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Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse]  ht  tp  :  //books  .google  .  corn 


9%'  ^ 


unzfr.-.  w",  .."i^JL--^-  ' 


r 


LE  QUÉRARD. 


PARIS. 


LE  QUÉRARD. 

ARCHIVES 

D'HISTOIRE   UTTÉRAIHË,   DE   BIOGRAPHIE 
ET  DE  BIBLIOGRAPHIE  FRANÇAISES. 

COMPLÉMENT  PÉRIODIQUE 

DE  LA  FRANCE  LITTÉRAIRE- 

PAR  VÀVTBVn 

Be  la  Vrance  liUéralre,  Aem  ftiiperelieriea  Uttéralrca 
déToiléeSf  HCm  «tc« 


Arrière,  camarades  et  éreinteurs;  mais  à  noua, 
tes  bonmet  de  vrai  aatoir  et  de  conscience. 

Ceci  est  nn  livre  de  bonne  foi. 

MO^TAK^VI. 


Deuxième  Année. 


c  PARIS, 

AU  Bl  REAU  DU  JOURNAL, 

Passage  Dauphine,  esc&tior  B. 


BPSLlS») 


/b'60,§iAJyu''//' 


y 


7 


LE  QUÉRARD. 


I. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE. 

» 

A  PROPOS  DE  NOTRE  JOURNAL. 

Depuis  plusieurs  années  on  cherche  à  faire  renaître  en  France* 
une  spécialité  littéraire  qui  jadis  y  fut  cultivée  avec  succès,  mais  que 
rAllemagne  s'est  depuis  appropriée.  Nous  voulons  parler  de  la  littéra 
ture bibliographique ,  dont  l'étude,  indispensable  aux  bibliothécaires r 
est  si  précieuse  aux  bibliophiles,  ainsi  qu'au  petit  nombre  d'hommes- 
qui,  sortant  de  la  foule  des  traficants  de  livres,  peuvent  mériter  encore- 
le  titre  de  libraires,  que  trop  de  gens  usurpent  aujourd'hui  sans  en  être 
dignes.  Cette  tentative  de  restauration  n'a  pas  encore  malheureuse* 
ment  obtenu  tout  le  succès  qu'elle  avait  droit  d'attendre.  Serait-ce  que 
les  avantages  de  cette  étude  n'auraient  pas  été  généralement  compris^, 
ou  plutôt,  que  trop  de  confiance  en  son  utilité  réelle  aurait  fait  négligerr 
le  soin  de  la  rendre  agréable  ? 

La  littérature  bibliographique ,  que  l'on  a  quelquefois  appelée  avea- 
beaucoup  de  justesse  bibliognosie ,  connaissance  des  livres,  embrasse 
une  foule  de  sujets;  mais  ceux  qui  ont  tenté  de  l'aborder  n'ont  pas 
assez  remarqué  qu'ils  n'en  faisaient  qu'une  seule  et  même  chose  avec 
la  lourde  et  sèche  nomenclature  proprement  nommée  catalogographie; 
aussi  n'a-t-elle  pu  jouir  en  France  de  la  faveur  dont  elle  est  en  pos-  - 
session  de  l'autre  côté  du  Rhin. 

La  littérature  bibliographique  s'occupe  des  livres  et  de  leurs  auteurs;  - 
tour  à  tour  elle  traite  de  l'histoire  Uttéraire,  de  la  biographie  litté- 
raire, de  l'histoire  de  l'imprimerie,  des  imprimeurs  et  des  libraires 
célèbres,  des  bibliothèques,  de  la  bibliographie  générale  ou  particu- 
lière, et  de  la  critique  spéciale  ;  elle  doit  être  enfin  un  cours  véritable 
de  bibliographie ,  toujours  utile  et  intéressant ,  et  ne  doit  jamais  être 
sans  attrait. 

Ou'avons-nous  en  France  qui  nous  représente  cette  science  cultivée 
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chez  nous  autrefois  par  Ant.  Duverdier,  Lacroix  du  Maine ,  Naudé , 
Baillet,  Ulâfeg*  PRcérÔti,  Blvê,  Meakîier  ie  Salpt-Légér,  Camtls  et  plu- 
sieurs miftnïresdfe  rtfticieîine  Académie  cttfô  toscriptîonis ,  et  dans  ces 
demie^  îeifip^  [^r  Daunou^  dd  sâ^vsoite  et  Honorable  ménidre^,  par 
A.  A.  Barbier,  par  Ch.  Nodier,  par  Peignot,  Ant.  Renouard  et  Weiss, 
qui  seuls  ont  su  conserver  à  la  vieille  tradition  tout  son  intérêt  et  toute 
son  utilité?  Qu'avons-nous,  disons-nous,  qui  puisse  faire  prendre 
goût  à  cette  science  ?  rien  ;  on  semble ,  au  contraire,  s'être  attaché  à 
la  rendre  repoussante  par  une  sécheresse  désespérante. 

L'histoire  littéraire  est  éparse  dans  nos  revues  et  dans  quelques- 
unes  de  nos  feuilles  quotidiennes  ;  encore,  le  plus  souvent,  n'est-ce 
que  de  la  critique  au  lieu  d'histoire  littéraire. 

De  nos  jours,  la  Mo|nià|)hie^liftâ'alre  est  faite  avee  la  même  complai- 
sance que  la  critique,  et  malheureusement  aussi  avec  le  même  manque 
de  conscience  que  l'on  reproche  à  la  plupart  des  biographies  publiées 
depuis  vingt-cinq  ans  ;  en  sorte  que,  malgré  sa  phraséologie  plus  ou 
moins  élégante,  peut-être  même  à  cause  d'elle ,  elle  n'inspire  au  lec- 
teur que  Tétonnèment  et  le  dégoût.  A  notre  époque  de  cynisme 
effronté,  il  se  trouve  des  honunes  écrivant  par  métier,  des  Uvriers 
(coiïime  le  disait  Mercier,  l'auteur  du  Tableau  dé  Paris),  qui  n'ont  pas 
hohtè  de  travestir  la  Biographie,  cette  noble  et  sévère  fillè  de  l'His- 
toire, parfois  en  poissarde  de  mauvais  ton,  le  plus  souvent  en  vile 
prostituée.  Que  Ton  nous  pardonne  la  crudité  de  cette  expression  en 
raison  de  sa  justesse  ;  Tindustrie  littéraire  ne  la  fait-elle  pas  courir  à 
domicile  colporter  de  vénales  séductions  ?  La  spéculation  tend  ses 
pièges  à  la  vanité,  et  ce  calcul  n'est  pas  sans  résultats  productifs  pour 
les  manufacturiers-biographes.  Dans  leurs  pages,  l'homme  vendu,  le 
Robert-Macaire  et  l'ignorant,  sont  les  modèles  du  patriotisme,  de  Thon- 
heur  et  de  la  science.  N'ont-ils  pas  payé  deux  francs  par  ligne ,  prix 
courant,  pour  le  pouvoir  attester  eux-mêmes?  Mais  la  vertu,  le  mérite 
modeste,  l'homme  utile,  n'ont  point  de  places  dans  les  colonnes  de 
ces  Plutarques  boutiquiers,  et  cela...,  parce  qu'il  n'y  a  pas  d'argent  à 
attendre  d'eux,  ou  que  leur  pudeur  se  refuse  à  cette  immortalité  pré- 
maturée. Le  temps,  qui  fait  justice  de  tout,  finira  par  faire  prendre  eh 
dégoût  toutes  ces  honteuses  spéculations  ;  et  biographes  et  biographies 
tomberont  ensemble  dans  le  même  discrédit.  Plusieurs  sont  déjà  arri- 
vés là  ;  ce  qui  n'empêche  pas  que  chaque  jour  il  ne  paraisse  quelque 
annonce  d'un  boutique  nouvelle,  où  se  vendent,  au  plus  offrant,  l'éloge 
et  la  renommée,  le  mensonge  et  le  ridicule. 

Publication  consciencieuse  et  indépendante ,  le  Quérard  ne  cédera 
jamais  à  aucun  calcul  de  vénalité,  le  soupçon  même  d'intérêt  ne  pourra 
l'atteindre,  car,  à  quelques  rares  exceptions,  nous  n'aurons  à  nous 
occuper  dans  la  partie  biographique  de  ce  journal  que  des  littérateurs 
et  des  artistes  morts  anciennement  ou  récemment;  et,  financièrement 
au  moins,  on  n'exploite  pas  les  défimts. 
Quant  à  la  bibliographie  proprement  dite,  celle  qui  se  présente  sous 
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la  forme  périodique ,  elle  n'est  traitée  par  personne  en  France  d'une 
manière  à  peu  J>rèB  satfisialsaiité.  Pas  un  des  jûiimtiui  qui  existent  ne 
nous  fait  connaître  avec  tant  soit  peu  de  fidélité  et  d'exactitude  les 
pfoblicatîons  des  livres  en  langue  fiançaise  qui  sont  faites  à  l*étranger, 
en  assez  grand  nombre,  et  parmi  lesquelles  on  compte  d'importants 
ouvrages  ;  pas  plus  que  les  livres  en  langues  étrangères  qui  ont  la 
France  et  les  Français  pour  objet«  Chacun  des  chapitres  du  Quérard 
répare  ces  regrett^les  omissions. 

Nous  avons  dit  oe  qu'était  à  nos  yeux  la  littérature  bibliographique. 
C'est  cette  srpécialité  que  nous  voulons  rendre  familière  à  un  plus 
grand  noitibre  de  personnes  studieuses,  en  lui  donnant  moins  de  sé- 
cheresse, plus  d'utilité,  plus  d'intérêt. 

'Histoire  littéraire  ;  —  Examen  impartial  des  ouvrages  sur  ce  sujet; 
—  Biographies  anciennes  et  Notices  sur  les  savants,  les  littérateurs  et 
lies  artiste» que  la  mort  vient  à  frapper;  —  Particularités  sur  <pielqaes- 
unes  de  nos  célébrités  littéraires  vivantes  ;  —  Examen  impartial  de 
Biographies;  -—bibliographie  raisonnée,  générale,  nationale,  profes- 
sionnelle et  spéciale  ;  -—  Bulletin  systématique  bi-mensuel  des  pubii- 
eations  les  plus  importantes  de  la  France  et  de  l'étranger;  —  Examen 
des  ouvrages  et  des  systèmes  de  bibUographie  ;  —  Bibliothèques  pu^ 
Ifliques,  leur  statistique  et  leur  histoire  ;  —  Ventes  de  bibliothèques, 
des  réflexions  sur  l'intérêt  qu'elles  peuvent  offrir,  et  notices  sur  leurs 
possesseurs:  tels  sont  les  sujets  que  nous  abordions  snccessâvement; 
là  variété  bannira  la  monotonie,  et  si  l'espérance  ne  noifô  trompe  paâ, 
la  lectore  en  sera  d'autant  plus  goûtée,  que  la  camaraderie,  la  véna* 
Jilé  n'ont  rien  à  faire  dans  ce  journal. 

Nos  débuts  de  Tannée  dernière  nous  ont  obligés  de  i»<senter  nos 
énumérations  de  produits  de  l'esprit  humain,  en  France  et  à  l'étrwh- 
ger^  conmie  si  nous  fkisions  un  cours  de  bibliographie  ;  chaque  leçon 
on  numtéro  n'a  traité  que  d'Une  ou  deux  subdivisions.  En  commençant 
cette  année,  nous  devons  forcément  continuer  cette  espèce  de  cours 
d'après  le  même  plan ,  jusqu'à  parfait  achèvement  de  l'ensemble  du 
système  biWiographique.  Aujourd'hui,  nous  donnons  V Archéologie, 
h  Numismatique,  lei  InscripHons,  etc.;  dans  nos  prochains  numéros, 
HDusdofnnarons  successivement  les  chapitres  HisUnre,  Histoire  des 
sciences  et  des  lettres;  la  Biographie,  la  Bibliographie  et  la  Polfgr<h 
ikie,  dernier  chapîtré  dans  lequel  seront  cDn4)risles  collections  acadé- 
ariques,  les  revues  et  les  journaux.  Tous  ces  différents  chapitres  seront 
toujours  complétés  par  les  plus  récentes  publications,  c'est-à-dire  que 
chacun  d'eux  indiquera  les  ouvrages  publiés  dans  la  dernière  quin- 
saÉie.  Ge  cours  de  1855-1856  terminé,  nos  dispositions  sont  prises 
pour  qu'à  l'avenir  chaque  numéro  embrasse  tout  le  système  biblio- 
graphique. 
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LE  P.  JOSEPH  DU  GROS»  DOMINICAIN. 

Sous  le  titre  de  Delphinalia,  M.  H.  Gariel,  bibliothécaire  de  la  TiUe 
de  Grenoble,  publie  de  loin  en  loin ,  les  livraisons  d*un  recueil  qui  offre 
un  grand  intérêt  pour  l'histoire  de  sa  province,  le  Dauphiné,  ainsi  que  le 
titre  rindique.  La  dernière  livraison  qui  a  paru,  renferme  quelques  rensei- 
gnements sur  un  écrivain  oublié  par  toutes  les  biographies,  plus  ou  moins 
universelles,  et  qui  servent  de  préliminaire  à  une  très-curieuse  lettre  de  cet 
écrivain,  que  H.  H.  Gariel  a  découvert.  Le  Delphinalia  n'étant  imprimé 
qu'à  cent  exemplaires,  et  encore  en  province,  nous  avons  pensé  que  nous 
ferions  plaisir  à  nos  lecteurs  en  reproduisant  ici  préliminaire  et  lettre. 

Lettre  du  P.  Du  Cros,  jacobin^  à  M.  fe  baron  des  Adrets^ 
huguenot  (1) 

Tel  est  le  titre,  de  la  main  de  Guy  Allard,  qui  se  trouve  au  dos  de 
la  lettre  autographe  et  inédite  que  nous  publions. 

Joseph  Du  Gros,  dominicain,  ne  se  trouve  dans  aucune  biographie. 
Est*il  Dauphinois?  Je  le  croirais  volontiers  :  et  il  pourrait  bien  être 
parent  du  président  Du  Gros,  qui  fut  assassiné  à  Montpellier,  en  1632, 
et  sur  la  mort  duquel  on  a  les  deux  relations  suivantes:  Abrégé  de  la 
vie  et  delà  mort  du  duc  de  Rohan,  avec  V  assassinat  commis  en  la 
personne  de  M.  Du  CroSy  par  les  rebelles  de  Montpellier.  Lyon,  162*, 
pet.  in-8  de  15  pag.;  et  cette  autre:  Exécrable  massacre  arrivé  en 
la  ville  de  Montpellier  sur  la  personne  du  premier  président  de  la 
chambre  de  VEdit  de  parlement  de  Grenoble^  député  par  M.  de 
Lesdiguières  à  M.  de  Rohan^  pour  pacifier  les  troubles  du  Languedoc. 
Jouxte  la  copie  imprimée  à  Lyon,  par  la  veuve  Jean  Tempeste,  par 
permission,  in-4  de  16  pag. 

Nous  ne  savons  dcmc  rien  de  ce  Joseph  Du  Gros.  Le  privilège  de 
son  Histoire  des  voyages  en  le  Levant,  dont  nous  allons  parler,  nous 
apprend  seulement,  «qu'ayant  eu  Thonneur  d'accompagner  M.  le  mar- 
quis de  Ville  eii  ses  voyages  faits  au  Levant,  et  pendant  le  temps  que 
ledit  seigneur  a  commandé  les  troupes  de  la  séréuissime  république 
de  Venise  dans  la  ville  métropolitaine  de  Gandie...  le  R.  P.  Du  Gros , 
de  l'ordre  de  saint  Dominique,  »  désirait  les  lettres  nécessaires  pour 
les  faire  imprimer.  Vdci  le  titre  de  cet  ouvrage: 

Histoire  des  Voyages  de  M.  le  marquis  Ville  en  Levant ,  et  du 
tiége  de  Candie,  écrite  par  le  P.  Joseph  D%i  Cros,  D.  (dominicain). 
Lyon,  Véve  {sic)  de  Guill.  Barbier,  1669,  pet.  in-12  de  12,  418  et  4 
p.  (2).  On  donna  la  même  année,  le  Journal  de  l'expédition  de  M.  de 

(1)  Le  fameux  baron  des  Adrets  étant  mort  le  2  février  1586,  et  notre 
lettre  étant  de  1669,  ce  ne  peut  être  à  lui  qu'elle  est  adressée. 

(2)  M.  Brunet,  v^  Villa ,  dit  que  cet  ouvrage  a  aussi  paru  sous  le  titre  de 
Voyage,  Paris,  Clousier,  1669,  in-12.  Nous  n  avons  pas  eu  occasion  de  voir 
d'exemplaire  avec  ce  fronti«»pice. 
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la  Feuillade  pour  le  tecaun  de  Candie,  par  un  volontaire.  Grenoble, 
J.  Nicolas,  1669,  pet.  in-ia  de  10  et  106  pag.  —  Le  même,  Lyon, 
Jean  Thiolly,  1669,  pet.  in-12  de  8,  198  et  1  pag.  carte.  C'est  exac- 
tement le  même  ouvrage.  Nous  ne  savons  quel  auteur  s*est  caché  sous 
ces  mots:  Un  wlontaire. 

Du  Gros  a-t-il  complété  son  ouvrage?  La  suite  dont  il  parle  devait, 
d'après  VAveriisgement  en  tête  de  YHiitaire  de$  voyagea,  contenir, 
en  plusieurs  volumes,  V Histoire  des  guerres  d^Italiey  avec  bien  plus 
de  vérité  que  ne  Va  écrite  un  historien  passionné  et  mercenaire.... 
Dans  tous  les  cas.  Tannée  suivante,  parurent  les  Mémoires  ou  rehh- 
lions  militaires,  contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable 
dans  les  attaques  et  dans  la  deffence  de  la  ville  de  Candie  depuis 
Vannée  1645^  qu'elle  fut  bloquée  des  Turcs,  jusques  au  jour  de  sa 
réduction;  auec  les  noms  de  plusieurs  gentilshommes  françois  qui  y 
ont  esté  tuez  ou  blessez  ;  Vétat  des  affaires  de  la  Porte  dams  le  temps 
du  dernier  siège;  les  négociations  et  les  principaux  articles  du 
traité  de  paix;  par  un  capitaine  françois,  commandant  dans  la 
place  pour  les  Vénitiens  (L.  de  la  Solaye  ,  capitaine  d'infanterie  qui 
avait  suivi  en  Candie  le  marquis  de  Saint-André  Montbrun.)  Paris,  G. 
Barbin,  1660,  in-13  de  2i,  345  et  4  pag.  Deux  ans  après,  parurent 
les  Mémoires  du  voyage  de  M.  le  marquis  de  Tille  au  Levant,  ou 
V histoire  curieuse  du  siège  de  Candie,  comprenant,  en  trois  parties, 
ce  qui  s'est  passé,  tant  en  V  arrivée  et  sous  le  commandement  de  ce 
général,  que  sous  celui  de  Jf .  le  marquis  de  Saint-André  Montbrun, 
jusqu'à  la  prise  de  la  place.  Le  tout  tiré  des  Mémoires  de  J.  Rosta- 
gno...,  et  de  plusieurs  autres  relations  très-fidèles  et  trèê<urieuses, 
parF.Savinien  d'Alquié.  Amst.,  Boom,  2  parties  pet.  in-12,  frontisp. 
gravé.  Ces  deux  jolis  vol.  se  réunissent  à  la  collection  des  Elzevier. 

M.  Brunet,  après  avoir  décrit  l'ouvrage  de  Rostagno  (1),  dit  :  «  Ces 
relations  curieuses  ont  eu  beaucoup  de  succès,  on  les  a  données  deux 
fois  en  français  »  ;  et  il  cite  l'ouvrage  de  Du  Cros  et  celui  d'Alquié  (2). 
Il  donne  ainsi  l'ouvrage  de  Du  Cros  pour  la  traduction  de  l'ouvrage 
publié  par  Rostagno,  ce  qui  est  une  erreur.  Comme  nous  l'avons  dit. 
Du  Gros  avait  accompagné  le  marquis  de  Ville,  et  c'est  a»nme  témoin 
oculaire,  et  sur  des  mémoires  qui  lui  ont  été  fournis,  qu'il  a  omipo- 
sé  son  livre. 

Ajoutons,  pour  terminer  cette  Note,  que,  sous  la  plume  d'un  do- 
minicain, le  passage  que  voici  est  à  remarquer:  «  Il  y  a  dans  notre 
9  couvent  (de  dominicains)  de  Grenoble  un  moine  qui  me  persécute 


(1)  Viaggi  del  marcheae  Ghiron  Francesco  Villa  in  Damatia  e  Levante,  con 
ia  disiinta  relazione  de'  successi  di  Candia;  descritti,  et  ocularmente  oaservati 
da  Gio.-Batt.  Rostagno.  Jorifio,  Gio.  SinibaMo,  1668,  in-4  de  416  p.,  et 
plan  de  Candie. 

(2)  M.  Bninet  ne  mentionne  pas  le  Journal  de  M.  de  la  FemUade,  dont 
nous  avons  indiqué  deux  éditions,  non  plus  que  les  Utémoiires  de  la  Solaye. 
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))  cri^lkap^t  par  deB  i^lmmea  atroce  ;  .ce  a'Q8t  pas  merv^^  qu'il 
»  y  ajit  dçB  médisants,  où  Ton  a  trou^  de9  meurtriers  dep  ^ys  (Jac- 
»  gues  Clément), -^.deg  ministres  de  la  fureur  destyraps.>  (les  iftW 
9  jxistjm  de  l'Inquisition)  ^  (1). 
À  la  bonne  heure,  voilà  un  moine  de  bonne  foi  !  H,  G4]|i«i«« . 

LETTRE  DE  JOSEPH  DU  GROS. 

Tun^,  18  décembre  1669. 

«  Je  croyois,  Monsieur,  que  j'aurois  l'honneur  de  vous  voir  vers  la 
fin  de  ce  mois,  mais  une  affaire  de  conséquence  m'estant  survenue, 
je  me  vois  privé  de  cette  consolation  pour  quelque  temps.  Cependant, 
je  vous  supplie  d'agréer  que  je  vous  rende  mes  devoirs,  et  que  je 
vous  assure.  Monsieur,  que  je  me  sens  de  jour  en  jour  plus  passionné 
pour  vostre  service.  La  seule  considération  qui  m'empesche  de  donner 
au  public  la  suite  du  siège  de  Candie,  est  celle  que  j'ay  pour  M.  Iç 
marquis  de  Saint-André  Montbrun.  Je  crains  qu'on  ne  lui  rende  pas 
toute  la  justice  qui  lui  est  due,  dans  les  Mémoires  que  j'ay  entre  les 
mains;  ainsi,  pour  ne  rien  escrire  qui  ne  soit  très-glorieux  pour  lui, 
i'attens  avec  impatience  son  retour,  affin  de  travailler  plus  seurement 
sur  le  journal  qu'il  aura  fait  lui  mesme.  Bien  que  je  ne  le  souhaite 
que  pour  son  intérest,  je  n'oserois  lui  demander  moy  mesme,  n'ayant 
point  l'honneur  d'estre  connu  de  luy;  mais  vous  pouvez.  Monsieur, 
me  faire  la  grâce  de  lui  en  escrire  et  de  m'en  voyer  vostre  lettre  que 
je  lui  présenterai  sous  vostre  recommandation.  Accordez-la,  s'il  vous 
plaist,  à  la  passion  extrême  que  j'ay  de  mériter,  par  cet  ouvrage, 
l'honneur  de  vostre  amitié;  je  la  désire,  Monsieur,  très-ardemment, 
et  je  serai  tout  glorieux  de  la  posséder.  Nous  n'avons  point,  icy,  des 
nouvelles  dignes  de  vostre  curiosité  ;  je  vous  fairai  toujours  part  de 
celles  qui  viendront  présentement  de  Rome.  L'élection  d'un  nouveau 
pape  m'en  fournira  suffisamment  pour  pouvoir  vous  entretenir  quel- 
quefois. Il  y  a  dans  nostre  couvent  de  Grenoble  un  moine  qui  ,n^ç 


(1)  Les  Dominioaiiift  pvoifefisaieQt,  au  ceste,  des  doctrines  renversait  de 
fpnd  ^  coq^le  les  plus  simples  ooAions  du  bien  et  du  mal.  Voyez,  entvç 
autres  livres  de  leurs  docteurs:  Christianœ  religionis  arcana,  auctôre  Thomç 
Elysio,  theologo  dominicano.  Venetiis,  D.  Guerrei,  1569,  in-4o.  Vous  trou- 
verez, daus  ce  volume:  L'apologie  du  régicide  (p.  72),  du  mensonge  (p.  89)» 
du  meurtre  iuridique  (p.  70);  page  10,  la  justification  du  vol  ;  pa^e  16,  ïi^ 
gQÏsme  épigé  ea  principe,  PagQ  86)),  l'auteur  vou^  dit  dogmatiquement; 
«  Papa  habet  auctoritatem  super  omnes  christianos  privendi  suis  bonis  et  vita 
ei  SA  pooendi  imperatorem  et  regem  ob  causam  rationabilem,  ut  propter 
hœresim  ».  Quant  à  ceux  que  n'ont  point  blasés  les  sujets  scabreux  traités 
pouiiant  d'aoe  mADière  si  complète  par  nos  casuistos  ooatemporains,  nous 
•mr  recommandons  les  pages  74  et  auiv.  et  A^  el  suiv.,  consacrées  au 
aixieine  oommandement  de  Dieu  et  au  septième  péché  capiial.  La  nuUèra  ^ 
est  traitée  in  extenso  et  avec  la  plus  profonde  connaissance  des  ohoaes.  (Voiri 
pour  ^s  ée  4éieil»  sttr  ces  étbiienges  aroaa^s  dç  la  religion  chrétienne,  le 
Mk^  dufiiiêiQlihiU  de  M.  Tecbenei-,  no  d>vril-»ai  18â5).         W-  G.-L*. 
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persécute  cniellemept  par  des  calomnies  atroces  ;  ce  n'est  pas  une 
merveille  qu'il  y  ait  des  médisants  où  l'on  a  trouvé  des  meurtries 
des  roys,  et  des  ministres  de  la  fureur  des  tyrans.  Je  vous  supplie, 
Monsieur,  de  ne  vous  pas  laisser  prévenir  à  mon  préjudice,  et  je  vous 
crois  trop  honeste  ,pour  m'imaginer  que  la  malice  de  mes  ennemis 
puisse  prévaloir  sur  vostre  bonté  ;  je  vous  en  demande  la  continua- 
tion et  la  grâce  de  croire  que  je  suis  plus  que  personne  vostre  très- 
huiïïtle  et  très-Qbéissant  serviteur  ». 

»  J.  Pc  Gros.  » 


LdmBB  «im  LÀ  PAiniiLE  D'HoiiotÉ  Balzac 

4  M.  Qld  Nicks  rééaUem  du  National. 

Monsieur , 

L'ouvrage  dont  yo.us  rendez  compte  dans  le  «  National  »  d'hier,  23, 
(«  Littéra^ture  française  contemporaine  » ,  par  J.  M.  Quérard.)  contient 
sur  M.  de  Babac  un  passage  qui  pourrait  être,  je  crois,  plus  coi^plet.. 
Vqus  en  jugere?  p^  ce  qui  ,va  suivre.  —Voici  le  passage  dont  je.veujL 
parler: 

«  Balzac  (Honoré)  naquit  à  Tours,  le  20  mai  1799.  Sa  famille  ne 
»  compte  pas  d'illustrations  ;  car,  dans  la  volumineuse  biographie  de 
)>  la  Touraine,  qui  forme  le  tome  IV  de  l'Histoire  de  cette  province, 
»  par  M.  Chalmel,  on  ne  trouve  aucun  personnage  du  nom  de  Balzac 
»  D'où  vient  alors  la  particule  de  dont  notre  littérateur  a,  depiûs  J830, 
»  fait  précéder  son  nom  ?  » 

M.  Quérard  ne  paraît  pas  soupçonner  que  la  famille  à  qui  doit  le 
jour  a  le  plus  fécond  de  nos  romanciers  » ,  n'est  pas  originaire  de 
Touraine  et  n'a  fait,  dans  le  chef-lieu  de  cette  province,  qu'.une  appa^ 
rition  d'a^ez  cpunte  durée.  Cependant^  la  terminaison  toute  méiidiQr 
nale  çiu  xiom.de  cette  famille  aurait  pu  le  mettre  sur  la  voie ,  etcettiç 
circonstance  lui  aurait  appris  pourquoi  ce  nom  ne  figure  pas  danç 
la  biogrçiphie  de  M.  £batmel.  Cette  omission  étant  ainsi  expliquée, 
M.  Quérard  perd  le  droit  d'en  conclure  que  la  famille  de  M.  Honoré 
de  Balzac  était  sans  illustrations  et  que  la  particule  qui  brille  actuel- 
leinent  à  ce  nom  a  été  illégitimement  usprpée.  Néanmoins.,  il  faut 
l'avouer,  l'instinct  de  M.  Quérard  i^  l'a  pas  trompé,  et  il  paraît  Mas 
oertsân  que  l'auteur  du  «  Père  Goriot  »  ne  compte  guère  parmi  ses 
ancêtres  que  des  plébéiens  sans  iliustration  comme  sans  particule. 

M.  Balzac  père  vint  se  fixer  à  Tours,  je  ne  sais  dans  quelles  cir 
consUiDces  ni  précisément  à  queOe époque;  car,  Monsieur,  je  suis 
jeune ,  €t  ce  que  je  vous  apprends  ici ,  je  ne  le  pais  que  par  les  ccon- 
fnufttcstions  assez  décousues  que  j'ai  pu  arracher  par  lanafbeaux  à  la 
mémoire  d'une  personne  contemporaine  de  M.  Balzac  père.  Il  e^  évi- 
dent cependant  qtf  il  était  à  Tours  avant  1799,  puisque  son  fils  est  né 
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en  cette  ville  (1) ,  et  je  suis  autorisé  à  supposer  que  sa  migration 
coïncida  avec  le  bouleversement  général  des  existences  et  des  posi- 
tions sociales  qu'amenèrent  les  révolutions  successives  de  89  et  des 
années  suivantes.  M.  Balzac,  lors  de  son  arrivée  à  Tours,  y  était  à  peu 
près  inaperçu ,  et  il  n'est  point  surprenant  que  la  date  précise  n'en 
soit  pas  généralement  connue.  Ce  qui  est  plus  assuré,  c'est  qu'il  était 
fournisseur,  et  que  presque  soudainement  le  train  de  sa  maison  et  le 
luxe  de  ses  fêtes  le  firent  remarquer  de  la  ville  et  commencèrent  à 
lui  donner  une  certaine  importance.  Cette  élévation  rapide  fut  expli- 
quée par  une  étrange  anecdote;  on  prétendit  qu'ayant  eu  à  toucher 
du  trésor  public  une  sonune  considérable  en  paiement  d'une  fourni- 
ture qu'il  s'était  fait  adjuger,  M.  Balzac  avait  reçu  ce  paiement  en 
une  liasse  d'assignats  que  le  caissier  du  trésor  public  avait  cru  être  au 
capital  de  100  francs  et  qui  réellement  étaient  d'une  valeur  décuple 
(1,000  fr.).  Je  ne  sais  si,  à  cette  époque  de  dilapidations  effrontées, 
il  était  besoin  d'une  aventure  aussi  romanesque  pour  expliquer  l'enri- 
chissement d'un  fournisseur;  néanmoins  elle  ne  paraîtra  peut-être  pas 
tout  à  fait  dénuée  de  vraisemblance ,  si  l'on  songe  combien  l'admi- 
nistration du  Directoire  était  généralement  pleine  de  désordre  et  de 
confusion,  et  que  d'ailleurs,  en  fait  de  conjectures,  la  malignité  pu- 
blique pouvait ,  ce  semble ,  en  trouver  de  plus  naturelles  et  de  tout 
aussi  satisfaisantes. 

Quoiqu'il  en  soit,  nous  trouvons  ensuite  M.  Balzac  délaissant  la  car- 
rière où  il  avait  si  heureusement  réussi  et  occupant  ses  loisirs  tant  à 
donner  des  fêtes  brillantes  qu'à  s'acheminer  aux  honneurs  par  les 
fonctions  municipales.  Il  fut  nommé ,  sous  l'Empire,  adjoint  au  maire 
de  Tours,  et  a  tenu  cet  emploi  pendant  plusieurs  années.  M.  Balzac 
recevait  alors  ce  qu'on  est  convenu  en  province  d'appeler  la  haute 
société  de  la  ville  ;  sa  femme,  qui  passait  pour  ne  pas  manquer  ni  de 
grâce ,  ni  d'esprit ,  ni  même  de  coquetterie,  faisait  avec  beaucoup  de 
succès  les  honneurs  de  la  maison  où  l'abdomen  rondelet  de  M.  Balzac, 
sa  taille  courte  et  renversée,  son  accent  méridional  très  prononcé 
jouissaient  d'une  estime  bien  inférieure  (2).  11  était  naturel,  en  effet, 
qu'il  y  eût  chez  lui  plus  de  Samuel  Bernard  que  de  Lauzun  (3). 


(1)  Hon.  Balzac  était  né  à  Tours,  dans  une  maison  de  la  rue  Nationale,  alors 
me  de  r4rmée-d'Ualie.  Cette  maison  ,  qui  appartenait  au  père  du  célèbre 
romancier»  est  maintenant  la  propriété  de  M.  le  général  d'Outremont,  qui 
Ta  achetée  de  M.  de  Balzac  père.  £lle  porte  aujourd'hui  le  n""  45.  On  voit 
dans  la  cour  un  accacia  qui  a  été  planté  le  jour  même  de  la  naissance  de 
son  fils,  par  M">«  de  Balzac,  et  qui  depuis  a  été  constamment  respecté. 

(Journ.  d'Indre-et-Loire,  du  23  août  1850.) 

(â)  Vous,  Monsieur,  qui  connaissez  le  fils,  pourrez  jager  quelles  analogies 
il  serait  possible  d'établir  entre  son  portrait  et  celui  du  personnage  que  la 
maxime  %$  pater  est  nous  autorise  à  reconnaître  comme  son  père. 

(3)  M.  Balzac  père  »  qui,  enl807  et  1808,  était  administrateur  de  rhospice 
général  de  Tours  et  l'un  des  adjoints  au  maire  de  cette  ville ,  n'était  pas  un 
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M.  et  M""*  Balzac  ne  tardèrent  pas  d'ailleurs  à  quitter  Tours;  je  n'ai 
pu  encore  m'assurerni  de  Tépoque  précise  de  ce  départ,  ni  des 
causes  qui  parurent  le  déterminer  :  il  s'effectua  apparemment  aux 
environs  de  1814,  soit  en  deçà,  soit  au-delà.  A  cette  époque/ on  ne 
connaissait  pas  encore  M.  Honoré  Balzac  fils  (1);  W^^  Balzac,  sa  sœur, 
était  plus  connue  (2). 

Qu'est  devenue  depuis  lors  cette  famille  et  son  opulence?  je  l'ignore 
entièrement;  j'ignore  même  si,  pendant  son  séjour  à  Tours,  elle  n'en 
avait  pas  abusé  et  si  elle  avait  conservé  intact  le  capital  amassé  par 
l'habileté  ou  le  bonheur  de  son  chef. 


homme  sans  instruction  ;  il  a  même  fait  imprimer  quelques  opuscules  d*uti« 
lilé  publique  dont  la  «France  littéraire  »  n*a  point  fait  mention. 
Ces  opuscules  sont  : 

I.  Mémoire  9ur  deux  grandes  obligations  à  remplir  par  les  Français. 
Tours,  impr.  de  Marne,  1809,  in-8  de  58  pag. 

L'anteur  expose  les  raisons  qui  doivent  déterminer  les  Français  à  faire 
coDstmire  un  monument  national  à  l'empereur  Napoléon  ,  puis  il  trace  le 
portrait  de  la  situation  du  monde  en  général  et  de  la  France  en  particulier, 
de  1799  à  1809.  J.-M.  Q. 

II.  Mémoire  sur  le  scandaleux  désordrecausé  par  les  jeunes  filles  trompées 
et  abandonnées  dans  un  absolu  dénuement ,  et  sur  les  moyens  d'utiliser  une 
portion  de  population  perdue  pour  l'Etat,  et  très  funeste  à  Tordre  social. 
Tours,  impr.  de  Marne,  avril  1808,  in-8  (pp.  59-75).  La  pagination  continue 
pour  ce  mémoire  et  pour  le  suivant. 

in.  Mémoire  sur  les  moyens  de  prévenir  les  i)ols  et  les  assassinats ,  et  de 
ramener  les  hommes  qui  les  commettent  aux  travaux  de  la  société,  et  sur  les 
moyens  de  simplifier  l'ordre  judiciaire.  Tours  ,  impr.  de  Mame ,  avril  1807, 
in-8  (pp.  77-75). 

IV.  Histoire  de  la  rage  et  moyen  d'en  préserver ,  comme  autrefois  ,  les 
hommes,  et  de  les  délivrer  de  plusieurs  autres  malheurs  attaquant  leur  exis- 
tence. Tours,  impr.  de  Mame,  1809,  in-8  de  65  pag. 

On  lit  au  bas  du  frontispice  :  «  Cette  édition  est  pour  le  Gouvernement 
seul;  elle  ne  swa  adressée  à  aucun  auteur  de  journal  ou  de  feuille  pério- 
dique ». 

(1)  Il  faisait  ses  études  à  Vendôme  ;  longtemps  il  a  été  de  bon  ton  parmi 
les  patriciens  tourangeaux  d'envoyer  leurs  fils  a  ce  collège. 

(2)  La  sœur  d'Honoré  Balzac  a  épousé  M.  Surville,  ingénieur  en  chef  des 
poQts-et-chaui^sées.  L'esprit  semble  le  patrimoine  de  la  famille  de  notre  cé- 
lèbre romancier ,  car  M"«  Surville  a  aussi  écrit.  Elle  est  auteur,  en  société 
de  M^B*  Junot  d'Abrantès  et  de  quelques  autres  dames  amies  de  Balzac,  du 
texte  de  l'ouvrage  intitulé  :  Les  Femmes  de  H.  de  Balzac.  Types,  caractères 
et  fortraits^  précédées  d'une  Notice  biographique,  par  le  bibliophile  Jacob, 
et  illustrées  cie  14  magnifiqties  portraits  gravés  sur  acier  d'après  les  dessins 
de  G.  Staal  (Paris,  veuve  Louis  Janet,  fin  de  1851,  gr.  in-8  de  15  feuil.  1/2). 
Le  bibliophile  n'a  écrit  que  la  Notice  et  remanié  l'Introduction  de  ce  volume. 
Depuis,  M«ne  Surville  a  publié,  avec  son  nom  :  Le  Compagnon  du  foyer 
(Paris,  Giraud,  1854 ,  iu-lS  anglais  de  7  feuilles  1/2);  la  Féa  des  nuages, 
Ott  la  Reine  Mab,  contes  des  familles  (  Paris,  Giraud ,  1854,  in-18  anglais  de 
7  feoii.  4/9).  Nous  avons  fait  la  remarque  que  le  mari  de  Mlle  Balzac  signe 
ses  scientifiques  ovragei  du  nom  de  Sarville ,  tandis  que  sa  femme  fait  pré- 
céder ce  nom  de  la  particule  qualificative ,  vraisemblablement  en  mémoire 
de  ses  nobles  ancêtres.  J.-M.  Q. 
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Je  termine  par  une  seconde  anecdote.  On  affirme  q^'à  l'apogéei  de 
la  gloire  provinciale  de  M.  Balzac,  un  frère  ou  quelque  autre  proche 
parent  vint  du  pays  natal  saluer  la  grandeur  de  Tex-foumisseur,  dont 
le  bruit  avait  volé  jusqu'à  ces  contrées  lointaines.  Malheureusement 
ce  frère,  ou  ce  parent,  avait  continué,  lui,  à  se  traîner  dans  l'obscu- 
rité plébéienne,  et  sa  visite  ne  causa  à  nos  parvenus  qu'une  impression 
assez  désagréable.  On  envoya  à  la  cuisine  cet  importun  paysan  de  la 
Garonne  ;  le  bruit  en  courut  par  la  ville  et  y  causa  quelque  scandale. 
Depuis,  les  années  ont  passé  là-dessus,  et  n'était  le  renom  conquis 
par  M.  Balzac  flls,  on  ne  se  souviendrait  peut-être  plus  à  To\irs  que , 
pendant  quinze  ou  vingt  ans,  la  ville  a  possédé  un  habitant  ou  même, 
si  vous  voulez ,  un  personnage  de  ce  nom ,  pour  parler  comme 
M.  Quérard. 

Ce  personnage  a  toujours  eu  la  modestie  de  signer  Balzac  ;  mais  il 
est  vrai  de  dire  que  la  position  élevée  qu'il  occupait  avait  fait  preni^re 
à  beaucoup  de  Tourangeaux  l'habitude  d'accoler  à  sop  nom  la  parti- 
cule aristocratique  :  Dpurquoi  pas ,  puiaqu'à  moi-même  ,  dont  la  si- 
tuation ne  devrait-^ere  inspirer  cette  fantaisie,  on  me  fait  parfois  le 
même  honneur  ? 

Mais,  en  fait  de  fantaisie,  la  plus  curieuse.  Monsieur,  n'est-ce  pas 
celle  de  vous  ennuyer  de  mes  commérages  ?  Pardonnez-moi  cette  dé- 
rogation à  la  modestie  de  mes  habitudes.  Vous  pouvez  regarda  ce  qui 
précède  comme  sincère  et  très  désintéressé  ;  j'ajoute  que  ,  dans  un 
temps  où  l'on  se  plaît  tant  à  disséquer  les  célébrités  sérieuses  ou 
éphémères,  et  celles-ci  peut-être  plus  que  celles-là,  ces  renseigne- 
ments, que  je  crois  inédits,  doivent,  si  je  ne  m'aveugle ,  n'être  pas 
tout  à  fait  sans  prix  pour  un  écrivain  qui  essaye  héroïquement  d'ar- 
river à  la  biographie  par  la  bibliographie  et  qui  paraît  devoir  y 
réussir. 

Agréez,  etc. 

Signé  :U.  V.  E.  (de  Tours). 
24  juin  1842. 


im   DERNIER  KOT 

SUR  LA  POLÉMIQUE  ENTRE  MM.  CHALON  ET  HOYOIS,  DE  MONS. 

Le  dernier  numéro  du  Quérard  avait  à  peine  paru  que  nous  rece- 
vions de  Bruxelles  le  numéro  12  de  1855  du  «  Journal  de  l'Imprime- 
rie et  de  la  librairie  en  Belgique  »  publié  par  Charles  Hen,  dans 
lequel  se  trouve  (p.  112),  une  réclamation  de  M.  Hoyois,  imprimeur, 
contre  M.  R.  Chalon,  à  peu  près  semblable  à  celle  que  nous  avons 
imprimée  nous-mêmes  (page  537  de  1855).  L'insertion  dans  le  jour- 
nal de  M.  Gh.  Hen  a  un  plus  grand  mérite  que  la  nôtre,  parce  qu'^e 
est  suivie  de  réflexions  de  la  part  du  rédacteur,  qui  ont  bien  leur 
valeur,  attend^  que,  placé  sur  les  lieux,  M.  Ch.  Hen  a  dû  pertîn.emmeut 
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QQQpaitre  la  ,y^té  ddins  la  question  soulevée,  entre  MM.  HoyQis  et 
R.  Chalon,  à  Tocça^ion  de  l'annonce  d'une  prochaine  réimpression 
d^jjne  facétie  du  dernier. 

Nou3  ne  voulions  point  admettre  tous  les  factums  qui  pourront 
être  imprimés  dans  cette  contestation  ;  mais  comme  nous  avons  dit  à 
nos  lecteurs  quelque  ckose  de  cette  regrettable  polémique,  nous  ne 
pouvQ^3  nous 'dispenser,  de  donner  ici,  afin  qu'ils  soient  bien  éclai- 
rés, les  réflexions  de  M.  Ch.  Hen,  sur  la  prétention  de  M.  Hoyois,  et 
une  lettre  de  M.  R.  Chalon,  confirmant  ces  réflexions: 

«M.  Hoyois  a  beau  dire:  il  est  évident  qu'il  avait  d'abord  conçu 
ridée  de  réimprimer  le  Catalogue  du  comte  de  Fortsas,  Les  paroles 
passent,  mais  les  écrits  et  les  imprimés  restent.  Or,  M.  Hoyois  a  fait 
connaître  nettement  son  intention  dans  un  Avis  aux  bibliophiles,  dis- 
tribué ep  Belgique,  et  qui  se  trouve  reproduit  dans  le  Messager  des 
Sciences  historiques,  3™"  livr.  de  1855,  p.  379  et  380.  On  lit  entre 
autres  choses:  «  Nous  croyons  être  agréables  à  nos  lecteurs  en  leur 
annonçant  enfin  là  réimpression  de  ce  rarissive  catalogue,  dans  le 
Cîj^e  format  gr.  in-8,  mais  sur  papier  extra-fin  de  couleur,  etc., 
etç,  »  Cette  phrase  est  assez  claire,  et  il  n'y  a  pas  moyen  de  l'inter- 
préter autrement  que  ne  l'a  fait  M.  Renier  Chalon. 

»  Depuis  la  publication  de  son  malencontreux  prospectus,  M.  Hoyoi^ 
a  reconnu  qu'il  s'était  arrogé  un  droit  qui  n'était  pas  le  sien,  et  il  a 
modifié  en  conséquence  son  projet  primitif.  11  a  bien  fait.  A  sa  place, 
seulement,  nou3  eussions  avoué  franchement  notre  erreur.  Cela  eût 
niieux  valu  que  de  nier  un  fait  patent  et  d'accuser  gratuitement  d'irré- 
flexion un  homme  estimé  à  la  fois  pour  son  caractère  et  pour  son 
s^ivoir. 

»  Cela  dit,  nous  n'avons  pas  à  juger  le  projet  conçu  par  M.  Hoyois 
de  rasseinbler  dans  une  brochure  les  faits  les  plus  intéressants  sur  ce 
qu'il  appelle  le  voyage  historique  de  Binche.  Toutefois,  nou&  devons 
l'avouer,  nous  ne  voyons  jamais  sans  une  certaine  appréhension 
l'aDQOJftce .  de  publications  de  ^:e  genre,  où  les  auteurs  ne  se  {Mqueot 
point  en  général  de  respecter  les  secrets  d'une  correspondance  qui 
n'était  pas  destinée  à  voir  le  jour.  Publiar,  en  erttier  ou  par  fragments, 
des  lettres  confidentielles,  sans  l'assentiment  des  personnes  qui  les 
(ml  écrites,  —  c'est  toujours  im  procédé  de  fort  mauvais  goût;  c'est 
qn^qttefois  un  acte  d'indélicatesse.  Nous  avons  assez  bonne  opii»on 
deii^re  confrère  de  Moas  pour  espérer  qu^il  saura  éviter  un  abus 
aussi  déplorable,  et  qui  est  malheureusement  trop  fréquent  de  nos 
jours.  Ch.  H. 

Voici  DaainteDant  la  lettre  que  nous  a  adressée  l'honorable  %  Chalon: 

«  Monsieur, 
«•Si  la  l^ttiedu  sieur  iHoyoïs,  que  vous  avez  iaskée  dans  votre 

envers  moi,  je  ne  me  serais  certainement  pas  donné  la  peine  d'y  ré- 


—  12  — 

pondre;  mais  elle  dénature  étrangement  les  faits,  et  je  veux,  en  peu 
de  mots,  rétablir  la  vérité,  sans  phrases  et  sans  détours. 

»  1°  Le  sieur  Hoyois,  dans  un  prospectus  imprimé  par  lui,  a  bien 
positivement  annoncé  la  réimpression  (le  mot  s'y  trouve)  d'un  ou- 
vrage qui  ne  lui  appartenait  pas,  et  qu'il  n'a  jamais  été  autorisé  à 
réimprimer,  le  Catalogue  Fortsas. 

»  2p  Le  sieur  Hoyois,  dans  ce  même  prospectus,  a  bien  positive- 
ment annoncé  la  publication,  même  autographiée,  de  lettres  particu- 
lières qui  n'ont  jamais  été  destinées  à  être  imprimées. 

))  J'ai  qualifié  cela  de  mauvaise  action,  j'ai  engagé  mes  amis  à  ne 
pas  s'y  associer,  et  je  le  fais  de  nouveau,  sans  craindre  les  menaces 
ridicules  du  sieur  Hoyois. 

»  Si,  maintenant,  reculant  devant  la  réprobation  générale,  M.  Hoyois 
a  viré  de  bord,  et,  s'il  se  contente  de  publier  ses  œuvres  à  luiy  sans 
abuser  de  la  confiance  d'une  correspondance  particulière,  je  n'ai 
certes  rien  à  y  voir.  Mais  son  prospectus  est  là,  et  c'est  à  ce  prospec- 
tus que  la  lettre  aux  Bibliophiles  sert  de  réponse. 

»  Un  dernier  mot.  M.  Hoyois  était  l'imprimeur  de  la  Société  des 
Bibliophiles  et  il  a  cessé  de  l'être.  Cette  circonstance  expliquera  à 
ceux  qui  l'ignoraient  le  besoin  que  ce  Monsieur  (1)  paraît  éprouver 
de  faire  du  scandale.  C'est  tout  simplement  de  la  vengeance;  voilà  la 
morale  de  la  chose. 

M.  Hoyois  peut  à  présent  vous  envoyer  des  lettres  de  quatre  pages, 
bien  ambiguës  et  bien  filandreuses  ;  il  peut  m'appeler  jésuite  ou  vol- 
tairien  à  son  choix.  Je  ne  tiens  pas  plus  à  son  approbation,  que  je  ne 
crains  son  blâme. 

»  Agréez,  je  vous  prie,  mes  salutations  et  l'assurance  de  ma  con- 
sidération distinguée. 

R.  Chalon. 

Bruxelles,  24  janvier  1856. 


DE  CECI»   ET  DE  CELA. 

Fautes  d'impression.  —  Un  des  conteurs  les  plus  en  renom  dans 
l'Angleterre  contemporaine,  Charles  Dickens,  vient  de  traiter  ce  sujet 
dans  le  31^  volume  de  ses  Household  words,  suite  de  fragments  dé- 
tachés où  il  parle  un  peu  de  toutes  choses  ;  il  mentionne  principale- 
ment d'après  les  Curiosités  bibliographiques  (Paris,  1847),  les  gros- 
sières erreurs  commises  dans  quelques  éditions  anglaises  de  la  Bible  ; 
il  n'oublie  pas,  en  fait  d'errata  d'une  dimension  remarquable,  celui 
de  15  pages  qui  accompagne  les  168  pages  de  VAnatomia  Missœae 
Missalis,  1568,  et  le  relevé  fait  en  1578  pour  le  dominicain  F.  Gar- 
^^ 

(1)  Expression  polie  de  M.  Hoyois. 
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cia,  en  111  pages  in4,  des  erreurs  qui  s'étaient  glissées  dans  l'édition 
de  la  Somme  de  saint  Thomas. 

Passant  ensuite  à  des  objets  mdns  connus  en  France»  Dickens  si* 
gnale  une  méprise  dans  un  numéro  de  la  Revw  des  deux  Mandes^ 
d'ane  date  peu  éloignée.  Il  s'agit  d'une  citation  du  Childe  Barold  de 
Byron,  mais  au  lieu  d'imprimer  :  /  stood....  (J'étais  à  Venise  sur  le 
pont  des  Soupirs),  le  typographe^  trompé  par  l'analogie  de  deux  let- 
tres voianes  l'une  de  l'autre,  a  mis  :  /  stood,  comme  s'il  s'agissait 
de  Jean,  de  Jacques  ou  de  Joseph  désigné  par  une  initiale.  La  citation 
devient  ainsi  d'un  ridicule  parfait  aux  yeux  de  tout  Anglais. 

Rien  de  plus  commun  que  les  dates  défigurées  par  une  erreur  ty- 
pographique. Il  y  a  peu  de  temps,  un  des  meilleurs  journaux  littérai- 
res de  la  Grande-Bretagne,  le  Quarterly  Review  rendait  compte  d'un 
ouvrage  sur  la  Corse  et  parlait  du  célèbre  Condottiere  Sampiero  :  il 
naquit  en  1498  à  Bastelica.  Après  avoir  servi  avec  honneur  en  Italie, 
il  revint  dans  sa  patrie  en  1597  ;  sa  réputation  lai  tint  lieu  de  titres 
et  d'ancêtres  et  captiva  le  cœur  de  la  belle  Vanina,  fille  de  Francis 
Omano  et  appartenant  à  la  première  noblesse  de  l'île. 

Vanina  aurait  eu  un  goût  assez  étrange  si  elle  s'était  éprise  d'un 
vieillard  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans.  Le  remewer,  continuant  son 
récit,  ajoute  que  Sampiero  mourut  en  1567,  c'est-à-dire  trente  ans 
avant  qu'A  n'eût  épousé  la  belle  Vanina  que,  soit  dit  en  passant,  il 
tua  d'un  coup  de  poignard,  mais  les  usages  du  temps  et  de  l'époque 
autorisaient  ce  procédé,  et  on  n'y  fit  aucune  attention. 

Un  autre  journal  parlait  d'une  lettre  écrite  en  1773  par  Swift  à 
Arbuthnot,  mais  l'un  de  ces  auteurs  mourut  en  1745,  l'autre  en  1733. 
Si  la  date  de  1773  est  exacte,  il  s'agit  nécessairement  d'une  corres- 
pondance entre  l'ombre  de  Swift  et  l'ombre  d' Arbuthnot. 

Un  écrivain  parlait  récemment  de  la  trop  courte  carrière  de  Raphaël, 
mort  à  57  ans,  lisez  à  37  ans. 

Ce  serait  une  curieuse  histoire  que  celle  des  fautes  typographiques, 
qd  se  sont  imperturbablement  reproduites  dans  les  éditions  de  nos 
auteurs  classiques;  nous  en  dirons  un  jour  quelque  chose  ;  en  atten- 
dant, nous  signalerons  Voltaire  comme  un  de  ceux  qui  ont  été  le  plus 
maltraités  sous  ce  rapport.  La  plupart  de  ses  ouvrages  furent,  de  son 
vivant,  mis  sous  presse  en  pays  étranger,  et  des  typographes  igno- 
rants les  défiguraient  à  qui  mieux  mieux.  L'auteur  de  la  Henriade 
exhale  sans  cesse  dans  sa  Correspondance  des  plaintes  amèrâ^  à  cet 
égard  ;  il  rappelle  lui-même  la  mésaventure  d'un  avocat  à  qui  Ton 
avait  fait  dire  :  le  roi  n'a  pas  été  sensible  à  la  justice  de  cette  cause, 
tandis  qu'il  avait  écrit  insensible^  et  que  cette  inadvertance  fit  mettre 
à  la  Bastille.  C'était  peu  en  comparaison  de  l'erreur  dont  Voltaire  fut 
victime  quelque  temps  après.  11  avait  dit,  dans  l'éloge  de  madame  Du 
Châtelet  :  «  Elle  se  livrait  au  plus  grand  monde  comme  à  l'étude.  »  Un 
imprimeur  batave  lui  fit  dire  :  Elle  se  livrait  au  plus  grand  nombre.^. 
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Quatre  ou  drlq  éditions  diverses  répétèrent  cette  faute  drt  peu  ti^p 
forte. 

Avant  Pédîtion  de  M.  Beuchot,  on  lisait  ordinairement  dâtfs' les 
tSEwcres  de  Voltaire  les  Arméniens  au  lieu  deâ  ArîHirifettSy  cefe 
partisans  du  théologien  Armiriius  ;  Casteherro  au  lieu  dé  CàèMv^ 
ito;  traducteur  et  commentateur  de  la  poétique  d'Aristote  ;  le  lac  de 
Ifègëh  au  lieu  du  lac  de  Régill^,  fameux  dans  Thistoire  romaiile. 

Nous  parlerons  une  autre  fois  des  erreurs  qui  se  sont  glisséeé  danfe 
des  éditions  de  La  Bruyère,  de  La  Fontaine  et  de  bien  d'autties.  é.  B. 

•O       ."  J    ■•      ^  .   .    »        ■     ,  Lut  m     >  ■  ■  ■■■        ,ui       ■ 
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F.  ArcMologie.  -  Kumismatique.  -  InscHplUms.  —  CkrùtuAogiê. 

1.  A  la  mémoire  vénérée  de  Marie-Geaeviève  Brunier,  née  à  Cla- 
mecy,  le  19  octob.  1788  ;  mariée  à  A.-M.-J.-J.  Dupin,  le  26  octob.  180», 
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4*Pari^  ;  décédée  saintement'  en  son  châieau  de  fiaifigny  en  Morvan, 
Je  iTnoyeaâjfre  1855,  eto.  Paris,  de  Timp.  de  Pion,  in-8  de  8  pages. 

'   Épftâplie  inscrite  sur  la  tombe  de  Mme  Dupm  au  Père-Lachaise,  et  sur  un 
Mistf bre  dans'  la  cbapelle  de  Raffigny. 

Sb  itt)b«tye  deSnint-Étienne  de  Gaen  (!')•  1066-1790.  Par  Ghip^ 
pekQj  proféssenr  à  la  Faculté  des  lettres  de  Gaen.  Gaen,  Hardel;  et 
Parts  Deraehe ,  Dîdron,  itl-i»  de  69  feuilles  i\%  plus  3  lith.  et  un 
p\to.  15  » 

Tiré  à  âOO  exemfMreSk 

3.  Anciens  évêchés  de  Bretagne.  Histoire  et  monuments.  I^ar  J. 
Béslin  de  Bourgogne  et  A.  de  Barthélémy.  Diocèse  de  Saint-Brieuc, 
Paris,  Dumoulin;  et  Saint-Brieuc,  Guyon frères,  gr.  in-8  de  33  feuilles. 

Avec  Atlas  de  13  srandes  plftobheft  d'après  la  photographie,  raprésentant 
nos  principaux  types  d'architecture  religiente^  monastique,  militaire  et  civiio. 
Prix  du  Yolume  awi  8  » 

Avec  l'Atlas  27  » 

Les  soiMcrtpteurs  payeront  les  trois  autres  vf^umes  à  raison  de  8  » 

Les  récits  de  faits  isolés  ne  sont  pas  THistoire»  mais  ce  sont  les  témoigna- 
ges vrais-  et  vivants  dont  THistoire  même  ne  garde  pas  toujours  bien  la  vé- 
rité ni  la  vie. 

Mil.  Geslin  de  Boargo|[neet  A.  de  Barthdémy  le  savent.  Us  sont  de  leur 
temps.  Les  généralités  historiques  ne  suffisent  plus  à  leur  curiosité.  Ils 
croi^t  circonscrire  leurs  recherches  et  les  limitent  en  efiPet  au  t^ritoire 
d'une  seule  province  ;  mais  ils  ouvrent  une  de  ces  vastes  séries  d'études  qui 
n'ont  pu  être  remplies  jusqu'à  présent  que  par  l'effort  des  communautés 
religieuses.  L'œuvre  des  Bénédictins  est  restée  incomplète  en  ce  qui  touche 
la  vieille  Armorique  ;  ils  se  proposent  tout  simplement  de  l'achever  et  de 

[oublier  une  histoire  des  anciens  évèchés  de  Bretagne.  La  première  partie  de 
eur  travail  vient  de  paraître  ;  elle  donne  l'idée  de  l'entreprise  ;  c'est  un  ma- 
gnifique volume  grand  in-8  de  436  pages,  qui  n'est  lui-même  que  le  premier 
des  quatre  volumes  consacrés  à  l'évèché  de  Saint>Brieuc.  Les  trois  autres 
tiendront  à  leur  tour  et  après  eux  l'histoire  des  évèchés  de  Trésuier,  de 
Saint-Malo,  de  Dol,  etc.  L'introduction  qui  précède  l'étude  même  de  l'èvê- 
ché  de  Saint-Brieue  est  un  rapide  et  savant  résumé  des  chroniques  dé  la 
Bretagne,  une  histoire  de  la  province  entière  prise  à  un  point  de  vue  nou- 
veau, et  qui  prouve  que  les  deux  auteurs  savent  généraliser  l'histoire  sans 
la  décolorer.  Elle  vit  pour  eux  dans  son  ensemble  comme  dans  ses  détails  ; 
quant  aux  détails,  l'abondance  y  est  égale  à  l'intérêt.  MM.  Geslin  de  Boor- 
gogne  et  A.  de  Barthélémy,  pour  mener  à  fin  un  tel  labeur,  font  appel  au 
concours  de  tous  leurs  compatriotes.  Ce  concours  ne  leur  manquera  pas. 
Après  la  publication  de  leur  premier  volume,  il  n'est  Breton  qui,  s'il  le  peut, 
de  son  savoir  ou  de  son  obole,  ne  veuille  contribuer  è  cette  œuvre  de  piété 
nationale.  {Ed.  Thierry,  Monit.  Univ.,  15  mai  1855). 

4.  Annales  de  FAcadémie  d'archéologie  de  Belgique.  ToméX  II. 
1855.  Uvr.  1  à  3.  Anvers,  Froment,  in-8. 

Recueil  trimestriel.  Prix  de  l'abonnement  pour  l'année  10  » 

Sommaire  des  trois  premières  livraisons  du  tome  XIL  Première  livraison, 
Séance  générale  du  5  décembre  1854. 

Discours  de  M.  le  vicomte  Eugène  de  Kerckhove ,  chargé  d'affaires  de 
Tarqaie»  lu  à  la  séance  du  5  décembre  1854  ,  pages  17*44.  —  Ce  discours, 
auquel  nous  nous  plaisons  à  reconnaître  de  réclat,  de  la  chaleur,  de  la  clarté, 
roule  sur  les  tendances  intellectuelles  de  l'époque,  sur  les  mauvais  fruits  de 
ce  qu'on  a  faussement  appelé  l'émancipation  de  l'esprit  humain  et  sur  la  di- 
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rection  à  donner  au  travail  humanitaire.  Les  paroles  de  M.  de  Kerckhove  ré- 
pondent, à  ce  qu*il  parait,  à  des  convictions  profondes,  mais  nous  ne  pen- 
sons pas  qu'elles  soient  pour  cela  toujours  justes;  il  ne  nous  est  pas  oicore 
démontré  qu'il  faille  secouer  Tesprit  qui  animait  les  réformateurs  du  xyi«  siè- 
cle, parce  qu'il  a  troublé  la  Société  ;  qu*il  faille  condamner  Luther,  parce 
qu'il  a  lutte  avec  Rome  ;  qu'il  faille  renoncer  à  scruter  la  nature  de  THomme, 
parce  que  Kant,  Schelling,  Hegel,  Fichte,  n'ont  pas  formulé  de  la  même 
manière  ;  qu'il  feille  taxer  l'Allemagne  de  grande  officine  des  peuples  en  faU 
âerreuTs  pour  avoir  vu  naître  Luther,  qui  s'est  séparé  du  pape  afin  de  se 
retremper  à  la  source  directe  de  TEvangile,  soit  Strauss,  qui,  d'un  vol  plus 
hardi,  s'est  émancipé  de  la  tradition  évangélique  pour  la  volatiliser  en  idée. 
Mais,  pardon,  mes  lecteurs;  j'oubliais  que  nous  ne  nous  proposions  que  de 
leur  référer,  et  non  pas  de  discuter,  sur  le  contenu  des  Annales. 

Mélanges  historiques,  concernant  principalement  la  province  d'Anvers;  par 
le  conseiller  baron  de  Fierlant,  de  Bruxelles.  (Ordfre  de  Malte ,  comman- 
derie  de  Ter  Breekel.  —  Les  Récollets  à  Tumhout),  pages45-55. 

Notice  sur  Georse  et  Jean  Stalins,  fondateurs  des  écoles  des  pauvres,  à 
Audenarde  ;  par  Ed.  Vandertraeken. 

Notice  sur  l'ordre  du  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem;  par  le  baron  de  Hody, 
chevaher  de  l'ordre.  Cette  notice  est  extraite  d'un  travail  étendu  qui  a  paru 
depuis  sous  le  titre  de  Description  des  tombeaux  de  Godefroy  de  BautUan 
et  des  rois  latins  de  Jérusalem  (voy.  vfi  550  de  1855). 

{BuUet.  du  Bibliophile  belge.) 

Sommaire  de  la  deuxième  livraison  : 

Analectes  archéologiques,  historiques,  géographiques,  etc.;  par  A.-6.-B. 
Schayes.  xxxiv.  Travaux  de  reconstruction  et  d'embellissement  exécutés 
au  palais  des  ducs  de  Bourgogne  à  Bruges^  en  1445, 1446  et  1449.  xxxv. 
Décadence  de  la  ville  de  Bruxelles  au  xv^  siècle,  xxxvi.  Inventaire  de 
l'argenterie  appartenant  à  la  ville  de  Bruxelles,  dressé  vers  le  milieu  du 
xvi»  siècle,  xxxvii.  Documents  sur  l'histoire  de  la  table  en  Belgique  aux 
XIV*  et  xvi*  siècles,  xxxviii.  Bombardement  de  Bruxelles  en  1695.  xxxix. 
Chronique  du  chapitre  de  Schlayn  ,  dans  la  province  de  Namur,  au  xvii* 
siècle. 

Archives  de  l'église  Notre-Dame  à  Maestricht;  par  Alex.  Schaepkens. 

Généalogie  de  Ta  maison  de  Locquenghien  ;  par  C.  Stroobant. 
.    Extraits  de  la  correspondance  de  l'Académie. 

Sommaire  de  la  troisième  livraison  : 

Notice  sur  l'ancien  comté  libre  et  impérial  de  Gronsveld  ;  par  A.  Schaep- 
kens. 

Souvenirs  d'un  voyage  en  Italie  ;  par  Ch.  Van-den-Nest. 

Recherches  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Bernard  Wynhouts,  horticulteur 
belçe  ;  par  J.  Carolus. 

Remarques  ethnologiques  ;  par  le  même. 

Lettre,  par  W.-F,-J.  Van  Genechten. 

Services  religieux  fondés  par  Jeanne  de  Lalaing,  comtesse  de  Penthièvre, 
dans  l'église  de  Quiévrain  ;  par  C.  Stroobant. 

Notes  sur  l'ornementation  du  chœur  de  l'église  de  Notre-Dame  à  Maas- 
tricht; par  A.  Schaepkens. 

Notice  sur  M.  Jean  Gérard  Smolderen  ;  par  P.  Visschers. 

5.  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur.  Tonoie  IH. 
4*  livraison.  Namur,  Wesmael-Legros,  1854,  grand  in-8,  pag.  361 
à  524. 

Il  y  a  à  Namur  un  groupe  d'hommes  jeunes,  éclairés,  laborieux,  qui  ont 
entrepris  de  faire  sortir  leur  province  de  la  somnolence  littéraire  qu'on  lui 
a  souvent  reprochée.  Ils  ont  formé,  il  y  a  un  peu  plus  de  neuf  ans,  une 
Société  archéologique  à  laquelle  les  noms  les  pins  distingués  du  pays,  dans 
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les  sciences,  les  lettres  et  les  arts,  n'ont  pas  tardé  à  prêter  Tappui  de  leur 
nom  et  de  leur  concours.  Cette  Société  mérite  tous  les  genres  aencoura^ 
meots.  Elle  contribue  largement,  pour  sa  part,  à  révéler  au  pays  les  faits 
iDtellectuels  de  l'histoire  domesticiue  de  son  passé.  Nous  avons  signalé  avec 
une  juste  bienveillance  l'apparition  de  chaque  livraison  de  ses  Annales.  La 
4'  du  tome  UI  vient  de  paraître.  Elle  est  digne  d'une  attention  toute  parti- 
culière par  la  richesse  de  sa  composition.  Elle  contient: 

i'  Une  description  intéressante  et  une  explication  très  ingénieuse  d*an* 
cieunes  peintures  découvertes  par  M.  Âd.  Siret  dans  une  salle  basse  de  la 
pittoresque  abbaye  de  Floreffe  ;  2*  les  Notes  d'un  touriste  sur  les  villages  de 
rénal  et  de  Gilbressée,  par  M.  Henri  Crépin  ;  3<>  la  Description  des  fouilles 
opérées  dans  les  tumuH  de  Hanret  ;  par  M.  Eu  g.  del  Marmol  ;  4»  un  premier 
article  de  Recherches  sur  les  églises  de  Namur  et  sur  leurs  objets  d'art 
(cathédrale  de  Saint- Aubin)  ;  par  M.  Montigny,  travail  consciencieux,  ser- 
vice rendu  à  la  gloire  artistique  de  la  Belgique;  &>  le  Testament  de  Gathe* 
nne  de  Savoie,  comtesse  de  Namur  (1381);  par  A.  B...  ;  ^  enfin,  la  suite 
des  Promenades  de  U.  Jules  Borgnet,  qui  reconstitue  en  détail,  avec  un 
style  clair,  naïf,  un  style  de  chroniqueur  des  meilleurs  temps,  le  vieux  Na- 
mur du  moyen  âge  auquel  il  a  voué  un  amour  de  natif  et  de  chercheur 
littéraire  infatigable.  Nous  ne  pouvons  trop  recommander  ce  beau  et  honaète 
travail,  ainsi  que  la  livraison  tout  entière,  aux  amis  des  études  historiques 
et  aui  sincères  patriotes.  7»  Bibliographie  namuroise,  n<»  22  à  28;  Mélange^. 

A  cette  livraison  est  joint  un  Rapport  sur  la  situation  de  la  Société  en 

1854.  in-8,  pp.  65-71.  (Ind^,  belge,  mai  1855). 

6.  Annales  de  la  Société  d'émulation  pour  Tétude  de  THistoireeldes 
Antiquités  de  la  Flandre.  Tome  X.  Deuxième  série.  N^*l  et  2.  Bruges. 
Vandecasteele-Werbrouck,  1855,  in-8  de  238  pages. 

Paraissant  par  livraisons.  Prix  de  Tabonnement  annuel.  10  > 

Sommaire  de  ces  deux  numéros:  Correspondance  des  magistrats  dTpres,dé- 
putésàGand  etàBruges  (1488).— Histoire  ae la  procession  de  Fumes. — Biogra- 
phie. Inscriptions  murales  à  Sainte -Walburge  de  Furnes. — Table  analyti- 
que des  matières  de  l'Histoire  de  Flandre  de  M.  Kervyn  de  Lettenhove. 

7.  Annales  de  la  Société  pour  la  conservation  des  monuments  his- 
toriques et  des  œuvres  d'art  dans  la  province  de  Luxembourg.  1853- 
1853.  Arion,  P.  A.  de  Bruck,  1854,  gr.  in-8  de  viij  et  329  pages, 
avec  6  planches. 

Sommaire  de  ce  volume  :  Etude  sur  Torthographe  et  les  étymologies  des 
noms  de  lieux  dans  le  Luxembourg  ;  par  M.  Prat.  —  Eglise  romaine  de 
Waha  ;  par  M.  Crépin.  —  Institutions  de  bienraisance  dans  la  province  de 
Luxembourg,  dans  le  xvui^  siècle;  par  M.  Noblom. — Amerloux.  Lieux- 
dils-le-Château.  Le  Couvent;  par  M.  A.  Neyen.-— Notice  sur  le  couvent  de 
Bethléem,  fondé  a  Bastogne,  par  les  RecoUectines  ;  par  M.  l'abbé  Germain. — 
Notice  sur  Lambertine  Théroigne  de  Méricourt  ;  par  M.  Warlomont.  — 
Hassonville,  près  de  Marche  ;  par  M.  Geubel.— Documents  pour  l'histoire 
d'Arlon.  —  Histoire  du  monastère  de  Saint-Hubert  en  Ardennes,  composée 
par  dom  Romuald  Hancart. 

8.  Annuaire  de  la  Société  impériale  des  antiquaires  de  France,  pour 

1855.  Paris,  au  secrétariat  de  la  Société,  au  Palais  du  Louvre; 
Dumoulin,  in-18  de  6  feuilles. 

La  collection  des  Annuaires  de  la  Société  se  compose  de  8  volumes. 

9.  Antiquités  du  Bosphore  cimmérien  conservées  au  Musée  impé- 
rial de  TErmitage.  Ouvrage  publié  par  ordre  de  Sa  Maj.  l'Empereur. 
Texte  français  et  russe.  Saint-Péterisbourg,  1854,  2  vol.  gr.  in-foL  de 
clxxij  et  620  pages,  enrichis  de  vignettes  sur  bois  intercalées  dans  le 


tMite,  de  d&  plancha  gravées,  iithochrcHBafc.  et  lithographiées,  et  de 
deux  cartes  gravées.  440  » 

Cet  auvrage  se  trouve  à  Paris,  chez  M.  Benj.  Duprat,  libraire. 

10.  Archéologie  orientale.  Lecture  de  M.  Jules  Oppert ,  à  Tacadé- 
œie  des  Bcwiux-Arts. — «  Moniteur  universel  » ,  n<>  du  21  mai,  1855. 

11.  Arcibéologio  rouennaise.  Les  Vieux  moulins  à  blé  des  rues 
SaâBte-Gatheirine  et  Malpalu. — Rester  d'une  construction  du  XI*'  siècle. 
Rou^,  de  l'impr.  ^  Brière,  in-8  de  8  pages. 

Signé:  J.-M.  Thaurin,  de  Rouen. 

12.  Bibliothèque  de  poche  ;  par  une  Société  de  gens  de  lettre  et 
d'érudits.  Cwriesités  de  Varchéoiegie  et  des  heoux-arts.  Pans.»  PaiH 
Un  el  Lechevalier,  1855,  in-lS  de  14  feuilles.  â    » 

La  «  Bibliothèque  de  poche  »  sera  composée  de  10  volumes  qui  paraissent  \ 

èè  mois  en  mois.  i 

13.  Ml^in  de  Tlnstitut  archéologique  liégois.  Tome  II,  3*" Uvraisoa. 
Uége,  Anvers  et  Ostende,  Max.   Kornicker  et  Gnusé,  in-8,  paginé 

SOT  à  èar.  ; 

Cç  Bulletin  paraît  par  trimestre,  et  sa  réunion  forme  chaque  année  un  ;; 

volume  d'environ  500  pagres  avec  planches.  Prix  du  volume.                  10  »  : 

Sommaire  de  cette  livraison  : 

L*abbé  Rayna*  et  Bassange;  par  M.  L.  P.  (Polain).  i 

Neiiee  sur  Jean  Piaceatius  ,  poète  et   historien  du  xvi^  siècle  ;  par  \ 

M.  Ulysse  Capitaine  ;  suivi  dtu  poème  latin,  lettrisé,  de  J.  Placenkius,  intirlikfc&  ^^ 

Puma  porcorum  (Yoy.  le  n»  2128  de  1855).  i 

]Kote^  étymologiques  sur  les  noms  de  famille  ;  par  C.  G.  (Charles  Grand-  i 
g^na^). 

Ijive  e^wuraion  archéologique  ;  par  F.  N.  0.  (Ferdinand  Hénaux),  avec 
une  planche  Uthogr. 

Analectes.  Correspondance  de  Bernard  de  Montfaucon,   bénédictin,  avec  j 

le  baron  G.   de   Grassier,  archéologue  liégeois;   publiée  par  M.  U.  C.  r 

(Ulysse  Capitaine).  j 

M^Dges,  Lettre  à  M.  Â.  Hellin-Marséal,  h  M.  Du  Vivier,  ciËrédeSaint-leaa  : 

à  Liège,  à  propos  de  quelques  tombes  de  l'église  de  HognouJ.  l 

14.  Bulletin  du  comité  archéologique  du  diocèse  de  Bruges.  î'® 
livraison.  Bruges,  Vandecasteele-Werbrouck,  1854,  in-4  de  44  pages 

avec  planches.  *! 

15.  Cassette  de  Saint-Louis,  (la),  roi  de  France,  donnée  par  Phir  i 
lippe-le-Bel  à  Tabbaye  du  Lis.  Reproduction  en  or  et  en  couleurs,  ^ 
grandeur  de  l'original,  par  les  procédés  chromo-lithographiques,  ac-  ^ 
compagnée  d'une  Notice  historique  et  archéologique  sur  cette  œuvre 
remarquable  de  l'art  civil  au  moyen  âge  ;  par  Edmond  Ganneron.  ' 
Içipr.  de  Claye,  à  Paris.  Paris,  A.  Aubry,  rue  Dauphine,  no  16,  beau  ^ 
vol.  in-foKo  de  19  feuilles,  plus  6  planches.                                35  »  i 

16.  Clocher  de  Saint-Michel  (le)  et  soa  caveau.  Bordeaux,  de 
l'impr.  de  Dupuy,  in-8  de  16  pages.  »  50 

Le  clocher  de  Téglise  Saint-Michel  à  ordeaux. 

VI.  Ck>«4>te  de  l'œuvre  de  l'église  de  Troyes,  avec  notes  et  éciaii;-* 
oteemeols,  ou  nouvelles  Recherches^  sur  la  construction  des  ég^isas^eJt: 
sur  les  usages  m  moyen  âge  ;  par  l'aiMur  des  «  Archives  euri^ses 
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di^  la  CJtidiniui^ie  et  de  la  Brie  ».  Troyes,  Bouqiiot,  pet.  in-a  de  4 
Nulles  1[2. 

Tiré  à  163  exemplaire*  nttmérctés:  157  aor  papier  targé,  6  sttf  papier  de 
conteur.  L'avertÎBâement  est  signé:  Alexandre  Assier. 

18.  Compte-rendu  des  travaux  de  la  commission  des  monuments  et 
documents  historiques  et  des  bâtiments  civils  du  départemwit  de  lâf 
Gironde,  pendant  l'année  1853-1854.  (XV*  anftée).  Rapport  présenté 
à  M,  le  préfet  de  la  G^ironde,  par  MM.  Dosqtet,  président,  et  Lamothe, 
secrétaire.  Grand  in-8  de  102  pages,  plus  19  plandies  gravées  et  litl*> 

graphiées. -— Idem,  pendant  l'année  1854-18&5.  Rapport par 

\es  mêmes.  Grand  in-^  de  108  pages,  pins  9  plânc*es  gravées  et  Itt 
thog.  Paris,  à  la  librairie  archéologique  de  Victor  Didron,  r.  Haule- 
Feuille,  n«  13,  1854-55, 2  part.  gr.  in-8. 

SomiBaife  -de  ced  deux  comptes^rendus;  Prunier  compte^rendii  : 

Eglise  de  M^nibrier,  avec  plan  et  façade. 

E^ise  de  Berso»,  avec  plan  et  abside. 

Ruines  de  l'abbaye  de  Faize,  avec  vue. 

Augustins  (les),  à  Bordeaux,  avec  plan  et  vue  de  la  cloche. 

Jé^ites  (les),  à  Bordeaux.  I.  Prieuré  Saintr-Jame»  et  coQége  de  la  Mâg- 
àOaim,  »vee  plan  et  vue  d'une  partie  de  la  façade*  Ih  Noviciat  à  ^isM- 
Croix,  avec  plan  et  vue  d'une  ancienne  porte.  III.  liaison  profease,  avee-^ 
plaa,  coupe  et  façade  de  l'église,  et  vue  du  RBtable. 

Tombeaux  divers,  à  Saint- André,  Sainte-Croix,  Saint-Bruno  de  Bordeauxi 

Chapelle  de  Tancien  prieuré  Saint-Martin,  à  Bordeaux. 

Eaux  publiques  (des)  à  Bordeaux  :  I.  Aqueducs.  II.  FontaiUe  d'Ausonne." 
IIi«  Fontaine  Figueyreau. 

Extraits  des  registres  du  parlement  de  Bordeaux. 

Deux  lettres  inédites  de  Henri  IV. 

Le  premier  temple  protestant  à  Sainte-Foy . 

Biographie  et  bibliographie,  avec  six  portraits. 

Restauration  du  théâtre  de  Bordeaux. 

Projets  divers. 

Sommaire  du  deuxième  compte-rmidu  : 

Eglise  de  Bourliac,  avec  plan,  coupe  de  Téglise,  et  des  détails  de  l'église. 

H€1^iIïYtage  de  Sainte-Catherine,  à  Lormont. 

Tombeaux  à  Saint-Seurin  de  Bordeaux,  avec  deux  planches. 

Souvenirs  de  Michel  Montaigne,  avec  une  vue  du  tombeau  de  Michel' 
Montaigne. 

Château  de  Camarsae,  avec  plan  et  vue  du  château. 

Anciens  hôtels  ou  maisons  à  Bordeaux. 

Eglise  (te  Vilîendraut. 

Ancienne  maison  à  Bassons. 

Iirrentarre  des  titres  déposés  aux  archives  de  la  mairie  de  Bordeaux. 

'llir(|iiea  et  dcfvises  des-anciens^tmprimeurs. 

Biographie  et  bftlic^raphfe,  avec  quatre  portraits. 

19.  Congrès  archéologique  de  France.  Séances  générales  tenues  à 
M^Kns,  en  1854,  par  la  Société  française  pour  la  conservation  éés  \ 
monuments  historiques.  Caen,  Hardel  ;  et  Paris,  Derache,  in-8  de  26 
feuilles  li2. 

XXI*  session. 

20.  Considérations  sur  la  monnaie  à  l'époque  romane.  Verdun>de 
lunp.  de  Laurent,  in-8  d'une  feuille. 

Extrait  de  la  Revm  de  la  mmimastique  belge.  Tome  IIÏ.  2e  série.  ArtI- 
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de  signé  :  Gh.  Buvienier.  Le  titre  de  cet  écrit  est  celui  d^une  brochure  de 
M.  G.  Robert,  dont  M.  Buvignier  s'occupe  en  rendant  compte  d'un  livre  du 
même  auteur  sur  la  numitmatiqtie  du  nord-est  de  la  France, 

21.  Consulat  de  Cournonterral  (le).  Fragment  de  Thistoire  du  XIV« 
siècle,  rédigé  d'après  les  actes  originaux,  tous  inédits  ;  par  Â.  Ger- 
main. Montpellier,  de  Timp.  de  Martel  aîné,  in-4  de  15  feuilles. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Montpellier. 

22.  Correspondance  de  Bernard  de  Montfaucon ,  bénédictin ,  avec 
le  baron  6.  de  Crassier,  archéologue  liégeois  ;  publiée  par  Ulysse  Ca- 
pitaine, secrétaire  de  la  Société  libre  d'Emulation  et  de  l'Institut  ar- 
chéologique liégeois.  Liège,  typographie  de  J.-G.  Carmanne,  1855, 
in-8  de  82  pages,  avec  une  gravure  lithogr. 

Extrait  du  «Bulletin  de  Tlnstitut  archéologique  liégeois».  (Yoy.  len»  13.) 
Cette  Correspondance  comprend  69  lettres  écrites  du  10  septembre  1715 
au  le'  octobre  1741.  La  lettre  du  1»  octobre  1741  est  la  dernière  de  la  cor- 
respondance :  de  Montfaucon  mourut  le  21  décembre  suivant.  Le  baron  de 
Crassier  lui  survécut  et  s'éteignit  dans  sa  quatre-vingt-neuvième  année,  le 
28  novembre  1750. 

Si  cette  Correspondance  est  jugée  digne  d'intérêt,  le  même  savant  éditeur 
donnera  sous  peu,  à  titre  de  complément,  la  correspondance  du  baron  de 
Crassier  avec  Edmond  Martène  et  Tbistorien  Scbannat. 

23.  Cours  d'archéologie  de  M.  Beulé,  par  M.  P.  Boiteau  d'Ambly. 
(Art.  I  à  Yl.) — Imp.  dans  le  «Moniteur  universel»,  n<»*  des  19  janvier, 
6  et  24  février,  13  mars,  2  avril  et  26  mai,  1855. 

24.  De  christianis  monumentis  icatun  exhibentibus.  Epistola  J.-B. 
de  Rossi  ad  J.-B.  Pitra.  Paris ,  F.  Didot,  in-8  de  2  feuilles,  plus  une 
planche. 

Ex  Spicilegii  Solesmensis  tomo  III,  p.  555-577  extractum. 

25.  Découverte  (de  la)  d'un  prétendu  cimetière  mérovingien  à  la 
Chapelle  Saint-Eloi  (Eure)  ;  par  M.  Charles  Lenormant.  Rouen,  Le- 
brument,  et  Paris,  Dumoulin,  in-8  d'une  feuille  li4,  plus  3  planches. 

Rapport  de  M.  l'abbé  Lebeurier,  archiviste  du  département,  ancien  élève 
de  l'Ecole  des  chartes,  fait  à  la  Société  libre  d'agriculture,  sciences  et  arts 
du  département  de  l'Eure,  et  publié  par  son  ordre. 

26.  Description,  d'après  la  teneur  des  chartes,  du  trésor,  en  reli- 
quaires et  joyaux  d'or  et  d'argent,  en  ornements  d'église  et  en  livres, 
donné  par  Jean,  duc  de  Berry,  à  la  sainte  chapelle  de  Bourges,  avec 
une  introduction,  des  notes  et  éclaircissements,  et  deux  notices,  l'une 
sur  les  bijoux  vendus  à  Arnoul  Belin,  après  la  mort  du  duc,  et  l'autre 
sur  la  librairie  de  ce  prince;  par  M.  Hiver  de  Beauvoir,  conseiller  à  la 
cour  impériale  de  Bourges.  Bourges,  de  l'imp.  de  Jollet-Souchois, 
1855,  in-8  de  8  feuilles  1(2. 

*Le  feux-titre  porte  :  Mémoires  de  la  Société  historiaue  du  département  du 
Cher,  n«  1. 

27.  Description  d'une  voie  romaine  découverte  à  Lyon,  dans  le 
quartier  du  jardin  des  Plantes,  en  octobre  1855  ;  par  E.-C.  Martin 
Daussigny.  Lyon,  Dumoulin,  1855,  in-8  de  2  feuilles. 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Lyon.  Classe  des  lettres.  Tome  lY. 

28.  Description  des  médailles  et  des  antiquités  du  cabinet   de 
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M.  l'abbé  11.  G...  ;  par  J.  de  Witte,  membre  de  T Académie  royale  des 
sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  etc.  (Impr.  de  F. 
DMot,  à  Paris).  Paris,  Franck,  rue  Richelieu,  67,  1856,  gr.  in-8de 
16  feuilles  li2.  5    j> 

La  vente  de  cette  collection  ,  comprenant  1,655  numéros  pour  les  mé- 
dailles et  250  pour  les  antiquités  égyptiennes,  grecques  et  romaines,  a  com- 
mencé le  28  janvier  1856,  rue  Drouot,  k  Thôtel  des  commissaires-priseurs. 

29.  Dissertation  sur  les  oppida  gaulois,  les  champs-refuges  gallo- 
romains,  et  particulièrement  sur  la  cité  de  Limes  et  Galedunum  (Cau- 
debec).  Paris,  de  Timp.  de  Lahure,  in-8  d'une  feuille,  plus  2  planches. 

Extrait  de  la  Revue  archéologique.  XII^  année.  Article  de  M.  Léon  Fallue. 

30.  Dissertation  sur  une  médaille  romaine  frappée  sous  Tibère,  au 
nom  de  Ivliae  Avgst;  par  A.  Deville,  correspondant  de  Tlnstitut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres).  Alençon,  de  Timp.  de  Poulet- 
Malassis,  1855,  in^  d'une  feuille  1^4  avec  dessin. 

31.  Édifices  (les)  circulaires  et  dômes,  classés  par  ordres  chrono- 
logiques et  considérés  sous  le  rapport  de  leur  disposition ,  de  leur 
construction  et  de  leur  décoration ,  publiés  sous  les  auspices  du  mi- 
nistre de  l'intérieur  et  du  ministre  d'Etat  ;  par  M.  E.  Isabelle,  archi- 
tecte du  gouvernement;  gravé  par  H.  Roux  aîné.  Texte  et  planches. 
(Impr.  de  F.  Didot,  à  Paris).  Paris,  F.  Didot  (1853-1855),  20  livrai- 
sons in-folio  demi-Colombier,  ensemble  de  84  feuilles ,  plus  un  fron- 
tispice et  17  planches.  Prix  de  chaque  livraison  :  10  » 

11  suffit  d'indiquer  le  Panthéon  chez  les  anciens,  et  Saint-Pierre  de  Rome 
chez  les  modernes,  pour  donner  une  idée  de  Télégance,  de  la  noblesse  et  de 
la  difficulté  de  construction  de  ce  genre  d'édifices,  qui  tous,  tant  anciens 
que  modernes,  se  trouvent  réunis  dans  l'ouvrage  de  M.  Isabelle.  Il  forme 
un  traité  complet  de  ce  genre  d'architecture. 

32.  Enseignes  et  inscriptions  murales  qui  subsistent  encore  sur  des 
constructions  anciennes,  à  Moulins,  la  plupart  inédites;  par  M.  E. 
Tudot.  Gaen,  Hardel;  Paris,  Derache,  1855,  in-8  de  2  feuilles  i\± 

Extrait  du  Compte  rendu  de  la  XXI^  session  du  congrès  archéologique. 

33.  Epigraphie  de  la  Seine-Inférieure,  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés jusqu'au  milieu  du  XIV«  siècle;  par  M.  l'abbé  Cochet,  membre  de 
la  Société  française  pour  la  conservation  des  monuments.  Gaen,  Har- 
del, et  Paris,  Derache,  1855,  in-8  de  3  feuilles  3i4. 

Extrait  du  Bulletin  monumental^  publié  k  Caen  par  M.  de  Caumont. 

34.  Essai  sur  les  monnaies  du  comté  de  Bourgogne,  depuis  Tépo- 
que  gauloise  jusqu'à  la  réunion  de  la  Franche-Comté  à  la  France,  sous 
Louis  XIV;  par  L.  Plantet,  receveur  des  domaines  à  Voiteur,  et 
L.  Jeannez,  procureur  impérial  à  Lons-le-Saulnier.  Lons-le-Saulnier  , 
Robert ,  mesdames  Gauthier  sœurs  ;  SaUns ,  Billet  ;  et  Paris,  Rollin, 
Dumoulin;  Dijon,  Lamarche  et  Drouelle;  Besançon,  Bintot,  1855, 
in-4  de  16  feuilles. 

L'ouvrage  ne  sera  tiré  qu'à  300  exemplaires.  —  Les  livraisons  seront  au 
nombre  de  20  à  25,  et  paraîtront  deux  fois  par  mois.  Il  y  aura  également 
une  vingtaine  de  planches.  Le  prix  de  chaque  livraison  est  fixé  à  30  centi- 
mes ;  le  prix  de  chaque  planche  est  aussi  de  30  centimes.  Si  le  nombre  des 
souscripteurs  dépasse  200,  il  sera  fait  une  réduction  proportionnelle  sur  le 
prix. 


35.  Études  archéologiques  sur  la  catliëdrale  àe  LaVal  ;  par  L.-J. 
Hajnard.  Laval,  Godbert,  1855,  in-8  de  5  feuilles.  1    » 

36.  Etudes  égyptiennes;  par  M.  Chabas.  Note  sur  Te^cplication  de 
4eux  groupes  hiéroglyphiques.  Chalon-S.-S.,  de  Timpr.  de  Dejussieu, 
1856,'  in-4  de  2  feuilles  li2. 

Etudes  sur  les  grands  jours;  par  M.  Vandier.  Nantes,  de  l'impr.  ,de 
jKw4ame  veuve  M€|lliûet,  1856,  in-8  d'une  feuille. 

Les  grands  jours  étaient  des  assises  ou  séances  extraordinaires  que  les 
parlements  et  autres  cours  supérieures  tenaient  hors  leur  siège  habituel,  tis 
ont  pris  naissance  en  Champagne,  du  x^  au  xni®  siècle;  ils  ont  corrigé  des 
abus,  fait  respecter  la  justice,  affermi  la  puissance  des  rois;  ils  ont  subsisté 
de  1323  à  1666,  c'est-à-dire  pendant  343  ans. 

37.  Excursion  archéologique  dans  la  Bourgogne  septentrionale  ;  par 
M.  Mignard,  correspondant  du  ministère  de  rinstruction  publicpie. 
Dijon,  de  l'impr.  de  Loireau-Feucbot,  1855,  in-8  de  3  feuilles  Ifî. 

38.  Explication  des  abréviations,  chiffres  et  lettres  qui  se  trouvent 
sur  les  monnaies,  méraux  et  jetons;  par  F.-G.-A.  Scfelickeyaeo. 
fierlin,  in-8.  6  75 

39.  Exposition  universdle  des  Beaux-Arts.  Examen  archéologiq«e 
de  la  galerie  d'architecture.  Paris,  de  l'impr.  de  Lahure,  1856,  in-« 
d'une  feuille  i\2. 

Extrait  àe^di Revue  archéologique.  XII«  année.  Art.  signé  :  Adolphe  Berty. 

40.  Fouilles  exécutées  à  Thèbes  dans  l'année  1855.  Textes  hiéro- 
glyphiques et  documents  inédits  ;  par  J.-B.  Greene,  membre  de  la 
Société  asiatique.  Paris,  F.  Didot,  1855,  in-fol.  de  3  feuilles,  plus 
onze  planches. 

41.  Guide  du  visiteur.  Histoire  archéologique  et  descriptive  des 
églises  de  Paris  ;  par  H.  Fisquet  (de  Montpellier).  Notre-Dame.  Paris, 
Pilon,  rue  Hautefeuille,  1,  in-8  de  3  feuilles,  avec  vignette. 

42.  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Bavon  et  de  la  crypte  de  Saint- 
Jean,  à  Gand;  par  A.  van  Lokeren.  Gand,  L.  Hebbelynck  (et  Paris, 
J.-B.  Dumoulin),  1855,  deux  parties  de  xvj-257  et  ij-174  pages  en  un 
vol.  in-4,  avec  36  planches,  représentant  des  plans  d'architecti^re, 
vues  pittoresques,  etc.  15  p 

43.  Histoire  des  monuments  d'Ath.  N*»  1.  L'église  de  Saint-Julieo  ; 
par  Léopold  de  Villers.  Jemmapes,  Pinguet,  in-8  de  12  pages. 

44.  Histoire  et  description  des  églises  d'Etaples;  par  G.  Souquet. 
Amiens,  de  l'impr.  de  Duval,  1855,  in-8  de  2  feuilles  li4,  plus  trois 
planches. 

45.  Histoire  pittoresque  des  cathédrales,  églises,  basiliques,  tem- 
ples, mosquées,  pagodes  et  autres  monuments  religieux,  tels  que 
abbayes,  monastères,  couvents,  chapelles,  etc.,  les  plus  remarquable 
dans  l'Europe,  l'Asie,  l'Afrique  et  l'Amérique;  par  une  société  dV- 
chéologues.  Paris,  Ruel  aîné,  rue  Larrey,  8,  1855,  in-8  de  15 
feuilles.  5    » 

46.  Histoire  religieuse  et  monumentale  du  diocèse  d'Agen,  d^uis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  comprenant  la  partie  des 
diocèses  circonvoisins,  autrefois  renfermée  dans  l' Agenaîs  ;  enrichie 
de  lithographies  à  deux  teintes  et  d'un  grand  nombre  de  sujets  icx)no- 
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graphiques;  par  l'abbé  Barrère.  Tome  !•'.  Livraisons  1,  2,  3.  Agen» 
Chairou,  tous  les  libraires  du  départem. ,  1855,  in-4  de  36  feuilles  til- 
L*ouvrage  parait  par  livraisons  d'un  (juart  de  volume,  d*environ  100  pages 
de  texte.  Chaque  livraison  renferme  2  lith.  à  deux  teintes  ;  2  planches  plus 
simples,  renfermant  des  sujets  de  sculpture  et  d'iconographie,  seront  quel- 
quefois données  pour  une  lith.  a  double  impression. —  Il  se  composera  de  2 
parties  complètement  distinctes  et  indépendantes,  renfermant  chacune  2 
volumes  en  8  livraisons.  Prix  de  la  livraison  :  5  fr. 

47.  InsoriptioDS  romaines  de  rAlgérie,  recueillies  et  publiées  soiis 
lesaaspices  de  S.  Exe.  M.  Hippolyte  Fortoul,  ministre  de  l'instruction 
publique  et  des  cultes;  par  M.  Léon  Renier,  bibliothécaire  à  la  Scn*- 
bonne,  membre  du  comité  de  la  langue,  de  Thistoire  et  des  arts  de 
France.  Pretn.  livrais.  Paris,  Gide  et  J.  Baudry,  1855,  in-4  de  5  feuil. 

La  conquête  de  TAIgérie  par  les  armées  françaises  a  fourni  aux  études  épi~ 
graphiques  un  champ  tout  nouveau.  Deux  des  provinces  les  plus  importan 
tes  de  Vempire  romain,  la  Numidie  et  la  Maurétanie  césarienne,  qui  étaient 
restées  jusque-là  inaccessibles  aux  savants,  leur  ont  été  ouvertes,  et  l'on  y 
a  trouve  un  nombre  de  monuments  épigraphiques  plus  considérable  peut- 
être,  eu  égard  à  retendue  de  ces  deux  provinces,  que  dans  aucune  autre  con- 
trée du  monde  ancien.  Cependant  ces  monuments  sont  encore  inconnus;  un 
très  petit  nombre  seulement  ont  été  publiés,  et  encore  Tont-ils  été  d  aprè» 
des  copies  prises  à  la  hâte,  par  des  hommes  peu  compétents,  c'est-à-dire 
avec  de  très  fréquentes  inexactitudes.  Ce  fut  en  1850  seulement  que  le  Gou- 
vernement crut  devoir  prendre  des  mesures  pour  en  livrer  au  monde  savant 
un  recueil  exact  et  aussi  complet  que  possible  :  M.  Léon  Renier  fut  alors 
chargé  par  M. le  ministre  de  Tinstruction  publique  d'explorer,  pour  cet  objet, 
conjointement  avec  M.  le  commandant  de  la  Mare,  membre  de  la  commission 
scientifique  de  l'Algérie,  auquel  une  mission  semblable  avait  été  confiée  par 
M.  le  ministre  de  la  euerre,  le  sud  de  la  province  de  Gonstantine,  particu- 
lièrement les  ruines  He  Lambèse,  où  de  grands  travaux  récemment  entrepris 
devaient  amener  et  ont  amené,  en  effet,  la  découverte  de  nombreux  monu- 
ments. Le  résultat  de  cette  double  mission  fut  un  recueil  de  près  de  seize 
cents  inscriptions,  qui  se  répartissent,  ainsi  qu'il  suit,  entre  les  aiverses  loca- 
lités où  elles  ont  été  trouvées  : 

Inscriptions  de  Lambèse 1,290 

—  de  Verecunda 70 

—  de  Thimegade 64 

—  de  Diana 51 

—  de  Siguê 30 

*^         de  localités  diverses 120 

Dans  an  second  voyage  exécuté  en  1851  et  1852,  huit  cents  ins- 
criptions nouvelles  ont  été  recueillies  par  M.  Renier,  à  Rusicade, 
TiddiSy  Gonstantine^  LambèsBy  Theveste,  Hédra^  Tiffaiche,  Kremiça, 
Gaelma,  et  dans  les  localités  intermédiaires S60 

Total.  .  .  .  2,385 
Enfin,  h  ces  deux  mille  trois  cent  quatre-vingt-cinq  inscriptions, 
toutes  copiées  sur  les  monuments,  par  l'auteur  de  ce  recueil,  il  faut 
en  ajouter  encore  environ  douze  cents,  qui  lui  ont  été  communi- 
quées par  M.  le  commandant  de  la  Mare,  et  que  ce  savant  officier 
avait  recueillies  auparavant  dans  les  diverses  parties  de  l'Algérie.     .     1,200 

Et  trois  cent  cinquante,  dont  les  copies  ont  été  remises  à  M.  Re- 
nier, pendant  ses  deux  voyages,  par  divers  officiers,  ou  lui  ont  été 
envoyées  depuis  par  quelques  personnes  qui  tiennent  à  honneur  de 
concourir  à  une  entreprise  nationale 350 

Total.     .     .     .    3,985 


-  24  - 

C'est  donc  un  total  de  près  de,  quatre  mille  inscriptions,  entiëœmcnt  in- 
connues, que  le  recueil  dont  nous  annonçons  la  publication  va  livrer  aux. 
recherches  des  savants,  aux  études  des  amateurs  de  l'antiquité  romaine.  Il 
serait  superflu  d'insisier  sur  la  masse  de  faits  nouveaux  qu'un  semblable 
accroissement  de  richesses  doit  nécessairement  apporter  dans  la  science  :  les 
personnes  auxquelles  s'adresse  plus  spécialement  ce  livre  s'en  feront  facile- 
ment une  idée;  il  nous  suffira  d'ajouter  qu'à  Lambèse,  les  monuments  public , 
et  religieux,  plus  intéressants  naturellement  que  les  monuments  funéraires» 
quoique  ceux-ci,  consacrés  pour  la  plupart  à  des  militaires,  présentent  eux- 
mêmes  un  grand  intérêt,  que  ces  monuments,  disons-nous,  sont  au  nombre 
de  cent  quatre-vingt-neuf,  et  qu'on  les  compte  dans  une  proportion  infini- 
ment plus  considérable  parmi  les  inscriptions  des  autres  localités. 

Le  recueil  des  Inscriptions  romaines  de  l'Algérie  est  imprimé  à  l'Im- 
primerie impériale,  avec  des  caractères  gravés  tout  exprès  pour  cette  publi- 
cation. 

Il  formera  deux  volumes  et  sera  accompagné  de  deux  cartes  et  d'un  grand 
nombre  de  gravures  sur  bois ,  représentant  les  monuments  les  plus  remar- 
quables sous  le  rapport  de  la  paléographie. 

Le  premier  volume  contiendra  : 

Le  texte  même  des  inscriptions  reproduites  en  caractères  épigraphiques , 
de  manière  à  imiter,  autant  que  possible,  la  forme  et  la  disposition  des  lignes 
sur  les  monuments  ; 

La  transcription  de  ces  inscriptions  en  caractères  courants,  avec  Vexpli- 
cation  des  abréviations  ; 

Les  variantes  des  diverses  copies  qui  ont  été  mises  à  la  disposition  de 
l'auteur; 

Enfin,  toutes  les  tables  nécessaires  pour  faciliter  les  recherches. 

Le  second  volume  contiendra  l'explication  des  principaux  monuments ,  et 
les  dissertations  archéologiques ,  historiques  et  géographiques  auxquelles  ils 
peuvent  donner  lieu. 

L'ouvrage  se  publie  en  25  livraisons  de  5  feuilles,  et  du  prix  de  6  fr.  40  c. 
chacune. 

Les  deux  premières  livraisons  sont  en  vente  (!•»■  septembre  1855)  ;  la  pre- 
mière se  compose  des  cinq  premières  feuilles  du  premier  volume ,  et  com- 
prend les  monuments  publics  et  religieux  de  Lambèse ,  au  nombre  de  cent 
quatre-vingt-neuf  ;  la  seconde  commence  la  série  des  monuments  funéraires 
de  Lambèse.  Les  livraisons  suivantes  paraîtront  de  mois  en  mois. 

(Prospectus  de  l'ouvrage.) 

49.  Institut  impérial  de  France.  Rapport  fait  à  TAcadémie  des  in- 
scriptions et  belles-lettres,  au  nom  de  la  Commission  des  antiquités 
de  la  France  ;  par  M.  Berger  de  Xivrey  ;  lu  dans  les  séances  des  10  et 
17  août  1855.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot ,  1855,  in-4  de  3  feuilles. 

50.  Inventaire  de  toutes  les  chartes  antérieures  au  XIII®  siècle  qu* 
se  trouvent  dans  les  différents  fonds  d'archives  du  dépôt  de  la  pré- 
fecture du  Puy-de-Dôme  ;  par  Michel  Cohendy,  archiviste  du  départe- 
ment du  Puy-de-Dôme.  Clermont-Ferrand,  de  Timp.  deThibaud,  1855, 
in-^  de  7  feuilles. 

51.  Inventaire  du  trésor  de  la  cathédrale  de  Laon,  en  1523,  avec 
une  Introduction,  par  Edouard  Fleury.  Paris,  Didron,  1855,  in-4  de  7 
feuilles. 

52.  Itinéraire  archéologique  de  Paris  ;  par  M.  F.  de  Guilhermy  , 
Paris,  Bance,  rue  Bonaparte,  n°  13,  1855,  in-12  de  16  feuilles  1|3, 
plus  un  plan,  15  gravures  sur  acier  et  22  vignettes  gravées  sur  bois 
d'après  les  dessins  de  M.  C.  Fichot. — Deuxième  édition,  sous  le  titre 
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de  <(  Description  archéologique  des  monuments  de  Paris  » .  Paris,  le 
même,  1856,  in-18de  il  feuilles  Ii9,  avec  les  gravures  et  vign.  6  » 
L'auteur,  M.  F.  de  Guilhermy,  passe  en  revue  tout  le  Paris  monumental 
ancien  en  restituant  avec  beaucoup  d'exactitude  les  divers  monuments  qui 
ont  eu,  aux  différentes  époques  de  l'histoire  de  Paris,  une  célébrité  soit 
comme  œuvres  d*art,  soit  à  titre  de  souvenirs  historiques.  Ce  volume  de 
400  pages  est  illustré  de  15  gravures  sur  acier,  de  22  vignettes  gravées  sur 
bois,  et  d'un  plan  des  anciens  monuments  de  Paris. 

53.  Jeanne  de  Wesemaele  et  Jeanne  de  Merwede;  par  Renier  Cha- 
lon.  Bruxelles,  Devroye,  1855,  in-8  de  7  pages,  avec  une  planche. 

Extrait  de  la  «  Revue  numismatique  belge,  »  t.  Y.,  2^  série. 

54.  Journal  de  la  comtesse  de  Sanzay  (  Marguerite  de  la  Motte 
Fouqué).  Intérieur  d'un  château  normand  au  XVI*  siècle  ;  par  le  comte 
Hector  de  la  Ferrière-Percy.  Caen,  Hardel,  Le  Gost-Clerisse,  et  Paris, 
Dumoulin,  Aubry,  1856,  in-8  de  3  feuilles  li4.  3  » 

Tiré  à  200  exemplaires.  —  Extrait  du  XX®  volume  des  Mémoires  de  la 
Société  des  antiquaires  de  Normandie. 

55.  Lettre  à  M.  de  la  Saussaye,  sur  deux  monuments  graphiques 
relatifs  au  protestantisme;  par  le  baron  Chaudruc  de  Crazannes. 
Bruxelles,  1855,  broch.  in-8. 

56.  Mélanges  gréco-romains,  tirés  du  «Bulletin  de  T  Académie  impér. 
de  St-Pétersbourg)).  Tome  I«.  St-Pétersbourg,  1855,  gr.  in-8.      11  » 

57.  Mémoire  sur  une  route  romaine  allant  de  Riobe  à  Augustobona. 
Paris,  de  Timpr.  de  Lahure,  1846,  in-8  de  8  pages,  plus  une  carte. 

Extrait  de  la  Revtie  archéologique.  XII*»  année.  Article  signé  :  Jaquot. 

58.  Mémoires  et  Documents  publiés  par  la  Société  d'Histoire  et 
d'Archéologie  de  Genève.  Tomes  IX  et  X.  Genève,  JuUien  frères,  et 
Paris,  Allouard,  rue  Pavée-Saint-André-des-Arts,  no  3,  2  vol.  in-8, 
avec  figures.  Prix  de  chaque  volume.  7  » 

Parmi  les  documents  originaux  que  renferme  le  IXe  volume,  nous  citerons 
d'abord  un  fragment  de  chronique  du  quatorzième  siècle,  intitulé  :  Fasci- 
culfis  temporiSj  qui  se  compose  de  cinquante-huit  articles  relatifs  aux  évé- 
nements arrivés,  soit  à  Genève,  soit  dans  les  environs,  de  1303  à  1335.  Ce 
sont  de  courtes  notes  qui  paraissent  avoir  été  rédigées  dans  quelque  monas- 
tère, car  les  moindres  faits  touchant  l'Eglise  s'y  trouvent  enregistrés  avec 
soin,  tandis  que  d'autres  plus  importants  sont  omis.  Le  latin  n'indique  pas, 
du  reste,  une  plume  biea  savante  :  inimici  Domini  eotidie  veniebant  ante 

dvitatem,  et  tallebant  vineas gentes  FoucigrUaci  tuUiaverunt  vineas  a 

parte  S.  Victoris  et  versus  pratum  Episcopi  Gebennensis.  On  voit  que  l'au- 
teur en  savait  tout  juste  pour  se  faire  comprendre  tant  bien  que  mal,  à  l'aide 
de  mots  empruntés  au  langage  vulgaire  qui  commençait  à  faire  irruption 
dans  la  langue  écrite,  et  qu'il  s'intéressait  tout  particulièrement  au  sort  des 
vignes,  appartenant,  soit  aux  couvents,  soit  à  l'évèché.  A  cette  époque,  de 
semblables  dévastations  étaient  fréquentes;  la  guerre  entre  les  comtes  de 
Savoie  et  de  Genevois,  les  Dauphins,  les  seigneurs  de  Faucigny,  de  Gex, 
etc.,  désolait  les  pays  voisins  de  Genève.  Dans  le  Fasciculus  ce  ne  sont 
que  châteaux  forts  pris,  repris,  maisons  brûlées  et  ravages  de  toutes  sortes , 
parmi  lesquels  se  répètent  souvent  vignes  et  arbres  coupés  par  le  pied,  afin 
de  détruire»  non-seulement  une  récolte,  mais  l'espoir  de  plusieurs  années. 
Genève  était  sans  cesse  en  émoi  ;  ses  habitants  avaient  fort  à  faire  de  sauve- 
garder leurs  intérêts  au  milieu  de  ces  querelles  de  voisins,  et  même,  en 
1307,  ils  durent  repousser  un  coup  de  main  tenté  contre  la  ville  par  les  trou- 
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pcs  du  comte  de  Genevois  et  du  seigneur  de  Faucigny.  Le  récit  de  cette 
»  tentatÎTe  est  l'article  le  plus  important  du  Fasciculus,  parce  qu'il  donne,  en 

quelque  sorte,  la  clef  d'une  époqoe  de  troubles  intérieurs  qu'on  ne  p«urrait 
guère  comprendre  autrement. 

Une  autre  pièce,  non  moins  cudeuse,  est  le  petit  MénMrial  du  notairB 

Mes9iez  qui  rapporte  quelques  événements  des  années  1532  à  1545.  Quoique 

trop  bref  et  rédigé  en  style  de  pratique,  ce  fragment  a  de  l'intérêt  comme 

exprimant  les  idées  et  les  impressions  d'un  homme  de  Tépoque  ^  témoin  des 

premiers  débat^  de  la  Réforme. 

.  Nous  mentionnerons  encore  la  publication,  par  M.  Th.  Heyer,  des  Lettres 

\  du  fameux  Jean  KlébergeTy  ce  bon  Allemand  dont  les  bienfaits  ont  perpétué 

la  mémoire,  soit  à  Genève,  soit  à  Lyon.  Elles  nt»us  apprennent  que,  né  à 

Nuremberg  en  1485  ou  1486,  il  avait  séjourrié  longtemps  dans  la  ville  de 

Berne  dont  il  possédait  la  bourgeoisie,  et  l'on  y  voit  éclater  toute  la  no- 

'^  blesse  de  ses  sentiments  dans  ses  rapports  avec  les  Conseils  de  la  république 

i*^  genevoise. 

V  De  tels  documents  sont  d'autant  plas  précieux  qu'ils  n'abondent  pas.  Pour 

'*  certaines  périodes  antérieures  à  la  Réformation,  on  est  réduit  à  reconstruire 

L  l'histoire  à  l'aide  de  renseignements  assez  vagues  et  fort  incomplets,  que  pev- 

S  vent  fournir  les  chartes.  C'est  àee  travail  difficile  que  M .  Ed.  Mallet  se  consacre 

avec  un  zèle  intelligent  ;  ses  recherches  sur  les  évoques  de  Genève  comblent 
une  lacune  très  importante.  On  en  trouvera  la  suite  dans  le  IX'  volume. 
M.  Mallet  y  raconte  Tépiscopat  d'Aimon  du  Quart,  de  1304  à  13il. 
.  Le  Coup-d'œil  sur  les  registres  du  Consistoire  de  l'Eglise  de  Genève^  par 
M.  Aug.  Cramer ,  si^ale  à  l'attention  des  historiens  les  données  que  ce 
recueil  peut  fournir  principalement  sur  l'époque  de  Calvin,  et  présente  un 
aperçu  rapide  du  rôle  joué  par  le  Consistoire  au  milieu  des  vicissitudes  di- 
verses qu'a  subies  Genève. 

Enfin,  la  Notice  de  M.  H.^.  Gosse  sur  d'cmciens  cimetières  trouvés  soit 
en  Savoie,  soit  dans  le  canton  de  Genève,  renferme  de  curieux  détails  sur  ces 
antiques  vestiges  d'une  race  inconnue,  dans  laquelle  l'auteur  croit  recon- 
naître, à  certains  indices,  les  descendants  des  Sarrazins  qui  firent  invasi6Ti 
en  Savoie  et  en  Suisse. 

Parmi  les  communications  diverses  qui  accompagnent  les  mémoires  dtfàt 
nous  venons  de  parler,  on  remarquera  des  notes  de  M.  Heyer  surGaleace- 
Caraeciolo,  sur  la  colonie  an^aise  établie  à  Genève  de  1555  à  1660;  sur  la 
demeure  de  Calvin;  sur  le  lieu  de  naissance  de  J.-J.  Rousseau; — une  Lettre 
de  M.  F.  Soret  sur  quelques  monnaies  arabes  trouvées  à  Moudon,  etc.,  etc. 

{Cherhuliez,  Revue  critique). 
A  Le  tome  X  renferme  le  Journal  du  syndic  Balard,  ou  Relation  des  événe- 

J  ments  qui  se  sont  passés  à  Genève,  de  15S5  à  1531,  avec  une  Introduction, 

par  le  D^  Chaponnière. 

59.  Monographie  de  Thôtel  de  la  Mairie  d'Orléans.  Description  du 
»                           monument  et  de  ses  ornementations  depuis  sa  restauration  ;  liste  des 

maires  de  la  ville,  depuis  l'année  1569  jusqu'à  ce  jour;  explication 
;  des  écussons  reproduits  dans  Tune  des  salles  de  l'hôtel  ;  par  J.  Eugène 

Birobenet ,  greffier  en  chef  de  la  cour  impériale  d'Orléans.  Orléans , 
Gatineau ,  1855,  in-18  de  4  feuilles  4i9. 
Bibliothèque  orléanaise. 

60.  Montbard  et  Btiffon.  Paris,  de  l'impr.  de  Lahure,  1855 ,  in-B 
d'une  feuille  ifL 

Extrait  de  la  Revue  archéologique.  Douzième  année. 

61.  Monuments  égyptiens,  ou  Musée  d'antiquités  des  P^s-'Bas  à 
Leide;  par  C.  Leemans.  XV!*  livraison.  Leide,  E.-l.  Brtll,  gr.WfoL 


62.  Normafldie  douterraine  (la),  ou  Notices  «en*  des  cimetièfes  te^ 
mainsetdes cimetières  francs  explorésen  Normandie  ;  par  M.  rabbé€o*- 
d)0t,  nqweleBr  des  monuments  historiques  de  ht  Seine^Infërieure. 
^  édit.  Rouen,  Lebrument,  et  Paris,  Derache,  1856,  in-8de  Û 
imites,  avec  17  planches  7  M 

63.  Wote  sur  les  archives  de  l'hôtel  de  ville  de  Verdun  (Meuse);  par 
€h.  Bmi^tA».  Metz,  de  Timpr.  de  Nouvkui,  18&5/in-8  de  7  feuil.  i\^. 

64.  Note  sur  une  miniature  du  XÏV*  siècle  ;  par  M.  Albert  Lemaf- 
chand,  bibliothécaire  adjoint  de  la  ville d* Angers.  Angers,  de  Timpt*. 
deCosnier,  in-8  de  8  pag.,  avec  une  gravure  au  trait. 

Cette  miniature  est  placée  sur  la  première  feuille  d*ua  Codex  Intitulé  : 
DecreUdium  Gregorii  Noni  libri  quinque  cum  glossa,  appartenant  à  la  bibfio- 
Ihèque  d'Angers. 

%,  Note  sur  une  vignette  d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale; par  M.  François  Leaorsia«it.  Paris,  de  Timpr.  de]Martioet,  1^, 
in-8  de  8  pages. 

Le  nuimiscrit  d'où  cette  figure  est  tirée  est  oonservé  à  la  Bibliothèque  im- 
périale, ancien  fonds  latin,  no  6862.  C'est  uae  copie  du  Pseudo-Apuléê  kt- 
i^anfiilète.  Ceftte  noie  est  «Ktraite  du  BuU$Un  de  la  SoeiéU  botaniqm  de 
trance. 

66.  Notice  des  œuvres  d'art  de  Téglise  paroissiale  et  ci-devant 
migoe  coU^ale  de  Saint- Jacques  d*Ânvers ,  précédée  d'une  Intro- 
duction historique,  et  rédigée  d'après  les  documents  authentiques  par 
T'béedare  vao  Lerius.  Borgerbout,  H.  Peeters, 

#7.  Notice  descriptive  et  historique  sur  l'église  et  la  paroisse  Saini- 
Eustache  de  Paris.  Paris ^  chez  les  marchands  d'objets  de  piété,  à  la 
poitede  relise  ;  Dentu,  Palais-Royal,  in-lS  de  12  feuilles  1[2. 

Se  vend  au  profit  des  pauvres.  L'élise  actuelle  de  Saint-Eiustacbe  date  de 
l'année  1532. 

68.  Notice  du  musée  lapidaire  de  la  ville  de  Lyon  ;  par  le  docteur 
A.  Comarmond,  conservateur  des  musées  archéologiques  de  la  ville 
de  Lyon.  Lyon,  Dumoulin,  et  au  palais  des  Arts,  in-8  de  10  feuil- 
les 1|2.  2  25 

69.  Notice  historique  sur  la  crypte  de  Notre-Dame  de  Chartres  ; 
par  M.  Doublet  de  Boisthibault.  Paris ,  Leleux ,  rue  des  Poitevins,  11 , 
mH8  d*une  feuille  1(4. 

Extrait  de  la  Revite  archéologique.  Douzième  année. 

70.  Notice  historique  sur  l'église  Sainte-Croix  d'Orléans  ;  par  Henri 
de  Monteyremar.  Orléans,  de  i'impr.  de  Jacob,  petit  in-8  de  6  feuilles. 

71.  Notice  sur  la  tour  S9int-Jacques4a'-Boucherie,  nouvellement 
jestaurée»  et  sur  le  célèbre  Nicolas  Flamel  et  la  dame  Pernelle,  son 
épouse.  Paris,  de  I'impr.  de  Blondeau,  1855,  in-8  d'une  feuil.      »  25 

Troisième  éditipn,  revue,  corrigée  et  augmentée  par  l'îiuteur,  F.  Rittiez. 
Paris,  de  I'impr.  du  mémo,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

72.  Notice  historique  sur  les  reliques  et  insignes  de  la  Passion  de 
Notre-Seigpeur  ^ésus-Ghrist ,  conservés  dans  l'église  métropolitaine 
de  Paris.  Paris,  de  I'impr.  de  Pion,  in-fol.  d'une  leiiîne. 

Ces  reliquii^s  consistent  dans  un  morceau  considérable  du  bois  de  la  croix 
à  laquelle  rat  attaché  le  Sauveur  du  monde ,  la  couronne  d'épines  ,  Tûn  des 
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clous,  et  une  portion  d'un  autre  clou  par  lesquels  il  fut  suspendu  à  la  croix, 
et  la  croix  dite  palatine. 

73.  Notice  sommaire  des  monuments  égyptiens  exposés  dans  les 
galeries  du  musée  du  Louvre  ;  par  le  vicomte  Emmanuel  de  Rougé , 
membre  de  l'Institut,  conservateur  honoraire  des  monuments  au  Mu- 
sée du  Louvre.  Paris,  de  l'impr.  de  Raçon,  1855,  in-12  de  5  feuil.  1\2, 

74.  Notice  sur  la  chape  de  saint  Louis,  évêque  de  Toulouse ,  con- 
servée dans  réglise  de  Saint-Maximin  (Var).  Texte  par  M.  L.  Rostan. 
Dessins  par  M.  Ph.  Rostan.  Chalon-sur-Saône,  deTimpr.  de  Dejussieu, 
1855,  petit  in-fol.  de  4  feuil.,  plus  16  planches. 

On  lit  en  note,  page  1  de  cette  notice:  «  Cette  chape  a  été  sauvée  du  van- 
dalisme de  93  par  les  soins  du  sacristain  Bastide,  dont  le  nom  mérite  d*étre 
signalé  à  la  reconnaissance  des  archéologues  >. 

f  75.  Notice  sur  la  chapelle  Saint-Roch,  sise  dans  les  monts  de 

Vaudry,  près  Vire  ;  par  F.  C.  Vire,  de  Fimpr.  de  Barbot  fils,   1855, 

'  in-16  de  2  feuilles. 

76.  Notice  sur  la  collection  de  médailles  et  monnaies  musulmanes, 

*  recueillies  par  M.  E.  Tocchi,  suivie  de  son  catalogue.  Marseille,  de 

rimpr.  de  M"*®  veuve  Marius-Olive,  in-8  d'une  demi-feuille  ,  plus  52 

f  pages  autographiées  formant  le  catalogue. 

La  Notice  n'est  autre  que  le  rapport  de  M.  Louis  Méry,  publié  dans  les 
procès-verbaux  du  congrès  scientifique  do  France,  quatorzième  session, 

»  tenue  à  Marseille ,  en  1846. 

f  77.  Notice  sur  l'état  de  l'église  nationale  de  Saint-Louis  des  Fran- 

çais à  Rome  au  XVII®  siècle;  par  M.  l'abbé  Barbier  de  Montault. 
Poitiers,  de  l'impr.  de  Dupré,  1855,  in-8  de  7  feuilles  1(2 . 

»  Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  TOuest.  Tome  XXL 

^  78.  Notice  sur  le  mobilier  de  la  cathédrale  de  Reims.  Reims ,  de 

f  l'impr.  de  Régnier,  1855,  in-18  de  2  feuilles  1^2. 

J  79.  Notice  sur  le  prieuré  de  Souvigny  (Allier);  par  M.  J.-L.  Ochier, 

docteur  en  médecine  àCluny  (Saône-et-Loire).  Caen,  Hardel,  et  Paris, 
',  Derache,  in-8  d'une  feuille  3\k. 

f  Extrait  du  Compte-rendu  de  la  \ingt-et-unième  session  du  congrès  archéo- 

logique. 

;  80.  Notice  sur  les  anciennes  corporations  d'archers,  d'arbalétriers, 

de  couleuvriniers  et  d'arquebusiers  des  villes  de  Picardie  ;  par  A.  Jan- 

^  vier.  Amiens,  de  l'impr.  deDuval  et  Herment^  in-8  de  15  feuilles  i\2. 

81.  Notice  sur  les  monnaies  obsidionales  d'Audenaerde ,  frappées 
pendant  le  siège  de  1582  ;  précédée  d'un  Aperçu  historique  sur  l'état 
de  la  ville,  avant,  pendant  et  après  le  siège  ;  par  D.-J.  Vandermeersch. 
Bruxelles,  E.  Devroye,  1855,  in-8  de  50  pag.,  avec  une  plan.       2    » 

82.  Notice  sur  une  bague  d'or  du  musée  archéologique  de  Mont- 
pellier; par  M.  A.  Germain,  professeur  d'Histoire  à  la  Faculté  des  let- 
tres de  Montpellier.  Montpellier,  de  l'imp.  de  Martel  aîné,  in-4  d'une 
feuille  li2. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Montpellier. 

83.  Notre-Dame  de  Soissons,  son  histoire,  ses  églises,  ses  tom- 
beaux, ses  abbesses,  ses  reliques  ;  par  l'abbé  Poquet,  chanoine  hono-- 
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raire  de  SoissoDs.  ^  édition.  Paris,  Didron,  Parmentier,  1855,  in-8 
de  6  feuilles. 

Cette  seconde  édition  diffère  essentiellement  de  la  première  de  1846 ,  qui 
Q'aTait  été  qu'une  oeuvre  de  circonstance ,  jugée  cependant  assez  impor- 
tante pour  être  insérée  presque  toute  entière  dans  le  Dictionnaire  des  pèle- 
risMges  de  MM.  de  Sivry  et  de  Ghampagnac.  Tome  2.  édition  Migne. 

84.  Numismatique  d'Alexandre  le  Grand.  Suivie  d'un  Appendice 
contenant  les  monnaies  de  Philippe  II  et  III,  et  accompagnée  de  plan- 
ches et  de  tables  in-4  ;  par  L.  MûUer,  inspecteur  du  cabinet  roysd  des 
médailles  et  des  musées  Thorvaldsen.  (De  Timp.  de  Bianco-Luno,  à 
Copenhague.)  Copenhague,  A.-F.  Host,  libr.  de  l'Université;  Leipzig, 
C.-B.  Lorck  ;  Paris,  H.  Bossange  et  fils  ;  Londres,  Curt,  1855,  in-8  de 
xjv  et  402  pages,  avec  un  Atlas  in-4  de  (29)  planches  (avec  remar- 
ques) et  (cinq  pages  de)  texte. 

85.  Numismatique  de  la  Gaule  aquitaine  ;  par  le  baron  Chaudruc 
de  Crazannes.  Bruxelles,  1855,  broch.  in-8. 

86.  Numismatique  orientale.  Lettre  à  M.  Frédéric  Soret,  sur  un 
dirhem  remarquable  du  cabinet  royal  de  Stockholm.  Paris,  de  l'imp. 
de  Lahure,  1855,  in-8  de  8  pages. 

Extrait  de  la  Reçue  archéologique.  XII®  année.  Lettre  signée  :  G.  J. 
Tomberg. 

87.  Observations  (nouv.)  sur  le  Tholus  d'Athènes;  par  M.  Hanriot, 
ancien  membre  de  l'Ecole  française  en  Grèce.  Napoléon  (Vendée), 
de  l'impr.  d'Yvonnet,  1856,  in-8  de  16  pages. 

L'auteur  a  fait  graver  le  plan  du  Tholus  et  la  coupe  verticale  de  la  cham- 
bre ronde  à  la  page  i2  de  son  Mémoire  sur  VAgera  (1854). 

88.  Ossements  humains  (des),  des  cavernes  et  de  l'époque  de  leurs 
dépôts  ;  par  M.  Marcel  de  Serres.  Montpellier,  de  l'imp.  de  Bœhm, 
1855,  in-4  de  11  feuilles. 

Extrait  des  Mémoires  de  TAcadémie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier. 
—  Section  des  sciences. 

89.  Parlement  (le)  et  les  grands  jours  de  Poitiers.  Discours;  par  M. 
Léon  Faye,  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Poitiers,  etc.  Poitiers,  de 
l'imp.  de  Dupré,  1855,  in-8  de  3  feuilles  l^i. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  TOuest. 

90.  Pompeia,  décrite  et  dessinée  par  Ernest  Breton,  de  la  Société 
impériale  des  antiquaires  de  France,  etc.  ;  suivi  d'une  Notice  sur  Her- 
culanum.  2«  édition,  Paris,  Gide  et  Baudry,  1855,  gr.  in-8  de  23 
feuilles  1^2,  plus  un  plan,  10  planches  et  de  nombreuses  vignettes 
intercalées  dans  le  texte.  10  » 

91.  Proklamation  (die)  des  Amasis  an  die  Gyprier  bei  der  besitz- 
nahme  Cypems  durch  die  -figyter,  um  die  mitte  des  sechsten  Jahr- 
hunderts  vor  Christigehurt.  Entzifferung  der  Erztafel  von  Idalion  in 
des  Herzogs  von  Luynes.  Numismatique  et  inscriptions  cypriotes,  von 
D'E.  M.  Rœth....  Paris,  Pion,  1855,  magn.  vol.  gr-  in-4  jés.     20  » 

92.  Progrès  (des)  de  l'archéologie  religieuse  eu  France  et  à  l'étran- 
ger, depuis  1848.  Discours  ;  par  M.  l'abbé  Jules  Cofblet.  Amiens,  de 
l'imp.  de  Duval  et  Herment,  1855,  in-8  d'une  feuille  3j4. 

93.  Promenade  archéologique  à  Saint-Benc»ît-£ur-Loire  et  dans  les 
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W^odâ;  oar  M^  l?abbà€roâiûer,  vicaire  g^éiral  de  Nevei».  NeveiSi 
de  rimp.  de  Fay,  1855,  in-S  de  2  feuilles  1\%  avec  viga^Mm;  vmt^ 
calées  dans  le  texte. 
Sxirait  du  Rtùktinde  la  Société  nivemaise  d^  Mres,  «e^nedi  eli  wis. 

94.  Itepport  sur  les  fouilles  pratiquées  au  village  de  Vieti*,  pî** 
Caen  (Cdvados),  pendant  les  années  1852, 1883  et  1854  ;  par  Mi  A'. 
Chan»a,  secrétaire  de  la  Société  des  antiquaires  de  Nm^aïklie,  etc. 
Paris,  Hachette  (juillet  1855^;  in-8  de  3'fèuiHes  Ifâ,  avec  2'plfttieh; 

Extrait  du  XX*  volume  des  Mémoires  de  la  Société  des  autiquafîfes  éé 
DiopmaHdie. 

&5;  Recherches  (ftouv.)  sur  la  division  de  Tannée  dès  anciens 
Égyptiens.  Suivies  d!un  Mémoire  sur  dès  observations  planétaires 
consignées  dans  quatre  tablettes  égyptiennes  en  écriture  démotique; 
par  Henri  Bruysch.  Avec  4  planches.  Berlin,  Fr.  Schneider  et  C%  et 
Paris,  Benj.  Duprat,  1856,  in-8  de  W^ pages,  pltis  4^plàndieSr.       9    » 

Dédié  au  baron  Alexandre  de  HumboWt: 

96;  Recherches  sur  les  antiquités  de  la  Russie  méHdionale  et  des 
côtes  de  la  mer  Noire  ;  par  le  comte  Alexis  Ouvarôff.  Paris,  V:  DMtt>«; 
in-folio  de  34  feuilles.  60  »* 

Des  planches  représentant  des  vues,  monumento,*  inser^ioi»!  et  nioABâks, 
doivent  accompagner  cet  ouvrage.  Ces  dessins  ont  été  exécutés- par  M. 
Wd:)el,  peintre  de  l'Aicaâémie  impériale* 

97.  Recherches  sur  les  églises  de  Namur  etsur  lès  objets  d*art' 
qu'elles  renferment;  par  Ch.  Montigny.  Namur,  1854,  in-4. 

98.  Recueil  de  documents  sur  Thistoire  de  Lorraine.  Tome  !•'. 
Nancy,  de  l'impr.  de  Lepage,  1855,  in-8  de  14  feuilles  li4. 

Publication  de  la  Société  d'archéologie  lorraine,  tirée  à  125  exempl.  — Le 
recueil  se  composera  de  deux  catégories  de  documents.  La  première^  sous 
le  titre  général  de  l'ouvrage,  et  en  forme  de  mélanges,  des  pièces  de  toute 
nature,  placées  sans  ordre  particulier  à  la  suite  Tune  de  l'autre  et  sous  une 
même  pagination;  elles  formeront,  après  un  certain  temps,  un  volume  qu'ac- 
compagneront des  tables  chronologiques  et  méthodiques.  Dans  la  seconde 
catégorie  se  trouveront  les  documents  qui,  en  raison  de  leur  importance, 
auront  paru  mériter  d'avoir  un  titre  à  part  et  une  pagination  spéciale,  en- 
sorte  qu  ils  puissent  être  détachés  du  volume  et  former  comme  autant  d^ou-  . 
vrages  séparés.  Ce  mode  de  publication  s'appliquera  surtout  à  la  réimpres- 
sion de»  Uvres  anciens  ou  rares,  qui  demandent  à  ne  pas  être  confondus  avec 
les  pièces  inédites.  Le  document  qui  termine  le  premier  volume  a  pour  titra  : 
Mémoire  présenté  par  Charles  III,  duc  de  Lorraine,  aux  états  de  là  LiguCf 
et  rédigé  par  Thierry  Alix,  sieur  de  Veroncourt,  et  président  de  la  chambre 
des  comptes.  In-8  de  72  pages. 

99.  Renseignements  historiques,  archéologiques,  statistiques  sur 
réglise  et  la  paroisse  de  Wierre-Effroy,  doyenné  de  marquise,  arron- 
dissement de  Boulogne  sur  Mer,  diocèse  d'Arras;  par  Talié  Blaquart, 
curé  de  Wierre,  etc.  Arras,  Lefranc,  1855,  in-18  dé  4  feuilles. 

100.  Revue  archéologique,  ou  Recueil  de  documents  et  de  mémoires- 
relatifs  à  l'étude  des  monuments,  à  la  numismatique  et  à  la  philologie 
de  Tantiquitéetdu  moyen  âge,  publiés  par  les  principaux  archéologues 
français  et  étrangers,  et  accompagnés  de  planches  gravées  d'après  les- 
monuments  originaux.  XlPaanée.  N«  1.  15  avril  (1855).  Paris»  A.  Le- 
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1§^,  ruQ  àa^  FoUevins,  11«  18^5,  ia-^  de  4  feuilles  plus  2  planches. 

Pïix  annuel  pour  Paris.  25    » 

Départements  et  étranger.  30    » 

n  parait  mx  auméro  le  15  de  ehaqoe  moiâ* 

101.  Revue  de  )a  numifflfaatfqfoe  b^e,  poMiée  sous  les  auspices  de 
b  Soeiété  Quaoismatiqiie,  pAf  MM,  Chato», .  L.  de  Coâter  et  Ch.  Piot, 
i96&.  QewMèoie  série.  Teioe  V.  lit.  i  ^  3.  BruxeUes,  nu  btuneau  dâ 
la  nMaçtiw,  18&5>  a  bv.  iorSv  essesibki  de>  400  pa^es,  ptua  16  pkm- 
ches. 

Prix  de  FaboBtieaieiit  amuai»  iS^    > 

I^j^  première  série  se  con^poM  ia  sij^  voluo^es;. 

Soaunmi[e  de  la  première  livraison  da  tome  Y.  Nouv.  Conaîdératijons  sur 
des  monnaies  restituées  à  Cîiarlemagne;  par  De  Coster,  pp.  1-21.  —  Notice 
sur  plusieurs  monnaies  épiscopales  inédites  de  Lan  grès;  par  Ph.  Salmon,  pp. 
âd40^  —  On  gFOftde  Thibaut  d«  Bar,  évéqo»  de  Liè§^,  frappé  k  Tbuin;  par 
R.  Chalon,  pp.  31-35;  —  Notice  sur  des  monnaies  noires  de  Heusden,  Born, 
Litobricbt,  Brabant,  Bainaut,  et  Ms^liaes;  par  Cb.  Piot»  pp,  36^60.  —  De 
la  monnaie  de  Tournay  de  1498  à  1578,  à  propos  d*une  couroivne  d'oc  de 
Charles-Quint;  par  Ch.  Cocheteux,  pp.  61-8i5.  —  Liste  des  monnaies  franc- 
comtoisee;  par  L.  Plantet,  pp.  87-lC^.  —  Thomas  Van  Gheer  (eité  de  1565 
^1550);  par  Alex.  Pincbart,  pp.  101-112.  —  Mélange.  —  Notice  sat  le 
doeteivr  Rigeloi;  par  G^rnier. 

La  seconde  livvaisoa  ne  nous  étant  parvenae,  nous  ne  pouvons  indiquer 
son  contenu. 

Sommaire  de  la  troisième  livraison  :  Une  médaille  d'or  d'Amyntas,  roi  de 
Gabtie.  Natice  sur  ime  nédaille  gandeiae;  par  Meyaaerta  (pp.  321-326).  — 
IaMiJftij9i>  gallo-romaine  eitée  comme  témei^age  biâtark]iie;  par  leibar«a 
Chaudribc  &  GraaaaAea  (f«i.  Sa?-  330).  ^  Description  de  quelques  médaille» 
bysantines;  par  G.  Penon  'pp.  331-340).  —  Monnaies  du  comté  de  Saint- 
Pol;  par  Alex.  Hermand  (pp.  341-46).  —  Jeanne  de  Wesemael  et  Jeanne  de 
Merweâ«;  par  B.  Chalon  (pp>.  ^Vf'&t).  —  Notice  suf  des  nwooiaias  noires  du 
paya  de  Liège,  et  du  comté  de  HoUaiode;  par  Ch.  Piot  (pp.  352-fô).  —  Un 
jetoa  toui^naisien;  par  H.  Cbalon  (pp^  363-67).  —  Biogra{dûe  des  graveurs 
hc^;  par  M^x,  Pincbart  (pp.  368^). 

102.  Mniaes  {Im^  de  Pompéiopelis  ;  par  M.  Louis  Buâ^ ,  avecal. 
Tottlouse^  DettMSsj!',  1835,  iQ~8  d'une  feuille  ifrl. 

Mémoire  lu  à  la  séance  particulière  du  25  avril  18&&  de  la  Société  archéo^ 
logique  du  mÂdi  de  la  France. 

iOa.  Sainte  Bauiiae  (k)  et  l'église  de  SaiaÉ-ll^imin  ;  par  Auguste 
Gaofifroy.  Bordeaux,  de  Fmp.  de  madame  v«  Criigy,  4855,  in-8  de  3 


104.  Sainte-Chapelle  de  Paris  (la).  Notice  historique,  archéologique 
et  descriptive  sur  ce  célèbre  oratoire  d&  Sain*  Louis  ;  par  N.  M.  Tro- 
che,  chef  du  bureau  de  l'état  civil  du  4*  arroodissemeat  de^  Payis, 
etc.  Paris,  del-imp.  de  Boucquia,  1855^  iii^i8»d&^  teilles. 

t05.  SépuKure  (k)  chrétienne  en- France,  d'après  les  moiïamente«du 

XI»  au  XVI»  siècle,  avec  de  belte»  gravures  sur  acier  ;  par  Arthur  Miir- 

cier,  archiviste  paléographe.   Paris,  Louis  Vives,  1855,   in-S'éeiê 

feuilles  li4.  ^  » 

106.  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Musée  Napoléon.  Pose  de  la 

r^mière  pierre,  au  nom  de  l'empereur  Napoléon  ;  par  M.  le  comte  de 
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Beaumont,  sénateur,  délégué  de  S.  M.  Procès-verbal.  Amiens,  de 
rimp.  de  Duval  et  Herment,  1855,  in-i  de  2  feuilles. 

Discours  prononcé  à  la  cérémonie  du  S  septembae  1855.  Procès-yerbal  si- 
gné :  Le  commissaire  de  la  commission  du  musée  Napoléon,  J.  Gamier, 
secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie. 

107.  Supplément  à  «  TEssai  d'une  monographie  d'une  série  de 
médailles  gauloises  imitées  des  deniers  consulaires  au  type  des  dios- 
cures  »  ;  par  le  marquis  de  Lagoy.  Âix,  de  Timpr.  de  Vitalis,  1856, 
in-4  de  2  feuilles,  plus  une  planche. 

V Essai  est  d'Âix,  1847 ,  in-4  de  3  feuilles,  ayec  une  planche. 

108.  Sur  quelques  inscriptions  latines  récemment  exposées  dans  la 
salle  du  Zodiaque  de  la  Bibliothèque  impériale.  Paris,  de  Timp.  de 
Dupont,  1855,  in-8  de  12  pages. 

Extrait  du  «  Bulletin  des  sociétés  savantes  ».  Juillet  1855.  Article  signé  : 
L.  Renier. 

109.  Temples  de  Syracuse  (les).  Paris,  de  Timpr.  de  Dupont, 
1856 ,  in-8  de  12  pages. 

Extrait  du  <  Bulletin  des  Sociétés  savantes  «.  Article  signé  :  Beulé. 

110.  Tombeau  de  Tempereur  (le),  précédé  d'une  Notice  historique 
sur  l'hôtel  des  Invalides;  par  M.  J.  Chautard  et  T^  Lejeune.  Paris, 
Ledoyen,  Payais-Royal,  1855,  in-18  de  3  feuilles  459.  —  Autre  édi- 
tion. Paris,  le  même,  1855,  in-18  de  4  feuilles,  avec  vignettes. 

111.  Tombeaux  (des)  de  la  vallée  de  l'Eaidne.  Réfutation  de  l'opi- 
nion de  M.  l'abbé  Cochet,  touchant  l'origine  de  ces  sépultures.  Paris, 
de  l'imp.  de  Lahure,  1855,  in-8  de  16  pages,  plus  une  planche. 

Extrait  de  la  Revue  archéologique.  XII*  année.  Article  signé  :  LéonFallue. 

112.  Translation  des  restes  de  Charles  le  Téméraire  de  Nancy  à 
Luxembourg,  manuscrit  d'Antoine  de  Beaulincourt,  roi  d'armes  de  la 
Toison  d'Or,  publié  pour  la  première  fois  avec  notes  et  pièces  justifi- 
catives, et  précédé  d'une  Introduction  historique  et  d'une  Dissertation 
sur  le  tombeau  du  duc  de  Bourgogne  dans  la  collégiale  de  Saint- 
Georges;  par  Ch.  de  Linas.  Nancy,  de  l'imp.  de  Lepage,  1855,  in-8 
de  4  feuilles,  plus  une  planche. 

113.  Trésor  (le)  de  l'église  abbatiale  de  Saint-Antoine  en  Dauphiné, 
ou  la  Vérité  sur  les  reliques  du  patriarche  des  cénobites;  par  L.-T. 
Dassy,  prêtre  missionnaire  oblat  de  Marie  immaculée.  Marseille,  La- 
ferrière,  1855,  in-8  de  17  feuilles,  plus  une  planche  et  des  dessins 
intercalés  dans  le  texte. 

114.  Un  jeton  tournaisien  ;  par  Renier  Chalon.  Bruxelles,  Devroye, 
1855,  in-8  de  7  pages. 

Extrait  de  la  «  Revue  numismatique  belge  » ,  tome  V,  2'  série. 

115.  Voyage  paléographique  dans  le  département  de  l'Aube.  Rap- 
port à  M.  le  préfet  sur  une  inspection  faite  en  1854  dans  les  archives 
conununales  et  hospitalières  du  département  ;  par  d'Arbois  de  Jubain 
ville,  archiviste.  Paris,  A,  Durand,  in-8.  8    » 
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IV. 

LIBRAIRIE  FRANCO-EDROPÉENNE. 


PUBLICATIONS,  EN  LANGUE  FllANÇAJ»S, 

PARAISSANT   PAR    FAMlCOUM, 

EN  FRANCE  ET  ▲  i'ÊTEÀNâSR  (f^ 


L'aperçu  que  nous  commençons  aujourd'hui  est  mu  iDDOTtiion  qiia  fioui 
btroduisîmes,  en  1844',  dans  le  «  Mouttour  de  la  librairie  »  akff»  rédigé 
par  aoiit  :  il  obtiot  rapprobation  unanime  dea  libraires-éditeurs  de  la  ca- 
pitale,  qui,  aux  termes  de  la  loi,  sont  obligés  de  déposer  deox  exanflaift» 
des  ouvrages  paraissant  par  fascicules,  et  qui,  en  échange  de  ces  feeeicules» 
souvent  de  prîit  très  élevés,  n'obtiennent  pas  même  la  justice  d'être  signalés 
û  aux  bibliophiles  ni  aux  correspondants  des  éditeurs  abonnés  à  la  «  Biblio- 
graphie  de  la  France  »,  sauf  une  et  unique  fois;  à  moins,  qu'au  sacrifice  du 
dépôt  on  ne  veuille  encore  y  ajouter  celui  de  réclames  payantes  danâ  le 
feoiUelan  du  suadil  journal.  On  ne  peut  pourtaol  pas  se  le  dissimider,  les 
afEiires  les  plus  importantes  de  la  librairie,  depuis  plus  de  quînae  a■l^  ont 
^àtm  les  ouvrages  périodiques  et  dans  ceux  que  l'on  désigne  par  ottvrages 
à  gravures  :  ce  mouvement  a  été  constamment  ascensionnel.  A  l'égard  dea 
premiers,  la  rédaction  de  la  «  Bibliographie  de  la  France  *  croit  avoir 
rempli  son  devoir  quand  elle  a  inscrit  la  naissance  de  chacun  d'eux.  Dos- 
seDt  ces  recueils  exister  vingt  ans  eu  mourir  le  lendemain,  on  ne  trouvera 
ploft  trace  de  leur  existence.  Les  grands  ouvrages  à  gravures,  objet  de  notre 
t&bleau  mensuel,  ont  le  même  ai^t  que  les  périodiques  :  un  premier  nufliéra 
00  une  première  livraison  «nnoccés,  la  rédaction  supposa  qu'elle  compense 
letaertfice  qu'impose  le  dépôt  légal.  Quelquefois,  pourtant,  on  annonce  gé- 
Qéret»emefll  la  publication  d\ine  livraison  qui  termine  un  volume  ;  mais  si 
M  publication  est  lente,  ce  n'est  pas  la  «  Bibliographie  de  la  France  >  qui, 
par  la  publicité,  facilitera  l'éditeur  à  augmenter  le  nombre  de  ses  soQscrijp- 
(eors,  et  qui  informera  le  public  si  Touvrage  vit  toujours.  U  faut  néanmoins 
tire  juste.  L>  journal  d^  M.  Pillet,  par  suite  de  son  caractère  ofïïciel,  est 
obligé  d'annoncer  tout  «a  qui  se  dépose  a»  nMnialàre  de  riotériewr,  non- 
Paiement  en  livres,  et  de  quelle  masse  de  bilboqueU  at  du  canaada  l'énu- 
méralioQ  dTast^lLa  pa»  grossie  I  mais  encore  en  gravnree,  ca  iranqtie ,  en 
caries  géographiques,  et  dès  lors  il  ne  reste  plus  de  pflae«  pôilr  j^venir 
autant  de  fois  qu'il  serait  à  désirer  sur  la  mention  des  fascfccrles  ,  souvent 

"     ■  »■  •■ '     '  ■ .'    "y 

if)  Sou»  RiodMeroiis  tous  les  nois  cet  aperçu,  afin  do  tenir  no!i  1c»rt«ur!r  un  eourvitt  iPto- 
progressive  de  «es  publications  fi  de  tour  aeMvtmeiii, 
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plus  importante  pour  les  arts  et  les  sciences  que  celles  dont  les  pages  de  la 
«  Bibliographie  de  la  France  >  sont  remplies. 

C'est  parce  que  nous  avons  compris  tout  ce  que  le  manque  de  publicité 
a  de  désavantageux  pour  la  prospérité  des  ouvrages  paraissant  par  livrai- 
sons, que  nous  avons  repris  notre  aperçu  mensuel  de  ces  ouvrages.  Il  sera 
augmenté  chaque  mois.  Nous  y  comprenons  la  nomenclature  d'entreprises 
de  même  nature,  imprimées  et  publiées  dans  nos  départements,  et  qui, 
n^arrivant  que  bien  rarement  à  la  Direction  de  librairie,  sont  les  premières 
que  la  mesure  générale  atteint  :  naître,  grandir  ou  mourir  ignorées  dans 
leurs  localités,  voilà  leur  destinée. 

Album  du  Voyage  dans  la  Russie  méridionale  et  la 

Crimée.  Ur.  in-4.  Livr.  1  et  2 Paris,  Ero.  Bourdin. 

—  du  Voyage  pittoresque  et  archéologique  en 

Russie.  Gr.  in-4.  Livr.  1  et  â Paris,  Ern.  Bourdin. 

Anatomie  comparée  des  végétaux  ;  par  G,  A.  Chatin, 
professeur.  Gr.  in-8  avec  planches.  Livr. 
1  et  2 Paris,  J.-B.  Baillièra. 

—  miscroscopique  ;  par  le  docteur  Louis  MandL 

Tome  II.  Histogenèse.  In-^.  Livr.  12-14..     .    Paris,  J.B.  Baillière. 
Architecture  du  V®  au  XVilI«  et  les  arts  qui  en  dé- 

rdent;  par  Jules  Gailkabaud,  In-4.  Livr. 
162 Pans,  Gide  et  Baudry. 

Atlas  (nouv.)  de  toutes  les  parties  de  la  Terre  en  40 
cartes;  par  H,  Kiepert.  Gr.  in-fol.  obi.  Livr. 
1  et  2 Berlin,  D.  Reimer. 

—  universel  de  géographie,  système  homalogra- 

phique.  In-4.    Livr.  1 Paris,  Em.  Bourdin. 

Biograptiie  générale  (nouv.)  depuis  les  temps   les 

Si  us  reculés  jusqu'à  nos  jours;  publ.  sous  la 
irect.  du  doct.  Hotfer.  In-8.  Livr.  1  à  140.    Paris,  F.  Didot  frères. 
Catacombes  de  Rome,  elc;  par  M.  Louis  Perret.  Gr. 

in-fol.  Livr.  1  à  65 Paris,  Gide  et  Baudry. 

Caucase  pittoresque  (le) ,  dess.  d'après  nature  par  le 

pr.  Grégoire  Gagarine  avec  une  Introd.  et  un 

texte  explic.  par  le  comte  Ern.  Stackelberg. 

In-fol.  Livr.  1  à  15 Paris,  Gide  et  Baudry. 

Chimie  organique;  par  Gerhardt,  Id-8.  Livr.  12  (et 

dernière) Paris,  F.  Didot  frères. 

Dictionnaire  (grand)  de  géographie  universelle,  an- 
cienne et  moderne;  par  Bescherelle  aîné.  Gr. 

in-4.  Livr Paris,  33,  rue  Neuve 

—  de  la  langue  latine  (grand),  par  le  doct.     des-Petits-Champs. 
GuillFreund,  trad.  par  M.  Theil.  In4.  Livr. 

1  et   2 Paris,F.  Didot  frères. 

—  raisonné  de  l'Architecture  française  du  XI® 
auXVl»  siècles;  par  M.  VioUet-le-Duc,  Gr. 

in-8.  Livr.  1  à  60 Paris,  Bance. 

—  raisonné  du  mobilier  français  de  Pépoque 
cartovingienne  à  la  Renaissance;  par  M.  Viol^ 

Ut4e'Duc.  In-8.  Livr.  1  à  7 Paris,  Bance. 

—  (  nouv.  )  universel  de  la  langue  française,  ré- 
digé d'après  les  travaux  et  les  mémoires  des 
membres  des  cinq  classes  de  Tlnstitut;  par 

M.  P.  PoiUvin.  In-4.  Livr.  1  à  41.     .    .     .    Paris,  C  Reinwild. 
Estai  sur  les  monnaies  du  comté  de  Bourgogne  ;  par   Lons-le-Saunier,  R^ 
MM.  Le  Plantet  et  L,  Jeanne  In-4.  Livr.  1.     .       bert 


—  35  — 

Ëtodes  sur  les  carrelages  historiés  en  France  et  en 
Angleterre ;9par  M.  Alfred  Ramé,  Gr.  in- 4. 
Livr.  1  à  ?• 

Exploration  scientifique  do  l'Algérie  de  1840  à  1844. 
Botanique;  par  MM.  Bory  de  Saint-Vincent 
et  Durim  de  Maisonneuve,  In-4.  Livr.  1  à  17. 

Histoire  de  Tile  de  Cuba  ;  par  Rnmon  de  la  Sagra , 
trad.  par  M    Berthelot,  In-fol.  Livr.  73  et  74. 

—  de  la  peinture  sur  verre  dan»  les  diverses 
contrées  et  particulièrement  en  Belgique,  etc.; 

§ar  M.  Edm,  Lévy,  Tn-4.  Livr.  11  à  14.    .     . 
es  peintres  de  toutes  les  écoles...;  par  Ch. 

Blanc.  In-4.  Livr.  170 

^  naturelle  des  mollusques  terrestres  et  fluvia- 
tiles  de  France;  par  A.  Mvquin  Tandon  (  de 
rinstitat).  Gr.  in-8  avec  planches.  Liv.  3 
à   5.     .     .     « 

—  religieuse  et  monumentale  du  diocèse  d'A- 
gen  ;  par  l'abbé  Barrère.  In-4.  Livr.  1-3.     . 

Iconographie  ophthalmologique...;  par  J.  Sichely 
professeur.  In-4  avec  planches.  Livr.  14.  .     . 

Inscriptions  ronoaines  de  l'Algérie;  par  M.  Léon  Re- 
nier. Iri-4.   Livr.  1  à  3.     .    (Voy.  le  n.  43). 

Mémoires  d*outrc-tombe;  par  Chateaubriand,  ^ouv. 
édit.  In-8.   Livr.    là 

Monuments  de  la  Géographie  (les);  par  M.  Jomard, 

de  l'Institut.  Gr.   in-fol.  Livr.  4 

<-  égyptiens ,  ou  Musée  d'antiquités  des  Pays- 
-Bas  à  Leide;  par  C.  Lcemans.  Gr.  in-fol. 
Livr.  16 

CBavre  de  Rembrandt  (l')  reproduit  par  la  photo- 
graphie, décrit  et  commenté  par  M.  Ch.  Blanc. 
In-fol.  Livr.  1  à  10  (Prem.  série) 

Orient  (l');  par  Eugène Flandin.  ïnfol.  Livr.  1  à  10. 

Ostéographie ,  ou  Description  icono^aphique  da 
squelette  et  du  système  dentaire;  par  H.-M, 
Ducrotay  de  Blainville.  Texte  in-4  et  planches 
in-fol.  Livr.  25 

Panthéon  de  la  foi  (le).  Vies  des  saintes...  In-8  à 
deux  colon.,   avec  illustrations 

Parallèle  des  maisons  de  Bruxelles,  etc.;  par  Aug. 
Castermans ,  architecte.  In-fol.    Livr.     .    . 

Planches  coloriées  des  oiseaux  de  la  Belgique,  etc.  ; 
par  C.'F.   Dubois.  Gr.  in-8.  Livr.   61  à  65. 

Bhin  et  ses  bords  (le) ..;  par  J.-W.  Appell,  trad.  par 
Le  Belley-Uertzog.  Gr.  in-8.  1  et  2.     .     .     . 

Synopsis  des  échinides  fossiles  ;  par  E,  Desor.  Gr. 
in-8.  Livr.  1  et  2 

îhesaaras  graece  linguaeab  Henrico  Stéphane  cons- 
troctus.  In-fol.  Livr.  53 

Traité  d'anatomie  pathologique  générale  et  spéciale; 
par  H.  Lebtrt,  professeur.  In-fol. ,  avec  plan- 
ches. Livr.  6  à  9 

Types  de  chaque  famille  et  des  principaux  genres  de 
plantes  qui  croissent  spontanément  en  France; 

rr  F.  P(^.  Iq*4,  avec  planches.  Livr.  81 
96.  .,«>.• 


Paris,  Bance. 


Paris,  Gide  et  Baudry. 
Paris ,     Arthus-Ber- 
trand. 


Bruxelles,  J.-B.  Tir- 

cher. 
Paris ,  J.   Renootrd 

et  Ce. 


Paris,  J.-B.  Bailliôrv. 
Agen,  Chairou. 
Paris,  J.-B.  Bailliëre. 
Paris,  Gide  et  Baudry. 
Paris,  Dutertre. 
Paris,  Benj.  Duprat 

Leide,  E.  J.  Brill. 


Paris,  Gide  et  Baudry. 
Paris,  Gide  et  Baudry. 


Paris ,    Arthus- Ber- 
trand. 
Paris,rueyilledo,  10. 

Liège,  E.  Noblet. 

Bruxelles,  Muquardt. 

Darmstadt,  Lange. 

Paris,  G.  Reinwald. 

Pans,F.IMdolfrèiai. 

Paris,  J.-B«  Baillière» 
Paris,  J.-B.  Bnllièro* 


Voyage  archéologique  en  Grèce  et  en  Asie-Miœuro  ; 

par  M.    th,  Lebas,  Inscri plions.  Iq4.  Livr. 

39.  ««*  Architecture.  In-fol.  Livr.  'J2.  .  .  .  Paris,  F.  t)idQt  frères. 
—    dans   la  péninsule  arabiauè  du  Sinàï  et  de  ' 

l'Egypte  moderne;  ^ar  M.  LoUin  de  Laval, 

Ia-4t  Livr.  1  à  8 Paris, Gida et  Baudry. 

rm.    en  Scandinavie ,  en  Laponie,  etc..  Planches 

gr.  in-fol  Livr.  75  11 78 Paris,    Âr(bii8-Ber- 

Wiihelma  (la),  villa  mauresque  de  S.  M.  le  roi  Guil-       trand, 

laume  de  Wurtemberg;  par  M.  de  Zanlh, 

grcbilecfte.  lo-fol.  Livr,  i  et  3 Paria^GideetBaudry. 


PUBLICATIONS   REGENTES. 


Chez  AMYOTy  iéUm^  m  de  la  Paix,  a*  8,  à  Par». 

Capitaine  Canot  t  Vingt  années  de  la  Tie  d'un  Négrier*  S  yoltifilis        . 
in-l6,4fr.  ! 

Cinq  moia  an  camp  derant  ftébaatopot;  par  le  baron  dé  Sa- 
zancourL  2«  édition.  1  volume  in-l2,  3  fr.  50. 

Snoyelopédie  natiiéiiiatfqae)  ou  Exposition  complète  de  toutes  ^ 
les  branches  de  mathématiques,  d'après  les  principes  de  la  philosophie 

des  mathématic|ues  de  Uu^ué  Wronski  ;  par  M.  {^Sarrazin}  de  Motilferrier  ;  \ 

anlêw*  du  a^imxQnnairedcs  mathématiques.  2^  livraison»  1  fr.  50*  ^ 

Episodes  de  la  Tie  intérienrei  par  Charîes  de  ffogeret,  In-12, 
3fr.  I 

lUMlit  ^Vl»  ses  relations  diplomatiques  avec  l'Europe»  Tlnde,  PAiaéH^        ^ 
que  et  Tempire  Ottoman  ;  par  M.  Capefigue,  1  volume  in-12,3  fr.  50.  < 

«EuTrea  de  madaaae  (Loyré)  d'ArbowHle»  3  votnmea  grand  in-8» 
18  fr.  ' 

ttnvrea  de  Napoléon  II!.  Tomes  III  et  IV.  9  volumes  în^8,  20  fr. 

Ouvrage  entièrement  terminé.  —  Prix  des  4  volumes.  40  fr.  ' 

La  liste  des  souscripteurs,  qui  doit  élre  iointe  au  quatrième  volumoif  p** 
rattra  dans  le  courant  de  mars.  MM.  les  libraires  qui  ont  reçu  des  sous*        * 
criptions  sont  priés  d'envoyer  les  noms  de  leurs  souscripteurs  avent  la 
Sn  de  février.  [f]  i 


Cbaz  UM.  Hector  BOSSANOE  et  ik,  KkrairesrconiiliattODiaim  pair  l'expeHttini, 

quai  Voltaire,  n*  iS,  à  Paris. 

WmHàÈmaàMqimm  d*Alexandre-le-Gvand«  aume  d'uHM  appendice 
contenant  les  n.onnaiea  de  Philippe  11  et  Ul,  ei  accompagnées  de  planclles 
et  de  tables  in-4  ;  par  £.  MièUtrf  tuspectcar  da  cabinet  royat  des  mé- 
ëaîUas  et  éa  Biusèe  Thorva:dsen.  (Dei'im^tr.  de  (iancoLuno,  à  Copen- 
hague). Copenhague»  A.  F.  Uost^  iilxr.  de  .  l'Uni veraitè;  Lei^g 
C.  B.  Lorck;  Pans,  U.  Boâsange  et  âla;  Londrcft,  Cuvt.  I8&5i,  in-8  do 
XIV  et  402  pages,   avec  «n  Atlas  i»4  de  (29)  planchée  (avec  remarques} 

.   et  (jKmq  page»  Oe)  tables,  26  fr.    .     . 
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ifdttiMtl^iie  éi  fpaneiuent  du  iyfjfiium  et  de  ta  ftevre  ij- 
pno'iilè.  Observations  recueillies  à  Vhôpital  Séraphin  de  Stockholm  pen- 
dant douze  années,  depuis  y  compris  1840jusquen  1851  ;  par  Magnus 
Huss,  D.  M.,  professeur  de  clinique  médicale  et  membre  de  l'Académie 
des  Sciences  de  Stockbotm,  coml^atidettr  de  l'Ordre  de  Tétoile  polaire, 
lauréat  de  l'Institut  de  France,  etc..  etc.  (De  l'impr.  de  Hedlung  et 
Lted^og,  èGoilwttboitfg  (fiuède).  Ptem  (ta  llfaitirw  Jb  médeitoê),  l8s9l 
in-^  de  X  et  240  pages.  5  fr. 
L'«iif rag*  edt  dédié  à  M.  P.  R^ér  éê  riastitttt  éè  Pranw.  [d] 


Ckez  BROCKHADSf  imprimeur-Iibraire,  àLeipiig,  et  i  Paris,  chezJolesGavelot  jeone, 
iibhiire,  rtte  dei  Bons-ftifants,  a*  M. 

Plkftse»  tt  cfiii9eft  cèlMirett  dn  drdlt  maritime  des  na* 
ttemi  %  par  M.  le  baron  Ferd,   de  Cu^sy^  ancien  consul  fténéral  de 
France.  Tome  !•%  Leipzig,  1836,  in-8  de  %t  et  400  pages,  lOTnr. 
L'ouvrage  aura  un  second  volume.  [3] 


Chez  GAPELLË  ,  libraire-édilear,  rue  Soafflot ,  bM8,  à  Paris. 

Ihdmirle  ^onteiiipopalne  (r),  ses  caractères  et  ses  profrèt  c^(& 
les  différents  peuples  ou  monde  d*aerës  l'Exposition  universelle  de  1855; 
par  A,  Aiàdt^anmi  secrétaire  de  la  Commission  knpéfiftie  (section  de  i'in^ 
dustrie).  Chef  du  bureau  de  nnJustrie  au  ministère  du  ôomméree.  Un 
très  fort  volume  iu-¥ ,  8fr.  .  {li     ' 


Qks  JmI  CHERBIUEZ,  Ubr.^édileiir ,  1 6«eève,  et  i  Paris,  ne  4e  h  tmàb^  10. 

Albert,  ou  Entretiens  d'une  mère  avec  son  enfant  sur  fâmè  et  sk  dbsliàêe, 
trad.  libre  de  l'anglais,  publiée  par  A,  VulUét.  1  toU  in-18  calrfè  de 
120  pages,  orné  de  S  jolies  gravures,  1  fr.  25. 

AKimi  mnîmme.  Mélanges  de  littérature  et  d'histoire  nationale.  Premiti|;f 
•Hnée.  1^6, 1  Vol.  iu-C  avec  un  portfalt  gravé  «uf  acfef ,  5  fr. 
table  des  matières  :  Rodolphe  Topper,  par  E.  Gaullieur.  —  La  r^oe 
BERfBB,  par  L.  VulUemin.  —  Le  Ghalct,  par  M««  C.  Olivier,  —Robin- 
son,  par  A.  Vinet,  —  âscbnsion  au  WetterhorN,  par  E.  Desor, 

Caroline  Pertbès,  ou  l'Epouse  et  ta  mère  chrétienne  ;  par  Ch.  Mon- 
nard,  professeur  à  TUniversité  de  Bonn.  1  vol.  in-12,  2  fr.  50. 

Comment  faire  le  bien?  Direction  et  récits;  par  Abbott^  trad. 
libre.  1  voL  in-12, 2  Dr,  25.  i 


EeqiilMe  d'une  nouTelle  GéogM^ftie  de  la  ffraeica  9  l^ar 
A.  VuUieL  1^  partie,  Géo^aphie  physique  ;  2«  partie,  Géogr^hie  his- 
torique, politique  et  industrielle.  1  vol.  in-i2,  2  fr.  75. 


ili»telre  de  la  ealmale  Jraaiyaine  wm  Pramwi  par  C.  lUi^efr^ 

trsd.  de  l'allem.  par  jP.  Corbière,  i  vd.  iii*i2,  3  fr. 
■Main»  de  la  RéMrilMItieil  %  par  F.  Naéf,  paeteuh  (Ouvrage  cd«h 

ronaé par  la  Société  genevoise  des  intérêts  protestants).  1  vol.  Itt^fô  ^ 

232  pages,  1  fr.  50. 

■istelre  de  la  Terre,  d'après  la  Bible  et  la  ttMegîe,  par  Frédéric  de 
RougeinofU.  1  vol.jn-l2,  3  fr.  50. 

Mlle  et  Léonard,  ou  les  deux  Promesfics,  idylle  t^agifoe  ;  f«r  Jmtê 
Olivier:  i  vol.  in-12,  3  fr.  50. 

▼le  moiaaotlqiie  doMoréirlfeie  orlenti^Aa).»  {^(  ^-J%  cfWN 
tesse  Dota  d'IHria.  1  vol.  1n-12,  5  fr» 


Toyagc  4e  la  Saint-Jean  (le).  Un  pèlerinage  :  par  Mlle  F,  Brenier, 
trad.  du  suédois  par  Mlle  il.  du  Pujet,  aveé  approbation  de  l'autear. 
1  vol.  in-i6, 1  fr.  50  [5] 

Chex  Auguste  DECQ,  libraire  à  Bruelles. 

Pajra-Baa  (les)  sous  Charles-Quint.  Vie  de  Marie  de  Hongrie;  par  M.  TMo" 

dore  Juste.  Gr.  in-8  de  viii  et  144  pages,  3  fr. 

Introduction  à  Y  Histoire  des  Pays-Bas  sous  Philippe  il,  du  même  au- 
teur. [6] 


Chez  Jules  DELALAIN,  imprimeur  de  rUolmsité. 

nnnalrc  de  rinatmctfon  pnbll^ne  pour  Tannée  l84o,  gr, 
in-18  de  400  pages,  avec  tableaux  statistiques,  tables  analytiques  et  aU 
phabétiques  ,  3  fr.  —  Relié  en  toile  anglaise ,  3  fr.  50.  [7] 


Chez  E.  DENTG ,  aa  Palais-Royal. 

Oneaiion  dm  Janr;  par  le   marquis  De  La  Roehejaquékin.  Broch. 
'      hi-8^50c.  P] 

Chez  DIDIER,  libraire,  quai  des  Angostins,  n*  iS,  à  Paris. 

Ménaoirea  et  JonmiU  de  TaMié  Le  Men,  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  Bossuet,  e(c  .  publiés,  pour  la  première  fois,  sur  les  manuscrits 
autographes,  précédés  d'une  Introduction,  et  annotés  par  M.  Tabbé  6ti«t« 
(es.  T.  1  et  II,  1856.  2  vol.  in-8. 
L'ouvrage  aura  un  troisième  volume.  [7] 

Chez  FDRNE  et  C%  libraires-éditeurs,  me  Saint-Andrénles-Arts,  d«  iS. 

■iataipe  illnalrée  de  l'E^KpMitian  nnlreraelle.  par  Ch.  BMn, 
ancien  inspecteur  de  la  Commission  impériale.  Deuxième  partie.  UkSt 
3  fr.  50. 

Les  deux  parties  réunies  en  un  volume  :  7  fr.  [10] 


Chez  GARNIER  FRtRES,  rue  des  Samts-Pères,  et  au  Palai^Royal. 

lUinaepiea  dn  Inndl;  par  C-A.  Sainte-Beuw ,  de  l'Académie  fran-* 

çaise.  Un  vol.  gr.  iA*18 , 3  fr.  50. 

Tome  complémentaire  formant  le  il*  volume  de  la  collection,  et  conte* 
nant  les  derniers  articles  non  encore  recueillis,  avec  une  table  génércde 
çh^habétiaue  des  omte  vciumes.  C'est  une  suite  et  un  complément  néees^ 
saire  de  Touvrage  de  M.  Sainte-Beuve,  si  charmant  à  lire,  si  précieux  à 
consulter.  La  table  alphabétique,  réclao>ée  par  une  foule  •éè  leeteura,  esl 
indispensable.  [11[ 


Chez  60ILLAIIMIN  et  Compagnie,  rue  Richelieu,  n«  11. 

C#nTei*aatl0na  ffamtllèrea  sur  le  commerce  des  grains ,  par  M.  de^ 
Molinari.  Gr,  in-18,  2  fr.  50. 

l^«4ea  naan^lylyea;  par  M.  A.P-  Frief^ot,  Un  vol.  itt*8,  4  fr. 


1 


le*  «nr  VkmgMmnpe;  par  Léon  Faucher,  de  rinstilut.  ^  édi- 
tion,  augmenté*  de  plosieurs  chapitres  inédits.  8vol.'în-8,  12  fr. — 
2  forts  volumes  grand  in-18,  7  fr. 

■ébmye»  éL'étmmmwiÊÊt  pélitt^iie  et  de  finances;  psor  le  mén>e^ 
nrécédés  d'une  Introduction ,  par  M.  Wolawski,  membre  de  Plnstitat. 
2  Yol.  in-8,  12  fr.  -*  2  très  forts  volumes  grand  in-18,  7  fr. 

Wwimeîpem  étmmmÊnîqmem  de  la  culture  améliorante;  par  M.  Lecmi- 
teua>^  ex-directeur  de  l'ancien  Institut  agronomique  de  Versailles.  Un 
volume  grand  in-18,  2  fr.  50. 

flyirtènae  meKâed  (du),  ses  applications  pratiques  k  Tlndividu ,  k  la  Fa* 
mille,  à  la  Société,  etc.  ;  par  m.  Upelletier  (de  la Sarthe}.  2  beaux  volu* 
roes,gr.  in-8,14fr.  [12] 


Cbei  JULIEN,  LARini  et  Compagnie,  imfrinieon-libraire ,  éditenn, 
me  de  Baev ,  n*  4 ,  i  Paris. 

kmokijm^m  Biblica,  seu  Universae  scriptur»  sacr»,  analytica  expositio , 
R.  P.  Henrici  KUber,  S.  1.  Edition  altéra,  annotationibus  aucta.  2  vol. 
in-8,  compactes,  10  fr. 

Ciu^me  (le);  par  le  R.  P.  Dom  Guéranger^  abbé  de  Solesmes.  Un  fort 
volume  in-12,  3  fr.  75. 

•e  pcrfrctfone  Tltoe  »plritaali«,  opus  posthumum  R.  P.  ÀnUmii 
Le  Gavdier,  S.  J.,  Castro  Theodoriciani.  Accedunt  duo  opuscula  :  De 
sanctissimo  Christi  Jesu  amore,  et  de  Vera  Christi  Jesu  iroitatione.  Editio 
altéra  emendatio.  3  forts  volumes  in-8,  18  fr. 

Étade»  svr  la  aeaaiifne  auifnte,  à  Tusage  des  sens  du  monde;  par 

Alfred  Nettement,  Un  joli  volnme  in-32,  sur  papier  vélin,  2  fr. 
ttorres  de  aalntc  Tkérèse ,  traduites  d'après  les  manuscrits  oii-» 

sinaux;  par  le  P.  Marcel  Bouix^  S.  J.  Tome.  III.  Un  fort  vol.  in-8,  6  fr. 

Sous  presse  »  les  Lettbbs,  2  vol. 
f  ■elqne»  alx  mille  prowewhem  et  aphorismes  usuels,  empruntés 

à  notre  âge  et  aux  derniers  siècles  ;  par  le  P.  Ch.  Cahier ,  S.  J.  Un  fort 

volume  in-12,  4  fr. 

Sous  le  nom  d'un  voyageur  paramiophUe  le  P.  Ch.  Cahier  a  déjà  publié  : 
2228  proverbes,  rassemblés  en  divers  pays.  Bruxelles,  G.-J.-A.  Greuse, 
18»l,  in-18  de  6  pages  non  chitrées  et  231  pages.  [13| 


€be7  Eë.  HATHEY,  édttear,  k  Berne  (Saisse). 


.  ae»  dn  emMté  de  STeweliàtol  et  iralangte, 

depuis  Jules  César 'jusqu'en  1725,  contenant  la  part  que  ce  comté  a  eue 
'  dans  les  révolutions  de  THelvétie,  des  royaumes  de  Bourgogne,  de  l'Em- 
pire et  des  Ligues  suisses;  les  comtes  de  Neuchàtel,  leurs  guerres,  leurs 
alliances,  leurs  gouvernements,  leurs  J^uccessioDS,  les  conditions  différentes 
des  sujets,  leurs  libertés,  franchises,  etc..  etc.,  elc  ,  et  tout  ce  qui  est  àr* 
rivé  de  mémorable  dans  la  Suisse  et  dans  ledit  comté,  qui  en  a  toujours 
fait  partie  ;  par  Jonas  Boyve,  pasteur  de  l'église  de  Fontaine,  publiées 
pour  la  première  fois  d'après  le  manuscrit  de  Tauteur,  refondu  et  com- 

Slétépar  son  neveu,  J.-Fr.  Boyve,  mairedeBevaix,et  précédé  d'une  Notice 
iogrHphique  sur  l'auteur,  avec  quelques  annotations  par  Gonzalve  Pet^ 
Cre.  3  loHe  vol.  gr.  in-8,  sur  oenu  papier,  divisés  chacun  en  deux  par^ 
âeieàl7f^ùUles,24fr.  [U] 


t\m  €.  kDQVA&Df  I  libraire,  (ikc  et  rae  Reyali,  ï  Bwdki» 

Bltttolpedela  RéTolation  de»  l^âi^A-YlAi»  i^otlft  ^billppetl  9 

par  M.  Tkéùdotêémtê.  1855^  2  toI.  iti-9  Se  Mt  61  «15  pages»  13  ff. 

Monde  âTant  la  erèatton  die  rhomme  (le^,  ou  le  Berceau  de 
rUnivers.  Histoire  populaire  de  la  création  et  des  transformations  du 
tN>be«  rdnfermftni  les  annalei  primitives  des  troto  ff%fm  de  li  ftltuve  > 
baiéëft  Mir  les  plus  ré<»iit«s  découvertes  de  1»  science  et  pniséM  d«M  les 
archives  de  la  terre  ,  consistant  en  plus  de  27,600  eepècee  ditereei  de 

JUit9B  et  d'animeux  aatédUuviene  cooservia  dan»  les  eoUectioM  •(  Uf 
[usées  de  TEurope  et  de  rAmériaoe,  le  tout  expliqué,  m\»  en  erare  et 
raconté  au  gens  du  monde;  par  le  doct.  W.'P.-A,  Ximmermann.  Traduit 
de  Tallem.  par  MM.  L.  Hymans  L.  et  Strem,  Traduction  française  auto- 
risée par  Fauteur.  Edition  ornée  de  230  gravures  sur  bois.  Première  li- 
vraiaoo.  Bruxelles»  C«  Muquardt»  1856»  gr.  io-8» 
Le  Monde  avant  la  création  de  Vhomme  formera  un  vol.  gr.  in-8  orné  de 

230  gravures  sur  bois,  et  sera  publié  en  32  livraisons  de  16  pages,  à  25 

centimes;  2  livcaisons  paraîtront  par  semaine. 
On  trouve  ce  livre  à  Paris,  chez  MM.  Schulz  et  Thoilliéi  quai  des  Grands- 

Àugustins,  17,  et  Gustave  Havard,  rue  Guénégaud,  7. 

Attraite  et  Mmami  de  Cbarlca  Y  au  moimstère  de  Yvste.  Lettres  Ui^ 

dites,  publiées  d'après  les  originaux  conservés  dans  les  archives  royales  de 
de  Simancas,  publiées  par  M.  Gachard,  archiviste  général  du  royaume. 
Bruxelles,  1^,  2  vol.  111-8,  15  fr. 
Une  tntrcduct(on  de  6et  ouvrage  a  paru  à  pan,  t855>  ifl-S  de  334  |>â* 


àei  Heari  PLOIli  i^lprtlael^Iibraire|  rae  fiinAftièie,  ••  I. 

HllteiM  de  ItaMléon,  de  ^  (kminè  et  dé  êoh  ëtfoqué  ad  ftoiôt  dé  tu6 
de  l'tnfluetice  des  idées  ûapoléonietines  sur  lé  monde:  par  Emile  Begin, 
5  vol.  in-8,  30  fr.  [163 

4  I     1        r,  ,J 

Oomges  de  J.-H.  QUÉRARD,  qui  se  tronvent  chez  TAnietf , 


Vravee  littéraire.  Tome  XI.  Les  ÉcrivtiDS  psendonymee  ^  eiltrÉs  mjm 
tificatéurs  de  la  littérature  française  pendant  les  quatre  derniers  siècles» 
restitués  à  leurs  véritables  noixîs;  par  /.-Jlf.  Quérard.  Avec  des  notes  iné- 
dites de  MM.  Boissonnade,  F.  Bovet»  U.  Capitaine»  De  Courtière,  F.  Del- 
hasse,  Bug.  de  Frobcrville,  F.  Grille,  J.  Lamoureux  ,  G.  Mancel,  Mer- 
dtr^  abbé  de  SàiuULépr,  S.  Poitoratiky,  feu  le  beroa  de  ReiMiiberg,  il 
plusieurs  attires  bibliophiles.  Première  partie  (Â.-Put.).  Paris,  185i-55, 
m-S  de  36  feuilles  à  deux  colonnes,  imprimé  en  caractères  compactes,  20  fr. 

L'impression  de  ce  volume  serait  terminée  depuis  plus  d*un  an,  ainsi  que 
la  table  des  Supercheries  littéraires  dévoilées  d*ou  elle  est  extraite,  si  les  lîls 
d^un  homme  de  93  n'y  avaient  mis  obstacle.  Au  lieu  de  garder  sagement 
le  silence  sur  un  article  de  nos  Supercheries  qui  le  concerne,  ils  nous  ont 
hitenté  un  procès,  nous  contestant  le  droit  de  rappeler  le  passé  de  lenr  père 
par  ta  reproduction  d*articles  du  Moniteur^  et  d*énumérer  exactement,  à  nous 
Dibliographe,  des  brochures  de  lui  entachées  de  violent  terrorisme.  Par  intimi- 
dation, ils  nous  ont  imposé  un  carton  dans  leauel  ils  essaient  d'excuser  les 
exactions  de  leur  père,  à  laide  de  Tengtn  révolutionnaire,  sources  dô^sa 
grande  ftttune,  par  son  extrême  jeunesse;  comme  si  èlatfième  épot{M6  tant  de 
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jeanes  hommes,  aa  lieu  de  faire  de  la  terreur  à  l'iotérieur,  versaient  l|ar 
sang  aax  frontières  pouf  la  défense  da  pays.  Lm  tribnnainK  imftfnî  bientôt  k 
se  prononrer  sur  les  prétentions  irréfléchies  de  ces  Messieurs,  et  sur  les  dom- 
mages matériets  et  moraux  qu'elles  nous  ont  Cftusét  par  la  tusptosftoii  da  aaa 
travaux  depuis  plus  d'un  an. 

11  ne  nous  reste  plus  que  12  ou  14  feuilles  à  imprimer,  et,  TaffailO  vidié» 
le  volume  sera  bientôt  terminé. 

DieMonniifre  den  ôUTrac^^  |Nilyoti3riiieft  et  mMÊùnymtm  de 

la  littérature  ffrançaisr.  Liv.  lia.  À-Àlnumach,  1845-46, 

a  livr.  in-8. 

Prix  de  chac^ue  livraiaott,  de  60  pag.,  an  paiii<>iitta  al  nompareille,  à  deux 
colonnes.  Papier  ordinaire,  2  fr.  25  c.  Gr.  pap.  collé,  4  fr.  5t>. 

Les  événements  de  1648  ont  fait  suspendre  cette  publicatimi;  mais  élit  vt 
itre  reprise,  avec  d'importantes  améliorations,  sitél  que  o«tfe  dtos  MjNrcA^ 
fie$  littéraires  sera  terminées. 

Bibliographie  Voltalrlenne.  (Précédée  d'une  Introduction  intitulée: 
De  l'Influence  de  Voltaire  sur  la  Société  au  XYIII*  siècle;  par  Àv^hfê  A 
Vitry.)  1842,  sr.  in-6  de  xxxv  et  18i  pages  à  deut  colonnes,  5  fr. 
I!  B>n  reste  plus  que  quelques  exemplaires. 

Omlsaloiis  et  béToe»  delà  «Littérature  francise  contemporaine»»  par 
MM.  Cb.  Louandre  et  F.  Bourquelot,  ou  Correctif  (du  tome  ïl,  2^  part.) 
de  cet  ouvrage.  Bon-Cher,  1848,  in-S  k  deux  colonnes,  de  xvi  et  34pag.» 
avec  deux  autographes,  2  fr.  50. 
L' errata  de  ia  moitié  de  ce  second  volume  est  êffrayartt,  mais  6*eSt  une 

nvesans  réplique.  A  cette  manière  d'argumenièr  on  de  ^mX  Opposer  <{«• 
lence.  Baron  F.  de  Reiffenberg,  Bull,  do  bibliophile  belge,  t.  p.  iSi: 

Plaidât»  Reiffenbergien»  déToilés.  Extr.  du  t.  tV  des  Supéf-' 
ekêrieê  liUérairêê,  1851,  in-8  da  ai  pages,  S  fr. 
Tiré  à  50  exemplaires.  [17] 


Ckes  F.  SCBMIBIR  et  CMnpagaia,  imprin6Qr»4ikrair«,  «tteui ,  è  Btrlii, 

et  chez  Bcaj.  Daprat,  à  Paris. 

Naa¥elle«  reeherehe»  »nr  la  diTiaioB  de  i'AMvée  «lea  aii- 
cieias  Egyptien».  Suivies  d'un  Mémoire  sur  des  observations  plané- 
taires con^gnées  dans  tablettes  égyptiennes  en  écriture  démotique;  pftr 
Henri  Bruysch.  Avec  4  planches.  Berlin,  F.  Schneider  et  C^  ,  et  ffaris, 
B.  Duprat,  1856,  in-8  de  64  pages,  plus  4  planches,  5  fr. 

Ouvvage  déaié  m  baron  Alexandre  da  Uaflibol4l»  \î^ 


ODTRAGES  SOUS  PRESSE. 


ABfYOT,  éditeur,  me  de  la  Paix,  no  a,  à  Fatii. 

VJATHBBINE  DE  MÉoicis  ;  par  M.  CapefiguB,  Un  volume  in-12. 

rM 

Première 


Ï;«xptoiTTON  ne  CBiMÊB,  chroniques  de  la  guerre  d^Orient,  par  H.  la  barak 
-à  de  ^azancowrt,  chargé  d'une  mission  officielle  en  Crimée.   Prei 


j^rtie.  Itt*^ 
La  deuxième  partie  paraîtra  en  février 
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xlisToiBB  OB  l'aeghitbctcrb  ;  par  M.  Ramée»  2  volumes  grand  in-8. 

UisToiRE  DBS  CONSEILS  DU  EOi  ;  par  M.  Vidaillan,  2  volumes  in-8. 

HISTOIRE  DES  GRANDES  OPERATIONS  FINANCIÈRES;  par  M.  Capefiguê.  Tomo  IK 
In-8. 

•Mémoires  du  maréchal  SotUt.  Deuxième  partie.  Id-8.  [12] 

Chmm  J.-B.  BAJLLIÈRE,  Ubraîre  d«  rAoadémie  impériale  de  Mèdeeine* 
me  Hentefeuille ,  no  19,  à  Perif . 

LEÇONS  DE  PHYSIOLOGIE  EXPÉRIMENTALE  appliquée  à  la  Médoclne,  faites  au 
Collège  de  France  par  M.  Claude  B^marl,  professeur  au  Cullége  de 
France  et  à  la  Faculté  des  sciences,  etc.  Cours  du  semestre  d'été  1855.  In-8 
d'environ  30  feuilles,  avec  figures  intercalées  dans  le  texte. 

TRAITÉ  DE  GÉOGRAPHIE  ET  DE  STATISTIQUE  MÉDICALES,  Comprenant  la  mé* 
téorologie,  la  climatologie,  la  distribution  géographique  des  maladies,  les 
lois  statistiques  de  la  population,  etc.;  par  le  docleur  L-Ch.-M,  BouHn^ 
médecin  en  chef  de  Tbôpital  militaire  du  Roule.  2  vol.  in-8,  avec  planches 
et  tableaux. 

TRAITÉ  CLINIQUE  FT  EXPÉRIMENTAL  d'ausgultation  appliquée  à  Tétudo  des 
maladies  du  poumon  et  du  cœur;  par  le  docteur  J.-H.-S.  Beau,  médecin 
de  Thôpital  Cochin.  In-8,  d'eaviroa  30  feuilles. 

TRAITÉ  n*HY6iÈNE  NAVALE*,  par  le  docteur /.-0.  Fonssagrives,  professeur 
à  l'École  de  Médecine  de  Brest.  Un  vol.   io-8,  d'environ  50  feuilles  avec 
figures  intercalées  dans  le  texte.  [13] 


Ghes  M.  J.  GHEBBULIEZ,  libraire  à  Genève  et  à  Paris,  rae  de  la 
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LE  QDÉMRD. 


I. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE. 


ÉTAT  DES  LIVRES  ET  DES  BIBLIOTHÈQUES  AVANT  L'INVENTION 
DE  LMMPRIMERIE. 

La  collection  de  livres  dont  il  soit  le  plus  anciennement  fait  mentkm 
dans  l'Histoire,  c'est  celle  d'Alexandrie,  fondée  par  les  Ptolémées.  EHe 
se  composait  de  plus  de  100,000  volumes.  Un  incendie  et  le  fanatisme 
d'Omar  complétèrent  sa  ruine.  C'est  à  son  instar  que  Trajan  fonda  la 
bibliothèque  Ulpienne  à  Rome  et  qu'il  existait,  au  V  siècle,  dans  cette 
seule  ville,  vingt-huit  collections  publiques  et  un  nombre  infini  de 
particulières.  Les  Barbares  et  les  Iconoclastes  détruisirent  de  concert 
ces  trésors  de  science  et  le  goût  des  bibliothèques  se  réfugia  dans  les 
provinces  des  Gaules ,  —  confinant  à  l'Italie ,  où  l'esprit  romain  était 
moins  exposé  à  de  périodiques  dévastations.  Au  V*  siècle ,  le  consul 
Magnus  en  forma  une  fcwt  riche  dans  la  ville  de  Narbonne,  sa  résidence 
ordinaire  ,  et  à  la  même  époque ,  saint  Rurice,  évèque  de  Limoges, 
employait  les  revenus  de  son  évêché  à  faire  transcrire,  par  les  pion 
habiles  copistes ,  tous  les  livres  dignes  d'être  conservés.  Mais  la  plus 
importante  de  toutes  les  Bibliothèques  de  ce  temps  fut  celle  que 
réunit  Tonance  Ferréol ,  préfet  des  Gaules  ,  dans  sa  maison  de  cam- 
pagne de  Prusiane ,  sur  le  bord  du  Gardon ,  entre  Nîmes  et  Clermont 
en  Auvergne.  On  l'aurait  prise  volontiers,  dit  saint  Sidoine,  qm  la 
connaissait  particulièrement,  pour  une  de  celles  de  ces  fameux  musées 
publics  que  l'on  voyait  à  Rome  et  à  Alexandrie. 

Dans  les  trois  siècles  suivants ,  l'institution  des  ordres  monastiques 
favorisa  la  propagation  des  livres.  Chaque  couvent  eut  sa  bibliothèque 
et  on  moine  préposé  pour  en  prendre  soin.  Ce  bibliothécaire  s'ap- 
pelait alors  amutrius.  Et  dès  la  seconde  moitié  du  VIII*  siècle,  nous 
voyons  Charlemagne  faire  tous  ses  efforts  pour  fonder  de»  bibliothè- 
ques dont  la  plus  renommée  fut  celle  de  Saint-Germain-des-Prés.  Cet 
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empereur  porta  même  sa  sollicitude  jusqu'à  établir  des  collections  de 
livres  horp^e  ^vai^s  Étatfk  fftjn^^i-BQcnard,  eftrfusanvie  détail 
des  prin«)pi)ipttix  m  JéluAtlènv  a^^  f  ofttkublié  rfalpital»  avec  la 
riche  bit|i(fbiÂiiè ,  mf^Hlêsimfn  biblhÂeci^,  que  9iarl#iagne  y 
avait  its$Bifbli^%D  Ibveuf  êes2BpJlenu^'dt)o^ident.  lUi^Jllf  liècle,  on 
citait,  parmi  les  bibliothèques  déjà  célèbres,  celles  de  Charles-le- 
Chauve,  d*Evrard,  comte  de  Frioul,  du  prêtre  Flore,  de  Lyon  ;  de 
FWctilfe,  évêque  de  Lisieux;  de  Técole  de  Fulde,  de  saint  Gall, 
d'Hincmar  et  de  Rheims. 

Les  Sarrasins  et  les  Normands  anéantirent  la  plupart  de  ces  biblio- 
thèques, et,  au  X*  siècle,  la  rareté  les  livres  les  rendant  fort  précieux, 
les  moines  se  remirent  à  Tœuvre  pour  transmettre  aux  siècles  sui- 
vants les  débris  sauyé^  de  Vi^otndi^.  G'^st  alorsque,  dans  presque 
toutes  les  maiStJns  ireligteuses ,  dh  assigna  des  jours  destinés  à  prier 
Dieu  pour  ceux  qui  avaient  donné  ou  écrit  des  livres,  et  qu'afin  d'em- 
pêcher que  ces  volumes  ne  vinssent  à  périr  faute  de  couvertures ,  on 
engagea  les  seigneurs ,  en  leur  promettant  des  prières ,  à  fournir  des 
fthidfe  pouf  y  subvenir  ;  eô  sorte  que  les  personnes  riches  ne  croyaient 
pas  faire  aux  monastères  et  aux  églises  de  meilleurs  dons  que  de 
leur  offrir  des  livres ,  et ,  que  pour  mieux  marquer  le  prix  qu'on  y 
aUaahiMt^  elles  les  dépiosaieat  sur  l'aulei,  comme  une  chose  sacrée.  On 
trouve  la  preuve  de  cet  usage  à  la  tête  d'un  recueil  oianuscrit  des 
cozuïileg  généraux  et  des  décrétales  des  papeB,  où  se  lit  une  inscription 
jiortânt  ({ue  ce  livre  fut  offert  à  Tautel  de  Notre-Daiaoe  du  Puy,  par 
Odard^  qui  €na  était  évêque,  vers  l'aa  919.  Saint  Maïeul,  abbé  de  Cluay, 
ayant  fait  oofuer  le  Commmtair^  de  samt  Ambroise  mr  saint  Luc , 
ât  celui  de  Raban  Mavr  sur  Jérémie,  les  donna  de  même  à  son  monas- 
tère,  en  les  exposant  sur  Tautelde  Saint-Pierre.  Les  oeuvres  deTintel- 
lÛfence  humaine,  offertes  ainsi  au  Créateur,  n'étaient-elles  paâ^le  plus 
svoble  d«s  sacrifices  ? 

Dans  le  XI«  siècle,  les  livres  étaient  d'un  prix  tellenaent  exorbitani; 
qu6  Grécie,  comtesse  d'Anjou ,  donna  deuos  ceiU»  brebis  y  un  mmd  de 
frrnnmt^  un  ntmid  ds  seigle,  un  mnUd  de  miUet  ei  un  certain  nombre 
de  peaux  de  martre,  en  échange  du  recueil  des  homélies  d'Haimon 
d'Halberstat.  C'était  beaucoup  que  de  posséder ,  en  ce  temps,  cent 
cinquante  volumes.  La  plupart  des  églises  illustres  n'en  avaient  pas  la 
moitié. 

.  Au  XIi«et  ao  XIII^  siècles,  les  livres  étaient  encore  d'une  cherté  ex^ 
cessive,  et,  m  générai,  on  ne  pouvait  en  voir  des  colIaction&quedaAS 
les  couvents ,  où  on  les  y  considérait  conuoe  des  objets  aussi  aéœs* 
saices  que  précieux.  Cette  idée  porta  plusieurs  abbés  de  mérite  à  faire 
d^  sag^  règlements  pour  r^ouveler  les  livres  de  leurs  oioiiadtàrm  « 
les  entretenir  et  les  transmettre  à  la  postérité.  On  cite  à  ce  sujei  le 
règlement  de  Maiuier,  abbéde  Saint^Yictorote  MarseUle,  en  da^  ife 
1408 ,  pour  empé^^r  que  tes  manuscrits  ae  fu^eat  dispersés^  Ud 
exemple,  après  tout,  témoignera  mieux  que  nous  ne  saurions  le  faire, 


dB  to  giMâ»  wlmr  à»  livres  à  ceite  4f$qcm.  ânâtaiMe  Mmu 
évApe  d«  VfiDoe ,  l^w  à  to  «itee  ahlmyt  do  8emi«Victor ,  lous  les 
ydimim  qu'il  possédait,  à  Tesc^iofi  de  a«i  bféviaire,  qui  devait  être 
vfiBdii  et  doot  le  firix  devait  servir  à  acheter  des  terties^  ^idBWimdmê 
^$$H9i0M$.  Malheureusefloefit,  ce  zèle  à  repnxluire  les  livres ,  ioan- 
9iaii  le  plas  souveot  de  goût,  et  l'on  ne  tranaerivaft  guère  flus  «pie 
te  Ii\^res<d'^li9e.  Cette  iittnteUigeoûe  mèaie  ne  terda  fMis  à  dégénérer 
mymédiissm^  ear«  a^une  la  valeur  du.parchenin  avait  suivi  la 
valeur  4e  fplus  ^  flus  croisBante  des  maDUsents^  ias  nieines  gctattaient 
d'aoeiees  ouvrages  classiques,  pour  en  employer  le  véKn  à  des  copies 
d'^eritâ  religieux ,  de  tristes  hoaiélies  et  autres  ouvrages  ooeforfioes 
au  goût  d'«i»e  ère  peu  éclairée.  Ainâ ,  les  pauvretés  de  rignorance 
fi^reot  9iâ>stttuées  aux  richesses  du  géoie  antique  ;  aiusi  l'esprit  d'uoe 
aveugle  parckuonie  détruisit  les  plus  hautes  conceptions  de  Tesprit 


€e  fiit  ee  Orient  que  saint  Louis  conçut  l'idée  de  former  une  bîUio^ 
tfaèque  à  Parts.  Ayant  appris  qu'un  soudan  d'Ugypie  s'occupait  à  ra»- 
aeDoMer  ies  livres  épars  des  anciens  {^ilosoplKS,  à  les  faire  trunscrire 
et  traduire,  d  résoli;^  d'entraloM*  les  chrétiens  à  suivre  un  exemple 
qu'ils  auraient  dû  donner  les  premiers.  Il  ordonna,  en  conséquence, 
le  copier  les  livres  de  T  Anci»  et  du  Nouveau  Testament  et  plusieurs 
(wvn^es  des  Pères  de  l'Église ,  et  il  réunit  ces  écrits  dans  la  SakM»- 
Chsqpdle  de  Paris,  <pi  fut  ouverte  aux  savants,  aux  professeurs  «t 
même  aux  âudianis  curieux  de  cooqnriasr  la  nouvelle  bihliothèipie, 
eà  se  trouvaient,  avec  la  Bible,  les  ceuvres  de  saint  lérdme,  de  saint 
AjBdiroise,  de  saint  Augustin,  de  saint  6régoire4e-Grand  et  de  quelques 
astres  écrivaÎBS  ecclésiastiques. 

Déjà,  e'e8t*à*^re  au  XII<»  siècle,  les  Arabes  d'Espagne,  p4us  pelk^és 
alers  que  tous  les  peuples  de  la  ehfréttenté,  avaient  fondé  dans  la 
Fémnsole,  sittxante-4ix  biUiothèqoes  publiques,  deM  une  seule,  ceHe 
de  Gordovs;,  «onaptast  environ  cent  mille  volumes. 

GepeaEkbmt,  bien  que  la  collection  de  sadm  Louis  soit,  en  France, 
le  prraiier  exemple  d'une  biUiothèque  piMique,  il  faut  se  garder  de 
ooire  que  ce  eoit  là  le  germe  de  la  BibHothèfue  re^k,  fondée  en 
IM5,  car  ce  monarque,  piff  son  teetoment,  décomposa  celte  modique 
eoHection,  en  la  distribuftnt  «nfere  les  Gordeliers,  l'abbaye  de  Hoyau-' 
iBOQt«e^  des  Jacobins,  tant  4e  Paris  que  de  Compiègne.  On  ne  dé<^ 
couvre  aucun  dépôt  semblable  sous  son^ls,  Philippe  III,  et  i!  n'est  pas 
eartain  quecekd  recommencé  par  Philippe  IV  se  soit  conservé  après 
sa  n»rt.  Au  reste,  les  autres  princes  chrétiOTsii'en  possédaient  ^encore 
aucun  dont  il  soit  fait  mention  dans  l'Histoire.  Seulement,  il  existait 
kféreufie,  dès  lSMl8y  une  ooUedion  de 'livres  de  jtrrispruâence  cano- 
nique •et  oivtle. 

Dans  le  cours  <é»B  XMI*  et  XIV*  eièctes,  on  transcrivait  un  grand 
noabre  délivres,  mais  il  s'en  feut  de  beeueoup  que  ces  manuscrits 
srtent  d'une  exécution  irréprochable.  B  n'y  a  point  de  sîèdes  dont  les 
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manuscrits  présentent  aussi  peu  d'uniformité  et  de  soin,  que  ceux  de 
cette  époque.  Nous  rencontrons  d'année  en  année,  durant  cette  iongae 
période,  de  nouvelles  écritures  de  plus  en  plus  difformes.  Par  surcroît, 
on  négligeait  alors  la  ponctuation,  et  Ton  ne  distinguait  par  aucun 
signe  les  phrases  et  les  membres  de  phrases.  Cette  omission  et  les 
abrévia^ons  arbitraires  et  variables  introduites  dans  l'écriture  par  les 
praticiens  et  les  scolastiques,  achevèrent  de  rendre  presque  illisibles 
des  manuscrits  dont  la  lecture  est  déjà  bien  indigeste  par  la  barbarie 
de  la  dicticn  et  l'incorrection  du  style.  Dans  ce  même  te»ips,  ceux 
qui  ne  savaient  pas  écrire  leur  nom  étaient  dans  l'usage  de  faire  une 
eroixpour  confirmer  un  acte.  Parmi  eux  se  sont  trouvées  des  personnes 
très-distinguées  et  mtoe  des  rois.  C'est  de  là  qu'est  v«fiu  le  mot  de 
signer  pour  souscrire  scm  nom.  Dans  un  siècle  aussi  voisin  du  nôtre, 
Duguesclin,  connétable  de  France,  ne  savait  ni  lire  ni  écrire. 

On  écrivait  encore  généralement  sur  parchemin,  bien  que,  suivant 
Muratori  et  Roberts(»2,  on  eût  inventé,  dans  le  XI""  siècle,  l'art  de  faire 
le  papier  dont  tout  le  monde  se  sert  aujourd'hui.  Cette  dernière  opinion 
trouve  du  reste  de  savants  contradicteurs,  car^  s'il  faut  en  croire  les 
membres  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  continuateurs 
de  V Histoire  littéraire  de  la  France  par  des  Bénédictins  de  la  congré- 
gation de  St-Maur,  le  papier  n'a  paru  qu'en  1309.  Une  preuve  histo- 
rique vient  à  l'appui  de  cette  dernière  assertion.  On  voit  le  papier 
employé  pour  certains  actes  du  procès  des  Templiers,  et  il  n'en 
subsiste  aucun  morceau  d'une  date  antérieure  à  cet  événement. 

Les  manuscrits  d'ouvrages  proprement  dits,  sacrés  ou  profanes,  se 
reliaient  alors,  conune  nos  livres  actuels,  et  se  surchargeai^t  presque 
à  chaque  page  d'ornements  gothiques,  vignettes,  armoiries,  dessins 
coloriés,  initiales  en  or. — Les  marges  se  remplissaient  de  peintures, 
à  tel  point  qu'on  disait  que  les  écrivains  étaient  devenus  des  peintres, 
kodiè  seriptores  non  suni  scriptoresy  sed  pictores.  Au  surplus,  dans 
les  siècles  précédents,  on  avait  déployé  encore  plus  de  magnificence, 
en  donnant  au  vélin  une  couleur  de  pourpre  et  quelquefois  en  enri- 
chissant de  pierres  précieuses ,  les  couvertures  des  manuscrits. 
Saint  Jérôme  nous  apprend  par  exemple  que,  dans  les  premiers 
siècles  de  l'Eglise,  on  peignait  d'ordinaire  sur  la  couverture  un  Christ 
mourant.  Toutefois,  au  Xl\^  siècle,  des  réclamations  s'élevèrent  contre 
le  luxe  des  livres,  qu'en  Italie  on  portait  plus  loin  que  partout  ailleurs, 
mais  qui  s'était  aussi  beaucoup  répandu  en  France.  Les  Dominicains, 
sur  cela,  défendirent  aux  copistes  de  leur  ordre  de  faire  des  livres 
dorés,  et  leur  prescrivirent  de  s'appliqua  plutôt  à  former  des  carac- 
tères plus  lisibles. 

Au  XV*  siècle,  qui  est  celui  de  l'invention  de  l'imprimerie,  la  disette 
des  livres  était  à  peu  près  la  même,  et  le  prix  en  était  toujours  fort 
élevé.  Le  24  janvier  1414,  un  nommé  Hugues  Jusbert  vendit  à  un 
étudiant  en  droit  de  Roquebrime  six  volumes,  au  prix  de  dix  écus 
d'or.  Thomas  de  Pupio,  archevêque  d'Aix  et  chancelier  de  J'Univer- 
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site  de  cette  ville,  donna  à  son  chapitre,  en  1420,  une  Bible  sur  vélin 
oirichie  de  miniatures,  qu'il  avait  achetée  50  florins  d'or,  à  Milan. 
Cette  cherté  des  livres  ne  les  rendait  accessibles  qu'aux  favoris  de  la 
iorfcune,  et  les  princes  mêmes  ne  pouvaient  guère  en  posséder  une 
collection  quelque  peu  variée.  Cependant,  la  Cour  pontificale,  durant 
son  séjour  à  Avignon,  en  réunit  un  grsûoA  nombre,  et  ce  fut  là  le 
aoyau  de  la  célèbre  bibliothèque  du  Vatican ,  qui  fut  transportée 
d'Avignon  à  Rome  en  1417,  et  considéraMement  accrue  en  1447.  C'est, 
dans  l'ordre  chronologique,  la  seconde  bibliothèque  publique  établie 
ea  Europe.  La  première ,  nonmiée  la  Palatine ,  avait  été  fondée  k 
Heidelberg,  en  1390. 

Mais  les  temps  vont  changer.  La  fin  du  XV*  siècle  présente  un  spec^ 
tacie  plein  de  magnificence  et  de  grandeur.  L'humanité  affranchie  se 
précipite  à  grands  pas  dans  une  ère  féconde  en  découvertes  de  tout 
genre.  Au  sein  de  cette  fermentation  intellectuelle,  les  prenùers  essais 
de  l'imprimerie  apparaissent,  et  la  cause  de  la  civilisation  est  gagnée, 
placée  qu'elle  est  désormais  sous  une  égide  immortelle. 

Auteur  de  VHisknre  de$  ertModes 
contre  les  Albigeois. 


RECHERCHES  SUR  QUELQUES  ÉCRIVAINS  RIDICULES  (1). 


1.  Pierre  le  Loyer.  —  2.  Ch.-Joseph  de  Grave.  —  3.  Le  P.  Haimbourg.  <->  4.  L«s  théo- 
logiens jésuites  d'ingolstadt  au  xvi»  siècle. 


AVANT-PBOP08. 

Nous  ne  pc^sédons  pas,  que  nous  sachions,  de  bibliographie  spé- 
ciale des  écrivains  ridicules,  et  cependant  l'espèce  abonde. 
M.  Peignot,  qui  nous  a  donné,  en  1812,  un  «  Répertoire  universel 

(1)  Ces  Recherches  sont  dues  à  Tua  de  dos  amis  enlevé  jeune,  à  la  fin  de 
1847,  à  la  bibliographie,  dans  laquelle,  par  son  instruction  et  sa  position  defor- 
txme,  il  était  appelé  à  se  faire  un  nom  distingué,  J.-F.-M.  Albert,  auteur  d  une 
brochure  intitulée  :  Recherches  sur  les  principes  fondamentaux  de  la  clas- 
sifieation  bibliogra^qtte,  précédées  de  auelquês  mots  sur  la  bibliographie, 
aun  exposé  des  principaux  systèmes  bUtUographiques,  et  smvies  d*une  Ap- 

ÎHicaiion  de  ces  principes  au  classement  des  livres  de  la  Bibliothèque  royale 
Paris,  1847,  in-8  de  7^  pages).  Cette  publication  souleva  de  violentes  récri- 
minations. J.-F.-A.  Albert  connaissait  peu  la  pratique  de  l'aménagement 
des  livres  que,  pendant  son  service  à  1  armée,  il  n'avait  pas  eu  le  temps 
d'étudier.  La  polémique  que  cette  apparition  souleva  a  été  imprimée  dans 
le  Bulletin  du  Bibliophile,  de  M.  Techener. 

Les  Recherches  du  même  auteur,  que  nous  imprimons  ici,  l'ont  déjà  été  une 
fois,  en  1844;  mais  dans  un  journal  qui  n  a  vécu  que  ce  que  vivent  les  roses, 
mort  à  son  premier  numéro,  et  entièrement  inconnu,  elles  ont  donc  presque 
la  fraîcheur  d'une  nouveauté. 


—  so- 
dés bibHograpbîe»  spéciales  »  qu'il  a  pu  découvrir,  n'en  signale  pafs 
pour  ïe»  ouvrages  ridicules. 

N6u«  connafesom  deuît  catalogues  des  éloges  bizarre*,  frivole», 
rkttcalë»^  etc^  l'un  publié  par  Meitier,  de  Compiègne,  dans  son 
«<  Éloge  du  P...  »,  Pftrift,  an  Vîi,  in-18;  î'autfe  inséré  par  de  Guerte, 
8ÔUS  le  pseudonyme  du  docteur  Akerlio,  dans  son  «  Éloge  des  Perru- 
ques »,  Paris,  an  vit,  in43. 

M.  Nodiw  a  puWié,  en  ifSH^,  une  bibliographie  des  fous,  non  mctos 
ettrfeuse  que  te  serait  une  bibliographie  des  écrivains  ridicules,  mais, 
à  notre  avîs,  moins  utile  au  point  de  vue  philosophique  et  moral?  en 
effet,  les  fous  sont  des  hommes  dont  la  machine  întellectueHe  est  bri* 
sée«  ils  ne  pensent  et  agisseirt  que  par  des  impuMons  dont  on  ne  sau- 
rait leur  demander  compte,  ils  sont  devenus  incapables  de  lier  leurs 
idéèSi  en  un  mot,  ils  sont  à  plaindre  6t  non  à  Mâatoer  (1). 

Att  conwaire,  les  écrivains  que  nous  appelons  ridicules  sont  des 
hommes  «complètement  sains,  souvent  graves  et  sévères  ;  ils  ont  con- 
servé la  puissance  intellectuelle  dont  ils  ont  toujours  joui;  la  logique 
ne  leur  a  pas  fait  défaut;  mais,  poussés  par  des  conceptions  dont  ils 
s'exagèrent  la  valeur,  ils  ont  foi  par  tomber  dans  des  détails  absurdes 
et  dans  des  théories  ridicules. 

Teisaer,  iiaas  son  Catalogue  des  auteurs-qui  ont  publié  des  catalo- 
gues de  livres,  des  ouvrages  de  bibliographie,  etc.  (Genève,  1686,  et 
supplàheht^  l'ï®5,  iii4),  nous  sipiale,  page  t40  du  supplément,  un 
John  Donne  qui,  dans  le  recueil  de  ses  poésies  anglaises,  a  donné  un 
catalogue  dedéciivaios  ridicules. 

Ce  John  Donne  était  un  poète  anglais,  jeune  à  l'époque  dont  il 
s'agit,  aimant  à  rire  et  maniant  la  satire  volontiers;  il  publia,  en  1669, 
un  petit  recueil  de  poésies  ;  on  y  trouve  (page  398)  une  courte  liste 
de  quelques  ouvrages  ridicules,  qu'il  fait  précéder  par  une  lettre 
adressée  aux  jeunes  courtisans,  désœuvrés  par  nature  et  par  métier, 
qui  cependant  ont  des  prétentions  à  la  science,  qui  souvent  même 
désireraient  acquérir  cette  science,  maïs  rapidement  et  sans  peine, 
qu'ils  dans  d'autres  cas,  se  mêlent  cavalièrement  de  juger  des  auteurs 
qui  n'^itendent  pas,  et  des  matières  qu'ils  ignorent. 

ïl  leur  conseîlî^  de  laisser  de  ôôté  les  auteurs  classiques  et  cette 
littérature  usuelle  que  tout  le  inonde  cannait,  et  d'apprendre  les  nonos 
d'auteurs,  les  titres,  tes  matières  d'un  petit  nomlire  de  livres,  le  {dœ 
ignorés  qu'il  soît  possiîsile  ;  alors,  dissertant  au  besoin  sur  ces  inconnus, 
ils  n'en  paraîtront  que  plus  profondément  savants.  C^est  pour  leur 


(1)  M.  Edouard -Marie  CBttinger,  Vairteur  de  la  Bibliographie  biographique 
universelle,  annonçait  de  lui,  en  1844,  comme  étant  saus  presse,  un  ou- 
vrage intitulé  :  Bedlam  universel,  Dietionnaire  des  fous,  monomaneSf 
hommes  excentriques,  hétéroclites ,  extravagants  et  lunatiques  de  tous  tes 
temps  et  de  toutes  les  nations,  devant  former  deux  vol.  in-12.  Nul  doute 
que  bien  des  écrivains  n'aient  leurs  placées  dans  cette  gsllerie. 
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faciliter  œtto  élote,  qu'il  a  rédigé  le  pttit  calriogfie  qs'il  iMurpié*- 
sente. 

MabaooB  ennpiotoWen^M  ce  fiçoiri^ue  Donne  o^iÉilail  là  ipfime 
liste  ëe  UvnfiknaigiBaÉros  :  ocms  n'avans  pm  encore  en  roeciMM  ée 
vénittr  celte  coD}eeiuie«  Qeoi  qv*i|  es  soit,  œlte  knte  es  livras  ridi« 
oalks  àjDoaaé^  per  Doeiie  a  été  Toproëuile,  suris  ncetnpkitenMet,  par 
Morhofius  âttds  81»  FohfkiiÊêr  Ltànmvimy  lib.  l,  cap.  9^  $  ik. 

ûms  ee  qui  suil,  it  ne  s'agit  |ias  «n^ieneac  (ïnm  tàMogcaphl» 
spéciale  des  ouvrages  ridicules,  mais  de  aolicei  raiseméos  àesnécri^ 
YUDsei  des  aiivvafee  de  celte  a^iàee;  il  œ  s'agit  paii  boii>  piasdes 
«ivfagee  dont  iote  Oonoe  a  émié  ki  listes  mai^  ctesr  lésutals  4e  no^ 
leAeiclM»  p»rlioiilièK& 

1. 

Piefre  Lp  Loyer,  que  Lacroix  du  Maine  qualifie  sieur  de  la  Brosse. 
[l],  fut  uû  déflaonographe  érudit  de  la  fin  du  XVP  siècle. 

11  naquit  à  Huillé,  village  d'Anjou,  près  de  Durtal  ou  Duretail,  le. 
24  novembre  1550  (2),  et  mourut  à  Angers  en  1634. 

Les  principaux  critiques  et  bibliographes  qui  nous  font  connaître 
Kerre  Le  Loyer  sont  : 

Lacroix  du  Maine  et  du  VerdiCr,  danî  leurs  Bibliothèques  fï-an- 
çaises  (3); 

Ménage,  dans  ses  Remarques  sur  la  vie  de  Pierre  Ayrault  (4); 

Bayle,  et  Moréri  dans  leurs  Dictionnaires  historiques; 

Nicérmi,  dans  ses  Mémoires  pour  servir  à  Phistoire  des  hommes 
illustres  dans  la  république  des  lettres  (5); 

M.  Charles  Nodiir^r,  dans  ses  Mélanges  tipés  d'Hne  petite  biWîDthè- 
qiïe(6); 

M.  Weiss,  dans  la  iiogpaplne  unrvetaetie  (7). 

PierfQ  Le  Lofer  étudia  le  droit,  suivit  les  cours,  prit  ses  grades  ef^ 
fut  investi  d'une  charge  de  conseiller  au  présidial  d'Angers.  Mais  avafat 

■     ■     I.     I. ■  I  ..     ■  I     ■       ■  Il  mil 

(1)  Bibliothèque  française,  édit.  de  Rigoîey  de  Tuvigny,  t.  11^  p.  29Î. 

(2)  Celte  date  est?  douteuse.  Ménage  {mmarqws  sut  la  vie  dt  F,  ApriMt) 
{(lit  iiaiia*eXe  Loy^r  ea  iSM;  oyais  il  fifiiat  niiii«M[u3tf  qv'il  lac  dit  Aoum*  ei^ 
iS^  kgp  de»84aos^  ce  qui  laisserait  supposer  que  Méaasia>a)  sénj^inealk 
commis  une  erreur  de  chiffres.  Cependant  d'autres  bibliographes,  Leclera* 
entre  autres,  admettent  qu'il  faut  lire  1540  d'une  part,  et  9l  au  lieu  de  84* 
de  l'aulre. 

L'espace  nous  manque  pour  débattre  ces  chiffres,  nous  nous  contentons 
(ie  les  indiquer. 

(3)  Édit.  de  Rigoley  de  Juvignv,  t.  H,  p.  294,  et  t.  V,  p.  288. 

(4)  Vita  Pétri  jErodii,  etc.,  Pansii»,  m5,  1  vcf!.  in-4,  p.  103-^5F. 
Ç>)  Paris,.  1726^,  43  tomes  in-12,  t.  XXVL 

(6)  Paris,  1829,  in-8,  art.  XLIL 

(7) Le  aawttiti Crer..  Jean  Ydssiuiin'a  paseonaft  Pierre  Le  Loyer,  comme 
obU  iroiluparua  paf sage  de  sa  538»' lettre^  iièK>phis  qoe  GcÉennèf^  qui  ne 
î*a  pas  mentionné  dans  sa  Galla  orientalis. 
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tout,  H  cultiva  k  poésie,  et  sa  poésie,  souvent  ingénieuse  et  presque 
toujours  aimable,  était  généralement  lascive. 

Bayfe  fait  (ribserver  que  Le  Loyer,  d'un  esprit  naturellement  vif, 
ingâàieux  et  gaillard,  devak,  en  s'enfonçant  dans  l'érudition,  s'enri- 
chir d'une  érudition  riante  et  tempâ^ée,  comme  il  arrive  ordinaire- 
ment, mais  qu'il  fit  excq^timi  à  la  règle.  Son  savoir  fut  pédantesque 
et  bourru;  le  bon  fonds  d'esprit  dont  la  nature  l'avait  doué  fut  gâté 
par  ses  études.  Si  son  cerveau,  poursuit  Bayle,  fut  ébranlé  par  le 
g^iec,  l'hébreu  acheva  de  le  perdre. 

Le  Loyer  se  jeta  de  bonne  heure  dans  l'étude  des  langues  orientales. 
Déjà  savant  en  grec,  il  apprit  l'hébreu,  le  chaldéen  et  l'arabe.  Il 
devint,  disent  Moréri  et  Nicéron,  un  des  phis  grands  viâonnaires 
qu'cm  ait  jamais  vus,  et  s'infatua  tellement  d'étymologies  tirées  de 
l'hébreu,  qu'il  donna  dans  un  ridicule  tout  à  fait  singulier.  D'un  autre 
côté,  ce  savant,  dit  M.  Weiss,  qui  se  piquait  de  ne  rien  ignorer  des 
moindres  usages  des  peuples  anciens,  ne  savait  pas  les  coutumes  de 
la  province,  d'après  lesquelles  il  était  appelé  tous  les  jours  à  pronoo- 
cer  (1). 

Mais  il  n'est  pas  le  seul  dans  cette  catégorie;  l'on  en  a  vu  d'autres 
savoir  les  plus  petits  détails  de  la  vie  des  rois  imperceptibles  de  la 
Cappadoce  ou  de  la  Paphlagonie,  et  tomber  des  nues  lorsqu'on  leur 
parlait  de  Henri  VIII,  de  Louis  XIII,  ou  de  tout  autre  monarque  des 
temps  modernes. 

Le  savant  Bode,  dans  son  Orphœus  pceta  grœctM  antiquité.,  p.  110, 
a  fait  remarquer,  d'une  manière  très  ingénieuse,  le  ridicule  de  pous- 
ser trop  loin  les  recherches  d'érudition. 

Pierre  Le  Loyer  n'est  point  ridicule  dans  tous  ses  ouvrages,  mais 
il  l'est  de  plein  droit  dans  son  Edom,  ou  les  Colonies  iduméanes  (2). 

H.  Nodier,  dans  ses  «  Mélanges  b,  a  fait  connaître  ce  livre,  mais  par 
quelques  mots  seulemmit.  Nous  croyons  pouvoir  y  ajouter  quelques 
tktails. 

Le  petit  in-8  publié  en  1620,  par  P.  Le  Loyer,  Tétait  dans  un 
but  spécial,  celui  de  ramener  le  roi  d'Angleterre  à  la  religion  romaine  ; 
et  pour  ce  faire.  Le  Loyer  cherchait  à  démontrer  à  Jacques  P'  que  son 
peuple  était  une  colonie  iduméenne,  et  que  lui,  Jacques  ^',  descen- 
dait, aussi  Men  que  le  Pape,  d'Ésaû;  que  par  conséquent  ils  étaient 
frères...  en  Ésaû. 

Ce  petit  travail.  Le  Loyer  l'avait  extrait,  pour  la  circonstance,  de 


(1)  Erat  qikidem  JLoërtiis,  dit  Ménase  (Remaïq.,  p.  20)  grctoè  et  latine, 
hdriHeè  et  ehatdàicè  doctiêsimàSt  seajwris  in  que  versabatur  plané  igna- 
rus. 

(2)  Edom,  ou  Us  Colonies  iduméoMS  m  VÀsie  et  en  VEuropê,  avec  les 
nkénioieimes  eohmes  dHeroiUe,  etc.  Paris,  16S0,  in-^  (Bibliothèque  royale, 
Tonds  Falconet,  n*  16190). 
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dï3L  OU  douze  gros  volumes,  qu'il  avait  composés  sur  les  origines  et  les 
émigrations  des  peuples  (1). 

C'est  parce  qu'il  cherchait  à  dessiller  les  yeux  du  roi  d'Angleterre, 
«  (4)6curcis  par  les  ténèhres  du  schisme  anglican  n,  qu'il  appelle  si 
souvent  dans  son  livre  une  afrodille,  par  analogie  avec  les  afrodilles 
dont  Lia  se  servait  pour  la  guérison  de  ses  yeux  chassieux.  Tout  se 
tient  dans  la  IJiéorie  de  Le  Loyer,  mais  tout  s'y  tient  de  la  façon  la  plus 
ridicule. 

Un  jour,  Rachel  s'empara  des  afrodilles  qu'on  appeurtait  à  Lia  ;  celle- 
d  les  réclama  ;  mais  Rachel  ayant  consenti  que  Lia  couchât  la  nuit  pro- 
chaine avec  Jacob,  les  afrodilles  lui  furent  cédées;  de  cette  unicm  de 
Jacd)  et  de  Lia  naquit  Issadiar. 

Cet  équivoque  Issachar  joue  un  grand  rôle  dans  le  système  imagi* 
naire  de  Le  Loyer,  car  il  n'est  autre  que  Le  Loyer  lui-même.  Le  mot 
Issachar  signifiait  d'une  manière  générale  le  futur;  d'un  autre  côté, 
suivant  quelques  paroles  de  Moise  au  sujet  des  «  trésors  des  arènes  qui 
•  sont  cachés  au  fond  des  mers  »  (c'est-à-dire  des  trésors  de  la  vérité) , 
cet  Issachar  aurait  été  destiné  à  découvrir  ces  trésors.  Enfin,  le  mot 
Issachar,  traduit  en  notre  langue ,  signifie  Loyer ,  par  conséquent 
Le  Loyer ^  et,  par  une  suite  bien  naturelle,  Pierre  Le  Loyer. 

Mais  bientôt,  notre  bon  Le  Loyer,  quittant  un  moment  les  afrodilles, 
Issachar  et  Jacques  !•',  fait  une  sortie  violente  contre  les  catholiques 
eux-mêmes,  qui,  dit41,  ont  donné  de  Rome  la  plus  mauvaise  opinion, 
parce  qu'ils  n'ont  rien  compris  au  texte  de  l'Ecriture. 

«  Il  n'a  fallu  pas  grand  discours,  »  dit-il,  «  pour  les  rembarrer;  que 
»  si  mon  Idumée  romaine  ne  sufiist  pour  les  confondre  et  clorre  la 
»  bouche,  je  leur  garde  de  suyte  un  Jacob  qui  ne  fera  plus  doubter  que 
))  Rome  ne  soit  le  chef  des  églises  à  qui  tous  les  peuples  doivent  obeys- 
»  sance  ;  mais  je  ne  feray  marcher  seul  ce  Jacob,  parce  que  je  l'accom- 
»  pagneray  d'isaac  son  père  et  des  origines  des  peuples  d'Edom,  leurs 
»  migrations  et  colonies,  etc.  » 

Cela  dit,  il  entre  en  matière  ;  cette  matière  était  difficile  à  manier, 
comme  toutes  les  questions  d'origine  et  de  filiation  ;  mais  Le  Loyer 
n'était  jamais  embarrassé  des  difficultés  ;  page  8,  par  exemple,  il  parle 
d'un  Hadar,  roi  des  Iduméens,  qu'il  promène,  avec  une  facilité  sans 
égale,  par  l'Asie  et  l'Europe  ;  et  cet  Hadar,  dit-il,  est  le  même  que  ce- 
lui colloque  par  Moïse  au  huitième  rang  des  rois  d'Idumée  ;  a  mais, 
»  ajoute-t-il,  comme  est-ce  que  cela  peut  estre,  puisque  Moyse  estoit 
»  desjà  mort  cpiand  je  fay  celuy  Hadar  dont  il  parle,  estre  allé  en  l'Asie 
»  etrEurq)e...  Je  vay,  »  poursuit-il,  »  satisfaire  aisément  à  cette  ques- 
»  tion,  ne  m'empeschant  point  tant  à  défiler  les  substilités  des  nœuds 


(1)  Ces  volumes  ont  été  perdus  ;  la  perte,  dit  Ménage,  (Remarq.,  p.  167) 
n'est  pas  grande. 

JeH;rois,  dit  Bayle  (Remarq.  B.)  que  M.  Bochart  souhaitait  quç  çet^  perte 
eût  été  plus  générale. 


»  de  l'escriture  pour  les  de£^ier,  quetraiichâuai  à  coup  œ  qui  pairawMra 
»  véritable  à  la  descouverture  ;  il  convient  ici  prendre  Moya^  {hmif  ua 
»  prophète  parfaict  et  «ecoiQpti  ea  toutes  le&  sociefi  dd  p^^iéiia  du 
»  passée  du  pvéseut  et  de  l'ad venir,  etc..  >>  d'où  Lq  Loyer  co^p^^Q 
liicase  n'a  pa&  seuleiuent  parlé  des  rois  d'idumée  dAtéri^/*s.  à  mi/^ 
époque,  ou  ses  contemporains,  mais  enœre  de  ceux  à  venir. 

Après  avoir  promené  ses  Iduméens,  ou,  comme  il  le$  appeUe«  ^ 
flotte  et  son  armée  assyrienne,  dans  toutes  les  mers  de  l'Asie  el(^ 
l'Europe,  après  avoir  fait  établir  deg  colonies  sur  tou$  les  points  t^- 
bitables^  il  les  amène  en  Belgique. 

u  L'armée  assyrienne,  dit-il,  a prmt  por4,  en  la  Belgique..,  ïd^  ioi^ 
))  la  Belge  du  Peligan  du  roy  des  Assyriens,  si  est-ce.  qu'elle  peut  bicai 
)>  descendre  aussi  de  Bêla  ou  Belga,  roi  des  Iduméen^...  »  Le  Lpyer 
n'est  pas  difficile,  et  généralement  il  concède  que  si  tel  peuple  m  des- 
cend pas  de  tel  homme  ou  de  teUe  femme,  il  peut  bien  desce«4re  da 
tel  ou  telle  autre ,  pourvu  cependant  qu'on  ne  sorte  p£^s>  de  s^  Idi^ 
méens  et  de  sa  flotte  assyrienne. 

En  Belgiqnie,  la  grande  armée  assyrienne  se  divi^  en  deux,  cosps 
principaux  :  l'un  pénètre  au  Qqejiir  de  k  Gaule,  et  l'autire  se  dir^e  ver^ 
l'Angleterre,  à  laquelle  le  nom  d'Albion  fut  donné  par  Uadar,  l'un  des 
chefs  de  l'armée  et  du  2^  corps,  du  nom  de  sa  femme  Ahalibamc^t  ou 
Mahitabel  de  Moïse.  N'est-il  pas  en  effet  plus  qu'évident  qu'Albion  vient 
d'Abalibamat  ? 

Non-seulement  Le  Loyer  fait  usage,  comme  le  dit  M.  Nodier,  ^ 
anagrammes  les  plus  bizarres  ;  non-seulement  il  transp^ose  1q^  lettres, 
mais  ces  lettres  il  les  remplace  par  d'auU*es,  suivant  une  e^^e  de 
mécanisme  qu'il  invente ,  et  dont  il  se  sert  comme  d'un  nouveau 
moyen  de  critique  historique,  a  A  cette  heure,  »  dit-il  (page  187), 
(1  prenons  le  nom  de  Matrede  (belle-mère  d'Hadar)  et  luy  eschang^ons 
)>les  lettres  d'yceluy  en  leur  Alban)  (cet  Alban  n'est  en  quelque  sorte 
que  le  mécanisme  dont  je  parlais  tout  à  l'heure),  c<  il  s*y  trouvera 
»  Bretis,  dont  les  Bretons  ont  cuidé  faire  un  Brutus  ». 

Enfin  nous  arrivons,  toujours  avec  la  première  division  de  l'armée 
assyrienne,  aux  environs  du  village  d'Huillé  :  «  Il  y  eut  AnIeOn  (Fun 
des  chefs  assyriens)  «  qui  estant  hors  de  la  Neustrie,  costoya  les 
»  fleuves  de  Sarthe  et  du  Loir;  je  te  feray  arrester  luy  et  ses  troupes, 
n  ou  partie  d'ycelles,  sur  les  bords  de  mon  petit  Huillé,  qui  est  le  lieu 
»  de  ma  nativité,  afin  que  je  fasse  participer  la  terre  que  j'ay  tant 
»)  chérie,  de  l'heur  d'être  des  colonies  assyriennes  et  iduméennes  » . 

Ck)DV6nons  qu'on  ne  peut  mettre  plus  de  naïveté  dans  le  ridicule. 

Mais  la  folie  étyniologique  de  Le  Loyer  ne  se  contente  pas  des  villes 
et  des  villages  ;  les  fermes,  les  prés,  les  champs  de  vigne,  les  plus  pe- 
tits morceaux  de  terre  ont  pris  leurs  noms  de  ceux  des  héros  qui  com- 
mandaient les  armées  assyriennes. 

Le  pré  Maslett^  vient  de  Mabheleth,  femme  d'Edom;  celui  de  Ténemy 
vient  de  Themena,  sa  concubine,  etc. . .  «  Il  y  a  dans  le  fief  de  Bahif,  par- 


»  my  un  grand  pay»  de  vignes,  un  petit  vignoble  qui  s'af^Ue  ie  q^iar- 
))  tier  à  Gesche,  qui  ne  peut  esire  dérivé  quede  fibesanoudes  Geses; 
»  e'est  ledroiclBOBi  d'Ësaft  que  œkiy  de  la  vigne  ;  et  Bahif  aeroît  rAlban 
»  du  fi^».  Le  pmt  de  Obaufoor  prend  son  nom  de  Gaphar  ou  Aphar, 
tts  de  Madian  ;  il  a  de  plus  qudcpies  relatioiis  avec  le  Phorcys  d'Itha* 
qœ.  €e  port  de  Phoreys  est  mis,  par  Hûmère,  auprès  de  Tântre  des 
Nymphes  ;  mais  où  serait  Tantre  des  Nymphes  en  Ithaque?  s'écrie 
Le  hojBT  ;  «  il  n'y  en  eut  oncques  en  ce  pays,  ainsi  que  Porphyre  rap- 
»  porte...  et  Hom^e  pourroit-il  être  Btenteurpour  cela?...  o  Nen, 
sans  doute,  et  Tantre  des  Nymphes  n'est  pas  ailleurs  que  dans  les  lies 
qui  «m  entre  Ignerelles  et  Chaufour  ;  Homère  le  savait,  il  l'avait  ap* 
pris  de  ia  sSyyHe,  dit  Le  Loy«r  ;  maift  notre  ridicule  auteur  s'imagi^ 
Dait  qu'Homère,  en  qualité  d'écrivûn  prcrfane,  résistait,  en  écrivant 
son  Odyssée,  à  certaine  puissance  inconnue  qui  le  poussait  à  prophéti- 
ser les  belles  choses  qu'il  avait  apprises  touchant  Huillé,  Chaufour, 
Ignerelles,  et  Le  Loyer  lui-même,  a  Le  nom,  »  dit-il  (au  sujet  du  fief 
de  Bahif  dont  je  parlais  tout  à  l'heure),  «  le  nom  est  caché  et  voilé  des 
»  secrets  d'un  Alban  (c'est  toujours  cette  espèce  de  mécanisme  inventé 
par  Le  Loyer)  u  dont  j'ay  introduict  le  premier  l'usage,  comme  Ho^ 
»  mère  cpii  a  fait  mention  de  mot^  de  mon  nom,  de  mon  pays,  et  du 
t  bourg  de  ma  nativité,  aiuroit  voulu  cacher  ce  mystère  soubs  Tana- 
»  gramme  et  contexture  des  lettres  d'un  seul  vers...  Jefay  mon  compte 
»  qu'il  tient  ee  vers  de  la  sibylle  Phanète  d'Egypte ,  de  Phaénno  de 
»  fi^iphes,  ou  comme  je  eroirois  mîsux,  de  Sambeton,  qui  est  la  De** 
I»  boradesHâ>r0nx...  » 

Homère  dit,  Odyss.,  >183: 

«  £t  persemie  a'a  «ncor  ton  Loyer  >. 
El  phis  bas  : 

«  Pierre  Le  Loyer,  Angevin  Gaulois  d' Huillé  » . 

De  c»4emier  vers  restent  trois  lettres.  A,  X,  K,  a  qu'on  pourrait 
»  à  l'aventure,  »  dit  avec  malice  Le  Loyer,  «  dire  superflues,  et  ne  le 
»  f^i^m^j^urijijûL.,  »  Ce  sont  des  lettres  numérales,  signifiant  1620, 
€*e8t-^-dire  l'année  da^s  laqKieUe  Le  Loyer  où  l'Issacbar,  envoyé  de 
Men  poiur  dessiller  les  yeux  du  roi  d'Angleterre,  devait  publier  ses 
Coîmitê  idMméane$. 

9  Qui  voudra  »,  poursuit  Le  Lo|^r,  «  impu^ier  la  grâce  de  Dieu 
>  edopérante  ea  moi  ?  c'est  oe  qu'a  découv.^  Homère,  iusqu'à  nom- 
»  mer  le  patit  vâlage  où  je  prendr<Ms  ma  naissance,  afin  que  ie  ne  me 
»  gtorifiiaoBe  point  en  mon  imbécilUté  et  bassesse,  ains  en  Dieu,  qji  me 
))lûtoeqiieje9uisi». 

N'oublions  pas  que  ces  ridicules  pr(qK)6ition8  étaient  sérieusement 

débilées  par  un  bomme  de  science,  tenant  une  position  sociale  élevée; 

.  par  un  conseiller  royal  an  présidial  d'Angers  ;  qu'dies  l'étai^dt  dans 

un  but  &  la  fois -sérieux  et  noble,  celui  de  orappder  i'Ang^terreà  la 
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croyance  rooialac  ;  qu'eiiiia  ce  n'était  point  un  jeune  fou  qui  les  iina> 
ginait,  mais  un  magistrat  de  soixante  et  dix  ans. 

Cette  folie  étymolc^que  de  Le  Loyer  prenait  sa  source  naturelle 
dans  cette  importance  qu'on  a  généralement  donnée  à  l'histoire  du 
petit  peuple  juif,  au  Pentateuque,  etc.  ;  importance  qui  tôt  ou  tard 
devait  être  exagérée  jusqu'au  ridicule,  et  qui  ne  le  fut  en  efBet  que 
trop  souvent. 

A  cette  occasion  nous  rappellerons  qu'il  y  avait  eu,  quelques 
années  avant  Pierre  Le  Loyer,  un  certain  maître  Guillaume  Niccrfas, 
tourmenté  des  mêmes  visions  que  lui.  Ce  maître  Guillaume  faisait 
pour  la  Rochelle  ce  que  Le  Loyer  faisait  pour  Huillé,  tâchant  de 
prouver  que  sa  petite  ville  de  la  Rochelle  et  les  boui^ades  environ- 
nantes étaient  autant  de  colonies  hébraïques. 

II. 

duirles-Joseph  de  Clrave. 

Nous  venons  de  parler  d'un  grave  magistrat  qui,  s'égarant  dans  des 
recherches  historico-philologiques,  a  fini  par  tomber  dans  le  ridicule; 
dans  l'article  actuel ,  il  s'agit  d'un  autre  magistrat,  bien  plus,  d'un 
homme  d'État  qui  s'est  également  et  ridiculement  fourvoyé  dans  des 
recherches  semblables. 

Charles-Joseph  de  Grave  était  un  jurisconsulte  flamand,  conseiller 
au  grand  Conseil  de  Flandre,  et  qui,  lors  de  la  réunion  de  la  Belgique 
à  la  France  en  1795,  fut  député  par  le  départem^t  de  l'Escaut  au 
Conseil  des  Anciens. 

Il  n'a  mis  au  jour  qu'un  ouvrage,  et  cet  ouvrage,  qui  fut  le 
malheureux  objet  des  recherches  les  plus  assidues  et  les  plus  sa- 
vantes, range,  à  nos  yeux,  son  auteur  dans  la  catégorie  des  écrivains 
ridicules. 

Son  titre  seul  indique  tout  d'abord  un  esprit  dont  les  idées  ne 
sauraient  être  complètement  saines;  le  voici  dans  son  bizarre  déve- 
loppement. 

République  des  Champs-Elysées,  ou  Monde  ancien;  ouvrage  dans 
lequel  on  démontre  principalement,  que  les  Champs-Elysées  et  l'Enfer 
des  anciens  sont  le  nom  d'une  ancienne  république  d'hommes  justes 
et  religieux,  située  à  l'extrémité  septentrionale  de  la  Gaule,  et  surtout 
dans  les  îles  du  Bas-Rhin  ;  que  cet  enfer  a  été  le  premier  sanctuaire  de 
l'initiation  aux  mystères,  et  qu'Ulysse  y  a  été  initié  ;  que  la  (iféesse 
Circé  est  l'emblème  de  l'Église  élyséenne;  que  l'Elysée  est  le  berceau 
des  arts,  des  sciences  et  de  la  mythologie  ;  que  les  Élyséens,  nommés 
aussi  sous  d'autres  rapports  Atlantes,  Hyperboréens,  Cimmériens,  etc., 
ont  civilisé  les  anciens  peuples,  y  compris  les  Égyptiens  et  les  Grecs; 
que  les  dieux  de  la  fable  ne  sont  que  les  emblânes  des  institutions 
sociales  de  l'Elysée;  que  la  voûte  céleste  est  le  tableau  de  ces  institu- 
tions et  de  la  philosophie  des  législateurs  atlantes;  que  l'aigle  céleste 
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est  Tembltefte  ctes  fcmdatears  de  la  nation  gauloise;  que  le$  poètes 
Homère  ei  Héùode  êont  originaires  de  ia  Belgique,  etc. 

M.  de  Grave  ne  vit  imprimer  que  les  preoiières  feuilles  de  cet 
ouvrage,  pour  la  rédaction  duquel  il  avait  été  jusqu'à  se  dépouiller  de 
ses  f(X)ctions  publiques.  11  mourut  en  1805,  et  l'ouvrage ,  mis  en  ordre 
et  sous  presse  par  les  soins  de  ses  héritiers  et  de  son  ami  M.  G.-A. 
li^eard,  parut  en  1806,  en  3  volumes  in-4. 

Les  éditeurs  avaient  écarté  plusieurs  notes,  sur  lesquelles  on  revint 
plus  tard,  et  qui  furent  publiées  dans  les  deux  pruniers  volumes  du 
Messager  des  sciences  et  des  arts  de  la  Belgique. 

L'ouvrage  de  M.  de  Grave  est  précédé  par  une  Notice  qui  concerne 
sa  personne  et  son  ouvrage;  elle  est  écrite  par  son  ami  déjà  cité,  M. 
G. -A.  Liégeard  (1). 

M.  Liégeard  fait  l'apologie  de  son  ami*  C'était  trop  naturel  pour  que 
nous  Ten  blâmions.  Nous  doutons  cependant  que  le  jugement  de  M.  de 
Grave  fût  diwm  juste  que  le  dit  son  éditeur;  il  pouvait  et  devait  être, 
comme  celui  de  certains  maniaques,  désordcmné  sur  un  point,  quoique 
juste  sur  tous  les  autres. 

Il  est  à  peu  près  certain  que  la  monomanie  de  M.  de  Grave  avait 
pris  sa  source  dans  les  ridicules  exagérations  du  savant  suédois 
Rudbeck,  aux  yeux  de  qui  le  petit  peuple  goth  avait  civilisé  le  monde. 

Nous  sommes  étonné  de  voir  M.  Beuchot  accorder  que  le  système 
développé  par  M.  de  Grave  en  vaut  beaucoup  d'autres.  Certainement 
il  vaudra  tous  ceux  qui  seront  aussi  ridicules  que  lui  ;  mais  heureuse- 
ment ces  systèmes  ne  sont  pas  nombreux;  car,  dans  l'espèce,  il  ne 
s'agit  pas  de  quelques  erreurs  historiques,  de  certaines  assertions 
exagérées,  mais  d'un  système  complet,  embrassant  le  Monde  et  toutes 
les  civilisations  humaines,  ce  système  reposant  tout  entier  sur  une 
idée  préconçue  et  fondamentalement  ridicule. 

Cette  idée  est  celle-ci  :  La  Belgique  est  la  contrée  qui,  dans  VAnti^ 
quité,  a  été  connue  sous  le  nom  d' Atlantide,  etc. ,  et  tout  l'ouvrage  de 
M.  de  Grave  a  pour  but  de  démontrer  la  vérité  de  ce  prétendu  théo- 
rtoie  historique. 

On  pense  bien  que  de  cette  idée  première  découlent  une  foule  d'as- 
sertions plus  bizarres  les  unes  que  les  autres,  d'autant  plus  que  M.  4e 
Grave  ne  se  contente  pas  d'intercaler  dans  la  Belgique  quelques 
peuples,  d'y  placer  quelques  institutions  primitives,  mais  il  y  place 
tout,  le  ciel,  l'enfer,  le  purgatoire  et  la  terre  même;  l'enfer  et  l'Elysée 
ne  sont  plus  des  conceptions  métaphysiques,  mais  un  petit  canton  de 
la  Belgique.  Le  ciel  serait  désert  et  complètement  nu,  s'il  ne  tirait  de 
la  Belgique  les  reflets  qu'il  nous  envoie. 

Nous  avons  dit  que  de  l'idée  première  de  M.  de  Grave  découlaient 
de  nombreuses  assertions  non- seulement  bizarres,  mais  ridicules.  En 

(1)  La  Notice  biographique  de  M.  de  Grave,  insérée  par  M.  Beuchot  dans 
la  Biographie  universelle,  est  extraite  de  celle  composée  par  M.  Liégeard. 
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eiiélt  il  réK^  de  t'cowmbte  ûfê  f«it»  rMmiMMéfl  far  M*  éi  €llraM) 
que  les  Grecs  ne  «tvaeot  potet  d'où  lein*  vMMdent  ïtmn  iîent  toir 
eulte  et  ieiirs  sei^oeB^  tandis  <|iie  M.  de  Grave  te  sail  coflime  s'il 
l'avait  vo. 

Dans  {'Odyssée  d'Homère,  on  voit  les  femmes  ocoopées  à  Mer^  et 
lés  esclaves  laver  les  appartements  et  les  meubieis  avec  des  épMgeSi 
Or,  comme  en  Belgique  tes  femmes  filent  et  les  appaitemefits  «ont 
lavés  avec  des  éponges^  il  est  inc(mtestaMe  que  la  Belf^qœ  «it  le 
principal  théâ^  de  VOdfsséB. 

Les  Gaulois,  suivant  M.  de  Grave,  ont  pour  fondateur  Pkiton: 
sanrez-vous  pourquoi?  parce  qu'ils  se  disaimt  eux-mêmes  descen- 
dants de  Dis,  et  qu'ils  comptaient  par  nuits  au  lien  de  com|^)er  par 
jours. 

Jusqu'à  présent,  on  a  considère  les  Ftiéniciens  (îoiimiie  des  Arabes, 
dont  les  prémices  demeures  c<ninnes  étaient  situées  dans  le  vdsinage 
du  golfe  Persique,  et  M.  Gosselin  a  tracé  minutieusement  leur  marche 
sar  la  périphérie  maritime  de  la  presqu'île  arabique;  mais,  sékm 
M.  de  Grave,  les  Phéniciens  sont  nés  sur  les  bords  de  la  Mandie, 
parce  que  Douvres  et  Saint-Omer  ne  sont  autres  que  les  Tyr  et  Sidon 
primitives. 

Deucalion  n'est  plus  un  Scyte  habitant  le  nwd  de  la  Grèce,  mais 
un  pur  Écossais,  parce  que  la  mer  d'Ecosse  porte  le  nom  de  8c«ca- 
lédonique. 

Homère  a  cessé  d'être  un  Ionien,  c'est  un  Atlante  na*if  de  Seant- 
Omer.  Hésiode  nous  instruit  lui-môme  du  lieu  de  sa  naissance;  mws 
M.  de  Grave  en  fait  à  toute  force  un  Flamand  :  le  Thrace  Orphée  est 
égalemwit  né  dans  quelque  bourgade  flamande. 

M.  de  Grave  trouve  encore  dans  la  Belgique  tous  les  villages 
qu'Ulysse  a  traversés  dans  ses  longues  errern^.  Il  sait  positiv^nent 
qu'Ulysse  est  parti  de  l'île  de  Circé  dans  la  matinée,  et  qu'il  est  arrivé 
le  soir  du  même  jour  aux  enfers,  c'est-à-dire  au  village  voisin. 

Le  chien  Cerbère  était  le  gardien  des  enfers,  il  avait  trois  têtes  et 
trois  gueules;  or,  les  enfers  étant  une  île,  et  les  gardiens  d'une  Ile 
étant  naturellement  les  eaux  qui  l'entourent,  Cerbère,  avec  ses  trois 
gueules,  n'est  autre  chose,  pour  M.  de  Grave,  que  les  trois  fleuves,  te 
Rhin,  la  Meuse  et  l'Escaut. 

Viennent  ensuite  les  travaux  d'Hercule. 

Dans  le  second  volume  l'auteur  fait  succéder  les  déflnitions  morales 
et  raisonnées  des  personnages  de  la  mythologie  aux  descriptions 
physiques  et  topographiques  des  lieux. 

Circé  n'est  à  ses  yeux  que  la  personnification  de  l'Église. 

Il  interprète  les  aventures  d'Ulysse,  îl  explique  ce  qu*étsdent  Nep- 
tune, Minerve,  Bacchus  et  les  principaux  dieux  ;  il  donne  l'origine  des 
brachmanes,  des  mages,  des  prêtres  chaldéens,  des  Arabes,  etc.,  qui 
tous  ne  sont  autre  chose  que  des  Flamands. 

Dans  le  troisième  volume,  l'auteur  entame  l'histôife  raisôHnéô  d0  te 


â^ÊtÊtm^m  ilMMft»t  fl  «MiiMi  la  biogr^^iê  û»  Iturs  «hefh  AMas, 
AiUiiMBtaatr^ 

Nous  avions  donc  raison  de  dire«  cpi'att  point  de  vue  de  M.  de 
6ni^  rusivers  eiflâer,  c'esl^f-^dve  le  dei,  la  terre  et  les  enfers, 
Mnem  virttiéMDient  cmienus  dans  la  Belgique. 

tmo  Pierre  Le  Loyer,  eonee^ler  au  présklM  d'Angers^  la  imtàXI» 
fiMidtM»  et  ia  eMMsation  du  Mende  Hâtaient  d'origine  an^erfine  ;  atec 
M.  d6&i«t«y  eonseiDer  de  Flandre,  eetfte  fanllfe  et  tette  cmlisalîeû 
ma  4'erigine  fhuMnde.  K  «lonc  ttcms  admettons  que,  poassiée  par  ta 
OMité  Htlérafre,  t^  deux  liomHVês  devaient  nécessairement  partir, 
chacim  de  son  cdtë,  d'Me  idée  tnidamentale,  ridicnle,  noos  pecrvocs 
ifeecntmitre  à  lenr  avantage  qu'ils  ont  été  logiques  dans  leurs  idées 
respectives. 

IH. 

Le  Père  Mafmboarg. 

anuMN  (um  us  cHsiift* 

lïôus  aurons  à  parler  successivement  de  plusieurs  sermonaires 
ridicules.  Ouelques-uns  Tont  été  complètement,  c'esl-à-dire  sans 
soïution  de  continuité,  si  nous  pouvons  nous  exprimer  ainsi  :  tels 
sont  Barlette,  Maillard ,  etc.  ;  d'autres  ont  laissé  malheureusement 
échapper  quelques  œuvres  ridicules,  au  milieu  d'ouvrages  raisonnables 
ou  savants. 

Le  Père  jésuite  Louis  Maimbourg ,  peut  être  rangé  dans  cette  der- 
nière catégorie. 

Maimbourg  s'engagea  dans  la  Société  d'Ignace  en  1626  ;  il  avait 
seize  ans.  Après  qu'il  eut  enseigné  les  humanités  pendant  six  ans,  ses 
supérieurs  l'appelèrent  à  la  prédication.  Mais  il  ne  mourut  pas  jésuite. 
S^ëtant  prononcé  trop  vertement  en  faveur  des  doctrines  de  l'Église 
gallicane  contre  celles  des  ultramontains ,  il  fut  dégradé;  retiré  dans 
Tabbaye  de  Saint- Victor  de  Paris ,  il  y  mourut  en  1686. 

Le  sermon  du  Père  Maimbourg,  qui  fait  le  sujet  de  cet  article,  est 
peu  connu;  le  fait  même  de  cette  prédication  burlesque  était  à  peu 
près  tombé  dans  l'oubli,  car  plusieurs  des  détracteurs  du  bon  Père 
n'ont  pas  pensé  à  le  rappeler  dans  les  critiques  envenimées  qu'ils  ont 
(îétachées  contre  sa  personne  et  ses  ouvrages. 

Si  Fon  excepte  ce  sermon,  tous  les  ouvrages  du  Père  Maimbourg 
sont  sérieux;  ce  sont,  en  général,  des  œuvres  de  critique  historique 
religieuse  (1). 

Nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  reproduire  en  entier  le  récit 
■*■  -  '       1---  - - -- -  —  -  - 

(t)  Aussi  les  continuateurs  de  Moréri  ne  parlent-ils  que  de  ces  oeuvres,  se 
cdmentaût  d'ajouter  :  <  Les  auteurs  de  sa  communion  le  font  passer  pour 
^prédicateur  peu  grave  *  ;  et  renvoyent  à  Tarticle  Maimbourg  du  Diction- 
naire de  Bayle.  C'est  de  ce  dernier  que  nous  avons  tiré  le  fonds  de  cet 
arUcIe. 


d'un  écrivain  de  Port-Royal,  le  célèbre  théolc^iien  co&trovar^ste, 

Antoine  Ârnauld,  qui  fut  un  des  auditeurs  du  sermon  dont  il  s'agit,  et 
qui  raconte  le  fait  conune  fl  suit  (1)  : 

a  II  y  a  plus  de  vingt  ans  (â)  qu'étant  allé  par  hasard  à  la  chapelle 
dû  collège  de  Glermont,  je  vis  monter  en  chaire  un  homme  d'une  mine 
extraordinaire,  et  qui  n'était  pas  de  ceux  dont  l'Écriture  dit  çue  la 
sagesse  de  leur  âme  reluit  sur  leur  visage  ;  on  ne  voyait  au  contraire 
que  fierté  dans  ses  yeux,  dans  ses  gestes ,  et  il  eût  été  capable  de  faire 
peur  aux  gens,  si  cette  fierté  n'eût  été  mêlée  avec  mille  gestes  de 
théâtre  qui  tendaient  à  faire  rire....  Son  discours  fut  encore  plus 
étonnant  que  son  air...  C'était  le  deuxième  dimanche  d'après  Pâques, 
où  l'on  lit  l'Évangile  du  Bon  Pasteur.  Il  prit  sujet  sur  cela  de  relever 
l'état  des  bergers,  en  remarquant  que  ce  n'était  pas  autrefois  la  pro- 
fession de  gens  de  néant  comme  à  présent,  mais  que  les  rois  et  les 
princes  ne  la  jugeaient  pas  indigne  d'eux.  Il  fit  ensuite  un  grand  dé- 
nombrement des  princes  bergers  ;  il  n'y  oublia  pas  les  patriar- 
ches, et  il  en  conduisit  le  catalogue  jusqu'à  David,  sur  lequel  il 
s'arrêta  fort  longtemps,  car  il  fit  une  description  badine  de  sa  beauté, 
de  la  couleur  de  ses  cheveux,  de  ses  habits,  et  enfin  de  son  chien, 
(c  C'était,  dit-il,  un  brave  chien,  et  qui  avait  tant  de  courage,  qu'il  est 
»  à  croire  que,  pendant  que  son  maître  se  battait  contre  Goliath,  ce 
»  chien,  pour  n'avoir  pas  le  déshonneur  de  rester  sans  rien  faire,  alla 
))  chercher  de  l'occupation  contre  les  loups  ».  Quand  ce  bon  Père  fut 
entré  dans  la  matière  des  chiens,  comme  s'il  y  eût  été  attaché  par  une 
secrète  sympathie ,  il  n'en  put  sortir,  et  il  en  tira  la  division  de  son 
sermon,  qui  fut  distribué  en  quatre  points,  selon  quatre  espèces  de 
chiens.  La  première  espèce  était  des  dogues  d'Angleterre ,  la  deuxième, 
des  mâtins,  la  troisième,  des  bichons,  et  la  quatrième,  des  bons 
chiens,  dont  il  fit  une  application  aux  différentes  sortes  de  prédica- 
teurs. Les  dogues  d'Angleterre  étaient  les  jansénistes,  ou,  comme  Ton 
parlait  alors,  les  Amauldistes,  qu'il  représentait  comme  des  gens 
indiscrets  qui  déchiraient  indifféremment  tout  le  monde ,  etc.  Il  décri- 
vit les  mâtins  comme  des  chiens  poltrons ,  qui  ne  sont  vaillants  que 
sur  leur  fumier,  et  qui,  hors  de  là,  sont  toujours  dans  la  crainte  :  ce 
qu'il  appliqua  aux  prédicateurs  de  cette  hiuneur.  Les  bichons  étaient, 
selon  lui,  les  abbés  de  cour  :  Jls  sont,  disait-il,  taillés  en  lions,  et 
»  ils  font  beaucoup  de  bruit  ;  mais  y  quand  on  les  voit  de  près  y  on  se 
»  moque  de  leur  bruit  ».  II  décrivit  sur  cela  leurs  manchettes,  leurs 


(1)  On  trouve  ce  récit  dans  une  préface  qui  précède  la  Défense  de  la  tra- 
duciùm  du  Nouveau  Testament,  imprimée  à  Uom  (par  Ant.  Amauld  et  P. 
NicoleV  Cologne  (Paris),  1668,  in-12.  Cette  préface  n  a  pas  été  réimprimée 
dans  l'édition  faite  à  Genève,  de  toutes  les  pièces  qui  concernent  cette  tra- 
duction; ce  qui,  sans  doute,  est  la  principale  cause  de  Toubli  dans  lequel 
cette  anecdote  est  tombée. 

(2)  Préface  citée,  p.  6. 


r 


rabats,  leurs  surplis,  leurs  gestes,  etc.  Et  enfin  les  bons  chiens  ëliiaiii 
les  jésuites  et  les  prédicateurs  tels  que  lui.  Il  est  impossible  de  s'îioi^ 
giner  de  quelle  sorte  0  traita  ce  ridicule  sujet,  et  jusqu'à  quel  excès  il 
porta  la  bouffonnerie  de  ses  descriptions.  Ce  que  je  puis  assurer,  y 
ayant  été  présent,  est  que  j'y  vis  tous  les  révérends  Pères ,  qui  étaient 
dans  les  galeries  supérieures ,  se  tenir  les  côtes  de  rire,  depuis  le  com- 
mencement du  sermon  jusqu'à  la  un,  et  le  reste  de  l'auditoire  ne  put 
pas  demeurer  dans  une  plus  grande  retenue  :  ce  n'était  qu'éclats  que 
l'on  ne  pouvait  empêcher.  Tout  cela  divertissait  le  bon  Père,  et  lut 
donnait  une  nouvelle  ardeur  à  augmenter  toujours  le  ris  de  ses  audi* 
leurs  par  de  nouvelles  grimaces.  Après  avoir  été  spectateur  de  cette 
étrange  profanation,  et  m'être  informé  du  nom  du  jésuite  qui  avait 
prêché,  que  l'on  me  dit  être  le  Père  Maimbourg,  je  sortis  plus  scan- 
dalisé de  la  société  que  de  son  prédicateur.  (1)  ». 

IV. 


Mus  exenteratusy  fioc  e$i  tractatus  valdè  magistralis,  supec 
^stione  quàdam  theologali,  spinosâ  et  multum  subtili^  ut  intus^ 
scriptus  pro  redimandâ  veœâ,  ad  magnificum,  scientificum,  ete^, 
Joh,  Pistorium  Nidanum,  iheologum  sicut  ahym  marié  pro  fundum; 
per  fratrem  WUheltnum  de  Stuttgardia  ardinis  minorum,  Tulnngœ^ 
typis  Georg.  Gruppenbachii,  1593,  un  vol.  pet.  in-4  (2).  (Le  Rat 
éventré,  ou  Traité  superlativement  magistral,  sur  une  certaine  ques- 
tion théologale,  épineuse  et  des  plus  subtiles,  comme  on  le  verra, 
composé  et  adressé  au  magniûque,  scientifique,  etc.,  Jean  Pistorius 
de  Nidda,théologien  semblable  aux  profondeurs  de  l'abîme ,  par  le 
frère  Wilhelm,  de  Sluttgard,  etc.) 

Ce  n'est  pas  l'ouvrage  dont  nous  venons  de  donner  le  titre  que  nous 
signalons  comme  ridicule,  mais  les  discussions  théologiques  dont  il 
fait  la  satire. 

Ce  frère  Wilhelm,  de  Stuttgard,  était  Wilhelm  Holder,  et  non  Hol- 
derer,  comme  les  jésuites  l'appelaient,  natif  de  la  petite  ville  de 
Marbach  (Marpacus),  dans  le  Wurtemberg,  abbé  de  Mulifont  ou,  selon 

(1)  L'auteur  de  Farticle  Maimbourg  de  la  Biographie  universelle  TM.  Weiss) 
dit  qu'il  lui  eCit  été  facile  d'allonger  cet  article  de  différentes  anecootM,  si  la 
source  n'en  avait  paru  suspecte.  Nous  ne  savons  si  ces  paroles  sous-enteD(teiit 
l'anecdote  du  sermon  dont  il  s'agit  ici,  dont  la  source  est  un  récit  fait  iKir 
Antoine  Arnauld  ;  il  est  certain  que,  depuis  l'affaire  du  plaidoyer  d'Arnauld  le 
père  contre  les  jésuites ,  ceux-ci  portaient  une  haine  mortelle  à  toute  la 
iamille  Arnauld,  et  le  grand  Arnauld  ne  cessa  jamais  de  batailler,  soit  comme 
membre  de  la  famille,  soit  comme  janséniste,  contre  la  sociéié  de  Jérâs. 
Cependant  il  n'est  pas  vraisemblable  qu'il  ait  complètement  inventé  l'aDec* 
dote  du  sermon  sur  les  chiens. 

(â)  Getoavrage,  malgré  quelques  éditions  postérieures  (Lipm»,  1677, 
«n-4;  Tubinge,  1688,  in-8),  n'est  pas  commun. 


€'(Mltit  ûii  hotfiflie  d'un  eâ|»ril  à  la  fois  mordant  et  jovial  ;  il  a  vocdii, 
daffitâ  %oiû  ouYrtigë,  se  moquer  de  certaines  opinions  qui  poussaient 
l'tetè!*prélation  des  dogmes  jusqu'au  ridicule  ;  il  s'est  plus  particu- 
Wiremènt  oecU{5é  du  dogme  de  la  transsubstantiation. 

11  écrivait  irersSla  fin  du  XVI''  siècle,  et  Ton  n'ignore  pas  qu'à  cette 
iSpoqoe,  oà  les  quenelles  théologiques  étaient  si  vives  et  si  sérieuses, 
tes  passions  «c  reculaient  devant  aucun  excès  de  paroles,  et  que  les 
ti^ttttnes  les  phis  graves  approuvaient  par  esprit  de  corps,  et  même 
lÇ|rtiy«tteût  de  leur  autorité  les  exagérations  les  plus  ordurièreS  ; 
éMt^  la  satire,  non-seulement  violente,  mais  grossière  de  Wilhelm 
ffMëer,  est-elle  précédée  par  une  préface  du  consistoire  ecclésiastique 
du  duché  de  Wittemberg,  signée  par  quatre  membres  de  ce  consis- 
toire. 

Avant  d'entrer  en  matière  sur  le  rat  dont  il  s'agit ,  Holder  nous 
présente  mi  voliMnkeux  prffînmKttre  intitulé  :  PeiitùfiUim  exhorta- 
iorium  pro  resolutio  super  grossis  quibusdam  dubietatibus  et  quœs- 
tiofiibUS  y  etc. ,  super  sacramentum  baptismi  ex  variis  et  in  ecclesiâ 
rbmanâ probaiis  auctoribus^  compilatum  et  comportatum  in  gratiam 
et  hànofefn  myocephalùrum  quorumdam  Ingolstadii ,  mitres  exente- 
ràntiufh ,  uni  cum  prœvio  proloquio  responsivo  et  respective  repie- 
hénsivo  sive  petulantiœ  jesuiticœ  repressivo ,  pro  mure  exenterato 
per  fttjdrem  Wiîhelmum,  etc.  (Pétîtoire  exhortatif  pour  la  solution  de 
certaines  questions  et  doutes  énoncés,  etc.,  au  sujet  du  sacrement  du 
baptême,  recueilli  d'après  des  écrivains  hombreux  et  approuvés  par 
ITÊ^iise  romaine  ;  publié  pour  l'honneur  et  l'agrément  de  certains 
itiyocéphales  d'Ingolstadt,  éventreurs  de  rats,  et  précédé  d'un  prolo- 
gue répondant,  et  respectivement  répréhensif  ou  répressif  de  la  pétu- 
lance Jéî^itique ,  en  faveur  du  rat  éventré  par  le  frère  Wilhem ,  etc.) 

L'auteur  débute  dans  ce  prologue  par  une  sortie  contre  les  jésuites, 
dans  laquelle  les  qualifications  d'ânes,  de  chiens,  de  cochons,  de  stu- 
pîdes  et  de  bêtes,  ne  sont  point  épargnées  :  c'est  l'objet  d'un  premier 
fehapitre. 

Oh  peut  s'assurer  d'ailleurs,  par  l'inspection  des  titres  d'une  foule 
de  libelles  de  cette  époque  disputeuse ,  que  ces  épithètes  grossières 
n'étaient  ménagées  ni  d'un  côté  ni  de  l'autre. 

Dansnn  deuxième  chapitre,  l'auteur  recherche  sur  quelle  autorité 
Vtn  peut  s'appuyer  pour  éventrer  un  rat.  Dans  le  troisième ,  il  fait 


-  (1)  WiHiekn  Holder  n*a  pas  de  place  dans  notre  «  Biographie  aniverselle  »; 
\l^tit  le  si^le  dans  sa  Èiographia  britannica,  et  cite  de  lui  plusieuts  ou- 
¥ragt»,  mais  il  omet  le  Mus  exenteratus.  Fischlinus  a  donné  sa  vie  dans  son 
Memoria  theologorum  Wittemberg ensium  resmcitata,  etc.  Uhnas,  ÏTfO, 
2  V»K  imB;  rtcueil  que  nous  n'avons  pu  consulter,  né  l'ayant  trouvé  dans 
aucune  de  nos  bibliothèqiies  publiques  ^ 


ttfr  (fie  te  m  Hemvé  reviém  à  la  vie,  et  môWI  ceux  qui  Vont 

fl  pm  de  ik  poar  donner  de  nombredses  dîsîsertatîotis  (ad  tiom'bre 
8e  tcferit  dix-huit,  dont  phisieurs  dotibles)  sur  des  points  douteux  rêla- 
lifs  au  sacretnent  du  baptême,  et  recueillir  les  dires  et  les  opinions 
ridicules  que  ses  adversaires  les  jésuites  avaient  publiés  sur  ce  sujet, 
fteVotflèfnt  pas,  ajoute-t-il ,  relever  ceux  que  ces  npiètnes  Ji^sWttes 
â^âfeift  a^ikcés  sur  d'autres  points ,  ce  qui  sëi-ah  ti*ôp  lorig  et  trô^) 
ftt^t^otir  te  lecteur. 

fefirt,  cette  partie  préliminaire  finit  avec  là  pa^e  USÉ  (de  rédîtîdfi 
ffèe  j'ad  citée)  *  t'est  alors  seulement  que  Tatiteur  entre  en  tnatî&ë 
dans  son  sujet  proprement  dit,  le  Rat  évehtr^,  etc. 

Mais  a  dëBute  encore  par  un  long  prologue  od  pfoœmlum  Qu'il 
ii^esse  à  Jèàri  Pistorius  Nldanus,  auquel  il  donne  lés  épithètes  glo- 
rieuses ïe  dhandelîer  d*or  et  de  lumière  des  théologiens.  «Audio  qûi- 
i  dém ,  dit-îl ,  quôd  âllquot  cathôîici  sunt  super  vos  irati ,  dicentes 
»  qaod  èstis  doctor  stercorarius ,  quia  tàntum  111a  excfrementa  luthe- 
»  rana  semper  in  ore  habetis ,  eum  deberetis  ad  majora  et  doctrinalia 
»  Mniti  ;  pattet  tamen  quod  estis  benè  lectus  circà  illa  lutherana 
»  stercora,  et  benè  apparet  quod  estis  medicus,quia  lîbénter  tractatis 
b  de  mérdis  atque  matulîs  » . 

On  nous  dispensera,  nous  pensons,  de  traduire  en  français  cet  Igno- 
ble langage. 

Enfin,  page  13,  nous  lisons:  Mus  exentéràtus  tnàp{t(l^  Rat  éven- 
Ù^  commence). 

Holder  se  jjose  en  premier  lieu  cette  question  :  Si  un  rat  ou  tout 
autre  animal  rofigè  ou  tnange  une  hostie  consacrée,  ronge-t-il  ou 
Migè-t-il  îé  corps  même  de  Jésus-Christ,  et,  dans  le  cas  négatif,  que 
devient  ce  corps  ?  Sur  cette  question  première ,  il  se  livre  à  une  foulé 
fe  rêchei'ches  appuyées  sur  les  dires  et  les  opinions  pour  et  contre 
dès  théologiens  les  plus  abondants,  saint  Thomas  d'Aquin,  Pierre 
Lombard ,  saint  Bonaventure ,  Palbard  de  Terfieswar,  Ange  de  Clavâ- 
Sfus,  Alexandre  de  Aies  et  vingt  autres;  et  comme  il  s'agissait  avant 
tout,  de  côùnaître  le  sort  d'une  hostie  fnangée  par  un  animal,  de 
déterminer  sa  marche  dans  le  corps  de  cet  animal,  il  entre  dans  quel- 
<(Ues  considérations  anatomiques,  et  décrit  succinctement  Testomac, 
le  canal  digestif,  l'Utérus,  etc. 

La  question  principale  portait  sûr  ce  point  :  L'hostie  consacrée 
coûtinue-t-elle  d'être  le  corps  même  de  Jésus-Christ,  lorsqu'un  rat  y 
porté  là  dent,  ou  cess'e-t-elle,  dès  ce  moment,  d'être  le  corps  de  Jésus- 
Christ,  et  redevient-elle  une  substance  vulgaire  comme  avant  là  con- 
sécilition?  Parmi  les  théologiens,  les  uns  soutenaient  la  première 
opimon,  les  autres  la  dernière. 

L'auteur  examine  d'abord  (page  56)  les  arguments  de  ceux  qui  sou- 
tenaient que  le  rat  dévorant  une  Tiostie  ne  mangeait  'pa^  le  dorpS  de 
Jésus-Christ.  Ces  théologien!^  nous  paraissent  raisofinànîës;  itiMsVfên- 
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nent  ensuite  (page  12)  les  raisons  de  ceux  qui  soutenaient  la  thèse 
opposée,  et  c'est  dans  la  bouche  et  sous  la  plume  de  ces  derniers  que 
nous  rencontrons  les  expressions  les  plus  sales  et  les  plus  ridicules. 

Cette  dernière  opinion  prévalant,  on  devait  sévir  contre  le  rat  sacri- 
lège, avec  toute  la  rigueur  des  lois  canoniques,  des  décrets  pontifi- 
caux, etc. 

Cependant,  disaient  quelques  théologiens,  il  faut  procéder  avec 
prudence,  dans  la  crainte  de  tomber  sur  un  rat  innocent.  Toutefois 
on  reconnaissait  encore  que,  dans  le  doute,  le  prêtre  pouvait  exor- 
ciser le  rat,  ainsi  que  les  décrets  le  permettent;  mais,  observaient 
certains  docteurs  plus  subtils,  cette  première  opération  faite  ain^ 
dans  le  doute,  n'est-elle  pas  tenter  Dieu? 

Au  contraire,  si  l'on  était  sûr  du  fait,  et  si  le  rat  capturé  pouvait 
être  convaincu  (malgré  ses  dénégations  sans  doute)  d'avoir  dévoré  le 
corps  de  Jésus-Christ,  alors  on  devait  procéder  à  des  recherches 
minutieuses;  et  d'abord  une  question  nouvelle  et  préliminaire  s'éle- 
vait, savoir,  si  l'on  devait  ou  non  adorer  l'hostie  consacrée  que  le 
prévenu  venait  de  manger,  et  qu'il  s'apprêtait  à  digérer? 

A  ce  sujet,  l'auteur  nous  gratifie  d'une  digression  sur  les  adorations 
diverses  que  l'on  doit  à  Dieu  dans  diverses  circonstances. 

Le  rat  étant  pris  et  convaincu  du  crime;  l'adoration  de  l'hostie 
étant,  nous  supposons,  convenue  en  principe  et  terminée,  que  de- 
vait-on faire? 

Un  archevêque,  Antonin  de  Florence,  disait  (dans  sa  Somme  théo- 
logique) que  le  rat  devait  être  solennellement  brûlé  ;  mais,  répon- 
dait-on, si  vous  brûlez  le  rat,  vous  brûlez  l'hostie  consacrée,  c'est-à- 
dire  le  corps  de  Jésus-Christ.  Là-dessus,  disputes  nouvelles. 

Quelques-uns  voulaient  que  le  rat  fût  égorgé,  puis  éventré,  que 
l'hostie  fût  retirée  de  son  corps  et  rétablie  à  l'usage  des  fidèles, 
après  avoir  été  lavée  et  nettoyée.  Saint  Thomas  et  Marsilë  étaient  de 
cet  avis.  D'autres  ajoutaient  que,  si  les  fidèles  répugnaient  à  avaler 
une  hostie  déjà  mangée  par  un  rat,  cette  hostie  devait  être  déposée 
dans  le  tabernacle,  et  y  rester  jusqu'à  ce  qu'elle  tombât  en  poussière. 
Cependant,  comme  on  tenait  apparemment  beaucoup  à  ce  que  cette 
hostie  ne  fût  pas  en  quelque  sorte  perdue  sans  profit,  on  appuyait 
sur  la  nécessité  de  la  rétablir  à  l'usage  des  fidèles,  et  l'Eglise,  pour 
surexciter  leur  ferveur,  pour  les  aider  à  vaincre  la  répugnance  qu'ils 
devaient  assez  naturellement  éprouver,  déclarait  ceux  qui  consenti- 
raient à  consommer  une  pareille  hostie  bien  plus  méritants  aux  yeux 
de  Jésus-Christ  que  les  communiants  ordinaires.  Mais  enfin,  disaient 
quelques-uns,  s'il  faut  autant  que  possible  éviter  de  laisser  l'hostie 
périr  sans  emploi  dans  le  tabernacle,  et  si,  d'un  autre  côté,  malgré 
toutes  les  faveurs  ecclésiastiques,  on  ne  trouve  aucun  fidèle  porté 
d'une  foi  religieuse  assez  vive  pour  consommer  cette  hostie,  le  prêtre, 
le  ministre  du  ciel  et  le  représentant  de  Jésus-Christ  sur  la  terre,  ne 
doit-il  pas  accomplir  cette  œuvre  de  dévoûment? 
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Mais  on  allait  bien  plus  loin;  quelques  docteurs  ne  donnaient  pas 
leur  opinion  à  la  légère.  Si  le  rat  doit  être  condamné,  ce  n'est  pas, 
disaient-ils,  précisément  pour  avoir  mangé  une  hostie  consacrée, 
mais  pour  l'avoir  mangée  n'étant  pas  à  jeun,  et  n'étant  pas  préparé  à 
cet  acte  par  la  confession  et  la  pénitence. 

Les  théologiens  qui  débitaient  de  pareilles  sottises  étaient  certaine- 
ment ridicules  ;  mais  encore  cédaient-ils  le  pas,  ce  nous  semble,  à 
qoelqnes  autres  qui  ajoutaient  que  si  par  hasard  le  rat  se  trouvait, 
avant  de  manger  l'hostie,  en  état  de  gr&ce^  il  pouvait  être  solennelle- 
ment absous. 

Cependant  la  question  n'était  pas  complètement  résohie,  et  de  nou- 
veaux cas  plus  ou  moins  embarrassants  se  présentaient. 

Si,  lors  de  la  capture  du  rat,  il  était  trop  tard  pour  qu'on  pût  re- 
trouver Thostie  en  substance  dans  son  corps,  que  devait-on  penser? 
C'était  ici  l'un  des  points  les  plus  difficiles  et  les  plus  ardus  de  la 
question  en  litige.  Certains  docteurs  prétendaient  que  la  substance 
de  l'hostie  avait  disparu  avec  la  sueur  de  l'animal.  On  répugnait  géné- 
ralement à  admettre  qu'elle  avait  passé  par  le  canal  digestif  et  ses 
aboutissants.  Malgré  cela,  quelques-uns,  plus  hardis  et  plus  positifs, 
admettaient  cette  dernière  hypothèse.  Toutefois,  dans  l'une  ou  l'autre 
opinion,  le  rat  était  toujours  considéré  comme  imprégné  de  la  subs- 
tance, sinon  matérielle,  du  moins  spirituelle  de  l'hostie;  et,  dans  cette 
croyance,  que  devait-on  faire? 

A  ce  sujet,  on  citait  un  passage  de  Raymond  (dans  sa  petite  Somme) 
sur  Feucharistie  :  a  Si  sacerdos  levet  caïicemy  et  avin  una  êtercoriza" 
ret  in  caUcem,  conseeratùme  jam  factây  tum  dubikUur  uirum  sacer^ 
doê  ddfet  toium  sumere,  hoc  est  et  stercus  et  sanguinem  Christi  )> . 
Raymond  concluait  que  si  le  prêtre  n'éprouvait  pas  trop  de  r^u- 
gnance,  il  devait  tout  avaler. 

Ainsi  devait-on  faire  à  l'égard  du  rat;  car  c'est  par  là  que  con- 
cluaient les  plus  exigeants,  soutenant  que  le  prêtre  devait,  dans  le 
cas  proposé,  manger  le  rat  tout  entier,  s'appuyant  sur  le  passage  ci- 
dessosdté  de  la  petite  Somme  de  Raymond,  et  sur  l'exemple  même 
de  saint  François,  qui,  disant  la  messe,  et  trouvant  dans  son  calice 
une  araignée ,  ne  fit  aucune  difficulté  de  l'avaler  avec  le  vin  que  le 
desservant  y  avait  versé. 

J.-M.  ÂLBBtT. 


lAPPOftT  À  L'nnVMUII,  ' 

Sur  la  ptiblication  des  anciens  poèmes  français. 

are. 
Les  travaux  qui,  de  nos  jours,  ont  mis  en  lumière  les  origines  si 
tongtemps  négligées  des  littératures  modernes,  ont  montré  le  pais- 
sait essor  du  génie  de  notre  nation,  à  son  berceau,  et  l'ancienneté  de 


sa  suprématie.  Tandig  que  les  autres  pays  commeûçaieot  à  peine  à 
sQrtijT  d^  la  barbarie,  la  Fraoce  du  ^ord,  coinme  la  Fr^pço  du  mi4i, 
poaséd^  une  langue  assez  culiivée  pour,  se  prêter  à  Te^ref^iop  dd$ 
lya^içea  ]^%  plu^  délicâtes^  du  seatinteiit;  d'innombrables  potoes  y 
avaient  pris  naissance,  vastes  épopées  historiques,  gracieiisejt  fictioniL» 
ingénieux  rédts  qui,  destinés  à  ^rvir  plu^  tard  de  modèles  auis,  poètes 
^  VlMQn  ^^  roman^rs  d§  l'Angleterre  et  de  TAllemagne,  prélu^ 
d^^nl*  aux  in^orteïs  (4efs-4'o^uvre  que  T^rit  français,  a  wirqn^iî 
du^  mgpa  le  plMS  éçlii^nt  de  sa  grandeur. 

Le  patriotisme  de  quelques  érudits  a  mis  déjà  entre  vo^  main^  v^ 
certain  nombj^  de  précii$)iae^  productions;  mais,  en  repdanthc^- 
mage  aux  inves^ga)iop^  CQ^ra^us^s  qui,  après  quatre  sièolf^,  ont 
tiïé  de  Tou^U  no^e  vieille  poésie,  ne  doit-on  pas  regretter  (91e  t^t 
de  cipbosses  ne  soipn|.pas  plvt&  accessibles?  N'importe-t-il  pas  d^  le^ 
r[$pandre?  Il  ne  ^ujfit  pas  que  des  bibliothèques  d'élite  gardent  lea  ra- 
i:es  exemplaires  de  quelques  publications  choisies.  Sur  pli:|s  de  œo^ 
vingt  poèmes  béraquçs,  ou  romans  d'aventurea,  que  le  moyen  ^ 
nous  a  légués,  ifne  trentaine  au  plus  ont  revu  le  jour  ;  ena>re  n'aH-H)p 
publié  que  des  fragments  de  quelques-uns  des  plus  notables.  La  Fra^cc^ 
noéme  n'e^i  a  pas  toujours  eu  les  prémices.  L'4ilemagne  semble,  de^ 
puis  quelque  t^ps,  nous  disputer  le  soiq  de  nos  antiquités  poéti-- 
ques;  à  Berlin,  à  Vienne,  à  Munich,  à  StuUgard,  on  les  interroge  avec 
ardeur.  Votre  Majesté  ne  veut  pas  que  nous  en  abfindioniiÀûns  Vétiid^ 
au)^  9^vaQt^  étrangla.  Rajeunir  les  pre^nières  inspiratipus  de  nos 
pères,  les  recueillir  sous  toutes  les  formes  dont  la  poésie  de  leur  âge 
a  su  le&  reyêtir,  les  transmettre  k  la.postérité,  c'e$t  un  devoir  qu'il 
nous  appartient  de  remplir.  Laissés  à  euxrmêmes,  les  efforts  indûiôr» 
d\^les  plus  persévérants  ne  su%aient  pas  à  açcompliir  cette  œuvo» 
de  restauration  littéraire  ;  soutenus  de  l'appui  4^  Gouvemeo^nt,,  réii^ 
nis  apus  une  direction  commune,  ils  triomphercn^t  de  toii^  las  otota- 
ctes.  La  protection  qui  leu^r^str  nécessaire,  j^  viens  la.  (^manâgfè 
Votre  Nbyesté, 

Dans  une  coUectioa,  (KHHBOsée  d'environ  quarante  volumes,  de 
60,000  vers  cbf^qu^,  on  trouverait  d'abQr4  les  poènv^  nationau^c  q^ 
r^ra^nf.  l^s.so^yenirs  cbOMal^esque^  de  la  Franoe  et  d<â  l'Anfi^«ïtecift 
associées  dans  l'imagination  de  nos  pères  compte  dans  l§s  ej^pl(H(a  dft 
notre  teinpf^;  d'up  c^té,  le  cycle  de  Charlemagne  ;  de  l'autre,  le  cycle 
d'Ârtus.  Cette  première  partie  ne  présente  pas  un  ensemble  de  moins 
de  onze  cent  mille  vers,  miè  sérail  suivie  dés  poèmes  de  l'antiquité 
sacrée  et  profane,  partage  enMiPe  I9S  giwds  épisodes  de  la  Bible  et  les 
plus  importantes  époques  de  l'histoire  grecque  et  roipaipe,  depuis 
Hercule  jusqu'à  Alexandre,  et  de  César  jusqu'à  Attila.  Puis  viendraient 
les  romans  d'aventures.  Enfin  paraîtraient  les  poèmes  satiriques  et 
allégoriques  si  vivement  caractérisés,  cevixrlàdans  le. Aon^^i^u  J^- 
nart^  ceux-oj  dans  le  Aomoti  (h  ta  Ho^- 

Une  série  particulière  serait  des^ée  à  recevoir  lea  p^èrae^  XBm^ 


éteodtfs,   hyiBHP^,  pa^jL^m^s,  cb^piorui,  iptbjUaiift,  co»^a,  tPM»  les 
chants  qui  sont  consacré^  «mu  ^^i^lin^^ols  «eUgkmx  «m  qiû  < 
iouE'k  loue  aiuL  DaflBÎOB&  €[t  aux  oDÎakiBft  humaineft  leur  ckansB  i 
nieux  ou  leur  moralité  piquante. 

Une  autre  série  œnQprenfl|?iî(.t§^poàiQe^ dramatiques,  ocMHVBide- 
m^ceuic  qpi  offraient,  à  oosf  ^nç^ûres  le  spectacle  d^s  ipyistèpfs  d#  la 
Reli^Q  QW  \%  critique  des  tca^Yers  d^  la  Société,  noais  aupsi  qw|  ipé 
s'iaspifaieot  des  4véf)eB»eDt3  bér<^ues  é^  V^listoire,  comme.  6^te 
cQjnpositioQ  surprenante  que  j^  viens  4§  ^^ii^e  çwB^ev  d'«#rès  le9  nair? 
nuscrits  du  Vatican,  et  où  un  contemporain  de  Jeanne  d'Arp  a  wjs  ea 
scène  1^  8i%e.d'(¥f^p9  et,  la  odissioD  de  rbâroioe. 

lea  trouvères  ne  copcourr^lent  pas  seuls  à  Téclat  de  ce  menunfiwit 
national.  Les  troubadours  s*y  montreraient  à  côté  d'eux  avec  toute  1% 
diversité  des  genres  qi^'ils  ont  cultivés.  L'icliÔQia  du  midi  et  celui  du' 
nord  reparaUjT^ient  dans  leur  antique  rivalité,  d'où  la  langue  moderne 
est  sortie  avec  son  double  attribut  de  clarté  et  d'éjaergie.  De  nouveaux 
instruments  de  comparaisop  ser^ei^t  ainsi  offerts  à  1^  science  cm*ieu^ 
qui  cherche  la  raison  du  langage  de  nos  jours  dans  1^  variété  des  usa- 
ges d'autrefois.  Des  glossaires  français  et  provençaux  cqnipjèteraient, 
en  la  commentant,  cette  pieuse  restauration  du  génie  de  nos  ancêtres. 

Faire  revivre  notre  ancienne  littérature  est  un  soin  digne  du  règne 
où  l'on  a  revu  les  entreprises  et  les  caractères  chevaleresques  dont 
elle  fut  l'expression.  C'est  l'esprit  même  des  croisades  qui  anime  les 
^m^ ^y ç|Ott£| voulons. as^iurer  U  d^rée.  Quel  pl\ia be^uauj^ d.'^ 
tudes!  Au  milieu  d'innombrables  détails  sur  les  événements  de  tous 
g^res,  se  revêtent  à  l'historien  les  morars  d'une  époque  entouféa  de 
mysttees;  pour  le  philologue  se  dévoile  le  secret  des  tcansfbrai&tîoBS 
soccesaive&  de  notre  langue;  la  critique  littéraire  voit  s'ouvrir  dev«at 
eUe  une  carrière  nouvelle;  quelles  inspkations  même  l'imag^atim  né 
pomrait-^e  pas  puiser  à  ces  sources  pm^ives,  d^où  sont  émanées 
de  ^  piiissant^s»  de  si  généreuses  conceptions  ! 

Grâce  à  la  sécurité  que  votre  gouvernement  a  rendue  à  la  Ff^noa, 
le  œoiQant  est  v^u  où  une  active  intpukâon  peut  être  utilen«il  îm* 
pnmé»  aux  tjsava^  de  l'esprit  fia  ^donnant  la  piiUicatioa  qu^  ifm 
KhMUiaar  de  kii  pn^fioœr,  Votee  Majesté  dcnneca  «n^  napque  écki^ 
laate  dç  sa  âoUidtiide  pour  les  lettres  et  assurera  à  l'émutotifiiii  des 
Qûbles  intelli^^eaces  uD  aliment  digne  d'elles.  La  p^ipapt  de&matériaoBi 
soot  prépeurésy  le  piao  a  d^à  été  l'objet  d'im  kûig  examen  ;  dliaMies 
ptttk^Qi^ies,  qui  ont  vo|ié  leur  vie  à  l'étiide  de  nos  aiinaïe&  et  de  no- 
tre lBague>  m'ont  {htobûs  kur  conooiirs.  Ils  n'atien4Bfit  que  l'Apec»* 
b^tioD  de  l'Empej^eur.  J'ai  l'honneuv  de  soum^tse  à  Vetv»  Maje^  te 
k  projet  de  déc^ret  qui  kur  en  portera  le  tépmgnafgs; 

l'ai  l'honneur  d'être,  avec  le  plus  proSood  respect, 
aire. 
De  Votre  Majesté, 

U  très  humble,  trte  obéissant  et  tiès  Mêle  aorvitewr^    H.  ioaTOVL. 


L 


NAPOLÉON,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  aatioaale,  empereur 
des  Français,  à  tous  présents  et  à  venir,  salut; 

Sur  te  rai^rt  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département 
de  rinstruction  publique  et  des  cultes. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  l»"".  Il  sera  publié,  par  les  soins  de  notre  ministre  de  Vinstruc- 
ticm  publique  et  des  cultes,  un  recueil  des  anciens  poètes  français. 

Art.  2.  La  dépense  nécessaire  pour  cette  publication  sera  imputée 
sur  les  chapitres  xxni  et  xxvu  du  budget  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique. 

Art,  3.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de  l'instruc- 
tion publique  et  des  cultes  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  12  février  1856. 

NAPOLÉON. 
Par  l'Empereur  : 
Le  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département 

de  Vinstruction  publiqtie  et  des  cultes, 

H.   FORTOOL. 


QOSLQUES  MOTS 

sur  te  Journal  d'une  institutrice  en  Russie^  par  M"*  Marie  Neville. 

La  guerre  entre  la  France  et  la  Russie  a  nécessairement  attiré  les 
yeux  sur  l'empire  russe.  Les  mœurs  et  coutumes  de  ce  grand  empire 
ont  été  décrites  par  une  quantité  de  littérateurs  plus  ou  moins  instruits 
du  sujet  qu'ils  voulaient  traiter  ;  malheureusement,  les  personnes  qui 
se  sont  chargées  de  nous  faire  connaître  ce  pays  si  différent  du  reste  de 
l'Europe,  soit  par  ignorance,  soit  pour  flatter  l'écrit  populaire  surex- 
dté  par  la  guerre,  ne  se  sont  pas  donné  la  peine  d'étudier  assez  mi- 
nutieusement leur  sujet  ;  de  là,  mille  récits  mensongers,  des  faits 
quelquefois  vrais,  mais  dramatiquement  surehai^s,  vdre  même  des 
rmnans  écrits  par  des  littérateurs  russes,  présentés  comme  des  faits 
récents.  Ces  réflexions  me  sont  suggérées  par  un  fiait  cité  par  Mm» 
Marie  Neville,  qui  puMie  dans  les  Cinq  centimes  illuUréSy  le  Journal 
tune  institutrice  en  Russie.  Cette  dame,  dans  le  n*"  9  de  cette  feuille, 
page  71,  après  un  tableau  très  surchargé  de  la  position  des  amdamnés 
à  la  Sibérie,  s'exprime  ainsi  :  «Outre  la  l^bérie,  il  y  a  encore  le  Cau- 
case...», Oui  Pouchine  fut  envoyé  au  Caucase  ;  mais,  pourquoi  ne  pas 
dire  que  ce  fut  comme  employé  du  Gouvernement,  avec  le  même  rang 
qu'il  avait  dans  l'intérieur  de  l'Empire?  Lermontoif  y  mourut  en  duel. 
Pourquoi  faire  au  gouvernement  russe  un  crime  d'avoir  envoyé  dans 
ce  pays  ces  deux  poètes,  que  leur  position  au  service  exposait  à  leur 
sort  ?  W^^  Neville  continue  et  nous  dit  :  «  Un  autre  écrivain  reçut... 
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]^iu«  f^evilJe  aurait  dû  nous  dire  le  motif  de  cette  coudaumation. 
M.  Tchedaeff  publia  un  article  dans  lequel  il  cherchait  à  prouver  que 
la  Russie  ne  pourrait  parvenir  à  la  civilisation  tant  qu'elle  professe- 
rait le  rite  grec,  et  cela  dans  un  journal  destiné  à  une  grande  publi- 
cité. Libre  à  nous  de  publier  en  France  nos  idées  contre  la  religion  de 
la  majorité  de  nos  concitoyens;  mais,  dans  un  pays  attaché  à  ses 
croyances,  et  dans  un  journal  destiné  à  la  classe  la  moins  lettrée  de  la 
nation,  le  fait  était  répréhensible.  L'Empereur  considéra  l'acte  de 
M.  Tchedaeff  comme  le  résultat  d'un  cerveau  malade,  et  fit  renfermer 
cet  écrivain  à  l'hôpital  des  aliénés  d'Aboukoff,  à  Moscou;  une  commis- 
sion fut  nommée  pour  étudier  son  état  sanitaire  et  en  rendre  compte 
à  l'Empereur.  Cette  détention  dura-t-elle  longtemps?  je  l'ignore,  mais, 
ce  ([ue  je  puis  certifier,  c'est  que  j'ai  très  fréquemment  rencontré 
M.  Tchedaeff  dans  les  rues  de  Moscou,  qu'il  a  toujours  habité,  moins 
de  deux  ans  après  le  fait  que  cite  M"*  Neville.  Cette  dame,  qui  a  ha- 
bité Moscou,  doit  certainement  avoir  rencontré  M.  Tchedaeff  ;  il  est 
fâcheux  qu'elle  n'ait  pas  fait  attention  à  cet  écrivain,  qu'on  rencontre 
dans  tous  les  endroits  publics,  et  dont  la  physionomie  est  assez  re- 
marquable. 

Dans  le  n°  10  du  même  journal,  M"«  Neville  nous  raconte  une  aven- 
ture épouvantable,  dont  M.  Martin  aurait  été  témoin  à  Nijevi  NovoJ^o- 
rod.  Ignorant  entièrement  le  fait,  je  ne  le  mettrai  pas  en  doute  ;  je 
ferai  pourtant  observer  à  cette  dame  que  son  histoire  me  paraît  in- 
vraisemblable. Certainement ,  plusieurs  étrangers  ont  été  victimes 
d'abus  d'autorité  de  la  part  d'employés  de  la  police.  Pendant  un  sé- 
jour de  plus  de  vingt  ans  en  Russie,  j'ai  été  témoin  de  plusieurs  de  ces 
faits,  qui  sont  à  la  connaissance  de  tous  les  étrangers  ayant  habité  ce 
pays  ;  mais  je  dois  à  la  vérité  de  dire  que  les  cas  deviennent  plus 
rares,  et  que  les  châtiments  corporels  en  usage  dans  ce  pays  ne  sont 
jamais  appliqués  aux  étrangers. 

M"*®  Marie  Neville  me  pardonnera  ces  observations,  en  faveur  du 
motif  qui  me  les  fait  faire.  Son  œuvre,  jusqu'à  présent,  est,  comme 
tableau  de  mœurs  russes ,  celle  qui  me  semble  se  rapprocher  le 
plus  de  la  vérité. 

AuG.  Ladmagub. 
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LES  LETTRES  FRANÇAISES  EN  EVRQPE 

ET  LES  HISTORIENS   ^TRANGEBS  DÇ   LA   CTAN.CB, 
Aperea   mensuel. 

Les  livres  de  provenances  étraqgèi%s  '  annoncés  dans  ce  Bulletin  se  tfouvent  k 
Paris,  aux  adresses  suivantes  : 

'  Allemands.  A.  nranck,  r.  Richelieu,  67.  —  Fréd.  Klincksieck,  r.  de  Lille,  11.  — Gavelot 
jeune,  r.  des  aans^Enfatats,  M.  -  >.  Duprajl,  ine  du  cioItre-saintsIeçrftrT. 

Anglais.  Xavier  et  Stassin,  r.  de  la  Banque,  82.  —  A.  Franck.  —  Fred.  KlincksipcJ^. 

ItMlô-Améiricains.   H.  Bossange  et  ffls,  quai  Voltaire,  31  bis.         -    -\  ^ 

Belges.  Borrani  et  Droz,  r.  des  Saints-Pères»  9.  —  Aug.  Aubry,  r.  Bauphine,  iÇ. 

Èconcmiè  poHtique,  dans  touteâ* les  langues^  Guillaumin,  r.  Richelieu,  11. 

Espagnols.  A.  Franck. 

Italiens.  Xavier  et  Stassin. 

Orientaux  (litres)  ,  die  toutes  provenances  :  Benj.  imprat,   rue  du  Gloltre-Saint- 
BeTMllt,  n«  7. 
■  Suisses.  Joël  Cherbuliez,  r.  de  la  Monnaie,  10. 

Les  pi:ix  portés  sont  cetix  des  éditeurs  étrangers. 

PRINCIPALES  PUBLICATIONS 
^miiAiri  Mt  i|ioi«.  oc  FjIvRim  (1). 

IV.  HISTOIRE. 

(Suite.  Voy.  les  pages  5&i-87  de  1B55,  et  14  à  32  de  18S6.1 
C.  Histoire  générale  et  particulière  (2K 

116.  Âboyeuses  (les)  de  Josselin,  excursion  en  Bretagne  au  mois 
de  mai  1855  ;  par  C.  Jannel,  professeur  de  philosophie  à  la  Faeullé 
des  lettres  de  Rennes.  Rennes,  de  Timpr.  de  Catel,  4855,  in-12  de  4 
feuilles. 

Cet  opuscule  a  été  inséré  par  fragments  dans  \e  Journal  de  Rennes, 

117.  Abrégé  chronologique  de  l'histoire  de  France,  depuis  Clovis  jus- 
qu'à la  mort  (te  LÔins  XIV;  par  le  président  Hénault.  Continué  jusqu'aux 
événements  de  1830  par  Michaud,  de  l'Académie  française.  V®  édition. 
Paris,  Gamier  frères,  1855,  grand  in-8  de  64  feuilles  1\%  plus  des 
portraits  et  vignettes.  12  » 

118.  Abrégé  de  l'histoire  de  Verfeil,  suivi  d'un  exposé  municipal, 


f  (1)  Pour  la  librairie,  Paris  est  un  centre  important,  d'où  parlent  le  plus  fk-équemment  des 

f  rxpédilions  pour  les  destinations  lointaines.  M.VI.  les  libraires  français  et  étrangers  sentiront 

f  donc  rimportance  de  ce  Bulletin,  et  s'empresseront,  nous  en  avons  l'espoir ,  de  nous  met- 

tre, au  plus  vite,  et  franco,  au  courant  des  ouvrages  qu'ils  publient  ou  qu'ils  se  proposeol 
f  de  publier  ,  et  de  nous  faire  parvenir  leurs  prospectus. 

*  (3)  Tous  les  ouvrages  cités  sans  date  sont  de  18B6. 
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cojp^rciAl  et  accole  ;  par  J.  B,  Esp?,  maire.  Toulouse,  (Je  V'mfK^ 
^  PipeJ,  1855,  in4  diB  4  feuilles  i\± 
Vorfoil,  petite  ville  ^21  kilomètres  4e  Touloose. 

119.  Acbthuûdert  bis  jetzt  ungedruckte  Briefe  Napoléon's  l«r  v, 
i79§  bis  1815.  Âus  den  Mémoires  du  roi  Joseph  ubers.  u.  m.  Erlau- 
tergn.  versehen  von  Adf  Wolff.  Berlin,  Hempel,  1855,  4  part,  in-8  dQ 
vij  et  3â8  pages,  120  et  100  pages. 

120.  Administration  (de  1')  en  Périgord,  du  XI1F«  auXVIIP  siècle; 
par  M.  Dessalles,  archiviste  du  département.  Périgueux,  de  Timpr.  de 
Dupont,  1865,  in-8  de  3  feuilles  i\± 

121.  Agnès  Sorel,  Çtude  morale  et  politique  sur  le  XV*'  siècle;  par 
M.  Vallet  dp  Viriville.  Paris,  Dumoulin,  iri-8  de  2  feuilles  3\k, 

Extrait  de  la  Revue  de  Paris,  n.  des  1^  et  15  octobre  1855. 

122.  Album  historique  de  N.  Mipola.  Paris,  de  Timpr.  de  Delcapi- 
bre,  1855,  in-fol.  oblong  de  10  feuilles. 

Jâ3,  Album  vendéen-  Illustration  des  histoires  de  la  Vendée  mili- 
taire. Livraisons  1  à  8.  Texte.  Angers,  Laine  frères  ;  Paris,  Çihaut 
frères,  AUouard,  in-foL  de  17  feuilles. 


pnmes  ] 
vraison, 
estdeefr. 

124.  Algérie  moderne  (F).  Description  des  possessions  française^ 
(bnsîe  nord  de  l'Afrique;  par  M.  Roy.  Limoges  et  Paris,  Ardant,  1855, 
ih-12  de  8  fçuilles,  plus  une  gravure. 

Bibliothèque  religieuse,  morale,  littéraire. 

t35.  AIm4»ach  de  France,  publié  par  la  Société  nationale.  (An- 
née t8S4*)  24*'  anpéet  Pari^,  au  Musée  des  familles,  rue  Saint-Roch« 
î?î  r»e  de.  Seine,  1^  bis,  in-16  de  5  feuilles,  plus  une  carte  et  des 
gravures,  »  50 

126.  Almanach  historique  de  Qeims.  1856.  3*  année.  Reims,  Huet, 
Rrmrt-Biaet;,  in-W  de  5  feuilles.  »  75 

1^7.  Almanach  kistonque^  littéraire  et  bi(^rapbique  de  la  Provoiica; 
fondé  et  publié  par  Alexandre  Gueidon  fils.  Marseille,  au  bureau  du 
hPlutarque  provençal  »,  in-8  de  3  feuilles. 

ISi.  Aimanach  statktique  et  historique  des  villes  et  campagnes  du 
départi^mant de  PYofine,  contenant,  etc.;  terminé  par  le  voyage  du 
WïW  t  fc§vallé^  4ans  le  département  de  TYonne,  en  Taonée  1793. 
ki^  1|>6&.  S^ns.  O^ob^wl»,  1855,  ia-*a  (Je  de  5  feuilles.  ' 

1Î9«  Alsatia.  Jahrbuch  fur  elsassische  Geschichte,  Sage,  Alter- 
(httffîskunde,  l^tle,  Sprache.  u.  Kunst.  Herausgeg.  von  A:  Stoëber. 
1854  und  1855.  Françkfurta  M.,  Vôteker,  in^.  5  » 

Çw  4e§  m^.  ^^^53  fprmant  4  volunies  12  » 

13ê.  Anaieetes  histcM'iques  concernant  la  ville  de  Dunkerque  ;  par 
1.  Dlegerick.  Dunkerque,  1855,  in-8  de  15  pag. 

131.  Analectes  sur  rgistoire  et  la  Littérature  des  Arabes  d'Espagne, 
par  Al-Makkari.  Texte  aralie  publié  par  MM.  Dozy,  Diigat,  KxeH  et 
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Wright.  Tome  1"'  Leyde,  et  Paris,  Benj.  Duprat,  r.  du  cloître  Saint- 
Benoit,  no  7,  in-4.  26  » 

132.  Analectes  sur  l'Histoire  et  la  Littérature  des  Arabes  d'Espagne  ; 
par  Al-Makkari.  Esquisse  et  extraits  de  cet  ouvrage,  par  M.  Gustave 
Dagat,  membre  de  la  Société  asiatique.  Paris,  Just  Bouvier,  1855,  in-8 
d'une  feuille  1|1. 

Extrait  de  la  Revue  de  VOrient,  de  V Algérie  et  des  colonies  ^  numéros  de 
juillet-aoiit  1855. 

133.  Analyse  delà  «  Geschichte  des  russischen  Staats,  etc.,  >>  par 
le  doct.  Ernest  Hermann,  professeur  à  l'Université  d'Iéna.  Tome  V. 
(Be  l'avènement  de  l'impératrice  Elisabeth  jusqu'à  la  paix  de  Kutchuck- 
Kainardjy,  1742-1775);  par  M.  Edouard  Laboulaye. 

Imprimée  dans  le  «  Journal  des  Débats  »,  n»'  des  6  mars,  14  avril,  10 
mai  et  7  juin  1855. 

134.  Ancien  hôtel  du  chevalier  du  Guet  ;  par  Du  Châtelet.  —  Siècle, 
29  novembre  1855. 

135.  Annales  de  la  ville  de  Decize  ;  par  M.  F.  Tresvaux  de  Berteux, 
ancien  maire  de  Decize,  etc.  Moulin,  Enaut,  1855,  in-16  de  3  f.  3(4. 

136.  Annales  historiques  du  comté  de  Neuchâtel  et  Valangin,  depuis 
Jules  César  jusqu'en  1725,  contenant  la  part  que  ce  comté  a  eue  dans 
les  révolutions  de  l'Helvétie,  des  royaumes  de  Bourgogne,  de  l'Em- 
pire et  des  Ligues  Suisses;  les  comtes  de  Neuchâtel,  leurs  guerres, 
leurs  alliances,  leurs  gouvernements,  leurs  successions,  les  conditions 
différentes  des  sujets,  leurs  libertés,  franchises,  etc.,  etc.,  et  tout  ce 
qui  est  arrivé  de  plus  mémorable  dans  la  Suisse  et  dans  ledit  comté 
qui  en  a  toujours  fait  partie  ;  par  Jonas  Boyve,  pasteur  de  l'église  de 
Fontaine.  Publiées  pour  la  première  fois  d'après  le  manuscrit  de  l'au- 
teur refondu  et  complété  par  son  neveu  J.-F.  Boyve,  maire  de  Bevaix, 
et  précédé  d'une  Notice  biographique  sur  l'auteur  avec  quelques  anno- 
tations par  Gonzalve  Petitpierre.  Berne,  Ed.  Mathey,  1855,  3  forts 
vol.  gr.  in-8  sur  beau  papier,  divisés  chacun  en  deux  parties  compo- 
sées de  16  à  17  feuilles.  Prix  de  chaque  partie  h  » 

137.  Anniversaire  (le  426*)  de  la  délivrance  d'Orléans.  8  mai  1855. 
Oi^ifô,  de  l'impr.  de  Pagnerre,  1855,  in-8  de  11  feuilles  li4,  plus 
un  plan. 

Se  vend  au  profit  du  musée  d'archéologie. 

138.  Annuaire  du  département  des  BassesrAlpes,  pour  l'année  1855. 
23*  année.  Digne,  Mme  veuve  Guichard,  1855,  in-12  de  11  f.  1|2.  2  » 

139.  Annuaire  du  département  du  Gard,  pour  l'année  1855.  Publié, 
etc.,  suivant  les  documents  recueillis  et  mis  en  ordre  par  MM.  Ernest 
Liotard,  chef  de  la  division  des  travaux  publics  à  la  préfecture  du 
Gard,  et  Charles  Liotard,  secrétaire  général  de  la  mairie  de  Nîmes. 
39*  année.  Nîmes  Ballivet,  1855,  in-12  de  33  feuilles. 

140.  Annuaire  des  deux  mondes.  Histoire  générale  des  divers  Etats. 
Paris,  au  bureau  de  la  Bévue  des  Deux-Mondes,  rue  Saint-Benoît,  20, 
1855,  in-8  de  89  feuilles,  plus  des  portraits  12  » 

Histoire  politique.  Relations  internationales  et  diplomatie.  Administration, 
commerce  et  finances.  Presse  périodique  et  littéraire.  4854-1855.  —  Tome  V 
de  TAnnuaire. 
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C'est  un  fort  volume  de  1»OOQ  pages,  avec  portraits,  ou  l*on  trouve  un  ta- 
bleau instructif  et  animé  des  pnases  diverses  de  l'histoire  contemporaine 
dans  le  monde  depuis  1854.  On  suit  surtout  avec  intérêt,  dans  cet  Annuaire, 
le  mouvement  de  chaque  pays  à  propos  de  la  guerre  d'Orient,  et  on  n'est 
pas  médiocrement  surpris  de  aaisir  à  mesure,  sur  les  lieux  mêmes,  les  sym- 
fiathies  russes  que  les  auteurs  de  cette  curieuse  publication  ont  dénoter  chez 
quelques  gouvernements  de  TAllemagne,  aussi  bien  que  dans  l'Amérique  du 
Nord  et  dans  les  républiques  de  l'Amérique  du  Sud.  L'action  américaine  du 
Nord  dans  le  Nouveau-Monde  et  ailleurs  est  un  autre  côté  non  moins  curieux 
de  cet  Annuaire.  {Siècle^  28  octobre  18S5.) 

141.  Annuaire  historique,  pour  Tannée  1856.  Publié  par  la  Société 
de  l'histoire  de  France.  20*  année.  Paris,  Jules  Renouard,  in-18  de  10 
feuilles  âi3.  2  » 

142.  Annuaire  historique  universel,  ou  Histoire  politique  pour  1853. 
Avec  un  appendice  contenant  les  actes  publics,  traités,  notes  diploma- 
tiques, etc.  Rédigé  par  A.  Fouquier,  fondé  par  C.  L.  Lesur.  Paris, 
Lebrun,  rue  des  Saints-Pères,  8,  1855,  in-8  de  53  feuilles,  plus  un 
tableau.  15  » 

3^  année  de  la  collection.  3®  série.  VI®  année. 

On  trouve  à  la  même  librairie  les  Annuaires  de  1848  à  1852.  L'année  1854, 
est  sous  presse. 

143.  Annuaire  statistique,  administratif,  ecclésiastique,  judiciaire 
et  agricole  du  département  du  Var,  pour  Tannée  1855;  suivi  de  Pro- 
menades pittoresques,  descriptives  et  historiques  dans  le  Var;  par 
J.  F.  Bunel,  ancien  officier.  Toulon,  de  l'impr.  d'Aurel,  1855,  in-18  de 
9  feuilles  2[3. 

144.  Annuaire  statistique  et  administratif  du  département  du  Lot, 
année  1855  ;  par  Delom.  Cahors,  Mme  veuve  Richard,  in-8  de  23  feuil. 

145.  Archives  du  conseil  de  Flandre,  ou  Recueil  de  documents  iné- 
dits relatifs  à  l'histoire  politique,  judiciaire,  artistique  et  littéraire,  mis 
en  ordre  et  accompagnés  de  notes  et  éclaircissements  ;  par  Victor 
Gaillard.  1"  livraison.  Gand,  de  Busscher  frères,  1855,  in-8.  Prix  du 
volume  6  » 

L'ouvrage  formera  2  vol.  d'environ  500  pages  :  chaque  volume  paraîtra  en 
2  oa  3  livraisons. 

146.  Art  (r)  de  fausser  l'Histoire.  Trad.  de  l'italien,  par  Aug.  On- 
ciair,  de  la  compçignie  de  Jésus.  Bruxelles,  J.  Vandereydt,  1855,  in-8 
de  25  pages. 

Extrait  de  la  Collection  des  Précis  historiques  (voy.  plus  bas  ce  titre). 

147.  Atlas  historique,  formant  un  cours  complet  d'Histoire,  rédigé 
sur  un  plan  entièrement  neuf;  par  Mme  Dubois,  ex-maîtresse  de  pen- 
sion. Dijon,  de  l'impr.  de  Cornillac,  1855,  in-folio  oblongde  29  feuil. 

Ouvrage  propre  h  faciliter  renseignement  et  Tétudede  l'Histoire,  depuis  la 
création  jusqu'à  nos  jours,  et  approuvé  par  Mgr.  levêque  de  Dijon. 

148.  Belgique  (la)  sous  le  règne  de  Léopold  1".  Etudes  contempo- 
raines; par  J.-J.  Thonissen.  Tome  II.  Liège,  Lardinois,  in-12  de 
iv-364 pages,  2  50 

L'ouvrage  aura  4  vol.  Voy.  le  n»  119  de  1855. 

149.  Bibliothèque  de  poche;  par  une  société  de  gens  de  lettres  et 
d'érudits.  Curiosités  historiques.  Paris,  Paulin  et  Lechevalier,  1855, 
in-18  de  10  feuilles  2ï3.  3    » 
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tW.  *6t«gn6  (la)  au  XVl'tfècle,  après  la  rémxion 5  par  L.  «r._.„  _, 

S i^ofesseor  d'Histoire  au  lycée  Impérial  de  Nantes.  Nantes,  de  riinpr, 
è  M^«  VeuVè  Camille  Mellîriét,  18â5,  in-S  de  6  feuiUes  1|2. 

151.  Brittany  and  La  Vendée  :  Taies  and  Sketches  ;  with  a  Notice 
of  the  Life  and  Literary  Gharacter  of  Emile  Souvestre.  London,  1865, 
post  8vo.  pp.  319,  cloth  (Constable's  Miscellany  of  Foreign  Literature, 
Vbl.  T).  .      .    3s.  fld. 

152.  Châteaux  (les)  de  la  Gironde.  Mœurs  féocïales.  Détails  biogra- 
phiques. Traditions.  Légendes.  Notices  archéologiques.  Episodes  de 
ÎTiistoirè  de  Èordeaux  au  moyen-âge  et  dans  les  derniers  siècles.  Ëtat 
actuel  des  domaines.  Bordeaux,  Dupuy,  1855,  in-8  de  â9  feuflles  i\k. 

153.  Chateldon  et  ses  environs ,  ou  Recherches  historiques  sur 
cette  ville  et  sur  son  château  ;  description  des  eaux  minérales,  des 
ruines  et  des  sites  pittoresques  situés  dans  le  voisinage  ;  par  À.  M... 
de  St-A...  Vichy,  tous  les  libraires,  1855,  in-8  de  2  feuilles.  i  » 
.  iJ54.  Chillon.  Etude  historique  ;  par  L.  WuUiemin.  Deuxième  édition, 
ornée  d'une  vue  gravée  sur  acier  par  Martens  et  d'un  plan  du  château 
de  GhiUon.  Paris  et  Lausanne,  Georges  Bridel,  1855,  in-16  de  11  feuil. 

155.  Chronik  aus  den  Zeiten  d.  Burgunderkriegs  ;  von  Kàplati  Jdhs 
Knebel.  2te  Âbth.:  14.76-14.79.  Basel,  Bahnmaier  in  con^.,  1855,  gr. 
in^8  de  iv  et  237  pag.  3  25 

Les  deux  parties,  i  50 

156.  Chroniques  d'Anjou  (en  latin),  recueillies  et  ptAliées  pout  là 
Société  de  l'Histoire  de  France  ;  par  MM.  Paul  Marchegay  et  André 
Salmoh.  Tome  I.  Paris,  Jules  Renouard,  in-8  de  Î5  feuil.  li^.      9    » 

157.  Chroniques  de  rOEil-de-Bœuf  ;  par  Touchard-LafoSse.  Illustré 
par  Janet-Lange.  Paris,  Oust.  Barba,  1855,  in-4  de  41  feuilles.      8  » 

Avec  Notice  ,  par  Emile  de  la  Bédolière ,  sur  Touchard-Lafosse ,  né  à  La 
Châtre,  le  5  août  1780,  mort  le  11  décembre  18*7.  Collection  du  Panthéon 
populaire  illustré. 

158.  Chroniques  populaires.  Mémoires  de  M"*®  de  Genlis  sur  la 
Cour,  la  Ville  et  les  Salons  de  Paris,  illustrés  par  Janet-Lange  et  V. 
Foulquier.  Paris,  Gustave  Barba,  libraire-éditeur,  rue  de  Seine  ,  SI, 
ifl-4  de  20  feuilles  à  deux  colonnes.  2  10 

Collection  du  Panthéon  populaire  illustré.  —  Leà  Mémoires  sont  publiés 
avec  le  concours  de  M"**®  Georgette  Ducrest. 

159.  Cluis  et  ses  souvenirs;  par  C.  d'Aigurandë.  La  Châtre, 
M"*«  Amault  ;  et  Châteauroux,  Salviac,  1855,  in-8  de  4ffe«il.  Iji. 

160.  Collection  de  Précis  historiques.  Janvier  1856 ,  n<«  1  et  2. 
Bruxelles,  Vandereyt,  in-8. 

Nous  ne  connaissons  cette  publication  que  par  rahnonce  mie  nous  en 
trouvons  dans  le  «  Moniteur  ae  l'Enseignement  »  ,  publié  à  Tournai  par 
M.  F.  Hennebert,  mais  sans  indicationà  satisfaisantes. 

Ce  doit  être  un  recueil  périodique  publié  par  les  jésuites  belges ,  dont  le 
commencement  remonte  à  1855,  car,  indépendamment  de  l'écrit  que  nous 
citons  sous  le  no  146  qui  est  imprimé  en  1855 ,  nous  en  connaissons  deux 
autres  de  la  même  année  qui  se  rattachent  à  cette  publication  : 

Lettre  sixième  du  R.  P.  de  Damas,  aumônier  de  l'armée  d'Orient  au  Di- 
recteur dm  Précis  historiques,  à  Bruxelles.  Devant  Sébastopôl-,  bèriè  dh 
Kamlesck,  14  avril  1855.  Impr.  dans  le  «  Journal  de  Bruxdles  »  du  7  jttiui, 


Vmi^  tft  11.  p.  dé  amH  iil  dit>eetè«r  ûéêfrMi  hmoriOHêt,  à  Brux«Alei. 
iMtëifBité  tè  Safiit-Lmils ,  le  6  Mpnembre  18S4.  Ittifiriiiié  dàiw  le  «  iournal 
de  Iraxelles  »  du  18  juin. 

I^  npméros  de  janvier  de  1856  de  la  Collection  des  Précis  hustorifues 
remermèni  les  articles  suivants  : 

^^N'  1.  Sainte  Adélaïde  de  Schâcrbéëk,  religieuse  à  la  Cambre,  près  Bru- 
xelles, —  Seizième  léCfre  du  R.  P.  de  Smet  au  directeur  des  Précis  kistori-' 
qufs.  —  Le  roi  de  la  fève«  Explicatio;i  et  strophes.  —  Chronique  contempo- 
raine. ^—Nécrologie.  —  Bulletin  bibliographique. 

,  dÇ,  â-  J^iguedeSmalkalde.  —  lettres  ecriteà  de  la  prison  ou  Ttinéraire  des 
prêtres  (lerlorënhés  déportés  à  Tîtë  de  Rbè,  petidant  la  persécution  française. 
—  Ôi'x-septième  lettre  du  R.  P.  de  Smet,  datée  de  Sàmt-Louis,  1«*"  décem- 
bre 1855,  —  Le  21  janvier.  Lettre  du  bourreau  de  Louis  XVL  —  Chro- 
àiàno  contemporaine.  —  Rullètift  bibliographique. 

161.  Compendiode  historiâ  polîtica  de  centro  Aitiôrica.  Ëscrito  en 
îiilgies*pbr  Mr  E.  Geo,  squier;  y  traducido  al  castellano;  por  un  centro 
aiiùëricano.  Patiâ,  de  Titapr.  de  Gratiol,  1855,  in-l8  de  3  feuil.  4i9. 

lB2.  Compte-rendu  des  séances  de  la  commission  royale  d*Hîstoire, 
on  Rècdeil  de  âes  Bulletîtis.  Deuxième  série.  Tomes  VII  et  VIII. 
finDteflés,  Hayez,  1855-1856,  2  vol.  în-8,  chacun  de  474  pages.  Prix 
dd  Volume,  5    >> 

Sommaire  du  tome  VII  : 

Lei^sèè  dé  M.  Vreedfe  (dUtrecht),  touchant  Corneille  Aersscfns,  l*ami  de 
tdJBte  Ltptie^  p.  11-20;  -^  Note  de  M.  Âlph.  Wauters  sur  le  même  person- 
àÉ^et^'Pp.âO-^ ;  -^  ÂnalecAes historiques,  par  M.  Grachard, troisième  série, 
1^.  Sd-2%.  -^  Lettres  de  Laeyinius  Tomntios,  évèque  d'ÀHTen,  po,  SSS*- 
245;  —  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  des  comtes  et  du  comté  ae.Hai- 
naut.  pp.  346-362;  —  Chartes  des  comtes  de  Flandre,  autrefois  déposées  au 
(Miémi  de  fhipélmonde ,  et  réceihment  retrouvées  aux  archives  de  l'ancien 
eènsèfl  de  Flandre,  à  Gand  ,  pp.  363-417;  —  Notice  sur  les  archives  des 
aneièn&  étatd  de  Luxembourg,  pf».  418-454. 

Nous  ne  connaissons  pas  le  contenu  du  tome  VIII. 

1#8,  Confidences  sm*  la  Turquie;  par  M.  Destrilhes.  (Première  édi- 
tioii}.  Paris,  les  principaux  libraires,  1855,  in-8  de  14  feuil.  3î4.  2  fr. 
^=-  Ôetixttiîlè  ëdrtion ,  revue  et  augmentée.  Paris ,  Dentu ,  1855,  in-8 
Aé  19  feuilles.  3  50 

La  première  édition  de  cet  ouvrage,  tirée  à  petit  nombre,  n'a  pas  été  mise 
dans  le  commerce;  et,  cependant,  peu  de  Kvres  ont  eu  déjà  un  aussi  grand 
relfotiisMaeDt  en  Europe. 

En  déposant  la  deuxième  édition,  M.  Tinterlin ,  imprimeur  de  l'ouvrage  y 
a  d^osé  des  titres  portant  :  Troisième  édition. 

IW.  Considérations  sur  les  causes  de  la  grandeur  des  Romains  et 
de  leur  décadence ,  suivies  de  la  dissertation  de  leur  politique  dans  la 
r*Sîglon,  du  dialogue  de  Sylla  et  d*Eucràte,  de  Lysimaque,  et  de  pen- 
sées diverses  ;  par  Montesquieu,  Nouvelle  édition,  enrichie  de  notes 
nombreuses,  et  précédée  d  une  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Mcmtesquieu,  par  M.  l'abbé  Drioux.  Paris,  Lecoffre,  1855>  in-12  de 
12  femUes. 

165.  Correspondance  administrative  sous  le  règne  de  Louis  XIV 
Qfdre  le  cabinet  du  roi,  les  secrétaires  d'Etat,  le  chancelier  de  France 
et  les  intendants  et  gouverneurs  des  provinces;  les  présidents,  pro- 
cureurs et  avocats  généraux  des  parlements  et  autres  cours  de  jumee^ 
le  gouverneur  de  la  Bastille,  les  évêques^  les  corps  municipaux,  etc., 
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recueillie  et  mise  en  ordre  par  feu  G.  B.  Depping.  Tome  JV  et  dernier. 
Edité  par  Guillaume  Depping  fils.  (Imprim.  impériale).  Paris,  Firmin 
Didot,  1855,  in>i  de  112  feuilles  1(2.  12    » 

Collection  de  documents  inédits  sur  l'Histoire  de  France ,  publiés  par  les 
soins  du  ministre  de  Tinstruction  publique.  Première  série.  Histoire  pubU~ 
que.  —  Ce  volume  comprend  :  Travaux  publics.  —  Affaires  religieuses.  — 
Protestants.  —  Sciences,  lettres,  arts.  —  Pièces  diverses. 

On  trouve  une  analyse  des  premiers  volumes  de  cette  publication  dans  «  le 
Siècle  »,  numéros  des  28  avril,  26  mai  et  27  juin  1855. 

Un  article  du  t  Siècle  » ,  siené  Eugène  d'Âuriac,  et  intitulé  :  UAdminis^ 
tration  sous  Louis  XIV.  La  Justice  peut  faire  suite  aux  trois  articles  que 
nous  venons  de  citer. 

166.  Correspondance  des  magistrats  d'Ypres,  députés  à  Gand  et  à 
Bruges,  pnendant  les  troubles  de  Flandre,  sous  Maximilien ,  duc  d'Au- 
triche,  roi  des  Romains,  etc.;  publiée  par  J.  L.  A.  Diegerick.  Première 
et  deuxième  parties.  Bruges,  Vandecasteele-Werbrouck,  1855, 2  livr. 
in-8,  ensemble  de  L  et  222  pag.  4    » 

167.  Correspondance  inédite  des  rois  de  France  avec  le  conseil  de 
ville  de  Châlons-sur-Mame,  d'après  les  lettres  originales  existantes 
aux  archives  municipales  de  cette  ville  ;  par  Ed.  de  Barthélémy.  Châ- 
lons,  Laurent,  1855,  in-12  de  2  feuilles  li3. 

168.  Crima  (the),  its  Ancient  and  Modem  History  :  The  Kbans,  the 
Sultans,  and  the  Czars.  With  Sketches  of  the  Scenery  and  People;  by 
the  Rev.  T.  Milner ,  M.  A.  F.  R.  G.  S. ,  author  of  «  The  Baltic,  its  Ga- 
thés,  Shores  and  Qties  ».  London,  Longmann,  Brown,  and  C*,  1855, 
post.  in-8. 

169.  Delphinalia.  Publié  par  H.  Gariel,  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Grenoble.  Avec  cette  épi^phe:  Colligite  fragmenta  ne  pereant. 
Grenoble,  Maisonville,  imprim. -éditeur,  octobre  1855,  gr.  in-8  de  4 
feuilles  1{2. 

Tiré  à  100  exemplaires,  dont  huit  sur  papier  rose  et  20  sur  papier  de 
Hollande. 

C'est  la  quatrième  livraison  de  cet  ouvrage,  très-intéressant  pour  l'his- 
toire du  Dauphiné.  Nous  avons  annoncé  les  trois  premières  sous  le  numéro 
365  de  1855,  et  fait  connaître  ce  qu'elles  contiennent. 

La  livraison  que  nous  annonçons  aujourd'hui  est  entièrement  remplie  par 
des  documents  inédits  sur  les'  Guerres  de  reii^on  en  Dauphiné,  et  on  y 
trouve:  I.  Mémoires  sur  Lesdiguières,  par  Arabm.  II.  Désordres  des  hugoe- 
DOts  à  Grenoble,  en  1572,  par  Collisieux.  III.  Mémoires  de  ce  qui  s'est 
passé  en  Dauphiné  depuis  les  troubles  de  l'an  1567.  IV.  Extrait  mot  à  mot» 
d'un  registre  des  délibérations  communes  de  l'église  de  Vienne,  signées 
Le  Blanc,  secrétaire  du  chapitre  et  collège  de  ladite  église,  concernant 
la  ville  de  Vienne.  V.  Lettre  de  consolation  à  M.  de  Créqui  sur  la  mort  du 
connétable  de  Lesdiguières,  par  Pierre  Boissat.  VI.  Lettre  au  baron  des 
Adrets,  par  le  P.  J.  Ducros,  jacobin.  Article  reproduit  par  nous  dans  le 
mois  de  lanvier  du  Quérard. 

La  publication  de  M.  Gariel  fait  honneur  aux  presses  de  M.  Ifaisonville. 

170.  Démoralisation  de  la  France  monarchique  vers  la  fin  du 
XVIIIe  siècle;  mécomptes,  déceptions,  impostures,  recueillis  pour 
servir  d'éclaircissements  à  l'histoire  du  gouvernement  représentatif; 
par  A.  Berroyer.  2«  partie  (et  dernière).  Grenoble,  de  Timpr.  de 
Prudhomme,  1854,  in-18  de  20  feuilles  2i3. 

La  première  partie  est  de  1853. 
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171.  Département  de  la  Somme  (le).  Ses  monuments  anciens  et 
modernes,  ses  grands  hommes  et  ses  souvenirs  historiques.  Ouvnige 
illustré  de  dessins  par  M.  L.  Duthoit.  Texte  par  M.  H.  Dusevel,  ins-^ 
pecteur  des  monuments  du  département.  DouUens,  in-8  de  2  feuilles. 
— Péronne,  in-8  de  2  feuilles,  plus  unelithogr.  Amiens,  Caron  et  Lam- 
bert, et  Paris,  Dumoulin,  quai  des  Augustios.  Prix  de  chacune  de  ces 
deux  livraisons.  1  » 

Cet  ouvrage  n*est  pas  une  spéculation  de  la  part  des  éditeurs,  Biais  une 
œavre  de  dévouement  aux  arts  et  à  la  science,  un  véritable  sacrifice  pour 
rilhi^ration  de  leur  pays.  Chaque  livraison,  contenant  la  description  d  une 
ville,  d'un  bourg  ou  d  nn  simple  village,  sera  imprimée  sur  Deau  papier 
grand-raisin  et  ornée  de  vues,  de  plans,  de  portraits,  d'armoiries  ou  de 
sceaux.  Le  prix  des  livraisons  est  de  1  fr.  2  fr.  ou  3  fr.,  seloB  le  nombre 
des  dessins  et  de  feuilles  de  texte  qu'elles  pourront  renfermer. 

172.  Dictionnaire  universel  d'histoire  et  de  géographie,  contenant, 
etc.  î  par  M.  N.  Bouillet,  conseiller  honoraire  de  l'Université,  inspec- 
teur de  l'académie  de  Paris,  etc.  Nouvelle  édition  (onzième),  revue, 
corrigée  et  autorisée  par  le  Saint-Siège,  et  augmentée  d'un  nouveau 
supplément.  Paris,  Hachette,  in-8  de  128  feuilles  3\i.  SI  )> 

173.  Dictionnaire  universel  d'histoire  et  de  géographie,  par 
M.  N.  Bouillet,  Supplément  Paris,  Hachette,  1855,  in-8  de  6  feuilles 
1|2, 1  fr.  50.  —  Autre  édition.  Paris,  le  même,  1855,  in-8  de  8  f.2  » 

L'édition  en  huit  feuilles  est  le  supplément  de  la  onzième  édition  du 
Dictionnaire. 

174.  Discours  de  M.  de  Barante,  prononcé  dans  la  séance  annuelle 
de  la  Société  de  l'histoire  de  France,  le  !«'  mai.  —  Dans  le  Journal 
des  Débats,  du  15  mai  1855. 

175.  Documents  historiques  sur  la  Herse,  forêt  de  Bellétne;  par  le 
docteur  Jousset,  médecin  de  l'hôpital  de  BèUéme.  Mortagne,  de  l'imp. 
de  Loncin  et  Daupley,  1855,  in-^  d'une  feuille. 

176.  Eglise  Saint-Epvre  (1'),  à  Nancy  (autrefois  paroisse  de  la€onr 
de  Lorraine),  notice  archéologique  et  historique;  par  M.  l'abbé  P. 
Grand-Eury,  vicaire  de  Saint-Epvre,  et  M.  Louis  Lallement.  Nancy, 
Peiffer,  in-8  de  8  feuilles,  plus  une  lithogr. 

177.  Elisabeth  et  Henri  IV.  (1595-1598).  Ambassade  de  Hurault  de 
Maisse  en  Angleterre,  au  sujet  de  la  paix  de  Vervins;  par  M.  Prevost- 
Paradol.  Paris,  Durand,  rue  des  Grès,  7,  1855,  in-8  de  14  feuil.    4  » 

178.  Entrée  (!')  de  la  reine  Marie  de  Médicis,  à  Salon  ;  par  César  de 
Nostradame  ;  augmentée  de  deux  lettres  inédites  de  l'auteur  et  de  la 
relation  du  voyage  de  la  reine,  de  Florence  à  Marseille.  Nouvelle 
édition.  Marseille,  1855,  in-12  de  3  feuilles  1(2. 

Tiré  à  60  exemplaires.  Le  vrai  titre  de  cet  opuscule,  d'une  grande  rareté, 
<*t:  L'Entrée  de  la  royne  en  sa  ville  de  Sallon,  faicte  et  dédiée  h  MM.  M. 
Antoine  d'Bspagnet,  conseiller  du  roy  en  sa  cour  de  parlement  de  Provence. 
1^  César  de  Nostradame,  gentilhomme  prouencal.  A  Aix,  par  Jean  Tho- 
loBan,  imprimeur  du  roy  et  de  la  ville.  1602. 

179.  Episode  de  l'histoire  du  Hanovre.  Les  Kœnigsmark;  par  Henri 
Blaze  de  Bury.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  rue  Vivienne,  â  bis,  1865, 
ÎD'IS  anglais  de  11  feuilles  li9.  3  » 

Bibliothèque  contemporaine.  2*  série. 
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18t( .fipiBodas de Vliistoke  ^itsàM;  paa^  MmifsUfêit,  pmtisiBamjg^k 
la.  Fâcalté  des  lettres  dfMx.  Paris,  Hftcta^te^  1^5,  iif-M  éê  W 

Lefl^  Tépres  sictiiennes.  —  Nicolas  Rienzi.  —  La  Prise  de  Rome  par  le 
cwwéiidilrde  BbuiiioD.  —  Masaniello. 

tSt.  Essai' de  tablettes  liégeoises;  par  Alb.  d'Otreppe  de  Bouvette; 
16*  Evraison,  Eclosion;  16*  livraison,  Epanouissement.  iTe  livraison, 
ViMtik  Liège,  h  Desoer,  1865,  3  cahiers  in-fè  de  BO'et  75  pages,  etc. 

192.  Eissai  sur  Thistoire  de  la  formation^  et  des  progrès  du  tierd- 
éi!a£,  suivi  dé.  deux  fragments  du  recueil  des  monuments<  iaédite  de 
cette-gistoire;  par  Augustiu  Thidrry,  mend^rederinstiUiU  lU*  édilicMi^ 
r9V«ei>6t  corrigée.  Pao^is^.  Fume,  1855, 2  vol.  in-18  jésus,  ensemblé'de 
17  feuilles  4i9t  7  «• 

ttnfUft  eoo^lètes  de^M.  Augostin  TMerry,  tome8<  IX  et  X*.  Gett9  édition 
dogaiftiv^,  levu»  par  Tauteurv  et  au^entôe:  dJun  7^  récit  dat  temps:  méooviii» 
gioQg^.se  cûPipnBft  de  10  volumeia  ïnA^,  format  anglais,  pris  :  3â'  ft: 

180^  E$Sttt  sur  l'histoire  de  la  Ligue  à  Poitiers  ;  par  Henry  Oavré, 
psoftiseur  d'Histoiiie  au  lycée  de  Poitieits,  etc.  Poitiers,  de  l^impr.  d^ 
Dugré,  1855,  ia^  de  10  feuiJles  li4. 

^KlMit  deg  IMxBoiM  de  la  SoMÂtè  detf^antiquMreB  de  rOoest.  Ilome  M, 

iÈKn  EtHt  ^er)  dea  choses^  à-  N«qple»  et  en  Italie.  Eettres  à  Georges^ 
Bowj(eB,  esq^,  lûembre  du  parlement  britannique;  par  Juies  Goiictofi. 
Paris,  Bray,  rue  des  SS.-Pères,  66,  1855,  in-8  de  13  feuille»  l*i*;  3*56^ 

ta&.  Btude  mr  queitpies^  doetttnentS'  inédits"  relktife  à  Pàf  restation 
dfr;  Louis  XVI^àVarenneS;  Paris^  Douniol,  1859,  in'-8«de  2  Milles. 

Extrait  du  Correspondant  du  25  avril  1855: 

18St  Ëtuntes  contemporaines  sur  TAUemagiie  et  les  pays  slaves;  par 
Edonand:  Latouiaye,  professeur  de^  législation'  comparée  au  Collège  die 
France,  membre  de  Tlnstitut.  Paris,  Durand,  rue  des  Grès,  T;  Guil- 
lawaJB,,  Dentu,  Palais-Royal,  in-1^  dts  16  feuilles.  3  50 

hd  Bsrtage  de  la  Pologne.  —  Greorgei  et  Eossuth,  —  Les  Serbes,  leurs 
poHtoiea-,  leurs  contes.  —  Les.  Albanais.  -*-  De  Savigny  ,  de  Rtkcrowitr , 
Gervinus. 

M.  Taxila  Delord  a  donflé  une  bonne  appréciation  da  cet  ouvrs^e  dans 
«  le  Siècle  » ,  no  du  15  janvier. 

1^.  Etudes  d'histoire  moderne;  par  M.  Villemain.  Nowralle  édi- 
tion, revue,  corrigée  et  augmentée.  Paris,  Didier,  qpai  des  Augustios, 
35^,  in'^  de  27  feuilles  li2.  d  » 

Discours  sur  Tétat  de  THurope  au  xv«  siècle.  —  Lascaris,  nouvelle  histo- 
rique. —  Essai  historique  sur  les  Grecs  depuis  la  conquête  musulmane.  — 
Vie  du  chancelier  de  Lhôpital. 

187*  Etudes  politiques  contemporaines  ;  par  Louis  Jourdau. 

Impr.  dans  «  le  Siècle».  L  Le  Parti  théocratique,  nf»  des  ^septembre 
et  5  oaobre,  IL  Le  Parti  légitimiste,  8  et  là.  novembre.  IIL  L»  Parti  or- 
léantste,  15,  21  et  26  novembre.  IV.  Le  Parti  bonapartiste,  29^iiov«mbra'e^ 
5  décembre.  V.  Le  Parti  républicain,  13  et  20  décembre  1855<  12eU23»jaii- 
vieriœe. 

t&éeédemmeDt^  le  même  journal  avait  publié  un  article  intitulé  :  le  Parti 
Ultiamontain  et  sa  bonne  foi.  (22  juin). 

188.  Europaîsche  Chronik,  1855.  Bearb.  v.  mdireren  pubHcistën. 


t^  Ti  é^Mt,  libdctefusi  h-^lH.  Bâilde.  laauar  bidsepeember.  FrafikAurt 
â'M.,  Sauerlander's  verlag,  1855,  3  part.  gr.  in-ft.  W  »* 

IgSî  Pèdàés  dé  fe  Prâmw,  ou  Faits  chrbflolog^queSh  ^ndif  ofliqaes 
et  gét%i'àpïiiqueyde  inhistoiîe  de  Phmce  ;  préeédés  der  l'Histoire  diff  la 
Gaule,  depuis  rarrivée  en  Europe  de  la  race  celtique  jusqu'à  Tétablis»- 
smsiit  dé» Franieks^ ;  par  €.  ^Mlié,  membre  à^  rUniversité,  etc., 
7*  étfôlién,  i»evu©  apvec  mia  et  continwée  jttgi|a-à-nosj^iirB»  *»•  à  3^  lih- 
YÉlisoii^  FÎ^lSi)  Lacroix^Gomoii',  quai  Marlaqmi»,  15,  1855v  ifl^  de  ^ 
fieMlles  Jëstt0>  â  planches.  Pm  de  chaque  liwaison.  »    St 

L'ouvrage  se  composera  de  2  volumes  grand'  in*-8,  contenant  la-  matïère-de 
30*¥ô]%H&esL  Ed^dQ  de  la&e^  iUoâtrée  d'uor  grand  nombre  de  gra^re». 

Ifl^.  Flodoardi  chronicoH.  Chronique  de  m^doardl,  ôt^Vm-9i9fk 
Tan  976,  avec  un  appendice  de  quelqueâ^  aenées  ;  publiée  pur.  l'Aca- 
dteiei  ifisqiéraale  de  Rôims,  avec  une  introduction  aouvelle  et  des 
nâtes.;;  sukfie'd'un  index  pour  l'histoire  de  Reims  et  la  chronique,  pan 
àC  Vabbé  BandevillOy  chanoine  de  Reims^  etc.  Tome.  IH.  Reims,  Re^ 
gpier,  1855,  in-8  de  19  feuilles  3i4. 

Q&ivpe»  de  Flodoard.  Toaie  III.  Prix  de  cha<|ue  volume.  7  50 

191..  EcfarvièreairXIX''  sièclei  Tables»  des  évâgtoiqei^  pfiafiui|S4icipeî 
m^OAus  à  Lyx)n  pendant  la-  première  moitié  de  ce  siècle,  et  marqpes 
mvërsës  de  la  protection  de  la  sainte  Vierge  sur  cette  ville.  IV*'Mtion,. 
revue  et  augmentée  par  un  serviteur  de  Marie.  Lyon  et  Paris,  Pélagaud, 
1855»  in-12  de  7  feuilles.  »  60 

tôâ.  Frai^mefitskd'histoiKe  de  Chypre;  paar  NL  de-  IL  MaâlaUne.  h 
PÉris>  de  rifi»!»*.  de  F.  Didot,  1855,  m-8  de  2  feMlles  3[4. 
Bxtraif  de  la  BîbHothèque  de  l'Ecole  des  chartes,  4^  série,  volume  II. 
Vof.  le  no'224. 

193w  Geschichteder  Ëidgenossenschaft  wabrend  der  Zeit  d«  soge* 
haissenen.  Fortschrittes,.  v..  dem  J.  1830-  bis  zur  Ëinfûhrg;  der  ne\x&Br 
Bundesvevfessg.  im  Herbste)  1848.  Aus  authent.  Quellen  dargestek , 
viMi  Am,  V.  Tiilier.  3  ^  Bd-  (SchluBs).  Bem,  Muber  u.  C*>,  1«55,  gr. 
iH-*  de  vif  et  369  pages. 

194.  GesGhichte  der  neuesten  Zeit.  1855;  von  Jobs  BumûUer.  2^^ 
kÊÊ*  Freiburg,  im  B.  Herder,.  1855,  ia-8  de  iv  et  279  pages. 

fOS.  Ges(*ichte  der  neuesten  Zeit  v.  der  Stiftung  d.  Heiîîgen  Bun- 
des  bis  zur  wahl  Louis-Napoleons  ;  von  K.  H.  Hermès.  Wohlfeile  Ausg. 
ifl:Classiker-Format.  26-36  Lfg.  Braunschweig,  Westermann,  1855, 
12.1iv.  in-8,  avec  gravures. 

Pag8&  65  à  4^9  &.  tome^  IV  ;  toioe  V.  de  415  pages,  plus  20  pages  de 
UMe  etrheât  gravures  sur  acier. 

19B;  GfesrflicHtedw Neuzfeit  (die);  vonC.  Wernicke.  \^  Abth. Ber- 
lin, 1855,  gr:  in~8.  5  35 

197;.  Geachichte  der  pi^tischen  Parteiungen  aller  u.  neuer  Zeit; 
veii  ^  W.  WachômuKh.  3^Bd.  l'*Abth.  Braunschweig,  Schwetscheu. 
Sohn,  g!^.  m-8  de  vij  et  324  pages.  7    d 

Et  aussi  sous  ce  titre  :  Gesc/iichte  der  politischer  Parteiungen  der  neun 
Zeit.  L  Àbth.  Bis  zur  Mitte  d,  17.  Jahrhunderts, 

i9&  G6S<^iciitie  derRevolutioQtazeit  voo  1789  bis  179&;,  vonHeuir; 
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V.  Sybel.  2  ter  Bd.  2  et  Abth.  Dûsseldorf,  Buddeus'  Verlag,  1855,  gr. 
in-8,  paginé  293-575.  6    » 

199.  Geschichte  der  Welt  (die)  ;  von  Oberlehr  D' C.  Wernicke.  3«' 
Theil.  1  Abth.  A.  u.  d.  T.  Die  Geschichte  der  Neuzeit.  1  Abth.  Berlin, 
A.  Duncker,  1855,  lex.  in-8  de  vij  et  512  pages. 

200.  Geschichte  der  Welt  (die)  vor  u.  nach  Christus,  m.  Rûcksicht 
auf  die  Entwicklg.  d.  Lebens  in  Religion  u.  Politik,  Kunst  u.  Wissens- 
chaît,  Handel  u.  Industrie  der  welthistor.  Wôlker;  von  D' Heinr.  Ditt- 
mar  ;  4  Bd.  2^^  hâlfte.  2  Lfg.  Heidelberg,  K.  Winter,  1855,  in  8,  pa- 
giné 305-688.  Prix  des  quatre  volumes,  5    » 

201.  Geschichte  des  19  Jahrhunderts  seit  den  Wiener  Vertrâgen  ; 
von  G.  G.  Gervinus.  Vol.  I".  Leipzig,  1855,  in-8.  48  50 

L'ouvrage  aura  de  6  à  8  volumes. 

202.  Geschichte  e.  konstitutionnellen  monarchie,  od.  Geschichte 
Frankreichs  unter  Louis-Philipp.  d.  i.  1830-1848.  Nach  den  besten 
Werken  u.  authent.  Aktenstùcken  dargestellt  ;  von  Fursprecher  Simon 
Kaiser.  Stuttgart,  Gôpel,  1855,  gr.  in-8  de  xvj  et  332  pages,    7    » 

203.  Geschiedenis  van  Brabant  ;  door  David,  professeur  ordinaire  à 
l'Université  de  Louvain.  Louvain,  Vanlinthout  et  G*,  1855,  in-8,  2    » 

204.  Grèce  contemporaine  (la)  ;  par  Edmond  About.  2*  édition. 
Paris,  Hachette,  1855,  in-16  de  15  feuilles.  2    » 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer,  2»  série. 

M.  Edmond  About  a  voyagé  en  Grèce,  et,  s*il  faut  Ten  croire,  les  Grecs 
modernes  ressemt^ent  fort,  dans  leur  pays,  aux  grecs  des  salons  de  Paris. 
L'auteur  ne  paraît  pas  feire  un  grand  cas  de  la  loyauté  des  enfants  dégéné- 
rés de  Sparte  et  d'Athènes,  et  1  on  creirait,  à  l'entendre,  que  la  Grèce  est 
un  vrai  nid  de  pirates.  Il  va  presque  jusqu'à  regretter  la  domination  turque. 
C'est  se  montrer,  à  coup  sûr,  beaucoup  trop  turcophile.  Il  est  bon  d'aimer 
les  Turcs  et  de  les  secourir,  mais  il  n'en  est  pas  moins  très  honorable  à  la 
France  d'avoir  soustrait  à  l'esclavage  une  nation  qui  ne  sait  pas  encore  user 
de  sa  liberté,  mais  qui  apprendra  a  la  longue  à  s'en  servir  comme  bien 
d'autres.  Il  se  peut  que  les  souvenirs  classiques  aient  poétisé  la  guerre  de 
l'indépendance  et  les  héros  qui  y  ont  pris  part  ;  mais  la  Grèce,  pour  laquelle 
Byron  est  allé  mourir,  conservera  toujours  son  attrait  sur  les  grandes  âmes, 
et  quelques  railleries  décochées  à  la  légère  n'entraveront  pas  ses  destinées 
futures  ;  elle  reprendra  son  rang  parmi  les  nations,  et  redonnera  au  monde 
l'exemple  de  nobles  vertus  civiques,  dont  elle  n'a,  en  quelque  sorte,  qu'à 
se  souvenir. 

Nous  n'en  croyons  pas  sur  parole  les  écrivains  gens  d'esprit,  mais  un  peu 
superficiels,  voyageant  à  l'instar  de  celui  qui,  en  passant  à  Domfront,  avait 
vu  un  bossu  par  la  portière  de  la  voiture  et  écrivait  sur  son  journal,  que 
tous  les  habitants  de  Domfront  étaient  bossus.  M.  Edmond  About  a  rencon- 
tré sans  doute  ce  bossu  de  Domfrqnt,  c'est-à-dire  je  ne  sais  quel  grec  de 
Spa  ou  de  Hombourg  dans  la  ville  d'Athènes.  Il  a  jugé  les  autres  d'après  ce 
personnage.  Il  sacrifie  avec  trop  de  facilité  le  reste  de  la  nation.  De  probité, 
ni  même  de  courage,  il  n'en  reconnaît  presque  à  aucun  Hellène;  il  trace 
enfin  un  tableau  trop  chargé  pour  que  ce  tableau  ne  soit  pas  faux.  Gela  est 
d'autant  plus  fâcheux,  que  le  livre  de  M.  Edmond  About  a  du  mérite,  et 
donne  sur  la  Grèce  contemporaine  des  détails  assez  généralement  ignorés. 
Le  principal  tort  de  l'auteur,  outre  son  peu  de  bienveillance  pour  le  pays 
qui  l'accueille  avec  hospitalité,  c'est  la  recherche  de  l'esprit.  Il  enlève  parla 
quelque  chose  de  sérieux  à  son  travail.  Je  n'aime  pas  des  phrases  comme 
celle-ci,  à  propos  de  son  cheval  qui  l'a  jeté  dans  l'Erymanthe  :  «  Cet  animal 
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a  la  même  passion  c|ue  M.  de  Chateaubriand  :  il  veut  emporter  de  l'eau  de 
tous  les  fleuves  qu'il  traverse  » .  La  comparaison  n'est-elle  pas  de  mauvais 
goût?  M.  Edmond  About  se  défera,  je  nen  doute  pas,  de  ces  façons  juvé- 
niles et  cavalières;  il  courra  moins  après  le  trait,  et  ses  ouvrages  n'en  vau- 
dront que  mieux.  Hipp.  Lucas,  SiècUf  11  août  1855. 

205.  Grèce  (la)  et  les  Gapodistrias  pendant  l'occupation  française  de 
1828  à  1834;  par  le  général  de  division  Pellion.  Paris,  Dumaine,  rue 
et  passage  Dauphine,  36,  1855,  in-8  de  26  f.  1(2.  6    » 

206.  Guerre  de  1346.  Edouard  III.  —  Philippe  de  Valois;  par  M.  de 
Pongerville,  de  l'Académie  française.  Paris,  de  Timprim.  de  Dupont, 
1855,  iD-8  de  12  pages. 

Extrait  du  Journal  général  de  Vinstruction  publique  et  des  cultes. 

207.  Guillaume  le  Conquérant,  ou  Un  chapitre  de  l'histoire  des  Nor- 
mands, 1027-1087;  par  M.  L.  Lair,  principal  du  collège  de  Mortain. 
Mortain,  de  Timpr.  de  Lebel,  1855,  in-12,  d'une  feuille  li3. 

208.  Harmonies  historiques.  Petite  histoire  générale,  chronologique 
et  narrative;  rdation  des  faits;  moralité  des  événements;  par 
Edouard  W.  d'Halluvin.  Moyen  âge.  —  Histoire  moderne.  Paris,  Pé- 
risse frères;  Ledoyen,  Palais-Royal,  et  l'Auteur,  rue  des  Pyramides,  3, 
1855,  in-18  de  12  feuilles  4i9.  1  50 

Voy.  sur  cet  ouvrage  un  article  de  M.  Léon  Plée  dans  le  Siècle^  n^  du 
14  septembre  1855. 

209.  Héros  et  Martyrs.  Episodes  des  guerres  de  l'Ouest  sous  la 
terreur;  par  M""'  la  comtesse  Eugénie  D.  de  La  Rochère.  (M"'  Du- 
theil,  femme  du  sous-intendant  militaire  au  Mans).  Le  Mans,  Julien, 
Lanier,  et  Paris,  r.  de  Bucy,  1856,  in-8  de  28  feuilles.  3  50 

210.  Histoire  d'Auteuil,  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours;  par 
Adolphe  de  Feuardent,  instituteur  communal  à  Auteuil.  Paris,  de  l'imp. 
de  Gaittet,  1855,  in-18  de  5  feuilles. 

211.  Histoire  d'Espagne.  Temps  primitifs.  Domination  carthagi- 
noise^ romaine,  visigothe,  arabe;  par  Lucien  Renard.  Paris,  Fume, 
rue  Saint-André-des-Arts,  45,  1845,  in-8  de  23  feuilles  3i4.      5    » 

212.  Histoire  de  Fiers  (Orne),  ses  seigneurs  et  son  industrie  ;  parle 
comte  H.  de  La  Ferrière,  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de 
Normandie.  Gaen,  et  Paris,  Auguste  Aubry,  rue  Dauphine,  lé,  inr8  de 
312  pages  avec  vue  et  blasons.  5    » 

Grand  papier.  7  50 

213.  Histoire  de  France ,  avec  un  résumé  de  l'histoire  générale  , 
une  table  chronologique  de  ses  principaux  faits,  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  jusqu'à  nos  jours^  et  un  précis  de  géographie  ancienne  et 
moderne.  Ouvrage  rédigé  sur  un  plan  entièrement  neuf  d'après  les 
documents  les  plus  auUientiques  et  les  recherches  les  plus  impor- 
tantes des  savants  contemporains.  Paris,  à  la  Librairie  populaire,  nv 
Larrey,  8,  1855,  in-8  de  19  feuilles.  5   i» 

214.  Histoire  de  France  au  XVI*  siècle;  par  J.  Michelet.  Tome  VII. 
La  Renaissance.  Tome  VIII.  La  Réforme.  Paris,  Chamerot,  rue  du 
Jardinet,  13, 1855,  2  vol.  in-8.  Prix  de  chaque  volume.  5  50 

M.  Etienne  J.  Delécluze  a  consacré  un  article  à  la  Renaissance  dans  le 
«  Journal  des  Débats  >  du  2  mai;  et  M.  Louis  Jourdan,  un  autre  à  la  it^* 
^ormedans  «  le  Siècle»  du  19  août.  Danscetto  dernière  période  les  figures 


4e  Luther,  ée  Mélancbloi^  •de  J««n  .Gakin  et^eïh^Qse  4e  9im^  soat 
^kssiaées  de  Boain  de  maitoe  :  il  y  a  mm  100  pages  coosacrées^a  roi  ftaim 
VIU  d;Angle(erre. 

^iik.  ^Hisftoire  défiance,  depuis 'les  origmes  çauleiseB  j«KKpi'à>4ipB 
jours;  par  Ainédée<ja!)Oirrd.  Tomes  f*'^  III.  (Impr.deH.  FknmilMâ^t, 
^u  Megnil).  Parâ,  Gmme  frères,  i^S&«d8,  :8  vol.  in-8«nseiDMe^  iOl 
:lèuilles  tjâ,  plus  une  carte.  i&    j> 

Lrouvrage  sera  publié  en  20  vokinaies  ^nriobk  <de  oartos  -géegrafiii^faes.  41 
Mraltmn  volume  tous  lestlrois  mois,  he  iome  fil  comprend  la^fi^  el^ila  fin 
pfi  la  dynastie  inérovingienne  ettoutie  i^ègoe  diè'Cliaijleinag;!^. 

216.  Histoire  de  France,  depuis  les  temps  .k6  plus  reoMlés  jusque 
1789  ;  par  ^eori  M«rtia.  IV^éditioa.  Toixies.I  à  ^I.  Pam,  F^n^  1855- 
.5.6^  6  vol.  in-8.  Prix  de  chaque  volume.  5    » 

«Cette  quatrième  ^itisn  de  V:B49toirfi  4e  France;!  augmeiitée  d'un  ir^i^l 
inédit  sarFancienae  Gaulq,  formera  16  volumes  in-rS,  papâericavalifir,  «oo]^ 
du  portrait  de  Tauteur.  —  Chaque  volume  se  vend  séparément  5  fr. —  L'ou- 
vrage complet  coûtera  ^  ïr. — Tous  4es  voltiaies  qui  dépasseront  4e  nombre 
«aononcé  e^ont  délivrés  gratis, 

ÉditiGu  Ulustrée.  Le  m6me  ouvrai ,  .ittustsé  .de  18  ^iftendlAes/^nKtilKfts 
sur  iacier,  ;d'iapFè8  les  devins  de  îM .  Ratie<^  ^  frublie  laussi  «n  1^  J^aisoss 
à  50  cent.  —  Une  livraison  par  semaine. 

On  vend  séparément  :  Collection  de  gravures  pour  THistoire  de  France  de 
Henri  Martin.  48  vignettes  sur  acier,  publiées  en  16  livraisons  à  i  fr.  — 
Chaque  livraison  se  vend  séparément. 

i>lusieups  journaux  quOticuens  ont  rendu  -compte  de  cetowvroge  à  Pocca- 
tion  de  sa  4*  édition.  Citons  ^ntre  ^autnes  'l'cai^le  de  ff.  iRa^tti,  anr  éss 
deuziprâmien  ydlume8,(ilan8Je  «  /Mttaiteur  »  jiu'â'mai>llifô$,iejtftaîd<ani9:iie 
M-  Taxile  Delord ,  sur  les  cinq  premiers,  dan»  .c  le  Sièple  »,  ia9^  âe»  ^^^ 
octobre. 

217.  Hielfiire  de  j^joanoe,  d^uis  lesUaK^^s  lesinlua  r^eqil^  jusqu'on 
1830,  d'après  les  plus  célèbres  historÂeas  ai»:i(aas  «t  BKM)er«6&  Pad^, 
JÇriybhe,Tue  de Si^v^e,  t5t,  ÀCh^de 23.feuiUôs  ^2,  plus  ^«ypi.    A    » 

âA8.  Histoire  de  Franoe ,  piôncipslement  pendant  Ae  iL¥P  ^  ie 
OLVU^  siècle;  par^Léopold  fiatnke.  Trachiction^  i.-Jaâque6  Porctttt. 
vTdnesd  àiU.  Panis,  Fmdiritdi  JUiacksittûlL»  18dA-^,  3(i^<d.  in::6.  iPrix 
de  jOhaque  volume.  p   ^ 

M.  Léopold^dke^t^im  hi$tot!ieQ«HeiiUMid -estime,  et  «on  tcadadtaiartim 
«écrivain  distingué,  non-seulement  comme  ^woeataur  ^mais  jenooie  ^KWlflie 
jpoète. 

«Voici  ?les  épisodes  que  >reafQnnent  les,tr.ois|ureçaiers  ^olmpes  de  cette  nou- 
velle histoire  de  France. 

Volume  L  1.  Anciennes  époqms  de  T histoire  de  France  (.Éléments  de  4a 
nation  française.  Formation  d'un  royaume  de  «France.  'Epoque  ées  guerrts 
«irec  l'Angleterre).  —-2.  Be'ia  peUtique  et  de  la  guePi»  (Uns  la  deuxième 
^noMié  du  xv«  siècle  ^t  dansla^endère  nptùUéé  du  x«i^<(FninçoisiI«i^, fleuri 
il  (et  )6a  politique  extérieure).  -r^.^.i^vmmtsdésoUft^iiiBmeB^ 
Mp^  en  France  (Premiers  mouvemeote>d'jMe>féfaieqiefe(xlét;iai^  S(HHr«- 

oirs  de  Ja  rèformation  ^  Genève  Derniers  te(nps  de.Hjenci  IL  Adçainistration 
du  cardinal  Charles  de  Lorraine.  Délibération  des  état&iénéraux  et  des  par- 
lements).—4.  Quinze  ans  de  guerres  derdigian  (Trouwes  de -iôftî -et  4w. 
4&uerre  générale  de  religion  en  fiance,  1^7  4  4870.  Rivalité^  O^lûfiiy^ 
4e  kjBeiaennte.  Saiot^M^bal^m^.  Puwage  .du  g«ii«!MMiaeiiMc^OI^^  IX 
àiÇetaii^AiiQilU). 

r^ume  41.  ;l^.  fimd  iU  M  ia  ààgm  i<  Arnri  tf  II  «t  im^  gou 
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pendant  k6  «nuées  lie  paix.  GoufMl'tBil  «ar  la  lUtérature.  GompIie8(fei(m  des 
affaires  étrangères.  Origine  de  la  Ligue.  NocrreHe  guerre^conire  les  etfli^nis- 
ies.  iLe?  Jbjwonp^^d».  U»  k^^»  de  Blois,  13i8.  Conduite  plus  hardie  d»  ^nri 
'VI.  ^.iport). — 6.  Henri  JV^sa  Jutte  contre  la  lÀgue.  (Ayènoment  d^  Uam 
Tf.  6qp(Éipaçi!ê  ào  ^989  ,  -1590.  Prépoiadéirance  daa  E^pagadU  en  Tiande. 
•LeuffB-vues  «t-^Hes  i§e%ljigue.  €ampagne  de  1591 ,  l39i«.  Btats.âe  Paii, 
iSm,  iâijttMCion  deVean  iy).w7.  /%ne  de  Benri  iV,^  1594  à  1616.  (ftt- 
«onciliation  de  Henri  IV  avec  le  pape.  Traité  de  paix  avec  rfSspaçne  Jet  la 
S^Toifi.  Edit.d^  Nai^tes.  Aétj3iblisaem€iAt  des  finanças.  Jdomvemfiiit  aôditi»ux. 
&ûuv0rneciient  de  Henri  lY,  son  oaractèce  et  sa  .peracmne.  fRelationa  twmc 
T&pagPQ.  CatastKophe  de  He»ri  IV  ). 

Volfim^  JUI.  8.  Situation  et  politique  de  la  régenoe.  RoBOQieUaBWiii  ilis 
Irixftblfia.  EtaJiS^ènéi^i]»  de  4614.  Elévation  du  marécM  d'imove-etfa 
chute...  --<-  %.  Mé^ation  d'un  jpremier  mini$Ure,  ke  réfonnés  perâmt  'kmr 
indépemiQinoe,  (Aatagonisme  de  Luynes  «t  de  la  reine*mere.  Ppamière  ^fûle 
du  .parti  .prptestant  (|6â0-1622).  Rapports  avec  TEspagne.  Entrée  de  Bwh»- 
Ueu  dxas  Jb-c^nsoiL  Mouvement  djos  protestants  avant  fl62â.  £aix  de  Bute- 
kunna,  MSK.  fonjuration  d'Ooiano.  Assemblée  des  Aotabies  de  1627.  Groose 
con^  le$  ÀJQ^lais  et  la  Rochelle.  Expéditions  ^en  Italie  et  en  LangucNlac.  ) 
jlO.  PiXi{§r-èe  -deinJ^rancefious  l'administration  de  Riohelieu,  de  1629  à  16M. 
(  Qôgil^  tde$  çipjoflits  «av.ac  l'empire  d' Allâcnagne.  Discovde  «entre  Riolteliflu 
et  DJEarie  d^Kédicis.  Concours  dos  hostilités  intérieupesiet  «extérieujnea.  1^ 
mières  conquêtes  des  Français  en  Allemagne.  Relations  avec  WallflaftUMÉ. 
JUdgl^CBe-éda^ientrie  ia  Franpe  etrE^agn®-  Première»  années.  PelÀtlaue 
iBXmeTv^^^W^të^)'  Aipheliau^t  lia  .monarchie dans  ksannéw  4êm, 

L  Q^yi9f  e  ,c(W(^t  formera  6  yoUunas. 

%i%.  flistoife  ^t^roëote  ,  traduite  é»  «rec  par  Larcher,  a\ecMii$ 
notes  de  Bochard,  Wess^elix^g,  IScaliger,  (Sisaubon ,  Barthélémy,  ^I- 
langer,  Larcher,  etc.  Paris,  Charpentier,  1855,  2  voL  in-lS  anglais 
(Je  27  feuilles  l43..  î    » 

220.  Histoire  de. Jérusalem  ;  par  M.  Poujorfat.  Otttreje  conîdmlé 
^rt*Acftdéiiïie  française.  (Troîi^ine  édition).  iflSft ,  gr.  in-«  (te  29 
feuilles,  plus  un  portrait  et  de  beUes^ravures  sur  acier. — Quatn&itlë 
édition,  revue  et  corrigée.  1856,  2  vol.  în-18  anglais,  ensemble  de 
22  feuilles  5[9.  Paris,  Vermot,  quai  des  Augustins,  33.  Prix  de  Tédi- 
iien'gr.4n-»8:  iS  » 

«e  Jîédi^on  iB-4«.  7  '^ 

221.  Histoire  de  la  colonie  française  ^en  Prusse  ;  par  C  Beyer,  pro- 
fesseur à  Thospice  français.  Traduit  de  l'allemand  par  Philippe  Cor- 
bière, p«Bteur:  -Paris,  Joël  €heArfiez ,  1855,  în-lS  format  migrais  de 
i%  feuilles.  8    ^ 

L'hospice  français  n'est  pas  un  établiss^mefit  de  charité,  .coxosoe  son  nom 
pourrait  le  faire  croire,  C'est  un  établissement  d'instruction  publique. 

222.  Histoire  de  l'Europe  depuis  le  co0unencement  de  là  révôlur 
lion  française,  en  1789,  jusqu'à  nos  jours;  par  Archibald  AUson,  ba- 
4-onet.  (traduction  ée  Tangl.).  Tomes  IV et  V.  Brttxielltes,  F.  Parent, 
4^5,  &  vol.  ifi-8.  Prix  de  chaque  volume.  ^  50 

%3.  Histoire  de  la  Géorgie,  depui;»i'ÂQti$[i|iléJus9a*au  XIX*'  siècle. 
Deuxième  partie.  Histoire  moderne,  depms  1469  jusqu'en  ISDO  <ie 
J.-C.,  publié  en  géorgien  par  TchoidJiniof.  Saînt-Petcrsbmirg,  185*, 
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Le  premier  volume,  publié  par  les  soins  de  M.  Sainte-Marie  Brosset,  est 
de  1849.  Voy.  page  63,  de  1855. 

224.  Histoire  de  l'île  de  Chypre  soas  le  règne  des  princes  de  la 
maison  de  Lusignan;  par  M.  L.  de  Mas-Latrie,  sous-directeur  des 
études  à  FEcole  des  Chartes,  chef  de  section  aux  archives  de  l'Empire. 
Tomes  II  et  III  (renfermant  les  preuves).  De  l'impr.  impériale.  Paris, 
F.  Didot,  1854,  2  vol.  gr.  in-8.  36  » 

Cet  ouvrage,  composé  sur  un  mémoire  couronné  par  l'Académie  des  In« 
scriptions  et  Belles-Lettres,  éclairera  toutes  les  parties  de  THistoire  de  Tîle 
de  Chypre  pendant  les  trois  cents  ans  que  des  princes  français  en  ont  été 
les  souverains,  et  arrivera  à  l'époque  de  la  domination  vénitienne.  Le  pre- 
mier volume  des  documents  ne  contient  que  le  commencement  des  pièces 
justificatives  avec  leur  commentaire.  Les  textes  qu'il  renferme  sont  au  nom- 
bre deux  cents  et  embrassent  Vintervalle  des  années  1191  à  1432,  depuis  la 
prise  de  possession  du  roi  Guy  jusqu'au  rè^ue  de  Janus  de  Lusignan.  Il 
n'est  pas  un  de  ces  documents  qui  ne  soit  éclairci  par  des  notes  où  1  auteur, 
qui  a  fouillé  les  bibliothèques  et  les  archives  de  Paris  ,  de  la  France  méri  • 


relatives  à  chaque  document.  Souvent  les  numismatiques  sont  de  véritables 
dissertations. 
Le  premier  volume  renferme  la  fin  des  documents  inédits  extraits  des  ar- 


généalogies,  la  numismatique,  les  inscriptions  et  les  sources  de  Thistoire  de 
nie.  Un  récit  général  complétera  cet  ouvrage. 

Une  carte  de  Pîle,  dressée  en  Chypre  par  M.  de  Mas-Latrie,  au  250,000*» 
sera  jointe  au  volume  sur  la  géographie. 

Ce  bel  ouvrage  n'est  imprimé  qu'à  deux  cents  exemplaires  seulement. 
Prix  des  3  granos  vol.  et  de  la  carte,  54  fr. 

En  prenant  les  tomes  II  et  III,  on  paye  d'avance  le  tome  I*^,  qui  paraîtra 
incessamment. 

Voy.  sur  cet  ouvrage  un  article  de  M.  A.  Teulet,  inséré  au  «  Moniteur  »  du 
5  juin  1855. 

125.  Histoire  de  la  monarchie  en  Europe,  depuis  son  origine  jus- 
qu'à nos  jours;  parM.  Francis Lacombe.  Tome  IV  (et dernier).  Royauté 
ou  République.  Paris,  Amyot,  rue  de  la  Paix,  8, 1855,  in-8  de  32 
feuilles  3i4.  Prix  de  l'ouvrage.  26  » 

226.  Histoire  de  la  monarchie  napoléonienne,  à  l'usage  des  familles 
chrétiennes  et  des  maisons  d'éducation;  par  Alphonse  Potin,  officier 
d'académie,  chef  d'institution.  Paris,  Amyot,  rue  de  la  Paix  ;  l'Auteur, 
rue  Ménilmontant,  95, 1855,  in- 8  de  30  feuilles.  6    » 

Réimpr.  en  Belgique  avec  une  dédicace  à  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 
Bruxelles,  Tircher,  1855,  in-8  de  512  pages,  5  fr. 

227.  Histoire  de  la  Réforme  et  de  la  Ligue  dans  la  ville  d'Autun , 
précédée  d'une  introduction  et  de  pièces  justificatives  ;  par  Hippolyte 
Abord,  avocat.  Tome  I«'.  Autun,  Dejussieu;  et  Paris,  Dumoulin,  1855, 
in-8  de  31  feuilles,  plus  une  carte.  7  50 

Publication  de  la  Société  éduenne. 

328.  Histoire  de  la  Restauration;  par  A.  de  Lamartine.  Tomes  I  et 
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II.  Paris,  Pagnerre,  Furne  et  comp.,  etL.  Hachette  et  comp.,  1855, 
8  vol.  gr.  in-18  jésus.  28  » 

228*.  Histoire  de  la  réunion  de  la  Lorraine  à  la  France,  avec  no- 
tes, pièces  justificatives  et  documents  historiques  entièrement  iné- 
dits; par  le  comte  d'Haussonville.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  1855-56, 
2  vol.  in-8.  15    » 

229.  Histoire  de  la  révolution  des  Pays-Bays  sous  Philippe  II  ;  par 
M.  Th.  Juste.  Tome  IP  (et  dernier).  Bruxelles,  Leipzig  et  Gand,  G. 
Nuquardt,  1855,  in-8  de  615  pages.  7  50 

Le  Moniteur  de  V Enseignement  de  Tournay  a  donné  sur  le  premier  vo- 
lume de  cet  ouvrage  deux  articles  signés  E.  D.  M.;  l'un  dans  le  numéro  du 
10  juillet,  l'autre  dans  celui  du  30  août. 

230.  Histoire  de  la  révolution  française,  depuis  1789  jusqu'en  1814; 
par  M.  Mignet,  membre  de  l'Académie  française,  etc.  7®  édition.  Pa- 
ris, F.  Didot,  1855,  2  vol.  in-18  format  angl.,  de  30  feuil.  2i3.  7    » 

231.  Histoire  de  la  révolution  française  ;  par  M.  Louis  Blanc.  Tome 
VIL  Paris,  Langlois  et  Leclercq ,  Furne ,  Pagnerre ,  Perrotin,  1855, 
in-8  de  30  feuilles  1^2.  Prix  sans  gravures.  5    » 

Avec  gravures.  6    » 

Sommaire  des  chapitres  contenus  dans  ce  volume  : 

LivKE  SBPTiÀME.  — Chapitre  xiv.  La  Déchéance.  — Chapitre  xv.  Renver- 
sement de  la  royauté.  —  Livre  huitièmb.  —  Chap.  i.  La  Commune  du  10 
août.  —  Chap.  u.  Souviens-toi  de  la  Saint-Barthélemy.  —  Chap.  m.  Les 
thermopyles  delà  France.  —  Chap.  iv.  Montagne  et  Gironde  face  à  face. — 
Chap.  v.  La  République  victorieuse.  —  Chap.  vi.  Dumourier  en  présence  de 
Marat.  —  Chap.  vu.  Fureurs  de  la  Gironde.  —  Chap.  viii.  Procès  du  roi. 

L*ouvrage  aura  10  volumes  illustrés  de  50  gravures. 

232.  Histoire  de  la  révolution  française  ;  par  J.  B.  Charles  Paya. 
Livraisons  1  et  2.  Paris,  Jules  Laisné,  1855,  in-4  de  4  feuilles  à  trois 
colonnes. 

L'ouvrage,  qui  forme  la  matière  de  60  volumes  in-18,  sera  publié  en  120 
livraisons  format  ^rand  in-4  à  3  colonnes.  Chaque  livraison,  composée  de 
36  colonnes,  contiendra  la  matière  d'un  demi-volume  in-8. 

Le  prix  de  chaque  livraison  est  de  20  cent. 

233.  Histoire  de  la  seconde  République  française  ;  par  Hipp.  Cas- 
tille.  Paris,  P.  Martinon ,  rue  de  Grenelle-Saint-Honoré,  14, 1855-56, 
4  vol.  in-8.  20    » 

234.  Histoire  de  la  Turquie;  par  A.  de  Lamartine.  Paris,  au  bureau 
du  «  Constitutionnel  »,  rue  de  Valois,  10, 1855, 8  vol.  pet.  in-8. 

Edition  donnée  en  prime  aux  abonnés  du  «  Constitutionnel  ». 

—La  même.  Paris ,  L.  Hachette  et  Comp.  ;  Pagnerre,  1855,  8  vol. 
in-8  sur  papier  cavalier.  40    » 

235.  Histoire  de  Laval  ;  par  Stéph.  Couanier  de  Launay.  818-1855. 
Laval,  Godbert,  1855,  in-8  de  38  feuilles  1[2.  5  50 

236.  Histoire  de  la  ville  de  Chaumont  (Haute-Marne).  La  Commune. 
La  ligue.  Les  Reitres.  L'Absolutisme.  La  Révolution  et  les  deux  Inva- 
vaâons.  Chronique  des  rues  et  de  la  banlieue  ;  par  E.  Jolibois.  Paris, 
DqiQoidin;  Chaumont,  Cavaniol,  Simonnot  Lansquenet,  et  les  libraires 
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$[u4épag:temeat,  jLSâo,  iii-8  de  30  feuilles,  plus  2  pUu[is  et  5|pl«pcj). 
lithographiées.  6  9D 

237.  Histoire  de  Tcempice  de  Turquie.,  eitç..  ;  par  M..  JEdoMSurd^Gaiïin. 
promç.s,I  et  IL  Paris,  xue  ^tre-Daj»es^4es^VictQirçs ,  X^H-^K  2  ypl. 
gr.  ia-rS  iUu3teés. 

1(.  Edouard  Gouin,  qui  a  publié,  ces  dernières  années,  une  ^usre  .d*Xi|ke 
jurande  importance  historique  et  politique  sur  l'Egypte,  vieçt  de  mettre  au 
î^r  les -deux  premiers  volumes  a' une  Sfisù)%re  de  v empire  4e  Turquie.  Ce 
JM)U  tel  .ouvrage  est,  sous  ie  rappovt.de  la  former  du  fond,  d'.oDfi  (cas  fiante 
.valeur  littéraire.  Il  fera  sensation  daBS.ie«:ion(k  4|ni  «e  pjoèaocppe  (é«3ÇUM~ 
lions  publiques  d'un  ordre  élevé,;  il  attachera  très  vivement  tout  hèqime 
d'étude  qui,  dans  une  leQture  sérîepse ,  aime  ^  voir  l'intérêt  saisissapt  tte  ,la 
narration  se  compléter  par  la  brillante  puissance  du  style  et  la  générosiCé 
des  idées.  {Moniteur^  iOiuin  1^5,) 

238.  Histoire  de  Léon  X  et  de  son  stècle  ;  par  M.  Âudin.  IV*  é^on. 
Paris,  Maison,  rue  de  Toumoo,,  17, 1^64,  in-18  de  15  fcuiJJe^,    .3  50 

239.  Histoire  de  Montauban;  par  J)evals  aîné,  membre  de  la  Société 
-des  sciences,  agriculture  et  beHes-'lettres  de  Tam-et-Ga^ronne,  conser- 
vateur «honoraire  des^trchives  municipales.  Tpme  î®'.  îMentmîftïMi.,  -de 
l'innpr.  de  Forestié  neveu,  1855,  in-^  de^  feuilles,  pkis  2  plaais.    -6 

240.  Histoire  de  mon  temps.  Première  série.  Règne  de  Lonis-Phi- 
lippe.  Seconde  Républigue.  183(Mi851  ;  parle  vicomte  ^e  BeBrtftaiont- 
Vassy.  Tomes  I  et  IL  Paris.,  Perrotîn,  rue  Fontaine-Molière,  Ai,  1^5- 
56,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  ^0  feuillçp.  12    » 

L'.Qiuvrage  formera  4  xolu^tes. 

M*  de  Beaunu)Dt-yas^,  dans  son  livre  intitulé  Histoire  ie  mon  té^Q|jfi«., 
s  est  .renseigné  au^  meilleures  sources^  .?t  a  su  tirer  des  événeçae^ts  iju'jllpf^ 
conte  des  déductions  fécojidâs  ^n  .ensei{giP(ements  pou^  le^  hpn;ax\^  j^t  f^ur 
les  peuples. 

II  a  été  néanmoins  publié  deux  articles  «ur  le  premi^  voli»M4e<eet  ou« 
vrage  : 

Le  Monde  nouveau  en  fusion  ;  par  Louis  Jourdan.  Imprimé  4l$m  ««ia 
.Siècle  »,  numéro  du  7  ipai  1855. 

De  Içt  manière  d^ écrire  V histoire  contemporaine  ;  jûbt  M.'E.  Ç.  jlpipnn^ 
dans  «  la  Revue  contenvpo raine  »,  no  du  15  août  1855;  et  réimprimé  ;^  part. 
Paris,  Lahure,  in-8  de  16  pages. 

,2^1.  Histoire  de  Napoléon  ;  par  M.  Martin  (de  Gray),  ancien  mem- 
bre du  Corps  législatif  et  de  la  Chambre  des  députés.  Pgiris,  Açiyot ., 
îiie  de  la  Paix,  1853754,  3  vol.  in-8.  15    » 

Il  a  été  publié  une  Étude  sur  l'Histoire  de  Napoléon,  de  M.  le  baron  Mar- 
tin; 4>ar  diulesëau^ay.  Gray,  de  i'impr.  deiloax,  1855,  iQ-^i$  d'une  léuille. 

24â.  Histoire  de  Paris  et  de  bgù  influence  en  Europe,  depuis  ies 
temps  les  plus  •neoiâés  jufiqu'à  nos  jours,  comppeDant  l'ihiaioire  ch^le, 
politique,  religieuse  et  iponumemalede  cette  ville,  au  double  po^it  de 
yue  de  la  formation  de  l'unité  nationale  de  la  France  et  du  progrès 
de  la  civilisation  dans  l'Europe  occidentale  ;  par  J.  A.  Meindre.  Tome 
♦V^t  dernier.  f*ft!«is,  Dezê^bry  et  lE.  Magdeleine,  Gagne,  carrefour  de 
rOdéon,  15.  (  *  Dentu  ),  4855,  in-8  de  M  feuilles  li4,  avec-6  grftv. 
P4ic4^  r^ou^ra»^^  ^  50 

fim.  Jtiak^  lie  1^1:0006  ;  fvar  Mooftnd  iClK>di^o.  SepllèiM  ^ 
4»^  ^^iJÊHrm  ^^(k!kMiil#.,iUjMré84^lMi^  ûi»kKm  ^ 
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-draie^Uiigi&^Hite.deia  Potogne  par  A.-H.  Dafour.  teris,  ^Qntâmb 
-iarba,Mâ5,iD^.de^pagesà2€olMH;ies.  i  60 

M.  L.  Ghodzko  est  Vun  des  hommes  qui  ont  le  mieux  étudié  PhistioioejâeB 
splendeurs  et  des  revers  de  sa  patrie,  et  qui  les  oûtleplus  fidèlement  ntcontés 
dliuprj^  les  documents  les  plus  authentiques.  Sa  nouvelle  publication  est  très 
-tfrSpié  à  réchauffer  les  sympathies  dont  sa  nation  est  ^igue.  Ecrfin,  c'est  une 
XNMine4u8tof¥e  fde  la  'Pologne  que  M.  .€bodBko  nouB  a  donnée,  et  qui  poj^la- 
^mca  lia  .cause  de  cejAe  nationalité. 

^te  faigtoke  est  ierminéepar  des  listes  ofaronologiques  de  tous  le£;Polo- 
nais  qui  ont  marqué  dans  les  sciences,  les  lettres  et  les  arts. 

JU  juiiblic^tticui  j}u  ILvce  de  M.  .Ghodzko  a  été  pour  M.  Lé«^  fiée  l'œca- 
sijD»  a'wii -a^icle  intitulé  la  Poioâfne^  inséré  dans  «le  Siècle»,  n»  du  Ji"  no- 
vembre ,dQroier,  dians  lequel  l'auteur  réfute  tous  les  .problêmes  émis  par  l/i 
trazette  d'Augâbourg  contre  la  résurrection  de  la  Pologne,  et  voici,  ce  qu  en 
-passant,  M.  L.  Plée  dit  du  nouvel  ouvrage  de  M.  Ghodzko  : 

«  M.  Léooapd  Gbod^,  uiie  des,plus  cillantes  qplumes  de  réHUg^ation  polo- 
sBai^  v.ient  .de, publier  une  histoire  de  la  Pologne  où  tous  ces  .problèmes  sont 
agïès  ;  où  la  quesMon  dje  savoir  si  la  .Pologne  aurait  des  frontières,  des 
ressources  militaires,  aurait  une  armée,  des  savants,  des  artistes,  des  litté- 
vattturs,  td^  coBunerçants,  des  indnstrieb,  des  théologiens  même  plus  éru- 
(dJito  que  ceux  d'Âugsbourg  ;  où  cette  question,  disons-nous,  ^-tuaitéesous 
^toutes  Je^  faoes.et  de  la  luanière  la  ,plu3  lucide.  Nous  engageons  les  détra^cV^urs 
Qela  -Cologne,  et  en  particulier  les  écrivains  de  la  Gazette  allemande,  à  uié- 
ditejr  ^ur  ce  petit  et  excellent  livre.  Ils  verront  que  la  Pologne  a  autant  de  rai- 
sons 4*^fetre  et  qu'elle  a  plus  d'avenir  ^ue  la  Saw,  que  la  Pavière  et  gqe  tçknt 
d'.a\ttres  £tats  dont  un  voisin  ambitieux  pourrait  tout  à  coup  a^néantir  la  for- 
'ijCtne,,  si  J'^E^urope  laissait  faire  cet  ambitieux,  comme  elle  a  laissé  faire  les 
ttiois  partages.  » 

SM.  iHistoire.de  Russie  ;:par  A.  de  Lamanine.  {De  Yitoipr.  !àe¥. 
*i4ot,4i:Païis).  Paris,  Pwrotin,  rue  Fontaine^Molière,  41, 4855, '2  «vol. 
4JJ-J8,  «nsMftble  de  61  ^aiHes.  4«ô    d 

;S^ite  et^çomplément  de  V Histoire  de  Turquie, 

IJL^  préoccupations  universelles  dans  lesquelles  ta  lutte  de  la  Hurquie  et 
de  la  Tlussie  a  jeté  TEurope  et  l'Asie,  ayant  reporté  l'attention  .et  llntérièt 
du  mopde  j>oUtigue  ou  littéraire  sur  ces  deux  empires,  "M.  de  Lamartine  a 
voulu  compléter'  son  histoire  de  l'empire  ottoman  par  une  histoire  de  la 

i^SeÔK-  Tdluxnas,  inâi^pensablescaux  .nombreux  paa^ssours  ûi&è*Hisiaire 
jki'^répmjmfSBmt  p«o  moins  néoesc^irea  p^r  tçut  ;le  loondeà  l'iot^i- 
ig^ce  a&^pifiofm^^i^se  déroulant  activ^lemoipt^en  Ëur^g^  ^^  A^. 

245.  Histoire  de  Russie,  depuis  les  temps  les  plus  jaculés  jusqu'à 
iHâBjoim^;  pwrfib.  Bartbéte^  (âe  I^s).  ïours,  Marne,  in-rS.de  30 

^bitotbècpie  de  4^  jeunesse  cfai^tienne. 

^4g.  flistw»  4^  yicq  ;  p^r  l'ajibé  Briffaut ,  vicaire  à  f  ay-BjtUot. 
4SmmQ^  ^i'mw-  de.Ca^v^iuol,  1^55,  mS  de  1^0  feuUlesdli4. 
Vicp  est  un  beoitg  deia  4iauie4fapne. 

)fir.  TBti^jtQTOile  Wfisl^ngtQ^  et4.e  la  fondgitiou  4e  larép\i^li(que4es 
Etats-Unis;  {^jPqipeUade  Wilt  ;  pr^Jcédée  d'une |:tudç  .lïSLStpriijue  ^w 
)î/a§lmgjfip,,  par  ^J.  GÎuizot.  Ps^ris,  Didier,  1855,  iï?-i2  de  ^b  feuilles 
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biance  avec  aucun  peuple  connu  jusqu'à  ce  jour,  trouvés  dans  les  ré- 
gions inconnues  de  TAmérique  centrale,  en  1849,  par  dom  Pedro  Vé- 
lasquez.  Illustrations  par  Pauquet.  Paris ,  G.  Barba,  1855,  in-4  de  2 
feuilles  à  2  colonnes. 
Collection  du  Panthéon  populaire, 

249.  Histoire  des  Aztecs.  Paris,  Morris,  1855,  in-12  d'une  feuille. 
Notice  sur  les  Aztecs  de  l'Hippodrome.  In-folio  d'une  demi-feuille,   a\ec 

figures  sur  bois.  —  Le  garçon,  qui  se  nomme  Maocimo^  a  30  pouces  6  lignes 
de  hauteur.  La  jeune  fille,  nommée  Bariola,  n'a  que  25  pouces  9  lignes. 
(Mesure  anglaise.) 

250.  Histoires  des  Capitales.  Gonstantinople  ancienne  et  moderne, 
depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos  jours  ;  par  J.  M.  Gayla.  Edition  illus- 
trée. Paris,  Hipp.  Boisgard,  rue  Suger,  13,  1855,  gr.  in-8  à  deux  co- 
lonnes, de  6  feuilles  li4  1  50 

251.  Histoire  des  causes  de  la  révolution  française  ;  par  M.  A.  Gra- 
nier  de  Gassagnac.  2*  édition.  Paris,  Henri  Pion,  rue  Garancière,  8, 
3  vol.  in-8,  brochés  en  quatre  parties,  ensemble  de  105  f.  Ii4     24  » 

252.  Histoire  des  Constituants;  par  A.  de  Lamartine.  Tomes  I  à  IV. 
Paris,  Pagnerre,  1855,  k  vol.  in-8.  20  » 

Est-il  besoin  de  dire  ce  que  devient  un  tel  sujet  sous  la  plume  d'un  tel 
écrivain  ;  avec  quel  éclat,  quelle  entraînante  é1oc[uence  M.  de  Lamartine  fait 
assister  ses  lecteurs  à  la  plus  srande  transformation  sociale  et  politique  qui 
ait  remué  l'Occident  depuis  Cnarlemagne  ?  Ce  n'était  pas  trop,  en  présence 
d'une  pareille  œuvre,  des  facultés  les  plus  hautes  du  poète  et  de  l'historien, 
et  Y  Histoire  des  Constituants  nous  les  montre,  en  effet,  puissamment  asso- 
ciées pour  reproduire  un  livre  attachant  et  pathétique  comme  les  scènes  qu'il 
retrace,  ardent  et  généreux  comme  les  idées  mêmes  dont  il  est  l'écho.  Le 

rtrième  volume  est  dominé  tout  entier  par  la  grande  et  si  complexe  figure 
Mirabeau,  et  l'on  comprend  de  reste  l'immense  intérêt  d'une  étude  où 
Mirabeau  pose  pour  M.  de  Lamartine.  C'était  une  bonne  fortune  pour  l'his- 
torien qu'une  telle  rencontre  sur  sa  route,  mais  c'en  est  une  surtout  pour  le 
lecteur  d'assister  à  cette  large  et  impartiale  enquête,  où  le  plus  illustre  ora- 
teur de  la  France  a  pour  juge  l'un  de  ses  plus  illustres  écrivains. 

(Siècle,  11  août  1855.) 

253.  Histoire  des  deux  restaurations  jusqu'à  l'avènement  de  Louis- 
Philippe  (de  janvier  1813  à  octobre  1830)  ;  par  Ach.  de  Vaulabelle. 
III^  é(Ution,  revue  avec  le  plus  grand  soin  par  l'auteur.  Tomes  I  à  V. 
Paris,  Perrotin,  1855-56,  5  vol.  in-8.  Prix  de  chaque  votame.       5  » 

L'ouvrage  aura  8  volumes. 

Tout  le  monde  a  lu  ce  livre,  qui  est  empreint  à  la  fois  d'un  esprit  libéral 
et  d'un  grand  caractère  d'impartialité.  Les  partis  les  plus  opposés  en  ont  fait 
l'éloge  ;  M.  de  Lamartine  a  écrit  dans  un  ouvrage  analoeue  qu'il  avait  beau- 
coup usé  de  ce  travail.  On  assure  que  celui  des  sept  volumes  de  l'œuvre  qui 
se  rapporte  à  l'épisode  des  Cent-Jours  et  à  l'attitude  du  parti  bonapartiste  sous 
la  branche  aînée  a  été,  il  y  a  cinq  ans,  l'objet  d'une  lettre  très-flatteuse 
venue  de  l'Elysée.  Bref,  le  succès  a  affecté  toutes  les  formes. 

M.  Taxile  Delord  a  donné  un  article  remarquable  sur  le  tome  IV  de  Pou- 
vrage  de  M.  de  Vaulabelle  dans  «  le  Siècle  > ,  no  du  19  novembre  1855,  et 
un  second,  dans  le  no  du  2  février  1856,  à  l'occasion  du  tome  V. 

254.  Histoire  des  ducs  de  Normandie  jusqu'à  la  conquête  de  l'An- 
gleterre, par  A.  Labutte  ;  précédée  d'une  préface  par  Henri  Martin. 
Paris,  Thezard  frères,  quai  Malaquais,  11  ii>,  1855,  in-8.  5  » 


255.  Histoire  des  expéditions  militaires  d'Edouard  III  et  du  prince 
Noir,  d'après  les  sources  les  plus  authentiques,  les  chartes  et  diplômes, 
les  chroniqueurs  et  historiens  anglais  et  étrangers  ;  par  Edmond  Le 
Poittevin  delà  Croix, auteur  de  «  l'Histoire  physique  et  politique  d'An- 
vers, d  etc.  Bruxelles,  Edmond  Le  Poittevin  de  la  Croix  (1854.),  in-4. 

256.  Histoire  des  Pyrénées  et  des  rapports  internationaux  de  la 
France  avec  l'Espagne,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos 
jours.  Annales  de  la  Catalogne,  de  l' Aragon,  de  la  Navarre,  du  pays 
basque,  du  Béarn,  du  Bigore,  du  Comminges,  du  comté  de  Foix,  du 
Roussillon,  de  la  Cerdagne,  de  Narbonne  et  de  Carcassonne,  etc.;  par 
M.  Cénac-Moncaut.  Paris,  Amyot,  rue  de  la  Paix  (1853-1854),  4  vol. 
in-8,  ensemble  de  119  feuilles  1^4  26  » 

257.  Histoire  du  Bas-Empire,  depuis  l'avènement  de  Constantin-le- 
Grand  jusqu'à  la  prise  de  Constantmople  par  Mahomet  II.  2*  édition. 
Paris,  Gaume  frères,  rue  Cassette,  4,  1855,  2  voL  in-12,  ensemble 
de  36  feuilles.  6    » 

Par  M>»«  Daligan,  dame  du  Sacré-Cœur  d'Orléans,  auteur  de  plusieurs 
autres  ouvrages  anonymes. 

258.  Histoire  du  canton  de  Caudebec,  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu'à  nos  jours.  l'«  partie.  Histoire  des  familles.  Par  Pierre- 
Prosper-Hector  Garet.  Caudebec,  Garet,  1855,  in-8  de  3  feuilles  3i4. 

L'ouvrage  sera  publié  en  trois  parties  :  ^,  Légendes  ;  3»,  Antiquités  et  mo- 
numents. 

259.  Histoire  du  chef  de  Tinsurrection  chinoise  Hung-Siu-Tsuen,  et 
origine  de  cette  insurrection;  par  le  révérend  Théodore  Hamberg. 
missionnaire  de  la  Société  évangélique  de  Bâle.  Paris,  de  Timpr.  de 
Dubuisson,  1855,  in-4  de  2  feuilles  à  2  colonnes. 

Traduction  de  M.  Alphonse  VioUet,  publiée  par  la  Gazette  de  France, 

260.  Histoire  du  comté  de  Gruyère ,  précédée  d'une  Introduction 
et  suivie  d'un  cartulaire  ;  par  J.  J.  Hisely.  Lausanne ,  Geo.  Bridel 
(et  Paris,  J.  Cherbuliez),  1851-55,  2  vol.  in-8.  de  x-461  pages  et 
une  carte,  et  x-484  pages.  20  i> 

Tome  1er,  Introduction.  Tome  IL  Histoire,  tome  I^f. 

Formant  les  neuvième  et  dixième  volumes  des  «  Mémoires  et  documents 
publiés  par  la  société  de  la  Suisse  romande  >. 

26 j.  Histoire  du  Consulat,  de  l'Empire  et  de  la  Restauration;  par 
M.  Laurentie.  Paris,  Lagny  frères,  2  vol.  in-8,  ensemble  56feuil.  10  » 

Ces  deux  volumes  forment  les  tomes  IK  et  X  de  «  THistoire  de  France  » 
du  même  auteur,  et  complètent  l'ouvrage. 

262.  Histoire  du  Consulat  et  de  TEmpire,  faisant  suite  à  «  l'Histoire 
de  la  Révolution  française  »  ;  par  M.  A.  Thiers.  Tome  XII.  Paris,  Pau- 
lin, rue  Richelieu,  1855,  in-8  de  47  feuilles  li4.  5  » 

L'ouvrage  formera  15  volumes.  Le  dernier  volume  sera  donné  gratis  aux 
souscripteurs  inscritsi  avant  le  1er  janvier  1856. 

L'Atlas  de  l'Histoire  du  consulat  et  de  l'empire,  dressé  sous  la  direction  de 
M.  Thiers,  dessiné  par  M.  A.  Dufour  et  Duvotenay,  gravé  sur  acier  par 
Dyonnet,  se  composera  de  60  cartes  sur  quart  de  Jésus.  Prix  30  > 

La  collection  de  vignettes  et  portraits,  pour  le  même  ouvrage,  65  planches 
sur  acier,  dessinées  par  Karl,  Girardet,  A.  Sandoz,  £ug.  Charpentier,  Mas- 
sard,  sera  publiée  en  13  livraisons.  Le  prix  de  chaque  livraison  renfermant 
5  gravures  est  de  1  50 

Le  tome  XH  est  précédé  d  une  préface  où  M.  Thiers  explique  et  justifie 


pa$9  po^  le  témoignage^ 

Ce  Tolume  comprend  rhistoir&  de  cette  période  où  Tempeseuc  teste  ua» 
effort  pour  forcer  FAngleterre  à  faire  la  paii&.  Cette  période  ept.  rêsuiné«r  sous 
ce»  trois  titres  capitaux  :  Blocus  continental,  Torrès  Védras,  Ifuentès  d'Onoro. 

263.  IBstoire  du  DaupMné'  depuis  les  ttemps  les  pltts  rfeariéiritfsqtf^ 
iftîB^ jours;  par  M.  Jules  Taulier,  licencié  ès-l'ettrès  et  eu  dhm,  etc. 
Ûrenoble,  Vellbt,  Î855,  in-8de  25  feuilles^îit. 

264  ffistoire dudîocèse de Bayeux,.XVIP et XVin» siècles;. par T'abM 
J.  Laffetày,  chanoine  de  Bayeux,  docteur  ës-lettres»  Bayeux»  de  rîmp. 
de  Delarue,  1855,  in-8  de  33  feuilles  li.i,  plus  un  fac*-simile. 

â65i  lïistoire  du  Directoire  ;  par  Â»  Granier  de  Cassagnac  Toib& 
P>'  et  tome  U,.  augmenté  de  pièces  justiûcativeft*  Parû^.  PloOr  1851^^. 
2;vok.in-8.  fâ  )}- 

L'ouvrage- aura  3  volumeS'  au  lieu  de-4ranQenGés>  en  1851.  U  fiait  partie 
des  Œuvres  complètes  de  M.  Granier  de  Gassagnae^  qut  panittpoi»l^d*ifli^  au: 
mois  de  mai  1856,  et  formeront  12  volumes  in-8. 

266^  Histoire  du  Directoire  de  la  république  francs^;  par  M*  d^ 
BaFaol^et  de  l'Académie  française.  Paris,  Didier^  18^^  ^  vol.  ia^  M  >!- 

M.  de  Barante^  après  avoir,  dans  son  Hktiâre  de  U»  éktfUMNàÎMH  dép^t 
cette  période  révolutionnaire  dans  toute  sa  largeur,  complète  le  tablaMtv  par 
l'histoire  du  Directoire,  gouvernement  mal^  nommé  s'il  en  fù4>^,  car  ecr  Qui 
manquait  le  plus  au  Directoire,  c'était  la  direction.  11  était  difficile^  en  ef&t, 
qjae  cinq  hommes  choisis  au  milieu  du  chaos  et  animés  de  passions  diverses, 
formassent  une  unité.  Babeuf,  quelques  mois  après  l'avènement  db  cette 
constitution,  écrivait  :  «  Le  Directoire  est  un  gouvernement  perfide,  une' 
tyrannie  qui  perd  Vsl  tète;  séquelle' infâme  des  Luxembourgeois,  cinq  mulets 
empanachés,,  nouveaux  Tarquins  qu'il  faut  faire  dispacattre;  dont  chaque  acte 
est  un  délit  national  ».  Le  Directoire  ne  pouvait  alors  faire  justice-  de  Ba«- 
beuf.  Le  fougueux  tribun  continuait  ses  déclamations  subversives,  faisait 
l'apologie  de  Robespierre  et  de  Saint-Just,  proclamait  la  loi  agraire,  solli- 
citait une  Jacquerie  à  la  face  de  la  police.  Le  Directoire  ne  se  préoccupait 
que  du  royalisme  :  ce  n'était  pas  là  pourtant  son  plus  grand  danger. 

Si  les  hommes  qui  prirent  en  naain  la  destinée  de  la  France  avn^nt  eu 
plus  de  fermeté;  s'ils  s  étaient  appliqués  à  faire  rentrer  dans  son  lit  le  fleuve' 
débordé  ,  il  n'auraient  pas  préparé  la  voie  à  une  autorité  absoluia*  Ils  au- 
raient créé  peut-être  le  gouvernement  constitutionnel.  Le  génénd  Booaipt^te 
ne  témoignait  pas  pour  le  Directoire  beaucoup  plus  d'estime  q^e  Babeuf.  I! 
disait  «  que  le  Directoire  était  maîtrisé  par  sa  propre  faiblesse  et  n'osait  pas 
aborder  le  club  du  Panthéon  >.  U  aborda^  lui,  le  club  du  Panthéon,  et  après 
la  conquête  de  l'Italie,  qu'il  fit  en  courant,  il  aborda  le  Directoire  lui-même, 
et  ferma  le  conseil  des  Cinq-Cents  comme  il  avait  fermé  le  club  du  Panthéon. 
La  fortune  de  Napoléon  s'éleva  sur  les  ruines  du  gouviBfnement  directorial, 
qui  avait  péri  comme  a  péri  le  dennier  gouvennement  républioam,  pour 
n'avoir  pas,  dès  le  principe,  vodu  se  défendre  et  se  fairv  respec^.  A  Tépe- 
qoe  du  Directoire,  et  pour  le  consacrer  dans'  les  annales  historiques;  appar- 
tient cette  brillante  campagne  d'Italie  dont  nous  venons  de  parler,  une  des» 
{)]us  belles  pages  de  nos  annales  imlitaires;  un  seul  direeteur  sYmenlie  à 
at  hauteur  de  sa  position  :  Garnot,  l'organisateur. 

M.  de  Barante,  historien  consciencieux  et  méthodique,  rapporteur  esad,  » 
miaMns  les  yeux,  selon  sa  forme  habitueliey  illustrée  pav  le-  suecès  de b» 
Ikics  de  Bourgogne,  toutes  les  pièces  du  procès  que  l'Histotre»  esfr  eikdit^ 
de  fém  au  gouvernement  direetorial.  ]tf«  de  Barante  ne  paSKdiiiie'ja 


lyMd^».B^>S)^^«&»eefc  riMtroijt.  S*iriiuuM)imdec]Mleur»  dféaotioa;  si 
r<8dî  ner  a0txV.  psi8  bo^ttre  le  ccdur  dé  récrivain^  si  Ton  n'est  ni  entrafoé  par  la 
v^aicoir  du  r^t  ai  sif^it  par  les  charioas  de  rimaginaiioa  ;  si  l'oa  reste 
cjme«  en  om  iHot»  on  n'en  est  q.ue  plus  apte  à  tirer  soi-même  les  censé- 
qOieDCés  des  faits.  It.  de.  Barante^ne  s.  adreeee  qu*àu  jus^ment  de  ses  lecteurs. 
Tavôue  que»,  pour  mon  compte»  le  préfère  le  procédé  plus  sympathique  de 
Bt  î^  Lamartioe,  et  qu  U  me  plaît  d'être  entraîné,  auilte  à  revenir  nlus  tard 
suc  mes  iflQpressioQs  ;  mais  j,e  u'eii  rends  pa& moins  nommage. à  la.  udélité  de 
sr.  de  %raifte. 

Ce  n'est  pas  (])ae  Tauteur  se  prive  de  séftexions^  ni  d'appréciations  politi^ 
qpes.  SUes  sont  courtes^  mais:  nettement  formulées. 

Cela  est  bien  pensé,  mais  froioement  ^primé.  If.  deBaranteest  riiistocien 
dès  vieillards  ou  des.  jeunes  gens  sans  jeunesse. 

{fftpp.  Lucass  Siècle,  9  mai  1855.) 

Kl  d(»rB^B(rante  vient  de  terminer  sa  remarquable  ffistoin  du  Directoire» 
Aiiu^'cfeux  volumes- si  bien  accueillis  du  public  il  y  a  quelques  mois,  l'autew- 
ajoute  aujourd'hui  un  troisième  et  dernier  volume  qui  ne  fera  pas  moins  de, 
sensation  que  les  précédents.  Les  événements  qui  ont  marqué  la  fin  de  cette 
q^q^,  révolutionnaire  se  pressent  daasoe  volume,  depuis  le  traité  de  Gampo- 
Irairmio'  jfiBqM'au  18  brumaire,  et  1- illustre  historien  les  retrace  avec  ce- 
cbiarme,  cet  intérêt  de  narration  qu'on  lulconnalt;  nous'devonsaiputer  qu'il 


_  «.  pillage  qui  ( 

la'  çbn^ueBce,l^oe(mpation  de  Rome,  Tenièvement  du  Pape,  l'abdication  du 
roi  de; $aîrd'aigpe,  etc.,  en  témoignent  suffisamment.  En  résumé,  cette  nou- 
vette  composition,  historique,  digne  complément  de  YSistoire  de  la  Conven- 
tù>»,  est  appelée  au. même  su£c£.  (/S.  dé  Sacy^  Journ.  d.  Déb.»  8  mai  1855.) 

WS^  ifistoiDd  damoDasIère^  de^  la  viiie  et  des  châteaux  du  Monas^ 
tiir;  par  Fa«)é^ Théodore  de  G***  de  l'Hertn.  Au  Puy,  Robert;  au  Mo- 
nastiwr;  eiwifd,  dît  Biscaiile,  f855f,  in-fS  de  3  feuilles  li^.  »  60" 

2B8.  Histoire  du  règne  de  Jfean.  I",  duc  deBrabant;  par  Ph.  de 
Brtïïïie.  ifemaur,  Douxfils,  f 855,  in-8^  de  ^i9  pages.  S  » 

SOidv  Histoire  du  roi  Jean  Sobiéski  et  du  royaume  de  Pdogne  ;  pai: 
M"*  A,  de  Salvandy,  de  TAcadémie  française*  Nouvelle  (IV*)  éditioB> 
revue  et  augmentée.  1855,  2  vol.  in-12,  ensemble  de  42  feuillea^  — 
Autre  édition  (Y*),  r^vue  et  augmentée.  1855,  2  vol.  in-8,  ensemble 
de  (effeuilles  3i4.  ?aris,  Didier,  quai  dés  Augustins,  û^  35.  Prix  de 
ria*tiott  iû-i»,  T  )) 

BbPîfl-S,  12  » 

tBistoire  d»  roi  Jean  Sobiéski  et  du  roy/nune  de  Polognier  dont  la,  pre- 
mlôlre-  édition  date  de  182f7,  a  été  l'objet  de  révisions  incessantes.  Nous  avons 
eULC^jà'  l^oecaaion  de  remarquer,  k  propos  de)  Ml  Gr1lizol^,  que  e*esA  un.  grand 
b^peiM^  po^i*  le»  lettres  Irtmoamoe^  de^  voir:  quç  la  pk^vt  d»  no»  hommes^ 
djitai  sont  sortis  de  leur  sein,  et  qu'ils  y  rentrent  aveo  aRtôur  locâque^  les» 
vicissitudes  politiques  leur  enlèvent  le  pouvoir.  Leur  vie,  loin  d'être  agitée 
p^.  dés  regrets  ambitieux,  se  repose  avec  dignité  d^ns  les  mêmes  études^ 
qntatvaient  fait  le  charme  de  leur  jeunesse  et  préparé  leur  élévation.  Quel- 
qaçs-uns  d'entre  eux  ont  pu  oublier  au  faîte  de  leur  grandeur  la  littérature 
el«e^ifitMts  ;  mais  <^es1^  ufl'  reprotohe^qu^oft  ne^  saurait  adresser  k  KF.  ^  Sal- 
vaAfefiL  yivilt  miinstre  de  France  n^a  t^ttuoignér  aws^  gens  de  lettres^  plus  à» 
s^Jtpllhie,  et  ne  les  a  entourés  de  plus  d^'  marques  dîestime. 

Le  livre  de  M«  de  Salvandy  se  recommande  à  la.  critique,  par  d'exceUeaies 
quaSibbs. 

Ëa^pag^-que  M^.  del&Wandf  consacre  à' là  critique  d'à  rM8t(:rïrô  cdntempo- 
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raine  rentre  naturellement  dans  notre  cadre  et  mérite  d*ètre  citée.  «  En  né- 
eligeant  de  conduire  les  événements  dé  front,  comme  feit  la  Fortune,  les  plus 
fliustres  (écrivains)  dépouillent  souvent  la  narration  de  son  premier  attrlDUt, 
celui  de  présenter  un  miroir  fidèle  des  temps  passés.  N'est-ce  pas,  en  effet, 
dans  la  perpétuelle  réaction  des  choses  de  ce  monde  les  unes  sur  les  autres 
que  réside  le  véritable  esprit  de  PHistoire?  Quand  on  raconte  de  suite  tous 
les  événements  qui  ont  eu  lieu  au  pied  des  Alpes ,  comment  discerner  leur 
influence  sur  ceux  dont  le  théâtre  était  au  bord  du  Rhin  ou  à  Versailles?  Il 
n'est  pas  de  si  mince  anachronisme  que  les  ressorts  les  plus  importants  de 
la  politique  d'un  règne  ne  puissent  s'y  perdre  tout  entiers.  Une  délibération 
du  parlement  anglais,  placée  à  sa  date,  en  apprendra  plus  que  tous  iea  mé- 
moires du  temps  sur  la  paix  de  Nimègue  ;  la  marche  oe  Jean  Sobieski  sur 
Vienne  donnera  la  clef  au  siège  de  Gourtray  ;  l'arrivée  d'un  ministre  turc 
près  le  conseil  aulique  suffira  pour  expliquer  l'invasion  du  Palatinat  par 
Louis  XIV.  On  s'est  donc  attaché  à  reproduire  les  événements  dans  leur  suc- 
cession réelle,  k  tenir  à  la  fois  dans  la  main  tous  les  fils,  à  écrire  l'Histoire 
par  mois,  presque  par  jour;  et  c'est  moins  pour  le  plaisir  de  la  difficulté 
vaincue,  que  par  conviction  de  Futilité  de  la  tentative  et  de  l'excellence  de 
la  méthode  ». 

Telle  a  été  la  manière  de  procéder  de  l'auteur,  et  nous  croyons  que  c'est  la 
bonne,  à  moins  de  voir  les  choses  de  si  haut  que  les  nations  soient  devant 
vos  yeux  comme  si  elles  n'existaient  pas. 

M.  de  Salvandy  avait  d'abord  eu  l'intention  d'écrire  seulement  la  vie  du 
roi  Jean  Sobieski,  comme  Voltaire  a  écrit  celle  de  Charles  XII;  mais  le  sujet 
s'est  agrandi  sous  la  plume  de  l'auteur.  La  vie  du  roi  Jean  était  si  étroitement 
liée  aux  mœurs  et  à  l'histoire  de  la  nation  polonaise,  qu'il  était  indispensa- 
ble de  résumer  tout  ce  qui  avait  précédé  et  suivi  cette  époque  glorieuse.  Le  tra- 
vail s'est  donc  étendu  jusqu'aux  origines  de  la  nation,  et  continué  jusqu'à 
nos  jours.  Elle  était,  d  ailleurs,  si  curieuse  à  raconter  dans  tous  ses  détails, 
l'histoire  de  cette  république  monarchique,  toute  remplie  d'tlotes  comme  les 
républiques  anciennes,  et  qui  devait  finur  pour  n'avoir  pas  su  s'appuyer  sur 
la  base  populaire  et  donner  à  son  gouvernement  une  forme  véritablemeDt 
nationale.  (Hipp.  Lucas,  Siècle,  11  août  1855.) 

270.  Histoire  ecclésiastique,  politique  et  littéraire  du  Chili;  par 
M.  l'abbé  Eyzaguirre,  doyen  de  la  Faculté  de  théologie  de  l'Univer- 
sité nationale  et  vice-président  de  la  chambre  des  députés  du  GhiU. 
Traduite  par  L.  Poillon.  Lille,  Lefort,  1855, 3  vol.  in-8  de  66  feuil- 
les 3|4. 

270*.  Histoire  générale  des  temps  du  moyen  âge,  depuis  les  pre- 
mières invasions  des  barbares  jusqu'à  la  prise  de  Constantinople  par 
les  Turcs,  en  1453,  sur  un  plan  entièrement  neuf,  avec  des  notes  phi- 
lologiques et  géographiques,  etc.;  par  M.  Victor  Boreau.  V*  édition, 
revue,  etc.  Paris,  Vermot,  quai  des  Augustins,  35,  in-12  de  23  f.  2  50 

271.  Histoire  grecque;  par  Victor Duruy.  2« édition,  contenant  sept 
cartes  géographiques,  sept  plans  et  sept  gravures.  Paris,  Hachette, 
in-12  de  33  feuilles  5i6.  4  50 

Histoire  universelle,  publiée  par  une  société  de  professeurs  et  de  savants, 
sous  la  direction  de  M.  V.  Duruy.  Cette  collection  se  composera  d'environ 
25  volumes. 

272.  Histoire  moderne,  depuis  la  paix  de  Westphalie  jusqu'à  la 
révolution  française  ;  par  MM.  F.  Royé  et  Texte.  Paris,  Dezobry  et  Mag- 
deleine,  1855,  in-12  de  23  feuilles  li6.  3  75 

272*.  Histoire  physique,  civile  et  morale  de  Paris,  depuis  les  pre- 
miers temps  historiques  ;  par  J.-A.  Dulaure.  Ançpjée^pt  continuée  jus- 
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qu'ànos  jours,  parG.  Leynadier.  Paris^Dufour,  Mulat  et  Boulanger, 
8  vol.  gr.  iD-8,  ensemble  de  202  feuilles,  72  » 

Le  tome  YI  est  terminé  à  la  page  312.  Le  volume  est  complété  par  YHis^ 
twre  des  arts  et  métiers  et  des  corporations  ouvrières  de  la  ville  de  Paris^ 
depuis  ks  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  par  J.-M.  Cayla,  152 
pages.  Les  couvertures  de  l'ouvrage  portent  :  Orné  de  100  magnifiques  gra- 
vures en  noir,  représentant  les  monuments  et  édifices  de  Paris,  et  de  50  gra- 
vures coloriées  à  la  main,  réunies  en  un  album  séparé  contenant  les  princi- 
paux costumes,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  joui^. 

2Î8.  Histoire  politique  des  États-Unis,  depuis  les  premiers  essais 
de  colonisation  jusqu'à  Tadoption  fédérale,  1620-89  ;  par  Edouard 
Laboulaye,  professeur  de  législation  comparée  au  collège  de  Fran- 
ce, membre  de  Tlnstitut.  Tome  !«'.  Histoire  des  Colonies.  Paris,  A. 
Durand,  Guillaumin,   1855,  in-8  de  xxiv  et  532  pag.  8    » 

L'histoire  politique  des  États-Unis  formera  3  vol.  in-8.  Le  premier  vo- 
lume contient  Y  Histoire  des  Colonies.  1620-1761  ;  le  second  contiendra 
l'Histoire  de  la  Révolution,  1761-1787;  le  troisième  V Histoire  de  la  Consti- 
tution,  1787-1789. 

Chaque  volume  se  vendra  séparément. 

274.  Histoire  politique  du  règne  de  Tempereur  Charles-Quint,  avec 
un  résumé  des  événements  précurseurs  depuis  le  mariage  de  Maxi- 
milien  d'Autriche  et  de  Marie  de  Bourgogne  ;  par  le  chev.  Marchai, 
avec  la  collaboration  de  son  fils.  4*  livraison,  H.  Tarlier,  1855.  gr. 
in-8.  •  1    » 

275.  Histoire  populaire  et  anecdotique  de  Napoléon  et  de  la  grande 
armée;  par  Emile  Marco  de  Saint-Hilaire.  Illustré  par  Jules  David. 
Paris,  Marescq,  Gustave  Havard,  1855,  gr.  in-8  de  19  feuilles  1(2  à 
2  colonnes.  4    » 

276.  Histoire  romaine  jusqu'à  l'invasion  des  barbares  ;  par  V.  Du- 
ruy.  Ouvrage  autorisé  par  le  conseil  de  l'instruction  publique.  3*  édi- 
tion. Paris,  Hachette,  1835,  in-12  de  26  feuilles,  plus  sept  cartes  géo- 
graphiques, un  plan  de  Rome  et  12  gravures.  3  50 

Histoire  universelle,  publiée  par  une  société  de  professeurs  et  de  savants, 
sous  la  direction  de  M.  V.  Duruy.  Cette  collection  se  composera  d'environ 
25  volumes. 

277.  Histoire  universelle  ;  par  César  Cantu  ;  soigneusement  rema- 
niée par  l'auteur  et  traduite  sous  ses  yeux,  par  Eugène  Aroux,  ancien 
député  et  Piersilvestro  Leopardi.  Tomes  XV-XIX  et  dernier.  Paris, 
F.  Didot,  1855,  4  vol  in-8,  ensemble  de  208  feuilles  Iji. 

Prix  de  chaque  volume,  6    » 

278.  Histoire  universelle;  par  André  de  Bellecombe.  Première  par- 
tie. Chronologie  universelle.  1852-54,  4  vol.  in-8.  —  Deuxième  par- 
lie.  Histoire  générale,  politique,  religieuse  et  militaire.  Tome  le', 
1855,  in-8  de  24  feuilles  li4,  plus  le  portrait  de  Fauteur.  Paris, 
Fume. 

Composition  des  volumes  publiés. 

fKBMiBRB  PARTIE.  Chrouoiogie  universelle  (ou  histoire  ancienne  jusqu'à 
l'empire  romain  et  à  Jésus-Christ. 

Tome  I.  Temps  fabuleux.  —  Traditions,  mythes  et  légendes.  —  Tableaux 
synchronigues,  généalogiques  et  hiérarchiques  de  l'histoire  mythique.  — - 
Origines  de  tous  les  peuples.  1852,  de  32  feuilles  1/4,  5  fr. 
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Twn»  H.  Temps  demi-historiques.  Dynastie  des  AehéniéiHàee  de  P^se. 
♦858,  de  38  feuilles  1/2,  5  fr. 

Tome  III.  Âlezandre-le-Grand  et  ses  successeurs.  —  Dynastie  des  Lagides 
d'Egypte.  —  César  et  Pompée.  —  Brutus  et  Cassius.  —  Antoine  et  Octave. 
18W,  de  m  feuUles,  9  fr. 

Tome  IV.  Empire  romain,  le*"  volume.  1855,  in-8  de  26  feuilles  1/2, 
5fr. 

DEUXIÈME  PARTIE.  Histoire  générale,  politique,  religieiise  et  militaire. 
Tome  !•'.  Introduction.  —  Les  Origines.  —  La  Chipe.  —  Le  Japon.  — 
L*Inde,  la  Chaldée.  —  La  Phénicie,  l'Assyrie,  la  Perse.  1855,  de  24  feuil- 
les 1/4,  5  fr. 

279.  Historia  de  la  Turquia;  par  A.  de  Lamartine.  Paris,  Rosa  et 
Bouret,  1855,  8  vol.  ia-12,  ornés  de  30  gravures. 

280.  HistoridB  iaterpretationem  secundum  D.  A.  Ai^ustiaum  in  li- 
bre de  Civitate  Dei,  recensebat  A.  Biéchy.  Toulon,  de  l'impr.  d'Aurel, 
ii^  de  a  feuilles  ifi. 

3W.  Historical  (an)  Sketch  of  the  Crimea;  by  Anthoni  Grané, 
D.C.  L.  London,  1855,  12mo.  pp.  116,  cloth.  3s.  6d 

282.  Historiettes  de  Tallemant  des  Réaux.  Ille  édition,  entièrement 
revue  fSdt  le  manuscrit  original  et  disposée  dans  un  nouvel  ordre,  par 
MM.  de  Monmerqué  et  Paulin.  Tomes  I  à  IV.  Paris,  Techener,  place 
de  la  Colonnade  du  Louvre,  1854-55,  k  vol.  in-8.  30    » 

Cette  édition  aura  6  volumes. 

283.  History  of  Europe,  from  the  Commencement  of  the  French 
Révolution  in  1789  to  the  Restoratiop  of  the  Bourbons  in  1815  ;  by  Sir 
Archibald  Alison.  People's  édition.  Vol.  XI  and  XII.  London,  1855-56, 
crown  8vo.  pp.  366  and  402,  cloth.  8s.. 

Index  volume.  Grow  8  vo  pp.  210,  cloth.  3  sh. 

Atlas  to  Alison's  History  of  Europe.  Constructed  and  arranged,  under  the 
direction  of  Sir  Archibald  Alison,  by  Alexander  Keith  Johnston,  with  a 
concise  Vocabulary  of  Military  and  Marine  Terms.  Oblong,  cloth.  34  s.  6  d. 

Le  sénat  académique  de  TUniversité  d'Edimbourg  a  voté  une  pension  an- 
nuelle de  250  liv.  st.  au  docteur  Alisoo,  auteur  de  V Histoire  de  l'Europe 
d^tuia  1789,  ouvrage  remarquable,  dont  la  première  version  française 
est  publiée  à  BruxeUes,  par  le  libraire  Parent  (Voy.  le  n»  222). 

284.  History  of  Europe,  from  the  Fall  of  Napoléon  in  1815  to  the 
Accession  bf  Louis  Napoléon  in  1852  ;  by  Sir  Archibald  Ahson.  Vol. 
4.  London,  1855,  8vo.  pp.  714,  cloth.  15s.    » 

285.  History  of  Piedmont  ;  by  Antonio  Gallenga.  London,  1855, 
3' vols.  8vo.  pp.  1186,  cloth.  31s.  6d. 

286.  Hongrie  (la),  son  génie  et  sa  mission.  Etude  historique,  suivie 
de  Jean  de  Hunyad,  récit  du  XV  siècle  ;  par  Charles-Louis  Chassi». 
Paris,  Garnier  frères,  Dumineray,  1855,  in-8  de  31  feuilles  1ï2.    7    » 

Voy.  sur  cet  ouvrage  \m  article  de  Taxile  Delord,  imprimé  dans  le  Siècle^ 
no  du  12  novembre  1855. 

287.  Inauguration  de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc,  à  Orléans; 
M.  Louis  Alloury.  («  Débats  »  du  17  mai. 

Dans  cet  article,  M.  Alloury  a  reproduit  les  première  et  dernière  parties 
du  Panégyrique  de  l'héroïne,  par  Mgr  Dupanloup. 

288.  Inglaterra  (la)  y  los  Estados-Unidos  en  Centro-America ,  6 
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laa  y0vi*iriott6»  de  «sla  rmdâic»  y  el  ofign  de 
kl  éUpiiU  que,  sobre  au  posenoo  ^  sostineii  «quellas  uaciooM  rivâtes  ; 
Dor  italùet  (Miz  Urruela.  Paris ,  de  Fimpr.  à»  Graliot ,  ia*fi  d'uoe 

&S9t  teveotaiFe  analytique  des  chartes  et  privilèges  appartenant 
aux  arcWres  d'Anvers,  publié  par  Charles  Nys.  Anvers,  H.  Maa- 
caaux,  1855,  in-8  de  400  pages.  5    » 

990.  klventaire  analytique  et  chronologique  des  chartes  et  docu- 
di^its  appar^naot  aux  archives  de  la  ville  d'ïpres;  par  i.  L»  A*  Die^ 
gQridk.  Tomes  I  et  IL  Bruges,  Vandecasteele-Werbrouclt,  1854,  â  vqL 
in-8,  chacun  de  312  pages.  4    » 

291.  Island  Empire  (the);  or,the  Scènes  ofthe  First  Ënleofthe 
Bttiperer  Napoléon  L-,  with  a  Narrative  of  his  Résidence  on  the  Island 
of  Ëlba,  takea  from  Local  Information,  the  Papers  of  the  British  Rs* 
sident,  and  other  authenlic  Sources;  by  the  Author  of  ''  Blondeile." 
Sdedit.  Leoden,  1855,  8vo.  pp.  336,  cloth,  12s.  » 

292.  Jeanne  d'Arc  était-elle  Française  ?  Deuxième  réponse  à  M.  Henri 
Lepage  t,  par  Renard  (Athanase).  Paris,  Glaye,  1855,  in-6  de  2  feuil- 
les 1{4. 

293.  Journal  du  marquis  de  Dangeau ,  publié  en  entier,  pour  la 
première  fbis^  par  MM.  Soulié,  Dussieux,  de  Cheonevières,  MaotE,  de 
Montaiglon  ;  avec  les  additions  inédites  du  duc  de  Saint^^^mon , 
publiées  par  M.  Feuillet  de  Couches.  Tome  V.  1694-1695-1696.  Tome 
VI  (1696-1698).  Paris,  Firmin  Didot  frères,  1855-56,  2  vol.  în-«, 
ensemble  de  60  feuillfes  3i4.  Prix  de  chaque  volume  6  » 

Cette  édition  formera  12  à  14  Tolumes.  Elle  a  été  collationnée  eur  le  mfr- 
D\iscrit  du  Jiiumal  de  Bandeau ,  qui  est  à  Dampierre ,  et  que  M.  le  duc  de 
Luynes  a  mis  à  la  disposition  des  éditeurs. 

294.  Journal  historique  et  anecdotique  du  règne  de  Louis  XV  ;  par 
E.  J.  F.  Çaiiner,  avpcat  au  parlement  de  Paris.  Publié  pour  la  Société 
da  rhist(m*e  de  France^  d'après  le  manuscrit  inédit  de  la  Bibliothè^pie 
impériale,  par  A.  de  la  Villegille,  secrétaire  du  comité  de  la  langue, 
de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France.  Paris,  Jules  Renouard,  1851-56, 
4  vol.  in-8.  36    » 

295.  G.  Julii  Caesaris  commentaria.  De  bello  galUco.  Nouvelle 
édition,  avec  sommaires  et  notes  en  français,  par  M.  G.  Ozaneaux, 
inspecteur-général  des  études  ;  suivie  d'un  lexique  de  géographie 
comparée,  par  M.  0.  Mac-Carthy.  Paris,  Dezobry  et  E.  Magdeleine, 
1855,  in-12  de  10  feuilles.  1  20 

296.  Kampf  (der)  um  das  Schwarze  Meer.  Historische  Darstel- 
lungeû  aus  der  Geschichte  Russlands  ;  von  Thdr.  Mundt.  Braunsch- 
weig,  Westermann ,  gr.  in-8  de  xiv  u.  333  pag. 

297.  Krim  aus  der  Vogelschau  (die).  Nach  den  besten  Quellen 
bearb.  Holzchn.  Berlin,  Besser's  Verlag,  gr.  in-fol. 

298.  Landmarks  of,  History.  —  Middle  Ages ,  from  the  Reign  of 
Charlemagne  to  that  of  Charles  V  ;  by  the  Author  of  ''  Kings  of  En- 
gland  ",  etc.  2d  edit.  Londoû ,  1855,  12mo.  pp.  314,  cloth.    3s.  * 

299.  Leçons  sur  Thistoire  de  France  pendant  les  tenais  modernes; 
par  Armand  Foulon ,  censeur  des  études  au  lycée  impérial  de  la  Ro- 
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chelle.  Ouvrage  rédigé  conformément  aux  programmes  de  TUniversité 
et  du  ministère  de  la  guerre,  et  accompagné  de  résumés,  de  tableaux 
généalogiques  et  de  cartes.  Nancy,  Grimblot  et  M"**  veuve  Raybois , 
et  Paris,  Dezobry  et  Magdeleine,  Mellier,  1855,  in-8  de  31  feuil.  6  50 

300.  Lectures  on  the  History  of  the  French  Révolution;  by  Smyth. 
New  edit.  in  2  vols.  Vol.  I.  London,  1855,  post  8vo.  cl.  (Bohn's 
Standard  Library).  3s  6d. 

301.  Lehrbuch  der  Universalgeschichte  ;  von  D'  Heinr.  Léo.  IVter 
Bd.  Das  Revolutionszeitalter  bis  zu  Ende  d.  Feldzuges  Napoléons  nach 
Russland  enthaltend.  III.  Zum  grossen  Theile  umgearb.  Aufl.  Halle» 
Anton,  1855,  gr.  in-8  de  1338  pages. 

Prix  des  quatre  volumes  :  21  75 

302.  Lettre  inédite  qu'on  pourrait  appeler  :  Testament  politicpie  de 
Toussaint  Louverture.  Paris,  au  bureau  des  «  Annales  d'Afrique  », 
rue  Saint-Florentin,  7, 1855,  in-12  d'une  li2  feuille. 

Extrait  des  Annales  d'Afnqm.  —  Lettre  publiée  par  M.  H.  de  Saint- 
Antoine. 

303.  Lettres  d'Ives  de  Chartres  et  d'autres  personnages  de  son 
temps,  1087-1130,  par  M.  Lucien  Merlet.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot, 
1855,  in-8  de  32  pages. 

Extrait  de  la  5i6WotAèûftie  de  V École  des  chartes.  Quatrième  série.  Tome  I. 
Lettres  inédites  formant  le  complément  des  lettres  missives  de  saint  Yv^. 
Ces  lettres  se  trouvent  dans  un  manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque  de 
Chartres. 

304.  Lettres  sur  la  Russie  ;  par  Jules  Martinet.  Première  lettre.  — 
Siècle,  8  juin  1855. 

305.  Lothaire,  roi  de  Lorraine,  fut-il  empoisonné  par  le  pape 
Adrien  II?  Lyon,  de  l'impr.  de  Vingtrinier,  1855,  in-8  de  16  pages. 

Signé:  l'abbé  Gorini. 

306.  Louis-Napoléon  Bonaparte,  la  Suisse  et  le.  roi  Louis-Philippe. 
Histoire  contemporaine,  d'après  des  pièces  officielles,  des  documents 
authentiques  et  des  témoins  oculaires  ;  par  Elisée  Lecomte,  ancien 
rédacteur  en  chef  du  «  National  genevois  »,  du  Réveil  de  l'Ain  »,  etc. 
Paris,  Martinon,  rue  de  Grenelle-St-Honoré,  14,  et  tous  les  libraires, 
in-8  de  23  feuilles  i\%  6  » 

306*.  Médée.  (Etude);  par  J. -A.  Lisle. 

Imprimée  en  trois  articles  dans  le  «  Moniteur  universel  »  des  28  et  29 
mai  ;  3  juin  1855. 

307.  Mélanges  gréco-romains  tirés  du  Bulletin  historico-philolo- 
gique  de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg. 
T.  1,  6**  livr.  Saint-Pétersbourg,  1855,  gr.  in-8  paginé  iv-523  à601. 

Complément  du  volume. 

308.  Mémoires  concernant  l'histoire  civile  et  ecclésiastique 
d'Auxerre  et  de  son  ancien  diocèse  ;  par  l'abbé  Lebeuf ,  chanoine  et 
sous-chantre  de  l'église  cathédrale  de  la  même* ville,  etc.;  continués 
jusqu'à  nos  jours ,  avec  addition  de  nouvelles  preuves  et  annotations , 
par  M.  Challe,  avocat,  et  M,  Quantin,  archiviste.  Tomes  I  à  IV. 
Auxerre,  Perriquet  et  Rouillé ,  Guillaume ,  Maillefer,  1851-55,  4  vo- 
lumes in-8.  2**    » 
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309.  Mémoires  d'eschevin  de  Tournay ,  contenant  les  actes  plus 
signalez  des  Gonsaulx ,  les  sentences  et  jugements  plus  notables  de 
ï'eschevinage  de  la  dite  ville ,  remarquez  et  escrits  par  Philippe  de 
Hurges,  d'Arras,  docteur  es  droits,  consistant  le  tout  en  matières  pu- 
rement civiles.  Publiés,  avec  des  notes  et  une  table  alphabétique,  par 
Fréd.  H.  [Fréd.  Hennebert],  etc.  Bruxelles,  A.  Decq,  1855,  in-8de 
xii-393  pp.  5    » 

310.  Mémoires  de  M"*  de  Motte  ville  sur  Anne  d'Autriche  et  sa 
Ck)ur.  Nouvelle  édition  y  d'après  le  manuscrit  de  Gonrart ,  avec  une 
annotation.  Extraits  de  Montglat,  Omer  Talon,  Gourville,  Mlle  de 
Montpensier,  etc.;  des  éclaircissements  et  un  index,  par  M.  V.  Riaux. 
Et  une  Notice  sur  W^  de  Motteville,  par  M.  Sainte-Beuve,  de  l'Aca- 
démie Française.  Paris,  Gharpentier,  rue  de  l'Université,  39,  et  les 
principaux  Ubraires,  k  vol.  in-18  anglais,  ensemble  de  53  feuil.   14  u 

Parmi  les  bons  Mémoires  ({ue  nous  possédons  sur  Tbistoire  de  notre  pays, 
il  en  est  peu  qui  soient  aussi  lus ,  aussi  goûtés  que  ceux  de  M">^  de  Motte- 
ville.  L'importance  historique  des  événements  qui  en  sont  le  sujet,  celle  des 
personnages  qui  y  remplissent  les  principaux  rôles ,  les  intrigues  de  la  Cour 
d'Anne  d^utriche ,  les  Mouvements  de  la  Fronde  qui  en  furent  le  résultat  et 
qui  ébranlèrent  la  Monarchie  pendant  plusieurs  années  ;  tous  ces  intérêts , 
toutes  ces  passions  sont  reproduits  et  expliqués  par  M*"»  de  Motteville  dans 
leurs  détails  les  plus  eecrets,  dans  leurs  nuances  les  plus  fines. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  par  leur  importance  historique  que  cei  Mé- 
moires sont  toujours  lus  avec  plaisir,  c'est  aussi  à  cause  du  charme  profond 
qui  s'y  trouve  et  qui  ressort  du  caractère  de  Tauteur.  M"»^  de  Motteville  sut 
conserver^  au  milieu  des  passions  et  des  vanités  qui  agitent  les  cours,  toutes 
les  grâces  de  son  sexe  et  la  vertu  d'une  honnête  femme  ;  sage  ,  spirituelle, 
douce,  curieuse,  discrète,  réservée,  elle  avait  l'estime  et  la  confiance  de  tous 
les  partis,  et  elle  reçut  bien  des  confidences  dont  l'Histoire  a  profité. 

La  nouvelle  édition  des  charmants  Mémoires  de  cette  charmante  femme 
est  publiée  dans  la  Bibliothèque-Charpentier,  avec  des  améliorations  et  des 
soins  qui  en  font  une  édition  tout  à  fait  à  part.  L'impression  a  été  faite 
d'après  le  manuscrit  de  Gonrart ,  et  le  texte  se  trouve  ainsi  dégagé  en  partie 
des  interpolations  des  premiers  éditeurs.  Le  récit  a  été  divisé  en  chapitres , 
et  chacun  d'eux  est  précédé  d'un  argument  qui  en  résume  la  substance.  Des 
tables  à  chaque  volume  permettent  de  suivre  la  chronologie  des  faits  et  la 
biographie  des  personnages,  et  un  index  à  la  fin  de  l'ouvrage  rend  faciles 
toutes  les  recherces. 

Cette  nouvelle  édition  est  en  outre  accompagnée  d'une  annotation  com- 
posée en  très  grande  partie  d'extraits  des  Mémoires  de  l'avocat  général 
Talon,  du  marquis  de  M!ontglat,  de  Gourville,  du  p^re  Lebet,  du  cardinal  de 
Retz,  de  Mlle  de  Montpensier  et  autres  écrivains  de  l'époque,  sur  les  faits  et 
les  personnages  du  récit.  Les  assertions  de  Fauteur  sont  ainsi  accompagnées 
de  leurs  preuves ,  et  l'œuvre  de  M™«  de  Motteville  est  complétée  par  les  té- 
moignafijes  de  ses  contemporains. 

Ces  différents  travaux  ont  été  exécutés  avec  un  soin  judicieux  et  une 
grande  intelligence  historique  par  M.  Francis  Riaux  ,  du  collège  Charle- 
m^ne. 

Enfin  l'édition  est  précédée  d'une  excellente  étude  de  M.  Sainte-Beuve , 
où  l'on  retrouve  toutes  les  qualités  de  son  esprit  si  vif,  si  pénétrant  et  si 
délicat.  (F.  Camus,  Journ,  des  Débats,  6  mai  1855.) 

310*.  Mémoires  du  maréchal  duc  de  Richelieu  sur  la  Ville,  la  Gour 
et  les  Salons  de  Paris.  (Par  M.  le  baron  de  Lamothe-Langon.  Nouv. 
édition).  Illustrés  par  Janet-Lange  et  V.  Foulquier.  Première  série 
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(livraison).  Paris,  Gost  Barba,  rue  de  Seine,  n.  31,  gr.  in*4  à^  eo- 
loniieâ.  1  10 

Faisatit  partie  des  «  Chroniques  p(y(m!aires  »  (partie  da  PanUiéoB  litté- 
raire). 

La  première  édition  a  paru  sous  le  titre  de  «  Mémoires  hifitoriqaeB  et  aoac- 
doti^ues  du  duc  de  Richelieu  »,  Paris,  Maoïe  et  Delauoay-VaUée,  1829»  6 
vol.  in-8. 

Voy.  sur  ces  Mémoires  le  n»  6534  de  nos  «  Supercheries  littéraires  dévoi- 
lées ». 

311.  Mémoires  et  Correspondance  politique  et  militaire  du  roi 
Joseph ,  publiés  ,  annotés  et  mis  en  ordre  par  A*  du  Casse ,  aide  ée 
camp  de  S.  A.  L  le  prince  Jérôme  Napoléon.  III*  édition.  Totnes  !  et 
II.  Paris,  Perrotin,  2  vol.  in-8  ensemble  de  51  feuilles. 

Celte  édition  formera  JO  volumes  in-8.  Prix  de  chaque  volume  :  6  fr.  — 
Un  album,  composé  d^  2Î0  belles  gravures  sur  atîier,  est  joint  aux  10  voIh- 
mes.  Ces  gravures  sont  accompagnées  d'un  texte  du  mèihe  format.  Le  prix 
est  de  25  francs. 

Ce  livre  ne  renferme  pas  moins  de  860  lettres  inédites  de  Napoléon,  \,Md 
du  feu  roi  Joseph;  et  5  à  600  des  personnes  les  plus  considérables  de  la  ré« 
publique,  du  consulat  et  de  l'empire. 

Les  souscripteurs  anciens  et  nouveaux  aux  Mémoires  du  roi  J<mph  pour* 
ront  faire  retirer  Y  Album  pour  15  fr.  50. 

312.  Mémoires  sur  Timpératrice  Joséphine ,  la  ville ,  la  cour  et  tes 
salons  de  Paris  sous  l'Empire  ;  par  Georgette  Ducrest  ;  illustrés  par 
Janet  Lange.  Paris,  Gustave  Barba ,  1855  ,  in-4  de  20  feuilles  à  deux 
cdonnes.  2  â) 

313.  Mémorial  de  Dombes,  en  tout  ce  qui  concerne  cette  ancienne 
souveraineté,  son  histoire,  ses  princes,  son  parlement  et  ses  membres, 
avec  liste  nominative,  un  armoriai  et  pièces  justificatives.  1523-1771  ; 
par  M.  p.  d'Assier  de  Valenches ,  ancien  membre  du  conseil  général 
du  département  de  la  Loire ,  arrière-petit-ûls  d'un  conseilJer-doyen 
au  parlement.  Lyon,  de  l'impr.  de  Perrin,  1854,  gr.  in-8  de  29  feuil- 
les 1  {2 ,  plus  ime  carte.  15  » 

314.  Memorias  y  Correspondancia  pditica  y  mflitar  del  rey  José  , 
publicadas,  anotadas  y  puestas  en  orden,  por  A.  du  Casse,  ayiidante 
de  campo  de  S.  A.  I.  el  principe  Geronimo  Napoléon.  Primera  parte 
y  secunda  parte.  Bayonne ,  Andreosey  ,  1855-56,  2  part.  ij;i-12,  en- 
semble de  36  feuilles  1{2. 

315.  Mérovingiens  d'Aquitaine  (les).  Essai  historique  et  critiqoç 
sur  la  charte  d'Àlaon  ;  par  M.  Rabanis.  Paris,  Durand  ,  rue  des  Grès  ,  5, 
in-8  de  15  feuilles.  4    '» 

316.  Mœurs  et  vie  privée  des  Français  pendant  les  prenaiers  siècisas 
de  la  Monarchie  ;  par  M.  Emile  de  la  Bédollière.  4>ari«,  A.  Rigaù*  , 
1855,  3  voL  in-8. 

Ouvrage  d'un  grand  intérêt  historique. 

L'auteur ,  M.  Emile  de  la  BédoUière,  s'est  proposé  de  répondre  à  un  vôwi 
souvent  exprimé.  Le  remarquable  ouvrage  d'Alexis  Monteil  ne  commencé 
qu'au  quinzième  siècle,  et  parmi  les  écrivains  qui  se  sont  occupés  des  mœars 
fWftçaiâes,  comme  de  Marcbôûgy,  Vilteneuve-Trans,  Logrtndd'AMssy,  ôael- 
quifr-tina  ont  n^i^ô  la  p^tie  la  pifis  oèscure  et  laplijsdiffiiciie  ie  ce^rasle 
aijft.  Av^im  d'eux  n'javait.pri^  lei^  nvoi;r^ ,  l^s  habitude»,  Ifpi.vie  priw^.fta 
France  a  leur  point  de  départ. 
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Sans  ctro  rebuté  par  l'immensilé  des  recherches,  M.  de  la  Bédollièrc  a 
eatecpris  de  compléter  l'œuvre  de  ses  devanciers ,  et  c'est  après  plusieurs 
années  d'élaboration  qu'il  livre  son  travail  à  la  publicité.  Dans  ce  livre  plein 
d'érudition  et  d'intérêt,  dont  la  lecture  est  aussi  attrayante  qu'instructive,  il 
expose  minutieusement,  pour  chaque  époque,  depuis  le  cinquième  jusqu'au 
treizième  siècle,  tout  ce  qui  concerne  l'état  moral  et  les  dispositions  géné- 
rales des  espriis  ;  les  croyances  religieuses ,  les  superstitions  ;  la  condition 
des  nobles,  du  clergé ,  de  la  classe  moyenne,  des  artisans  et  des  serfs  ;  T in- 
fluence des  femmes  ;  la  chevalerie  et  le  blason  :  les  tendances  littéraires  ;  le 
commerce,  l'industrie,  les  costumes,  les  repas,  la  vie  intérieure  et  extérieure  ; 
les  chÀteanix,  monastères,  jardins,  parcs,  exploitations  agricoles  ;  les  diver- 
tissements, les  jeux,  le  théâtre;  la  guerre,  les  armes  offensives  et  défensives, 
!a  canstrja4}tioA  des  forteresses,  etc.,  etc. 

L'auteur  a  consulté  plus  de  deux  mille  volumes,  la  plupart  très  rares,  et  un 
grand  nombre  de  chartes  ou  de  manuscrits.  Toutes  ces  sources  sont  d'ail- 
leurs indiquées  au  bas  des  pages,  et  mettent  ceux  qui  douteraient  de  certains 
détails  à  même  de  s'assurer  de  la  scrupuleuse  exactitude  de  l'historien.  Les 
curieux  rensieignements  qu'il  donne  sur  l'origine  des  mœurs  françaises  sont 
rehaussés  par  un  style  toujours  élégant  et  par  des  aperçus  philosophiques  de 
Tordre  le  plus  élevé. 

Ajoutons  que  l'ouvrage,  bien  qu'imprimé  avec  luxe,  est  établi  dans  des 
coBëitions  exceptionnelles  de  bon  marché. 

(T.  N.  Benard,  le  Siècle,  9  décembre  1855.) 

I>e  son  coté,  M.  Taxile  Delord  a  donné  un  article  étendu  sur  cet  ouvrage, 
dans  le  no  du  4  février  1856  du  même  journal. 

317.  Mo^de  (le).  Histoke  de  tous  les  peuples,  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  jusqu'à  nos  jours  ;  par  MM.  Saint-Prosper,  de  Saurigav, 
Duponchel,  le  baron  KorlT,  Belloc  et  l'abbé  Martin.  Revue  et  continuée 
par  M.  E.  de  Lostalot-Bachoué.  Paris ,  Lebigre-Duquesne,  rue  Haute- 
feuille,  16,  1855,  10  vol.  in-8,  ensemble  de  334  feuilles. 

Édition  annoncée  avec  3iO  planches  gravées,  représentant  1,035  sujets, 
costumes  civils,  militaires  et  religieux,  meubles,  sites,  monuments  anciens 
et  modernes,  etc.  Prix:  50  fr. 

318.  Napoléon  (le),  almauach  historique  et  anecdotique  pour  l'an- 
née 1856.  Troyes,  Anner-André,  1855,  in-32  de  6  feuilles  3(4  avec 
âgures  et  portraits. 

31-9.  Neuve-€glise.  Notes  sur  sa  draperie  et  ses  chambres  de  rhé- 
torique; par  J.  Diegerick.  (Extr.  des  Annales  de  la  Société  d'éimia- 
tion).  Bruges,  Vandecasteele-Werbrouck,  1855,  in-8  de  20  pages. 

38©.  N<Dtes  historiques  touchant  Quesnoy  sur  Deule;  par  Charles 
Fretin,  maire  de  cette  commune.  Lilie,  de  l'impr.  de  Lefebvre-Du- 
crocq,  1855,  in-8  do  11  feuilles. 

321.  Notes  sur  quelques  châteaux  de  l'Alsace;  par  M.  Alfred  Ramé. 
Caen,  Hardel;  et  Paris,  Derache,  1855,  in-8  de  4  feuilles  1|4. 

Extrait  du  «  Bulletin  monumental  »,  publié  à  Caen  par  M.  de  Caumont. 

322.  Notice  historique  sur  Allex  (Drôme);par  l'abbé  A.  Vincent. 
Valence,  de  l'impr.  de  Marc-Aurel,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

323.  Notice  historique  sur  la  bonne  ville  de  Bilsen;  par  F.  Driesen. 
Jjfiége,  1^5^,  hpoch.  in-8. 

324.  Notice  historique  sur  la  commune  d'Entrammes  (Mayenne); 
par  M.  L.  La  Beaulu^.  Laval,  Godbert,  tS55,  in*8  de  $  feuiL  2    » 
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325.  Notice  historique  sur  Torigine  de  la  ville  d'Etampes;  par  E. 
Dramard,  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris.  Paris,  Dumoulin;  Etam- 
pes,  t'ortin,  1855,  in-8  de  A  feuilles.  1    50 

Cet  ouvrage  a  obtenu  une  mention  honorable  au  concours  des  autiquités 
nationales  (Académie  française.). 

326.  Notice  historique  sur  la  procession  de  Mons;  par  Léopold  de 
Villers.  Mons,  les  princip.  libraires,  1855,  in-8  de  16  pages. 

327.  Notice  historique  sur  le  château  de  Pierrefonds.  Nouvelle  édi- 
tion, revue  et  entièrement  corrigée.  Pierrefonds,  Connétable-Terjus, 
1855,  in-8  de  2  feuilles  1[2,  plus  2  lithographies. 

328.  Notice  historique  sur  le  château  et  les  sires  du  Bois  de  La 
Motte;  par  M.  Mahéo.  Dinan,  de  Timp.  de  Bazouge,  1852,  in-12  d'une 
feuille. 

329.  Notice  historique  sur  Marsanne  (Drôme)  ;  par  Tabbé  A.  Vincent. 
Publiée  sous  le  patronage  de  M.  le  préfet  et  des  membres  du  conseil 
général  de  la  Drôme.  Valence,  de  l'impr.  de  Marc-Aurel,  1855,  in-18 
d'une  feuille  1|2. 

330.  Notice  sur  l'église,  la  commune  et  les  seigneurs  d'Arbonnières; 
par  A.  Goze,  D.  M.  P.,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction 
et  des  cultes  pour  les  travaux  historiques.  Amiens,  de  l'imp.  de 
Caron,  1855,  in-8  de  2  feuilles  i\i, 

331.  Notice  sur  la  chapelle  et  le  fort  de  Notre-Dame  de  la  Garde; 
par  M.  Régis  de  la  Colombière.  Marseille,  de  l'impr.  de  Mme  veuve 
Marins  Olive,  1855,  in-8  de  3  feuilles  3i4. 

332.  Notice  sur  le  gros  chêne  d'Allouville,  ou  chêne-chapelle. 
Rouen,  de  l'impr.  de  Mégard,  1855,  in-8  de  3  feuilles. 

La  paroisse  célèbre  par  sen  gros  chêne,  se  compose  de  trois  communes  : 
AUouville,  Bellefosse  et  Bois-Himont  (Seine-Inférieure).  Une  pièce  de  vers 
de  du  Cerceau,  sur  le  gros  chêne,  a  été  insérée  dans  cette  notice.  Copie  de 
cette  pièce,  portant  la  date  de  1710,  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de  la 
ville  de  Lyon. 

333.  Notice  sur  le  village  de  Jujurieux  en  Bugey,  et  sur  l'érection 
de  son  église  en  1854  et  1855;  par  Henry  Durand,  conseiller  à  la  cour 
impériale  de  Lyon,  etc.  Lyon,  de  l'impr.  de  Vingtrinier,  1855,  gr.  in-8 
de  7  feuilles  li2  plus  une  vignette. 

334.  Notice  sur  les  archives  des  anciens  Etats  de  Luxembourg;  par 
M.  Gachard,  archiviste  général  du  royaume,  etc.  Bruxelles,  1655, 
in-8  de  39  pages. 

Cette  notice  est  extraite  des  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'Histoire. 

335.  Observations  nouvelles  sur  les  Gimmériens  et  les  Cimbres;  par 
M.  Schayes,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique.  (Extr.  du 
tome  XXll  du  Bulletin  de  l'Académie.)  Bruxelles,  de  l'impr.  de  Rayez, 
1855,  in-8  de  20  pages.  »     75 

336.  Orderici  Vitalis  Angligenae,  cœnobii  Uticensis  monachi,  his- 
toriae  ecclesiasticae  libri  tredecim  ;  ex  veteris  codicis  Uticensis  colla- 
tione  emendavit,  et  suas  animadversiones  adjecit  Augustus  Le  Pré- 
vost. Paris,  Jules  Renouard,  1852-55,  5  vol.  in-^.  45  » 

Ouvrage  publié  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France.   La  Notice  ^ur 


—  101  — 

Orderic  Vital,  par  M.  L.  Delisle,  p.  i-cyi,  est  terminée  par  le  catalogue  des 
manuscrits,  des  éditions  et  des  traductions  de  l'Histoire  ecclésiastique. 

337.  Orient  (!');  par  Eugène  Flandin,  attaché  à  Tambassade  de 
Perse  pendant  les  années  184-0  et  1841,  l'un  des  auteurs  du  «  Voyage 
en  Perse  »  ;  auteur  «  d'Etudes  »  sur  la  sculpture  persane  et  médique, 
des  dessins  d'architecture  et  de  sculpture  du  a  Monument  de  Ninive  », 
etc.,  etc.  Livraisons  1  à  10.  Paris,  Gide  et  J.  Baudry,  1855-56,  dix 
livraisons,  in-fol.  Prix  de  chaque  livraison.  10    » 

On  a  beaucoup  de  publications  sur  ce  pays  appelé  vaguement  VOrierU, 
Parmi  ces  nombreux  ouvrages,  il  en  est  de  tort  estimables  et  qui  sont  exé- 
cutés et  conduits  avec  beaucoup  de  talent;  mais  la  plupart  ne  sont  que  par- 
tiels et  par  conséauent  incomplets. 

Il  était  réservé  à  M.  Eugène  Flandin  de  pouvoir  donner  un  travail  d'en- 
semble sur  cette  intéressante  contrée.  Chargé  par  le  gouvernement  de  deux 
importantes  missions,  dont  les  résultats  ont  jeté  un  vif  éclat  et  ont  excité 
l'intérêt  des  artistes  et  des  savants,  il  a  été  à  même  de  recueillir  les  maté- 
riaux les  plus  nouveaux  et  les  plus  précieux. 

Après  avoir  navigué  sur  la  mer  Noire,  dont  il  a  parcouru  en  partie  le  litto- 
ral, après  avoir  traversé  l'Arménie  et  visité  le  nord  de  la  Perse,  il  est  des- 
cendu à  Ispahan.  Admis  en  présence  du  Chah,  il  a  pu  voir  sa  cour,  les  prin- 
ces, les  grands;  il  a  pu  visiter  dans  tous  leurs  détails  les  palais  et  les  mos- 
3 nées  de  cette  ville  si  curieuse.  Il  lui  a  été  permis  de  pénétrer  dans  l'intérieur 
8  quelques  familles,  et  dV  puiser  les  renseignements  les  plus  intéressants 
sur  les  mœurs  privées  des  Persans.  Ensuite  il  a  parcouru  la  Perse  méridio- 
nale dans  tous  les  sens;  il  a  vu  le  golfe  Persique,  Persépolis,  Babylone, 
Bagdad,  les  villes  les  plus  curieuses,  les  ruines  les  plus  célèbres. 

La  seconde  mission  que  M.  E.  Flandin  a  remplie  en  1844  lui  a  donné  les 
moyens  de  compléter  ses  collections  déjà  si  riches.  Conslantinople,  le  Bos- 
phore et  les  Dardanelles  ont  eu  une  part  très  large  dans  les  travaux  du  voya- 
geur. Un  séjour  prolongé  à  Rhodes  lui  a  permis  d'étudier  complètement  tout 
ce  que  cette  ville  et  l'intérieur  de  Ttle  conservent  de  souvenirs  du  temps  des 
chevaliers  hospitaliers.  La  Syrie,  la  Palestine,  l'Egypte,  enfin  la  Mésopota- 
mie et  r  Arménie  trouveront  place  dans  ce  nouvel  ouvrage. 

La  publication  que  nous  annonçons  est  à  la  fois  neuve  et  toute  générale. 
Sons  le  titre  de  V Orient,  l'auteur  comprend  tous  les  pays  situés  entre  les 
rivages  européens  du  Bosphore  et  des  Dardanelles  et  la  frontière  indienne. 
Les  principales  localités  figurées  dans  l'ouvrage  sont  : 

Le  Bospnore,  Constantinople,  Scutari,  les  Dardanelles,  Smyme,  Rhodes, 
Chypre,  la  Syrie,  la  Palestine,  TEgypte,  la  Mésopotamie,  Bagdad,  le  golfe 
Persique,  la  Perse,  le  Kurdistan,  F  Arménie,  la  mer  Noire,  etc.,  etc. 

Ce  rapide  exposé  des  matériaux  rapportés  par  M.  Flandin  de  ces  curieuses 
contrées,  dont  quelques-unes  n'avaient  encore  été  explorées  par  aucun 
peintre  français,  suffit  pour  faire  apprécier  l'ensemble  de  l'ouvrage.  Géné- 
ralité, étendue,  variété,  inconnu,  dessins  où  le  brillant  de  l'exécution  s'allie 
à  l'exactitude  la  plus  scrupuleuse,  tels  sont  les  titres  par  lesquels  il  se  re- 
commande aux  artistes  aussi  bien  qu'aux  savants  et  aux  gens  du  monde. 

VOrient  se  composera  de  150  planches  in-folio,  lithographiées  par  l'au- 
teur et  tirées  sur  papier  de  Chine. 

Il  sera  publié  en  30  livraisons  contenant  chacune  5  planches  et  une  leuille 
de  texte  descriptif  et  historique. 

338.  Orient  (der)  u.  Europa.  Erinnerungea  u.  Reisebilder  v.  Land 
u.  Meer;  von  Ed.  Frhr.  v.  Callot.  7-10  Theile  (u.  letzte).  Leipzig, 
Kolbnann,  1855, 4  livraisons  gr.  in-8.  16    » 

339.  Paris  et  les  Parisiens  au  XIX*  siècle.  Mœurs,  arts  et  monu- 
ments. Texte,  par  MM.  Alexandre  Dumas,  Théophile  Gautier,  Arsène 
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iioussaye,  Paul  de  Musset,  Louis  Enaut  et  Du  FayJ.  ilkistratioiis,  par 
MM.  Eiligène  Lamy,  Gavarni  et  «ouargue.  Paris,  Morizot,  rue  Pavée- 
Saint-André,  3,  gr.  in-8  de  29  feuilles  1[2,  plus  28  vignettes.      %  » 

340.  Pèlerinage  à  Notre-Dame-de-Font-Romeu  (diocèse  de  Perpi 
gnan),  ou  Notice  historique  et  topographique  sur  Permîtage  de  ce 
nom  ;  par  M.  J.  Tolra  de  Bordas.  Perpignan,  Aîzine  ;  Toubase  ,  Mme 
Matran,  1855,  in-12  de  4  feuilles.  1     » 

341.  Pétion  et  Haïti.  Etude  monographique  et  historique  ;  par  St- 
Rémy  (des  Cayes,  Haïti).  Paris,  l'Auteur,  rue  Saint-Jacques,  67,  18o3r- 
1855,  3  vol.  in-12.  Ï2  f> 

342.  Pologne  (la)  et  les  Polonais  défendus,  par  un  ancien  officier 
de  chevau-légers  de  la  garde  de  Napoléon  1",  contre  les  erreurs  et 
les  injustices  des  écrivains  français  MM.  Thiers,  Ségiir,  Lamartine. 
in-8  de  19feuilles.— 2*  édition,  ln-8  de  19feuilles  3i8.— 3*^  édition.  In-8, 
de  19  feuilles  li2.  Paris,  Duraineray,  rue  Richelieu,  n**  .52.  Prix  de 
•chaque  édition.  4     » 

Trois  éditions  publiées  en  l'espace  d'un  mois  prouvent  assez  l'intérêt  que 
cet  ouvrage  a  inspiré.  Ajoutons,  qu'il  a  été  revu  et  publié  par  l'homme  qui 
connatt  le  mieux  toutes  les  phases  de  rhistoire  de  la  Pologne,  M.  Léonard 
Chodzcko. 

343.  Polonais  (les)  à  Somo-Sierra,  en  Espagne,  en  1808.  Rectifica- 
tions relatives  à  l'attaque  de  Somo-Sierra,  décrite  par  des  historiens 
français,  suivies  des  opinions  de  Napoléon  I"  sur  la  Pologne,  émises  à 
Sainte-Hélène;  par  le  colonel  Niegolewski.  2*  édition.  Pari*,  Dumine- 
ray,  1844,  in-8  de  4  feuilles.  1  âO 

344.  Prince  (le)  Louis  Bonaparte  aux  eaux  de  Saint-Amand.  1805. 
Saint-Amand,  de  Fimpr.  de  Raviart,  1855,  in-12  d'une  li2  feuille. 

345.  Promenade  historique  au  château  de  la  Garaye,  près  de  Di- 
nan.  Saint-Brieuc,  de  l'impr.  de  Prud'homme,  1853,  in-12  de  2i8  de 
feuille.  Signé  Mahéo. 

346.  Recherches  historiques  ou  Particularités  saillantes,  remarqua- 
bles et  pittoresques  sur  le  pays  de  Liège  ;  par  Aug.  Mathelot.  2"  édi- 
tion. Li^e,  Verhoven  Debour,  1855,  in-18. 

347.  Recherches  historiques  sur  la  commune  de  Santés  ;  par  Théo- 
phile Le  Josne  de  l'Espierre.  Lille,  Leleu,  Beghin  ;  et  Paris,  Aubry, 
rue  Dauphine,  16,  1855,  in-8  de  8  feuilles  1^2,  plus  5  lithogr.      2    » 

348.  Recherches  historiques  sur  l'ancien  capitoulat  de  la  viite  de 
Toulottse,  suivies  de  la  liste  de  ces  magistrats  depuis  Tannée  1147  jus- 
qu'en 1790;  par  le  vicomte  Gustave  de  Juillac.  Toulouse,  Delboy, 
1855,  in-8  de  6  feuilles  i\2. 

349.  Recherches  historiques  sur  le  village  de  Gharnoy,  berceau  de 
Cliarleroy  ;  par  l'abbé  Aristide  Piérard.  Charleroy,  F.  Rameaux,  1855, 
in-8  de  16  pages. 

9?^0.  Recherches  sur  rorganisation  municipale  de  la  vifte  de  Tongres 
aul  diverses  époques  de  son  histoire  ;  par  A.  Perreau.  (Ext.  du  Bullet. 
de  la  Soc.  histor.  du  Limbourg,  t.  II).  Liège,  Carmanne,  1865,  in-8 
de  34  pp. 

WoH.  Recueil  des  historiens  des  Gaules  et  de  la  France.  ToBae  XXI* 
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coûtenaiit  h  2*  ttvraiaon  des  monuments  des  règnes  de  saint  Lojus,  de 
PliiKpp&4e-0el,  de  Louis  X,  de  Philippe  V  et  de  Charles  IV,  4^m 
MGGXXVI  jusqu'en  MGOOXXVIII  ;  publié  par  MM.  Giugnaut  et  de 
W^iJly,  membres  de  Tlnstitut.  (De  l'imprimerie  impériale,  à  Paris.) 
Paris,  fiumont,  à  rixistitut,  1855,  in-fol.  de  266  feuilles,  plus  un  ta- 
Meau. 

Le  faux  titre  porte  :  Rerum  gallicarum  et  franciarum  scriptores.  Tomus 
vigesimus  primus.  Prix  :  36  fr.  —  Le  même  volume,  papier  vélin  :  72  fr. 

le  tome  liK^,  contenant  la  première  livraison  des  monuments  des  mêmes 
règnes,  ue  ve«id  également  sur  papier  ordinaire  36  fr.,  et  sur  papier  vékn 
72  fimncs. 

362.  Recueil  des  historiens  des  Gaules  et  de  la  France  (sur  le) 
tome  XXI',  publié  par  MM.  Guignaut  et  de  Wailly,  membres  de  l'Ins- 
titut. Paris,  Douniol,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

Extrait  du  Correspondant.  Juillet  1855.  Article  de  M.  Léopold  Deliste. 

35^.  Registre  (le)  de  Concoret.  Mémoires  d'un  prêtre  réfractaire 
pendant  la  Terreur,  publiés  pour  la  première  fois  sur  le  manuscrit  de 
Tabbé  Guillotin  ;  avec  une  préface  et  des  notes,  par  M.  S.  Ropartz. 
Saint-Brieuc,  Prud'homme,  1855,  in-8  de  4  feuilles. 

Le  registre  de  Concoret  a  été  rédigé  par  M.  l'abbé  Pierre-Paul  Guillotin, 
né  le  24  juillet  175(^  qui  demeura  caché  à  Concoret  pendant  la  Révolution. 

354.  Règlement  et  liste  des  membres  de  la  Société  de  l'histoire  de 
France.  Paris,  de  Timpr.  de  Lahure,  1855,  in-18  d'une  feuille  li2. 
Extrait  de  Y  Annuaire  de  la  Société  de  V  Histoire  de  France.  (20**  année.) 

356.  Relations  (des)  sociales  et  intellectuelles  entre  la  France  et 
l'Angleterre  depuis  la  conquête  des  Normands  jusqu'à  la  révolution 
française.  Paris,  de  l'impr.  de  Brière,  1855,  in-8  d'une  feuille  lf8. 

Signé  :  E.-J.-B.  Rathery. 

358.  Renvoi  de  l'ordre  de  France  par  la  majesté  de  l'eii^ereur 
Charles  cinquième.  Relation  d'Anthoine  de  fieaulaincourt,  roi  d'armes 
de  la  Toison  d'or,  publié  pour  la  première  fois  avec  notes  et  pièces 
justificatives,  et  précédée  d'une  Introduction,  par  Ch.  de  Linas,  mem- 
bre non  résident  du  comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de 
Fraûce,  etc.  Valenciennes,  de  l'impr.  de  Prignet,  1855,  in-8  de  3 

Extrait  des  Archives  historiques  et  Uttéraires  du  nord  de  la  France  et  du 
midi  de  la  Belgique.  3»  série.  T.  5. 

357.  Retraite  et  mort  de  Charles  V  au  monastère  de  Yuste.  Lettres 
inédites  publiées  d'après  les  originaux  conservés  dans  les  archives 
royales  de  Simancas,  publ.  par  M.  Gachard,  archiviste  général  du 
royarane.  Tome  II  (et  dernier).  Bruxelles,  Leipzig  et  Gand,  1855, 
tn-«  _^e  clxvj  et  528  pages.  7  50 

35$.  RicberibJMoriarum  quatuor  libri.  Histoirede  picher.,  en  quatre 
Hvfe^,  pjibUée  par  TAcadéfoie  impériale  de  Reims,  avec  traduction, 
BOtçs ,  carte  géographique  et  fac-similé  du  manuscrit  de  Richer  , 
par  M.  A.  M.  Poipsig»ojQ.  Reims,  Régnier,  1855 ,  in-8  de  39  feuilles 
lj4,  plus  W^e  carte. 

Latin-français. 
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359.  Rochechouart.  Histoire,  légendes,  archéologie,  par  M.  Tabbé 
Duléry,  curé  de  Biennal,  etc.  Limoges,  de  Timpr.  de  Ducourtieux, 
1855,  in-8  de  23  feuilles  li2,  plus  une  lithographie. 

360.  Roi  Louis-Philippe  (le)  et  la  reine  Louise-Marie.  (Fragment 
des  «Révolutions»)  ;  par  Léger  Noël.  Bruxelles,  Périchon,  1855,  in-8 
de  108  pages.  2  50 

361.  Russie  (la)  ancienne  et  moderne,  d'après  les  chroniques  natio- 
nales et  les  meilleurs  historiens  ;  par  MM.  Charles  Romey  et  Alfred 
Jacobs.  Paris,  Fume,  gr.  in-8  sur  Jésus,  orné  de  18  vignettes  sur 
acier,  d'après  les  dessins  de  M.  Ad.  Yvan,  et  d'une  carte.  18  m 

362.  Russie  (la)  ancienne  et  moderne,  histoire,  description,  mœurs  ; 
par  J.-H.  Schnitzler,  auteur  de  a  l'Histoire  intime  »  et  de  la  «  Statis- 
tique de  la  Russie  » ,  de  la  «  Statistique  de  la  France  ».  Paris,  Lebrun, 
1855,  gr.  in-8  de  200  pages,  avec  16  grav.  et  une  carte.  6  » 

Edition  populaire,  64  pages  iû-4  à  2  colonnes,  ornées  de  seize  magniGques 
gravures  et  aune  belle  carte  de  la  Crimée.  1  50 

Pour  les  personnes  qui  ignorent  la  haute  estime  dont  jouissent  les  ouvrages 
de  M.  Schnitzler  sur  la  Russie,  nous  reproduisons  la  lettre  suivante,  pubRée 
dans  la  France  du  i^^  juillet  dernier. 

<  A  Monsieur  Schnitzler,  à  Strasbourg. 

»  Monsieur, 

>  Quand  on  a  eu  un  tort,  je  ne  connais  qu'un  moyen  de  le  réparer,  c*est 
de  le  reconnaître  ;  je  reconnais  le  mien  envers  vous  ;  il  est  involontaire,  c'est 
ma  seule  excuse.  Il  tient  à  la  rapidité  avec  laquelle  mon  Histoire  de  Russie 
a  été  imprimée,  sans  que  j'aie  eu  le  loisir  d'en  revoir  moi-môme  les  épreu- 
ves. Mon  intention  était  non-seulement  de  vous  citer  à  la  fin  des  pages  que 
je  vous  ai  empruntées  comme  je  l'ai  fait,  mais  de  vous  citer  aussi  au  com* 
mencement  du  livre,  dans  un  préambule  où  j'aurais  payé  un  tribut  d'éloges 
et  de  reconnaissance  à  votre  Histoire  intime  de  la  Russie. 

»  Cette  omission»  Monsieur,  motive  heureusement  aujourd'hui  pour  nioi 
l'aveu  de  ma  faute,  le  pardon  que  j'en  sollicite,  et  me  fournit  l'occasion  na- 
turelle de  vous  rendre  oans  une  note  ce  oui  vous  appartient. 

>  Vos  deux  remarquables  volumes,  si  nien  informés  de  faits,  si  dramati- 
ques de  détails,  si  pénétrants  de  style,  sont  le  recueil  de  documents  histori- 
ques le  plus  précieux  sur  Tépooiie  d'Alexandre  I^''. 

>  Si  vous  en  aviez  fait  une  nistoire  en  les  classant  par  ordre  de  temps  et 
de  matières,  je  n'aurais  pas  écrit  la  mienne,  car,  en  vous  lisant,  j'aurais  deses- 
péré de  vous  égaler. 

>  Recevez,  avec  ces  regrets,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  haute  considé- 
ration. 

«  Paris,  29  juin  1855.  <  Â.  de  Lamartine.  » 

363.  Russie  (la)  du  XVII*  siècle  dans  ses  rapports  avec  TEurope 
occidentale.  Récit  du  voyage  de  Pierre  Potemkin,  envoyé  en  ambas- 
sade par  le  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch  à  Philippe  IV  d'Espagne  et  à 
Louis  XIV  en  1668  ;  précédé  d*un  Aperçu  de  Tétat  social  et  politique 
des  trois  pays  à  cette  époque  ;  par  le  prince  Emmanuel  Galitzin.  No- 
tice et  notes  par  M.  (Dezos)  de  la  Roquette.  Paris,  Gide  et  J*  Baudry, 
1855,  in-8  de  28  feuilles,  avec  carte  et  portrait.  7  50 

Le  prince  Emmanuel  Galitzin  est  mort  le  l^'  février  1853. 

364.  Saint-Rocb.  Etude  historique  sur  Montpellier  au  XIV®  siècle. 
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précédée  d'une  introduction  et  suivie  de  pièces  justificatives  inédites 
concernant  saint  Roch  ;  par  Paul  CoflSnières.  Montpellier,  de  Timpr. 
de  Dumas,  1855,  in-12  de  11  feuilles. 

365.  Sainte-Hélène,  le  tombeau  de  TEmpereur  et  souvenirs  de 
Noël  Santini.  Paris,  Ledoyen  ;  à  Thôtel  des  Invalides,  chez  Santini, 
1855,  in-12  de  4  feuilles  plus  un  portrait.  1    » 

366.  Sicile  (la)  ;  par  Charles  de  Franchis.— Imprimé,  en  deux  arti- 
cles, dans  «  le  Siècle  »,  n»»  des  8  et  9  février  1856. 

367.  Souvenirs  contemporains  d'histoire  et  de  littérature  ;  par 
M.  Villemain,  membre  de  l'Institut,  i^  partie.  V*  édit.  Paris,  Didier, 
quai  des  Augustin,  35,  in-8  de  31  feuilles  1^4.  7  d 

M.  de  Narbonne.  —  Souvenir  de  la  Sorbonne  eo  1825.  —  Démosthène 
et  le  général  Foy.  —  De  M.  de  Feletz  et  de  quelques  salons  de  son  temps. 

Le  succès  des  Souvenirs  cThistoire  et  de  littérature,  par  M.  Villemain,  ne 
se  ralentit  pas.  Pendant  qu'une  nouvelle  édition  se  prépare  de  la  seconde 
partie  de  ces  Souvenirs,  la  troisième  édition  de  la  première  partie  paraît 
chez  l'éditeur,  et  ne  sera  pas,  nous  en  sommes  convaincu,  la  dernière.  On 
sait  que  cette  première  partie  présente  le  tableau  piquant  des  rapports  de 
M.  de  Narbonne  avec  l'Empereur  Napoléon  et  l'histoire  rapidement  esquis- 
sée des  dernières  années  de  l'Empire,  tandis  que  la  seconde  partie,  punliée 
au  commencement  de  cette  année,  est  pour  ainsi  dire  T histoire  anecoo tique 
des  Cent  Jours.  Dans  Tun  et  dans  l'autre  volume,  M.  Villemain  ne  rend 
compte  que  de  ses  propres  impressions  ;  il  ne  peint  que  ce  qu'il  a  vu  ou  ce 
qu'if  a  senti  lui-même,  et  c'est  là  ce  qui  donne  tant  de  vie  et  d'intérêt  à 
ces  Souvenirs,  véritables  mémoires  d'un  homme  qui,  sans  être  un  des  grands 
acteurs  du  moment,  était  assez  bien  placé  pour  beaucoup  voir  et  beaucoup 
entendre,  et  assez  mûr  déjà  par  l'intelligence  et  par  le  cœur  pour  tout  juger. 
A  notre  époque  d'inertie  morale,  c'est  une  chose  digne  de  remarque  que  le 
succès  des  deux  volumes  de  M.  Villemain.  Il  y  a  donc  encore  de  l'attrait  chez 
nous  pour  les  sentiments  généreux  et  pour  le  talent  qui  les  exprime  avec 
éloquence  ! 

(S.  de  Sacy,  Journal  des  Débats,  3  juin  1855). 

368.  Souvenirs  contemporains  (sur  les) ,  par  M.  Villemain,  2« 
partie.  Les  Cent  Jours.  Article  de  M.  Amédée  Lefèvre-Pontalis.  Paris, 
Douniol,  1855,  in-8  de  16  pages. 

Extrait  du  Correspondant,  recueil  périodique. 

369.  Souvenirs  de  la  Cour  de  Russie  sous  l'empereur  Alexandre, 
de  1807  à  1815  ;  par  Mme  la  baronne  Adèle  de  Reiset.  Paris,  Dentu, 
Palais-Royal,  1855,  in-8  de  29  feuilles  i\A.  3    » 

370.  Stâdteleben,  Kunst  and  AlterthuminFrankreich.Nebst  einem 
Anhang  ùber  Antwerpen  ;  von  K.  B.  Stark.  Jena,  1855,  in-8  avec 
7  plans.  12    » 

371.  Strasbourg  illustré,  ou  Panorama  pittoresque,  historique  et  sta- 
tistique de  Strasbourg  et  de  ses  environs  ;  par  M.  Fréd.  Piton.  Stras- 
bourg, l'Auteur  (et  Paris,  J.-B.  Dumoulin),  1855,  2  vol.  gr.  in-4,  de 
377  et  230  pages  illustrés  de  80  planches  et  un  frontispice.        60    » 

Tome  le'.  Promenades  dans  la  ville,  —  Tome  II.  Promenades  dans  les 
fiauboorgs.  Description  des  environs. 

372.  Suède  (la),  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours;  par  A. 


),  membre  i»  Vfks^im  <Igib  sciemce»  smH^o^,  ^f  i^n 
!  à  S^  M.  Oscar  I*').  Traduit  du  suédpi&,  par  Mlle  $.  4u  rM^SJÙ 
rîs^  rue  de  Sèze,  n''  13,  1855,  in-lS  9j^m  à»  6  feuille».  % 

Bibliothèque  du  Puget. 

373..  Suite  ou  Sujf^lémaità  «rHistoire  {politique  etSQciale;4f^pmr- 
cipautés  Danubiennes  »  de  M.  Elias  Regnault;  pajpÂ.  Rousso.  Brui^- 
les,  A.  Labroue  et  C%  1855,  in-8  de  212  pages.  3    » 

La  librairie  centrale  des  sciences,  rue  de  Seine,  n»  13y  déposil^e  d^  fïe 
livre,  à  Paris,  l'a  annoncé  dans  le  courant  de  janvier,  sous  le  titre  dais- 
tmre  de9  principautés  Danubiennes,  depuid  1848. 

3f7*.  Tableau  mnémotechnique  de  la  vie  de  tous  les  souvetainô  qui 
ont  régné  en  France  depuis  l'établissement  de  la  Monsarchie  (M^ 
jusqu'à  Hos  jours  (1855)  ;  par  F.  Girardot.  Autun,  l'Auteur,  1855, 
in-p!ano  d'une  feuille. 

375.  Touraine  (la).  Histoires  et  monuments,  publiés  sous  la  diree- 
tioftde  M.  Tabbé  J.-J.  Bourassé,  chev.  de  la  Lé^oo-d'Honneur,  cha- 
noine de  l'église  métropolitaine  de  Tours,  correspond€ttit  d«  Comité 
de  l'histoire,  de  la  langue  et  des  arts  de  la  France,  président  de  la 
Société  archéologique  de  Touraine.  Tours,  Mame  et  C«,  et  Paris,  De- 
hrue,  miai  des  Augustins,  n°  11,  1855,  pet.  in-folîô  de  155  feuilles, 
splendidement  illustré  par  MM.  Karl  Girardet  et  Français.        100    » 

La  Touraine,  tel  est  le  sujet  d'une  publication  spleadide  par  laquelle  la 
maison  Mame  vient  de  prouver  que,  si  elle  ne  pouvait  être  é^ée  eeur  Hm- 
portance  de  la  production,  nulle  autre  ne  devait  la  sctrpasser  pour  Ta  beaulé 
des  produits.  Les  innombrables  monuments  de  toute  époque  et  de  tout 
genre,  les  pittoresques  vallées,  les  sites  renommés  que  renferma  ceMd  pro- 
vince, éminemment  française,  aussi  favorisée  par  Tart  que  par  la  nature,  se 
retrouvent  dans  ce  magnifique  volume,  destiné  à  faire  l'omeiBent  des  pluti 
riches  bibliothèques  et  des  salons  les  plus  élégans.  La  typographie  a  dépiofFé 
dans  cet  ouvrage  un  luxe  inouï  ;  deux  peintres  distingués,  MM.  Karl  Girafe 
det  et  Français,  y  ont  semé  à  profusion  des  illustrations  fort  habilement  exécu- 
tées tant  sur  acier  que  sur  bois,  et  complétées  par  de  brillantes  impressions 
en  couleur.  La  Touraine  a  été  inspirée  par  le  concours  universel  qui  a  eu 
lieu  au  Palais  de  l'Industrie,  et  a  mérité  à  son  imprimeur  une  grande  médaille 
d'honneur. 

La  Touraine  forme  un  volume  petit  in-folio  de  620  pages.  L'illustratioD 
de  ce  volume  est  ainsi  composée  :  lo  14  estampes  gravées  sur  acier;  2^4 
planches  imprimées  en  couleurs  ;  3o  une  carte  coloriée,  comprenant  la  pro- 
vince de  Touraine  et  le  département  d'Indre-et-Loire  ;  4o  plus  de  300  gra- 
vures sur  bois,  la  plupart  de  grande  dimension,  représentant  des  sotaes 
historiques,  des  portraits,  des  paysages,  des  monuments  de  tout  genre,  etc., 
par  MM.  Karl  Girardet  et  Français,  graveurs  sur  acier  et  sur  bois. 

376.  Traités  (les)  de  1814  et  de  1815;  par  Léon  Fiée.  Premier  et 
deuxième  articles. 

Imprimé  dans  le  Sièchy  n®»  des  13  et  14  février. 

377.  Un  voyage  du  grand  Dauphin  au  château  d'Anet.  Septem- 
bre 1686  ;  par  Emile  Bellier  de  la  Chavignerie.  Chartres,  Garnier, 
i855,  in-8  de  3i4  de  feuille. 

378.  Veillées  gauloises ,  ou  derniers  Efforts  des  Gaulois  àmêai 
Alise,  contre  Tinvasion  romaine  ;  par  J.-L.  Vincent,  ancien  censeur 
des  études  de  l'Académie  de  Paris,  membre  de  plusieurs  sociétés. 
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»ifittl à.la CkKir  royale.  Totiraai,  i.  Cadtennanet  fite,  MU,  ia-18 

de  1^  pages. 

aHè.  ViHes  (tes)  prolestantÊs  de  la  Belgii^e.  L'Université  ^  la  Ré- 
forme à  Louvain,  par  Ch.  Rahl  [Ch.  Rahlenbeck}.  Bruxelles,  de  Tiisfir. 
de  G.  St^leaiu,  1855,  iO'-S  de  22  pages. 

aSi.  Weiteescbiebte;  vqd  Karl  Frdr.  Becker.  15  Bd.  A.  u.  d.  T. 
Gee^clrte  der  letztoa  M  laiure  v.  £d.  Arod.  Supplément  zu  alleo 
kmsd-  6  u.  7  Lfg.  Berlin,  Dunker  u.  Hiiaiblot,  Iffig,  gr.  in-a 

f Ifes  305  «  909  <Mi  2«  tqI  de  f«  «u^lénfint. 
L'ouvrage  aura  en  tout  25  livraisons. 

382.  Weltgeschichte  (die).  Ein  Lehrbuch  F.  Mittelsdàïjiîen  ;  yon 
Jobs  BumùUer.  III»  yerm.  u.  verb.  Aufl.  III*  Tbeil.  Audiu.  d.  t.  :  Ges- 
chichte  der  neuen  Zeil  f.  Mittelscbulen.  lllto  verin.  u.  verb.  Aufl. 
Freîburg  in  B.,  Herdcr,  1855,  in-8  de  x  et  681  pages  avec  3  tableaux 
in-folio.  6    » 

D.  Biographie  stLcrée  et  profane,  ancienne  et  moderne  (1). 

383.  A  la  mémoire  du  général  cooHe  de  Lounnel,  blessé  à  mort,  à 
k  tête  de  sa  brigade,  sous  les  bmvs  de  Sâ^astopol,  dans  le  bastion 
même  de  la  Quarantaine,  le  5  novembre  1854;  par  M.  Foueaud  de 
TËspagnery.  Paris,  de  Tin^r.  de  Gratiot,  in-^  de  4  pages. 

En  vers. 

384.  Aventures  d'un  gentilhomme  breton  (Paul  de  Lagironnière, 
anciiêù  souverain  de  Jala-îala,  aux  Philippines) .  Paris,  Lacroix-Comon, 
an  CoBaptoir  des  imprimeurs-unis,  quai  Malaquais,  n**  15;  l'Auteur, 
r.  de  la  Victoire,  n«  85,  1855.  gr.  in-8  illustré.  20  »* 

Voy.  le  compte  rendu  de  cet  ouvrage,  par  M.  Edm.  Texier,  dans  sa  chro- 
nique hebdomadaire  du  «  Siècle  »,  du  16  septembre. 

389.  Barreau  de  Paris.  Eloge  de  Pierre  Pithou,  prononcé  le  13  dé- 
cembre 1855,  à  la  séance  d'ouverture  des  conférences  de  Tordre  des 
avoicats,  par  Elie  Paillet,  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris.  Paris, 
de  rimpr.  de  Guyot,  1855,  in-8  de  2  feuilles. 

88&.  Bodjaprabanda,  Histoire  de  Bodja,  roi  de  Malwa,  et  des  pan- 
dits de  son  temps,  par  Ballala.  Texte  sanscrit,  publié  pour  la  première 
fois,  d'après  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale,  par  Théo- 
dore Pavie,  professeur  de  langue  et  de  littérature  sanscrite  au  Collège 
de  France.  Paris,  Benj.  Duprat,  r.  du  Cloître-St-Benoît,  n**  7,  in-4 
autographié  de  19  feuilles.  12    » 

Ce  volume  n'a  été  tiré  qu'à  50  exemplaires,  dont  8  seulement  sont  desti- 
nés au  commerce. 

387.  Bienfaiteurs  de  THumanîté  (les).  Vies  de  saint  Vincent  de 
Paul,  saint  Jean  de  Dieu,  saint  Ch.  Borromée,  saint  Thomas  de  Ville- 
neuve, etc.  Limoges  et  Paris,  Ardant,  1855,  in-12  de  7  feuilles  1(2, 
pbs  une  gravure.  1    » 

Bibliothèque  religieuse,  morale,  Httéi^aire,  pour  l'enfance  et  la  jeunesse. 

388.  Biographie,  ou  Notice  historique  de  M.  Fabbé  Sergeant,  curé 
d^  Ssdnt-Pierre,  à  Boulogne-sur-Mer;  par  M.  Tabbé  Blaquart,  curé  de 
Wierre.  Arras,  Lefrane,  1855,  in-18  de  2  feuilles. 

'       ■■■  ■  '     ■  *     ■      »  ■■ I..«...    .       ■ I       L   I    I  II    <l«l         lllff  I 

(t)  vcfeg  aotsi,  ptai  loti;  le  cha^tM  :  BUitife  d$s  9Ci$moêt  êi  éUs  mtrêéi 
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389.  Biographie  de  Jeanne  d'Arc;  par  L.  G...  Orléans,  Goostaot 
aîné,  1855,  in-12  de  24  pag. 

390.  Biographie  de  la  reine  Victoria.  Paris,  de  Timpr.  de  Gaittet, 
1855,  in-4  d'une  feuille. 

391.  Biographie  des  grands  hommes  qui  ont  figuré  dans  les  princi- 
pales époques  du  moyen  âge;  par  F.  Tychon.  2*édit.,  revue  et  augm. 
V  et  2*  livraisons.  Tirlemont,  P.  J.  Merckx,  et  Bruges,  Tychon,  1855, 
2  livr.  gr.  in-8  ensemble  de  140  pages.  1    80 

392.  Biographie  du  maréchal  Pélissier.  Paris,  Durand,  rue  Jacques- 
de-Brosse,  1855,  in-4  d'une  feuille. 

Signé  :  Hippolyte  Demanet. 

393.  Biographie  générale  (nouv.)  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  nos  jours,  avec  les  renseignements  bibliographiques  et  l'indi- 
cation des  sources  à  consulter.  Publiée  par  MM.  Firmin  Didot  frères, 
sous  la  direction  de  M.  le  docteur  Hoefer.  Tomes  I  à  XIV.  (Aa-Duches- 
nois).  Paris,  F.  Didot  frères,  rue  Jacob,  n9  56,  1852-56, 14  vol.  in-8  à 
deux  colonnes.  Prix  de  chaque  volume.  3    50 

La  Nouv,  Biographie  générale  paratt  par  livraisons  de  96  colonnes  de 
texte,  ou  48  pages  au  prix  de  35  c. 

Un  certain  nombre  des  premières  livraisons  a  paru,  soas  le  titre  de  Noiiv. 
Bioarapkie  uniuerselle. 

L  ouvrage  complet  formera  de  30  à  32  volumes. 

394.  Biographie  nationale.  Vie  des  hommes  et  des  femmes  illustres 
de  la  Belgique,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours. 
Publiée  sous  la  direction  de  M.  Van  Hasselt.  Livraisons  51  à  85.  Bru- 
xelles, A.  Jamar,  1855,  gr.  in-8.  Prix  de  chaque  livraison.        »    46 

Voy.  le  no  142  de  1855. 

395.  Biographie  rémoise,  ou  Histoire  des  Rémois  célèbres  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours;  par  Henri  Danton.  Reims, 
Brissart-Binet,  libraire  de  l'Académie  impériale,  1855,  in-8  de  if  et 
102  pages. 

Les  notices  que  renferme  ce  volume  ont  peu  d*étendue,  ] 
l'origine,  elles  ne  devaient  pas  constituer  une  publication  spi 
une  courte  préface  nous  apprend  ce  qui  suit  : 

<  M.  Brissart-Binet,  éditeur  de  la  revue  publiée  sous  le  titre  de  Reims treow 
historique  et  littéraire  de  la  Champagne,  désirait  depuis  longtemps  publier 
une  biographie  des  Rémois  célèbres.  Il  avait,  à  cet  effet,  réuni  une  assez 
grande  partie  des  matériaux  nécessaires,  qu'il  nous  remit  en  février,  pour 
rédiger  le  travail,  avec  obligation  de  fournir  le  manuscrit  complet  au  mois 
d*aout  suivant. 

«  Nous  n'avons  pu  donner  à  cette  œuvre  toute  Fextension  qu'elle  deman- 
dait et  que  nous  aurions  voulu  lui  accorder,  parce  que  la  revue  devant  ces- 
ser fin  de  1854,  il  fallait,  ou  n'en  donner  qu'une  partie,  ou  la  réduire  à  de 
faibles  proportions.  Nous  avons  préféré  ce  dernier  mode,  qui  nous  permet- 
tait de  former  un  tout  complet,  et  de  présenter  la  liste  des  célébrités  rémoi- 
ses. A  défaut  du  monument  qu'elles  méritent,  nous  en  avons  jeté  les  fonda- 
tions ;  un  autre,  ou  nous-mème  peut-être  relèverons  un  'our. 

«  Il  nous  importait  de  donner  ces  explications,  afin  que,  connaissant  les 
conditions  dans  lesauelles  nous  nous  sommes  trouvés,  on  ne  pût  nous  re- 
procher, sinon  de  n  avoir  fait  mieux,  du  moins  de  ne  pas  avoir  fait  plus  ». 

La  Biographie  rémoiêe  renferme  171  articles  :  le  dernier  est  celui  de  Ca- 
roline Wuiet,  femme  auteur,  connue  par  sa  vie  aventureuse,  et  à  laquelle 
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M.  Danton  a  donné,  nous  ne  savons  d'après  quetle  autorité,  le  nom   de 
Wuiet  de  Méonides, 

L'abbé  Etienne  Georges,  de  Troyes,  a  annoncé,  en  1853,  une  autre  bio- 
graphie champenoise,  sous  le  titre  de  99  Champenois  célèbres  ou  remarqvM" 
ms  dans  les  lettres,  les  sciences  et  les  arts.  L'ouvrage  devait  former  4  vol. 
in-8,  avec  portraits,  mais  il  n'y  a  pas  eu  de  commencement  d'exécution  jus- 
qu'à ce  jour. 

396.  Biographie  universelle  (Michaud)  ancienne  et  moderne,  ou 
Histoire,  par  ordre  alphabétique,  de  la  vie  publique  et  privée  de  tous 
les  hommes  qui  se  sont  fait  remarquer  par  leurs  écrits,  leurs  actions, 
leurs  talents,  leurs  vertus  ou  leurs  crimes.  Nouvelle  édition,  publiée 
sous  la  direction  de  M.  Michaud;  revue,  corrigée  et  considérablement 
augmentée  d'articles  omis  ou  nouveaux.  Ouvrage  rédigé  par  une  So- 
ciété de  gens  de  lettres  et  de  savants.  Tomes  XÏI  à  XIV.  (Dup.-Fre). 
Paris,  Mme  C.  Desplaces,  rue  de  Verheuil,  50;  les  Ternes,  M.  Mi- 
chaud, rue  de  la  Plaine,  n'»  12, 1855-56,  3  vol.  gr,  in-8  à  deux  colon. 
Prix  de  chaque  volume.  12  50 

Avec  la  publication  du  12^  volume  de  la  2"  édition  de  la  Biographie  uni- 
verselle  Michaud,  nous  annoncions,  il  y  a  peu  de  temps,  que  ce  grand  et 
important  ouvrage  allait  marcher  rapidement  dans  son  exécution.  Nous 
mentionnons  aujourd'hui  la  mise  en  vente  des  13®  et  14  vol.  chez  l'éditeur  pro- 
priétaire de  cette  édition,  Mme  C.  Desplaces,  rue  de  Verneuil,  52.  Le  15*  vo- 
lume est  déjà  sous  presse,  et  suivra  de  près  ses  prédécesseurs. 

Les  volumes  mis  en  vente  sortent  des  presses  de  M.  Henri  Pion;  c'est  assez 
dire  le  soin  avec  lequel  ils  ont  été  imprimés.  Des  caractères  neufs  ont  été  fondus 
tout  exprès  pour  ce  travail,  et  ils  serviront  exclusivement  à  la  fabrication 
successive  des  volumes  à  publier  pour  l'achèvement  de  l'œuvre. 

La  Biographie  universelle  est  un  de  ces  livres  dans  lesquels  l'intérêt  se 
développe,  se  varie  et  se  conserve  par  la  seule  et  inépuisable  richesse  des 
matières  qu'il  contient  et  le  mérite  des  hommes  qui  les  ont  traitées.  Ainsi, 
après  avoir  signalé  l'abondance  des  volumes  précédents  et  la  distinction  des 
auteurs  qui  les  ont  rédigés,  pouvons-nous  encore  énumérer  et  les  plumes 
illustres  et  les  notices  brillantes  qu'on  retrouve  à  chaque  instant  dans  les 
13«  et  14«  volumes. 

Parmi  les  articles  anciens  du  t.  XIII,  nous  pouvons  citer  entre  autres  : 

Eschyle^  Euripide,  par  Amar  Durivier;  Esfnénard^  par  Michaud  aîné; 
Esope,  Eumène,  par  Clavier;  le  duc  d'Espernon,  les  Estienne,  par  Weiss; 
la  Maison  d'Esté,  les  Famèse,  par  Sismondi;  le  comte  d'Essex,  Fairfaœ, 
m  Eyriès;  Ethicus,  Eudoxe  de  Cyzique,  Fabricius,  par  Walckenaër  et 
boissonade;  Euclide,  Euler,  par  Lacroix;  Eudoxe  de  Gnide,  par  Delambre; 
le  prince  Eugène  de  Savoie ,  Fuuche  BoreU  par  Michaud;  Evelyn^  Far- 
quhart,  par  Suard;  Ewald,  par  Malte-Brun;  Exmouth,  par  Parisôt;  Eyck, 
parEmeric  David;  Fabretti,  par  Visconti;  Fabri,  Fabreni,  Faerne,  parGin- 
guené;  Favorinus,  Faydit,  par  Charles  Nodier;  Mme  de  Lafayette,  par  Au- 
ger;  Fénelon,  par  Villemain. 

Parmi  les  articles  nouveaux  consacrés  aux  contemporains  ou  ne  figurant 
point  dans  la  première  édition,  une  première  et  rapide  revue  nous  a  fait  dis- 
tinguer : 

Le  général  Espéronnier,  le  comte  d'Estourmel,  l'abbé  de  Feletz^  par 
M.  de  Monmerqué  (de  l'Institut);  le  comte  d'Espagne  (don  Carlos),  et  le 
savant  Eyriès,  par  M.  Dezos  de  la  Roquette,  secrétaire  de  la  Société  de  géo- 
graphie ;  le  jurisconsulte  Farinacci,  par  M.  Weiss  et  M.  Faustin  Elie,  con- 
seiller à  la  cour  de  Cassation  et  membre  de  l'Institut;  Etienne  (de  l'Académie 
française),  par  M,  Charles  Lesseps;  Fauriely  par  M.  Parisot,  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Douai;  le  général  Èxcelmans,  par  M.  Léon  Plée;  le 
docteur  Esguirol ,  par  M.  Jolv,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Tou- 
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)mm  hé<m  Fmteher,  par  M.  Feiliet;  l'abbé  Fênf^,  évélftte^  d'Ôriéitts,  p«> 
M.  Tabbé  d'Assance;  Attguste  Famé,  par  M.  Sabbatier;  Pimrt  F«i;r»,  ^(« 
fomao,  par  M.  Moquin  Tandon  (de  l'Institut);  le  docteur  Fatrm,  introduc- 
teur du  journalisme  médical  en  France,  par  M.  le  docteur  Roubaod;  Fau- 
saga^  FmomeUo,  Faiore  d* Acier,  par  M.  Weiss,  le  savant  bibliothécaire  de 
ftENsançon;  Ferrari,  par  M.  de  Grégory;  Fayolle  et  FenaroUi,  par  M.  de  lé^ 
Page;  les  Esclaibes  de  Clairmont,  Estienne  (Ambroise),  Favrelf  par  M.  de 
Saint-Ferjeux;  Espinosa,  par  M.  Dezos  de  la  Roquette;  Epinay,  par  M. 
Péricault,  ancien  bibliothécaire  à  Lyon;  Espagne^  par  M.  Paroissien;  Espiard* 
Eutrope,  Evert,  par  M.  Ernest  Desplaces,  etc.,  etc. 

Le  i¥  volume  ne  soutient  pas  moins  dignement  rhonneor  du  pavilloû 
sous  lequel  se  sont  groupées  toutes  les  grandes  intelligences  de  ce  siècle  pour 
la  composition  de  ce  grand  ouvrage.  Nous  nous  contenterons  de  citer  parmi 
le»  artioles  nouveaux  ou  refaits  comme  incomplets  et  insafSssnts  : 

Fox 9  par  M.  Villemain,  de  l'Académie  française;  FrainmHe  (BBlaeroùo), 
par  M.  G haix  d'Est-Ange,  avocat;  Filangieri  et  Fœlix,  par  M.  FaH8tiii< 
Hélie,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  membre  de  l'Institut;  le  cardinal 
Fesch,  par  une  plume  qui  a  voulu  garder  Tanonyme,  mais  n*en  a  pas  moia* 
enrichi  la  Biographie  d'un  morceau  d'histoire  contemporaine  plein  de  vi- 
euefuret  de  dignité  impartiale;  Feuchères,  le  sculpteur,  par  M.  de  la  Bédol- 
fière;  le  comte  ée  tu  Ferronays,  le  duc  de  F*fz-iâmes,  la  oaronne  de  Feuchè* 
res,  par  M.  Charles  Lesseps;  l'architecte  Fontaine,  par  M.  Halévy,  secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie  des  beaux-arts;  Henri  Fonfrède,  par  M.  Léon 
Piée;  le  comte  de  Fersen,  par  M.  Michaud;  Fiévée,  le  comte  de  Forain,  par 
M.  Jules  Janin;  l'abbé  de  Fiarmont  (d'Edgeivort),  confesseur  de  Lduis'  XTî* 
à  ses  derniers  moments,  par  M.  de  Monmerqué,  de  l'Institut;  Fleary,'  ^(fn,- 
tan^  par  M.  Feillet;  Florin,  par  M.  l'abbé  Badiche;  Fondevilte,  Foucault, 
par  M.  Moquin  Tandon,  de  l'Institut;  Forkel,  par  M.  de  Lafage;  la  Fornc^ 
rina,  par  feu  M.  Gollombet,  bibliothécaire  à  Lyon;  le  gîénéral  FbU(?/îer,  par 
M.  Barbier,  bibliothécaire  du  Louvre;  FofHa  d'C/r6ân,  par  M.  Millet;  biMio- 
thécaire  du  Corps  législatif;  Fourier,  de  Frahn,  par  M.  Parï'soffv  professeur 
à  la  Faculté  des  lettres  de  Douai;  le  docteur  Frawiia,  le  célèbre  dictateur 
du  Paraguay,  par  M.  Demersay,  membre  de  la  Société  de  géographie;  sh* 
John  Franklin,  dont  la  destinée  et  la  mort  mystérieuse  dans  les  rtiers  po^ 
laires  ont  tant  occupé  et  ému  le  monde,  par  M.  Desoz  de  la  Roquette,  de  la 
Société  de  géographie;  Francœur,  par  M.  Mathieu  de  l'Institut;  Frayssi- 
nous,  l'éloquent  évéque  d'Hermopolis,  par  M.  l- abbé"  Dassanoe,  vicaire  géné- 
ral du  diocèse  de  Bayonne;  le  médecin  Fou^twér,  par  M.  Piorry,  médecin 
en  chef  de  la  Charité,  professeur  à  la  Faculté  de  Paris,  etc.,  etc. 

A  ces  auteurs  viendront  se  joindre,  dans  le  volume  15  et  les  suivants, 
d'autres  esprits  non  moins  éminents,  et  parmi  lesquels  :  MM.  Guizot,  Greof- 
froy  Saint-Hilaire,  baron  de  Barante,  Philarète  Chasles,  Brongniart,  Liouville, 
Joly,  Edouard  Thierry,  Tissot  (J.),  le  docteur  Gubler,  etc.,  etc. 

Le  public  a  remarqué  certainement  les  nombreux  et  considérables  articles 
signés  de  nos  meilleurs  critiques,  que  tous  les  journaux,  sans  acception  de 
parti,  ont  consacrés  à  la  Biographie  unive^^selle.  Nous  rappelons  seulement  : 
dans  le  Moniteur  universel,  les  articles  des  25  juillet,  21  août  et  22  janvier 
derniers;  dans  le  Journal  des  Débats^  les  articles  du  26  avril  1853,  du  20. 
août  1855;  dans  le  Siècle^  l'article  du  28  octobre  dernier;  dans  la  Patrie, 
l'article  du  4  janvier  dernier;  dans  le  Pays,  l'article  du  le»- décembre  dernier, 
et  d'autres  publiés  par  le  Constitutionnel,  VUnion,  V Indépendance  belge,  etcl 

La  publication  du  13®  volume  a  donné  à  M.  Léon  Plée,  l'un  des  auteurs 
de  cette  seconde  édition,  l'occasion  d'écrire  dans  «  le  Siècle  »  n*  du  28. oc- 
tobre 1855,  des  considérations  générales  sur  la  Biographie,  qui  ont  paru 
sous  le  titre  :  V individu  et  la  Société. 

Dans  ces  suffrages  unanimes,  la  Biographie  universelle  ne  voit  qu'un  mo- 
tif de  pltts  de  redoubler  de  zèle,  d'application,  d'impartialité  couscioncieua* 
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jtfifMji^MltMtpMtf  OKtière  (fi'il  \v&  féète  à  yMfcomr.  BHé  ve^t  être 
fr^f  jra^' c^fsfte.l'Hi^if^.  eomme  toqi  livre  desiiùé  à  durer.  .  .  ^.  .. 

KDar  cela,  il  rallait  précieuseméat  conserver  à  Fouvrage  la  supéricR-ité  d« 
la  rédaction. 

0f.  ife#fâ^efs  dii  maréchal  Pélissier,  de  f â'miràï  Bruat  et  des 
jÉiëràut  Boè(giet,  Briinet  et  Lavarande.  Suivies  du  Calendrîet*  poiîr 
mti^é  fifeé^.  Parîs,  itnprimerie  de  Gailtet,  1855;  in-4,  un  qUàrt  de  f*. 

398.  Bonnç  (la)  mère  Saint- Jean,  ou  Vie  de  Miae  Julie  Malleyal,  re- 
ligieuse ursuhne  du  couvent  de  Sainte-Marie,  à  Ànnonay;  par  M.  l'àtbé 
Dabert.  Digne,  Repos,  1855,  in-12  de  7  feuilles  1(2. 

309.  BaÙetip^^  nécrologique  paraissant  les  5  et  20  de  chaque  moisv 
distribué  aux  abords  des  cimetières.  Tome  1.  N°'  I  et  2..^0  septembre 
érllÛrottobfé?18S5.PariS,M.  Potier,  rue  Mézières,  2,  1855,  in-S*  de  2 
feuilles.  Prix  annuel  pour  Paris  et  la  banlieue.  3    » 

Lé§aKJ^1t^enîëif«s;  5  30 

Saspendû  après  là  publication  du2<^  numéro. 

4W.  Cardinri  Miury  (le),  sa  Vie  et  ses  œuvréfe  ;  par  M.  Poujoulàt. 
Paris,  h  Venhot,  quai  des  Augustins,  n""  3^;  1866,  in-8  de  2â  tm&im 

iÙÎ,  Charles  de  Élois  ;  par  l'auteur  de  «  Silvio  ï^ellico  ».  Lille,-  Lé- 
fm,  ffô5,.in-lâ"  de  6  feuilles.  »  80» 

402.  Conférence  Dpmat,  Notice  sur  Etienne  PaâifUfôf,  ^n  épocgWf- 
é§ëS  ouvragés  ;  ^àr  Éd.  Dèîàloge  d'Ausson,  licencié  ehdfrbît.  PâHs, 
dfîf îfflî[)i^.  de-  MbqUêt,  1855,  in-8  de  2  feuilles. 

.40$.  Goup-4'œil  sur  le  mouvement  europ^  de  179iÔ  à  lî8i:4,  ^os- 
tiflant  l'invasion  d'Espagne  de  1808,  ou  Notice  sur  le  iftarquis  dé  Spo^ 
leta ,  conseiller  d'Etat  du  roi  d'Espagne  Joseph  Napoléon  ;  par 
Miné  Bortensé  G.  Dufay-.  Paris,  Louis  Janet,  rue  Saint-Jacques,'  59  ; 
l'^teur,  rue  Monsieur-le-Prince,  25,  1855,  in-8  de  16  feuilles  ti4,' 
plus  une  vignette.  6  » 

Lp'marquis  de  Spoleta  n  est  autre  que  ,le  colonel  don  Francisco  Amoix)»;' 
néà  Valenèe,  le  19  février  1T70,  mort  à  Paris  en  1843,  le  premier  qui  inlro- 
duisit  en  France  la  gymnastique  dans  l'éducation.  —  L'ouvrage  est  ter-mihé" 
p«'dB-r'(Éeitionsî  de  l'autetir  sur  le  livre  de  George  Sand  :  histoire  de  ma 
^^  ,      . 

404.  Crimes  étranges.  Le  maréchal  de  Rays  ;  par  P.  Lacroix.  (Edi- 
tion autorisée  pour  la  Belgique  et  l'étranger).  Bruxelles,  Kiessling, 
Schnée  et  G®,  1855,  in-32  de  190  pages.  Voyez  le  n°  510. 

Wi.  GfoûfiVr«ll  d'après  ^îs  deniers  historiens  ;  par  St-H.  Merdél^ 
delacombe.  Paris,  Douniol,  1855,  in-8  d'une  feuille  li2. 

Bxifaitdii  Ùorrespondant  du  25  février  1855. 

4flé;  P'é*'  Vëfteràbilis  Hildebèrti,  primo  Genôra'anensfs  episcopi, 
dcfedeTufonfs  archiépiscopi,  vita  et  scriptis,  sequentem  thesimpro- 
ponebatfacultati  litterarum  cadomensi  V.  Hebert-Duperron,  in  eaftlem 
Faoidtate  jjm  liGéntiatu£r.  Bajocis,  A.  Delarue,  et  Paris,  A.  Durand, 
1855<  ih-8  de  215  pages:  2  5©^ 

Wt.  Dcfrhier  des  StiiéHrts;  par  J.-J.-É.  Roy.  Tours,  Marne;  1855, 
io-S  de  15  feuilles,  avec  une  vignette.  î'   » 

BiMiolhèqod  dcb  éeolea  ohrétxenaes. 
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408.  Dernières  heures  (les)  de  TempereuiyNicolas  !•'.  (Traduit  du 
russe.)  Avec  trois  lithographies  et  un  portrait  gravé.  (Imp.  de  Auer,  à 
Vienne).  Paris,  Ernest  Bourdin,  1855,  in-4.  2  » 

409.  Derniers  instants  (les)  de  Mgr  J.  B.  Bouvier,  évêque  du  Mans  ; 
par  un  ecclésiastique  du  diocèse.  In-12  de  4  feuilles.  — Idem.  2«  édi- 
tion. In-12  de  4  feuilles.  Le  Mans,  Monnoyer,  1855.  Prix  de  chaque 
édition.  1  » 

Mgr.  Jean-Baptiste  Bouvier,  né  au  hameau  de  la  Crote  (Mayenne),  le  17 
janvier  1783,  est  mort  à  Rome,  le  29  décembre  1854. 

410.  Derniers  (les)  orateurs  (1848-1852);  par  Eugène  Loudun. 
Rennes,  au  bureau  du  Journal  de  Rennes,  1855,  in-18de  10  f.      2  50 

411.  Deux  ans  de  captivité  en  Russie  (1813-1814)  ;  par  M.  Justin 
Bouisson. 

Impr.  par  fragments  dans  «  le  Siècle  ».  Premier  fragment  :  24  juin  1855  ; 
—Deuxième  fragment  :  no«  des  30  juillet,  6,  15  et  17  septembre  ;  1er,  28, 29 
et  31  décembre. 

Ancien  officier  de  TEmpire,  aujourd'hui  magistrat,  M.  Justin  Bouisson  a 
rassemblé,  dans  ses  Deux  ans  de  captivité  en  Russie,  les  plus  émouvants  sou- 
venirs de  sa  vie  militaire.  Quoique  quarante  années  séparent  l'époque  actuelle 
de  la  grande  et  terrible  époque  de  1813,  l'ouvrage  de  M  Justin  Bouisson  est, 
sous  beaucoup  de  rapports,  d'une  actualité  saisissante.  Les  mœurs,  les  usages, 
les  coutumes  sont  nécessairement  stationnaires  dans  un  pays  tel  que  la  Russie, 
soumis  au  plus  abrutissant  despotisme. 

Ces  souvenirs,  à  la  forme  piquante,  au  style  élégant  et  ferme,  plein  de 
faits  curieux  et  qui  atteignent  souvent  à  la  dignité  de  l'Histoire,  sont  appelés, 
nous  en  sommes  persuadés,  à  un  réel  succès.  Ajoutons  que  le  caractère  per- 
sonnel de  l'auteur  imprime  à  tous  ses  récits,  même  les  plus  étranges,  un  ca- 
chet d'incontestable  authenticité. 

412.  Diplomates  et  Hommes  d'Etat  de  la  France  moderne.  Le  lieu 
tenant  général  comte  de  Flahaut  ;  par  Charles  Piel  de  Troismonts. 
Paris,  tous  les  libraires,  in-8  d'une  feuille  li2.  »  50 

413.  Discours  prononcé  par  M.  le  président  Cazale  sur  la  tombe  de 
M.  le  conseiller  Morel.  Bastia,  de  l'impr.  de  Fabiani,  1855,  in-8  de  8 
pages. 

414.  Discours  prononcé  par  M.  Paul  Sauzet,  président  de  TAcadé- 
mie,  sur  la  tombe  de  M.  Menoux,  membre  de  TAcadémie.  Lyon,  de 
rimpr.  de  Dumoulin,  1855,  in-8  de  8  pages. 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Lyon.  Classe  des  lettres,  tome  IV.  M.  Menoux,  conseiller  honoraire  à  la  Cour 
impériale,  ancien  président  de  l'Académie,  est  mort  à  Lyon,  le  1»'  août  1855, 
à  l'âge  de  86  ans. 

415.  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  M'  Louis-Charles-Marie 
Emérigon,  avocat;  par  M*  Onfroy,  ancien  bâtonnier  des  avocats  de 
Marseille,  le  21  juillet  1855.  Marseille,  de  Timpr.  de  Barlatier-Feissat, 
1855,  in-8  de  3(4  de  feuilles. 

416.  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  M.  A.  Lazarotti,  ancien 
maire  de  Bastia,  etc.,  décédé  à  Bastia  le  27  mars  1855;  suivi  d'un 
article  nécrologique.  Bastia,  de  l'impr.  d'OUagnier,  1855,  in-8  de  12 
pages. 

417.  Discours  sur  Mgr  de  Lesquen,  ancien  évêque  de  Rennes,  pro- 
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nonce  par  M.  Tabbé  Miupoint,  vicaire  général  du  diocèse  de  Rennes. 
Rennes,  de  Timpr.  de  Marteville,  1855,  in-4  de  4  pages. 

Eloge  funèbre  de  Mgr  Claude-Louis  de  Lesquea,  ancien  évêque  de  Beau- 
vais  et  de  Rennes,  né  le  23  février  1770,  mort  à  Rennes,  en  août  1S55. 

418.  Drame  historique  de  Jeanne  d'Arc  ;  par  Renard  (Athanase). 
Compléments  du  volume  (p.  145-29^).  Paris,  Garnier  frères,  rue  des 
Saint-Pères,  6,  1855,  in-18  de  4  feuilles  li9. 

Commentaires  historiques  et  littéraires,  1851-1854,  et  Examen  du  carac- 
tère général  des  compositions  poétiques  dont  Jeanne  d'Arc  a  été  le  sujet. 

419.  Duc  (le)  de  la  Rochefoucauld-Liancourt  au  Crotoy.  Abbeville, 
de  rimpr.  de  Jeunet,  1855,  in-16  de  3[8  de  feuille. 

Evasion,  en  1792,  de  François-Alexandre-Frédéric,  duc  de  la  Rochefou^ 
rauid-Liancourt,  qui  fonda  plus  tard  l'Ecole  des  art  et  métiers.  Extrait  des 
Notices  historiques  et  archéologiques  sur  l'arrondissement  d' Abbeville.  Tome 
II.  Par  M.  E.  Prarond. 

420.  Eloge  de  M.  de  Serre.  Discours  prononcé  par  M.  Jules  Pou- 
let, à  l'ouverture  des  conférences  de  Tordre  des  avocats  à  la  Cour  im- 
périale de  Metz,  le  1*' décembre  1855.  Metz,  de  Timpr.  de  Maline, 
in-8  d'une  feuille  3[4. 

Pierre-François-Hercule  de  Serre,  né  à  Pagny-sous-Preny,  près  Pont-à- 
MoQsson,  le  12  mars  1776,  ancien  garde  des  sceaux,  est  mort  le  21  juillet 
1824. 

421.  Eloge  du  docteur  Henri  Pillore.  Discours  prononcé  le  15  no- 
vembre 1855,  à  la  séance  solennelle  de  rentrée  des  cours  d'enseigne- 
ment supérieur  à  Rouen;  par  le  docteur  Melays.  Rouen,  de  l'impr. 
de  Peron,  1855,  in-8  d'une  feuille  li2. 

Jean-Marie-Henri  Pillore,  né  à  Rouen,  le  14  septembre  1807,  a  donné  quel- 
ques opuscules  dans  les  Bulletins  de  la  Société  de  médecine  de  Rouen.  Il  est 
mort  le  25  février  1855. 

422.  Eloge  funèbre  de  M.  l'abbé  J.  Hervé,  curé  de  la  Potherie,  pro- 
noncé dans  l'église  de  la  Potherie,  le  16  mai  1854,  par  M.  l'abbé  L. 
Levoyer,  directeur  de  l'institution  de  Combrée.  Anvers ,  de  l'impr.  de 
Laine,  1855,  in-8  d'une  feuille  1|4.  Se  vend  50  c.  pour  un  monument 
à  élever  sur  la  tombe  de  M.  Hervé. 

423.  Empereur  Alexandre  11  (1').  Souvenirs  personnels  ;  par 
M.  Léouzon-Leduc.  Paris,  Librairie  nouvelle,  boulevard  des  Italiens, 
15, 1855,  in-12  de  15  feuilles  1(2,  avec  un  portr.,  2    » 

Bibliothèque  nouvelle,  format  in-12 

V Empereur  Aleocandre  II,  tel  est  le  titre  d'un  nouvel  ouvrage  de  M. 
Leouzon-Leduc,  que  la  Librairie  nouvelle  vient  de  mettre  en  vente.  Cet  ou- 
vrage était  impérieusement  appelé  par  les  circonstances.  Tout  le  monde  se 
demande  ce  que  c'est  (^ue  le  successeur  de  Nicolas,  ce  qu'il  faut  penser  de 
son  caractère,  ce  que  l  on  doit  attendre  de  sa  politique.  M.  Leouzon-Leduc 
répond  à  toutes  ces  questions.  Ses  longs  séjours  en  Russie  et  en  Finlapde  lui 
ont  permis  de  recueillir  sur  le  nouvel  autocrate  une  foule  de  détails  pleins 
d'intérêt.  H  a  même  été  mêlé  personnellement  à  un  grand  nombre  de  scènes 
c[ui  jettent  le  plus  grand  jour  sur  les  habitudes  privées,  sur  les  tendances 
intimes  et,  par  suite,  sur  le  génie  de  l'empereur  Alexandre  IL  Le  volume 
que  nous  annonçons  sera  donc  lu  avec  avidité  par  tous  ceux  qui  se  préoccu- 
pent des  grandes  questions  qui  agitent  aujourd  hui  l'Europe,  et  qui  sont  cu- 
rîeux  de  connaître  les  mobiles  secrets  de  l'influence  desquels  dépekid  leur 
solution.  {Siècle,  23  mai  i$55.) 
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424.  Empereur  Nicolas  Iff  (V).  3  m^JS  i«tt;  purf).  jAb  «q^ig^Ki- 
pohl.  Bruxelles,  I.  Vanbuggenhûudt,  1855,  iDrA  de  23  pages. 

425.  Esg^i  sur  BemardiAo  Ochino.  Tlièse  ;  p$ir  €é»r  GamiiBtei- 
Biron,  bachelier  ès-lettres.  Strasbourg,  de  Finapr.  de  Mme  veuve  Ber- 
g^-Levrault,  1855,  in-8  de  3  feuilles  i(2. 

426.  Etudes  et  Portraits  ;  par  Justin  Dupuy.  Paris,  Lecoffffî  j  Bor- 
deaux, les  principaux  libraires,  1855,  in-18  de  8  feuilles  i{WS 

427.  Exploits  héroïques  de  Scanderberg,  pi  d'Albanie  ;  car  le 
P.  Du  Poncet,  de  la  Compagnie  de  Jésus.'  Liège,  piçinchard,  Î855, 
in-8  de  380  pagi  2  50 

Ud  ouvrage  important  sur  le  même  héros  a  précédé  la  publication  de  ce- 
lui-ci: c'est  le  livre  de  M.  Paganel,  intitulé:  Histoire  de  Scanderberg^  ou 
TarQ^  et  Chrétiens  au  XV*  siècle,  Paris,  Didier,  in-12. 

Voyez  aussi  le  n^  576. 

4^.  Extrait  d'un  Mémoire  sur  la  destitution  de  ftj.  le  paysteuj*  An- 
dré, d'Orléans;  par  le  consistoire  protestant  d'Alger.  Alger,  M"'  Phi- 
lippe, ^855,  i.n-8  de  3  feuilles  li2.        ^    "        \  »  75 

429.  Femmes  de  la  Révolution  (les)  ;  par  J.  ft^iclieleit.  ^  ^tioo, 
revue  et  corrigée.  Pafis,  Delah^y§^  rue  yplt^ire,  4-&,  i855^  ifi-'O  2W- 
gWisde  9  feuilles  li^.  ?» 

430.  Fête  de  Jeanne  d'Arc,  à  Orléans,  les  6,  7,  8,  9  et  10  mai. 
Brécis  sur  la  yie  et  les  exploits  de  Jeaoae  d-Acc  ;  ses  p<?rt«»its,  les 
iQonuments  en  son  honneur,  s^g  oiiiédaiites,  3/9â  wsmc'y^s  les  fiHôs 
remarquables  de  la  délivrgnae  d'Orléans,  etc.  ;  pdr  C.rF.  V<|K|?uiud- 
Roînagnesi.  Orléans,  Gatineau,  et  Paris,  8pr«t,  18&5,  içtS  (ÏHa^Iwilte 
lyjî,  piii§  ijiie  planche. 

431.  F-éte  de  Jeanne  d'Arc  à  Orléans  (en  i»ai  1855)  ;  par  i.  JaiiiQ. 
—  Journal  des  Débats,  25  mai  1855. 

48^.  fête  de  Jeanne  d'Arc  à  Orléans,  le  8  ipaj  1855  ;  par  (Jh.   Le- 
normant.  Paris,  Douniol,  1855,  in-8  d'une  feuille  ii^." 
È:^trait  du  Correspondant  y  du  25  mai  I855. 

433.  Fête  des  écoles.  Panégyrique  ^  sajiît  Pcu^J^  prqjjcp/eé-  p^  II. 
l'abbé  Bautain,  vicaire  giép^al  ^t,  pf ompteu?  di*  diopà^^  d^  Paii»,  en 
l'égli^  patronale  de  Sainte-Geneviève,  le  (iim^nçhe,  3lidJép§R>te§  tJ^jl. 
paris,  Ad.  Le  Clère,  485j5,  iîi-§^4^4  fepÙtes  i\% 

434.  Fleurs  des  saints  (les),  actes  des  saints  martyrs,  traduits  sur 
les  pièces  originales,  recueillies  par  D.  Ruinart,  saint  Ambroisie,  saint 
Augustin,  Eusèbe,  Prudence,  Grégoire  de  Tours,  etc.,  accompagnés 
d'un  Abrégé  de  l'histoire  romaine,  dans  tout  ce  qui  ^  rapport  à  ï%re 
des  persécutions  ;  par  J.-B.  de  Saint-Victoi'.  Nouvelle  édition,  enri- 
chie de  127  vignettes,  d'après  Masaccjo,  Papli^ë,  Ppussin , 'otc 
Paris,  Vermot,  quai  de^  Augustips,  p*»  33,  ^85^.  gr^d  i'e-S  ^  33 
fçuilles  1{2.  12    B 

En  appendice,  le  Panégyrique  des  saints  martyrs,  par  le  diacre  Goastaniio 
Caftephylax,  de  rfiglise  de  Constaotineple,  découvert  en  184S^  par  le  oavdi- 
iisirAngeleMai. 

Gerlaci>e^.  \g|ua|I|e^  l^^broch.  in-8. 
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446.  Frapaents  historiques.  La  mort  du  roi  Murât;  par  Charles 
de  Franchis. 

Detrc  articles  imprimés  dans  «  le  Siëde  >,  n"^  des  12  et  25  septembre 
1855. 
Voyez  te  B*  3fnr. 

437.  France  protestante  (la),  ou  Vies  des  protestants  français  qui 
se  sQnt  fait  on  nom  dans  l'Histoire  depuis  les  premiers  temps  de  la 
Mî&FWAtiosk  jusqu'à  Ja  recocinaissâuice  du  principe  de  la  liberté  des 
cultes  par  l'Assemblée  Nationale.  Ouvrage  précédé  d'une  Notice  snr  le 
^oteî^antisme  en  France,  et  suivi  de  pièces  justificatives  ;  par  MM. 
Haag.  TomeV  (2«  partie).  (Estienne-Huault).  Paris,  Joël  Cherbuliez, 
et  (^nève,  même  maison,  1855,  gr.  in-8  à  2  colonnes,  paginé  273  à 
540  pour  la  biographie,  et  369  à  400  pour  les  pièces  justificatives, 
imprimées  à  longues  lignes.  Prix  de  chaque  partie.  4    « 

438.  Fmiérailles  du  général  Fabvier.  Paroles  prononcées  par  M.  V. 
«teTracy,  le  18  septembre  1855.  Paris,  de  l'impr.  de  Thunot,  1855, 
mS  d'un  lï4  de  feuille. 

Le  général  Fabvier  a  publié  des  écrits  cités  dans  notre  «  France  littéraire* . 
k3%  Général  Ra^p  (le).  Colmar,  de  l'impr.  de  M™**  veuve  Decker, 
1855,  in-4  de  4  fetiilles. 

Extrait  de  la  Bévue  d^ Alsace,  livraisons  d* août-octobre  1855.  Notice,  par 
L.  Spach,  archiviste  du  Bas-fthin. 

44-0.  Général  Renault  (le).  Paris,  de  l'impr.  de  Serrière,  in-4  de  2 
feuilles. 

Notice  sur  le  général  de  division  Renault  ( Pierre- Hippolyte<-Pabl lus),  aé 
à  Malie,  ea  imà. 

441.  Geschichte  Ludwig  IX,  des  Heiligen,  Kônigs  v.  Frankreich;  von 
D*  H.  G.  Schoîten.  Hrsg.  v.  prof.  D'  W.  Junkmann  u.  J.  prof.  D' John 
Janssen.  2  ter  Band  (Schluss).  Munster,  Coppenrath,  1855,  in-8  pa- 
giné xvj  et  273  à  508,  avec  une  lithogr. 

442.  GiustiQcazione  deir  esule  eittadino  Marchetti,  ex-gonfaloniej» 
4i  Ve^letri,  su  la  sentenza  emanata  contro  di  lui  dal  tribunal*  délia 
9ft^a  consiilta  di  Roma,  K  13  settembre  1853.  Bastia,  de  l'impr.  d*Ol- 
fagnîer,  1^5,  in-8  d'une  feuille  li2. 

443.  Gloires  nationales  (les).  (Articles  en  réponse  aux  insultes  du 
P.  Dncheane  de  l'IIltramontanisme ,  dans  c(  l'Univers  »)  ;  p«r  Louis 
Jourdan.  —  Impr.  dans  i»  le  Siècle» ,  n°  du  9  mai. 

La  discussion  assez  vive  qui  avait  lieu  depuis  quelque  temps  eatre  le 
Sièdp,  et  V  Univers,  au  sujet  de  quelques  noms  illustres  joarnellem«Dt  injuriés 
par  M.  VeuîUoi,  paraît  devoir  prendre  fin,  grâce  à  une  intervention  tout  à 
fait  prépondérante,  indiquée  ce  matin  par  le  journal  religieux.  On  se  rend 
compte  des  motifs  qui  ont  fait  agir  cette  intervention;  toutefois,  il  est  peut- 
être  regrettable  que  la  discussion  n'ait  poiût  conservé  toute  sa  laiitude;  elle 
eût  suffi,  à  coup  sûr,  à  faire  j.ustice  de  ce  système  odieux  de  dénigrement 
entre  des  hommes  qui  peuvent  avoir  quelques  côtés  discutables  ,  mais  dont 
on  ne  détruirait  les  hautes  renommées,  si  le  fait  était  possible,  qu'en  appau- 
vrissant ia  gloire  de  notre  pays  qui  place  ces  noms  parmi  ses  plus  précieuses 
richesses  :  celles  de  riutelHgence.  {Inéépêndamce  belges  20  mai  1855.) 

■ILi..Ha,vtn,  aéicritdaos  «ie  Siècle  »  du  18  «ai.,  ^  l'ocoasiioD  de  cette  sus- 
jiéôsiQg  a  IvQstîlitéfi,  la  note  suivante  : 

Ise  Siècle  ne  cherche  pas  les  discussions  rrritantes;  mais  lorsque  Y  Uni- 


—  116  — 

rcrs  les  provoque,  il  a  le  droit  et  le  devoir  de  repousser  les  indignes  attaques 
que  ce  journal  se  permet  contre  nos  gloires  littéraires  ou  militaires. 

Il  faut  que  V Univers  en  prenne  son  parti,  mais  il  ne  peut  avoir  le  premier 
et  le  dernier  mot. 

II  avait  émis  une  proposition  insultante  pour  la  démocratie;  pour  la  cause 
du  progrès;  il  avait  attaqué  les  gloires  les  plus  pures  de  notre  nistoire  con- 
temporaine. Nous  avons  défendu  Béranger,  Hoche,  qui ,  sans  doute ,  n'a- 
vaient pas  besoin  d'être. défendus,  mais  qui  ne  devaient  pas  être  calomniés; 
nous  avons  prouvé  avec  l'Histoire,  preuves  en  main,  que  la  proposition  de 
YUnivers  étui  fausse. 

Maintenant  V  Univers  nous  dit  qu'il  ne  lui  plaît  pas  de  continuer  cette 
discussion,  et  que  nous  devons  connaître  les  motifs  qui  l'empêchent  de  la 
continuer. 

Nous  pourrions  lui  répondre  qu'il  est  bien  obligé  de  s'arrêter  devant  l'évi- 
dence des  faits ,  devant  nos  arguments  irrésistibles. 

Nous  ne  le  lui  dirons  pas,  parce  que,  avant  tout,  nous  sommes  loyaux  et 
sincères. 

Les  écrivains  de  l'Univers  ont  assez  de  ressources  sous  leur  plume  et  dans 
leur  esprit  pour  faire,  même  à  côté  de  la  question,  une  nouvelle  réponse  ; 
mais  il  y  a  un  motif  supérieur  devant  lequel  Y  Univers  s'incline  et  devant  le- 
quel nous  sommes  souvent  aussi  forcés  de  nous  incliner. 

Toutefois,  VUnivers  reconnaîtra,  au  moins  tacitement,  que,  puisqu'il  avait 
été  l'agresseur,  il  nous  appartenait  de  parler  les  derniers. 

Un  mot  encore  en  terminant.  VUnivers  attaque  souvent  notre  façon  d'ê- 
tre chrétiens.  Nous  ne  comprenons  pas  la  religion  comme  lui.  Nous  voulons 
une  religion  de  tolérance,  de  charité,  d'amour  :  nous  croyons  fermement 
que  le  Dieu  des  chrétiens  est  toujours  disposé  à  la  miséricorde.  C'est  par 
1  indulgence,  par  la  fraternité,, que  nous  voudrions  faire  des  prosélytes.  VU- 
nivers a  une  autre  manière  de  comprendre  la  religion. 

Nous  repoussons  les  superstitions,  les  idolâtries;  VUnivers  les  propage. 
Nous  ne  pourrons  donc  jamais  être  d'accord  avec  lui. 

On  lisait  dans  (d'Indépendance  belge  »  du  24  mai ,  cette  autre  note,  au 
sujet  du  brandon  de  fanatisme  secoué  par  les  rédacteurs  de  «TUnivers  >. 

«  Le  vent  est  aux  petites  choses  littéraires.  Un  écrivain  libéral,  fatigué  des 
scandales  suscités  par  le  parti  ultramontain,  a  imaginé  de  prendre  une  paire 
de  ciseaux  et  de  couper  à  la  racine,  dans  la  collection  du  journal  de  M.  Louis 
Veuillot,  toutes  les  fleurs  de  rhétorique  qui  ont  germé  depuis  cinq  ans  sous 
la  plume  du  dévot  écrivain.  Ce  travail  a  déjà  donné  les  résultats  les  plus 
curieux  et  aussi  les  moins  édifiants.  M.  Louis  Veuillot  a  invectivé  tour  à 
tour  nos  plus  grandes  gloires  littéraires ,  Rabelais ,  La  Fontaine  ,  Molière, 
Voltaire  ,  Chateaubriand  ,  Béranger ,  Lamartine ,  Victor  Hugo ,  Alfred  do 
Musset,  Jules  Janin  et  vingt  autres.  Le  titre  de  l'opuscule  est  piquant,  comme 
vous  voyez.  Cette  brochure  se  nommera  :  «  La  Flore  de  VUnivers  ». 

Il  est  à  regretter  que  cette  «  Flore  de  l'Univers»  n'ait  pas  paru;  elle  eût 
été  plus  piquante  que  la  pâle  biographie  de  M.  Veuillot,  puoliée  par  M.  Eug. 
de  Mirecourt;  mais  elle  serait  aujourd'hui  bien  incomplète,  car  ce  dévot  écri- 
vain ne  signe  que  des  trêves  ;  et  depuis  le  mois  de  mai  dernier  de  nouvelles 
insultes  à  la  France,  des  palinodies  ont  été  accumulées  par  lui. 

443*.  Gloires  populaires  (les)  ;  nouvelles  historiques  à  l'usage  de  la 
jeunesse  :  Godefroid  de  Bouillon,  André  Vésale ,  P.  P.  Rubens,  le 
chanoine  Triest,  Louise-Marie  d'Orléans  ;  par  Ad.  Siret,  membre  cor- 
respondant de  l'Académie  royale  de  Belgique.  Bruxelles,  H.Tarlier, 
1855,  in-12  de  164  pages  avec  5  gravures  sur  bois. 

444.  Grands  ministres  français  (les).  Suger,  Jacques  Cœur,  Sully, 
Richelieu,  Mazarin,  Golbert;  par  Th.  Bachelet,  professeur  d'Histoire 
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au  lycée  impérial  de  Rouen.  Rouen,  Mégard,  1855,  grand  in-8  de  26 
feuilles  1{4,  plus  une  vignette. 
Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse. 

445.  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Béam,  roi  de  Navarre  en  1572, 
roi  de  France  et  de  Navarre,  sous  le  nom  de  Henri  IV,  en  1589,  né  à 
Pau,  dans  la  nuit  du  13  au  14  décembre  1553,  assassiné  à  Paris,  le 
14  mai  1610.  Paris,  de  l'impr.  de  Gros,  1855,  in-8  de  3  feuilles. 

Extrait  du  tome  V  de  la  France  protestante  de  M.  Haag. 

446.  Héros  du  Christianisme  (les).  Histoire  universelle  des  temps 
anciens  et  modernes,  depuis  Tavénement  de  Jésus-Christ  ;  par  dom 
Marie  Bernard,  de  Tordre  de  Cîteaux.  Avec  une  introduction  et  des 
notes  historiques  ;  par  P.  Christian.  Tomes  !«',  I^  et  2«  parties;  II,  V^ 
partie.  Les  Propfœtes  et  les  Martyrs,  Paris,  Dufour,  Mulat  et  Bou- 
langer, 1855-86,  3  part.  gr.  in-8,  chacune  avec  6  gravures. 

L'ouvrage  se  divisera  en  4  parties.  Prix  de  chacune,  9  » 

447.  Histoire  d'Alexandre-le-Grand,  tirée  de  «  THistoire  romaine  » 
de  Ch.  Rollin.  Munster,  Theissing,  1855,  in-32de  xv  et  218  pages. 

448.  Histoire  de  César  ;  par  A.  de  Lamartine.  Paris,  Société  géné- 
rale de  librairie,  rue  Richelieu,  92,  gr.  in-12  de  16  feuilles.        2    » 

Volume  à  joindre  à  la  Vie  des  grands  hommes,  du  même  auteur ,  et  dont 
la  publication  est  entièrement  inédite  en  librairie. 

449.  Histoire  de  Gustaf  II  Adolphe  ;  par  André  Fryxell.  Traduit  du 
suédois,  par  Mlle  R.  du  Puget.  Deuxième  édition,  avec  approbation  de 
l'auteur.  Paris,  rue  de  Sèze,  13,  1855,  in-16  de  17  feuil.  3)4.       3  50 

Bibliothèque  du  Puget. 

450.  Histoire  de  Marie-Antoinette,  suivie  d*un  Précis  de  la  vie  de 
M»«  Elisabeth.  Quatrième  édition.  Lille,  Lefort,  1855,  in-12  de  10  feuil- 
les, plus  un  gravure. 

451.  Histoire  de  Méhémet-Ali ,  vice-roi  d'Egypte  ;  par  Paul  Mouriez. 
Tomes  I  et  II.  Paris,  Louis  Chappe,  rue  des  Beaux-Arts,  6  (1854-55), 
2  vol.  in-8,  ensemble  de  54  feuilles  li2.  16    » 

452.  Histoire  de  Mgr  Olivier ,  évêque  d'Evreux ,  par  Adolphe  de 
Bouclon,  prêtre  du  diocèse  d'Evreux,  d'après  des  documents  originaux 
et  des  autographes  très  considérables.  Evreux,  Demame,  rue  Char- 
Iraine  ;  les  principaux  libraires,  1855,  in-12  de  30  feuilles.         3    50 

Il  existe  des  exemplaires  dont  la  couverture  porte:  Deuxième  édition. 

453.  Histoire  de  Napoléon  ;  par  l'auteur  de  «  l'Histoire  de  Vauban  » . 
Troisième  édition.  Lille,  Lefort,  1855,  in-12  de  10  feuilles,  plus  une 
vignette.  1    » 

454.  Histoire  de  Napoléon  III ,  empereur  des  Français  ;  par  B.  Re- 
nault. Quatrième  édition.  Paris,  Ruel  aîné,  1855,  in-8  de  17  feuilles  , 
plus  une  gravure  et  un  fac-similé. 

455.  Histoire  de  saint  Louis ,  roi  de  France  ;  par  de  Bury.  Nouvelle 
édition,  revue  et  corrigée  avec  soin.  Tours,  Marne ,  1855,  in-12  de  10 
feuilles,  plus  une  gravure.  1    » 

Bibliothèque  des  écoles  chrétiennes. 

456.  Histoire  de  sainte  Germaine,  vierge  et  martyre,  patronne  de 
Bar-sur-Aube,  d'après  les  documents,  la  plupart  inédits,  de  la  Biblio- 
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thèque  impériale  et  des  archives  de  l'Aube  ;  par  M.  Emile  Waîaplgnon. 
Troyes»  Bouquot,  et  Paris,  Schulz  et  ThuiHié  ,  quai  des  Aupistins ,  7, 
1855,  in-12  de  10  feuilles  i\2. 

b57.  Histoire  de  Vigilance,  «setave  et  véfonnatear  âes  Pyrénées  au 
V*  lûècle  ;  par  N^.  Peyrat.  Paris,  Grassart,  1855,  in^S  de  4  Isuil.  T(9. 

45B.  Histoire  hagiologique ,  ou  Vies  des  saints  et  des  bienheurexïx 
du  diocèse  de  Valence ,  accompagnées  de  notes  historiques,  géolo- 
giques et  critiques  sur  les  ëgMses,  monastères  et  autres  étaWissements 
religieux  de  ce  diocèse  ;  par  ïfà>hé  Nadai^  aunaônier  des  rei^fieusos  de 
1^  Nativité  de  J^otre-rSeigneur,  à  Vateoce.  Vatenca,  Maaro  A«r«i,  fomr, 
tô&5,in-8iie45feuiUesli4. 

459.  Histoire  politique  et  anecdoticfue  du  czar  Niootes  P*,  empereur 
d«s  Hussies  ;  par  M.  Aaguste  Rolland  ,  rédacteur  en  chef  da  «  Journal 
de  Lot-et^Garo»ne  ».  Paris,  Caen,  passage  des  Panoramas,  55,  ¥955, 
in-18  de  8  feuilles  7(9l 

460.  Histoire  populaire  de  Nd(p<»léofi  I"".  Nouvelle  édition,  cemplè- 
tement  refondue  et  corrigée.  Paris,  Dillet,  rue  du  Bac,  paaMg«  Sflânte- 
Marie  ,  3  bis;  Périsse  frères ,  Pélagaud ,  Paulewer ,  1855 ,  id^USda  6 
feuilles,  avec  un  portrait.  i     » 

461.  Hamoaage  à  la  méai(tt«a  de  Jeanne  d'Arc.  Le  «ire  de  Gaucourt, 
bailli  d'Orléans  en  1429.  Notioe  foistoiique  à  Toccafflon  de  Tinaugu- 
raïUi^adela  statue  d^  Jeanna  <l'Arc.  Mai  185&.  Orléans,  (iatineau, 
1§5^,  io:^  jde  2  feujjl^s. 

462.  Hommes  du  seoond  Empire  (les).  M.  le  eomte  ée  Memy  ;  par 
Charles  Piel  de  Troismonts.  Paris,  tous  les  libraires,  1855^  pttàï  fii-8 
(ii'tini^i^il]Ê.  9  50 

462"".  ttommes  pc^tiques  de  la  Belgique  (les);  par  Fittx  eeKniSse. 
M.  Frère-Orban. 

kapciné  dans  la  «  Revue  trimestrialle  >  (de  Bruxelles},  treisièma année, 
tome  pr  (1856). 

46(3.  Illustrations  normandes.  Biographie  du  maréchal  MîAftgr; 
par  Marcel  Briol.  Rquea,  place  du  Vieux-Marché,  19  et  il,  et  chez  les 
principaux  libraires,  in-8  d'une  feuille  â(4,  plus  un  portraif.  et  la  vue 
de  la  maison  où  naquit  le  maréchal,  à  Maromme,  près  Rouen. 

k6\.  In  Mieoioriam.  Avranches ,  de  l'io^r.  de  TribouiUard ,  iSSê, 
in-8  de  2  feuilles. 

Notice  sur  M.  Campbell  d'islay,  d'une  illustre  famille  écoesaise,  mort  à 
^vranches,  le  8  février  1855,  et  discours  prononcés  à  ses  funéraiUoe-»  par 
le  R.  Edw.  Penny  et  Ed.  Le  Héricher. 

465^  Inauguration  de  la  statue  du  général  Drouot,  à  Nancy,  le 
17  juin  1855.  Nancy,  Grimblot  et  M"®  veuve  Raybois,  1855,  in-8  de 
2  feuilles  1  [4. 

Publication  4e  la  Société  centrale  d'agriculture  de  Nancy. 

466.  Jean-Baptiste-Pierre  Albrand.  Souvenir  I  Marseille,  de  Tiiapr. 
de  M"*®  veuve  Marins  Olive,  1855,  in-8  de  2  feuilles, 

M.  Albrand,  avocat-avoué,  chevalier  de  la  Légion-d'Uoaueur,  aaciea  un- 
micr  adjoint  au  maire  de  Marseille,  ancien  président  et  membra  de  T  Académie 
é^  Qtti*  vUH,  ni  l^S  âéeemhna  1798 ,  décédé  le  23  octobre  t^.  Notica 
icnte -.  &  Abçl. 
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(NW".  liem  ItaHdâoB,  œfinélabte  d'Aquitaine  et  sénéchal  de  fkntou; 
par  îenjâiriin  FîMon.  Fontenay,  Robuchon,  in-8  <ile  2  feuflles  ij*, 
aYççfifflires  .de  chiffres,  roopnaie  et  sceaux. 

f  jrél  fi^je^  e;5e©plairps. 

467.  Jean  IV,  duc  de  Bret^gae,  et  aa  politique  (l$a4-1373).  Naa^^ 
d^  >'P8p.  (fgGi^éF^ad,  1855,  in-8  de  24  pag. 

£ig9«:  A.  4^  Û  Pord^ie. 

468.  leanne  d'Ane,  ^  mission  et  so^  ix»rtyre,  avec  le  plan  du  $iége 
é'Orèéans  et  la  photographie  de  la  statue  équestre  de  M.  Foyatier  ;  ^aar 
M.  A.  toiffl.  ¥ms,  l'Auteur,  rue  Maitame,  54;  rue  Sakit?£iîttii)aume,  12; 
Sarnier  itères  et  Dentu  ;  et  Orléans,  ôalîneau ,  1855 ,  iur8  d£  8  fouil- 
lis iii.  S    » 

Les  fêtes  qni  eurent  Heu  Tannée  dernière  k  Orléans ,  pouF  F  inauguration 
Islagtatue  de  Jeapne  d'Arc,  donnèreni  «n  à-propos  tout  particulier  à  un 
petit  écrit  qoA  M.  A.  Renzi  vooavt  dfi  publier  sous  ce  titre  :  Jeanne  d'Arfs  »  sa 
mission  et  son  martyre. 

Aiû^i  qq^  Fjobs^r^^  l'auteur  ,  le  pom  de  Jeanne  d'Arp,  dont  la  gloire  a 
mmi  avec  le  temps,  est  le  symbole  du  patriotisme  françîîis.  Go  furput  les 
succès  obtenus  par  l'unité  du  commandement  que  le  roi  Charles  Vil  avait 
imis  entre  les  mains  de  la  vierge  guerrière,  qui  donnèreat  à  ce  prince  l'idée 
iâh  création  d'une  armée  permanente.  Le  petit  volume  éa  M.  Ken^i ,  écrit 
mùtsamoùi  ea  Yue  de  la  etreonstoDoe,  résume  beureu«jemefit,  en  lg3  paê^s, 
tOQt  cet  épisode  si  glorieux  et  si  poétique  de  notre  histoife  nalionaje ,  qui 
fifre,  yéritébleaoaeftt  l  i»J.çrêt  d'uae  légeiwle.  l^  siège  4'0rlé9i)s,  qui  dura  sept 
mois  et  gui  fu^  levé  le  8  mai  1459,  fe  sacre  de  Charles  Vil ,  à  Reims,  l'in- 
gratitude de  la  Cour  pour  Jeanne  d'Arc,  sa  captivité,  son  procès  et  son 
martyre  sont  retracés  dans  un  récit  rapide  et  attachant. 

âa  ijTDftYa  aussi  dan»  c«  Hwe  uq  plan  du.  siège  dTOrléans  (^  la  fèoto- 
fS^W  iA  Id  9tetii9  ^6^r^  ^  M.  Fo^St^i^r.  Tout  conpo^raii  à  faii^  ^  @^tte 
M^icç.  un  excellent  programme  d^  monument  que  la  ville  d'Orléana  venait 
a  ériger  à  la  vierge  de  Domrem y. 

(L.  Alloury,  Joum,  des  Débats.) 

W9.  Kaiserin  Joséphine.  Nebst  e.  Anh.  anderer  Erzâhlungen  ;  von 

Zitx.  Mainz  ,  Faber  ^  1855^  in-8  de  v  et  448  pag.  '"  '  4    » 

470.  Kœnigin  Hort^sfi,  Ein  Napoleonisches  Lebensbild  ;  v,  Mûhl- 


ilWar-  4^»^  \P  «  St^ts  un4  Qelebrte  Zeitung  ^es  Hambura.  Correçpon- 
m^  ».  Lé  ^i^ièmç  chapilTe  du  troisièa^e  livre  a  paru  d^os  le  numàro  du 
5juin1855.  ^  ' 

-471.  Leben  des  Paul  Granger(das)  ans  der  Gesçlbcbaft  Jésus,  gest. 
}8l  A^er  von  ^Ç  Jahre»  inj  Kollegium  zu  Brùgelette  ;  von  Prof.  P.  J. 
ÏWW'  d'A$Jt§£prt,  Mit  Çraing:er's  (lith.)  Bildnîss.  Wien,  Mayer  u.  G\ 
ÎS53;  in-8  de  i03  pag. 

472.  t^geoiie  (la),  ou  les  Actes  de  la  bienheureuse  sainte  Rade- 
mish  reir^ç.de3  Fraacs  et  fond^itrice  du  juana^tère  de  Sainte-Croix 
ftf4tos';  p^  §^t  Fortùnat  Tradi^its  d'après  les  boUaudi^tes,  et 
çppïétés  à  r§ide  d^  4o(5uments  contemporains»  par  l'abbé  ***, 
9fff  di  J^  vbâJçJttQ.»  dipcèsç  d^Orléans.  Orléans,  9)ançlw"d  ^  et  Paris, 
v^MfÇ?»  ^S%ifl-1^  dû  2  feuilles  li2.  »  50 

.  ni  Levasseur.  Sa'  vie.  LUI*  d^  JlfflBr»»?^^  *  V«^l^è«i4»55, 
in-8  d'une  feuille. 
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Notice,  par  M.  Henri  Pajot,  sur  Jean  Levasseur,  magistrat  et  fonda- 
teur de  la  Chartreuse  de  la  Boutillerie,  mort  le  29  avril  1644.  —  Extrait 
de  la  Revue  du  nord  de  la  France, 

474.  Life  (the)  of  Napoléon  the  Third,  Emperor  of  the  French. 
Illustrated  from  his  Letters  and  Speeches  ;  by  Frederick  Greenwood. 
London,  1855,  Fcp.  pp.  150,  with  portraits. 

475.  Louise  de  Lorraine  ;  par  Clémence  Robert.  Édition  illus- 
trée par  Ed.  Coppin.  Paris,  Hipp.  Boisgard,  rue  du  Pont-de- 
Lodi,  5  ;  G.  Havard,  1855,  gr.  in-8  de  3  feuilles,  à  deux  colon- 
nes. »  70 

476.  Madame  de  Longueville.  Études  sur  les  femmes  illustres  et 
la  société  du  XV1I«  siècle  ;  par  M.  Victor  Cousin.  3«  édition.  La 
Jeunesse  de  Madame  de  Longueville.  Paris ,  Didier ,  quai  des 
Augustins,  35,  1855,  in-8  de  35  feuilles,  plus  un  portrait.      7    » 

477.  Madame  Louise  de  France,  carmélite;  par  Marie  de  la 
Tour  (Victorine  de  Calvimont).  Bordeaux,  de  Pimpr.  de  Ragot,  1855, 
in-32  de  3i4  de  feuille. 

478.  Marie-Antoinette,  reine  de  France  et  de  Navarre.  Extraits 
des  Mémoires  de  Weber,  continués  depuis  la  journée  du  10  août 
1792  jusqu'à  la  mort  de  la  reine  ;  par  M.  l'abbé  Orse.  Paris,  Ad. 
Leclère,  1855,  in-12  dé  9  feuilles.  »  75 

Bibliothèque  de  la  famille  pour  la  moraliser,  Tinstruire,  la  récréer. 
3«  année.  25®  livr. 

479.  Marie-Antoinette,  reine  de  France  ;  par  Nestor  Sempé  de 
Verduzan.  Paris,  de  l'impr.  de  Morris,  1855,  in-8  de  2  feuilles. 

En  vers,  avec  des  notes. 

480.  Martyr  de  l'Inde  (le),  ou  le  B.  Jean  de  Britto,  missionnaire 
et  martyr;  par  Max.  de  M***  [Fourcheux  de  Montrond].  Lille,  Le- 
fort,  1855,  in-18  de  3  feuilles,  plus  une  lithogr.  »    30 

Collection  de  la  Bibliothèque  de  Lille. 

481.  Martyre  de  saint  Gohard,  évéque  de  Nantes.  Nantes,  de 
l'impr.  de  Guéraud,  1855,  in-8  de  8  pages. 

Saint  Gohard,  ou  Cohar.  Article  extrait  de  la  Bévue  des  provinces, 
2«  année.  1854^1855.  Article  signé  :  Aimé  de  Soland. 

482.  Mémoire  sur  saint  Godegrand,  évoque  de  Séez,  assassiné 
en  769,  et  sur  sainte  Opportune,  sa  sœur,  abbésse  d'Almenèches, 
décédée  en  770.  Maçon,  de  l'impr.  de  Protat,  1855,  in-8  de 
3  feuilles. 

Mémoire,  par  M.  Ch.  de  Mortaîn. 

483.  Mémoires  de  l'amiral  TchitchagofT.  Campagne  de  la  Russie 
en  1812  contre  la  Turquie,  l'Autriche  et  la  France.  Berlin,  Schnei- 
der et  es  1855,  in-8  de  88  pag.  2    » 

Réimpression  des  fragments  publiés  par  la  Revue  contemporaine,, 

484.  Mémoires  de  Mathieu  Mole,  procureur  général,  premier 
président  au  Parlement  de  Paris  et  garde  des  sceaux  de  France  ; 
publiés  pour  la  Société  de  l'histoire  de  France,  sous  les  auspices 
de  M.  le  comte  Mole,  l'un  de  ses  membres,  par  Aimé  Champollion- 
Figeac.  Tomes  I  et  11.  (1614-1641).  Paris,  Jules  Renouard,  1855, 
2  vol.  in-8  ensemble  de  68  feuilles  3(4 .  18    » 

Ces  Mémoires  auront  un  troisième  volume. 
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485.  Mémdres  d'un  Bourgeois  de  Paris;  par  le  docteur  L.  Véron. 
Paris,  Gabriel  de  Gonet  ;  Martinon,  1855,  6  vol.  in-8.  —  Chapitre 
supplémentaire.  Réponse  à  MM.  Thiers  et  Changamier.  Paris,  les 
mêmes,  1855,  in-8,  paginé  323-354. 

Prix  des  Mémoires.  30    » 

De  la  Réponse.  1    » 

Le  Chapitre  complémentaire  renferme  une  Conférence  pour  un  projet 
de  coup  df'Elat  sous  la  Constituante  dans  Tannée  1849. 

—  Les  mêmes,  sous  ce  titre  :  Mémoires  d'un  Bourgeois  de 
Paris.  Comprenant  la  fm  de  TEmpire,  la  Restauration,  la  Monar- 
chie de  Juillet  et  la  République  jusqu'au  rétablissement  de  l'Em- 
pire. Nouv.  édition,  revue  et  augmentée,  où  les  matières  ont  été 
nouvellement  classées.  Tomes  I  et  II.  Paris,  Gabr.  de  Gonet,  Mar- 
tinon, 1855-56,  2  vol.  in-18.  Prix  de  chaque  volume.  3    j» 

Cette  édition  aura  six  vohunes. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Librairie  nouvelle,  1856,  5  vol.  in-16.  5    » 
La  Dédicace  contient  une  lettre  de  S.  M.  l'Empereur,  adressée  è  l'au- 
teur, le  8  mars  1855.  Cette  édition  fait  partie  de  la  «  Bibliothèque  nou- 
velle*. Le  rédacteur  du  prospectus  de  cette  collection  dit  que  Tédition  in-8 
en  6  vol.  à  5  fr.  a  été  vendue  a  plus  de  25,000  volumes. 

486.  Mémoires  d'un  seigneur  russe  ;  par  M.  Yvan  Toui^guénief. 
Traduit  par  Ernest  Charrière.  Nouvelle  édition ,  revue  et  com- 
plétée. Paris,  Hachette,  1855,  in-16  de  13  feuilles.  2    » 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  2®  série.  —  Traduction  du  livre  de 
M.  Ivan  Tourguénief,  pubhé  en  russe,  à  Moscou,  en  1852,  sous  le  titre  : 
Mémoires^  ou  Journal  d*un  chasseur  (Zapiski  okhotnika).  Quelques  par- 
ties de  r ouvrage  avaient  paru  par  fragments  dans  une  revue  littéraire 
du  pays,  intitulée  :  Le  Moscovien  ou  le  Nouvelliste  de  Moscou. 

487.  Mémoires  et  Correspondance  de  la  marquise  de  Courcelles, 
publiés  d'après  les  manuscrits,  avec  une  notice,  des  notes  et  des 
pièces  justificatives,  par  M.  Paul  Pougin.  Paris,  Jannet,  1855,  in-16 
de  7  feuilles  3i4.  4    » 

Collection  de  la  Bibliothèque  elzévirienne. 

488.  Memoirs  of  Lieutenant  Joseph  René  Bellot,  Chevalier  of  the 
Légion  of  Honour  ;  with  bis  Journal  of  a  Voyage  in  the  Polar  Seas  in 
Search  of  Sir  John  Franklin.  London,  1855,  2  vols  8vo.  pp.  794. 
cloth.  21  s.  D 

489.  Michel  Begon,  intendant  de  la  Rochelle.  1638-1710.  Paris,  de 
l'impr.  de  Wittersheim,  1855,  pet.  in-8  d'une  feuille  li2. 

Notice  historique. 

490.  Michel  de  Lhopital.  (Étude  historique)  ;  par  H.  Corne. 

impr.  dans  le  Siècle  pendant  les  huit  premiers  mois  de  1855.  Les  para- 
grapnes  LIX  à  LXVII  (et  dernier)  ont  paru  dans  les  n©»  des  17,  19,  21  et 
24  août.  (  Voy.  le  no  691  de  1855). 

491.  Mission  de  Jeanne  d*Arc  (la).  Examen  d'une  opinion  de 
M,  Jules  Ouicheràt';  par  Renard  (Athanase).  Paris,  Garnier  frères, 
1855,  in-8  de  2  feuilles  li4. 

L'opinion  de  M.  Quicherat  est  formulée  dans  son  travail  intitulé  :  Aperçus 
nouveaux  sw  l histoire  de  Jeanne  d^ Arc. 

492.  Monseigneur  Flaget,  évêque  de  Bardstown  et  Louisville.  Sa 
vie,  son  esprit  et  sa  vertu  ;  par  Tabbé  Desgeorge,  secrétaire  du  prélat 


25  feuilles  li4,  plus  un  portrait.  .     7    *^ 

ASfS.  M.  Desmousseaux  de  Givré,  ancien  dépijrtff.  TOH^,  *i*Pfflît>r. 
dte  Krière.  1855,  in-8  de  16  pages. 

mtidè,  par  M.  Tillemain,  membre  de  ffeètilù*,  éitVâîtë  tfé^l*  <^«ê*\îè  ërin- 
temporaine  »,  livraison  du  15  avril  f855. 

mt  Napoléoïl  I^^.  (Ajaccio.  —Hôtel  (fe^ Invalidés^ ;  pâV  fë  éo^ur 
dé  SaiVe.  f écamp;  Ch.  tttie;  éditeur,  in-12  de  8  feuilles  2[». 

49ô.  Napoléon  IIL  Elude  historique.en  ver»;  par  J.  W.  de.  Tow- 
nefort.  Paris>  deTimpr.  de  Prève,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

4»6.  Nécrologie.  Lé«  Batigtiiolles,  de  VîûipJ^.-lilhogF.  de  Màrti»»^ 
1855,  in-4  de  4  pages. 

Ndtice^  si>r  1er  tîapit  de  frégat«  Léon  (fti  ï»àfC,  offecfei^  dfe  ïa  téglotif^'HTm- 
neur,  âiort  à  Paris; 

497.  Nécrologie.  L'abbé  dé  Cahuzac.  AuCh,  de  l*ito^.  de  fbr^», 
irf-32*  d*un  quart  dé  feuille.  . 

Notice,  par  le  comte  de  M.,  sur  Armand  de  Cahuzac.  chanoine  .honoraire 
àt  diocfee  d*Aach,  ne  en  17î7,  décédé  à  Toulouse,  le  27  août  1855: 

498.  Notice  biographique  sur  le  frère  Paulin^ eonvers  de-  frTfaù»^©^ 
de  TBymadeuc,  mort  le  14  février  1855.  Vannes,  de  Timpir.  de.  Galles, 
1855,  in-18  d'une  feuille. 

499i  Notice  bi(%raphiqae  sur  M.  de  Gaulafticourt,  dttb  étS  Vte«iH«^ 
Abbeville,  de  l'impr.  de  Briez,  1855,  in-i8  de  ^  de  feuille: 
Signé  :  l'abbé  Gourmain. 

500.  Notice  biographique  sur  M.  lé  corhtede  Moges,,yice-«hirai  <W 
France,  préfet  maritime,  grand  officier  de  la  Légion-d'Horineur.  Pari», 
de  rim^r.  de  Wiesner,  1855,  in-8  de  g  pages. 

Extrait  de  V Annuaire  de  Normandie  de  1852. 

501.  Notice  historique  sur  M.  le  comte  de  Villôle";  par  le  Cômliér^de 
Neuville.  Suivie  des  Souvenirs  sur radministrâtiônfinaoctèi^  de M>;  Im 
comte  de  Villèle,  par  M.  le  marquis  d'Audiffret.  Paris,  Fontatee;  pm^^ 
sage  des  Panoramas,  35, 1855,  in-8  de  20  feuilles  1(4.  5^   li' 

Jean-Baptiste-Guillautne-Mat'ie-Sérapbin^-Joseph,  ciJmte  dér  ViMfeloJii^à 
Toulouse,  le  14  a>?ril  1773,  est  mort  à  Toulouse,  le  13  mAfs  1851'. 

502.  Notice  biographique  sur  Mgr  Ignace-Aîitotae*  SaMihSftr  pa- 
triarche d'Antioche,  des  Syriens  catholiques,  suivie  d'urt'  Aperça  sur 
la  messe  syrienne.  (Extrait  des  <t Précis  historiques»).  Briiîedles,  Vafc- 
dereydt,  1855,  broch.  in-8;  »'  5» 

503.  Notice  biographique  sur  S.  M.  Victoria  ï'*,  reine  d'Ahglélerfe"; 
par  Albéric  de  Buisntes.  Paris,  tous^  lèsr  lîbtaiîi^s,  t8SS,  in-8  d'une 
feuflle. 

504.  Notice  historique  sur  la  reine  Victoria  et  le  prfnce  Albert. 
Paris-,  de  Fimpr.  de  Beaulë,  1855,  in-4  d*une  feuille. 

Si^nè  :  Hippolyte  Demanei^ 

àQ&.  Notice  nécrologique  sis^lè  iharéebal  iiiiii9|ie;  -^  ttl^r.  àèàfh 


«».  Nb!ft5««#éi^i<ïlié  sufte  maféthaï  ili3tféa5è.C€ré!5iîh  P«Vîtf 
dfe  ft*it5piï6ï*es.  Arles,  de  l'hnpr.  de  M**  r  Ceff,  1855,  in-8  d'une  li2 
feuîflé.. 

Extrait  du  Couffier  de»  Boucheê-d^Bhdm^^  Article  si^é  :  l!abbé  i;*lft. 
Tricbaud,  missionnairo  apostolique. 

MZ.  Ndtkae aarBenoftHiosépli  Labue^  ÂnrraSf  Lefrano,  t855\  ^t^ 

t^  ^éo^abfe  Lsibnj,  fteîjoroihé  àn'Xvi'n*  âîète!ô' pour  s'a  pautrelé'tbîbnlafiré 
et^so»  fttîiitailHé  érangélique,  né  te  26  mars  1748;  a  Ametteà  (Pas^è^Calais), 
e*Éïé*t  à  fftïffie,  eii  odfeot  dfe  sainteté,  !e  16  avrîî  iiS3. 

StiS,  Notice  sur  Charles  de  Bourbon,  cardinal  archevêque  de  Lyonv 
Ii4£-14â8  ;  par  Antoine  Péricaud  Taîoé,  des  académies  de  Lyen,  Be- 
sanQjQ»v  Mafiseille,  Di|on,  Turin,  eiCf  un  des  fondateurs  de  kiSoeiéié 
littéraMPô  de-LyoBv  membre  non  résident  (iQ<  Comité  d'histoii^e,  d^ln 
langue  et  des  arts>  institué  prè^  le^  tfiinistèm  de  Phistrtiction  pufclîqftift 
Lfoo,  dePiiîfipf.  de  Vingtrinier,  1855,  în-8  de  3'feuilles  i^. 

Cettfe  notice  est  extraite  d'une  Biographie  des  archevêques  de  Lyon,  pout 
làtraeilfe  Tauteura  recueilli,  depuis  loogiemps^  de  nombreux  matériaux.  Sûa 
uim^e  désir,  en  publiant  celles  de  ses  notices  qui  lui  ont  para  offrir  de  l'ia^ 
tèrèt,  é^  d^  pouvoir  être  utile  à  quelques  membres  du  clergé,  qui  n'atiea- 
deût  (fû'ùû  Mécène  pour  nous  donner  un  Lugdunum  christianum. 

Poursuivant  le  cours  de  ses  études  biographiques»  Tun  des  auteurs  du 
Catalogue  des  Lyonnais  dignes  de  mémoire  vient  de  publier  successivenieai^ 
des  notices  sur  plusieurs  archevêques  de  Lyon.  J^'en  citerai  particulièrement 
trois  qui  se  font  suite,  et  nous  donnent  1  histoire  du  siège  de  la  primatialo» 
des  Gaulés  durant  près  d'un  siècle,  de  1444rl506;  ce  sont  celles  de  Charles 
de  fk>urbon  ,  d^ André  d'Ëpinay  et  de  François  de  Rohan,  les  deux  derniè- 
res publiées  Tan  passé.  C'est  vraiment  une  chose  triste  à  voir  que  l'état  où 
vivait  le  clergé  dans  ces  siècles,  que  certaines  gens  nous  peignent  comme 
des  temps  dMrinocence  et  de  vertu.  Au  mépris  des  préceptes  du  Christ,  tous 
lM!«ipldis>  sû|>ôrieur9^  de  ce  oorps^  ttfnt  séouliers  que  règuîîerâ,  étaient  ré- 
airvtés  aux  bâtards  oa  aux  cadets  de  fasBilles  nobles,  qu'on  nommait  6smi> 
même  qu'ils  eussent  l'âge  de  raison,  afin  de  leur  constituer  dte  reVentbt) 
que  les  lois  existantes  alors  ne  permettaient  pas  de  leur  attribuer  sur  les 
biens  patrimoniaux,  dévolus  tout  entiers  à  Théritier  du  nom. 

Ghopiev  de  Biwiton,  fifede  Gharles^l",  duc  de  Bourbon,  naquît  fers  1433. 
^14^  à  ^ne«  âtgè  d»dis  ans,  il  fub  nommé  obBnoifte^cmnte  dr  Lfon,  ét> 
Taimée  d'ensuite  il  devint  archevêque  de  oette  ville  par  la  résigi^ation  du) 
y^ard  Jean  de  fiourbon,  son  oncle,  déjà  évè<|ue  du  Puy,  abbé  de  Glu^ 
ny,  etc.,  etc.  Vieux  et  accoté  de  bénéfices  ecclésiastiques,  ce  dernier  crut' 
devoir  céder  son  titre  d'archevêque  à  son  neveu.  Je  dis  céder,  car  la  plupart 
de»  cbarges*  étaient  alors  devenues  héréditaires,  mêttïe  dans  lé  clergé-  :  Tèléc- 
tioiiF  ik'exiaiffit  plus  qoe'pour  la  fonftéi  lie  papeç  1er  roi;  urtselgtteur  puissant 
faàsait  nomnter  qui  il  voulait.  Dans  le  cos  actuel,  le  fo>  avait  propc^'  pout' 
candidat  i'arcbevéqfue  de  Vienne  ;  il  ft©  put  prévaloir  mé*»eavei*rappïrî  du 
pape,  qui  lui  avait  octroyé  le  siège  de  Lyon  (p.  5).  Qifelqueâ' dii^^identdr  dU' 
chapitre  avaient  aussi  voulu  porter  au  siège  un  des  leurs,  issu  d^une  sTûtte 
grande  famille  du  pavs,  la  chamarier  Renaud  d'Albon  ;  mais  ce  fut  l'enfant 
qui-  Femporta,  grâce  a  son  nom,  sous  la"  réserve  totrtefoiff  d'une  pension  de 
mille  ducats  au  protégé  du  roi.  Il  faut  lire  dans  le  travail  de  M.  Péricaud, 
toutes  les  péripéties  dé  cette  affaire  pour  avoir  une  idée  delà  façpa  donlleer- 
choses  se  passaient  a^ors.  Cet  archevèqpe  Charles  de  Bourbon  laiss»  utte 
fille  natorelle  qui  UiiU^imée  par  lettrea  royales  die  jiûliet  1401. 
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Ai>rës  la  fuort  dtt  cardinal  de  Bourbon,  arrivée  le  13  septembre  1488« 

André  d'Espinay,  dit  M.  Péricaud,  dans  sa  Notice  sur  ce  dernier,  excipa  de 
certains  actes  émanés  de  cet  illustre  prélat  pour  se  faire  nommer  archevêque 
de  Lyon  par  Innocent  VIII,  auquel  il  avait  été  fortement  recommandé  par  le 
roi  et  par  le  duc  et  la  duchesse  de  Bourbon  ;  mais  déjà  Hueues  de  Talaru 
avait  été  élu  par  le  chapitre.  Il  s'éleva,  à  la  suite  de  cette  double  élection,  un 
procès  qui  dura  plus  de  dix  ans,  et  causa  bien  des  scandales  » . 

M.  Péricaud  n'en  dit  pas  davantage  sur  cette  affaire  ;  mais  un  chroni(raeur 
lyonnais  contemporain  (1),  dont  le  manuscrit  inédit  est  encore  à  la  biblio- 
thèque impériale,  nous  apprend  entre  autres  choses  que,  le  4  mai  1493,  An  - 
dré  d'Ëspinay,  déjà  cardmal  et  archevêque  de  Bordeaux,  fut  mis  en  possjos- 
sion  réelle,  à  force  armée,  de  rarchevèché  de  Lyon.  Il  y  eut  à  cette  occasion 
de  grands  troubles  dans  la  ville  ;  mais  à  la  fin,  Hugues  de  Talaru,  malgré 
l'appui  du  chapitre  et  Tinfluence  de  sa  famille,  qui  avait  déjà  donné  plusieurs 
prélats  à  Lyon,  dut  céder  à  son  compétiteur.  Le  23  décembre  14^9,  il  lui 
transféra  ses  droits  sur  le  siège,  en  échange  d'autres  bénéfices  bien  enten- 
du (2).  André  d'Ëspinay  ne  jouit  pas  longtemps  de  son  nouveau  bénéfice  :  à 
peine  en  fut-il  l'unique  titulaire,  qu'il  mourut  (le  10  novembre  1500).  On 
Ignore  môme  s'il  prit  possession  de  son  siège  en  personne. 

Après  sa  mort,  le  chapitre,  à  la  recommandation  du  roi,  choisit,  pour 
remplacer  ce  prélat,  François  de  Rohan,  fils  de  Pierre,  maréchal  de  France. 
Ce  jeune  seigneur,  déjà  pourvu  d'autres  bénéfices,  n'avait  pas  l'âge  requis 
par  les  canons,  mais  «sa  haute  naissance  ne  lui  laissait  pas  le  temps  d  at- 
tendre ces  dignités  » ,  dit  un  écrivain  ecclésiastique  (3).  Voilà  comment  les 
choses  se  passaient  dans  ce  bon  temps  qu'on  nous  cite  pour  modèle  I  A  l'ar- 
mée, dans  l'église,  la  noblesse  tenait  lieu  de  tout.  Le  courage  et  l'intelli- 
gence de  manant  n'étaient  comptés  pour  rien.  Ainsi,  nous  voyons  dans  le 
travail  de  M.  Péricaud,  qu'un  des  grands  obstacles  à  l'acceptation  du  can- 
didat royal  opposé  à  Charles  de  Bourbon,  c'est  qu'il  n'était  pas  noble.  «  Le 
chapitre  présenta  au  roi  une  supplique  pour  lui  exposer  que  nul  ne  pouvait 
être  archevêque  de  Lyon  s'il  n'avait  été  reçu  auparavant  chanoine  de  cette 
église,  et  que  nul  ne  pouvait  être  chanoine,  s'il  ne  justifiait  de  quatre  géné- 
rations de  noblesse,  tant  du  côté  paternel  que  du  coté  maternel  (p.  6)  >. 

A.  B. 

509.  Notice  sur  Comius,  chef  des  Atrébates  ;  par  M.  LecesDe,  mem- 
bre de  l'Académie  d'Arras.  Arras,  de  Timpr.  de  Courtin,  1855  in-8 
de  2  feuilles. 

Extrait  du  volume  XVIII  des  Mémoires  de  l'Académie. 

510.  Notice  sur  Gilles  de  Rais  ;  par  Armand  Guéraud,  correspon- 
dant du  ministère  de  Tlnstruction  publique,  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  France,  membre  de  la  Société  académique  de  Nantes,  etc. 
Nantes,  Armand  Guéraud  et  compag.,  impr.-libr.,  1855,  in-8  de 
4  feuilles  3i4. 

Naissance  et  vie  militaire  de  Gilles  de  Rais.  Son  luxe  et  ses  prodigalités. 
Ses  recherches  alchimiques ,  ses  évocations  et  ses  crimes.  Son  procès  et  son 
exécution. — Gilles  de  Kais  a-t-il  fourni  le  type  de  Barbe-Bleue?  Avait-il  sa 
raison  ?  —  Indications  bibliographiques.  Ce  travail  a  été  inséré  dans  la  Bto- 
graphie  bretonne,  par  P.  Levot. 

Voy.  le  n*  404. 


(1)  Beuott  Maillard.  Voy.  sur  cei  écrivain  une  Notice  publiée  dans  le  Journal  de  Mont- 
brUon,  du  8  juiUet  1849. 

(i)  Histoire  du  diocèse  de  Lyon,  par  J.-M.  de  u  Mure,  p  MO. 

(S)  L'abbé  de  Tams,  Clergé  de  France,  t.  IV,  p.  379. 
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511.  Notice  sur  Lambertine  Théroigne  de  Méricourt;  parWarlo- 
mont.  Arlon,  1855,  in-8  de  5  pages. 

Extrait  des  Bulletins  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai, 

512.  Notice  sur  la  marquise  de  Créquy.  Paris,  de  Timpr.  de  Gra- 
tiot,  1855,  in-8  de  3  feuilles  2i3. 

Tiré  à  25  exemplaires.  Notice  de  M.  A.  Percheron,  fils  de  Texécuteur  tes- 
tamentaire de  la  marquise.  Ce  travail  a  aussi  pour  but  de  prouver  la  faus. 
seté  des  Mémoires  attribués  à  la  marquise  de  Créquy  (  Renée-Caroline  ôk 
Frouliay  ),  née  le  19  octobre  1714,  au  château  de  Monfleaux  (Mayenne) , 
morte  à  Paris,  le  2  février  1803. 

513.  Notice  sur  la  mort  d'Amy  Develay.  Lettre  à  T  Union  chrétienne 
des  jeunes  gens  de  Paris  ;  par  Ed.  de  Pressensé.  Paris,  de  Timpr.  de 
Meyrueis,  1855,  in-12  d'une  feuille. 

514.  Notice  sur  la  pierre  tumulaire  de  Jean  Levasseur;  par  Henri 
Pajot.  Lille,  de  Timpr.  de  Vanackère,  1855,  in-8  de  3i4  de  feuille, 
plus  2  planches. 

La  Biographie  de  Levasseur  a  été  insérée  dans  la  Revue  du  nord  de  la 
France,  du  15  juin  1855.  III*  volume. 

515.  Notice  sur  la  vie  de  M«»e  Morey.  Plancy,  Société  de  Saint- 
Victor;  et  Paris,  Jourdan,  rue  de  Tournon,  16,  1855,  in-16  de  32  p. 

516.  Notice  sur  la  vie  et  la  mort  de  M.  Tabbé  Bellanger,  premier 
vicaire  de  la  paroisse  de  Saint-Ferdinand  des  Ternes,  commune  de 
Neuilly  (Seine)  ;  par  le  docteur  Desruelles,  ancien  professeur  au  Val- 
de-Grâce.  Paris,  de  Timpr.  de  Lacour,  1855,  in-16  de  32  pages. 

Cette  Notice  se  vend  au  profit  des  opbelines  de  Sainte-Geneviève  des  Ter- 
nes, par  les  soins  de  M.  le  curé,  de  Mesdames  les  sœurs  de  la  paroisse,  et 
chez  M.  Virey,  avenue  des  Ternes,  70. 

517.  Notice  sur  la  vie  et  la  mort  du  P.  E.  M.  F.  Estève,  prêtre  de 
la  compagnie  de  Jésus,  missionnaire  de  la  Chine,  décédé  à  Zi-Ka-Wei, 
dans  la  province  de  Nankin ,  le  1er  juillet  1848  ;  par  le  P.  Achille 
Guidée,  delà  même  compagnie.  Paris,  M"»*  veuve  Poussielgue-Rusand, 
1855,  in-12  de  3  feuilles  li2. 

Non  destinée  au  commerce. 

518.  Notice  sur  la  vie  et  la  mort  de  Tabbé  F,  Josse,  ancien  curé  de 
Mont-Dauphin  (Seine-et-Marne) ,  premier  vicaire  de  Saint-Louis  de 
Fontainebleau,  décédé  le  20  août  1855  ;  par  Auguste  Houdin,  chef  à 
Paris  d'un  établissement  de  traitement  et  d'éducation  pour  les  sourds- 
muets.  Paris,  Lacodre,  1855,  in-18  d'une  feuille. 

519.  Notice  sur  l'amiral  Armand-Joseph  Bruat;  par  H.  Lamarche. 

Impr.  dans  «  le  Siècle»,  n°  du  8  décembre  1855.  Le  même  journal  a 
donne  dans  son  numéro  du  lendemain  le  discours  prononcé  sur  la  tombe  de 
Tamiral,  par  M.  Dubourdieu»  vice-amiral. 

520.  Notice  sur  le  baron  Martial  Daru;  par  Léo  Joubert.  Paris,  de 
rimpr.  de  F.  Didot,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

Daru  (Martial-Noël-Pierre,  baron) ,  administrateur  français,  né  k  Mont- 
pellier, le  2  juillet  1774,  mort  à  Paris,  le  18  juillet  18-27.  —  Article  extrait 
de  la  Nouvelle  Biographie  y^néra/e,  publiée  par  MM.  Firmin  Didot  frères, 
avec  notes  et  pièces  justificatives. 

521.  Notice  sur  le  chanoine  Jean  Boucher,  communiquée  à  la  So- 
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Voisin,  membre  titulaire.  (Extrait  d^  «  Mérnoires  de  l^  SpiSÔé  ÎpiiP- 
naisienne»  ).  Toumay,  Malo  et  L^vasseur,  1855 ,  in-à  de  24  pages, 
avec  m  portrait. 

Non  destinée  au  commerce. 

5231.  Notice  sur  le  comte  Mole;  par  Edmond  Texier. 

Jisprimée  dans  la  chronique  hebdomadaire  du  «  Siècle»,  no  du  â  décen- 
iK^el855. 

M.  le  comte  de  Salvandy  a  donné  au  iaurnal  des  Débats  un  interminable 
panégyrique  de  M.  le  comte  Mole.  Il  y  a  deux  manières  d'pocire  FhistoiTe 
d'un  hpmme  ou  d'une  époque.  Tel  écrivain,  une  fois  lancé  d.^jis  je  sentie  de 
filage  à  outrance,  ne  s  arrête  plus,  il  épuise  toutes  les  épitbètes  ef  met.au 
pîllage  toutes  les  formules.  L'enthousiasme  déborde  avec  tant  de  facilité  cn^ 
certames  natures,  qu'elles  se  pâment  devant  les  actes  les  plus  ordinaires  et 
les  ç»p¥re9  les  plus  médiocres.  M.  de  Salvapdy  est  de  récftfe  ^e  cqs  écrivains 
à  tréçied.  g'il  prend  VEssai  de  morale  et  dt  polU^q^e  de  ^.  Mo^,  un  iiv.ip 
sans  importauce  pour  ne  pas  dire  sans  valeur,  M.  de  Salvandy  secoMe  la 
poussière  et  l'oubli  qui  recouvrent  ce  livre  depuis  cinquante  années,  et  le 
présente >aimplemeBt  comme  le  chef-d'œuvre  de  l'esprit  humain.  A  un  sculp- 
teur aussi  bouillant,  aussi  enthousiaste,  un  bloc  ordinaire  ne  suffit  pas  pour 
tailter  .le§  traits  de  son  modèle  ;  il  lui  f^ut  le  ipont  Athos ,  les  Pyrénéen,  les 
Alpes  et  le  Chimborazo  par  dessus  le  marché.  l|f .  Mplé ,  lui ,  homm^  d^ 
goût  du  reste,  procédait  tout  différemment.  Il  lui  suffisait  de  quiçlqu^s  pii- 
nuiss  et  de  quelques  traits  pour  crayonner  un  portrait  ressemblant.  La  l^t- 
^  saillante,  que  nous  lisons  dans  la  Revue  rétrospective  (no  7),  et  qui  fût 
trouvj^  au  Tuileries,  dans  le  portefeuille  de  touis-Pbilippe ,  ièra  mieui 
sentir  la  différence  que  nous  signalons  ^ntre  ces  d^^?^  écoles  : 

«  Dimanche  soir,  25  juin  1S%7. 
»  Sire  , 

»  Je  remercie  Votre  Majesté  de  vouloir  tji^n  me  demander  mqn  avis  s^r 
le  conseil  de  mardi.  A  moins  de  choses  imprévues,  je  crois  qu'il  peut  sans 
inconvénient  être  remis  à  samedi. 

»  M.  de  Salvandy  ne  doute  de  rien,  et  je  crains  qu'il  ne  remue  terrible- 
«aent  de  choses  dans  son  ministère  ;  il  ne  prpnd  conseil  que  de  lui,  et  Itd  est 
bien  nouveau  dans  les  affaires.  Le  voilà  qui  envQieM.  C...  en  Angleteiiffe «i 
en  Belgique,  au  lieu  de  l'envoyer  en  Allemagne,  et  qui  demanjle  à  Monjali- 
vet  de  payer  cette  mission.  Ce  n'est  pas  sans  regret  que  je  vois  un  tel 
homme  parcourir  les  pays  étrangers  avec  une  mission  du  gouvernement  du 
rfli.  Sfttts  doute  le  roi  pensera  qu'excepté  les  agents  secrets  envoyés  au  de- 
hors par  le  ministre  de  l'intérieur,  aucune  mission  ne  doit  être  donnée  à 
l'extérieur  par  mes  collègues  sans  se  concerter  préalablenient  avec  moi. 

»  Je  ne  connais,  au  surplus,  que  M.  de  Salvamly  qui  ait  eu  l'idée  de  fairç 
autrement.  Je  suis  obligé ,  en  conscience,  de  le  dire  au  roi  :  c'est  im  incon- 
vénient grave  dans  un  cabinet,  d'ailleurs  aussi  parfaitement  uni  qiie  le  nô- 
tre, que  d'avoir  un  de  ses  membres  par  lequel  tout  se  divulgue,  se  répète, 
çt  qm,  allant  tout  seul  à  l'aventure,  compromet  sans  cesse  par  ses  actes  la 
commune  responsabilité.  Je  verse  tout  cela  dans  le  sein  du  roi.  Quelqueé 
conseils  donnés  à  M.  de  Salvandy,  avec  cette  })onté  que  le  roi  a  pour  tous 
ceux  qui  le  servent,  pourraient  peut-être  modj^er  son  jfninislrjB  de  Tin- 
àtfuction  publique.  ,  Mole  »  ' 

{Siècle,  du  2^  décembre  1855.) 

6*23.  Notice  sur  les  -70  serviteurs  de  Dieu  ipis  à  mort  pour  la  foi 


en  Cbjne,  au  Tong-Kin  et  en  Cochinchine,  décidés  véaér4l)Je^s  par  % 
S.  P.  le  pape  Grégoire  XVI;  par  l'abbé  Rousseau.  Paris ,  Û'asp^râ  P. 
Alexandre,  rue  Madame,  1,  1855,  ia-12  de  9  feuilles  3i4.  1  50 
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pà'  IfeiM^  ^  Mr  AafustMiç  &uya^  ;  par  l'afebé  S»Mti^  i)^ 
baipe^^.  fipuai,  #§  rimpr.  srAdam  4'Aubers,  JSâ^,  iprt§  ^'Hfl§  fepijl, 

Mme  Sauvage,  femme  pieuse  et  charitable,  est  4^cédjie!  à  ËSt^ùe»  au 
xçQJ^  cJp  s^p^mbre  1855. 

5^5.  jioûce  sur  M"^®  la  vicom^sse  de  Noailles.  Paris,  de  IHfppr.  d§ 
l^abwre,  i$^5,  ip-8  de  6, feuilles. 

Notice ,  idgDée  S.  N.  S. ,  membre  de  la  Société  des  bibliophiles,  sur 
M'î^  Içi  vicoiDVesse  Antoinette-Charlotte-Rosalie-Léqntine  de  Noailles,  nôe^ 
Pàr^is  le  22  juillet  4791,  morte  le  13  septemtre  18.il ,  au  château  fie  Mou- 
chy.  Cette  dame,  membre  de  la  Société  des  bibliophiles^  cjefmis  1845,  laisse 
ek  m'an'iisfcrît  quelques  pages  à  la  mémoire  de  sa  grand-mèrë,  là  princesse 
de  Poix.  Ce  morceau  qui  sera  un  jour,  espère  l'auteur  de  la  notice*,  livré 
^  public,  placera,  pour  la  première  fois,  Û^^  de  Noailles  au  rang  intellec- 
tuel qa*eU&  doit  occuper,  et  justifiera  Tadipiration  de  ses  amis. 

526.  Notice  sur  Mgr  J.  F.  M.  Gart,  évêque  de  Nîmes.  Montpellier, 
^Vimpr.  de  Dumas,  1853,  in-12  de  8  pages. 

Jean-François-Marie  Cart,  né  à  Mouthe.  département  du  Doubs,  est  mort 
à  Nîmes  le  1*2  août  1855.  — -  Extrait  du  Messager  du  Midi.  ' 

507.  Notice  sur  M.  Hector  Charreyre,  membre  du  conseil  génfral 
delà  Haute-Loire,  juge  suppléant  au  tribunal  ciyil  d'Yssehgeaux.'l^ 
Puy,  de  rimpr.  de  Marchessou,  1855,  in-18  d'une  feuille.  ' -' 

52Ç.  Notice  sur  M.  Lesueur,  ancien  vérificateur  en  chef  du  cçidastcq 
du  d^artement'  du  Pas-de-CaFais ,  membre  (le  l'Académie  d'Àrr^^; 
par  M.  Billet,  avocat.  Arras,  de  Timpr.  de  CourÉin,  1$55,  in-8  d*iihè 
feuille. 

Extrait  des  I^éraoires  de  T Académie  d'Arrns ,  1855.  —  Nicolas- Abral^juja 
Lesueur,  né  à  Paris,  le  13  mai  1773,  est  mort  le  là  décembre  1854. 

5^.  Notice  sur  M.  Maillard,  ancien  président  de  section  au  conseil 
d'État;  par  E.  Réverchon,  avocat  au  conseil  d'Etat  et  à  la  Cour  de 
cassation,  etc.  Paris,  de  l'inppr.  çle  Raçon,  1855,  in-8  de  2  feuill.  3j4.' 

530.  Notice  sur  M.  Menoux  ;  par  E.  C.  Martin  Daussigny.  Lyon ,  dQ 
rimpr.  de  Vingtrinier,  1855,  in-8  d'une  li2  feuille. 

Louis-François-Marie  Menoux,  conseiller  honoraire  à  la  cour  impériale  <te 
Lyop,  est  mort  le  31  juillet  1855.  Il  était  né  à  Lyon  ,  le  28  octobre  1763». 
M.  Menoux,  par  une  modestie  excessive  et  bien  regrettable,  n*a  jamais  pu- 
blié ce  qu'il  écrivait.  On  a  de  lui  un  discours  remarquable,  inséré  au  Moni- 
teur universel  du  15  vendémiaire  an  IH.  (Cette  notic-e  est  extraite  de  la 
Bévue  du  Lyonnais.) 

531.  Notice  sur  saint  Felicissime,  martyr,  découvert  aux  catacom- 
beë'de  SairiC-Prétextat,  le  21  janvier  1854.  Vannes,  de  l'impr.  de  La- 
marzelle,  1855,  in-8  d'une  feuille,  plus  une  vignette. 

Le  corps  du  saint  est  déposé  dans  Téglise  de  l'institut  des  frères  de  l'In- 
slnictton  chrétienne,  à  Ploermel. 

532.  Omer  et  Denis  Talon  ;  p^r  M.  Nauït,  ancien  procureur  général. 
Dijon,  ^e  l'ippr.  de  Loireau-FeuchQt,  |855,  in-8  de  3  feuilles. 

633.  0rais6n  funèbre  de  Mm^  la  duchesse  de  Berghes,  prononcée 
dans  l'église  de  Rânes,  le  jeudi  21  juin  1855,  par  M.  l'abbé  de  Place, 
chanoine  dp  Notre-Dame  de  Paris,  Argentan,  de  l'impr.  de  .Barbier, 
iêSb,  in-4  d'une  feuille. 

534.  Oraison  funèbre  de  Mgr  Jean-François-Marie  Cart,  évAque  de 
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Nîmes,  prêchée  le  jour  de  sa  sépulture;  par  M.  Félix- Adrien  Couderc 
de  Latour  Lissède,  chanoine  théologal.  Nîmes,  Teissier,  1855,  pet. 
in-8  de  6  feuilles  3i4. 

535.  Oraison  funèbre  du  général  de  division  Bizot,  commandeur 
de  Tordre  impérial  de  la  Légion-d'Honneur,  commandant  supérieur  du 
génie  en  Crimée,  mort  devant  Sébastopol,  le  15  avril  1855.  Revue 
biographique  de  sa  vie  politique  et  privée  ;  par  Ulysse  Hinglais.  Paris, 
Arthus-Bertrand;  Strasbourg,  Derivaux;  Metz,  Pallez  et  Rousseau, 
Bitche,  TAuteur,  1855,  in-8  de  74  pages,  avec  un  portrait. 

536.  Paillet.  Paris,  de  Timpr.  d' Appert,  1855,  in-8  d'un  quart  de 
feuille. 

En  vers.  Signé  :  Louis  Protat.  —  A.  G.  V.  Paillet,  ancien  bâtonnier  de 
Tordre  des  avocats,  né  à  Soissons,  le  17  novembre  1796,  est  mort  à  Paris,  le 
16  novembre  1855. 

537.  Pamietniki  Piwowarczyka  Wojciecha.  Nakladem  autora.  Paris, 
de  Timpr.  de  Maulde,  1855,  in-8  de  3  feuilles  i\± 

Souvenirs  et  voyages  d'Albert  Piwowarczyk. 

538.  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc,  prononcé  par  Mgr  Tévôque  d'Or- 
léans (Mgr  Dupanloup)  dans  la  cathédrale  de  Sainte-Croix,  le  8  mai 
1855.  Orléans,  Gatineau;  Paris,  Lecoffre,  1855,  in-8  de  2f.  3i4.  1  » 
—  Nouvelle  édition  (avec  le  nom  de  Tauteur),  enrichie  de  notes.  Or- 
léans, Gatineau;  Paris,  Lecoffre;  Mme  v^  Poussielgue-Rusand,  Deva- 
renne,  Vaton,  1855,  in-12  de  2  feuilles  li2. 

La  dernière  édition  fait  partie  d'une  «  Bibliothèque  orléanaise  >. 
L'élégante  simplicité  de  ce  panégyrique  justifierait,  s'il  en  était  besoin, 
l'honneur  que  faisait,  il  y  a  trois  ans,  à  M.  Dupanloup,  TAcadémie  française. 

539.  Panégyrique  de  saint  Vincent  de  Paul,  prononcé  dans  la  ca- 
thédrale de  Rayonne,  le  19  juillet  1855,  par  Tabbé  Charles-Félix  Go- 
dard, du  diocèse  d*Aire.  Rayonne,  Andreossy,  1855,  in-12  d'une  f. 

540.  Pâpstinn  (die)  Johanna  keine  Fabel  ;  von  Pastor  Geo.  Kleine. 
Einbeck,  Ehlers,  1855,  gr.  in-8  de  iv  et  31  pag. 

541.  Parfait  légendaire  (le).  Vie  de  la  très  sainte  Vierge  Marie;  par 
Mgr  Emidio  Gentilucci,  camérier  d'honneur  de  Sa  Sainteté  et  bénéfi- 
cier de  la  basilique  vaticane.  Traduite  en  français,  sous  la  direction 
du  R.  P.  Ventura,  par  M.  Tabbé  Céleste  Alix,  chapelain  de  Sainte- 
Geneviève.  Livraisons  1  à  22  (et  dernière).  Le  Mans,  Juhen,  Lanier; 
et  Paris,  rue  de  Rucy,  1855,  22  livraisons  gr.  in-4  raisin,  ensemble 
de  42  feuilles. 

Le  Parfait  légendaire,  contenant  l'Histoire  de  iV.-S.  Jésus-Christ,  VHis- 
toirede  la  très  sainte  Vierge,  la  Vie  des  saints  pour  chaque  jour  de  Vannée, 
sera  orné  de  510  gravures  nouvelles  des  dessins  du  Rigioli,  exécutées  sur 
«cier.  L'ouvrage  est  publié  par  livraisons  de  2  feuilles  de  texte  et  2  gra- 
vures. Prix  de  chacune  :  i  fr.  25  cent. 

542.  Parfum  d*une  violette  (le),  ou  Vie  de  Mm«  Henriette  Corbie, 
décédée  religieuse  du  Sacré-Cœur,  à  Saint-Joseph,  près  Marseille,  le 
10  mars  1855.  1"  partie.  Amiens,  Caron  et  Lambert,  1855,  gr.  in-32 
de  3  feuilles  7^8. 

543.  Pascalis  et  les  libertés  provinciales  en  1789  ;  par  Anatole  des 
Glajeux.  Paris,  Charles  Douniol,  1855,  in-8  d'une  feuille  lr2. 

Extrait  du  Correspondant,  recueil  périodique. 


r 
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544.  Pie  IX.  Nouvelle  biographie,  suivie  de  la  Relation  du  siège  de 
Rome  en  1849. 4*  édition.  Tours,  Marne,  1855,  in-12  de  8  feuill.    »  75 

Bibliothèque  des  écoles  chrétienDes. 

545.  Pierre  de  Belloy,  conseiller  du  roi  et  avocat  général  au  parle- 
ment de  Toulouse  ;  par  M.  Benech.  Toulouse,  de  Timpr.  de  Doula- 
cloure,  1855,  in-8  de  3  feuilles. 

Extraits  des  Mémoires  de  rAcadémie  des  scieoces  de  Toulouse. 

54^.  Pierre  Mauclerc  et  les  évoques  de  Nantes.  Nantes,  de  Timpr. 
duGuéraud,  1855,  in-8  d'une  i\2  feuille. 

Suivi  de  :  Mathurin  Radier,  architecte  du  château  et  de  la  cathédrale  de 
Nantes,  Articles  extraits  de  la  Revue  des  provinces  de  l'Ouest.  ^  année. 
18541855. 

547.  Portraits  militaires.  Esquisses  historiques  et  stratégiques  ;  par 
Ed.  de  La  Barre  Duparcq,  capitaine  du  génie,  professeur  d'art  mili- 
taire à  l'Ecole  de  Saint-Cyr.  Tome  2.  Paris,  Tanera,  quai  des  Grands- 
Augustins,  27,  1855,  in-8  de  24  feuilles.  7  50 

Le  premier  volume  est  de  1853.  Le  tome  II  se  vend  séparément  aux  per- 
sonnes qui  possèdent  déjà  le  tome  I^r. 

Jules  César.  —  Ney.  -—  Bayard.  —  Condé. —  Seyditz.  —  Jeanne  d'Arc. — 
George  Washington.  —  Vendôme.  —  Ibrahim-Pacha.  —  Guibert.  —  Vil- 
lars.  —  Desaix.  —  Charles  XII.  —  Lannes. 

548.  Portraits  politiques  et  littéraires;  par  Taxile  Delord.  1.  Ferdi- 
nand II,  roi  de  Naples. 

Impr.  dans  «  le  Siècle  » ,  no»  des  17,  22,  29  octobre  et  5  novembre  1855. 

549.  Przypomnienia  i  dumania  z  pamieci  Wieznia  w  cytadelli  Wars- 
zawskiéj  w  Roku  1849,  na  rozstrzelanie  osadzonego.  W.  Tamowie 
spisane,  etc.  Paris,  de  l'impr.  de  Maulde,  in-4  de  4  feuilles. 

Souvenirs  et  réflexions  d'un  prisonnier  polonais,  détenu  à  la  citadelle  de 
Varsovie,  et  condamné  à  être  fusillé  :  écrits  à  Tarnow  Tannée  où  il  reçut  la 
liberté,  sur  la  demande  de  S.  M.  l'empereur  d'Autriche. 

550.  Quelques  mots  sur  un  élève  du  pensionnat  Saint-Joseph  de 
Toulouse  ;  par  un  professeur  de  la  maison.  Toulouse,  de  l'impr.  de 
Manavit,  1855,  in-8  de  4  feuilles  li2. 

L'élève  Firmin  Moulet,  mort  le  22  avril  1855,  âgé  de  21  ans. 

551.  Quinti  Curtii  Rufi  De  rébus  gestis  Alexandri  Magni,  libri  supers- 
tites.  Nouvelle  édition,  d'après  les  meilleurs  textes,  avec  des  argu- 
ments et  des  notes  en  français,  par  M.  Croiset,  professeur  au  lycée 
impérial  de  Saint-Louis;  suivi  d'un  Dictionnaire  de  géographie  com- 
parée, entièrement  nouveau,  par  M.  0.  Maccarthy.  Paris,  Dezobry  et 
E.  Magdeleine,  1855,  in-12  de  15  feuilles  5i6.  1  50 

552.  Quiriac,  évêque  de  Nantes,  et  l'église  de  Prigny.  1063,  Nantes, 
de  l'impr.  de  Guéraud,  1855,  in-8  de  8  pages. 

Suivi  de  :  Le  Droit  de  naufrage,  16  décembre  1233.  Articles  extraits  de 
la  Aetnie  des  provinces  de  l'Ouest,  2*  année.  1854-1855. 

653.  Recherches  historiques  sur  la  vie,  le  martyre,  et  le  culte  de 
saint  Gorgon,  honoré  à  Anor,  au  diocèse  de  Cambrai  :  par  l'abbé  G... 
Ulle,  E.  Vanackère,  1855,  in-32  de  3i4  de  feuille,  plus  une  vignette. 

Voyez  le  no  587. 

554.  Recherches  sur  Pierre  THermite,  précédées  et  suivies  de  deux 
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Lettres  sur  lés  XI  et  XIP  siècles  ;  par  Léon  taulet.  Bruxelles,  A  Decq» 
f855;  in-8. 

555.  Règne  (le)  de  Napoléon  III.  Biographies  illustrées  dés  notai)i- 
lîtéô  contemporaine^^.  Pohraits  exécutés  par  les  premiers  artistes,  ac- 
compagnées d'une  notice  d'après  documents  authentiques.  1"  sérié. 
1"  livraison.  (Nogent  de  Saint-Laurent.)  Notice  par  E.  Rigo.  Paris, 
rue  de  Douai,  17  ;  Dumineray,  1855,  in-fbl.  d'une  feuille,  avec  un  por- 
trait. 

Le  Règne  de  Napoléon  III  se  divisera  en  fO  séries.  Chaque  liv.  de  é&ië, 
du  pipix  oe  1  fr.,  se  composera  d'un  nombre  de  livraisons,  x\a\  variera  sui- 
vant l'importance  des  séries.  Chaque  livraison  se  composera  d  une  biographie 
de  4  pages  de  texte  et  d'un  portrait» 

S'ailresser,  pour  tout  ce  qui  regarde  la  rédaction  et  l'administration,  à 
M.  Ed.  Rigo,  rue  de  Douai,  l7. 

356.  Réminiscences  of  the  Lives  and  History  of  the  Queenç  of  En- 
gland  from  the  Normand  Conquest  ;  by  a  lady,  compiled  ?or  the  us^  of 
young  peçsons  learning  english.  Paris,  Douniol,  rue  de  Tournon,  29, 
1855,  in-8  de  6  feuilles.  2  50 

Thè  first  Book  containing  l.he  six  Ôrst  Queens  of  Englahd. 

557.  Roscelin,  sa  vfe  et  ses  doctrines.  Etude  biographique  él  cri- 
tique ;  par  Frédéric  Saulnier,  avocat  à  la  ftour  impériale  de  Rennes. 
2*  édition,  tirée  à  petit  nombre.  (Rennèà,  typ.  de  4-  Mârteville  et 
Oberthur.)  Paris,  A.  Durand  ,  rue  des  Grès,  n^  7,  1855,  in-8  de 
24  pagéé. 

Au  verso  du  litre  on  lit  celte  note  : 

«  Là  première  édition  de  ce  travail  a  été  publiée  danS  la  •  Biographie  BW- 
tonne  »,  t.  IL  L^honorable savant  1^.  Th.-HenyiMdrlih,  doyeii  dfikFarôOtté 
d^  lettres  de  Rennes,  a  bien  voulu,  à  notre  prière,  revoir  cette  étude,  et 
nous  devons  à  «es  remaraues  la  rectificaticm.de  <^uelqA^e5  erreurs  ou  omis- 
sions qui  nous  étaient  échappées  :  nous  offrons  ici  à  M.  IViarlUi  nos  vifs  et 
sincères  remerciements.  F.  b. 

558.  Saint  Momn[iolin,  patron  des  Bordelais v^pair  ràÈbè  J.-B.  Par- 
diac.  Bordeaux,  T Auteur,  rue  Jean- Jacques- Rousseau,  IfeS,  in-18 
d'une  feuille.  Prix  au  profit  des  pauvres.  »  25 

.Notice  surMommolin,  et  analyse  d'un  livrQ  rare,  ayant  pour  titre:  Ntirrê 
véritable  de  là  vie,  très  pas  et  miracle  de  Monseigneur  S.  Mommolin,  dont 
l'auteur  est  J.  Darnal,  preàtfe,  docteur  es  sacrés  décrets,  religieux  en  fab- 
baye  S.  Groii  de  Bourdeaux,  ordre  S.  Benoîsl.  In-12,  sorti  des  pressés  do 
célèbre  Simon  Milîanges,  imprimeur  ordinaire  du  Roi  (1618.) 

559.  Sainte  Jeanne  de  Valois,  fondatrice  des  Atinonciadeâ.  è®  é<R- 
tion.  Lille,  Lefort,  1855,  in-18  de  3  feuilles,  plus  une  lithogr.      a  30 

Collection  de  la  Bibliothèque  de  Lille. 

560.  Scanderberg  et  j'AIban^e  ;  par  M.  le  vicomte  de  Meadx.  Paris, 
rue  de  Choiseul,  21,  1855,  in-8  d'une  feuille  l^, 

Extrait  de  la  Revue  contemporaine.  Livraison  du  31  juillet  18^. 
Voy.  le  n*  427. 

S61..  Selige  Pétries  Fourier  (dçr),  ©in  reguiirter,CboÀ«cr dâ  ImÀ 
Augustin.  Dargestelltinseinem  Lebenu.Wirken.  Neb^iP).  I^^S^.jl^ 


"  '»»  «f^r^â^&twiii 


zur  ueschichte  d.  Kircnî.  Lebéns,  besôndèr^  im  ', 


à 
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hunderts.  Mit  Beflage  ;  von  Chorherr  prof.  Karl  Ritter.  Lin«,  Eben- 
haech,  1855,  gr.  in-S  de  xij  et  417  pages.  10    * 

i6S.  ^wr  EûïfKë  (la).  Sa  tiiort,  ses  funérailles.  Melan,  Micb^n, 
ffiSS;  ïff^8  éé  1»  pâèeè. 

Notice  à  l'appui  d'une  souscription  ouverte  pour  élever  à  Méîuû  uto  iiiôûn* 
nUAi  ètt  rhminetif  de  ia  sœur  Emétie  (Maria-Charlotte  Lacombe),  uée  1«  14- 
janvier  1788,  &  Bérsae  (Haute-VieûM),  morte  en  octobre  1855.  (Elirait  du 
jourftal  Y  Indicateur,  du  3  novembre.)  La  sœur  Emélie  avait  refusé  de  l'em- 
pereur Alexandre  une  décoration  qu'après  1814  il  lui  fil  offrir  en  témoî- 
enàgé  de  sa  haute  reconnaissance  pour  les  services  qu'elle  avait  rendus  h  f^es 
fiyktati  blessés. 

563.  Souvenir  du  8  décembre  1854.  Notice  sur  la  vie  de  Margue- 
rite Vignes,  éièvé  de  la  congrégation  de  Notre-Dame,  maison  dite  dei 
Oiseaux,  rue  de  Sèvres,  86.  Paris,  Mme  Poussielgue-Rusand,  1855, 
fti-12  de  5  feuilles. 

S64..  Un  ange  de  la  terre,  oli  Notice  sur  la  vie  et  la  mort  de  Jenny 
baymé.  3*  édition.  Lille,  Lefort,  1855,  in-18  de  3  feuilles,  plus  une 
lithogr.  »)  36 

CoiiecUÔQ  dé  la  Bibliothèque  de  Lille. 

565.  iJn  châtelain  de  Murol  au  XIV®  siècle  (  fragment  de  Thistoire 
du  château)  ;  par  P.  P.  Mathieu.  Clermond-Ferrand,  de  Timpr.  deThi- 
baud-Landriot,  1855,  in-8  d'une  feuille  1(4. 

Extrait  des  Annales  de  V Auvergne. 

566.  Un  épi  moissonné ,  ou  Derniers  moments  d'Adèle  t)ona- 
dille,  née  au  Vialas  (Lozère),  le  là  janvier  1833,  décédée  à  Gajan 
(Gard),  le  18  février  1855.  Nîmes,  de  Timpr.  de  Baldy,  1855,  în-l8 
de36pag.  »  10 

5ét.  Ln  maître  chrétien.  Notice  sur  F.-V.  Cardeime,  Souvenirs, 
înéditàtions,  prières,  entretiens,  recueillis  par  J.  Monnier,  professeur 
à  l'Assomption  de  Nîmes.  Paris,  Etienne  Giraud,  Amb.  Bray;et  Nî- 
mes, Louis  Giraud,  1855,  in-18  anglais  dé  8  feuilles  li3.  2  50 

568.  Un  patriote  breton  au  XV* siècle;  par  A.  de  La  Borderie.  Reûr 
te,  de  rimpr.  ée  Oatel,  1855,  \ïli2  d'une  1  yl  feuille. 

ftistoft-e  de  Michel  Marion,  qui,  à  la  fiû  du  xiv*  siècle,  défendit  Nantes 
^61itre  f&s  Fiançais. 

569.  Une  héroïne  chrétienne,  ou  Vie  de  Anne-Félicité  des  Nétuiniè- 
réb;  suivie  de  Marie- Anne  Fitch,  et  d'un  tableau  des  plus  jeunes  ctiré- 
tieimes  mortes  pour  la  foi  *  par  l'abbé  Carron.  Lille,  Lefort,  1855»  in*12 
^  ê  ftJmHe»,  pius  une  gi'avure.  >»   50 

5T0.  Une  héroïtie  oubliée  des  biographes  lorrains.  Marguerite  d'An- 
jou-Lorraine, reine  d'Angleterre.  Notice  biographique  ;  par  Louis  Lal- 
fement.  Nancy,  de  l'imjpr.  de  Lepage,  1855,  in-8  d'une  feuille  3i4. 

Marguerite  d'Anjôu-Loirràîné,  l'héroïne  de  la  fameuse  guerre  des  deu*  ro- 
âes,  n^é  lé  14  tnars  1429^  «(^it  à  Nancy,  soit  à  PoDl>*à-NloQ8soii. 

571.  Véritables  acteà  des  martyrs  (les);  par  lé  R.  P.  D.  Thierry 
Ruinart.  Clermond-Ferrand,  à  la  Librairie  catholi^jutt.  Caen  ;  GhJneU 
iS6&,  iin-12  de  S  feuilles  t\3, 

^KKMofM^é  dà1h*Oli^e,t)o^  di^nbbtidâs  éé  ptix. 

572.  Vertu  et  piété,  ou  Jeanne  et  IM^èUè  ^  >Pl$ft«i«l,  €lath«l^in« 


} 
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de  Harlay,  Henriette  de  France,  etc.;  par  l'abbé  Carron.  Lille»  Lefort, 
1855,  in-12  de  6  feuilles,  plus  une  gravure.  »  50 

578.  Victoria  I'%  reine  d'Angleterre,  et  le  prince  Albert,  notice 
historique  ;  par  Emile  Jaeglé,  officier  de  paix  de  la  ville  de  Paris. 
Paris,  tous  les  libraires,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

574.  Vie  de  la  bienheureuse  Germaine  Cousin  ;  par  Paul  Jouhan- 
neaud.  Limoges  et  Paris,  Ardant,  1855,  in-12  de  7  feuilles  li2,  plus 
une  gravure.  1    » 

Bibliothèque  religieuse,  morale,  littéraire,  pour  Tenfance  et  la  jeunesse. 

575.  Vie  de  la  princesse  de  Poix,  née  Beauveau  ;  par  la  vicomtesse 
de  Noailles.  V^  partie.  1750-1809.  —  2«  partie.  1809-1833.  Paris,  de 
l'impr.  de  Lahure,  1855,  in-8  de  7  feuilles  i\%  plus  le  portrait  de 
Mme  la  vicomtesse  de  Noailles  et  3  lith. 

L'ayant-propos,  signé  :  La  duchesse  de  Mouchy,  fait  connaître  que  ces 
souvenirs  sur  la  grand' mère  de  l'auteur,  n'étaient  pas  destinés  à  l'impression, 
et  gue  M"»»  la  vicomtesse  de  Noailles,  sa  mère,  ne  les  a  écrits  que  pour  son 
plaisir,  afin  de  retracer  un  temps  dont  elle  était  la  plus  gracieuse  image. 

576.  Vie  de  la  révérende  mère  Emilie,  fondatrice  et  première  supé- 
rieure générale  des  religieuses  de  la  sainte  famille  de  Villefranche  de 
Rouergue,  décédée  le  19  septembre  1852,  à  Villefranche  (diocèse  de 
Rodez);  par  Léon  Aubineau.  Paris,  Louis  Vives,  rue  Cassette,  23, 
1855,  in-12  de  19  feuilles.  3  » 

577.  Vie  de  Louise  Deschamps.  Ouvrage  qui  a  paru  sous  le  titre  de  : 
La  Vertueuse  Portugaise  ;  par  ***.  Limoges  et  Paris,  Ardant,  1855, 
in-12  de  12  feuilles,  plus  une  gravure.  1    » 

Bibliothèque  religieuse,  morale,  littéraire. 

578.  Vie  de  Mm*  la  duchesse  de  Montmorency.  Nouv.  édition, 
revue  et  corrigée  avec  soin.  Tournai,  J.  Casterman  et  fils,  1855,  in-18 
de  222  pages,  avec  une  gravure  à  deux  teintes. 

Avec  approbation  ecclésiastique. 

La  Vie  de  Mme  la  duchesse  de  Montmorency,  supérieure  de  la  Visitation 
de  sainte  Marie  de  Moulins,  a  été  écrite  par  deux  Français:  par  Gotolendi,  avocat 
(Paris,  1684,  in-8),  et  par  l'abbé  Carreau  (Clermont-Ferrand,  1769,  2  vol. 
in-12).  Le  n»  578  est  la  réimpression  de  l'une  ou  Pautre  de  ces  biographies. 

579.  Vie  de  M.  Murphy,  le  géant  irlandais;  par  GeogeDonly.  Paris, 
de  rimpr.  de  Brière,  1855,  in-8  de  8  pages,  avec  un  portrait. 

M.  Peter  Murphy,  le  suiet  de  cette  notice,  est  né  dans  la  paroisse  de  Ki- 
broney,  comté  de  Down,  dans  le  nord  de  l'Irlande. 

580.  Vie  d'Olympia  Morata.  Episode  de  la  renaissance  et  de  la  ré- 
forme en  Italie;  par  Jules  Bonnet.  3^  édition,  revue  et  augmentée. 
Paris,  Meyrueis,  rue  Tronchet,  2,  in-8  de  17  feuilles.  3    » 

581.  Vie  (la)  desainct  Astier,  reUgievx,  anachorète  confessevr.par  le 
R.  P.  Anthonin  Aubertin,  prieur  de  l'abbaye  d'Estival  de  la  congréga- 
tion d'ancienne  Rigueur  de  Tordre  de  Premonstré.  A  Nancy,  par  An- 
thoine  Chariot,  imprimeur  devant  la  Primatiale.  M.DC.LVl.  Périgueux, 
de  rimpr.  de  Faure,  1855,  in-8  de  8  feuilles. 

582.  Vie  de  saint  Augustin  ;  par  J.  L.  Vincent.  Toumay,  J.  Caster- 
man et  fils,  1855,  in-18  de  211  pages,  avec  un  sujet  à  deux  teintes. 

Avec  approbation  ecclésiastique. 
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583.  Vie  de  saint  Bernard,  abbé  de  Glairvaux,  docteur  de  TEglise; 
par  I  abbé  F....  Tournai,  J.  Gasterman  et  fils,  1855,  in-18  de  212,  avec 
sujet  à  deux  teintes. 

Avec  apprd)ation  ecclésiastique, 

584.  Vie  de  saint  Eloi,  évoque  de  Noyon,  extraite  de  saint  Ouen; 
par  M.  Labiche  de  Reignefort.  Limoges  et  Paris,  Ardant,  1855,  in-12 
de  5  feuilles,  plus  une  gravure.  1     » 

Bibliothèque  religieuse,  morale,  littéraire. 

585.  Vie  de  saint  François  de  Borgia,  troisième  général  de  la  com- 
pagnie de  Jésus,  précédée  d'une  épître  au  roi  ;  par  le  P.  Verjus.  Lyon 
et  Paris,  Périsse  frères,  1855,  2  vol.  in-12,  ensemble  de  27  f.  3    » 

586.  Vie  de  saint  François  de  Sales,  évêque  et  prince  de  Genève  ; 
par  M.  le  curé  de  Saint-Sulpice  (Fabbé  Hamon),  auteur  de  la  «Vie  du 
cardinal  de  Gbeverus  ».  Edition  abrégée.  Paris,  Lecoffre,  1855,  in-12 
de2ifeuiL2i3.  2    » 

La  Vie  de  saint  François  de  Sales  forme  2  voL  in-8  avec  portrait.      11  • 

587.  Vie  de  saint  Gorgon,  martyr;  suivie  d'une  instruction  sur  le 
culte  des  saints  et  les  pèlerinages,  en  outre  des  prières  à  Tusage  des 
pèlerins  qui  viennent  honorer  le  même  saint  dans  Féglise  du  Fréty, 
diocèse  de  Reims,  et  des  litanies  en  son  honneur.  Reims,  de  Timpr. 
de  Régnier,  1855,  in-12  d'une  feuille. 

Idem,  In-12  d'une  feuille.  Imp.  d'Oyon,  à  Laon.  —  À  Brenehamel,  chez 
Docéfils.  Voyez  le  no  553. 

588.  Vie  de  saint  Jean-de-la-Groix,  premier  carme  déchaussé,  con- 
fesseur de  sainte  Thérèse,  et  son  coadjuteur  dans  la  réforme  du  Gar- 
mel;  par  M.  Collet,  prêtre  de  la  congrégation  de  la  mission,  et  doc- 
teur en  théologie.  (Nouv.  édit.).  Tournai,  J.  Gasterman  et  fils,  1855, 
iû-18  de  218  pages,  avec  sujet  à  deux  teintes. 

Âyec  approbation  ecclésiastique. 

589.  Vie  de  saint  Martin,  évêque  de  Tours  ;  par  D.  S.  2*  édition. 
Tours,  Mame,  1855,  in-12  de  10  feuilles,  plus  une  gravure.        1    » 

Bibliothèque  des  écoles  chrétiennes. 

590.  Vie  de  S.  Vincent  Ferrier,  de  Tordre  des  Frères  prêcheurs 
(1350-1419)  ;  par  l'abbé  A.  Bayle,  aumônier  du  lycée  impérial  de 
Marseille.  Paris,  Ambroise  Bray,  rue  des  Saints-Pères,  66,  1855,  in-8 
de  28  feuilles.  6    » 

591.  Vie  de  sainte  Claire ,  première  religieuse  du  second  ordre 
institué  par  saint  François  d'Assise  et  première  abbesse  du  couvent 
de  Saint-Damien  ;  par  le  P.  Prudent  de  Faucogney,  religieux  capucin 
et  maître  des  novices.  (Nouv.  édit).  Tournai,!.  Gasterman  et  fils, 
1855,  in-18  de  180  pages. 

Avec  approbation  ecclésiastique. 

592.  Vie  de  sainte  Claire  d'Assise,  première  abbesse  du  monastère 
de  Saint-Damien  (1194-1253)  ;  par  l'abbé  F.  Demore,  chanoine  ho- 
noraire de  Marseille.  2"  édition,  revue  et  augmentée  du  Récit  de  Tin- 
vention  du  corps  de  la  sainte,  en  1850.  Paris,  Amb.  Bray,  rue  des 
Saints-Pères,  in-12  de  16  feuilles  li2.  3    » 

U  3«  édition,  format  ia-S,  coatieot  de  plus  que  celle  in-12,  des  notices 
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sùf  lès  priincipalcs  et  biehheareusés  saintes  de  Tordre  de  Sâtntè-Clairè.  Le 
^Ht  de  cette  édition  est  de  G  ft*. 

593.  Vie  de  sainte  Thérèse,  écrite  par  elle-même?  suivie  âé  $11 
Méditations  sur  le  Pater,  de  l'Histoire  des  quatorze  den^ères  aDnÉes 
^ç  sa  vie;  par  le  R.  P.  Ribei-ai  et  d'un  choix  de  se^^ettres,.  (Nouvelle 
édition.)  Lyon  et  Paris,  Périsse  frères,  1855,  in-i2  de  23  femlle?. 

5f>4.  Vie  (la)  d'une  comédienne.  Minette.  Par  Théodore  de  B&tf- 
ville.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  1855,  gr.  in-32,  de  2  fçuilles  i\^,  ^\  » 

Sujvje  de  *•  Le  Festin  des  Titans;  scène  de  la  vie  transcendante.  —  Collec- 
tion de  la  Bibliothèque  des  voyageurs. 

595.  Vie  des  grands  hommes;  par  A.  de  Lamartine.  .Paris,  âiiî 
bureaux  du  Constitutionnel,  rue  de  Valois,  lO,  1855,  4  vol.  ih-8,  en- 
semble de  loi  feuilles  l{2. 

^,  Homère.  —  ,Socrate.  —  Cicéron.  ~  Antàr.  —  Rusterri.  -^  Héloï^.  — 
Guillaume  Tell.  —  Gutténberg'.  —  Je.tnne  d'Arc.  —  Chrïstopfié  Cdfoi'nb.— 
Bernard  de  Palissy.  —  Cromwell.  —  Milton.  —  Mme  de  Sévigtié.  —  hé- 
quàrd.  —  Bossuet.  -:-  Fénelon.  —  Nelsota. 

Ces  quatre  volumes  sont  donnés  gratuitement  aux  abonnés  du  ConstUur 

UonneL  ■  ,         . 

,  596.  Vie  des  grands  hommes;  par  A.  de  Lamartine-  César.  Paris, 

îiutacq,  éditeur  ;  à  la  Société  générale  de  librairie,  rue  feicheliéu.  92, 

gr.  in-lâ  dé  16  feuilles.  2   » 

Tome  V  du  précédent  ouvrage. 

597.  Vie  du  général  Abbatucci  ;  par  Albert  Maurin;  Paris;  Letjbyen, 
Palais-Royal,  1855,  in-18  de  4  feuilles  ^3.  1  50 

598.  Vie  du  P.  Chartes  de  COndren,  ^cond  général  de  rorai^rc 
de  iésus,  et  premier  promoteur  de  la  fondation  de^  gra»d$.séH0|^nawes 
de  Firajîce;  par  l'abbé  L.-M,  Pin.  Paris,  Guyot,  et  Marseille,  Chauf- 
fard, 1855,  in-12  de  17  feuilles.  ^  aô 

599.  Vie  du  R.  P.  Libermann,  fondateur  de  la  Congrégation  du 
SaintrCœur  de  Marie,  et  premier  supérieur  .général  de  la  Congréga- 
tion du  Saint-Esprit  et  de  l'Immaculé  cœur  de  Marie  ;  par  dom  Pitra, 
bénédictin  de  Soesmes.  Le  Mans  et  Paris,  Julien,  Lanier  et  C%  1$55, 
in-8,  orné  d'un  portrait.  ^      ^  6    » 

600.  Vie  du  vénérable  i-B.  de  La  Salle,  fondateur  dès  ëcoleschré- 
yéunes  ;  par  L.  Ayma.  Aix,  ftemondet-Aubin,  1855,  in-12  aç  n 
feuilles  2i3.  2  » 
.  601.  Vie  (la)  et  la  mort  du  président  Brisson  ;  par  Alfred  Giraud. 
liantes,  de  l'impr.  dé  Guéraud,  1855,  in-8  d'une  feuille  li2. 

Extrait  d9  la  Revue  des  provinces  de  V Ouest,  2®  année. 

603.  Vie  (la)  et  les  aventures  de  Fariac.  Relation  de  ses  voyages, 
avec  ses  observations  critiques  sur  les  Arabes  et  sur  les  autres  peuples; 
par  le  cheïkh  Faril El-Chidiac  (Texte arabe).  Paris,  Benj,  Dimrat,  rue 
du  Cloître-Saint-Benoit,  n*»  5,  1855,  gr.  in-8  de  47  feuilles  3J4.  .  50  » 

Cet  ouvragé  renfermé  dé  burieuseô  remarques  sur  nos  savants  de  l'Europe. 

604.  Vie  et  miracle  de  saint  J.  F.  Régis,  apôtre  du  Velay,  dû.Viva- 
jTâis  et  dés  Gévennes,  ou  fè  Livre  di;i  pèlerin  au  tombeau  du  saint  ;  par 

r^\  père  Sfe  là  cômpagriié  dé  Jésus.  Limogés,  Ardanl,  1855,  ià-if  de 
feuilles,  plus  une  gravure.  ■     ,,  -  ,  ^  *    * 

Biblioîh^Qe  religîeùse,  iHoiralé,  lUtlràire. 
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fi)5.  Vîe  (là)  et  passion  de  monseigneur  sainct  Didier,  martir  et 
évesque  de  Lengres,  jouée  en  ladicte  cité  Tan  mil  CCCC  IIII**  et  deux. 
Composée  par  vénérable  et  scientificqué  personne  maistre  Guillaume 
Flamang,  chanoine  de  Lengres.  Publiée,  pour  la  première  fois,  d'après 
le  mfttitiscrit  unique  de  la  bibliothèque  de  Chaumont,  avec  une  înt^o- 
éoctlott;  par  Ki  Garnandet,  bibliothécaire  de  Chaumont.  (Etel'in^r. 
de  Cavaniol,  à  Chaumont).  Paris,  Techener,  1855,  in-8  de  31  feuilles 

i\i  .  6  » 

606.  Vier  gœssten  Mânner  (die)  der  neaetën  Zeît  :  Napoléon  I, 
Friedrich  der  Grosse,  Joseph  II  u.  Peter  der  Grosse  in  ihrem  LelK^ri  u. 
Wirien,  etc.,  f.  des  Volk  bearb.  v.  raehreren  Verff.  Mi  vielen  inte- 
rnante Abbildgn  u.  Portr.  2'  Band,  7  u.  8  Heft.  Neusalzâ,  Oeser, 
1855,  in-8,  pag.  193  à  256,  avec  4  lilhogr. 

807.  Vies  de  Latittier,  Baxter  et  Whitefield,  l'Evêque,  le  paéteur  et 
te  prédicateur;  par  J.  G.  Ryle.  Traduit  par  J.  d'Espine.  Toulouse, 
Société  des  livres  religieux  ;  et  Paria,  librairies  protestantes,  1855, 
ill-lS  de  7  feuilles  7i9.  »  80 

608:  Vfes  des  dames  galantes  *  par  le  seigneur  de  Èrantôme.  Nouv. 
édHîdn,  revue  sur  l'édition  de  1740,  avec  des  remarques  historiques 
et  critiques.  Paris,  Giarnier  frères,  1855,  in-18  anglais  de  11  f.     3  50 

609.  Vies  des  grands  capitaines  de  l'Antiquité  ;  par  Cornélius  Nepos. 
Traduction  nouvelle,  avec  le  texte  latin  en  regard,  par  W,  Rîrïn,  pro- 
Mèir  au  collège  Rollin.  Paris,  Delalain,  1855,  iri-l2  de  11  f.     i  50 

ôîfl.  Vies  des  àairits  (les),  ou  Fêtes  de  toute  l'année  ;  par  le  R.  P. 
M)^àéa.éira.  Traductioil  française,  revue  et  augmentée  de^  fêtes  nou- 
vêÔês;  des  vies  des  saints  et  oienheureux  nouveaux;  par  M.  Fabbé  E. 
fera^.  tbtiies  î  à  ïll.  Paris,  L.  Vives,  1855-56,  3  vol.  in-8.  Prix  de 
cfeiâqtié  livraison.  5    a 

Cette  traduction  formera  douze  volumes. 

Biî.  Vies  des  saints  d'Albàn  Butler  et  de  Goàescard,  avec  lé  marty^ 
rologe  romain,  un  traité  de  la  canonisation  des  saints,  un  traité  des 
fîtes  mobiles,  le  traité  de  Lactance  sur  la  mort  des  persécuteurs  de 
rgglîsé.  Édition  augmentée  de  notes  nouvelles,  d'un  grand  noinbre  de 
vies  inédites,  etc.;  par  M.  l'abbé  Tresvaux;  de  réflexions  pratiques 
placées  après  la  première  vie  de  chaque  jour;  par  M.  l'abbé  Herbet, 
eVentiëi^ïh'ent  revue  par  M:  Le  Glay.  Tome  1^.  Lille,  LéFort,  1855, 
gr.  irt-1i  S  de'àit  colonrtes,  de  43  fèxiiHes  1^4,  J^lusdeux  gravures. 

ipii  ier  janvier  au  16  mars).  Celte  édition  aura  6  volumes.  Prix  dé  cha- 
que :  7  Tr. 

tÏBS  DES  SAINTS,  ctc.  fedltion  petit  iiï-S.  Tomes  t  et  IL  (Da  ier  janvier  au 
lèmafs.)  Deux  volumeè  petit  in-8  de  85  feuilleé,  plus  â  vignettes.  Cette 
êdiiioii  aura  12  volumes.  Prix  de  chaque  :  3  fr.  50  cent. 

éiî.  Vies  'des  saints  de  l'Eglise  de  Marseille.  Saint  Victor  )  par  l'abbé 
A.  Bayîe,  ïmnlôtifîfer  dU  lycée  de  Marseille.  Marseille,  Châuffiard,  1855, 
iiï^S  (Té  4  ïëuiHèâ.  .       ^  ** 

U\.  Vîps  .^fctéeâ  d'Ôiitrë-Tonîbé,  à  Èrmarice  Ôufàux,  ègéè  de.  14 
-slt  fî^lifeà  àar  elle.  —Jeanne  d'Arc,  bar  eHe-mêniè.  Paris, 
Aî8SS,lrf^l8âêilfe^^^^  8» 

Ivec  un  appendice  contenait  ïrôfe  îèteèS  i^  màtûnih  M  ^/nî^. 
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614.  William  Penn  ;  par  L.  VuUiemin.  Paris,  Meyrueis,  1855,  in-S 
de  5  feuilles  i\± 

Extrait  de  la  Revue  chrétienne.  N.  7, 8,  9.  de  1855. 

E.  Généalogie.  -  Nobleste. 

615.  Almanach  de  Gotha.  Annuaire  diplomatique  et  statistique 
pour  Tannée  1856.  93'  année.  Gotha,  Perthes ,  in-32  de  xij  et 796  pa- 
ges, avec  6  portraits  gravés  sur  acier,  et  un  calendrier  astronomique 
cartonné  à  l'anglaise.  6  » 

616.  Annuaire  de  la  noblesse  de  Belgique ,  publié  par  le  baron 
Isidore  de  Stein  d'Altenstien.  1855.  IX«  année.  Bruxelles,  H.  Tarlier, 
1855,  in-18  de  xx-334  pages,  avec  un  portrait.  4    » 

617.  Annuaire  de  la  noblesse  de  France  et  des  maisons  souveraines 
de  TEurope ,  publié  par  M.  Borel  d'Hauterive ,  secrétaire  de  TEcole 
des  chartes,  archiviste  paléographe.  1856.  13«  année.  Paris,  rue  Ri- 
cher,  50;  Dentu,  Picard,  Lemoine,  1855,  in-18  de  12  feuilles,  plus 
4  vignettes.  Prix  :  figures  noires  ,  5    » 

coloriées,  8    » 

618.  Armoriai  de  la  noblesse  de  France,  publié  par  une  Société  de 
généalogistes  paléographes,  sous  la  direction  de  M.  d*Auriac.  Registres 
I  à  III.  Paris,  aux  bureaux  héraldiques,  rue  des  Saints-Pères,  14, 1855,* 
3  vol.  in-4,  avec  blasons,  armoiries,  lettres  ornées. 

Prix  de  chaque  volume  :  30    » 

619.  Bords  de  la  Charente.  Le  château  de  Jarnac,  ses  barons  et  ses 
comtes.  Bataille  de  Jarnac  ;  par  P.  Lacroix.  Cognac,  Bourquin,  Noguès, 
et  Jarnac,  Ebrard,  1855,  in-8  de  4  feuilles  3i4.  1  25 

620.  Buch  (das)  der  Ritterorden  u.  Ehrenzeichen.  Geschichte,  Bes- 
chreibg.  u.  Abbildgn.  der  Insignien  alter  Ritterorden,  Militair-u.  Civil 
Ehrenzeichen,  Medaillen  ,  etc.  Nebst  e.  Auswahl  der  vorzûglichsten 
Costume.  Neuebiszum!  J.  1855,  fortgesetzte  Ausg.  25  u.  26  Lfg 
(Schluss).  Brussel  u.  Leipzig,  C.  Muquardt,  hoch4°,  paginé  386-427, 
avec  10  planches  lithogr.,  coloriées.  Prix  de  chaque  livraison:    1  25 

Edition  de  luxe.  3  25 

621.  Calendrier  historique,  héraldique  et  généalogique  des  familles 
nobles  de  France,  pour  1856.  1"  année.  Tours,  Cattier  ;  et  Rouen,  rue 
des  Carmes,  99,  in-18  de  6  feuilles  1|2.  2  50 

622.  Chronique  de  tous  les  ordres  et  marques  d'honneur  de  cheva- 
lerie accordés  par  des  souverains  et  des  régences,  avec  les  dessins  des 
décorations;  par  le  lieutenant  H.  Schulze.  En  allemand  et  en  français. 
Livraisons  8-18.  Berlin ,  en  commission  chez  Moeser ,  1855 ,  11  li- 
vraisons in-fol.,  paginées  ix-xviij  et  449-1164,  avec  33  planches  litho- 
chrom.  et  un  titre  lithogr.  Prix  de  Touvrage  complet.  400  » 

622*  Dictionnaire  héraldique  de  Bretagne.  Complément  de  tous  les 
nobiliaires  et  armoriaux  decette  province,  pour  reconnaître  les  familles 
par  les  armoiries  peintes,  sculptées,  émaillées  ou  gravées  sur  les  mo- 
numents de  toute  nature  et  pour  justifier  la  date  de  ces  monuments; 
par  P.  Potier  de  Courcy.  Saint-Brieuc,  Prud'homme  (et  Paris,  J.-B. 
Dumoulin),  1855,  in-8  de  xvj  et  388  pag.,  avec  2  très  gr.  pi.    8    » 

623.  Documents  historiques  et  généalogiques  sur  les  familles  et  les 
hommes  remarquables  du  Rouergue  dans  les  temps  anciens  et  mo- 


-  J 
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demes.  Tome  2.   Rodez,  de  Fimpr.  de  Ratery  (et  Paris,  J.-B.  Du- 
moulin), 1854  (1855),  in-8  de  48  feuilles  et  demie.  6  » 
Par  M.  de  Barrau.  L'ouvrage  aura  4  volumes. 

624.  Essai;  par  le  vicomte  Henry  de  Valori.  Paris,  de  Timpr.  de 
F.  Didot,  1855,  in-8  de  2  feuilles  li4. 

Essai  sur  la  noblesse  et  sa  mission. 

625.  Généalogie  de  la  famille  de  La  Noê,  rédigée  sur  les  titres  de  la 
seigneurie  d'Ai^enton  et  les  registres  d'état  civil  des  paroisses  d'Ar- 
genton,  Saint-Michel  de  Feins  et  Bierné.  Angers,  de  Timpr.  de  Laine 
frères,  1855,  in-8  de  3(4  de  feuille. 

Généalogie  signée  :  Marquis  de  Quatrebarbes. 

626.  Généalogie  (de  la)  de  monsievr  le  baron  d'Avbais.  M.DC.XLVI. 
Amiens,  de  l'impr.  de  Caron,  1855,  in-8  de  3  feuilles,  plus  un  tableau 


La  Dédicace  est  signée:  Deyron.* 

627.  Généalogie  der  in  Europa  regierenden  Fùrstenhaùser,  nebst 
der  Reihenfolge  sàmmtlicher  Pâpste;  von  K.  Behr.  4*  Lfg.  (u.  letzte). 
Berlin,  1855,  in-&.  32  b 

L'ouvrage  complet  en  quatre  livraisons.  128  » 

628.  Genealogische  Geschichte  der  europaïschen  Staaten;  von 
K.  G.  Nauman.  lena,  1855,  in-4.  8  » 

629.  Histoire  de  Tordre  militaire  de  Saint-Louis,  depuis  son  institu- 
tion en  1693,  jusqu'en  1830  ;  par  Alex.  Mazas,  ancien  officier  d'état- 
major.  1"  Livr.  Paris,  Dentu,  Palais-Royal,  1855,  in-8  de  6  f.     2    » 

Ce  livre  sera  la  continuation,  améliorée,  de  l'ouvrage  que  M.  d'Aspect 
publia  en  1782  sur  l'ordre  militaire  de  Saiot-Louis,  dont  il  était  l'historio- 
graphe. Trois  volumes  parurent  successivement,  et  ceux  que  l'auteur  avait 
annoncés  ne  virent  jamais  le  jour;  les  événements  politiques  de  1789  arrê- 
tèrent le  cours  de  cette  publication,  et  l'ouvrage  demeura  incomplet. 

La  nàort  récente  de  M.  Alex.  Mazas  va  vraisemblablement  laisser  cet  ou* 
vrage  inachevé. 

630.  Histoire  et  généalogie  des  quatre  branches  de  la  famille  Bona- 
parte, depuis  1183  jusqu'en  1855;  par  A.  P.  [M.  A.  Perrault-MaynandJ. 
Lyon  et  Paris,  Périsse  frères,  1855,  in-8  de  37  feuilles.  7    » 

On  joint  à  ce  volume  un  Tableau  ou  Arbre  généalogique  de  la  famille  Bo- 
naparte,  une  grande  feuille,  3  fr.  50;  sur  beau  pap.  fort,  5  fr.;  color.,  6  fr. 

631.  Uvred'Or  (le). 

Oavrage  que  nous  citons  d'après  la  note  suivante,  tirée  de  Vlndéperi'- 
Jance  belge,  du  23  mai  dernier. 

Le  Livre  d^Or  excite  de  plus  en  plus  les  sympathies  du  public.  Cette 
publication,  toute  nationale,  compte  déjà  plus  de  deux  mille  souscripteurs, 
<in  Belgique  seulement.  Un  nouvel  et  dernier  appel  est  adressé  à  Messieurs 
les  décorés  de  l'Ordre  de  Léopold  et  de  la  Croix  de  Fer,  oui  n'ont  point  en- 
core envoyé  les  renseignements  qui  leur  ont  été  demandés.  Ces  renseigne- 
QKDis  sont  indispensables  pour  donner  aux  faits  une  rigoureuse  exactitude. 
U  est  indispensable  que  les  retardataires  envoient  ces  renseignements,  tout 
de  suite,  au  rédacteur  de  V  Illustration  belge,  rue  des  Âlexiens,  21,  à 
Bruxelles. 

Nous  nous  apercevons  trop  tard  que  le  Livre  d'Or  est  cette  publication 
luxueuse  en  généalogie,  dont  les  quatre  premiers  volumes,  in-4,  ont  été^ pu- 
bliés à  Paris,  par  M.  G.  Drigon,  marquis  de  Magny,  par  la  grâce  du  Saint- 


iu'^nom  d'Asfeld.  -       •         

632.  Mémoires  relatifs  à  Thistoire  de  France  et  d'Italie.  Précis  de 
|'bi3U)iné  de  h  maison  de  Rustichelli-Valori  ;  par  "M.  l'àto^  A;âdré, 
correspondant  du  ministère  pour  les  travaux  historiques,  i'*?  éôîtiori. 
Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  1855,  in-8  de  5  feuilles  Ifâ. 

683.  Miroir  des  notabilités  nobiliaires  de  Belgique,  des  Pays-Bas  et 
du  Nord  de  la  France;  par  Félix- Victor  Gœthals.  Tome  1",  lîvrâisk)ns 
S  et  *.  Bruxelles,  l'Auteur,  1855,  2  livr.  in-4,  chacune  de  2Ô0  pagqs. 
Prix  de  la  livraison.  5  » 

634.  Nobiliaire  universel  (le).  Recueil  général  des  généalogies  his- 
toriques et  yéridiques  des  maisons  nobles  de  TEurôpe;  publié  par 
jj.  le  yicomte  de  Magny,  chambellan  d'honneur  de  Sa  Sainteté  le  pâpè 
PieîX,  etc.  2*  Vol.  Paris,  au  secrétariat  de  l'Institut  héraldique;  rîtb 
Saint-Marc,  22,  1855,  gr.  in-4  de  47  feuilles,  plus  des  planches. 

Ce  Nobiliaire,  contenaut  g^  reproduisant  les  ouvrage^  de  Saint-ÂHais , 
d'Hozier  et  dé  La  Chesnaye-cJes-Bois,  se  composera  (}P  plusieurs  volumos  , 
qui  cônlièndrorit  chacun  un  grand  nombre  de  notices  gjènéalogiqqes  letp  <]§ 
généalogies  complètes,  ornées  d'armqirjes  coloriées.  Prix  de  cb^gue  iftlape 
broché:  30 fr. 

635.  Noblesse  de  France  (la).  Histoire,  mœurs,  institutiq^p ;  pay 
Cohen  de  Vinkenkoff,  de  la  bibliothèque  $ainte-Geneviève.  'Pa.^îs,  J.  B. 
Dumoulin,  1855,  grand  in-8  de  xxiij  et 250  pages,  sur  papiei* Vélin 
fort.  '   '-      l2>" 

Tiré  à  125  exemplaires. 

636.  Notice  généalogique  sur  la  maison  de  Lur,  suivie  d'un  Préçi^ 
historique  sur  les  derniers  marquis  de  Saluées,  et  sur  la  cession  du 
marquisat  de  Saluces  à  la  France  en  1560.  Bordeaux,  dç  Timpr.  àé 
Durand,  1855,  in-8  de  4  feuilles  3i4. 

La  dédicace  est  signée  :  Ueory  de  Lur  Saluces. 

637.  Notice  historique  et  généalogique  sur  la  famille  deBourgoing, 
en  Nivernois  et  à  Paris.  Lyon,  de  l'impr.  de  Perrin,  1855,  pet.  in-8  de 
4  feuilles  Ji4.  '    "  "^ 

Cette  Notice  généalogique  a  été  dressée  ,  en  avril  1855 ,  car  M.  le  comte 
George  de  Soultrait,  Nivernois.  Il  en  a  été  tiré  105  exemplaires,'  dont  3  sur 
peau-vélin. 

638.  Notice  historique  et^  généalogique  sur  les  maisons  de  Droullin 
et  de  Godefroy  deMénilglaise;  par  M.  Borel  d'Hauterive,  secrétaire 
de  l'Ecole  des  chartes,  archéologue  paléographe,  ln-18  de  4|3*  à» 
feuille. —Idem,  sur  la  maison  d'Anjboise.  in-18  de  2i9«  de  feuilfe. 
Pa^ris,  rue  Richer,  50. 

Extrait  de  V Annuaire  de  la  noblesse,  1856.  13^  année. 

jB39.  Notice  historique  sur  la  maison  de  Hantai,  JQinteau  Méinom 
relatif  au  procès  intente  à  la  fapille  d'Oultremout  et  imprimé  à  Liège. 
Pï^ris,  de  Timpr.  de  F.  Didot,  in-8  d'une  feuille. 

640.  ]^otice  sur  les  princes  de  la  famille  Ghika  ;  par  J.  A.  Vaillant , 
fondateur  du  collège  interne  de  Bvfcharest  et  de  l'Ecole  gc^tfiîte  ^es 
filles ,  professeur  de  littérature  i  l'Ecblp  natioiialii  dé  5aiht:^5fi. 
Montmartre,  de  Timpr.  (iePillqy,  1855,  ip-g  d'uaê  feuill^. 


r 


Ml.  HdtMsA claan et  piécîses iur Fmcmipm aoUfisit  4»  iflttuase, 
ou  Réfutation  des  prétendus  Mémoires  de  ia  onrqufiBe  de  Créquy,  aui^ 
W  d'osé  lettœ  à  t'Âc^démie  ifraDçMe  nir  l'^us  de»  Dcnœ  histori- 
9ifiS«  de  qoelquas  ^fleiiciQS  si^r  ce  qui  $e  passe ,  ei  ^'uae  lettre  k 
Ib^la  dudiesse  fîeca^es;  par  le  comte  de  Soyecourt.  Baris,  Brçauté , 
passage  Ghoiseul,  et  tes  principaux  libraii^s,  18ô5,  in-8  de  17  f.  6  « 

Cf§  Nf^tiw^  ^ppt  ftrécéd^^  4vi  fr^qienl  4  ^i^ç  ode  inédite  §.^  \^  yVité  , 

Wà.  QràenAiaiÈi  sâmmtlicbei:  in  Europa  blitheDder  iind  erlosche* 
DerOrden  und  Ehrenzeichen  ;  von  G.  A.  Ackermann.  Annaberg,  iÂ^> 
p.  in-8,  planches.  18    » 

,^.  .Qrdreç  de  chevaleries  et  margues  d'honnei^r,  histoire,  costu- 
IK^s  et  d^cQfîatiQns.  ?M\À'\é  par  ^ugi^'ste  Wahlen.  $uppléme|i>t.  Déco- 
rations  nouvelles  et  modificatioas  apportées  aux  anciennes  depuis 
18i4.  Bruxelles,  Wahlen,  18^5,  in-^  dq  9â  pages  et  13  planches. 

644.  Précis  historique  et  généalogique  sur  la  maison  de  la  Cropte, 
eoQjtes  <te  Sourzac,  marquis  de  Saint-AbDe  et  marquis  de  €hantérac- 
tegQsais;  suivi  d'une  Notice  historique  sur  Uranie  de  la  .Gropte  ^ 
Bauvais,  princesse  4e  Savoie-Garigpan,  comtesse  de  Soissoos.  fi9ri& 
rue  Richer,  50,  1855,  in-8  de  16  pages, 

Extrait  de  V Annuaire  de  la  noblesse  de  1856,  13«  année,  publié  par 
M.  Borel  d'Hauterive. 

léft.  Pyjreij^ca;  qr,  tbe  History  pf  the  Viscpunts  of  Bé^n,  to  the 
£|§ati)  pf  Henri  iV  \h^  Grçat;  hy  Chri§topher  Pemberton  Hodg^g. 
London,  1855,  8vo.  pp.  266  cloth.  5s.  j» 

|4g.  jgeçhprcl^p  J^tanquep  et  cri^qu^  ^qr  les  ancien^  cqnates  de 
Seaqmont  sur  Oise,  du  XI®  au  XUI"  siècle,  avec  une  carte  du  comté; 
L.  pouet  d'Àrcq.  Amiens,  Duval  et  Herment;  et  Paris,  Dumoulin, 

5,  ip-i'  de  5l  feuilles,  plus  une  carte.  '  15    » 

Jjéiaoires  4p  Ift  Société  des  ^ntiquairps  de  J^iqçirdie.  Documents  inédU^ 
concernant  la  province.  Tome  4. 

6i7.  Recueil  de  documents  pour  servir  à  l'histoire  de  Tancien  gou- 
)^ei^nt  de  Lyon.  Contenant  d,e3  notices  chronologiques  et  généalo- 
Hiues  sur  les  j[^|[nilles  i>Qbies  ou  anoblies  qui  en  sont  originaires  o^ 
gui  y  qijt  occupé  ^os  charges  et. emplois,  avec  le  blason  de  Iqur^  ar,- 
D^;;  uû^  ep  ordrie  et  publié  par  L.  Morel  de  Voleine,  Lyonnais ,  gj 
t|.deGfiarpin,  Forézien.  Lyon,  de  l'impr,  de  Périn,  1^54.,  gr.  ip-^ 
ip  34  feuilles  i\%  avec  armoiries  gravées  par  Durand. 

Pïemiër§  partie.  Liste  chrouologiqjiç  des  évêgues  et  arptievêques  d^  Lyop, 
oùii  çst  aussi  traite  des  chorévôques,  suffragants,  vicaires  généraux  et  ad- 
niimstrateurs  de  cette  église.  Ce  travail,  fort  long  dans  son  ensemble,  sera 
divisé  ea  plusieurs  séries,  pt  sera  continué,  si  le  public  l'accueitle  avec  bien* 
veillance,  par  la  chronologie  des  échevins,  de^  intendants,  dj^  gQ)fv,ecp|Çifrs, 
du  clergé,  de  la  magistrature  et  des  personnages  célèbres.' 

648.  Recf^il  généalogique  de  J.a  f^S^ille  de  Cock,  comprenant  sa 
parenté  directe  et  collatérale,  et' ses  alliances;  par  N.-L  Stevens. 
Bruxelles,  F.  Parent,  l^^I^,  in-fpl.  de  185  pag. 

N'est  pas  dans  le  commerce. 

649.  Seigneurie  (la)  de  Noirmoutier  en  1844.  Nantes,  de  Timpr.  de 
^attd,  iB-8  de  é{4  de  feuille. 
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Extrait  de  la  Revue  des  provinces  de  VOuest.  3«  année.  1855-1856.  P.  383- 
394.  Article  de  H.  P.  Marchegay. 

650.  Souvenirs  de  la  marquise  de  Gréquy,  de  1710  à  1803.  Nou- 
velle édition,  revue,  corrigée  et  augmentée.  Paris^  Garnie  frères, 
1855^  10  tomes  in-lS^  brochés  en  cinq  volumes,  ensemble  de  69  feuil- 
les i\2,  avec  gravures  sur  acier.  Prix  de  chaque  volume  3  50 

Sitôt  après  la  publication  de  la  première  édition  de  ces  Souvenirs,  il  parut 
plusieurs  écrits  pour  en  démontrer  la  supposition.  Us  ont  effectivement  été 
composés  par  Gousen,  comte  de  Gourchamps.  (Yoy.  nos  Supercheries  litté- 
raires à  Gréqut.) 

La  troisième  édition  a  donné  lieu  à  la  publication  d  un  nouvel  écrit  :  No- 
tice sur  la  marquise  de  Créquy,  par  M.  Â  Percheron,  fils  de  l'exécuteur  tes- 
tamentaire de  la  marquise.  Paris,  de  Pimpr.  Gratiot,  1855,  in-12  de  3  feuil- 
les 2/3,  tiré  à  25  exempl.  Ge  nouvel  écrit  démontre  encore  la  fausseté  des 
Mémoires  attribués  à  la  marquise  de  Gréquy. 

Et  aussi  :  Notions  claires  et  précises  sur  Pandenne  noblesse  de  France. 
(Voy.  le  no  641.) 

651.  Une  famille  de  héros,  ou  Histoire  des  personnages  qui  ont  il- 
lustré le  nom  de  Montmorenci;  par  Léonce  de  Bellesrives.  Limoges, 
Barbou,  1855,  in-8  de  22  feuilles,  plus  4  vignettes. 

Bibliothèque  chrétienne  et  morale. 

F.  Franc-Maçonnerie. 

652.  Histoire  de  l'ordre  maçonnique  en  Belgique;  par  A.  Gordier, 
membre  de  la  loge  de  la  parfaite  union  de  Mons.  Mons,  A  Gordier, 
1854,  in-8. 

653.  Lettres  à  un  franc-maçon,  extraites  du  journal  a  Le  bien  pu- 
blic ».  Bruxelles,  Goemaere,  1855,  in-8  de  6-127  pages.  1    i 

Le  grand  ouvrage  du  docteur  Eckert,  traduit  et  augmenté  ^  M.  l'abbé 
Gyr,  a  servi  à  l'auteur  de  ces  lettres  pour  tracer  tout  ce  qui  a  rapport  à 
rbistoire  générale  de  la  franc-maçonnerie;  mais  il  s'est  surtout  proposé  de 
faire  connaître  à  fond  la  franc-maçonnerie  belge. 

Voyez  le  n»  655. 

654.  Précis  sur  la  franc-maçonnerie,  son  origine,  son  histoire,  ses 
doctrines,  etc.,  et  opinions  diverses  sur  cette  ancienne  et  célèbre 
institution,  extrait  d'une  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  scientifiques 
de  M.  Gésar  Moreau,  etc.  Annoté,  complété  et  publié  par  le  cheva- 
lier Gésar  Moreau  (de  Marseille)  (33«  .-.  souverain,  grand  inspecteur 
général).  Paris,  TAuteur,  rue  de  Luxembourg,  5;  rue  de  Grenelle 
St-Germain,  68;  Ledoyen,  Palais-Royal,  1855,  in-8  de  12  feuil.    3  75 

655.  Réponse  d'un  franc-maçon  aux  Lettres  d'un  cagot  ;  pari.  Du- 
mouUn.  Verviers,  Goffin,  1855,  in-12  de  44  pages.  »    50 

Voyez  le  no  653. 

Le  rédacteur  en  chef^  gérant. 

i.    M.    QuiRAHl). 


Parlt.  Imprlmerte  d«  Vvwuu»9H  01 C*.  spédate  tt  w  commun  poiir  les  Jouraauz  rm  Coq-B*Mi,  i. 
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LE  QUÉRARD. 


I. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE, 

DE  LA  SITUATION  DE  LA  POÉSIE  EN  FRANCE. 

Avant  de  nous  livrer  à  l'examen  d'une  question  si  utile,  si  nationale, 
nous  pensons  qu'il  est  d'abord  nécessaire  d'interroger  rapidement  le 
passé,  afin  de  lui  demander  des  renseignements  sur  le  présent;  les 
progrès  de  la  lumière  humaine  ont  eu  leurs  lenteurs,  leurs  essais, 
leurs  éclipses.  Il  y  a  des  temps  de  stérilité  qui  ne  s'expliquent  pas, 
mais  qui  se  subissent,  sans  qu'on  puisse  en  assigner  les  causes 
mystérieuses. 

Quand  la  nature  forme  un  grand  homme,  le  génie  de  l'écrivain  n'est 
pas  un  don  absolu  qu'elle  lui  fait,  ce  n'est  qu'un  dépôt  qu'elle  lui 
confie,  et  dont  il  doit  compte  au  monde  entier;  mais  ces  privil^iés 
se  font  longtemps  désirer  ;  quelques-uns  même  meurent  souvent 
malheureux  ou  méconnus. 

«  Ceux  qui  sont  capables  d'inventer  sont  rares  (dit  Pascal)  ;  ceux 
»  qui  n'inventent  pas  sont  en  plus  grand  nombre,  et  par  conséquent 
»  les  plus  forts,  et  l'on  voit  que  pour  l'ordinaire  ils  refusent  aux 
»  inventeurs  la  gloire  qu'ils  méritent  ». 

Cette  pensée  est  une  vérité  qui  résume  toute  notre  époque  de 
déception  littéraire... 

Il  est  extrêmement  délicat  de  comparer  les  positions  politiques  et 
les  caractères  des  souverains  qui  ont  gouverné  l'esprit  public  dans 
leurs  États  ;  de  rappeler  les  institutions,  les  exemples,  les  encourage- 
ments, qu'ils  ont  pu  donner  aux  lettres,  car  en  appliquant  ces  faits  à 
la  littérature  de  tous  les  âges,  on  ne  trouve  que  des  contradictions. 

Un  roi  n'a  pas  le  pouvoir  de  semer  le  génie  dans  son  pays;  il  ne 
peut  qu'aider,  couronner  son  heureuse  récolte;  dans  certaines  cir- 
constances, ainsi  que  les  fruits  de  la  terre,  elle  est  médiocre,  dans 
d'autres,  elle  manque  tout  à  fait.  ■        v  .  . 
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Sans  citer  les  règnes  éclatants  de  Périclès  et  d'Auguste,  les  efforts  de 
Gharlema^  popp  fair(|  brilla  up  iestan^  le  flambeau  d«  rin§truction 
qui  s'éteii}^  gi^n^aat  phis  de  huit  cents  ans,  et  pe  se  rallume  (^e  sous 
Charles  V,  un  esprit  réfléchi  pourrait  croire  que  les  Grecs  et  les 
Romain»  n'ont  dû  l'éclat  de  leurs  brillantes  pensées,  les  magfniûques 
inspirations  de  leurs  immortels  ouvrages,  la  profondeur  de  leur  philo- 
sophie, qu'à  la  complète  liberté  dont  ils  ont  joui  sous  leurs  répu- 
bUques;  on  en  tirerait  la  conséquence  qu'un  gouvernement  sage, 
rangé,  un  peu  despotique  même,  ne  s'occupant  que  de  ses  intérêts, 
s'isolant  dans  son  égoïsme,  doit  rétrécir  les  idées,  arrêter  la  hardiesse 
des  contemporains,  désespérer  leur  génie,  qui  a  besoin  d'air,  d'espace, 
de  soleil,  pour  éclater;  et  que  si  des  nuages  viennent  le  voiler,  on 
sera  forcé  de  dire  avec  Vqlt^ine  :  Qu$  rien  ne  rfiùrii  à  fçmbre. 

Cette  opinion  est  très  estimée.  Elle  peut  même  se  rencontrer 
quelquefois  avec  la  vérité  ;  mais  si  elle  a  son  application  chez  les 
vieux  enfants  de  Cécrops  et  de  Romulus,  en  franchissant  les  siècles 
qui  nous  séparent  de  leurs  Olympiades,  pour  arriver  jusqu'aux  sou- 
venirs les  plus  souvent  dtés  de  notre  iittépature  française,  nous 
croyons  qu'il  est  facile  de  la  contester,  en  s'appuyant  de  preuves 
acquises  à  l'Histoire. 

Laissons  en  route  la  Renaissance,  qui  n'a  de  véritable  célébrité 
qu'en  peinture,  malgré  la  pléiade  formée  par  Ronsard,  Jodeile  et  leurs 
amis;  les  vers  du  calviniste  Clément  Marot,  ceux  de  Métin  de  Saini- 
Gelais,  ainsi  que  de  quelques  autres,  que  M.  de  Sainte-Beuvea  essayéde 
ressusciter;  gardons  une  admiration  séculaire  pour  Malherbe,  et 
arrêtons-nous  au  règne  de  Richelieu ,  qui  va  préparer  celui  de 
Louis  XIV. 

Certes,  personne  n'osera  soutenir  que  le  pouvoir  du  cardinal,  qui 
faisait  mettre  le  Cid  en  jugement,  ait  été  une  ère  de  liberté  ;  jamais 
les  réseaux  de  l'espionnage,  sur  les  actions,  les  correspondances,  les 
pensées,  ne  s'étendirent  avec  plus  de  rigueur  sur  toute  la  France, 
depuis  l'odieux  Lafeymas,  la  courtisane  Marion  de  Lorme,  Laubarde- 
raont,  jusqu'au  Cardinal  gris  (le  P.  Joseph),  rien  de  ce  qui  se  disait 
dans  les  hautes  sommités  sociales,  comme  dans  les  plus  inâmes  ré- 
duits de  la  bourgeoisie,  n'était  inconnu  au  Cardinal  rouge  ;  et  pour- 
tant au  milieu  de  cette  terreur,  qui  semblait  circuler  dans  l's^r  de 
la  tyrannie,  nous  voyons  naître  tout  à  coup  ce  sublime  Corneille,  qui 
prend  le  premier  rang,  et  qui  le  garde  encore  aujourd'hui.  Joignons-y, 
dans  un  genre  bien  opposé,  le  célèbre  Descartes,  pour  placer  à  côté  à» 
son  nom  un  nom  digne  du  sien. 

Remarquons  que  ces  deux  créateurs,  si  divers ,  enfantent  leurQ 
œuvres  à  la  suite  des  guerres  civiles,  qui  ne  cessèrent  d'agiter  le 
royaume  depuis  François  I"  jusqu'à  la  majorité  de  Louis  XIV:  ce  qui 
semblerait  donner  gain  de  cause  à  cette  observation,  que  le^  troublss 
politiques  peuvent  retarder,  mais  non  étouffer  le  Génie. 
On  comprendra  l'application  à  notre  temps  aotuel. 


-•«Il  — 

icit  jûM  àt  éurè  aussi  qttii^pMKlallt  \ê  Hiajefllueux  tiravstt  d'kttèffi- 

g«Dce,  où  l'on  créait  rAcadémie  comme  une  auguste  ânanaitiodr  du 
iTàaéy  )i»poètiiM^  n'aimaient  leurs  pères  qu'en  cGfefûftiençaM;  pitrleors 
rois.  La  têéÊ^  élail  laudafUve,  mais  eite  pubtittit  eepeûdast  é^i^l^ 
vérités  ;  ses  naïves  flatteries  prouvaient  sa  reconnaisflatïce'  p&W  !ë' 
pouvoifiiai  )»  protégeait;  elte  empruntait  le  reltei/  de  la^reyamé,  afin 
(l'épamr  son  goût;  la  liberté  de  son  langage  n^était  point  gêrféb  dims 
ses  in^mtioB»;  lae -seule  contrainte  du  talent  n^élait  alors  qftt^nè 
humble  soisniseioii  à  la  nsligmi,  aux  règles  de  la  morale  et  k  eeflëir 
de  la  raison. 

Plus  tard:,  cpand  noua  entrons  dans  ce  paradis  peuplé  d^astk^ 
étiaeeiaatgs  qa'xm  nomme-  le  siècle  de  Louia-le^Gi^d,  notl^  àm^; 
fa^gaée  d^étx)tmement,  succombe  souille  poids  de  radorîr^on*;  oheflf 
tenté  de  répéter  ce  que  dfêait  Boileau»  après  avoir  lu  Démosthène  : 
n  m  ftût  tomber  la  jkvme  de»  mmn»  ! 

Mbis^pODrc^oi  tant  de  rayons  planentrils  S8r  oe  règne  illuMré?  G'esK' 
que  ebacun  de»  auteurs  cpii  rinondaienl  de  leam  flots  d^r,  ^it  àf' 
genoux  (levant  les  maîtres  de  l'Antiquité  :  c'étdt  pMf  eu»  un  point 
résBiam,  un  sol  fécond,  sur  lequd  ils  s'appoyai^t  d'abord,  et  qu'îte 
coftifaieBt  ensuite;  ils  vivaient  d^la  vie  de  oes  sublimes  penseur^; 
s'aspiraient  de  leur  grandeur,  les  défendaient  avec  passien^^  les  hom^ 
râœt  avec  re^eet. 

Aussi  voryea  ce  qui  arrive!  un  auteur,  très  médiocre  il  est- vrai, 
mais  sinoère,  éclairé  par  les  soecès  en  tous  genres,  si  complets,  sr 
incontestés  des  grands  génies  qui  Tentcnirenit,  croit^  avec  une  candeur 
qui  intéresse,  devoir  publier  un  parallèle  des^  anciens  et  dès"  mèndétmi, 
m  A  doime  à  ces  dermers  la  victoire  avec  toutes  ses  côinronnest 
aussitôt  la  guerre  s'allume,  les  jeunes  lions  s'élancent  m  combat  pour 
proléger  la  gloine  de  leurs  pères  contre  le  téméraire  qui  ose  la  com- 
parer, la  contester,  et  conclure  en  faveur  des  vivants!  les  flèches*<lfr' 
riiocile  partent  de  tous  côtés,  l'iafortuné  P^rrauHreçcNt  leurs  dou- 
loureuses blessures  ;  il  chancelle,  il  tombe,  il -est  mort. 

Eb!  que  cette  lutte  était  belle,  noble,  généreuse,  de  la  part  des 
déféaseors!  leur  modestâe  ne  lear  permettait  pas  de  comprendre  qoe^ 
les  honneurs,  les  places  que  Perrauk  accordait,  leur  appartenaient 
biea  règlement,  par  droit  de  coïKc^te,  puisqu'ils  avaient  volé,  à^' 
fort»de><tieiB-d'œuwes  toute  la  pidstérité  de  l'Antiquité! 

Ne  cm^on  pas  voir  Turenae  refuser  humblement  Tépée  de  con^ 
Qétible;  qui  lue  ëBt  ofl^te  par  son  roi,  après  avoir  vaincu  toufise^^ 
rivaux» 

C^qu^alors,  en  littératare^  oa  avait  la  religion  de  la  pituite,  la* 
vénération  du  passé,  sans  lesqueltes  iln'y  a  point  d'avenir.  «  Touscefi 
»  aatears,  dit  un  écrivain  élocpisnt,  ne  s'étaient  point  rendu  enore  ' 
'  e»  ce  cuHe-d»  talent  que  notre  gàiération  se  plaît  à  \mtfl  prôdi- 
^  gœr,  avec  tôt»  les  tn^Eisports  et  tout  l'orgueil  de  l'amour 'de  lap»* 
^  trie.  Si  nous  nous  dégoûtioas  jamais  de  leurs  ouvrages,  qui  font  tant  > 


»  d*honneur  à  notre  nation,  nous  rétrograderions  aussitôt  vers  U  ba^- 
»  barie». 

N'oublions  pas  que  ceci  s'écrivait  en  1799  ;  les  temps  sont  bien 
changés,  et  les  admirations  aussi  ;  c'est  ce  que  nous  essaierons.de 
prouver  plus  loin. 

Nous  arrivons  au  temps  des  philosophes,  des  encyclopédistes  et  de 
rincrédulité.  Voltaire,  ce  démon  de  Tesprit,  sape,  écrase  les  vieilles 
croyances  religieuses.  Il  ne  renie  pas  ses  aïeux  poétiques,  mais  il  les 
juge,  quitte  à  se  tromper  sur  la  valeur  de  ceux  qui  croyaient  en  Dieu 
et  à  ses  ministres.  Puis,  il  imprime  fastueusement  cette  maxime  justi- 
ficative :  Je  brûle,  mais  f  éclaire  I  horrible  mot  d'ordre  auquel  on  a 
obéi  jusqu'à  la  fin,  en  allumant  partout  des  incendies  ;  ce  qui  faisait 
dire  à  Chamfort,  pendant  la  révolution  :  Jl  fCa  pas  vu  tout  ce  qu'il 
a  fait;  mais  il  a  fait  tout  ce  que  nous  voyons. 

La  poésie  acerbe,  moqueuse  prend  la  place  de  la  vérité;  la  rail- 
lerie, les  disputes,  les  injures,  s'enveloppent  des  plus  ardentes  saillies 
de  la  méchanceté.  Ce  n'est  encore  que  la  théorie  du  désordre  ;  atten- 
dons un  peu,  nous  en  aurons  bientôt  la  pratique.  Tous  les  apprentis 
philosophes  s'attellent  au  char  de  leur  coryphée  ;  ils  Le  traînent  en 
triomphe  jusqu'au  Panthéon,  où  son  ombre,  plus  tard,  sera  forcée  de 
fraterniser  avec  Marat.  À  la  suite  du  redoutable  cataclysme,  il  nous 
reste  quoi  ?  Fabre  d'Eglantine,  Ghénier,  Collot  d'Herbois  et  ses  drames! 
Le  langage  poétique  se  tnvialise  dans  les  clubs,  il  est  emprisonné  dans 
la  personne  de  Roucher,  d'André  Ghénier  ;  la  lyre  ne  rend  plus  de 
sons,  elle  est  couverte  du  drapeau  rouge. 

Cependant  Delille,  puis  Parny  et  Millevoye,  retrouvent  ses  accents 
qu'on  croyait  à  jamais  perdus  ;  mais  de  grands  intérêts  guerriers 
viennent  les  éteindre  ;  les  bulletins  de  victoire  font  taire  les  Muses. 

Enfm,  des  astres  nouveaux  se  découvrent,  et  nous  atteignons  l'ère 
romantique. 

Ici  se  trouve  le  point  important  de  notre  examen  ;  il  mérite  d'être 
étendu,  approfondi,  discuté. 

La  nouvelle  école  n'a  d'abord  été  que  descriptive,  sans  réfléchir  que 
Delille  l'avait  usée  d'avance  dans  tous  ses  poèmes.  C'est  avec  une 
sorte  de  passion  effrénée  qu'elle  s'est  mise  à  repeindre  à  neuf  le 
moyen  âge,  avec  l'orgueil  de  nous  donner  du  nouveau.  Pour  se  faire 
une  large  place  dans  l'admiration  publique,  et  sans  tenir  compte  des 
travaux,  des  lumières  héréditaires  du  passé,  les  romantiques  donnent 
un  coup  de  pied  outrageant  aux  statues  de  nos  plus  beaux  génies  ; 
mais  l'empreinte  ne  reste  pas  et  les  statues  résistent.  Nous  avons  vu 
que  nos  ancêtres  s'étaient  appuyés  sur  leurs  devanciers  ;  maintenant 
on  répudie  tous  les  héritages;  enfermés  dans  le  labyrinthe  classique, 
ces  modernes  Icares  se  font  eux-mêmes  des  ailes  pour  s'envoler  et 
frayer  de  nouvelles  routes  à  la  pensée  captive  ;  les  vers  sortent  de 
leur  cerveau,  conome  Minerve  de  celui  de  Jupiter,  tout  armés  de  lames 
de  Tolède,  le  casque  sur  l'oreille,  enveloppés  de  cottes  de  mailles  ;  on 


déclare  que  les  règles  traditionnelles,  fondées  sur  le  goût,  la  raison, 
sont  des  chaînes  de  fer  qu'il  faut  briser  ;  on  nie  les  auteurs  qui  les  ont 
tracées,  comme  les  impies,  qui  donnent  pour  motif  de  leur  athéisme 
que,  la  religion  exigeant  trop  de  perfections,  il  est  plus  commode  de 
n'en  point  avoir  du  tout. 

Un  de  leurs  plus  savants  poètes  nous  dit,  dans  un  avant-propos  où  il 
insulte  Boileau  et  méprise  Lafontaine:  «  Je  suis  le  premier  qui  ai  fait 
>  descendre  la  poésie  du  Parnasse,  et  qui  ai  donné  à  ce  qu'on  nom- 
»  mait  la  Mme,  au  lieu  d'une  lyre  à  sept  cordes  de  convention,  les 
»  fibres*  mêmes  du  cœur  de  THomme,  touchées  et  énmes  par  les  in- 
»  nombrables  frissons  de  Tâme  et  de  la  nature  », 

Voilà  donc  la  harpe  de  David,  dont  Ossian  s*est  servi  avant  eux 
pour  chanter  son  Olympe  scandmave,  qui  va  détrôner  Tinstrument 
usé  de  notre  vieil  Apollon.  Soudain  le  musicien  des  fibres  part  pour 
les  cieux  et  nous  en  rapporte,  au  lieu  des  anciens  Gupidons,  de  Ju- 
piter, de  Junon^  etc.,  les  anges,  les  séraphins.  Dieu,  la  Vierge  et  les 
saints,  qui,  jusqu'ici,  n'avaient  enrichi  que  les  sermons  de  leurs  ins- 
pirations graves  et  religieuses. 

On  nous  prêche  en  rimes,  sous  toutes  les  formes,  «  le  petit  Carême 
deMassillon  »;  plus  de  poésie  gaie,  naïve,  amusante,  comme  Voltaire, 
Pamy,  Ghaulieu,  Gentil-Bernard  en  semaient  partout  ;  on  nous  rend 
penseurs,  ennuyeux  et  sévères,  en  oubliant  qu'avant  tout,  notre  ca- 
ractère est  français. 

Ëh!  mon  Dieu,  nous  réclamons  très  peu,  très  faiblement,  contre  la 
destitution  du  fabuliste  Ghompré,  quoique  les  divinités  d'Hésiode, 
d'Homère,  de  Virgile  aient  fait  éclore  des  poèmes  charmants  ;  mais  il 
n'y  avait  peut-être  pas  beaucoup  d'imagination  à  leur  trouver  des  ana- 
logies évangéliques,  qui  ont  été  si  vite  épuisées. 

Ensuite,  se  rejeter  sans  cesse  dans  llnûni,  le  nébuleux  ;  peindre 
toujours  les  monotones  beautés  de  la  nature,  dans  des  comparaisons 
dusoleilqui  se  lève,  se  couche;  des  torrents,  des  tempêtes,  des  éclairs, 
des  ombres,  des  nuages,  des  fleuves,  des  grèves  ;  barrioler  son  co- 
loris de  vitraux  gothiques,  de  clochers  ou  d'ogives,  c'est  faire  de  la 
déclamation  scintillante,  qui  ne  rend  pas  l'homme  meilleur,  et  ne  lui 
apprend  qu'à  rêver  ;  c'est  énerver  la  poésie,  dont  la  mission  est  d'ins- 
truire, de  corriger,  de  présenter  le  miroir  de  nos  défauts  dans  des  cri- 
tiques incisives,  qui  les  font  haïr,  et  peuvent  les  corriger  en  mtoe 
temps  que  nos  nombreux  ridicules;  mais  pour  cela,  il  faut  des  idées 
et  non  de  ces  mots  azurés  de  couleurs  descriptives,  bouquets  dont  le 
parfum  enivre  un  instant,  poudre  d'or  que  le  temps  change  bientôt 
en  cuivre. 

Un  autre  romantique,  plus  hardi,  plus  fougueux  encore,  tout  étin- 
celant  de  pensées  colorées,  se  présente  dans  l'arène  ;  il  nous  explique 
sa  poétique  dans  une  préface  célèbre,  en  s'écriant  avec  Horace  : 
Exegi  tnonumentum  I  Gette  œuvre,  séduisante  à  la  lecture,  est  impos- 
^Ue  à  l'exécution  pratique. 
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Q^  règle»  no^valtes,  ^DfondéBunt  eaioiilées,  s'appUipupert  opé- 
«ialwieiit  au  tliéfttre,  une  de  no»  plus  graoées  richesses,  ia  pEDsmière 
^omaatioii  de  la  FmDOB  mr  tous  les  autres  peuples  du  monde.* 

4pià$  avoirfQiidélepCHtique^  le  grand  penseur  voulut  bâtir  le  ma»u- 
ment.  C'est  ici,  selon  nous,  que  ses  efforts  échouent  compiéteiiient. Que 
4to,i)élas  I  de  ces  ibisarres  essais  «dramatiques,  qui  ûreni  Uuat  de  bruit 
il  y  a  y'mgi-cmi  ans  ;  foudres  éteinifi,  quin'oct  pas  même  ai^ourd'hui 
iféiBfté  m  peu  de  fumée.  Des  fanatiques  de  bonne  foi  les  prônaient  avec 
4éline  $  d'avutres  les  accablaient  d'amers  sarcasmes;  personne  ne  les 
lugwt  avec  in^rtialiié.  Voilà  comment  les  {dus  modérés  ies  appré- 
ciaient :  Les  ouvrages  dramatique  de  cet  auteur,  &saient-ik,  si  exalté 
tâftas  aes  ardeurs  pin&riques,  se  sont  toujours  assimilé  oe  dernier 
X90re,  qu'il  a  cultivi^  avec  succès;  ses  pièces  de  théâtre  n'ont  été  que 
dii$ odi9Si  du  lyrisme  poussé  à  l'excès;  son  imagination  sans  frein^ 
qui  œ  vit  que  de  siqaerlatifs,  ne  pouvait  point  se  transformer,  s'as- 
4BûupUr  sur  la  scèoe.  Il  y  restait  toujours  le  poète  €dDcefisif,  sans  règles 
xxmime«t06  soumission  au  goût  général  ;  son  audace  chaleureuse  se 
révoltait  contre  Aristote,  et  il  ne  s'apercevait  point  qu'il  ne  savait  pêu 
teputUe;  il  ignorât  aussi  qu'il  y  a  des  temps  où  ce  ne  sont  plus  les 
jmleun»  qui  créent  letur  siècle  :  c'est  leur  siède  epii  les  forme  eux^ 
isémas.  H  s'élançait  dans  des  routes  inconnues,  m  représentant  des 
personnages  hiatoriques  invmiés;  il  les  plaçait  dans  des  situations  im- 
possibles, et  leur  faisait  parler  un  langage  pompeia,  mais  incompris; 
€^'éimcni  des  statues  de  marbre  reposant  depuis  cioq  cents  ans  dans  une 
gg^erie  antique,  qu'il  invitait  à  descendre  de  leur  piédestal  pour  lespro- 
mener  sur  le  théâtre  :  ces  fantômes  avaient  beau  déds^oer,  crier  de 
longiMia  tirades  ;  on  ne  croyait  point  à  ce  qulls  disaient,  parce  qu'ils 
n'avaient  rien  d'humain  ai  de  sympathique  pour  ceux  qui  s'effrayaient 
en  écoutant  leurs  hurlements  harmonieux  :  c'était  pëgnor  Ja  crinière 
4es  lk)âs  devant  des  sectateurs  qui  n'étMat  que  des  moutons. 

Ce  fut  alors  que  la  question  qui  nous  occupe  se  développa  avec 
une  grande  chaleur.  Les  classiques,  longtemps  endormis  dans  le  far- 
mente,  ae  réveillèrent  dans  leurs  fauteuils  acadéaaiquss;  il  semblait 
qu'on  leur  volait  les  dieux  d'£née,  cfu'ils  conaeriRaieni  dans  leur  reli- 
quaire ,  et  le  rameau  d'or  qui  kà  fit  ouvrir  la  r^on  des  ombres  ;  le 
volcan  é(datait  ;  aa  lave  d'ép^;rainmes,  de  faons  mots ,  de  traits  aati- 
rkf9i9S,  inondait  les  deux  partis.  Peâdant  cette  lutte,  de  nouveaux 
ouvrages  romantiques  faisaient  invaskm;  leurs  triomphes  étaient 
déniée ,  contestés  par  des  paf!lerres  enflammés  d'indignation  ;  les 
iQhttM<Iuea«  toujours  Jtnnés,  surveillaient  avec  soin  ies  numvements 
de  l'ennemi;  mais,  un  peu  effrayés,  ils  s'enfermaient  dansieura  gué- 
rilia. 

Or  avnit  pu  faire  ée  cm  rivalités  un  iuli»jliêlri«^  s  kPr^ividence 
jnue  tùt  un  présent  d'un  autre  Boileau.  Ces  luttes  passimpniSM^  ces 
eoiidiato  sdoa  gloire  et  fims  wtoire  dMsidée,  donnais 
une  électricité  brillante  à  la  littérature  omiiânfçnuue  ,*  eHes  sMlei- 
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goirent  à  la  révolution  de  juillet,  et  ne  jetèrent  que  de  pâles  n^ets 
pendant  quelques  années  ;  les  romantiques  pénétrèrent  dans  l'Aca- 
dértie  avec  effraction  ;  alors  l'esprit  public  prit  un  autre  cours. 

Les  grossiers  intérêts  matériels  s'emparèrent  de  toutes  les  âftiefi. 
Il  était  à  peu  près  prouvé  ,  à  cette  époque ,  qu'un  entrepreneur  A» 
maçonderie,  un  boutiquier,  l'inventeur  d'une  charrue,  avaient  plus  de 
valeur  aux  yeux  des  puissants  du  jour  que  le  plus  honoré  de  nos 
poètes.  Fatigués  de  cette  indifférence,  nos  écrivains  gardèrent  le 
silence  du  découragement. 

Telle  est  la  position  dans  laquelle  nous  nous  trouvons  à  |)eu  |)rès 
aujourd'hui.  La  France  s'est  transformée  dans  mille  inventions  agri- 
coles ou  manufacturières  que  nous  n'avons  point  l'intention  ridicule 
de  blâmer ,  car  elles  font  sa  richesse.  Elles  sont  protégées,  encou- 
ragées avec  éclat;  elles  absorbent  le  cercle  d'activité  de  tant  de 
taonde,  qu'il  ne  reste  plus  d'admiration  pour  ces  délicates  inspirations 
de  la  pensée  qui  viennent  du  ciel  et  non  de  la  terre. 

M.  de  Saint-Marc  Girardin ,  dont  les  cours  à  la  Sorbonne  ont  taul 
de  succès  et  d'auditeurs  attentifs,  disait,  l'année  dernière,  avec  dou- 
leur ,  que ,  dans  dix  ans  ,  on  ne  connaîtrait  plus  Racine.  Sommes- 
Bous  à  ce  point  énervés  par  la  trivialité  du  mauvais  goût,  décapités 
par  le  glaive  industpel ,  que  cette  triste  prédiction  devienne  uae 
vérité  !  après  les  tempêtes  nous  n'aurions  donc  plus  que  des  ruines  ! 
Nous  ne  pousserons  pas  un  tel  cri  d'alarme ,  nous  ne  sommes  pas 
encore  résignés  au  désespoir.  Il  est  vrai  qu'on  en  est  arrivé  à  un  si 

profond  désanchantemenL,  qu'un  M.  D a  imprimé  dernièrement 

qu'il  fallait  faire  une  nouvelle  poétique,  dans  laquelle  on  emploierait 
tous  les  termes  de  V industrie.  Si  cette  proposition  est  une  ironie 
moqueuse,  elle  a  sa  finesse  ;  si  elle  est  prise  au  sérieux,  je  ne  connais 
que  l'auteur  qui  soit  assez  fort  pour  Texécuter.  Qui  empêche  M.  D... 
de  nous  donner  la  nomenclature  des  arts  et  métiers  y  dans  le  même 
idiome  que  celui  de  Molière  et  de  Despréaux  ?  J'ai  bien  connu  un 
médecin  qm'  avait  composé  un  poème  sur  l'anatomie,  lequel  com- 
mençait par  ces  deux  vers  : 

Le  corp&  est  composé  de  dettx  cent  quarante  os , 
Y  compris  les  petits,  les  moyens  et  les  gros. 

n  y  avait  douze  chants  dans  ce  style-là  !.. 

Nous  avons  remarqué  déjà  que  la  révolte  contre  les  Anciens  n'avait 
pas  porté  bonheur  aux  novateurs  :  le  phosphore  de  leur  esprit  vaga- 
bond s'est  évaporé,  et  l'on  est  revenu  aux  doctrines  qu'on  voulait  pros- 
crire :  sumn  cuique  decus  posteritas  rependet  :  la  postérité  mettra 
chacun  à  sa  place.  Ce  qui  s'est  passé  devant  nous,  il  y  a  quelques 
années,  le  confirme,  et  mérite  d'être  rappelé. 

M.  Ponsard,  homme  d'études ,  de  conscience  et  de  talent,  arrive 
dans  un  moment  oii  le  journalisme  ne  savait  plus  à  quel'  romantisme 
se  vouer  :  il  fait  représenter  sa  Lucrèce,  ouvrage  accusé  de  beaucoup 


d'inexpérience  scénique\  mais  étincelant  de  poésie  antique,  sorti, 
tout  vivant ,  d'une  langue  morte ,  avec  la  plus  pure  fidélité,  du 
Tacite^  du  Cicéron  en  admirable  français.  Soudain,  la  presse  se  faOie 
à  ce  drapeau  ;  elle  suit  avec  honneur  l'auteur  qui  a  eu  le  courage  de 
l'arborer  ;  les  juges  du  feuilleton  sont  unanimes  dans  leurs  éloges  ;  la 
réaction  s'opère  avec  éclat  ;  par  malheur  elle  en  reste  là.  Quelques 
champions  sans  force ,  sans  vigueur ,  essaient  de  se  présenter  dans 
la  lice ,  mais  ils  sont  renversés ,  et  le  calme  de  l'indifférence  rentre 
partout. 

Cet  éclair  passager  est  pourtant  un  indice  précieux  de  la  raison 
cultivée  de  notre  jeunesse  actuelle:  elle  est  devenue  grave,  ses  études 
sont  fortes ,  difficiles  ,  compliquées  ;  son  goût  n'a  donc  pu  s'égarer 
qu'un  instant,  l'amour  du  beau,  du  bon,  lui  est  bientôt  revenu. 

Ces  dispositions  nous  font  comprendre  le  parti  favorable  qu'on 
pourrait  encore  tirer  de  toutes  ces  intelligences  en  bonne  santé,  si  le 
désir  du  gain,  la  passion  de  s'enrichir,  d'exploiter  la  patrie,  n'étaiwit 
préférés  à  la  gloire  de  l'instruire,  de  l'émouvoir  et  de  l'éclairer. 

Voyons  donc  si  cette  absence  de  mouvement  intellectuel,  qui  jadis 
passionnait  une  foule  d'élite,  n'a  pas  d'autres  causes  que  le  passage 
de  ce  char  de  feu  romantique,  qui  a  été  sur  le  point  de  nous  con- 
sumer. 

Dans  une  enquête  consciencieuse,  il  faut  tout  dire,  au  risque  d'irriter 
des  vanités,  de  froisser  des  amours-propres  trop  susceptibles. 

A  l'exception  de  quelques  ouvrages  de  haute  science ,  quelle  est 
aujourd'hui  notre  littérature?  Celle  du  roman.  Il  se  produit  sous  toutes 
les  formes  et  dans  toutes  les  dimensions.  La  plus  agréable,  et,  en 
même  temps,  la  plus  dangereuse,  est  la  publication  dans  les  feuilletons 
de  nos  grands  journaux  ;  dangereuse ,  non  pas  par  son  immoralité , 
car  on  reconnaît  généralement  que  ces  auteurs  ont  tous  une  retenue 
honnête  qui  les  honore  ;  mais  le  mal  résulte  de  la  débauche  immense 
de  lecteurs  qui  sont  entraînés  par  leur  publicité  quotidienne,  et  des 
longueurs  fatigantes  de  ces  ouvrages,  pleins  de  paroles  et  souvent  vides 
d'action  :  «  Comme  on  ne  trouve  ordinairement  que  peu  de  fruits 
»  sur  un  arbre  abondamment  couvert  de  feuilles,  de  même  on  trouve 
»  rarement  beaucoup  de  sens  sous  beaucoup  de  mots  » ,  nous  dit  Pope 
avec  raison.  11  y  a  tel  de  nos  producteurs  en  ce  genre  qui  enfantera 
dix  volumes  avec  un  sujet  qui  aurait  pu  en  fournir  deux  ou  trois,  se 
fondant  sur  une  facilité  abusive,  pour  augmenter  sa  copie,  chèrement 
payée,  et  exploiter  la  faveur  publique.  C'est  cette  enflure  d'une  élocu- 
tion  hydropique,  cette  épilepsie  du  cerveau  qui  dévore  la  moitié  de  la 
vie  de  ceux  qui  se  dévouent  à  suivre  ces  interminables  histoires  jus- 
qu'au bout;  ces  productions  sont  étoilées,  avec  recherche,  d'une  prose 
ivre^  some  drunken  prose,  comme  disent  les  Anglais,  qui  a  de  la 
vivacité,  mais  qui  exténue  le  style  naturel  par  sa  dorure  électro- 
rhîmique. 


Le  roman  a  tué  le  livre,  et  fait  un  tort  irréparable  à  la  graode  li- 
brairie. 

Nous  savons  d'avance  que  ces  remarques,  vraies  sur  une  des  causes 
de  notre  décadence,  ne  pourraient  avoir  ni  effet  sur  les  romanciers , 
ni  retentissement  dans  leur  presse  ;  ils  en  sont  les  arbitres,  les  sou- 
verains, et  nous  ne  sommes  plus  au  temps  des  rois  qui  écoutaient  la 
vérité  et  la  récompensaient  en  se  corrigeant.  Mais  ce  dédain  prévu 
et  bravé  ne  doit  point  nous  arrêter.  Il  faut  remonter  à  Honoré  Durfé 
et  à  la  respectable  dame  qui  écrivit  Clélie,  Arthamène,  Céîanire^ 
iimaïde,  etc.,  pour  retrouver  cette  intempérance  compacte  et  nau- 
séabonde. Quel  beau  triomphe  qu'une  lutte  de  bavardage  avec  made- 
muselle  de  Scudéry!  Manon  LeêcatU,  Paul  et  Virginie^  Alala,  n'ont 
qu'un  petit  volume;  aussi  reste-t-il  dans  la  mémoire  de  tous,  ainsi  que 
dans  celle  de  la  postérité. 

Notre  époque,  saturée  de  publications  frivoles,  s'est  lancée  aussi 
dans  les  Mémoires  pour  répéter  son  passé.  Ces  livres  vaniteux,  où  le 
wot  domine  toujours  ,  n'ont  fourni  littérairement  aucun  aliment 
utile  aux  lumières;  mais  ils  ont  constaté  que  le  premier  venu,  avec 
une  plume  et  du  papier,  peut  se  faire  lui-même  sa  statue,  ses  cou- 
ronnes et  son  apothéose. 

Ainsi  la  prose  facile  a  tout  envahi  ;  la  Poésie  s'ea  va,  elle  retourne 
au  royaume  céleste,  sa  patrie  légitime.  Peut-être  a-t-elle  produit  trop 
de  chefs-d'œuvre  sur  la  terre,  et  sent-elle  le  besoin  du  repos;  mais 
nous  avons  l'espoir  qu'elle  n'est  pas  morte  ;  elle  nous  reviendra. 

Il  existe  chez  nous  une  classe  de  haute  distinction ,  savante,  logi- 
cienne, d'un  style  opulent,  instruite,  éclairée  par  le  goût  :  c'est  celle 
des  journalistes  étrangers  à  la  politique,  et  qui  ne  s'occupent  que  de 
juger  les  œuvres  nouvelles  qu'on  leur  fait  parvenir.  Cet  immense  tri- 
bunal, qui  exerce  sa  juridiction  avec  une  utile  indépendance  de  cri- 
tique et  qui  envoie  partout  ses  arrêts,  est  en  possession  d'une  in- 
fluence dont  ses  membres  n'estiment  peut-être  pas  assez  le  prix  ; 
l'Académie  les  a  souvent  choisis  pour  s'honorer  elle-même.  Dussault, 
Féletz,  et  dernièrement  M.  Silvestre  de  Sacy,  y  ont  obtenu  une  place 
méritée. 

Ces  écrivains,  d'une  valeur  reconnue,  pourraient  aider  mieux  que 
nous  à  notre  régénération,  si,  moins  amis  des  ouvrages  trop  sérieu- 
sement savants,  ils  donnaient  dans  leurs  colonnes  une  plus  grande 
étendue  à  des  citations  poétiques.  Nous  ajouterons  qu'une  apprécia- 
tion un  peu  vive  de  tout  ce  qui  favorise  Je  prosaûsme  misérable  qui 
nous  enveloppe,  nous  cerne  dans  ses  lisières  mercantiles,  tuerait  à  la 
longue  le  lieu  commun  en  réformant  le  langage  envahisseur  des  Béo- 
tiens. Qu'on  nous  rende  l'aristocratie  de  la  critique  pour  nous  parfu- 
mer un  peu. 

L'état  de  torpeur  dans  lequel  nous  paraissons  anéantis  vient-il  du 
systènae  d'enseignement  de  nos  lycées,  qui  prescrivent  des  vers  la- 
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tirisêt  défendent  les  compositions  en  rers  français,  dans  là  cttdnte 
que  les  élèves 

Ne  prennent  pour  génie  un  amour  de  rimer? 

ce  qui  nous  fait  rétrograder  au  temps  d'Abeilard  et  de  Cbânipâux. 
Les  éducations  ne  sont-elles  pas  trop  tendues  vers  les  sciences  exaéfes, 
qui  dessèchent  le  cerVeau  par  excès  d'analyse?  La  misère  de  ftoâfespà- 
rations  vient-elle  des  impressions  sanglantes  que  nous  avons  fêfçues 
des  événements  qui  ont  égaré  tant  d'imaginations  ambitieuses,  qiri  ont 
jeté  la  Poésie  après  la  cognée?  le  génie,  les  talents  sont-ils  restés 
parmi  les  vaincus?  ou  le  scepticisme  a-t-il  si  profondément  dépouillé 
les  âmes  de  toutes  les  illusions  divines,  qu'il  ne  nous  reète  plus  de  la 
vie  que  son  positif ,  sa  crudité  désenchantée  ?  L'incrédulité,  qui  rend 
déserts  le  Ciel  et  le  cœur,  nous  isole-t-elle  dans  le  vide  absolu?  Totrtes 
ces  questions  méritent  d'être  méditées.  Cependant  une  natkm  bouil- 
lonnante comme  la  nôtre,  avide  de  distractions,  curieuse  de  nm- 
veautés,  ne  peiit  pas  rester  momie  du  néant,  entourée  qu'elle  est  de 
tous  les  progrès  des  arts  industriels;  il  faut  que  sa  littératore  ^- 
tiqoe  s'y  fasse  un  rang  convenable,  après  avoir  si  longtemps  ©ceepé 
le  premier.  Si  elle  est  descendue  du  trône,  qu'on  lui  accorâe<  au 
moins  un  tabouret.  Qii'elle  ne  se  laisse  pas  vaincre  par  les  plus  fes- 
siers intérêts,  et  appliquon»-lui  cette  vérité  d'un  penseur  célè^ïre  qui 
disait  :  Qm  k$  fens  d'esprit  ne  quittent  pas  lewrs  plme9,  eat  Us  99ts 
les  aunmt  bien4ôi  prises  ! 

Que  cette  puissante  reine  se  souvienne  qu'elle  a  étendu  son  in- 
fluence morale  ou  philosophique  sur  tous  les  peuples  pouf  les  civi- 
liser. Qu'elle  date  des  rois,  qui  l'ont  souvent  cultivée,  depuis  Tbibaull 
de  Gbampa^e  jusqu'à  Louis  XVIIl,  en  y  comprenant  Arthur,  Wattace, 
Richard,  François  1",  Henri  II,  Charles  IX,  Marie  Stuart,  Heari  IV  et 
le  grand  Frédéric.  Elle  a  conquis  des  lettres  de  noWesse  qu'aucune 
twche  révolutionnaire  n'a  pu  brûler. 

Les  sociétés  d'encouragement  ne  manquent  point  aux  lettres. 
Elles  se  multiplient  partout,  mais  elles  ne  font  pas  assez  parler  d'elles 
par  les  mille  organes  de  la  presse.  Nous  pensons  qu'il  faudrait  éfal^ 
dans  leur  seija  des  prix  plus  multipliés  pour  récompenser  les  auieurs, 
non  seulement  d'un  sujet  mis  au  concours,  mais  de  tous  les  bons  ou- 
vrages  librement  choisis  et  librement  pensés.  On  ne  devrait  pas 
même  en  exclure  les  traductions  des  Grecs  et  des  Latins  ;  ces  exercices 
ramèneraient  parmi  nous  le  goût  des  fortes  inspirations  de  l'Anti- 
quité, auxquelles  les  jaunes  gens  instruits  se.  plaisent,  et  \e&  vieil- 
lardfS  reviennent  toujours;  pour  cela  il  serait  nécessaire  de  combat- 
tre, chez  nos  hommes  légers,  ce  mépris  pour  V ancien,  cette  haine 
du  vieux,  qui  s'étend  souvent  jusqu'aux  oncles  et  même  aux  pères 
qui  font  trop  attendre  leurs  héritages. 

Le  théâtre,  dans  les  scènes  supérieures,  produit  peu  aux  auteurs 
qui  courent  ses  chances  périlleuses  ;  il  rfevrait  y  avoir  un  prix  en 
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riaorre  poor  tous  tes  ouvrages  m  vers  qui  aumient  olMienu  un  enocès 

&1I8C  ^  loyal.  Nous  savons  que  le  gouvernement  en  distribue  plu- 
sieurs  ctoque  année  aux  pièces  morales;  c'est  très  bien^  sans  doute; 
mais  à  cette  cooditioa-là  ,  ni  Molière  ni  Regnard  n'en  auraient  ja< 
ms  obtenu. 

Nous  nous  plaignons  avec  amertume  de  notre  pauvreté,  parce  que 
j«(Us  nous  avons  Joui  d'une  richesse  trop  splendide,  mais  si  nous  je- 
^s  un  regard  sur  les  autres  peuples  qui  ont  eu  aussi  leurs  jours  de 
triomphe  et  d'illustration,  il  serait  possible  de  {MTOuver  que  nous  ne 
sommes  pas  encore  arrivés  à  ce  que  l'on  pourrait  nommer  littéraire- 
meat  le  Bas-Empire.  Depuis  Byron,  Walter  Scott  et  Thomas  MocHre,  on 
a'eotend  plus  guère  parler  de  génies  de  l'Angleterre.  Que  nous  adonné 
dans  ce  siècle  la  patrie  du  Dante,  du  Tasse ,  d'Àlûeri,  de  Goldoni , 
sauf  Federici,  Alberto  Nota,  le  comte  Giraud,  l'infortuné  Silvio  Pel- 
lico,  Manzoni,  F.^D.  Guerraxi  et  A2eglio?  De  la  musique  très  belle, 
très  suave,  il  est  vrai,  mais  aucun  écrivain  supérieur.  L'Allemagne 
dort  sur  les. lauriers  de  Schiller,  de  Goethe,  de  Klopstock,  de  Leasing, 
■deKotzebue,  en  se  livrant  du  haut  de  ses  observatoires  à  la  recherche 
des  planètes  que  nous  découvrons  avec  les  yeux  per^nts  de  M.  Le- 
verrier  ;  citons  pourtant  quelques  auteurs  tragiques  estimables,  entre; 
auU*es  :  Grillparzer,  Mûllner  ;  quelques  poètes  :  Kôrner,  Uhland,  Bùr- 
ger,  Will,  Mùller,  Jean-Paul  Richter,  etc.  La  Hollande,  patrie  de  Jean 
Second  [J.  Everts]  et  de  Gats ,  n'a  vu  nedtre  dans  ce  siècle  que  les 
poètes  Helmers,  Feith,  Tollens,  de  Kruyff ,  H.  van  L^ghem,  Klyn  , 
|)oète  lyrique  dramatique  estimé,  mort  à  la  fin  de  février  1866,  à 
làge  de  BS  ans,  et  surtout  l'élégant  et  national  romancier  Henri 
Conscience,  dont  presque  tous  les  ouvrages  ont  été  traduits  en  fran- 
çais. La  Belgique,  peu  littéraire,  peut  pourtant  compter  quelques 
écrivains  que  la  France  a'eooi^ueillirait  qui  lui  appartinssent  :  Ph. 
lesbroussart,  surnommé  l'Andrieux  belge,  deHulster,  Weustenraad, 
£d.  Smit,  Gaucet,  Moke,  Adqphe  Mathieu,  Gh.  Potvin,  AnL  Glesse, 
ouvrier  armurier,  Ben.  0«inet,  Léon  Paulet,  Wuillot,  Ern.  Buschmann, 
Delmotte  ;  deux  daines  :  M'"*'  Ruellens  et  Félix  de  La  Motte,  et  d'au- 
tres. Mais  la  Hollande  et  la  Belgique,  qui  ont  une  partsi  magnifique  de 
célâ)rités  ^i»m  la  poésie  et  dans  la  peinture ,  ne  voient  plus  i^naître 
oi  de  Jean  Second  et  de  Cats^  ni  de  Rembrandt^  de  Vander  Meulen^  de 
Téniers*  ni  de  Gérard  Dow.  Si  la  Suède  cherche  inutilement  un  autre 
lianes  au  Xùoim  a-t-elle  possédé  ]*un  des  chimistes  de  l'Europe  les 
plus  savants ,  Berzélius.  Quelques  littérateurs  ont  aussi  marqué  pen- 
dant le  XIX«  siècle  :  les  poètes  M"*  Lenngren,  Franzen,  Atterbom, 
StagneliuSj  Vitalis,  Is.  Tegner,  ces  quatre  derniers  chefs  de  l'école 
romantique  de  la  littérature  suédoise  ;  Andersen  ;  Geier,  poète  et  his- 
lorieo;  Magn.-Jacq.  de  Crusenstolphe,  romancier  et  publiciste.  Trois 
kamm  brillent  en  Suède  en  ce  mom^t  comme  romancières  :  ce  sont 
U'^  la  hwtHineâeJKoonring,  M^  Fredmka  Bremer  et  M"**  Emilie 
Flygate-Cfltrlen  ;  leurs  ouvrages  sont  déjà  traduits  dan^  toutes?  les  lan- 
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gues  de  TËurope  ;  là  France  n'a  pas  voulu  rester  en  arrière  avec  les 
autres  pays.  Quant  à  TEspagne,  première  inspiratrice  de  Corneille, 
après  ses  Cervantes,  ses  Lopez  de  Véga,  ses  Calderon  et  en  dernier 
lieu  ses  Moratin,  Martinez  de  la  Rosa,  le  duc  de  Rivas,  si  on  nous  de- 
mandait ce  qu'elle  fait,  nous  répondrions  :  des  pirouettes  et  des  révo- 
lutions (1). 

De  tout  cet  or  pur  que  nous  venons  de  citer,  il  a  pu  s'échapper 
quelque  monnaie  littéraire,  à  divers  intervalles,  dont  les  succès  pas- 
sagers se  sont  perdus  dans  Tobscurité  de  leurs  destinées. 

Aujourd'hui,  ces  différents  pays,  renommés  autrefois  pour  les  pro- 
ductions de  leurs  poètes,  en  sont  réduits,  pour  jouir  des  plaisirs  du 
théâtre,  à  nous  emprunter  nos  pièces  modernes;  et  en  vertu  de  traités 
internationaux,  les  ouvrages  du  plus  fécond,  comme  du  plus  habile  de 
nos  auteurs,  j'ai  nommé  M.  Scribe,  sont  représentés  sur  toutes  les 
scènes  étrangères,  avec  ceux  de  bon  nombre  de  ses  confrères. 

On  voit  que  si  le  génie  de  la  Poésie  nous  a  quittés,  l'esprit  au  moins 
nous  est  resté,  puisqu'il  franchit  les  mers  et  les  Pyrénées. 

Secouons  encore  les  guenilles  de  notre  indigence,  pour  établir  jus- 
qu'au bout  le  dernier  degré,  d'indifférence  que  la  génération  actuelle 
professe  pour  tout  ce  qui  amusait  l'ancienne. 

La  chanson  eut  jadis,  chez  nous,  une  efflorescence  extraordinaire; 
nous  ne  reproduirons  pas  ses  certificats  d'origine;  nous  rappellerons 
seulement  que  son  sel,  épigrammatique  et  réjouissant,  n'a  manqué  à 
aucune  époque  de  notre  histoire.  Les  rondes,  complaintes,  chants  na- 
tionaux traditionnels,  sont  même  recueillis  maintenant  par  une  com- 
mission nommée  pour  faire  des  recherches  minutieuses  à  ce  sujet.  Ce 
n'est  donc  pas  trop  déroger  que  de  nous  en  occuper  avec  quelque  inté- 
rêt. Sous  la  Restauration,  M.  de  Déranger,  grand  poète  sans  le  vou- 
loir, devint  une  puissance  redoutable  avec  laquelle  on  ne  traitait  guère 
que  par  l'entremise  des  procureurs  du  roi  :  ce  qui  ne  désarmait  pas  le 
chansonnier.  Il  partait  pour  la  prison,  en  emportant  avec  lui  son  arse- 
nal bien  meublé  de  bons  mots  et  de  traits  aigus  contre  la  royauté. 
Désaugiers,  plus  doux,  toujours  épicurien,  insouciant,  dînant  trois  fois 
dans  des  maisons  différentes,  par  complaisance,  s'enivrant,  comme 
l'ami  de  Mécène,  du  faleme  et  du  cécube  nés  en  Bourgogne  et  en 
Champagne,  écrivant  le  rire  sur  toutes  ses  productions,  chantant 
l'amour,  les  plaisirs  et  le  vin,  avec  une  verve  toute  pironnienne,  Dé- 
saugiers, disons-nous,  avait  tout  Paris  pour  ami;  sa  voix  avait  des 


(\)  L'auteur  de  cet  article  est  certes  un  homme  d'esprit;  mais  ce  qu'il  a 
de  commun  avec  beaucoup  d'entre  nous  :  c'est  de  ne  point  assez  connaître  les 
littératures  étrangères.  Dans  le  coup  d'œil,  trop  rapide,  qu'il  trace  des  litté- 
rateurs et  des  poètes  hors  de  France,  on  remarquera  de  graves  omissions. 
On  ne  doit  pas  perdre  de  vue  aussi  que  son  sujet  est  :  De  la  situation  de  la 
poésie  m  France,  J.-M.  Q. 
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échos,  ses  refrains,  répétés  par  les  enfants  et  les  pères,  répandaient 
sur  toute  la  France,  un  nuage  rose  de  gaîté,  qui  lui  donnait  son  véri- 
table caractère. 

Eh  bien,  aujourd'hui  ces  aimables  joies,  si  franches,  si  communia 
catives,  ont  disparu;  la  chanson  est  tombée  sur  la  place  publique,  dans 
la  clarinette  des  aveugles,  ou  s'est  réfugiée  dans  la  mansarde  de  la 
grisette,  proscrite  comme  chose  de  mauvais  ton;  on  Ta  remplacée  par 
un  objet  de  bien  meilleur  goût,  c'est  le  païuOelUts,  qui  répand  son 
parfum  jusque  dans  la  mystérieuse  alcôve  de  l'amour;  les  délicates 
favorites  de  ce  Dieu  paient  malgré  elles  un  impôt  répulsif  à  la  Ha- 
vane; QOtre  population  devient  hollandaise  :  chaque  salon  est  un 
casino. 

Enfin  cette  antipathie  pour  tout  ce  qui  présente  la  plus  légère  forme 
poétique  s'étend  même  sur  les  spectacles  secondaires,  exclusivement 
privilégiés  pour  jouer  le  vaudeviïUx  ils  ne  représentent  plus  que  des 
pièces  sans  couplets.  Il  paraît  qu'on  ne  sait  plus  les  faire,  et  qu'on  a 
désappris  à  les  chanter  depuis  que  les  auteurs  ont  mis  l'étouifoir  sur  ces 
brillantes  étincelles. 

Pour  raviver  l'esprit  public,  rien  ne  serait  plus  actuel  que  le  réta- 
blissement des  athénées,  dont  jadis  on  a  fait  d'absurdes  moqueries.  Ils 
avaient  cq)eDdant  un  but  scientifique;  on  y  lisait  quelquefois  de  jolis 
vers,  d'agréable  prose,  qui  entretenaient  la  chaleur,  l'amour  des  dis- 
tractions de  bonne  compagnie.  Pourquoi  n'en  existe*t-il  plus?  Nous 
voudrions  que  l'on  formât  une  réunion  de  cette  nature  dans  chacun 
des  douze  arrondissements  de  Paris,  où  tout  le  monde  serait  admis.  11 
est  bien  entendu  qu'on  n'y  parlerait  que  de  littérature.  Ces  assemblées, 
bien  dirigées,  moraliseraient  le  peuple  en  l'amusant,  et  le  corrige 
raient  peut-être  de  passions  plus  redoutables  pour  son  repos  comme 
pour  sa  santé.  Elles  auraient  lieu  le  soir,  au  moins  une  fois  par  se- 
maine; les  frais  minimes  qu'elles  imposeraient  seraient  à  la  charge 
des  mairies,  qui  conserveraient  partout  leur  droit  de  surveillance.  On 
a  bien  fondé  une  école  musicale  pour  les  enfants  de  Paris;  en  coûte- 
rait-il beaucoup  de  satisfaire  complètement  à  leur  instruction  par  les 
établissements  nouveaux  que  nous  proposons?  Des  gens  d'une  intelli- 
gence distinguée  y  viendraient  aussi,  soyons-en  sûr;  l'espoir  d'un 
succès  applaudi  ferait  éclore  des  poètes,  qui,  de  nos  jours,  ne  trou- 
vent pas  même  d'imprimeurs  pour  se  faire  connaître. 

On  voit  que  nous  cherchons  par  tous  les  moyens  possibles  à  com- 
battre la  désaffection  pour  la  langue  des  dieux.  Denis  d'Halycamasse 
disait  à  Démosthène  :  «Allumons  le  brasier  sur  les  places  publiques 
»  d'Athènes,  pour  échauffer  un  peuple  froid  et  insouciant  sur  ses  plus 
»  grands  intérêts».  Nous  répéterons  ces  éloquentes  paroles  à  tous 
ceux  qui  voudront  nous  aider  à  régénérer  notre  époque  désenchantée. 
Quand  on  parle  d'une  nation,  on  cite  les  grands  génies  qu'elle  a 
produits;  les  lettres^  plus  que  la  guerre,  autant  que  les  bonnes  lois, 
font  l'illustration  de  la  royauté  ;  les  princes  qui  ont  voulu  se  faire  une 
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noble  |ilaQ&  dans  FHistoire  ne  Tont  pa&  diMé  :  ua  règne'  sa»»  pdètes 
est  un  okeà  sans  étoiles.  Us  fofe»  de  bâtiioents^  les  prodigalâÉi  fa»- 
tueuses  de  Louis  XIV  furent  cachées  sous  le  large  manteau  ê&^  poéé* 
ques  ékf^,  dont  il  a  été  couvert  par  ies  grands  homme»  qui  ont  éti- 
queté SOQi  âiôc^. 

Ressuscitoi»  ces  morts  célèbres,  en  ralhimantr  Fentlikma^ÉSâief 
Frappons  h  tmites  tes  intelligences^  il  en  sortira  du  feu^  Kfiiis  hoq^ 
vouk)ns  des  inspirés,  sam&  d'écrit,  de  goût  et  d'amour*  pour  FAnti^ 
quité;  bous  leur  demandons  des  vers  utiles,  énergiq^s  et  forts  de 
raison,  qui,  comme  le  scalpel,  pénètrent  dans  la  chmr  de  FHomme, 
et  arrivent  jusqu'à  son  cœur,  pour  en-  arracher  les  mauvaise»  paS'* 
sions,  les  vices  et  les  insolentes  vanités,  et  non  de  ces  exhalaésoi» 
fiévreuses,  4e  ces  vapeurs  chimériques,  qui  s'éfèveni  de  la  terre  jus- 
qu'aux cieux,  pour  nous  peindre  étemeltement  les  merveilles  de  la 
création^  que  le  moûde  entier  a  mille  fois  admirées,  que  VXm  voit,  que- 
l'on  connaît  et  qxïon  explique  avec  son  âme. 

La  nature  animée,  le  printemps  avec  ses  vewts  tiêdes  et  doiBE,  se» 
fleurs,  ses  nuits  au  tapis  d'azur,  brodé  de  diamants,  la  religio»  apvec 
ses  mystères  chantés,  la  gloire  des  combats,  1- amour,  qui  incendie  la 
moitié  de  la  vie,  les  grâces  délicates  de  la  beauté,  la  tendresse- ma- 
ternelle, les  baisers  naïfs  d'un  enfant,  la  création  du  Gtobe,  de  ses 
mers  en  furie,  de  ses  Alpes  neigeuses  ;  celle  plus  inconnue'  encore  dèr 
l'Homme,  avec  ses  admirables  instincts  de  bravoure,  d'kudàce,  son 
empire  établi  sur  les  mondes,  qu'il  parcourt  en  triomphateur,  notrt 
pensée,  quand  elle  s'élève,  notre  regard,  lorsqu'il  se  fixe  vers  le  cief  ; 
nos  espérances  fabuleuses,  nos  douleurs  mêmes!...  nous  savons  que 
tout  cela  est  de  la  poésie;  mai&elle  ne  corrige  pas;  il  faut  la  feire 
rétrograder  pour  la  rajeunir  ;  et  malheur  à  ceux  qui  préfèrent  à  sa  d^ 
rure  magnifique  le  jargon  sec,  mercantile,  des  tristes  faiseurs  d'affiâ- 
res,  des  spéculateurs  avides  ou  des  marchands  de  prose  métaUiqm! 

A.    ROCUEFORT. 


TECHNOLOGIE  BIBLIOGRAPHIQUE, 

ou 
VOCABULAIRE   DE    LA    BIFLIOGRAPHIE    ÉaUfilTE. 

Bai38>  ce  2Û)déoembr6  ld84>. 

Monsieur, 
Permettez-moi  d'ajouter  cp]e]que9^mot8  à  la  seienoe  l^bUographiqa» 
créée  par  vos  incessants  labeurs.  Dner  science  nouvelle  entraîne- iilévt- 
tablOTfient,  non-seulement  une  classification,  mais  encore  une  techno- 
logie appropriée.  Point  de  science,  en  effet,  sans  technologie;  Toutes 
celles  qui  honorent  l'intelligence  humaine  ont  soivi  cette  marcher 
c'est  lie  tour  de  la  science  des  livres,  si  cUfférente^  de  celle  (k  llâimte- 
ou  du  catalogographe.  C'est  ainsi;  même  que  le  degré  daperfectidn 


-  155- 

sciepti&lMfi  ^  Mjours  iui^arable  de  h  leetuiologie  qui  la  r^pré^ent^ 
et  la  fi^vprise.  Vous  Taviez  très  bien  vm  vous-mâme,  MoasieuF,  l^^r»- 
(fx'm  1^32  vous  empruntiez  à  T  Angleterre  l'expresaioii  :  R€trQ$peciif, 
C'est  4'après  ce  p)êip§  t>e8ûm  que  vous  fttes  également  celle  d^  fi^ 
lyctHyme^  etc. 

l'indisy[>eQsabIe  uécessité  d'uae  tecbaologie  scientifique  une  fois  ^ 
montrée,  il  ne  restera  plus  qu'^  voir  comment  on  la  constituera.  Seraru^ 
ea  forgeant  aisémei^t  des  mots  grecs  que  les  quatre-viugtHlix^oeuf 
ceotièmes  des  bibliophiles  et  des  libraire^,  qui  ne  sont  pas  belléoisU^, 
ne c(»nprendraient  point?  La  solution  de  ce  problème  me  paraît  fort 
simple,  puisqu'il  ne  s'agit  que  d'employer,  autant  que  possible,  d09 
radicaux  déjà  cpqnus  d'eux,  puisqu'ils  sont  déjà  passés  dant  TusagA 
général,  alors  même  qu'on  blesserait  quelquefois  les  règles  de  la  for*^ 
mation  des  mots  au  profit  de  ceux  qui  doivent  employer  jouraelle- 
meat  cette  langue  nouvelle  du  commerce  et  de  l'industrie  des  livre». 
n  me  semble  donc  qu'il  faut  tout  simplement  adopter  les  radicaui^ 
connus  de  nos  langues  nationales  ou  scientifiques,  et  les  combiner  de 
majoière  que  cette  technologie  soit  connue  de  tous  dès  Iq  moment 
de  sa  création. 

Il  faut  bien  s'entendre  enfin  sur  ce  que  les  hellénistes  purs  nona- 
mèrent  hybridisme  et  qu'ils  proscrivirent  d'une  manière  absolue, 
même  en  technologie,  c'est-à-dire  en  dehors  de  leur  domaine  naturel. 
Niil  doute  que  toute  pollution  d'une  langue  doil  être  interdite  à  ceux 
qui  la  cultivent  ou  s'en  servent.  Ici  le  purisme  est  de  rigueur,  et  sou9 
ce  point  de  vue  il  n'a  jamais  été  permis  de  composer  des  mots  avec 
des  éléments  hétérogènes,  c'est-à-dire  en  dehors  de  ses  propres  radi- 
caux. Ainsi,  par  exemple,  il  n'était  loisible  ni  à  Homère,  ni  à  Pindai^ 
décomposer  des  mots,  dont  ils  auraient  eu  besoin  pour  rendre  leurs 
pensées,  de  racines  indigènes  et  exotiques,  et  par  exemple  d'unir  w 
radical  grec  à  un  radical  hébreu  qui  n'existerait  dans  aucun  des  dia- 
lectes nombreux  de  rHellénie;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour  le 
technologiste  :  celui-ci,  embrassant  l'étude  de  la  nature  entière,  trouve 
nécessairement  dans  son  domaine  toutes  les  langues  où  partout  il  peut 
également  puiser  selon  la  nécessité.  Le  premier  besoin  du  technolo- 
giste n'est  certainement  pas  de  respecter  un  idiome  éteint  ou  vivant,^ 
mais  bien  d'en  construire  un  pour  rendre  clairement  ce  dont  l'Anti- 
quité n'avait  absolument  aucune  idée,  et  comme  il  parle  de  lous  le$i 
peuples  à  tous  les  peuples,  il  cueille  sa  parole  partout  où  il  la  trouve. 
Ce  sont  ses  couleurs,  et  son  droit  est  de  s'en  servir  pour  peindre  par- 
faitement ses  idées.  L'important  pour  lui,  c'est  de  représenter  le 
niieux  possible  ce  qu'il  doit  dénommer,  et  comme  )e  domaàie  de  la 
parole,  quelque  divergent  qu'il  aoit,  n'en  a  pas  moins  une  origine 
unique  et  commune,  il  en  résulte  qu'il  est  en  réalité  un  véritable  do- 
maine public  dans  lequel  tout  le  monde  a  uq  droit  égal  de  puiser 
proportioAûeUement  à  ses  besoina  réels,  sans  qa'aucun  linguiste  spé- 
cial ait  jamaÎB  celui  de  mer  à  l'adultôrel  Ainsi  donc,  la  sapvême  loi 
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de  toute  technologie,  c*est  d'emprunter  au  domaine  universel  pour 
parer  habilement  à  ses  plus  pressants  besoins,  et  c'est  si  vrai  que  je 
ne  connais  pas  une  seule  science  dont  la  technologie  ne  soit  faite 
exactement  sur  ce  plan,  et  il  ne  pouvait  en  être  autrement.  C'est  donc 
là  un  besoin  impérieux  auquel  nous  avons  eu  bien  garde  de  nouvs 
soustraire,  et  auquel  nous  avons  volontairement  et  savamment  sa- 
crifié, autant  dans  l'intérêt  de  la  technologie  bibliographique  que 
dans  l'intérêt  de  ceux  qui  sont  forcément  appelés  à  s'en  servir,  quoi 
qu'en  puissent  dire  les  hellénistes  spécieux.  Enfin  une  autre  loi  su- 
prême de  cette  matière,  c'est  surtout  d'être  instantanément  et  univer- 
sellement comprise.  Nous  osons  nous  flatter  de  l'avoir  complètement 
respectée  aussi.  En  résumé,  il  en  est  exactement  de  la  philologie 
comme  de  l'anthropologie,  c'est-à-dire,  que  chacune  de  ces  sciences 
.  constitue  un  tout  analogue  et  divergent. 

Partant  de  ces  idées,  vous  accueillerez  donc,  je  l'espère,  le  complé- 
ment nécessaire  de  votre  science  :  c'est  un  tribut  que  je  serais  heu- 
reux d'apporter  à  vos  œuvres  gigantesques.  A  vous.  Monsieur,  la 
gloire  d'avoir  créé  une  science  nouvelle,  à  moi,  manœuvre  subal- 
terne, de  vous  en  proposer  la  technologie,  car,  ainsi  que  l'a  dit  M.  le 
comte  Daru  : 

Si  vous  n'inventez  nen,  créez  des  mots  nouveaux. 

Et  par  exemple,  de  l'ensemble  de  votre  beau  travail  sur  les  auteurs 
déguisés,  il  résulte  manifestement  qu'un  plus  ou  moins  grand  nombre 
d'entre  eux  se  sont,  pour  ainsi  dire,  entendus,  à  leur  insu,  pour 
prendre  dans  leurs  divergences  onomatopiques  des  masques  iden- 
tiques, quant  à  la  famille  de  chacun  d'eux  ;  que  dès  lors  on  peut  et 
l'on  doit  les  classer  scientifiquement  et  les  réduire  en  familles, 
genres,  etc.,  comme  on  le  fait  dans  les  sciences  naturelles.  C'est  là  ce 
que  je  vous  propose  pour  l'immense  famille  des  auteurs  qui  ne  sont 
point  antonymes,  c'est-à-dire  qui  n'ont  point  attaché  leurs  véritables 
noms  ou  leurs  qualités  réelles  à  leurs  ouvrages. 

C'est  là  seulement^  Monsieur,  ce  que  je  puis  ajouter  à  vos  travaux 
de  bénédictin,  que  les  Bénédictins  n'eussent  point  faits,  c'est-à-dire 
une  trentaine  de  mots,  le  moins  barbares  et  le  plus  intelligibles  pos- 
sible, car  je  ne  connais  ni  science,  ni  art,  ni  métier  même  qui  n'aient 
leiu"  technologie,  cent  fois  plus  nombreuse  que  celle-ci.  Voici  donc, 
selon  moi,  quel  devrait  être  le  vocabulaire  technologique  de  la  Biblio- 
graphie érudite  : 

Adultémshe,  nom  altéré.  Exemples  :  Veyrat,  pour  Vérat;  â^Alem" 
hert,  pour  Dalembert;  d'Ancre,  pour  Dancre;  (TArboville,  pour /)ar- 
bovilk. 

Allonyme,  faux  nom  propre. 

Anàgrakmjs,  lettres  interverties  arbitrairement,  avec  ou  sans  signi- 
fication. Exemples  :  Raméhda  (d'Adhémar);  —  Ràndy  (Andry);  — 
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ie  Rm>anne  (de  Vareime);  —  Riand  Jkevy  (Jean  Divry);  —  Yamnê 
(Simon);  —  Yréith  (Thiéry). 

Aiaimn.  Voy.  BousnopHÉDOingaE. 

Aronthb,  sans  nom.  Ce  terme  est  depuis  longtemps  employé. 

Apocontmb,  nom  privé  d'ane  ou  plusieurs  lettres  initiales. 

AFocRTfHB,  livre  dont  l'auteur  est  incertain,  et  sur  la  foi  duquel  on 
ne  peut  compter.  Exemples  :  l'ouvrage  cTAbdiai,  écrivain  juif,  l'un 
des  70  disciples  de  J.-G.  ;  u  le  Godice  diplomatico  délia  Sicilia  sotto  il 
govemo  degli  Ârabi  » ,  et  le  «  Ubro  del  consiglio  d'Ëgîtto  » ,  deux  ou» 
Vrages  fabriqués  par  Joseph  Yalta  ;  l'Histoire  de  la  domination  des 
Arabes  et  des  Maures  en  Espagne  et  en  Portugal,  publiée  en  espa- 
gnol» par  Jos.-AnL  Cande. 

AiisTOnmn,  titre  de  noblesse  converti  en  nom  propre. 

ÂscBTONTMB,  uom  do  saiut  converti  en  nom  propre. 

AsTéiisMs,  une  ou  plusieurs  étoiles  (astérisques)  au  lieu  de  nom 
propre. 

AuTONYME^  livre  publié  avec  le  véritable  nom  d'auteur. 

BousTROPBÉDONiSME,  uom  véritable  écrit  à  rebours.  Exemples  : 
Engivakd  (Delavigne);  —  Bebude  (de  Bure);  —  Regreb  (Berger);  — 
Reinrag  (Gamier);  —  Reiiabas  de  Sertsac  (Sabatier  de  Castres); 
—  Yemrof  (Formey). 

CiTFroimiE,  cachette,  subterfuge,  déguisement,  etc.,  quant  aux 
noms  propres  des  auteurs. 

DÉMORTSE,  qualification  populaire  prise  comme  nom  propre. 
Exemples  :  un  Bibliophile;  — un  Taillable;  —  un  Témoin. 

DiPLoimiB,  dénomination  de  scribes,  de  sténographes,  de  tachy*- 
graphes,  au  lieu  de  nom  propre. 

Gëonyme,  nom  de  terre,  de  château,  de  villaga,  de  bourg,  de  ville. 
Exemples  :  G.  de  Liancourt  (Godde,  du  village  de  Liancourt);  —  de 
Saint'Amand  (J.-B.  Mège,  de  Saint-Amand  (Talende);  — de  Saint- 
Amand  (J.-P.  Ghevalier,  de  Saint-Amand  (Cher)  ;  — -  un  Français 
(souvent  employé)  ;  —  wn  Rouennais  (Gahaîgne,  et  J.  Morlent);  —  un 
Suédois  (le  baron  J.-F.  de  Bourgoing);  —  de  TromKtx  (Witzleben, 
deTromlitz,  entre  Weimar  et  léna);  —  de  Yaulabeile^  nom  d'une 
terre  (Tenaille). 

Hagiohtue,  nom  de  saint  pris  comme  nom  propre. 

HtwAPOcavpHE,  nom  à  moitié  supposé,  demi-nom  propre. 

HiéftOKTn,  nom  sacré  employé  comme  nom  propre. 

l^iHALisn,  énonciation  des  seules  initiales  des  véritables  noms 
d'auteurs. 

Uo?iTiiE,  nom  ironique.  Exemple  :  Saêyriœn  (Blondet,  D.  M.);  — 
k  ft.  P.  Spectroruini  (Belin  de  la  liborlière);  —  Villon, 

PBABHÀComm,  nom  de  substance  prise  pour  nom  propre.  Exemples  : 
Uhubarbini  de  Purgandis  (Servan);  —  Trognon  de  chou  (Barre, 
dessinateur,  de  Lille);  —  Ulmiphilus  (ami  de  l'orme). 
PuAsioEfTiait  phrase  remplaçant  un  nom  propre.  Exemples  :  Ëcrlinf 
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{écrasons  l'infâiae);  —  Niepowie  (je  ne  dirai  pas^qui);  —  Vnqm  a 
pour  devise  :  crainte  de  Dieu  vaut  zèle  ^ean  de  Vauzdles);  —  ^d'tm 
vrai  zèle  (le  môme);  •—  A  Knoum  (un  inconnu)^  —  tidebimtU  ^us 
verrons);  —  Vidimm  (nous  avons  vu);  —  Y  prêche  le  saluL 

PHBiNONYMEr  qualité  morale  prise  pour  nom  prc^e.  Exemples: 
ArHomghile  (Mérard  de  Saint-Just);  —  Jean  Rigoleur  (L.-F.-I.  Van- 
dênzaÉîae);  —  teu^itumius  Memorioms  (Phil.  Grouvelle). 
i  Pobinn«t,  ouvrage  composé  par  plusieurs  autei^*s. 

PuËNONYME,  prénom  remplaçant  le  nom  de  famille. 

PsEUDiNOBiE^  femme  signant  d'un  nom  d'homme.  Exemples  :  An,' 
ioine  de  Manies  (M°*«  Dupuy);  —  René  (M"«  Léonie  Laroue,  de  4iâr 
coiï);  —  Georges  Sand  (M°*«  Dudevant);  —  Daniel  Stern  (M""  la 
comtesse  d'Agoult). 

PsEDDO-miTiALisME,  faux  înitialismc.  Exemples  :  Omicron;  —  V. 
(P.-A.  Lemare);  —  17.  (P.-A.-F.  Gérard,  de  Bruxelles);  —  V.  A.  T. 
(Alkari  aîné);  —  U.  4-  T,  D.  L.  (Fabbé  Jarry);  —  F****  L******** 
(César  Pradier). 

PsEUDOGYNE,  hommc  signant  d'un  nom  de  femme.  Exemples  :  Clara 
ùdzut  (P.  Mérimée);  —  ÉlisaKernoc  (A.  Romieu);  —  la  vie.  de  T*- 
labot  (Alexis  Eymery,  de  Saintes). 

Pseudonyme,  faux  nom.  Dénomination  employée  depuis  Ictf^itemps. 
^  PsBUDO-TiTLONYMB,  fausso  qualité,  faux  titre.  Exemples  :  Rakert, 
ancien  ctief  des  assurances  dramatiques  (Louis  Gastel,  aadea  rédac- 
teur de  la  Pandore). 

ScéNÔNYitE,  nom  d'auteur,  d'acteur,  de  théâtre.  Exemples  :  Jules 
Cprdier  (Tenaillé);  —  M"'  Dux)hesnois  (Joséphine  Rafin);  —  Joanny 
(Brisbarre)  ;—  Méïesville  (Duveyrier)  ;—  Mélin§ue  (  )4 

—  M"'  Raucourt  (M"«  Saucerotte);  etc.,  etc. 
SmÉRONTME,  nom  céleste  ou  astronomicpie. 
STiGKOMTiiEt  points  au  Ueu  de  noms. 
Syngopisvb,  nom  privé  de  plu^eurs  lettres. 
TlijLomsiiE,  lettres  terminales  du  véritable  nom. 

TnwjxfWE,  qualité  prise  en  place  du  nom  propre.  ËcemptaB  :  «M 
Â^ademicienj  un  Rachelier,  un  Curé,  ww  Prêtre,  un  Proff^seur;  ne 
théologien, 

Traductionyme,  traduction  du  vérit^Éile  nom  ds^s  une  iMgue  étran- 
gère. Exemples  :  Melanchton  (Schwar^erd)  ;  —  Modius  (Boisseau)  ; 

—  Quercetarius  (Duchesne);  —  Thalasm  Ailéi  (Mer  arà»te),  tra- 
duction en  grec  du  nom  de  Mérard;  —  TsarphaHy  m  hftreu  (Fran- 
çais); —  Vieuœ-Manoir  (Altmeyer)  (1). 


(1)  Toutes  6es  nuances  de  travestissements  littéraires  avec  leurs  termino- 
logies ayant  été  livrées  à  la  critique  des  néologues  dans  îé  toine  IV  de  nos 
Supepeharies  littéraires^  il  sera  facile  à  chacun  de  retrouver  dans  ce  livre, 
aux  noms  des  exemples  cités  dans  cel  article,  rindicàei&ii  ^  oimiàte  qui 
ont  para  8oud  ces  masques  et  loups. 


—  ta»  — 

seTëiRnher  hfis  noiBiiiiBia  siralagjKnM  ^  vmb  nen»  avcsi  lévéUa 
danFéMârsckftilîiqtte  é»  la  HbKosnifihtei  Je  sotinite,  MoiiMeiir* 
qf»  G0Me  JëcdÉBctog^  M^liofr^liique  akiàmi^  votre  asseolÎBient 
Sur  ce,  croyez-noi^  jevoctspm^  Pimde  YWiAiwfarventeldclevrsel 
de  VUS  pfas  obéissflils  ser^ileiiTs.  Potaeem  d<  ftiiewinyi 

LES  PROCÈS  Uït£gÂil£:^. 

Vah  â^  iibimnes  les  fftë  îion(ftilHlë&  fié  M  pë^t  êstil^iù  d^M^ 
niment  d'esprit,  apublié,  dansle  n''  du8  mars deraier-Âi  «^JlMriMM  *^ 
tm  àrficTe  tra  sérieux  fl[<te  nous  teprcféfciSônd  ici,  élquefiOtos^<«Bf«ins 
dvec  jltMï  rèpToduH  ^ar  (ôtn^  !ès  jcfctrifaul  f^6lAA)#6Sr  m  YtMf^Wm 
et  surtout  par  œux  qui  s^  prétefad^  i^^^ttk,  tfûff  <)tie  ^  teeMi» 
ptfesfe ddfri^ les tbTritàtix^siëff^fndeh^ëis, Wtmê dfesft  H.  «è Bal- 
zac, d'une  susceptibilité  tir6|y  ch2H:onM^sé,  on  d*ûne  tëflli»e«f9e  MMi 
à  PenWRrdt  de  cerii  de  tétii^  cotifr»te§  (pfi  oiït  te  tm  «rès  gr»id  de 
ire  pas  professer  une  gï^de  àdhiii'atidfl  potif  le  pai^  peu  imsililfr^ii 
etàè  mesisieurs.  Plusieuf^  proeès,  (|u'oïl  âuratit  crus  Msp^l^iBki»,  9^  W' 
im  depuis  peu  se  défotrlef  deVaÉit  les  tribtmaù^t.  N^nisf  avcms^u  m» 
inëtnë,  pauvre  bibliographe  que  hms  sotutnes,  ptasqde  fottl^«ib^  if 
souffrir  de  ces  misérables  vanités  de  gendekttres^  et  tout  técêÊÊSÊSÊè 
eûtare,  un  jugement  llicrôyaBléy  cowftinë  te  «lois  pût  la  Ge«if  impé- 
riale, vieùt  de  ïïctas  rendre  vitfiifie  dé  Pefreof  d'tfti  a!rtti»e,  érreui*  e|i* 
n'avait  rien  de  liuisrMe  à  la  àtosiâéràtion  ni  afl*  itttérôlsde  eelai  ^ 
en  était  l'objet.  Disons-le  tout  de  âuite  :  lïous  avions  srfftwre  ô  un  éert* 
Tain....dëvot,  et  ces  gens-là  aiment  à  ce  que  leur  hamlMlé  et  leur 
charité  soient  eonsteitBëspar  les  tribunaKJc,  afin  qu'on  tf  fen  igiterfepaËî 
C'est  2,460  francs  (|tlë  cela  coûtera  à  un  pauvre  fflafBle,  «M*  m  M 
pouvait  pas  faire  moitife  :  l'amôuf  du  prochalin  le  vbUlatt  r  »  le  nppiÊ 
du  passé  suspect  de  ces  messieurs  les  gônë,  le  plus  ftttite  dfes  prét^tM» 
leur  servira  potu^ crier  fort  à  l^irrévérence,  pom-  Se  bien  pdser  prèî54e 
leurs  patrons  et  des  létteurs  des  jdumaut  judiciaires.  Port  Heut^itife^ 
ment  qu'il  eiiste  un  tribund  devant  lequel  toutes  les  cËUses  «Ml 
portées  en  dernier  ressort  :  c'est  celui  de  l'opinion  pubKqné,  défia* 
qui,  célèbres  ou  obscuts,  nous  devotls  tdus  ôourber  là  t«te,  et  qtielqto- 
fois  le  vainqueur  de  la  veillé  ddVient  là  risée  du  lendeiiMaii. 

J.-Jî.  Q. 

6q  pourra  éci^  sar  saeî  les  choses  les  plus  tembles^i  par  exeii^ 
que  j'»  eu  une  tragédie  refusée  à  l'Odéoii,  que  j'ai  en^oisoimé  plur 
aievffs  de  niesiâiiia«  ou,  ce  qà'&n  pardonae  bien  moins  eneore^  que 
je  arnsun  é^e  ean^létemoat  dépourvu  éeatjfle  ;  Je  n'iatoaiepai  jiamiîft 
de  procès  à  me»  ccdoBUôeteiËPS. 

H  ne  mvMe  qu'avant  de  tourûer  le  bouton  du  cabinet  d'un  avo^ 


cal,  une  voix  sortie  du  fond  de  ma  conscience  me  crierait  :  •—  Ar- 
rête, malheureux  I  descends  au  f<xid  de  toi-même.  As-tu  toujours 
été  juste?  n'as-tu  jamais  franchi  les  bornes  de  la  modération? 
ne  t'est-il  pas  arrivé  de  nier  le  style  des  autres  et  de  blesser  leur 
amour-propre  ?  N'écoute  donc  pas  les  conseils  du  tien. 

Ne  fais  pas  à  autrui  ce  que  tu  ne  voudrais  pas  qu'on  te  fit,  dit 
l'Evai^e  ;  que  serait-il  advenu  si  toutes  les  fois  que  tu  as  accusé,  at- 
taqué, discuté  quelqu'un,  on  t'avait  traîné  sur  les  bancs  de  la  police 
correctionnelle  ?  Une  grande  partie  de  ta  vie  se  serait  écoulée  à 
disputer  ton  corps  à  la  paille  humide  des  cachots,  et  ta  bourse  aux 
exigences  du  fisc. 

Rentre  donc  chez  toi,  et  laisse  là  ton  procès  ;  tu  as  une  plume 
pour  répondre  à  tes  ennemis,  et  la  meilleure  façon  de  les  réduire  au 
silence  est  encore  de  faire  de  bons  articles. 

—  Mais  mon  honneur  qu'on  attaque,  dois^'e  le  laisser  fouler  aux 
pieds?  Périsse  mon  style  plutôt  que  l'honneur  ! 

—  D'abord,  l'honneur  d'un  honnête  homme  ne  dépend  pas  du  pre- 
mier journal  venu  qui  l'attaque  ;  l'honneur  se  défend  de  lui-même  et 
par  plusieurs  moyens.  Il  y  a  le  silence  du  mépris,  qui  a  aussi  sa  force, 
quoiqu'on  en  ait  un  peu  abusé  ;  il  y  en  a  d'autres  qu'il  est  inutile 
d'indiquer  aux  gens  de  cœur.  Le  plus  mauvais  de  tous,  c'est  la  police 
correctionnelle. 

Un  premier  procès  mène  toujours  plus  loin  qu'on  ne  voudrait  aller; 
OQ  ne  s'arrête  jamais  dans  cette  voie  ;  une  affaire  conduit  à  une  autre 
affaire.  Plaider  devient  une  habitude,  une  manie,  un  besoin.  La  va- 
nité de  l'homme  de  lettres  est  une  bête  fauve  à  demi  apprivoisée  :  dès 
«p'elle  a  goûté  aux  condamnations,  elle  devient  féroce,  rien  ne  saurait 
la  retenir,  il  lui  en  faut  encore,  il  lui  en  faut  toujours.  Personne 
n'aime  à  être  attaqué  ;  il  n'y  a  rien  que  les  railleurs  redoutent  plus 
que  la  raillerie.  Il  est  si  commode  de  fermer  la  bouche  à  ses  adver- 
^res  avec  le  cadenas  de  la  correctionnelle  ! 

Et  puis,  quand  vous  aurez  fait  taire  tout  le  monde,  vous  serez  bien 
avancé  I  Qui  donc  se  chargera  de  parler  de  vous,  d'éveiller  un  peu  de 
bruit  autour  de  votre  nom,  quand  vos  ennemis  ne  pourront  plus  des- 
serrer les  lèvres  ? 

Les  sympathies  de  vos  confrères  et  du  public  auraient  suflS  à  vous 
protéger  contre  les  attaques  du  journal.  Vous  appelez  le  gendarme  à 
votre  aide,  c'est  le  journal  qui  devient  intéressant.  Vous  êtes  le  plus 
fort  ;  il  faut  bien  alors  que  quelqu'un  défende  le  faible.  C'est  l'opinion 
qui  se  retourne  et  se  charge  de  ce  soin. 

Et  puis,  dans  cette  salle  de  la  police  correctionnelle,  on  respire  une 
atmosphère  chaude  et  malsaine  d'hivectives,  d'aigreur,  d'injures, 
d'exagération,  qui  donne  la  fièvre  à  la  parole.  On  a  devant  soi,  sur  la 
sellette,  un  conft^re,  un  homme  qu'on  a  connu,  dont  quelquefois  on  a 
été  l'ami,  qui  vit  de  la  même  profession  que  vous,  et  on  l'appelle  pail- 
la$ie,  insuUeurpiAlie^  quesais-je  encore  I  des  mots,  et  de  gros  mots  i 


i 
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L'arrêt  est  proàODcé  :  la  prison,  les  doimnages-intéréts,  riiisertion 
dans  une  foule  de  journaux,  tout  ce  que  vous  demandiez,  on  vous  Ta 
donné  ;  vous  sortez  trionaphantde  la  police  correctionnelle,  mais  non 
pas  fier...  Regardez  autour  de  vous,  y  a*t-il  beaucoup  de  mains  em- 
|»fessées  à  serrer  la  vôtre  et  à  vous  féliciter  ?  Etes-vous  bien  content 
au  fond  ?  Non,  et  le  remords  viendra  plus  tard,  car  vous  vous  direz 
souvent  en  voyant  un  beau  jour,  un  beau  soleil,  une  matinée  printa- 
nière  :  Il  y  a  pourtant  un  bomme  que  j'ai  fait  mettre  en  prison,  que 
f  ai  enlevé  à  sa  famille,  à  ses  amis»  à  ses  études,  qui  a  le  droit  de 
m'appelerson  geôlier  ! 

L'oiseau  damande-t-il  qu'on  supprime  l'air  à  l'oiseau?  Le  journaliste 
devrait-U  enlever  la  liberté  au  journaliste  ? 

Quant  aux  dommages-intérêts,  je  sais  bien  que  vous  ne  les  mettrez 
pas  dans  votre  poche,  que  vous  les  donnerez  aux  pauvres.  Le  premier 
pauvre,  le  plus  souvent,  c'est  celui  qui  fournit  à  l'aumône.  Cet  ar- 
gent, vous  le  lui  laisserez,  mais  s'il  l'accepte,  le  fisc,  l'impitoyable  fisc 
ne  lui  fera  pas  grâce.  Cette  amende  à  laquelle  vous  avez  fait  con- 
damner votre  confrère,  c'était  le  fruit  du  travail  de  toute  une  année, 
le  prix  d'un  roman,  d'une  pièce,  d'un  volume  de  poésie  (heureux  en- 
core ceux  qui  trouvent  cinq  cents  francs  sur  leur  muse  I  ),  c'était  le 
pécule  amassé  pour  un  voyage  sur  les  bords  de  l'Océan  ou  du  Rhin. 
Pauvre  homme  I  tu  n'auras  rien  de  cela  ;  pour  quelques  mots  mal  son- 
nants, pour  quelques  piqûres  qui  l'ont  effleuré,  ton  confrère  t'a  con- 
fisqué, de  par  la  loi,  ton  printemps  et  tes  vacances  ! 

Et  encore  si  vous  ne  frappiez  que  le  journaliste!  mais  vous  tuez  le 
journal.  Vous  savez  que  chaque  condamnation  diminue  son  existence  ; 
vous  le  sacrifiez  sans  pitié  à  votre  amour-propre,  vous  oubliez  ceux 
^i  vivent  de  cette  feuille  l^ère.  Vous  commettez  un  meurtre  de 
gaieté  de  cœur.  A  qui  s'est  permis  de  troubler  votre  quiétude,  la 
mort! 

Re$  sacra  mUer.  A  ce  titre,  tout  journal  aujourd'hui  devrait  être 
sacré  pour  les  journalistes  I  Taxilb  Delord. 


SINGULARITÉS  BIBUOGRAPHIQUES. 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  ouvrage  allemand  consacré  à  la  biblio- 
graphie, et  qui  mériterait  bien  d'être  traduit  en  français,  complété  et 
refondu;  il  s'agit  du  livre  d'A.-F.  Schmidt  :  Handbueh  der  Bi^ 
Hiothehtnssensehaft,  ou  Manuel  de  Bibliographie.  Weimâr,  18M, 
in-8  de  viij  et  472  pages.  Tout  ce  qui  concerne  la  science  des  livres 
et  des  bibliothèques  y  est  exposé  isans  phrases  et  d'une  façon  substan- 
tielle. C'est  une  vaste  réunion  de  faits  recueillis  avec  soin  et  avec 
exactitude.  Nous  nous  bornerons  à  lui  emprunter  une  page  rdative 
à  un  des  points  qu'offre  le  cercle  des  curiosités  bibliographiques. 
M.  Scbmidt  veut  offrir  quelques  exemples  de  ces  titres  bizarres,  qui 


-  Ita- 
lie Aemeal  qu'une  Mée  fort  peu  sUMiisaDle  du  coi^tfi&u  éB  l'écrit 
quUspi^eàd^it;  il  cite  :  Gmmna  fÊmmmnm,  QAosà»^  IStt  <c'«it 
itfl  dieCfoDOSÎre  ial»r);  I.  A.  Dapx,  yiiB>/»!piyt'ttiiMW  Sar^turm  &h 
0r«>  ^),  17W,  »-ê  ^'eit  «me  grammaîre  bSb^Êspnsi  ;  Cmtfiàks 
SMrMil^rMfi...  la  Mùntre  êpirittmUe,  Augsbourg,  l!ïd»<^'«8t  m  le- 
M0M  «e  prières  «t  (keiniMpie»);  IMoë.  Spkzels,  Kostbarêter  Ouift- 
êckmHek  (nous  traduise»  de  Fallaotand  oelkre,  aiost  que  pli]«eui84k 
ceux  qifi  «uivenQ  :  La  PrMetm  coiffure  ^  Véelatamtfi  a^uronneée 
ioêephy  Augsbourg,  MM,  m-fol.  {ifmi  m  sermoD)  ;  h  6.  Goamll, 
rfntonnotr  nuretnhergeois  retrouvé  pour  les^  frtmp^iê,  NuMQpbeig, 
iêtë  (c'est  une  grammaire  françrà^.  ^  Ia  em^  deiomienf  rMen- 
tissant,  par  Omicron,  Leiprig,  l^M,  iiirS  (c'est  une  salive  oootie  te 
«Ntuvais  poètes  de  F<poque).*H(?t«il<wia«fM^^ 
fué/.  j9.  Renx.  ptédieatêur  Imêkérien,  a  pmwtées  ^(mtrt  tm  jyH^ 
^pMtne  MilAalî$*Mf ,  imiiê  quê  le  ptr$  6aspatfd  MÊamM  a  mchuéssil 
jHéeêémsm^mamiSyku^SsIbGarg.illi^. 

Fisdiart  qui,  au  XVt«  éàole,  traduWt  ei  pajnq[)hrasa  f  abekûs,  s'ast 
êiveeii  à  dc^tner  è  qu^ques^uns  de  ses  ouvrages  des  titres  d'uie 
iengaeur  exceseâve,  eC  où  il  a  accoDoulé  4es  mots  forgés  et  iatraduia- 
%\es.  Le  oflèbre  Jeau^^aul  lâehler  (i)  s'ort  égatoment  amusé  à  mettre 
i^  rémaus  des  intitulés  bizarres  ;  toute  f  AUemagpie a  kt  le  Froe^s 
yroëtéanéois  :  Hesperen,  ou  pMrmitê^û^  jours  de  la  poste  emœ 
ekiens:  laViede  <^tnlifâ  ¥ia^>^y  Hrée  ie  fuinxe  lîrpiVt,  aveeme 
portion  congrue  et  quelqms  Hiletêee  de  jus;  iesAmmsimentê  biogrth 
j^iqueeeous  le  erêm ëune  géante^  etc. 

fl  existe  uae^KsBerlatioii  spéciale  de  Ç«x^  Triakaus  e  ho  iMfêis 
fOnrotum  tiêuHs. 

Le  ^riiograplie  qin  nous  occupe  arri¥e  aux  ouvrages  relatifs  àdes 
sujets  ^ranges,  bizarres,  excentriques;  voidceux  qu'il  mentionna, 
et  qui,  peu  connus  en  Allemagne,  sont  parfaitement  ignorés  hors  du 
pays  qui  leur  a  doané  ie  jour. 

S.  T.  Sdmidtt  Dissert,  de  theologis  «m  uter^  0«a  ùommerwtk, 
Lipsiaa^  1!ZQ7^  ia-4.  —  Schroeder^  Jk  mroçQ^am  eruditonm: 
Lipsiae,  1717.  —  Ch.-F.  Paulini,  Neu  vermehrte  heylsame  Dreck- 
Apotheke...  naafindli  ^  miMmm  pteraMie  «Amorale  augmentée, 

^y%êe  ttbMaa  at  les  écnaaftas  ùéuiiiXsaaLMiAi&siemB  aisfé  è  ilnajar  à 
■kmvnùimTê^ém titres  aiMttapbariqiiesApii B*^at  aucuiiiwport  a^mhm- 
lias  qvâf  .wt  AraiMa;  A»  iint4Mt  ^  Uvc^a  de  iRorale,  .^'jii,s  mtmiM»  das 
AelUfim^  ^4mwj  il  aar^  î^e  d'en  f^r  des  ^xaf^l^ 

^Stam^  .d^rAllams)ffAa>  nm  l<mgMe  i^of^ice  de  M.  Pariscuo^  hm  h  J^iogr^plfie 
M/m^X^fifi^  l  J^Xjl^;  deux  articles  ip  Jj[.  ^la^,  dans  I^  Sfivue  des  Él^ 
Jlfoti^^  septembre  1842  et  mar^  1814;  deux  autres  dans  h  BibUoÛÎ^ 
uhiœfrsàte  4e Geuève,  t.  :^XXVI  ;  la  àe^me  d^Êdimbeutg^n^^i,  juin  ifSf; 
)iè  ferti^  Keview,  6*  ix  ;-MieliM9»  ÉMes  mrr  fAlkmagm,^,  É^f.  4§9,fflc. 
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montrant  comment  avec  de  la  fiente  et  de  rnrine,  presque  toutes  les 
mafedies  peuvent  être  heureosement  guéries;  Prancfijrt,  17W,  m-8. 
—  J.  G.  L^besk,  Versuch...  Essai,  pour  démontrer,  d*apr^'  r&ri- 
tnre,  quçles  saints  remplacent  les  anges  déchus  ;  Undau,  175^1764, 
I  vol.  in-8.  —  Historia  von  einer  Jungfrau..,  Histoire  d'ime  jeune 
BHe,  nommée  Véronique  Steinerîn,  qui,  en  l'an  1574,  a  été  déKvrée 
par  râide  tftm  jésuite  de  plus  de  trente  démons,  à  Stahmberç^ 
dans  la  Basse-Autriche;  Munich,  1574,  în-4.  —  Ob  die  Wdber!..  Les 
femmes  i^nt-elles  des  hommes,  oui  ou  non?  1720  (cet  écrit ^st  unp 
traduction  de  l'ouvrage  de  V.  Acidalius  :  Dissertatio  perjiicunda  quq 
(monyinus  probare  nititur  mulieres  homines  non  esse);  Franc- 
fort, 1595  ;  phisjeurs  fois  réimprimé,  et  dont  il  existe  deux  yersîons 
ïrançai^,  .\^le  d'entre  elles,  ayant  pour  titre  :  P^rudoxe  stsr  les 
femmçs^,^  oi  Pou  tâche  de  prouver  iju* elles  ne  sont  pas  de  Vespècç 
humaine,  Cracovîe,  1766.  Nous  connaissons  aussi  une  traductiop  ita- 
lienne, Lyon,  1649,  in-12.  Voir,  d'ailleurs,  Flogel,  Geschichte  der 
buriesk,  p.  286,  et  Grasse,  Lehrbucft  einer  all^emeinen  literârps- 
ehichte,  t.  lïï,  section  I,  p.  368. 

M.  Scbmidt  aurait  pu  mentionner  aussi  la  très  impjf  rtinenle  et  sçapi- 
dadeu^p  dissertation  de  Samuel  Schorveer  :  Dissertatio  théologien  de 
sancfificatione  seminis  Mariœ  Virginis  in  actu  concepttonis  Christi; 
Lfosiaè,  1709.  Nous  pourrons,  d'ailleurs,  revenir  une  autre  fois  sur  ce» 
singularités  bibliographiques. 

G.  B. 


FEUILLETS 
DE  L'ENCTGLOPiDIB  inédite  DU  BIBLIOTHÊGAIBK. 


Deux  de  nos  lecteurs  se  sont  rappelé  que  nous  avons  promis  de 
satisfaire  aux  demandes  de  renseignements  bibliographiques  qui  nous 
seraient  adressées.  Nous  regrettons  vivement  (jue  nos  immenses  gja- 
tériaux  ne  soient  pas  plus  souvent  mis  à  contribution,  m?is  nouç 
Voulons  aujourd'hui,  par  notre  empressement,  donner  une  preuvç  à 
nos  deux  lecteurs  que  nous  ne  faisons  point  de  vaines  promesses. 
L'un  veut  connaître  ce  qui  a  été  écrif  sur  Marguerite  d'Autriche,  e); 
Vautre,  ce  que  nous  avons  dans  notre  langue  sur  le  célèbre  Gœthe  et 
8es  ouvrages  :  nous  répondons  donc  à  l'un  pt  à  l'autre. 

OmrBAGES  SUR  Marguerite  d'Autriche,  fille  de  MixijfiLiBW.  —  Çou- 
rmme'fnargùritique,  par  Jean  Lemaire.  Lyon,  1519,  in-4.  —  Abrégé 
éè  rAts#efr6  ée  Marguerite  éP Autriche  (par  Ch.-Franç.  Bldudean  de 
C*iani8fçe).  Paris,   sans  date  (1764);  in-M.  —  Hdrgaretke  von 


0$»terr^h , .  Oberstatthalt^ri^n ,  dçr  Ni^ierlande.  Biographie  uod 
Nacblass,  etc.;  von  Em^t-JosephHennann  von  Muench.  Stuttgard, 
i833,  in--8.  — -  Essai  sur  V histoire  de  Marguerite  d^  Autriche  et  sur 
le  monastère  de  Brou,  avec  quelques  particularités  sur  la  ville  de 
6ourg-en-Bresse ,  tiré  d'un  ancien  manuscrit  qui  était  dans  la  biblio- 
thèque du  couvent.  Dédié  à  la  reine,  par  P.-F.  Cussinet,  maître  es- 
arts,  demeurant  à  Beauregard-en-Dombes.  1748.  Lyon,  de  Timpr.  de 
Barret,  1837,  in-8  de  79  pages.  En  citant  cet  ouvrage  dans  sa  Bi- 
bliographie biographique  universelle,  M.  E.-M.  Œttinger  a  commis 
deux  erreurs  :  il  a  imprimé  dans  le  titre  monument  au  lieu  de  manas^ 
tère^  et  la  date  de  1838  au  lieu  de  1837.  —  Correspondance  de  Fem- 
pereur  lUaopimilien  1"^  et  de  Marguerite  d'Autriche,  sa  fiUe,  gouver- 
nante des  Pays-Bas,  de  1507  à  1519.  Publiée  d'après  les  manuscrits 
originaux,  par  M.  Leglay.  Paris,  J.  Renouard,  1840,  â  vol.  in-8« 
1840  et  non  1820,  conmie  le  dit  M.  E.-M.  OEttinger  dans  sa  Bibliogra- 
phie biographique  universelle.  —  Maximilien  /•'",  empereur  d^Alle- 
magne^  et  Marguerite  d^ Autriche,  sa  fille,  gouvernante  des  Pays-Bas. 
Esquisses  biographiques,  par  M.  Le  Glay.  Paris,  J.  Renouard,  1840, 
in-8  de  7  feuilles  \\k,  plus  2 fac-similé,  1840,  et  non  1829,  comme  le 
dit  M.  E.-M.  Œttinger.  —  Notice  sur  Marguerite  d^ Autriche,  gou- 
vernante des  Pays-Bas.  (Par  François  Bulckens.)  Malines,  de  Timpr, 
de  van  Velsen  van  der  Elst,  18 W,  in-8  de  40  pages,  non  destinée  au 
commerce.  —  Marguerite  d'AtUriche,  sa  vie,  sa  politique  et  sa  cour, 
par  J.-J.  Altmeyer.  Liège,  Jeunehomme  frères,  1841,  in-8.  Imprimé 
d'abord  en  quatre  articles  dans  la  «  Revue  belge  » ,  tomes  XI,  XII  et  XIII. 
-^  Essai  historique  sur  Marguerite  d^ Autriche,  par  le  d'  d'Avoine. 
Anvers,  de  l'impr.  de  Buschmaim,  1840,  gr.  in-8  de  96  pages,  avec 
une  planche.  —  Fêtes  inaugurales  de  la  statue  de  Marguerite  dWu- 
triche  à  Malines.  —  Vie  de  Marguerite  d'Autriche.  Programme  des 
fêtes.  Cavalcade.  Malines,  1849,  in-4,  avec  la  figure  de  la  statue,  et 
12  planches. —  Albums  et  Œuvres  poétiques  de  Marguerite  d^Autnr 
ehe,  gouvernante  des  Pays-Bas,  publiés  en  entier  pour  la  première  fois 
d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique.  Bruxel- 
les, librairie  scientifique  et  littéraire,  1849,  in-8  de  107  pages. 


OimUGBS  BT  ÉCRITS  PJUNÇiUS   SUE  GOETHB  ET   8B8  OBIIVRBS.  «—   NoticS 

^graphique  et  littéraire  sur  Gœthe,  par  Albert  S (Ph.  Alb.  Slap- 

fer),  in-8.  Imprimée  à  la  tête  des  <c  Œuvres  dramatiques  de  Gœthe  » , 
traduites  en  français  (par  MM.  SUpfer,  Cavaignac  et  Marguerré). 
Paris,  1821-25,  4  vol.  in-8.  Il  a  été  tiré  de  la  notice  à  part  —  Des 
poésies  lyriques  de  Gathe,  par  M.  le  baron  d'Eckstein.  Imprimé  dans 
le  «  Catholique  »,  tome  XII  (1829),  pp.  327 à  340,  et 478  à493.- 
Sur  des  écrits  de  Gœthe,  lui  donnant  des  droits  au  titre  de  grand  natu- 
raliste, par  Geoffroy  Saint-Hilaire.  Impr.  dans  les  «  Annales  des 
Sciences  médicales»,  tome  XXII  (1831),  pp.  188  et  suiv.  ^ Sur  un 


—  «5  - 

nmvel  ouvrage  de  Gœthe,  traiUnt  des  analogies  et  de  la  métamor- 
phose des  plantes,  par  Geoffroy  Saint-Hilaire.  Impr.  dans  le  «  Journal 
complémentaire  des  Sciences  médicales  »,  tome  XL,  pp.  279  et  suiv., 
et  dans  la  «  Revue  encyclopédique»,  tome  LI,  pp.  523  et  suiv.  (1831). 
•-  Notice  sur  Gœthe,  par  le  comte  Serge  Ouvaroff.  Lue  à  l'Académie 
(de  Saint-Pétersbourg),  en  séance  générale,  le  23  mars  1833.  Réim- 
primé dans  les  Eêqmsges  politiques  et  littéraires  de  Vauteur.  Paris, 
Gide  et  Baudry,  18*8,  in-8.  —  Etude  sur  Gmthe.  Les  deux  Faust,  par 
Amédée  de  Beaufort.  Imprimé  dans  la  a  Revue  du  Midi  »,  l»*  série, 
tome  X (1835),  pp.  ^aatrm,— Etudes  sur  Gœthe,  par  Xavier  Marmier. 
Stra*ourg,  Levrault,  1835,  in-8  de  33  feuilles  1(2  ( 7  50).  —  Sur  ks 
nmres  d'histoire  naturelle  de  Gœthe,  par  E.  Littré,  de  l'Institut.  Im- 
primé dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  ».  n*»  du  l*"^  avril  1836.  — 
Analyse  des  tramuûD  de  Gœihe  en  histoire  naturelle,  et  Considérations 
sur  le  caractère  de  leur  portée  scientifique,  par  Geoffroy  Saint-Hilaire. 
Impr.  dans  les  «  Comptes  rendus  de  F  Académie  des  Sciences  », 
tome  II  (1836),  pp.  555  et  563.  —  Gathe  et  le  Faust,  par  Henri 
Blaze.  Impr.dansla  «Revue des DeuxMondes»,n" des l"'juin,15  août 
et  15  octobre  1889.  —  Détails  biographiques  sur  Gœthe;  étot  de  la 
littérature  allemande,  à  l'époque  où  il  parut  Impr.  dans  «  Tlllustra- 
tion  »,  t.  IV,  pp.  130  et  189.  —  Essai  sur  Gœthe,  par  Henri  Blaze. 
Im^.  avec  la  traduction  complète  du  «  Faust»,  par  Tauteur  de  cette 
notice,  traduction  qui  est  accompagnée  de  notes  et  de  commentaires, 
et  suivie  d'une  Étude  sur  le  mystique  du  poème.  Paris,  Charpentier, 
1840,  in-12.  Ces  divers  travaux  pourraient  bien  n'être  que  la  réimpres- 
sion des  articles  qui  avaient  paru  dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  » 
sous  le  titre  de  Gœthe  et  le  Faust.  (Voy.  plus  haut.)  —  Essai  sur  le 
drame  fantastique  :  Gœthe ,  Byron ,  Mickiewicz ,  par  Georges  Sand. 
Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  »,  n*  du  !•'  décembre  1839. 
—  Gœthe  et  la  comtesse  de  Stolberg,  par  Henri  Blaze.  Impr.  dans  la 
tt  Revue  des  Deux  Mondes  » ,  n'»  du  1^'  décembre  1842.  —  Ecrivains  et 
poètes  de  F  Allemagne.  Le  Faust  de  Gœthe,  par  M.  Henri  Blaze.  Un 
article  de  M.  £.  Lerminier,  sur  l'ouvrage  de  M,  Blaze,  a  paru  dans  la 
«  Revue  des  Deux  Mondes  » ,  n°  du  15  juin  1846,  —  Entrevue  de  Na- 
poléon /•'  et  de  Gœthe  (au congrès  d'Erfiirt,  en  1809),  suivie  de  notes 
et  de  commentaires,  par  S.  Sklover.  Lille,  Ernest  Vanackère,  1853. 
gr.  in-8  de  8  feuilles  1^2,  plus  un  portrait  de  l'auteur  de  Werther. 
Deuxième  édition.  Lille.  Le  même,  1853,  in-12  de  5  feuilles,  plus  un 
portrait  (2  fr.).  L'édition  in-8,  de  luxe,  n'a  été  tirée  qu'à  dix  exem- 
plaires pour  la  maison  impériale.  ^^  Essai  sur  Hermann  et  Dorothée, 
de  Gœthe  ;  par  J.-J.  Weiss,  licencié  ès-lettres,  .agrégé  d'Histoire. 
Paris,  Aug.  Durand,  1856,  in-8  de  68  pages. 
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LETTRES  PJBI.IOGRAPHJQ44E8. 


Me  p<»uTiezi-vous  pas,  au  moyen  de  votre  journal,  m'ftider Ji  ralfou- 
^r  m  ouvrage  qu'annonce  Du  Verdier,  lâS6,  ia-ftÂo. 

Jean  le  More,  de  Constance,  a  traduit  du  latin  en  franiçaîs  et  m 
gascon,  un  livre  de  Grafialdus,  ée  OEiibmn  âtc,  q^ï  aurait  été  im- 
primé à  Montaubofi  par  Jean  GUJkri;  la  date  n'est  pas  indiquée,  et 
comme  elle  est  nécessairemei^t  antérieure  à  1586,  date  de  Timims* 
sioa  de  Du  Verdier,  il  m'importerait  beaucoup  de  savoir  si  ce  ton^ 
existe,  car  ce  nom  de  Gilbert  ne  m'est  pas  connu  parmi  ceux  des  im- 
primeurs de  Montaubao.  PeMit-rêtre  eat-jl  antérieur  à  la  date  que  je 
ûxe  pour  l'établissement  de  l'iiaprimerie  à  Mootauban.  En  priant  4i 
personne  qui  aurait  ce  livre  de  m'écrire  et  de  ^'envoyer  le  tiU» 
complet,  qui  sait  si  quelque  bibliopUyie  ne  r^ondrait  pas?  Userait 
jim)ortaBt,  d^ailleurs,  de  pouvoir  classer  ce  liv4Pe  dms  la  liste  des  ou- 
vrages j»a^ot>. 

Aucune  bibliotbèqtie  de  Paris  ne  le  possède,  et  M.  Pinçon,  delà 
inbUolbèque  Sainte-Geneviève,  n'a  fn  donner  aucun  renseignwneot 

On  pourrait  y  ajouter  aussi  :  Lou  ubbm  gras,  par  Augié  GaiUasri, 
Montauban,  vers  1583,  dont  jon  ne  connaît  aucun  exemplaire. 

Lorsque  vous  aurez  quatre  lignes  à  disposer,  dans  l'intérêt  de  la 
bibliographie  locale,  veuillez.  Monsieur,  ne  pas  m'oubtier. 

Veuillez  me  croire  toujours  votre  dévoué  serviteur. 

FoBESTiÉ  neveu,  impqmeur. 
Place  de  l'Horloge,  36,  à  Montauban. 


Monsieur, 

Puisque  vous  ave^  bien  voulu  accueillir  mon  artide  siy  la  TeçJ^ 
J^Dgie  BiJUiagra^hiquey  je  viens  vous  of&ir  une  série  d'Éti^diçs  biogra- 
phiques sur  les  Biblio§irapfyes  français  de  ce  siècle,  ^t  c'^  p^r 
^ous-môme.  Monsieur,  que  je  commencerai  cette  collection,  dans.^ 
cas  où  vous  consentiriez  à  n'y  faire  absolument  aucune  conie^^i)|i 
^modification,  si  c^  n'est  j&a  notes. 

L'un  de  vos  lecteurs  assidus, 

PlERQUlN  DE   GeMBLOUX. 

Paris,  ce  IT  mars  1856. 
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DC  CECI  ET  J>E  CEU. 


h^Siède  de  louis  XIV,  par  Voltaire,  expurgé.  Le  «Journal  général 
de  rinstruction  publique  »  annonce  que,  sur  l'invitation  de  M.  le  mi- 
nistre de  l'instruction  publique,  le  conseil  impérial  s'est  occupé  ré- 
cemment de  revoirie  texte  du  Siècle  de  Louis  XÏV,  de  Voltaire, 
pour  l'approprier  à  l*usage  des  classes.  Le  ministre,  dit  le  «  Journal 
Çénéral,  »  a  satisfait  ainsi  au  vœu  de  l'opinion  publique  et  des  pères 
de  famille  «qui  ne  voudraient  pas  que  leurs  enfaats  fossent  laissés 
^ans  la  ccMuplète  ignorance  d'un  aussi  grand  écrivain  que  Voltaire, 
mais  qui  entendent  ne  leur  en  montrer  que  les  parties  les  plus  irré- 
prochables». 

An  risque  d'être  en  désaccord  avec  l'opinion  publique  et  les  pères 
de  famille,  nous  nous  permettrons  de  ne  pas  approuver  la  mutilation 
dont  a  s'agit  (1).  Comme  narration,  le  Siècle  de  Louis  XIV  est  un 
chef-d'œuvre  qu'il  faut  respecter.  Le  tronquer,  n'est-ce  pas  en  dimi- 
nuer l'exactitude? 

Quand  paraîtra  ce  Voltaire  expurgé  ad  M«wm  siudiosœ  juveniuti^, 
û  sera  curieux  d'ailleurs  de  le  comparer  avec  le  texte  con^let,  et  de 
rechercher  dans  quel  esprit  auront  été  faites  les  suppresâons. 

(Edm.  Texier,  Siècle,  4a  et  25  mars.) 

L'édition  classique  expurgée  du  Siècle  de  Louis  XIV di  paru,  et  nous 
aurons  à  l'examiner.  Telle  qu'elle  est,  elle  ne  satisfait  pas  encore 
VVnivers^  qui  désirerait  que  Voltaire  fût  complètement  banni  de  l'en- 
seignement. La  Henriade,  ZanrCy  Mérope,  V Histoire  de  Charles  XII, 
jQe  sdurai^t  être  mises  $ans  danger  entre  les  mains  des  lycéens. 

Ce  vœu  nous  ramène  aux  beaux  jours  de  la  Restauration.  Les  ul- 
tramontîûns  demandent  que  Voltaire  soit  mis  à  la  porte  des  lycées; 
Ji\^tôt,ils  ^ôçaanderont  qu'on  défende  la  publication  de  ses  œuvre^, 

f'oç  ej^liwxe  aux  flammes  les  exemplaires.  C'est  la  faute  de  Voltaire  si 
miracle  de  la  Saiette  a  rencontré  des  incrédules;  c'est  la  faute  de 
y^tairçasi  M.  ^e  Reqnes  ^crit4e3.mandemepts  où  il  compare  lesprô- 
jjD^  à  4qs  dJQi^x  ;  c'est  la  faute  4e  Voltaire  si  M.  de  Falloux  n'a  pas  plus 
de  titres  au  fauteuil  çicad^ique.  Brûlez  donc,  Omars  catholiques,  les 
çBuvfes.jle  çç,méçréant  !  '      {Ibid,,  27  mars.) 

frçmçis  Ponjsard  prosateur.  Il  y  a  longtemps  que  nous  savions  que 
M.  Ponsard  avait,  très  jeune,  écrit  en  prose;  nous  avons  même  tenu 


(1)  Jf.  Jiiles  Delalaia,  imprimeur  de  rUaiversité,  aiiQQuce  deu^  autres 
ouvrages  expurgés,  qui  feront  dorénavant  parlée  de  la  collection  des  édi- 
tions dasHouds  offidMes  :  un  flèoûr  des  Ê^(mH^ho»eê  â'Ovide^  ^  un  «u- 
^âm.SiaiêguÊS  deêm^tts  de  iMoiml 
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eatre  les  mains  la  a  Revue  de  Vienne,  »  qui  a  paru  en  1838  et  1839, 
et  dans  laquelle  nous  avions  remarqué  une  nouvelle  intitulée  la  Roche 
de  Vezerance  (1563-67),  par  F.  P.,  imprimée  dans  la  seconde  année  de 
cette  Revue  (1839),  pp.  329-44.  Voici  venir  M.  Alt.  Morand,  vraisem- 
blablement un  compatriote  du  poète,  qui  nous  fait  connaître  un  second 
ouvrage  en  prose  de  M.  F.  Ponsard.  Nous  trouvons  cette  indication 
dans  le  petit  livre  publié  Tannée  dernière  par  M.  Ait.  Morand ,  sous 
le  titre  de  :  a  Eugène  de  Mirecourt  et  les  Contemporains.  Etude  et 
réfutation  ».  (Paris,  Ch.  Nolet,  1855,  in-32  de  62  pages). 

Page  32  de  ce  petit  livre  ,  l'auteur  prend  M.  Eug.  de  Mirecourt  à 
partie  pour  sa  biographie  de  M.  F.  Ponsard,  et  voici  en  quels  termes: 

c(  Vous  nous  parlez  longuement  de  Lucrècey  à!Agnè$^  de  Char- 
lotte y  d^Llysse,  d'Horace  et  Lydie,  de  V  Honneur  et  V  Argent  y  toutes 
œuvres  en  vers  et —  moins  une  —  de  longue  haleine.  Mais  tout  le 
monde  connaît  cela  aussi  bien  que  vous,  mieux  que  vous  peut-être,  et 
vos  appréciations,  les  unes  très  justes,  les  autres  amusantes,  sont,  je 
Tavoue,  la  moins  mauvaise  partie  de  votre  brochure. 

»  Mais  puisque  vous  réussissez  si  bien  en  ce  genre,  pourquoi  ne 
nous  avoir  rien  dit  de  Molière  à  Vienne,  comédie  en  deux  actes  et  en 
prose  de  F.  Ponsard,  représentée  pour  la  première  fois  Sur  le  théâtre 
de  Vienne  (en  Dauphiné),  le  9  octobre  1851?  —  Ce  n'est  pas  vieux , 
Monsieur,  vous  le  voyez  ;  ce  n'est  pas  secret  :  la  soirée  était  publique, 
et  la  pièce  est  imprimée  tout  au  long  dans  le  «  Journal  de  Vienne»  du 
12  octobre  1851,  que  nous  tenons  à  votre  di^osition. 

»  Une  comédie  en  prose  de  l'auteur  de  Charlotte  Corday ,  cela, 
certes,  valait  bien  la  peine  qu'on  y  prît  garde,  n'eùt-ce  été  que  pour 
la  rareté  ou  la  singularité  du  fait.  Vous  prétendez,  et  vous  avez  rai- 
son, que  Ponsard  n'est  pas  organisé  pour  travailler  à  la  vapeur  ;  quelle 
belle  occasion  vous  aviez  là  de  le  prouver  pièces  en  main,  en  détail- 
lant, analysant  cette  espèce  de  parade,  écrite  et  représentée  «a 
moins  de  huit  jours.  Vous  qui  définissez  Lucrèce^  —  une  version  la- 
tine  élégamment  traduite,  qui  en  trouvez  Veuxteur  toujours  terre  à 
terre,  et  lui  refusez  toutes  les  facultés  créatrices  du  génie^  que  vous 
auriez  été  beau  à  voir  crachant  sur  ,ce  pastiche  de  rapin  signé  d'un 
nom  célèbre  ! 

»  Vous  eussiez  raconté  comment  Ponsard  avait  eu  la  velléité  d'é- 
crire cette  bluette  malencontreuse  ;  vous  eussiez  montré  les  bons  dra- 
piers de  Vienne  riant,  quelque  peu  à  regret,  presque  autant  de  l'au- 
teur que  de  la  mauvaise  plaisanterie,  pompeusement  décorée  du  titre 
de  comédie,  qu'il  ne  s'est  pas  fait  scrupule  de  leur  servir  conmie  un 
plat  assez  bon  pour  eux. 

»  Ah  1  oui,  l'anecdote  aiguisée  par  vous,  affilée  de  votre  mieux, 
aurait  eu  du  piquant.  Mais,  dites-vous,  l'anecdote,  je  ne  la  savais  pas! 
Vraiment!  bé  bien,  tant  pis!...  Nous  vous  dirons  alors  ce  que  vous 
disiez  naguère  à  Gérard  de  Nerval. . . .  après  sa  mort  :  —  a  Que  n'es-tu 
venu  à  nous,  frère  I...»  La  circoDstance  s'est  peut^étriBiMS  sans  quel- 
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qœ analogie;  c'est  pourquoi  nous  ajouterons,  comme  vous  encore  : 
«II est  trop  tard!  » 

»  Voilà,  Monsieur  de  Mirecourt,  comme  vous  connaissez  la  vie  pu- 
blique de  vos  héros  !  » 

Fouies  d'impression.  (Voy.  pp.  12-14.)  En  parcourant  les  journaux 
et  les  revues»  on  trouve  fréquemment  bien  des  erreurs  qui  sont  qud^ 
quefois,  sans  doute,  des  fautes  typographiques,  parfois  aussi  des 
méprises  échappées  à  la  rapidité  de  la  axnposition  ;  nous  nous  bor- 
nerons aujourd'hui  à  deux  exemples. 

M.  Amédée  Renée,  dans  son  travail  sur  les  Niieesde  Maxarin^  qu'a 
publié  la  «  Revue  contemporaine» ,  dit  (livraison  du  15  décembre  der- 
nier, page  139)  que  Saumaise  donne  une  place  à  Marie  Mancini  dans 
son  grand  «  Dictionnaire  des  Précieuses».  L'érudit  tout  hérissé  de 
grec  et  de  latin,  le  commentateur  de  Pline,  se  trouve  ainsi  confondu 
avec  le  sieur  de  Somaize,  qui  donnait  à  ses  travaux  une  direction 
moins  savante. 

M.  Villemain  vient  d'enrichir  le  «  Journal  des  Savants  »  d'une  étude 
sur  les  dramatistes  anglais  contemporains  de  Shakespeare  ;  nous  li- 
sons (cahier  de  janvier,  p.  9)  «  qu'on  sut  gré  à  sir  J(^n  Lamb,  poète  et 
buffloriste  spirituel,  d'avoir  extrait  de  cet  ancien  théâtre  deux  vo- 
lumes de  fAigments  ».  John  Lamb,  simple  commis  dans  les  bureaux 
de  la  compagnie  des  Indes,  et  qui,  sous  le  pseudonyme  d'EIia,  a  pu- 
blié des  pages  touchantes  et  ingénieuses^  ne  porta  jamais  le  Utre  de 
ftr,  indice  du  rang  de  baronnet,  et  n'appartient  nullement  à  la  no- 
blesse. * 

Armoriai  de  l'Imprimerie  et  de  la  librairie  françaises.  Sous  le  ti- 
tre de  (a  Typographie  française  et  étrangère  à  l'Exposition  irniver-^ 
telle;  simple  statistique  (1855,  in-8de3a  pages),  M.  J.  Delalain, 
imprimeur  de  l'Université,  a  publié,  sans  s'en  douter,  les  premiers 
feuillets  d'un  Armoriai  de  l'Imprimerie  et  de  la  Librairie  françaises, 
et  nous  allons  tout  à  l'heure  le  démontrer.  A  la  suite  de  la  statistique 
qu'il  donne,  et  qui  est  celle  qui  avait  été  précédemment  imprimée 
dans  les  journaux  officiels^  M.  J.  Delalain,  orgueiUeux  de  son  art, 
parce  qu'il  l'exerce  avec  (Ustinction,  a  eu  l'heureuse  idée  d'y  joindre 
une  Liste  générale  des  Imprimeurs,  Libraires,  Éditeurs,  etc. ,  nommés 
membres  de  la  Légion  d'honneur  depuis  la  fondation  de  f  ordre  ; 
cette  brochure  a  donc  pour  but  de  relever  aux  yeux  de  bien  du 
monde  la  corporation  des  imprimeurs  et  libraires  français.  Toutes  les 
distinctions  honorifiques  signalées  par  M.  J.  Delalain,  dans  la  seconde 
partie  de  son  écrit,  n'ont  pas  été  toujours  accordées  aux  producteurs, 
ainsi  qu'il  le  reconnaît  lui-môme;  mais  enfin,  elles  ont  été  la  récom- 
pense de  services  r^dus  par  des  hommes  apparlens^t  à  la  corpora- 
tion, ce  qui  prouve  son  honorabilité.  A  une  époque  où  l'Imprimerie  et 
la  Librairie  françaises  sont  en  pleine  voie  de  r^énération,  l'opus* 
caie  de  M.  J.  Delalain  devient  un  stimulant  pour  ne  pas  s^en  dé- 
tonmer.  . 


tt  faut  cQDvenflr  fne  si  à  notare  époque  on  m  compte  pas  autant  de 
libraires  distingués  qu'au  siècle  dernier,  comparativement  au  nombre, 
i»fnile  ewesA  àrextréme  focSité  aveclaqudle  oa  obtient  les  brevets  ou 
autorisations  de  libraires  :  un  certificat  de  capacité,  la  plupart  du 
tempête  compkôsnice  ou d^huûiamté,  un  autre  debonnesvieet  mœurs, 
vôffît  tout  ce  qui  est  demandé  au  cajOKlidat.  Dans  d'autres  pays,,  on  est 
pMi  exîgeanC,  et  pour  ne  p»4^  qae  d'un  que  nous  avons  habité^  en 
Auferiche^  l'aspirant  libraire  doit  produire  un  certificat  qui  établisse  cpi'il 
a  fait  cinq  années  d'apprentissage,  et  qu'il  prouve  dans  un  examen,, 
qo'indéprâdamment  de  sa  langue  matemeUe,  qu'il  doit  parler  et 
écrire  correctement^  fl  en  connaît  deux  autres,  l'une  morte  et  l'autre 
vivsàite.  En  Prusse,  à  ces  études,  on  ajoute  la  connaissance  des  lois 
smr  Pimprinïeriê  €ft  la  librairie.  Or,  comme  en  étudiant  tes  langues  on 
apprend  encore  quelque  chose,  il  en  résulte  que  tes  libraires  étrangers 
sont  généralement  plus  instruits  que  ceux  de  la  France.  Cette  mesure 
est  une  petite  garantie  contre  des  hommes  qui  pourraient  tout  aussi 
bien  empomonner  Yème  que  les  pharmaKsîens  le  corps^  s'ils  ne  sa- 
vaient distinguer  te  mauvais  du  brâu 

H  ne  faiHlrâit  pourtant  pas  en  conclure  que  les  libraires  de  la 
France  sont  tons  illettrés,  incultes.  Beaucoup  au  contraire  ont  fait  des 
études  dasâques,  et  s'ils  oiït  embrassé  une  partie  tombée  mot  discrédit 
après  1789,  c'est  que  le  goût  des  livres  les  y  portait  Les  autres,  à 
défaut  d'études  premières,  se  sont  tirés  d'affaire  avec  de  l'intelligeace 
et  une  longue  pratique.  Mais  parmi  ces  derniers,  un  grand  nombre 
s'est  aperçu  que  dans  la  triture  de  cette  industrie,  autrefois  si  haut 
I^àcée,  laseute  intdtigence  ne  suffisait  pas  toujours  ;  aussi  ont-ils  voulu 
que  leurs  enfants  fréquentassent  tes  collèges  jusqu'à  l'âge  convenable 
pour  entrer  dans  toute  carrière.  On  peut  donc  affirmer  que  la  jeu- 
nesse qui  s'élève  foomura  dorénavant  des  libraires  tout  aussi  instruits 
que  ceux  de  l'étranger. 

Du  miiteu  de  cet  assemblage  dont  se  compose  la  Librairie  française 
depuis  te  commencement  de  ce  siècle,  on  a  pu  remarquer  des  hommes 
parfaitement  honorabtes  dont  l'intelligence  a  été  la  Providence  ;  mais 
le  nombre  de  6eux  qui,  avec  de  l'mstruction  préalable,  ont  embrassé 
cette  carrière,  Kbraires  instruits,  tettrés,  tant  à  Paris  que  dans  nos  dé- 
partements, est  coni^dérable  ;  beaucoup  d'entre  eux,  parmi  les  libraires- 
éditeurs,  surtout,  peuTeïlt  même,  et  à  juste  tkre,  être  classés  au  rang 
des  sûrtistes.  Ne  citons  que  quelqises  noms  de  l'époque  actueUe^ 
MM.  L.  Gurmèr,  Jtites  iMin-Leprieor,  CaB.  Gide,  Aug.  ViiK^n,  vrais 
artistes;  puis  viennent  immédiatemei^  après  :  MM.  Banee,  Didroo, 
Fume,  Morlzot,  Ferd.  Serré,  etc. 

C'est  de  tous  les  imprimeurs  et  libraires  remarquables  de  la  Fraoce 
qu'il  serait  à  désirer  qu'on  publiât,  pour  continuer  l'Armoriai  coid- 
mencé  pea*  M.  J.  Delalain,  une  bi<^aphie,  non  un  pamphlet  comme 
cehi  d'Aug.  Imbert,  qui  parut  en  18^  mats  un  Mvre  sérieux,  dans 
lequel  seraient  inscrits  tesnoms  des  imprimeurs  et  libraires^  littérateurs 


r 


etv^ifltoftt  ^  d»  tof^  c6i];K,eiifiB  ^d,  par  leurs  productioDS  on  itnrs 
loUkatiMO,  ofi^t  iikjiaUré  la  typojigFafhie  et  rindustrie  des  livres  en 
Fraooe-,  deguis  la  découverte  de  rimfiriiiierie  jusqu'à  ce Joinr.  (tous 
recommandons  cette  idée  au  Cercle  de  T  Imprimerie  et  de  la  LÀrame, 
doptM.  J.  Belaiain  est  Tuae  des  premières  coloxmes  :  là  est  le  com- 
plément vrai  de  r  Armoriai  de  la  typographie  française, 

d^vMjomràia  aHèmasdas  m»  lo&gœ  finiMwfum  àHr  l'aulm^  drt 
Gladiateur  de  Ravenney  tragédie  qui  a  obtenu  un  succès  â^attuatltt 
te  tbéMfeg  de  FAUsov^Be.  Oft  a  vetaixk  Feve^dîqiier  ipCMnui  maître 
^'éede  de  PfeffeiriieieQ,  eir  Baviève^  moiidOBé  Bafdieri>  VtenB6ur  de 
l'iBveDtioo  de  cette  pièce ,  o^  derom;  ayant  adressé'  à  }/k  iMke^j 
tirecÉeKHr  dia  théâtre  iiâpérial  die  h  Bur^^ibei^,  à  ^Sease^  w  travaâ 
è^uBiaticpie  raofermantles  tfaito  priaeipattix  de  la  pièeeet  B'embf^iSfs9Bi 
que  quelques  feuilles*  M.  Uribè  a  i^épondu  q&e  ee*  tf^avapi  hai  m 
psffvûu  longtemps  après  la  distribution,  dea  rd)e&  du  Gtetdiâfe^r  de 
Bavenne,  qu'il  ne  Fa  pas  lu,  ti  esfa  qu'il  fl/eat  pas  li^-fiafëiiie  Taiateav 
du  Gladiateur. 

Le  naonde  littéraire  a  attribué  cette  tragédie,  dont  râûléiir  est  resté 
jusqu'ici  anonyme ,  à  M.  le  baron  de  Mûnch-fiellinghausen,  lequel  a 
écrit,  sous  le  pseudonyme  de  Frédétlc  Hakn ,  plusieurs  pièces  drama- 
tiques qui  ont  obtenu  la  vogue  en  Allemagne.  Ces  pièces  portent  un 
cachet  tout  particulier  quant  à  i'fn^entioiï,  la  composition,  l'exécution, 
les  idées,  le  style  et  les  effets  dramatiques.  On  a  voulu  reconnaître  les 
mêmes  traits  distinctifs  dans  le  Glcuiiateur,  et  une  déclaration  de 
Frédéric  Halm,  daBRts  tes  joomaixx^e  Vienne,  preuve  qu'on  a  eu  raison, 
car  ce  poète  dit  qu'il  est ,  en  effet,  l'auteur  du  Gladiateur;  qu'il  a 
puisé  là  fable  de  sa  tragédie  dans  un  ouvrage  de  Gottlîng  qui  a  paru 
en  IS51,  à  flallé,  et  qui  porte  le  titré  de  Collection  de  dissertations 
sur  Vantiquitê  classique. 

Cet  ouvrage  contient  une  (Hssertation  intitulée:  thusneldej  épouse 
ÎArminiuSy  et  son  fils  Thumélicus^  laquelle  offre,  dans  vingt-quatre 
pages ,  les  moments  historiques  qui  composent  le  plan  de  la  tragédie 
de  Halm.  Ce  dernier  a  commencé  son  œuvre  au  mois  de  Baars  185^, 
et  l'a  finie  au  mois  de  novembre  1853. 11  l'a  lue,  le  20  décembre,  dans 
un  cercle  d'amis,  et  envoyée,  le  17  janvier  1854,  de  Vienne  à  Dresde, 
d'où  elle  a  été  adressée,  le  19  janvier,  au  directeur  Laube,.  accom- 
pagnée d'une  lettre  sans  date,  agnée:  F.  W'ilhelmy  Dresde^  po^te 
restante.  M.  Laube,  dans  une  réponse  en  date  du  3  avril  1854,  en- 
voyée à  ^adresse  sus-mentionnée ,  a  accusé  réception  de  la  pièce,  et 
le  Gladiateur  de  Ravenne  a  été  représenté  le  là  octobre  1854,  sans 
avoir  subi  aucune  modification ,  tel  qu'il  est  parvenu  au  mois  de  jan^ 
vier  à  la  direction  du  théâtre  impériaL 


M.  Halm  finit  sa  déclaration  en  invitant  tous  ceux  qui  croient  avoir 
d^  prétentions  à  la  propriété  littâraire  de  cette  tragédie,  à  recourir  à 
la  vme  des  tribunaux,  Tauteur  ne  voulant  pas  contribuer  à  fetiguer  le 
public  en  prolongeant  la  discussion  dans  les  journaux. 

—  Encore  un  écrivain  français  à  l'étranger,  que  nous  devons  enre- 
gistrer. Le  ministre  des  relations  étrangères  de  la  Prusse,  M.  le  baron 
Othon-Théodore  de  Manteuffel  (né  à  Lubben,  province  de  Brandebourg, 
le  3  février  1805),  Tun  des  deux  représentants  de  la  Prusse  au  ccmgrès 
de  Paris,  est  l'auteur  d'un  écrit  anonyme,  de  circonstance,  intitulé: 
te  Cour  e$  le  GamoememetU  de  Pru$$e  en  faee  te  coaUiian.  Leipag, 
1855,  in-8. 

-^  «  L'Illustrated  London  News  »  nous  iqppr^d  qu'on  a  vendu,  le 
mois  dernier,  aux  enchères,  à  Bolton,  la  célèbre  Bible,  version  anglaise, 
publiée  à  Londres,  par  Bowyer,  en  45  vol.  in-fol.,  c(xitenant  6,000 
gravures  ;  elle  a  été  adjugée  à  Robert  Heywood,  Esq.,  pour  la  somme 
de  590  livres  sterling.  Le  savant  auteur  du  «  Manuel  du  libraire  »  ne 
cite  qu'une  édition  de  la  Bible  publiée  par  Bowyer,  1795,  2  vd. 
gr.  in-8,  avec  gravures  de  Jam.  Fittler  d'après  les  anciens  maltrftt. 
Qu'est-ce  Aooc  que  cette  autre  en  45  vol.  in-fol.  ? 


n. 

BIOGRAPHIE- 

r.-X.  GAaUBAI],  BISTORISM  DO  CARAM. 

Rechercher  les  écrivains  français  de  toutes  les  parties  du  globe,  et 
les  faire  connaître  à  la  France,  tel  est  le  but  que  nous  nous  sommes 
proposé  par  la  publication  de  notre  journal.  Or  Tannonce  d'un  ou- 
vrage important  dans  le  présent  numéro  (Voy.  les  x\nnonces)  nous 
commande  de  réparer  une  omission  de  a  la  France  littéraire  » ,  et  bien 
entendu  de  ses  continuateurs,  dont  a  été  victime  un  homme  éminent 
du  Canada,  écrivain  français. 

GARNEAU  (F. -X.), originaire  de  Saint-Augustin,  près  de  Québec,  est 
né  en  1809.  Mis  à  Técole  à  Tâge  de  5  ans,  des  malheurs  de  famille 
firent  ensuite  négliger  son  éducation.  Cependant  il  entra  à  Tâge  de 
14  ans  au  greffe  des  pronotaires  de  la  cour  du  banc  du  roi  comme 
clerc  du  vénérable  M.  Perrault,  cet  ami  si  dévoué  de  la  jeunesse  ca- 
nadienne, et  à  16  ans  dans  celui  d'un  notaire.  Pendant  sa  cléricature, 
il  se  livra  à  des  études  diverses,  et,  outre  le  droit,  il  commença  à  ap- 
prendre l'anglais,  le  latin  et  même  l'italien.  En  ISSl,  un  an  après  avoir 
été  reçu  notaire,  il  partit  pour  l'Europe,  et  à  Londres  il  devint  secré- 
taire de  l'honorable  D.-B.  Viger,  agent  du  Bas'Canada  auprès  du  gou- 


—  m  — 

vernenient  britannique,  avec  lequel  il  resta  près  de  deux  ans.  il  alla 
deux  fois  à  Paris,  où  il  fut  présenté  à  plusieurs  hommes  câèbres  dans 
les  lettres  et  dans  les  sciences.  Pendant  sa  résidence  à  Londres,  il  fut 
admis  dans  les  rangs  de  la  Société  littéraire  des  amis  de  la  Pologne, 
dont  Thomas  Campbell,  l'auteur  du  beau  poème  anglais  a  The  Plea- 
sure  of  Hope  » ,  était  prési(}eat,  et  dont  fais^^att  aussi  partie  le  comte 
de  Camperdown  et  plui^eurs'autres  membre  de  lé  chambre  des  lords 
et  de  celle  des  communes,  il  s'y  lia  d'amitié  avec  un  savant  Polonais, 
le  docteur  Zchirma,  ancien  professeur  de  philosophie  morale  à  l'Uni- 
versité de  Varsovie;  el  connut  une  f^ttie  ii^  tUn^é^  polonais  qui 
vinrent  à  Londres  :  le  poète  national  de  leur  infortuné  pays,  le  vieux 
Niemcewitz,  ancien  aide  «le  camp  de  Koscluàko,  le  prince  Gzartoryski, 
le  général  Pac,  etc.  Il  mit  quelquefois  la  main  à  la  rédaction  de  la 
revue  «  The  Polonia  » ,  publiée  à  Londres  sous  les  auspices  de  la  So- 
ciété. De  retour  dans  son  pays,  M.  Garneau  se  livra,  dans  ses  moments 
de  loisir,  à  son  goût  pour  les  lettres,  chérissant  d^s  le  modeste  si- 
lence du  cabinet  cette  indépendance  de  l'esprit  sacrifiée  si  souvent  sur 
la  scène  politique.  11  fonda  V Abeille  canadienne  (Québec,  1834-1835)  ; 
il  a  aussi  publié  dans  les  journaux  de  son  pays  un  assee  grand 
nombre  de  pièces  de  poésies,  dont  nous  rappellerons  plus  bas  une  partie, 
et  une  Histoire  du  Canada^  publication  corrigée  et  augmentée  dans 
la  seconde  édition,  de  1853;  la  mention  ici  de  ce  dernier  ouvrage  est 
pour  nous  l'occasion  d'exhumer  cette  courte  notice  sur  son  auteur,  que 
le  hasard  nous  a  mise  entre  les  mains  il  y  a  quelques  années.  Quoique 
V Histoire  du  Canada  de  M.  F.-X.  Garneau  ait  eu  à  subir  plusieurs  cri- 
tiques, elle  a  mérité  à  son  auteur  des  témoignages  non  équivoques  d'ap- 
probation d'hommes,  au  Canada,  en  France  etdens  tes  États-Unis,  dont 
les  suffrages  doivent  flatter  son  cœur.  Son  but,  dans  ce  livre  grave,  est 
de  repousser  la  calomnie  et  les  assertions  mensongères  prodiguées 
contre  les  Canadiens  par  des  écrivains  ignorants  ou  imbus  de  préjugés, 
et  de  rallier  au  culte  de  leurs  ancêtres  ceux  qui  désespèrent  de  la 
cause  sainte  de  la  nationalité. 

Une  grande  partie  des  poésies  de  M.  Garneau  a  éjté .  r&Q(iprimée 
dakis  le  a  Répertoire  national»,  Montréal,  184â,  4vd.  in-8,  où  Too. 
trouve  : 

Tome  I.  Le  Canadien  en  France  ;  —  le  Voyageur,  élégie,  18^  ;  — 
l'Étranger,  1833;  —  l'An  1834;  —  Pourquoi  désespérer,  1834  ;  —' 
la  Harpe,  1834;  —  le  Marin,  1834;  —  la  Pologne,  1834:  '       * 

Tome  II.  Au  Canada,  1837  ;  —le  Rêve  du  soldat,  1838  ;  —  A  mon 
fils,  1838;  —  la  Presse  (en  cent  vers),  1839;  —  les  Oiseaux  blancs, 
1839;  —  l'Hiver,  1840;  —  le  Dernier  Huron  (seize  strophes,  de  huit 
vers  libres)^  1840;  —  Louise.  Légende  canadiemie  (en  sept  chapitrea 
et  en  vers),  1840;  —  le  Vieux-Chêne  (douze  strophes  de  dix'  vai*), 
lt*41;  —  le  Papillon  (en  vers  de  quatre  et  cinq  syllabes),  1841  ;  — 
le3  Exilés  fen  cent  huit  vers),  1841. 

'•■ ■"    •"  •■'••'    '^   tt 
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BiftLtOGRAPËÎE- 


IfiS  tfîTRES  rMNÇIISfS  £11  E»MH  ^ 

BT  LES   HISTORIENS   ÉTRANGERS  DE   LA   FRANCE. 
Apt^li   iuléiàÉli'el; 


fSI  ffWR  dTé  ïHrôVénances  étrangèlres  annoncés  daiis  fce  ifeltfetifr  ^  ti^^ivëMII 

'lllfëwSidfAfFtli^Tf^  CT.  -  Fréd.  Klincksie4  r.  de  Lille  Jl-Gavfeïôi 

'     'lijr.^XMrier^t  Stassm,  r.  de  la  Banque,  â  —  A.,FraiM*.  -  Fred.  Klmcksieck. 
iJAi^tains.  Tr.  iôssanffè  et  fils.  quaiToitafre,  Mbfe. 
f.  JtoCFftPi  rtPn»,  r.  des  Sainte-Pères,  9.  --  Am.  ^^bor,*,  p^hiAe,  t6. 
nievolitique,  danà  toutes  les  Idngues;  Gaillaumm,  r.  Kicheneu,  u. 
tW:  À.  f  railok. 

Uà;  tWes)  ,  de  tontes  provenances  :  éenj.  Dùprat,   riie  Hb  ttoHre?-iiitti<^ 

SuMfei.  Joël  Cherbuliez.  r.  de  la  Monnaie.  10. 
tJP  {SKt  )MA1S8  soiit  ceux  des  éditeurs  étrangers. 

PRÏNCiPÀLES  PUBLICATIONS 
nmâffr  mm  Ho»  »fe  vAlui  (1). 

(SÙiiie.  Voy.  les  page»  864-87  de  ISSS^  et  14  à  33  de  ItôG.j 
G.  Jïitto<rf  des  seienceê,  digt  bwux-arts  et  de  la  .lUUrature ,{%). 
l.  Histoire  des  sciences  et  des  beaux-srts. 

Mèw .  trteffe  dbet  Alexàdder  v.  HmDboldt'i  Cosiûos.  EM  eoHâoolCffaLr 
zQrdie»em  Werke  f.  geMMete  Laién.  Biearbéarb.  vdn  JfroL  BënriL 
Cotta.  2te  (Titel)  Ausg.  Leipzig,  T.  0.  Weigel,  1855,  3  vol.  gr.  to-8 
daxlY  et  .417,  iy  et  4<82,  xij  et  468  pago^,  avec  gtayures  |ur.b(^.. im- 
prima flans  le  texte,  ^t  11  lithogr.  in-8  et  in-fol.  dont  unè.lUhOK 
chrôm.  et  3  Wtès  gravées  sur  cuivre.  ïO    i 

c^ql'inptoortMipe  d«  oe  Bulletin* M s'empntsprot^,  «pus. en  Vfoàf[  t'e^p^ifl,  de  nous  mtil^ 
tre,  au  Plus  vite,  et  franco,  au  courant  deç  ouvrages  qu'ils  publient  ou  qulls  se  proposeni 
«ftfjpublier  ,  et  de  nous  faire  parvenir  leitts  prospeëtui. 

(^  L'IyistfHM  liH4ri^^  oflirûit  d^  Yiniirék  pour,  lam  lëf  P§^i-Qù  l9$  IjMta-es.soul  ^uUiftéei^ 
nous  croyons  devoir  donner  dans  notre  îournal,  spécialement  consacré  à  l'tiistoire  httérairâ, 
à  la  biQ0rfphie  et  i  la  biblioaaphie^linaicatioo,  non-^eUIénièttt  dëi  fabQiIres  de  la  littéiature 
chez  les  diverses  nations,  écntes  n'importe  en  cuielle  langue,  niais  fpco^e  ceUe  deyé^ito  et 
notices  sur  les  écrivains  de  partout.  Il  va  sans  dire  que  ndia  sUivrofDTé  ménns  sjtRine  pêr 
la  bibliographie,  partie  intégrante  de  l'histoire  de  la  littérature. 

feus  les  wiirraies  cités  sans  date  sont  de  ftSM. 


-ifi-» 


scieMces).  2"  vol.  Paris,  Mallet-Bachelier,  in-i8  de  i  Im^hB^     %  60 

Toy.  l6'R^t«MflefM6. 

€è  aMiid  iK>teiM  coalieol  :  te  Tablas  Umtmuiàm  «I  te  irtiiiMiyÉUff 
pmàâme»  ^CfPita«drettea,«^rfi6Glricilé  «Mièoit-*^  êibéne  afeits/BUmÉi 
«iNôtA,  —  iiftiMc«éêitiaiMntsfb  la  «mt  sv  tes  «KtMiK^^vriiB 
Tremblemeats  de  terre  et  sur  la  constitution  intérÎM»  <éi  |^Mm),  «<^  MMn 
ée  rasiraponûe  et  des  sciences  pour  18l»3.et  1854^--  de  l'ArrôseiiMiAt  du 
Àéb9,  —  des  Tables  tournantes  au  pgint  de  vue  cte  la  ixiébani^e  et  9b  ]a 
physîol<)glè,  —  la  Météorologie  en  IKH  et  9e6  {Progrès  Mors. 

Le  tomo  III  est  souâ  presse. 

«57.  «^^rtlSiâei»  ^  ^àSMm  de«  f»tncy<iPii  éfaiwiife  JOeiiîfi- 

Joès  tnoémiies  ;  fèt  hens^  tigiû&t,  àoamt  èa^mmçet,  «le.  Hf*^éd»- 
Oi>.  fvth,  Victor  MaBSOn  ;  LuigloB  tst  iLooièitcq,  iii4,  ft  >ltoL  w40 
angteSs,  ensemble  de  37  feuilles.  —  IV**  édition.  Parift,  Its  imHMI, 
1855,  S  yoL  tiiFl8  atigbds,  -ensemble  <te  36  feuiUos  4|i».  i9  -50 

Tdmë  1^.  Itféëhtneà  ^iij$èur,%«té6Wll  vafMtfr,  cImmIiis  ^4er.  i^WmÊè 
2.  Photographie,  télégtatRïie  aèri^fflne  ti  '^tovstriqus,  giHfaiioptotis  et  dcMfk 
(fhitniqne,  planète  Le  Terrier.  ^T<Hitè  8.  ALérodtflts,-éoiaèm^  'atii^at,«è||ié- 
risation,  poudres. 

658.  Geschichte  deir  Ittusîk  in  ttaTién,  Detitschlànd  u.  Frtokrëich 
Y.  den  ersten  christl.  Zeiten  bis  auf  die  Gesgénwart,  25  Vorlesung^ 
gehalt.  zu  Leipzig  ;  von  Frz  Brendel.  à*«  umgearb.  u.  verra.  Anil. 
¥'  Bd,  2e  Lfg.  Leipzig,  MattJies,  1S55,  gt.  in-8  pagrnS-viij  et  TCl- 

Voy.  le  no  1861  de  1855.  ; 

659.  Geschichte  <  die)  und  literatur  des  Stdatswissetiscliahen^  In 
MOQOgraphieen  darBesteQi;^  voaRob.  v.  Mobl.  I  u.  II  Bde.  Erlangéo, 
Enke,  1855-56,  2  vol.  gr.  in-8  de  xvj-599  et  xij-602  j^es.      â8    .» 

8M.  I&t(nmiitllii«A*e4tfiM^ûpâdiedelftUiis^^ 
fies  les  coonaLsanods  pombka  scr  rinstiluiiQa,  tes  fitaâBS,4eaprogi# 
et  l'état  théorique  et  pratique  de  l'art,  d^uis  l'Anuquité  Jusqu'à  «bs 
Jours.  OttVftge  neuf,  cotn^unsnant  Yitruve,  Plolémée,  Martianus^Capel- 
la,  Boèce,  Isidore  de  Sev.,  etc.,  et  ifui  éclairem  l'ariisle  et  ioléFi^ 
sepa  te  moraliste;  par  te  sieur  J.-M.ià.  de  la  Cbanelte  de  fPiem&iPé- 
nile.  îercy,  Parmpnti^r,  rue  du  Commerce,  29«  2  vol.  in-Â  Ikhû^*» 
eosamble  de  134  feuilles  lia.  ]/)b   ji 

661.  inveitfaire€hr4)iv>logifiiie  des.  découvertes  scientificwes^  Utté- 
mires  «t  iodustfieltes,  depuis  te  commencement  du  monde  jus^uifc 
Tm  SWO  avant  Jésus-Christ.  Veraaîlte«  Beau,  fô55^  in-1^  de  B^feiâ- 
»esti6. 

'  661*.  'Mptioe^.  Iràffr^pbî^  et  variétés  miisicalQSt^^ar  ~P.9J«tM. 
Falteua^oi^nisteàSainte-G^herinede  Honfleùr.  Hoiafleùr,  deTimpb 
éè  Baudre»  185&,  in-lât  de  ID  feuilles  ij3. 

II.  Histoire  de  la  LittérâluJ^.  " 

QâricKiofifi. 
Imprimé  dand  la  «  Revue  ds  Paris  s  en  août  et  septembre  {i^^'^WH,  ^  ^ 


^c 


i 


Mt;  AaaMciin  der  mittet  a.  tii&iÊl^ïmàmlAfimi^ 
A^  EaUnen.  2^'  Th.,  2  Abthlgn.  L^zig,  O.  Wigaiid,  gr.  iii-16  de 
Klviij  et  439  pages.  .  .      8   » 

Ce  volume  contient  :  Les  Francs  dans  le  Pélopooê^e.  1.  Geoffroy  de  Vil- 
leliirdoi&  d^apr^  la  chroni^ia  rimée  des  Francs  en  M  orée,  en  grec,  leste 
original  avec  une  tradnctûm  floétriiitte,  en  allemand.  2.  Le  prince  de  Morèe» 
nouvelle  hislorkiae  d'Aloi.  Rltisoa  Rbaogms^  tradmte  dm  gràe,  avec  une  la- 
trodvoiMni,  par  A.  EUisaeD. 

662*.  Auteurs  hindoustanis  Qes)  et  leurs  ouvrages  ;  par  Garcin  éb 
Tassy,  membre  de  Tlnstitut.  Paris,  de  Timpr.  de  Dubuisson,  1855, 
iD-8  de  3  feuilles  li4. 

Mi**.  Beaumarchais  61  flOD  temps.  Études  sur  la  société  en  Fraoce 
au  JCVIIl?  siècle,  d'après  des  doeumehts  inédîts  ;  par  U.  Louis  de  Lo- 
même.  Paris,  Midbejl  Lévy  frères,  1855,  2  voL  in-8,  ensemble  de 
71teiiUesli2.  15    n 

L'introduction  commenoe  ainsi  :  «  Noos  devons  la  communicaiion  des 
documents  inédits  publiés  4uis  cet  ouvrage  à  MM.  Delarue  père  et  AlCrad 
Délarue  de  Beaumarchais,  gendre  et  peut-fils  de  Tauteur  du  Manag$  4$ 
Pi^uro^  qui  ont  eu  la  bonté  de  nous  confier  tous  les  papiers  laissés  par  leur 
beau-père  et  aïeul,  etc.  > 

M.  Taxile  Delord  a  publié  dans  «  le  Siècle  »  un  long  examen  de  ce  livre 
qui  ne  forme  pas  moins  de  trois  articles,  imprimés  dans  les  n*«  des  24  dé- 
cembre 1855  ;  4  et  7  janvier  1856. 

Mf  662***.  Causeries  du  lundi;  par  C-A.  Sainte-Beuve,  de  rAcadémie 
française.  Tome  complémentaire,  avec  une  Table  générale  alphabé- 
tique des  onze  volumes.  Paris,  Gamier  frères,  in-18  anglais  de 
12  feuilles  li3.  3  50 

Seize  articles  d'études  critiques  qui  ont  été  publiés  dans  le  Moniteur  uni- 
vtrsel,  La  table  alnhabétique  a  été  rédigée  par  M.  Ghéron,  employé  à  la  Bi- 
bliothèque impériale. 

663.  Causeries  littéraires;  par  Armand  de  Pontmartin.  2*  édition. 
Fnris,  lUchel  Lévy  frères,  1855,  in-18  anglais  de  10  feuilles.       3    » 

Bibliothèque  contemporaine.  2*  série. 

C'est  la  râmpression  du  volume  annoncé  sous  le  n.  576  de  1855,  et  dont 
nous  avons  fait  connaître  le  contenu. 

^  664.  Chronologische  Tabelle  der  deutschen  Literatur;  von  Gymn.* 
Lèhr.  M.  R.  Bruck.  Amsterdam,  u.  Leipzig,  T.  0.  Weigel,  1856,  gr. 
in-i  de  60  pages.  3    » 

665.  Cours  de  littérature  dramatique  ;  par  Saint-Marc  Girardin, 
t!un  des  quarante  de  l'Académie  française,  etc.  IV«  édition,  revue  et 
corrigée.  Paris,  Charpentier,  1855,  2  vol.  in-18,  format  anglais,  es* 
semUe  de  23  feuilles  IfO.  •    7    • 

666.  Cours  de  littérature  française  ;  par  M.  Villemain.  Tableau  de 
ta  littérature  du  moyen  âge  en  France,  en  Italie,  en  Eqfia{|ne  et  en 
Angleterre.  Nouvelle  édition.  Paris,  Didier,  quai  des  Augustins,  1855, 
2  vol.  in-12,  ensemble  de  30  feuilles  1[3.  7    » 

666*.  Cours  familier  de  littérature.  Un  entretien  par  mois  ;  par 
IL  A.  de  Lamartine,  de  rAoadémiefmnçaise.  Prenuer  entretien.  Paris, 
chez  M.  de  Lamartine,  rue  de  la  ViUe-FEvêque,  in-4  de  5  feuilles  phis 
unpomiitt 


-^ 


-  m  - 

Revoe  ro«ssiioUe.  Prix  de  rabanneoimit  pour  un  an.  M    » 

Etadier  ia  littérature  univeneile  en  tout  siècle,  en  tout  pays,  en  toute  lan- 
ftue,  avec  intelligence  et  scnipule  ;  apprécier  les  œuvres,  les  commenter,  le^ 
offrir  en  exemples  plus  qu'en  règles  à  Tesprit;  inspirer  ainsi  la  notion  et  le 
goût  des  lettres,  même  aux  illettrés,  telle  est  la  pensée  de  cette  œuvre. 

Ce  n*est  point  un  cours  de  rhétorique,  mais  un  cours  de  discernéaMitl  et 
degoiH.  —  Il  est  écrit  dans  le  style  familier  de  la  conversation ,  qui  sv  pUeè 
tous  les  tons.  —  Il  eÉt  divisé  en  m$reiien$  de  Técrivain  avec  le  lectenr. 

L'ouvrage,  qui  compte  d^à  plusieurs  volumes  inédits,  sera  continué  pen- 
dant guatre  ans  au  moins.  En  réunissant  sous  une  même  enveloppe  les  douze 
ortretteos  de  Tannée,  on  formera,  en  quelques  années,  un  Cours  complet  de 
littérature  pour  les  bibliothèques  de  famille. 

L'ouvrage  est  écrit  par  M.  de  Lamaitinb  seuL 

Sous  le  n*  735,  nous  annonçons  de  M.  de  Lamartine  un  ouvrage  d'histoire 
littéraire  (Notes  sur  mes  lectures)  qui  paraît  dans  «  le  Siècle  >  depuis  sep- 
tembre dernier,  et  voilà  déjà  un  autre  livre  du  naème  genre.  Décidément 
M.  de  Lamartine  publie  trop  de  livres  pour  ne  pas  se  tuer  moralement  avec 
88  mort  pliysi()ue.  M.  Edm.  fesiera  parlé,  avec  beaucoup  d'éloges,  du  C^mrs 
^milier  de  httérature  de  M.  dé  Lamartine,  dans  •  le  Siècle  •  du  16  mars; 
Biais  ici  c'est  un  éloge  trop  pompeux  pour  qu'il  soit  sans  conteste. 

667.  De  Giceriano  bello  apud  recentiores  commentarioluni  edidît 
G.  Lenient,  olim  scolae  normalis  aliunaus.  Paris,  Joubert*  rue  des 
Grès,  14,  1855,  in-8  de  5  feuilles.  1  50 

668.  Deutsche  Dichter  in  Russland.  Studien  zur  literaturgeschichte  ; 
von  Jegor  Sivers.  Berlin,  Schrœder,  1855,  in-16  de  Ixxx  et  6S0  pa* 
ges.  10    a 

669.  Deutsche  Nationalliteratur  (die)  der  Neuzeit,  in  e.  Reihe  v. 
Yorlesungen  dargestellt  ;  von  Karl  Barthel.  IV*  stark  verra,  u.  varb. 
Auâ.  Âusg.  letzter  Hand  des  Yerf.  2-6  Lfg.  Braunschweig ,  Lei- 
brock,  1855, 5  livr.  gr.  in-8,  paginées  113-590.  Prix  du  volume  :  8    • 

670.  Deutsche  Nationalliteratur  (die)  in  der  erstehâlfte  des  XIX  Jabr- 
hiuidert.  literarhistor.  tuid  Kritisch  dargestellt  ;  von  R.  GottscbalL 
Rreslau,  Trewendt  u.  Granier,  1855-56,  2  gros  vol.  in-8.  3S0    t 

671.  Discours  de  réception  de  M.  de  Sa«^.  Ri^Kmae  de  It.  le.ciMBte 
de  Sahrandy,  directeor  de  rAcadémie  fraaçaaae.  Steice  de  rAcad^mto 
française  du  28  juin  1856.  Paris,  ûidter,  1865,  iorê  de  64fMite9. 

Blèffant  âoge  de  l'Académie  française  et  de  la  Presse  f^riedifue  Mr  le 
BouYeT  aeadémicieB  ;  de  Jay  et  de  M.  de  Sacv,  l'un  et  l'autre  journaliates, 
par  M.  de  Salvandy,  directeur  de  l'Académie  française» 

672.  Discours  du  prince  Czartoryski,  prononcé  en  séance  aimueUe 
et  publique  de  la  Société  littéraire  et  historique  polonaise  de.  Paris,  le 
3  mai  1855.  A  la  Bibliothèque  polonaise,  quai  d'Orléans,  6,  1855, 
in-8  de  14  pages. 

Disoei»s  qui  a  pour  ot>}et  la  sitaaiiipn  de  l'éimgratiim  poloniiise  k  cette 
^époque  :  il  est  intéressant. 

Ce  n'est  pas  le  premier  discours  prononcé  par  le  prince  Czartoryski  i 
cette  société,  dont  il  est  le  fondateur  et  le  président. 

En  1830,  il  parut  à  Marseille  un  ouvrage  intitulé  :  Essai  smr  lu  D^ftê^ 
matie,  manusmt  é'im  pJU/Mtéfw^jmUtè  par  M.  Tettlettwa.  lo-S  de  xv  et 
4i3  pages.  U  phiHiellëBe  m'était  aatre  que  le  pmee  Czartoryaid,  dent  l'œ- 
"vnige  a  M  trouvé  bien  fleyèrie»  à  loat  iè  qvi  évaH  élé  peblié  atom  mit 
cette  mati^. 


6li.  Ecole  des  sciences  appliquées  de  Mulhoum.  UMnMiie  fan- 
atise. Pt^emière  leçon.  MuHiouse,  de  Fanpr.  de  Barel,  iii-â  d'une 
fèuilte  Si*.  —  Signé  E.  Boissière. 

67i.  ÉcriUica  (y)  et  rin^rimerie»  l^  imn^sctiK^  tes  livres  et  les 
jeunw»;  pat  ÈmA^  Dmâksmi.  Ct^pUce^  IV  (sujit^)  k  XVI  (et 
dermer). 

Impr,  dans  le  «  SîècTe  * ,  n"»*  de933,  )l,  d§ nevarok^ ; 4,  5,  # el  7  dé- 
CêtDhre  i855. 

•'  Voy.  îe  D*  Wê  ♦  de  1855. 

'  G*ési  une  histoire  du  jouriialisme  chos  twites  les  mtions,  depuis  «a 
origine  jusqu'à  nos  jours. 

.  675.  tiaiwe  le  déqret  sur  Vtostitut  (du  14  avril  1355)  ;  par 
M.  Léo»  Plëë.  —  SièclQ,  6  jui*. 

CSenire  u&  arikèe  de  11.  (kamer  de  Gassagnap,  impr^  faQlqi^  Joues  m- 
p/Bcm-MA  dBOt  ie  t  CkmstitiMkieiHiel  ».  (V09.  le  n<»  7d5.) 

675*.  Essai  sur  Hermann  et  Dorothée,  de  Goethe;  par  J.-l.  Weiss^» 
Kcencié  ès-leltres,  agrégé  ^*Histoîre.  Paris,  fturand,  rue  des  Grès,  7, 
în:8  de  4  feuilles  li4.  1    » 

676.  Essai  sur  la  Fatalité  dans  le  Théâtre  grec  ;  par  F.-R.  Camboulu. 
Çari^,  Aug.  Durand,  1855,  m-S  de  81  pages.  1  5& 

ÇTT.  Essai  sur  la  polémiaue  et  la  philosophie  de  Clément  d' Alexan- 
drie ;  pgr  î*ât)bè  V.  Hflbert-Duperfon,  docteur  ès-lettsres,  principal  du 
côflfége  de  feayeux.  Caen,  de  rieapr.  de  A.  Hardel,  et  se  tfoeve  à 
Ans,  chez  A.  Durand,  1855,  in-8  de  xviij  et  294  pages.  3  ii 

ffrè.  Essai  sur  Tart  dramatique.  Thèse  peur  le  dolclorat  ès-lettres, 
présentée  â  la  Faculté  d'Aix,  par  J.^E.  Alaax<  Bcendé  ès-4etlres,  pro- 
fesseur de  phMosophie.'  Toulouse,' de  rknpr.  de  Bônnal,  18fê,  in-8  de 
a  feuilles  li^. 

07^.  Essai  sur  les  Confessions  de  J.-il.  Soaaaeeu;  par  C.  Istiemie. 
P^ns,  kng.  {^ontafnè,  passage  des  PanoKMMs,  d&,  1ii*tà  de.9  fKâ- 
Ibs.  3  M 

"^  W9.  Ësnai  sur  les  Vlibtw  de  La  FontMie;  Bas  H.  TaÎBe,  doetiur 
«s4ett!%e,  anele»  Mf^eHa  t^Bede  noiMalfe.  âf  éHtàoB.  Pane^inadnfe 
veuve  JeuiUrt^  f»i,  r.  4ee  GrAê,  x^  18,  ie^  ^  M 

«^  Yeyek  le  e«<ae. 

•  681.  Essai  sur  tes  rapports  qui  exisfênt  entre  ^  apôk^uesdé 
rinde  et  les  apologues  cte  la  Grèce  ;  par  A.  Wagener.  Bruxelles; 
te-4.    '  3  75 

é$^.  jftude  sur  j^race;  par  M.  p.  RigauH.  1855. 

Imprimé  k  la  tète  des  Œavres  complètes  de  ce  poète,  traduites  par  les  tra- 
ducteurs de  la  collection  Pankoucke.  ■     -r» 

"  iSSÉ.  ïlûdfe  sur  le  Parchral  de  WMfram  dl^schenbaeb,  et  e»  Ia4é- 
If^Wte  4tt  Wi»^  Gï"»*!-  Thè*.  RPi^r  Je  (loctoratj  présentée  à  la*  fià^ 
des  lettres  de  Paris;  par  Q.  S*  Heînrich,  ancien  élèVè  de')*|];cole'i>pr- 
4ttriaiBti^Rmvk,  18^  ia-^4^  là  feuille  .       .      |^, 

'^  fr«lrt9t^ éès  eieieieire»  ^fà forleot paw  titre: le  fmakmiÂê  fF(#M» 

^ffKK>p|î«#»rftr'«.wA.«6iii|idi^  eeeittiÉlèM ikhivfièeie  aocbMe.  defitoiir 
ès-laitres.  Paris,  Franck^  1855,  in-8  de  14  feuilles  3/4.  .- 


i 


694.  Etu(|e  sur  les  poésies  morales  de  maître  Jean  Bosquet,  ëcolà- 

Ire  ?%loi|^^,  m'^VÎ^^i^ï?  ;  wr  Léopoîd  de  VAlei^s  et  A'd.'^afti:  Mbni, 
fllafiquillkir  4  y^/lo^^  ' '       "   •   '*''''* 

^5.  Etudes  hietoriqu0S  sur  Oaaie  Âligtiieri  et  son  «poqttt;  par 
Sausse-Vilîiers.  *2*  édifioii.  Mmes,  Qraud,  186&,  in-*  éè  26  imti- 

lésfl4.  ■--■■"'■"  '    5  \ 

6^.  Etudes  littéraires  et  morales  de  I^one,  Pffl^liéeg  P«^  te  war- 
^ipiisde  Laroebetfoucaiild-4iaocau]^.  P^is,  imp.  dé  m»dw^  DoD9^- 
Dupré,  1855,  iuS  de  14  feuilles.  Deuxième  partie.  Paris,  4/d  l'iû^fà- 
méfrie  de  la  m^ne,  1856,  în-8  de  tô  feuiUes  1|4. 

if '^  Ijart^.  ^W^^f  littérai/ce$.  ^tude^  de  Racine  §ur  jeç  op^Ff^s  dïlpinèr^. 


m^ 


ft'W.W  J'^^fftWP  iJf  JRf%9C^#  ?vr  Jfe  jegne  de  L0U13  X?V..  —  P<5MgP5P' 

«Bï.  'Etodesiiltirares.  «L'Orieiit  etla  fi^da;  |>ar  Tatifai  vVuiU«jttte, 
prof^^^eûr  de  rhétoiique  au  petit  séminaire  de  Ghâlel  (^bs^es).  i>én 
«î^s/férissefrèrè^,  1855;m^  '^        fiO 

mit.  ÎÈtud«&  ,^babBs»e«ri€»ws.  ^.  QruAO.)  Preçpi^e^^iépjjp.  ^j^n 
^Sarc-^ernandes.  Xf  .sièclQ.  iParis,  /Dfifahi,  i>alais-Boy«l,  i^.ia^S 
de4  ieuiHes.  i  -» 

Lç  Ëtudes  shakespeariennes  se  composerotit  de  qaatre  séries. 

îsM'  Etudes'  sur  ^aJie  (de^ciine)  ;  ]^  A.-^.-i.  Afa^sjgpy. 

Impr.  en  uoe swto d'artioles  dans  èa  « sRavuepèdagogioiie »  <dD«imui- 
iw),ano.  i8&5et4866.  ^    ^^^ 


1  fiuf  L^  Fontaine  ;  par  B.  V^  HoUebeke.  I.  Analysés  Ht- 
itfé)tref.*'lî.'tg?c^.ef  ç(mm^  t[btible  §ériè  .de  ^qti^ons|î>- 

f^^mm^^^  mk'  JV-  Eix^cic^?^4*uiiitatiQsis,y.  %#V#pàn»(pt 

Voyez  le  no  690.  i 

^,-  /St*ilSP  ^r  rjSfet(we  ;il*é?^r#  dÇte^ui^  .fï^6ai^>B!H?|i- 
4»ilièa*eoQfi&t  dans  isa  sésmoà»  moipé  ^  di^-^fiità^  ^àCle>;  ftr 
£.4i.  ^^ffiteem-.  Méiadre  qui  a  (Attàoju  ie  ftàs.  du  œnoAuss  ^Q9^aft<f n 
i^85i,  par  la' sec<30n  des  4etti^s  de  ^'Instilut  genevois.  ^Swève  ^t 
^'arts^^Qi^ri^  *  ♦  ^    '   Jf  fo 

Ce  ^îii(ne.j^eiiferqa^  u^  -fisftfti^  Ji^t^q^^te  ^dçi  f^^^fini^t  )liU4ri^e 

chatel  et  daos  le  pays  de  Vaud,  i  essor  de  nmprimene  et  Jflp  .fa||,^iiij[^j4»it 
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•crjurains  suisses.  Ce  B*6st  quun  simple  s^perça  qai  sert,  en  quelqae 
sorte,  d'introduction  à  son  mémoire,  dont  Tobjet  principal  est  de  faire  con- 
Battre  les  productions  de  la  seconde  moitié  du  dix-huitieme  siècle.  Prenant 
oomiBe,  point  de  départ  la  pablioatioo  de  VE^inrU  des  loiSt  M.  Ganllieur 
donne  quelques  détails  sur  les  relations  de  Montesquieu  avec  le  pasteur 
Jacob  Vernet,  ainsi  que  sur  les  rapports  de  Voltaire  avec  Genève  ;  il  con- 
sacre à  J.-J.  Rousseau  un  chapitre  seulement  trop  court,  et  passe  rapide- 
ment en  revue  les  ouvrages  des  littérateurs  genevois,  dont,  à  cette  époque, 
le  nombre  fat  assez  considérable.  Ses  études  semblent  s'être  dirigées  plus 
spédiâlement  sur  Vaud  et  Neuobàtel.  M»^  de  Staël,  Benjamin  Constant,  et 
surtout  M"^*  de  Gh arrière  sont  ses  auteurs  de  prédilection.  C'est  certaine- 
ment Iji  meilleure  partie  de  son  travail,  elle  résume  d'une  manière  pic^uante 
les  recherches  antérieures  qu  il  avait  déjà  publiées  dans  la  Reime  suisse  et 
dans  la  Revue  des  Deux  Mondes,  On  y  trouve  une  spirituelle  esquisse  de 
la  société  d'élite  qui  se  groupait  autour  de  ces  personnages  éminents. 
Peut-étce  reprocbera-t-on  à  M.GauUieur  d'exagérer  l'importance  du  rôle  de 
Ifne  dé  Gharrière;  mais  c'est  un  trait  de  l'époque,  et  puis,  en  général,  dans 
les  petites  villes,  il  n'y  a  pas  de  petilè  renommée.  Qae  M^»^  Gharrière  ait  fait 
écoie  à  Neocbàtel,  cela  ne  nous  surprend  pas,  seulement  M.GauUieur 
n'aurait  pas  dû  se  borner  à  constater  le  fait  ;  il  fallait,  de  plus,  en  apprécier 
la  valeur  au  point  de  vue  de  la  critique  littéraire.  A  cet  égard,  son  mémoire 
laisse  bien  quelque  chose  à  désirer.  Il  nomme  les  écrivains,  énumère  leurs 
ouvrages,  cite  des  traits  ingénieux,  raconte  des  anecdotes  intéressantes,  mais 
le  plus  souvent  ii  s'abstient  de  juger,  et  ses  rares  observations  portent  sar 
les  détails  plutôt  que  sur  les  vues  d'ensemble  ou  sur  les  idées  générales. 
Fins  bibliogvapbe  encore  que  littérateur,  il  préfère  les  curiosités  de  l'His- 
toire, à  >  la  théorie  de  TArt,  et  se  platt  surtout  à  peindre  fidèlement  la  vie 
iittéraire.  Gela  donne,  du  reste,  à  ses  Études,  un  genre  d'attrait  dont  la  plu- 
part des  lecteurs  ne  se  plaindront  pas.  On  peut  ajouter  que,  pour  le  sujet 
qu'il  traite,  cette  tendance  a  moins  d'inconvénients.  La  Suisse  française  ne 
'  {xileède  pis  une  littérature  proprement  dite,  c'est  plutôt  une  école  d'écri- 
«  vaiw  dont  les  allures  particulières  se  distinguent  et  s'expliquent  par  le 
cachet  original  du  milieu  dans  lequel  ils  vivent.  Une  connaissance  exacte  do 
la  société  de  leur  temps  et  de  leur  entourage  est  donc  indispensable  à  ceux 
qui  veulent  les  juger  sainement,  et  le  livre  de  M.  Gaullieur  leur  fournit  de 
fnoieux  roatérHiax,  du  moins  en  ce  qui  concerne  I^usanne  et  NeucfaAtel. 
Four  Genève,  il  est  incomplet  ;  on  voit  que  l'auteur  se  trouve  sur  un  ter- 
rain nonvfanpour  lui;  les  données  lui  manquent,  et  des  noms  d'écrivains 
genevois»  qui  jouèrent  un  rôle  assez  important  vers  la  fin  du  dix-huitième 
siècle,  sont  même  omis  dans  sa  nomenclature.  Mais  il  est  juste  aussi  de  dire 
'  mie  le  sofet  mis  au  concours  était  difficile  h  saisir  dans  son  ensemble  sans 
oépaaser  1  étendue  ordinaire  d'un  mémoire.  L'Histoire  littértûre  de  la  Suiue 
française  manque  essentiellement  d^unité.  Les  trois  centres  de  son  activité 
intellectuelle  pr^ntent  des  caractères  très  divers,  qui  ne  sauraient  être 
«x)^iqtiés  gue  par  un  examen  approfondi  de  chacun  d'eux,  et  ne  pouvant 
•QDger  à  nire  un  travail  complet,  qui  eût  exigé  plus  de  temps  et  plus  de 
place  que  ne  lui  en  aocoffdait  le  programme,  l'auteor  a  dû  nécessairement 
développer,  aux  dépens  du  reste,  la  partie  qu'il  connaît  le  mieux.  Ces 
.  JSt^s  ont  d'ailleurs  le  mérite  incontestable  de  mettre  en  évidence  les  services 
rendus  par  le  mouvement  littéraire.  L'auteur,  exposant  les  bienfaits  que  la 
Baisse  française  doit  k  la  culture  des  sciences  et  des  lettres,  insiste  avec 
force  sur  la  nécessité  de  maintenir  constamment  cette  activité  intellectuellef 
si  féotmde  pour  la  caus^  de  la  liberté,  si  propre  non-seulement  à  faire  la  joie 
des  individus,  mais  encore  à  préparer  dTune  maniéré  infaillible  Theoreux 
avenir  de  ht  patrie  et  le  bonheur  des  générations  futures.  (/.  Cherbuiié&y 
Weme  critique.) 

690*.  Études  sur  la  littérature  française  k  l'époque  de  Richelieu 
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etdeMazarin;  parCh.  Livet.— I.  Bois-Roberl.  Paris,  Techener,  1852, 
in-8de  3  feuilles.  —II.  René  Le  Pays (1634-1690).  Paris,  le  même, 
1856,  in-8  de  2  feuilles.  —  Ilï.  De  la  Chanson  en  France  pendant  la 
première  moitié  du  XVII*^  siècle.  Paris,  le  même,  1853,  m-8  d'une 
feuille  li2. 

690**.  Études  sur  la  renaissance.  Renaissance  et  réforme. — Érasme. 
—  Thomas  Morus.  — Mélanchton  ;  par  D,  Nisard,  de  TAcadémie  fran- 
çaise. Paris,  Michel  Lévy  frères,  1855,  in-18  anglaisde  13  feuil.  1|3. 3    » 

Bibliothèque  contemporaine.  2*  série. 

691.  Fabliaux  (des)  et  de  quelques  poètes  satiriques  au  moyen  âge  ; 
par  Joseph  Fuerison.  (Extrait  de  la  «Revue  trimestrielle  ».)  Bruxelles, 
typ.  de  Henri  Samuel,  pet.  in-8  de  '2S  pages. 

Voy.  le  no  713. 

692.  Faculté  des  Lettres  d'Aix.  Leçon  d'ouverture  du  cours  de  lit- 
térature française  ;  par  M.  Prevost-Paradol.  (10  janvier  1856.)  Aix, 
de  l'impr.  de  Pardigon,  in-8  d'une  feuille. 

693.  Faculté  des  Lettres  de  Grenoble.  Cours  de  littérature  anci^ne. 
Athènes,  son  génie  et  ses  destinées.  Leçon  d'ouverture,  prononcée  le 
27 décembre  1855,  par  E.  Gandar.  Grenoble,  de  l'impr.  de  Prud- 
homme,  in-8  d'une  feuille. 

694.  Faculté  des  Lettres  de  Paris.  Cours  de  poésie  latine  de 
M.  Patin.  Coup  d'œil  général  sur  l'histoire  de  la  comédie  avant  Au- 
guste. Leçon  d'ouverture  du  27  novembre  1855.  Paris,  de  l'impr. 
de  Gros,  in-8  d'une  feuille  li2. 

695.  Fleurs  (les)  de  la  poésie  française,  depuis  le  commencement 
du  XVI*  siècle  jusqu'à  nos  jours,  avec  une  notice  sur  chaque  poète  ; 
par  M.  l'abbé  Rabion.  1V«  édition.  Tours,  Mame,  1855,  in-8  de  24  feuil- 
les 1[2,  plus  un  portrait  et  un  frontispice.  3    » 

Bibliothèque  de  la  jeunesse  chrétienne. 

696.  Galants  (les)  du  temps  jadis  (Essai  de  littérature  sur  le  moyen 
âge);  par  Al.  Raymond.  Paris,  Coulon-Pineau ,  1855,  in-18,  édition 
diamant.  1    » 

Sommaire  :  La  Chanson  de  Roland.  —  Le  Roman  de  la  Rose.  —  Poésie» 
dn  roi  de  Navarre.  —  Charles  d'Orléans.  —  François  Villon. 

697.  Gazette  ifrançoise  (la),  par  Marcellin  Allard ,  Forésien  (Lyon, 
de  l'impr.  de  Vingtrinier,  1855) ,  in-8  de  32  pages. 

Extrait  de  la  «  Revue  du  Lyonnais,  »  signé  :  Gui  de  Lagrye  (c^est-à-diro 
M.  de  Chantelauze.  neveu  de  l'ancien  ministre  de  ce  nom). 

C'est  une  Notice  historique  et  bibliographique  sur  Marcellin  Allard  et  sa 
Gazeite  françoise,  qui  précéda  de  25  ans  environ  le  premier  numéro  de  la 
Gazette  de  France,  pubUée  par  Renaudot,  en  1631.  M.  de  Chantelauzea 
donné  quelques  fragments  de  la  Gazette  d' Allard,  qui  forme  un  fort  volume 
in-18. 

698.  Gedichte  der  Troubadours  im  Versmaas  der  Urschrift  ûbers. 
von  Karl-Ludw.  Kannegiesser.  2  (Titel)  Aufl.  Tûbmgen,  Osiander 
(1852),  in-16  de  xxxvj  et  459  pag.   .  4    n 

699.  Geschichte  der  deutschen  Literatur  m.  ausgewâhlten  Stûcke 
aus  den  Werken  der  vorzûglichaten  Schriftsellçr  ;  von  Heinr.  Kurz. 


^it  vielen  illustr.  in  (eingedr.)  Holzschn.  f^  (Titel)  Aufl.  Leipzig» 
'Teubner,  1855,  gr.  in-8. 

Cette  reproduction  formera  quatre  volumes  qui  eeron^  publiés  ^n  50  ^- 
yraisons  im  48  pages.  Les  vingt-quatre  premières  livraisons,  formant  les 
tomes  1  et  II;  ont  paru.  Prix  de  chaque  livraison.  1    » 

700.  Geschichte  der  deutschen  Literatur  im  XlX^n  Jahrbundert  ; 
yon  Julian  Schmidt.  2***  durchaus  umgearb.,  um  einen  Bd.  veim.  Aufl. 
Lfg.  i  à  7  (Schluss).  Leipzig,  Herbg,  1855,  3  vôî.  gr.  in-8.      5iS  75 

Le  premier  volume  contient  :  Weimaret  lena,  depuis  1794  jusqu'en  1806. 
Le  second  :  l'Epoque  de  la  Restauration. 
Le  troisième  :  Epoque  actuelle. 

701.  Geschichte  der  deutschen  national  Literatur  ;  von  A.  F.  €. 
Vilmar.  VI*®  Ausg.  Marburg,  1855,  in-8.  8  *» 

702.  Geschichte  der  deutschen  Literatur.  Ein  Handbuch  ;  von  Wilh. 
Wackernaffel.  3.  Abth.  Basel,  Schweighausw's  Verlag,  1855,  ia-8, 
paginé  361-496.  3   » 

Les  trois  parties.  8    » 

702*.  Geschichte  der  dramatischen  Literatur  u.  Kunst  în  Spanien. 
i^  mit  Nachtrâgen  verm.  Ausg.  3'  Bd.  Frankfurt  a  M.,  J.  Baer,  IStt, 
gr.  in-8,  de  Ixx,  1664  u.  Nachtraege  108  pages. 

On  peut  se  procurer  séparément  les  Nachtrage  (suppléments). 

703.  Geschichte  ^er  ençlischen  Poeae.  Von  der  mitte  des  14  bj& 
zur  mitte  d.  19  Jahrhunderts  ;  von  Prof.  D'  Alex.  Buchner;  l*"Tni^(!. 
Ôarmstadt,  Diehl,  1855,  gr.  in-8  de  viij  et  368  pages. 

L'ouvrage  aura  un  second  volume.  Prix  des  deux  volumes.  8    » 

704.  Geschiedenis  der  nederlandsche  en  fransche  letterkuode  in 
let  graefschap  Vlaenderen^  van  de  vroegste  tyden  tôt  aen  het  einde 
ier  regering  van  het  huis  van  Burgqndié  ;  door  G.  A.  Serrure,  Gaud, 

De  Busscher,  1855,  in-8  de  vi-36Ï  pages.  ^   » 

Ce);  ouvrage  a  obtenu  la  médaille  d'or  au  concours  ouvert  en  j  85^1853 
par  la  Société  des  arts  et  des  lettres,  à  Gand. 

705.  Goethe  et  Werther.  Lettres  médites  de  Goethe,  la  plupart  dp 
J'époque  de  sa  jeunesse,  accompagnées  de  documents  justificatifs,  pii- 
bliées  par  A.  Kestner,  et  traduites  en  françai3  par  )L.  Pqley.  Pari^; 
g.  Glaeser,  ruç  Jacob,  9, 1855,  in-18  format  anglais.  '         3  '  » 

Ce  livre,  qui  a  eu  un  immense  succès  en  Allemagne,  est  indisnj^^lg  à 
tous  ceux  qui  désirent  connaître  le  grand  poète.  Il' contient  surra  jeù&esœ 
de  Gœthé  et  sur  les  originaux  du  Werther  les  révélations  ies  plus  im^r- 
tantes  et  les  plus  curieuses. 

Aujourd'hui  Werther^  sauf  la  conclusion,  n'est  plus  une  ficti<m  :  c'est  le 
récit  véritable  des  amours  du  poète  avec  madame  Charlotte  Kestner.  Le  itts 
de  cette  dernière  a  eu  le  triste  courage  de  divulguer  les  faiblesses  de  sa  mère, 
par  la  publication  que  ooud  annonçons. 

706.  Gottfrid  y.  Straszburg.  Auszw^ahl  ausz  Tristan  a,ls  Mscr.  f.  yor- 
laçungen,  hrsg.  ybn  K.  X.  Hahn.  Wien,  Braumûller,  1855,  gr.  in^de 
vj  et  269  pages.  -        ^   » 


ï 


I  707.  Grijndriss  der  Grieçhisçhen  Literatur  ;  m.  e.  yprglpichenden 

I  UçJ)erl;jJ.ic^'  der  'RpmischQn  f  ybn  6.  Bern.hârdy.  ^  BejfrBfSluti^i  ^^ 


Theil  :  Geschiehie  der  Griech,  Poésie.  I.  AbUi.  :  Epos,  Ek^e,  iamben, 
Melik.  Halle,  Anton,  gr.  in-8  de  &77  pages,  13    « 

Prix  des  deux  volumes.  24    i» 

704  Handbuch  der  Geschichte  der  deutschen  Literatur  ;  von  D' J.- 
W.  Schader.  2^  verb.  u.  zum  Theil  umgearb.  Aufl.  Bremen»  Schùne- 
maoD's  Yerl.,  4855,  gr.  m-8  de  x-550  pages.  8    » 

709.  Handbjuch  der  Spanischen  Literatur.  Auswahl  v.  Musterstucken 
aus  den  Werken  der  kfass.  Span.  Prosaisten  u.  Dichter  v.  den  alteg-^ 
ten  Zeiten  bis  auf  die  Gegenwart,  m.  biographisch-literar.  Einleitun- 
gpiLVonLudw.LeinckeL  Ul'  Band.  Das  Drama.  Leipzig,  Fr,  Fleischer's 
YerL,  in-8  de  viij  et  760  pages.  12    » 

710.  Histoire  abrégée  de  la  littérature  française,  à  l'usage  des  in^^ 
(itutions  et  des  autres  établissements  d'instruction  publique  ;  par 
M.  l'abbé  Drioux,  Paris,  Eug.  Belia,  rue  de  Vaugirard,  52,  in-12  de 
9  feuilles  5(6.  1  50 

ti  Y  a  des  exemplaires  de  ce  volume  qui  portent  pour  titre  :  Histoire 
abrégée  de  la  littérature  française,  pour  faire  suite  au  Cours  abrégé  de  lit- 
térature, rédigé  spécialement  pour  (es  établissements  où  Von  n* enseigne  pas 
ks laques  ofioiennes.  Paris,  Éog.  Belio,  1855,  in-iâ,  de  9  feuilles  5|6. 

Tll.  Histoire  (r)  ancienne,  du  moyen  âge  et  moderne,  conforme 
au  plus  récent  programme  de  l'Université.  Poésie,  par  J.-M.  Chasteï. 
Clerraont-FoiTand,  Veysset,  M"^  Escot-Berthier,  Duchier,  1855,  in-12 
deîOfemlleslie. 

712.  Histoire  de  la  littérature  française,  suivie  d'un  Précis  de 
rhistoire  des  littératures  modernes  du  Midi  et  du  Nord  (Italie,  Espa- 
gne, Angleterre  et  Allemagne)  ;  par  M.  l'abbé  Drioux.  2*  édition,  re- 
vue et  corrigée.  Paris,  Eug.  Belin,  rue  de  Vaugirard,  52,  1855,  in-12 
de  16  feuiUes  1(2.  2  5^ 

713.  Histoire  de  la  littérature  française  au  moyen  âge  ;  par  Joseph 
Fuerison,  professeur  agrégé  à  l'Université  de  Gand.  Gand,  J.-S.  van 
Doosselaere,  1855,  pet.  in-8  de  viij  et  255  pages.  3    » 

Ceci  est  un  livre  riche  de  science  et  de  style  ;  l'écrivain  qui  le  signe  supplée, 
depuis  plusieurs  années,  avec  un  grand  talent,  M.  MoKe,  que  la  maladie 
iiçDt  éloigné  de  sa  chaire  de  littérature  française  à  l'université.  L'œuvre  de 
ît  Fuerisop  contient  à  la  fois  Içs  origines  et  les  premiers  développerîients 
jdfi  la  laipgue  çJL  de  la  littérature,  avec  une  appréciation  des  prosateurs 
fH  des  po^.t^  du  XJV"  et  du  XVe  siècle.  Déjà  de  nombreux  écrivains,  pour 
W  plupart  devenus  classiques,  ont  traité  de  cette  époque  si  remplie  de  faits 
ç^  aidées  ;   mais  M.  Fuerison  a  eu  le  mérite  de  faire  uç  excellent  manuel 

Ë UT  fen^iffiiement  iiniversitaire,  un  guide  à  la  fois  succinct,  complet  ôt 
îD  écrit!  (Tésl  un  service  rendu  aux  élèves  en  même  temps  qu'aux  lettres. 
—  Doe  étud^  sur  le  drame  religieux  au  moyen  âge,  réaieée  sur  les  notes 
f  une  Qçnféreuç»  donnée  à  Ja  Société  littéraire  de  Gand,  dot  dignement  ce 
^uu[\e. 
Toyez  au^  le  n®  691 . 

714.  Histoice  de  la  UttéraUu^e  française  sou$  la  Bei^t^uration  (1814- 
1880);  par  M.  Alfred  Nettemeot.  Pans,  Leco&e,  1853,  2  vo). 
m-8.  1^    i> 

715^  Histoire  de  la  littérature  française  sous  \e  Gouvemen^ent  de 
I»ilJ^X48%phi^)  ;  par  M.  Alfred  Ne^ement.  Paris,  Le,co^r^  |.gi^|, 
2vQLKi^i,«aaK*terfe7^ifeuy^ps.  '  ^      U    ^ 


-  M.  Alfred  Nettement  est  un  écriifain  tout  à  la  fois  instruit  et  élégant  ; 
malheureusement,  dans  les  deux  ouvrages  de  lui  <jue  nous  citons,  ii  se  mon- 
tre  trop  enthousiaste  de  la  légitimité  et  du  parti  clérical,  ce  qui  nuit  consi- 
dérablement à  son  impartialité. 

Nous  connaissons  quelques  bons  articles  sur  les  deux  ouvrages  de  M.  Net- 
tement :  un  de  M.  Emile  Descbanel,  sur  le  premier,  imprimé  en  feuilleton 
dans  V Indépendance  belge,  du  15  mai  1855;  et  sur  le  deuxième  :  d^abord 
récrit  intitulé  :  Coup  d'œil  sur  la  littérature  française  de  1830  à  1848, 

r^r  l'appréciation  de  l'Histoire  littéraire  de  M.  Alfred  Nettement  ;  par 
Legeay.  Lyon,  impr.  de  Viugtrinier,  1855,  in-8  d'une  feuille  1[4;  puis 
la  remarquable  récension  qu'en  a  faite  M.  Cuvillier-Fleury,  dans  trois  nu- 
méros du  <  Journal  des  Débats  » ,  n9*  des  27  janvier,  17  février  et  2  mars  1856. 

716.  Histoire  de  la  Poésie,  avec  des  jugements  critiques  sur  les 
plus  célèbres  poètes  et  des  extraits  nombreux  et  étendus  de  leurs 
chefs-d'œuvre  ;  par  l'abbé  A.  Henry.  Poésie  latine.  Tomes  1  et  2.  La 
Marche  (Vosges),  l'Auteur,  et  Paris,  J.  Lecoffre  et  C%  1855,  2  vol. 
in-8,  ensemble  de  50  feuilles.  8   » 

717.  Histoire  des  40  fauteuils  de  l'Académie  française  ;  par  M.  Phila- 
rète  Chasles,  professeur  au  collège  de  France. 

«  L'Indépendance  belge  »  a  cité  sous  ce  titre,  et  comme  imprimée,  Yhvar 
toir»  de  deux  ou  trois  fauteuils  que  M.  Ph.  Chasles  a  publiée,  en  1855,  dans 
le  «  Musée  des  familles  > . 

718.  Histoire  des  40  fauteuils  de  l'Académie  française  depuis  la 
fondation  jusqu'à  nos  jours,  1635-1855  ;  par  M.  Tyrtée  Tastet.  Paris, 
Lacroix-Comon,  1855  (1844-55),  4  vol.  in-8.  30    » 

Les  deux  premiers  volumes  ont  paru  en  1844  :  la  dédicace  à  Sa  Maje8(« 
Louis-Philippe  I«r  est  datée  du  1«r  mai  de  cette  année.  En  publiant  les  deux 
derniers  volumes,  les  frontispices  des  deux  premiers  ont  été  réimprimés. 

M.  Tyrtée  Tastet  était  tout  à  fait  propre  à  cette  laborieuse  tâche  qu'il  a 
entreprise  de  faire  VHintoire  des  40  fauteuiU  de  V  Académie  française.  Il  l'a 
commencée  avec  courage  et  non  pas  sans  un  certain  enthousiasme.  Sa 
préface  est  une  étude  très  complète  sur  les  commencements  de  l'Académie, 
son  histoire  générale,  son  oi^anisation,  ses  travaux  en  commun,  les  prix 

Su'elle  a  fondés  et  ceux  qu  elle  distribue.  Autant  oue  ie  me  le  rappelle, 
[.  Tvrtée  Tastet  poussa  cette  publication  jusciu'à  la  tin  du  second  volume. 
Les  événements  de  1848  Tinterrompirent,  et  l  nistorien  de  l'Académie  passa 
en  Amérique  pour  y  chercher  la  fortune  par  le  chemin  que  Gaillardet  a  ou- 
vert aux  lettres  françaises.  L'a-t-il  trouvée  ?  Dieu  le  permette!  Quoi  qu'il  en 
soit,  l'ouvrage  est  achevé.  Les  deux  derniers  volumes  viennent  de  paraître 
sous  son  nom.  En  dépit  de  l'étiquette,  je  doute  que  M.  Tyrtée  Tastet  se  sott 
occupé  à  les  écrire,  mais  ce  n'est  pas  làlesouci  du  lecteur;  ce  qui  rintéresse, 
c'est  de  savoir  si  l'ouvrage  a  été  mené  à  bonne  fin,  avec  la  même  probité, 
le  même  soin  dans  les  recherches,  la  même  mesure  en  toute  chose.  Je  pois 
le  lui  assurer.  Moins  appliqué  peut-être  à  découvrir  ce  qui  concerne  les  non» 
obscurs,  le  continuateur  anonyme  de  Y  Histoire  des  40  fauteuils  s'est  attaché 
davantage  à  la  biographie  des  académiciens  vraiment  célèbres,  qui  sont 
aussi  pour  la  plupart  des  académiciens  modernes.  Avec  une  prudence  déli- 
cate, qui  n'est  pas  seulement  de  la  modestie,  mais  du  bon  goût,  il  laisee 
souvent  la  parole  à  ces  arbitres  excellents  des  choses  de  Feaprit,  lonNiu'ils 
jugent  leurs  confrères,  en  sorte  que  son  histoire  est  presque  une  histoire  de 
FAcadémie  faite  par  elle-même.  Histoire  utile  à  consulter,  qui  manquait  et 
qui  ne  manque  plus,  qui  a  sa  place  dans  tontes  les  bibliothèques  à  la  suite  do 
travail  de  d*01ivet  augmentant  Pélisson,  et  que  complète  encore  avec  an 
iîngulier  è-propos  Yffistoire  du  41»  fauteuil  de  rAeadémie  française. 
(Voy.le  n»  717;.  Ed,  TfUeny,  •  llooitoenr  «livawel  •. 


719.  Histoire  du  41*  fauteuil  de  l'Académie  fraoçaisa;  par  Arstae 
Ifoussaye.  Furis,  Victor  Lecou,  1855,  in-8  de  24  feuilles  1(2         5  » 

—  La  même  Histoire.  Noav.  édition.  Paris ,  Hachette,  1855,  in^-lS 
va^s  de  10  feuilles  4|9.  3  50 

Ouvrage  plus  spirituel  que  sérieux,  et  dont,  néanmoins,  les  journaux  oui 
fai^  un  pompeux  éloge,  chacun  selon  sa  couleur,  et  le  désir  d'être  agréable  à 
Tauteur  :  cest  l'analyse  des  grandes  existences  littéraires  qui  ont  été  ex* 
dues  du  palais  Mazarin.  La  seccnde  édition  est  considérablement  aug- 
mentée. M.  Arsène  Houssaye  y  a  introduit  cinq  nouvelles  figures  :  Dufresny, 
Crébiilon  iegai,  Désaugiers,  Senancourt  et  Frédéric  Soulié.  Il  y  a  deux 
«niveaux  chapitres  :  le  Coin  des  femmes  et  les  40  fauteuils. 

Le  premier  critique  de  M.  Honssayeque  nous  citerons,  est  celui  de  la  semaine 
dramatique,  M.  Jules  Janin.dans  le  «Journal  des  Débats»  du  7  mai  1835. 

Le  second  est  celui  du  «  Siècle  •,  n*  du  14  mai,  article  de  M.  Léon  Plée, 
homme  d'infiniment  de  talent,  mais  accessible  à  la  camaraderie. 

M.Phil.  Chastes,  auteur  d^un  ouvrage  sur  les  fauteuils  sérieux  du  même  savant 
corps,  écrit  la  note  suivante  dans  le  «  Journal  des  Débats  >  du  12  juin  1855. 

«  Le  succès  de  VEisloi/re  du  4i«  fauteuil  de  l  Académie  Française, 
par  M.  Arsène  Houssaye,  est  aujourd'hui  constaté  généralement,  succès 
d'autant  plus  réel  qu'il  est  discuté.  Pélisson  et  labbé  d'Oiivet  avaient 
écrit  des  portions  de  VHistoire  de  l'Académie  française  ;  mais  on  n'avait  pas 
encore  réuni  dans  un  ensemble  sérieux  l'histoire  complète  de  cette  armée 
excentrique,  composée  soit  des  écrivains  qui  n'ont  jamais  désiré  le  fauteuil 
académique,  tels  que  Larochefoucauld ,  Jean-Jacques,  Diderot,  soit  de  ceux 
que  des  circonstances  extérieures  et  exceptionnelles  ont  éloignés  du  centre 
social  et  du  terrain  des  élections,  tels  que  furent  Descaries,  Bayle  ou  Saint-» 
Evremont.  Nous  reviendrons  sur  l'œuvre  de  M.  Houssaye;  elle  mérite  l'ana-» 
lyse  et  appelle  la  discussion  ». 

La  récension  la  plus  sérieuse  est  celle  qui  a  été  faite  par  M.  Edouard 
Thierry,  dans  un  feuilleton  du  «  Moniteur  universel  ». 

720.  Histoirelîttéraire  de  la  Révolution  ;  par  Eugène  Maron  (tomel*'). 
Constituante-Législative.  Paris,  Chamerot,  in-18  de  9  feuil.  1[9.   3    » 

L'ouvrage  aura  un  second  volume. 

M.  Taxile  Delord  a  rendu  compte  de  «  l'Histoire  littéraire»  de  M.  Maron 
dans  le  numéro  du  «  Si^le  »  du  21  janvier  1856. 

721.  Historia  de  la  literatura  espanola  ;  por  M.  G.  Ticknor.  Tradu- 
cida  al  castellano  por  de  Gayangos.  Vol.  III.  Madrid ,  1855 , 
in-*.  12    » 

Prix  des  3  volumes.  36    » 

722.  History  (a)  of  German  Literature,  based  on  the  Gennan  Work 
of  Vilmar  ;  by  Rev.  Frederick  Metcalfa,  M.  A.  Fellow  of  Lincoln  col- 
lège, aad  Incubent  of  St-Michael's  Oxford.  Intended  as  a  companion  to 
ProCèssor  Mûller  new.  «  German  Reading-Book.  »  London,  in-12. 

723.  Imitation  (de  Y)  des  anciens  par  les  modernes;  par  C.  Lechat, 
professeur  au  lycée  impérial  de  Nantes.  Nantes,  de  Timpr.  de  madame 
veuve  Canaille  Mellinet,  18&5,  in-8  de  2  feuilles  2{3. 

724.  Impressions  ftttéraires;  par  Louis  Ratiàbonne.  Paris,  Michel 
Lévy,  1855,  in-18  anglais  de  9  feuilles.  3    » 

Bibliothèque  contemporaine.  2*  série. 

Dix-sept  articles  qui  avaient  paru  pour  la  plupart  dans  te  «  Journal  des 
DébaU  •. 

725.  Instititf.  de  France  (1')  ;  par  M.  Granier  de  Cassagnac,  député 
au  Corps  législatif.  Paris,  de  l'impir.  de  Pion,  1855,  in-8. 
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TMà M exMplairw.  Vof .  !•  n(»  67A. 
^  ?â6.  Insllttft  impéris^  de  FVance.  iMseours  prononcés  4WÉstft  iMMk 
pàbtiquè  lèQue  pfàr  i'Acadéfltfe  française,  pour  la  i^t^ptfcm  ie  H.  €U- 
vdstre  de  Sacy,  le  28  juin  1855.  Paris,  de  rfinpr.  de  f.  Didkt,  Mtti 
tn-4.  de  8  feuilles  i^. 

Et  réponse  de  M.  le  comte  de  Salvandy,  directeur  dé  rAcadémie  Mt- 
çaise.  Voy.  n.  671. 

■fô?.  Institut  impérial  de  France.  Discours  prononcés  dans  là  séance 
t)ublique  tenue  par  TÀcadémie  française,  pour  la  réception  de  M.  £r* 
nest  Legouvé,  le  28  février  1856.  Paris,  F.  Didot,  in-4  de  6  feuil.  i\t 

Diflooars  de  M.  Bmegt  Legouvé  (éloee  d'Anoelot ,  si  Ton  veot ,  auquel  il 
succède).  *—  Réponse  de  M.  Fioarens,  directeur  de  rAcadémie  frsinçtrisê. 

727*.  îuicio  critico  de  los  principales  poetas  esçafîoles  de  la  ultîtoa 
era.  Obra  pôstuma  de  don  José  Gomez  Hermosilla.  Paris,  Garoier 
frères,  1855,  in-12  de  21  feuilles  5il2.  5   » 

727**.  Komische  (die)  u.  humoristische  Literator  der  deaiachen  Fro- 
saislend.  16.  Jahrhunderts.  Auswahl  aus  den  Qaellen  ti.  seltenea 
Auszg.  Mit  biographisch-literar.  Einleitgn.  sprachl.  u.  sadhl.  Notizen  ; 
von  Jgn.  Hub.  P^^  Buch.  Nùrnberg,  v.  Ebner,  lex.-8  de  viij  et 
260  pag. 

728.  Lehrbuch  e.  allegemeinen  Literai^^eschichte  aller  bekanBlea 
Vôlker  der  Welt,  v.  der  àltesten  bis  auf  die  neueste  Zeît;  von  HofrtA 
BiWiothekar  D' Joh.  Thdr.  Graesse.  3  Bd.  3  Abth  :  Das  18  Jâhrhun- 
dert  u.  die  erste  Hàlfte  des  neuzehnten.  4  u.  5.  Lfg.  Leipzig,  Arnold, 
1855,  2  livraisons  in-8,  paginées  577  à  960. 

Prix  de  ce  qui  a  paru  jusqu'à  ce  jour.  Tomes  I,  II,  Ul,  livr.  de  1  à  5. 170    * 
Dans  un  volume  qui  traite  de  la  poésie  au  moyen  âge,  les  poètes  et  les 
romanciers  français  de  cette  époque  occupent  une  grande  place. 

729.  Leibnitz  u.  Lessing  (Eine  Studie)  ;  von  prof.  !>•  Rob.  Zimmer- 
mann.  Aus  den  Sitzungsber.  1855  d.  k.  Acad.  d.  Wiss.  Wien,  Brau- 
mûller,  1855,  Vex.  de  68  pages. 

729*.  Lettrés  latins  (les)  ;  par  M.  Ev.  Golombel.  Sénèque.  I. 
Nantes,  de  Timpr.  de  M""^  veuve  G.  Mellinet,  in-8  d'une  feuille  li4. 

730.  Lexicon  der  hamburgischen  Schriftsteller  bis  zur  Gegenwirt; 
von  D"^  Hans  Schrœder.  11  Hft.  od.  3  Bd.  3  Hft.  :  Hoffmaan-lan«D. 
Hamburg,  Perthès-Besser  et  Mauke  in  Goittimsidoâ,  1855,  in-^  paginé 
321  à  480.  2   * 

731.  Literaturgeschâchte  der  Ar^ber.  Von  Beg^nn  hisx.  EodedMi 
12  Jahr.  der  Hidschret.  ;  von  Haainier-Pargstall.  Vol.  VI  (%*3-5l^. 
Wien,  1855,  in-4.  32   » 

Les  volumes  I  à  VI.  181  35 

732.  Literaturgeschichte  des  achtsehntAn  Jahrluinderts  ;  ^On  HeM» 
Hettner.  1«'  Theil.  Braimadiweig,  View^  u,  Soha,  18&5,  gr.  in-8dc 
X  et  537  pages.  10   » 

L'ouvrage  aura  trois  volumes  ;  le  premier  volume  contient  )*Hirtoire  àô  la 
littérature  anglaise  depuis  le  rétablissement  de  la  royauté  jusqu'à  la  daiaième 
moitié  du  xviii*  siècle. 

733.  Littérature  française,  divisée  en  cinq  époques.  Mris,  -de  Viak" 
primerie  lithographique  de  Lihard,  1855,  in-8  de  2  feuilles. 

Signé  :  D.  S.  B. 


-  187  - 

733*.  Montesquieu  et  tftàchiàVél;  par  U,  Frédéric  Sdopi».  VH^s, 
Augoste  Durand,  in-S  d'une  feuille.  u  50 

Mtraii  de  la  Revu6  historique  de  droit  frinvpmt  H  étrtmàeri  Cet  article 
fiiit  partie  d'uD  travail  plus  étendu,  qui  portera  le  titre  éo  :  Rniek&chee  hiS" 
(oHfte»  et  €fritkf»à  «or  VE^prii  en  ioU. 

tài.  ftovWi  Sfeèlâ  Adaûi  Czàrtorysklegp  nâ  postedzenîu  Tà^ârfeîf|- 
iTOhistoiycziiô-litèràckîego  Polskiego.  W.  ^^at'yzu  dnià  2Ô  fistopadâ 
«p.  Bdstu.  Pàriè,  de  llmpr.  dé  Maulde,  1855,  in-*  d'uflè  feuille, 

ui»x>urs  du  prince  Adam  Gzàrtorvski  &  ta  sédocie  âfe  la  Sôcïétè  niston^^^ 
el  littéraire  polonaiS€f,  è  Pàri's,  tè  29  novèmbrtb  iS^55.  Voy.  !e  A.  %'fi. 

YS5;  SfiAes  èuT  tiiéè  lëcttres,  dû  les  fleàdf es  de  l**^it  ïttiiiilifl  ;  jiar 

A.  de  Lamartine.  Notes  1  à  5. 

ïméé$  dans  «  Te  Sîècïè» ,  du  â  septeAibre  1^  àa  16  intirs  ïsSft.  M6te 
e  (  ÈéÂkDidnk générales)  z ,,  16  septembre  et  28  octobre,  j—  Ntftè 
ûe  Um>  et  Xh^ier  de  Màisire)^  28  octobre,  i\  et  25  iithètltt^.  ^ 

Trcfeîfene  note  (sWte  de  Xavier  ie  Ufdïstre),  6,  20  janvier  et  6  février  18S6. 

-  Cfuatrième  tiote  (lès  Vidas),  17  février.  —  Ûhi(5[afièmè  ndtè  (yimitation 

deJémtS'Christ),  2  et  16  mars. 

786i;  Notice  historique  sur  là  Socîëté  d^Êmùlatton  de  Uége;  J^ar 
^ée  eàpîtàihe.  Liège,  typôgr.  de  I.-G.  Carràlanne,  §.  d.  (1855^, 
^.  în-S*»  de  32  pages. 

tIt.  Poètes  (lés)  fraûciâdâfins  en  Italie,  an  Xrtr«*sîècle,  avec  un 
choix  des  Petites  fleurs  de  Saint  FraAçoîs,  traduites  de  Titàlieh.  Suivis 
^  I^hierches  ïiouvelles  sur  les  sources  poétiques  de  la  Divine  Co- 
n^e;  par  A.  F.  Ozanam.  2*  édition.  Paris,  Lecoffre,  1855,  in-8  de 
29ïeuînés3i4.  6    » 

Fais&mt  partie  des  GËuvres  complètes  d'Ozanam. 

738.  Qaelqtfes  mots  sur  les  nannsorits  du  marquis  d'Argenson  et 
sar  les  extraits  qui  en  ont  été  donnés  par  M.  Sainte-Beuve.  Paris, 
&  rimpv.  de  Dubuisson,  1855,  in-18  d'une  demi-feuille. 

Dans  les  numéros  des  3,  10  et  17  novembre  ,  M.  Sainte-Beuve  a  publié 
dans  VAihenœum  français  une  étude  remarquable  sur  le  marquis  d'Argenson. 
M.  d'AfgensoUj  descendant  du  ministre,  et  qui,  eii  1825,  a  publié  une  partie 
damanuscrits.de  son  aïeul  (voyez  Bimoyraphîe  de  la  France^  année  1825, 
D.^^5),  crut  âévoir  adresser  une  série  d'observations  à  Téminent  critique. 
Ces  observations,  et  une  réponse  de  M.  Sainte-Beuve  qui  semblait  devoir 
dote  la  polémique,  parurent  dans  le  numéro  du  20  décembre  de  VAthenœum 
La  brochiu'e  que  nous  annonçons  est  une  nouvelle  réponse  à  la  lettre  de 
M.  Sainte-Beuve. 

739.  Quelques  (de)  tendances  de  la  littérature  française  de  18S| 
à  1848;  par  M.  H.  Mercier  de  Laéombe.  Paris,  Douniot  1855,  in-8 
d*mie  feuiBe  1^. 

Çîtraiit  du  CorrespàndàhU  Déiètimbre  1855. 

74Ô.  Revue  critique  des  livrés  nouveaux.  !!CXIIÏ*  arinëe,  (Bulletin 
Bttémire  de  la  BiWiothèque  universelle  de  ^nève.)  Mai  ià  décem- 
bre 1855.  Paris,  Joël  Cherbuliez,  et  Genève,  même  maison^  1855, 
8  Kvraîwms,  paginées  1^  à  391,  y  cdîiipris  «teux  tables  i  i'urie  syeté- 
iMIt^Ide/raQtre  alphabétique  tlës  dnteilrs. 

Voyez  îèn*  51  de  1855. 

,  tt;  La,  même  Revue,  îlXlV*  atmëè.  lanvior  'à  mars  iS56.  Paris  et 
G^^ve,  lé  fbême,  in-^. 


-  18^- 

La  RemB  criHque  parait  chaque  mois  par  numéros  de  32  paget. 
Prix  de  l'abonnement  annuel  : 

Pour  Paris  7    * 

Poor  les  départements  8  50 

Pour  l'étranger  10    • 

Cette  Revue  rend  non-seulement  compte  des  ouvrages  les  plus  importants 

publiés  en  France,  mais  encore  de  ceux  publiés  en  Allemagne,  en  Angl&< 

terre  et  en  Suisse,  et  cela,  avec  goût  et  une  grande  impartianté. 

741.  Revue  littéraire;  par  M.  Ad.  Rrachelet.  Douai,  de  Timpr. 
d*Adam  d* Aubère,  1855,  in-S  d'une  feuille.  »  50 

Examen  des  Œuvres  littéraires  de  MM.  Kien,  Cerf,  etc. 

742.  Roman  de  Jaufre  (le)  ;  par  Mary  Lafon.  Paris,  de  Timpr.  de 
Pillet  ûls  aîné,  in-8  de  2  feuilles  3(4. 

Extrait  de  la  Retme  de  Paris.  Le  poème  de  Jaufre,  écrit  en  langue  pro- 
vençale du  XII'  siècle,  se  compose  dé  11,160  vers  de  huit  syllabes.  La  Bî- 
bliotbèque  impériale  en  possède  deux  manuscrits,  l'un  petit  in-folio  en 
ronde  minuscule  italienne,  à  deux  colonnes  de  45  \ers,  124  p.,  coté  sous  U 
n.  281,  2*  supplément  français.  L'autre,  petit  in-4*  à  miniatures,  coté  sous 
le  n.  7d88,  ancien  fond. 

743.  SantoUus  Victorinus.  J.  B.  Santeuil,  ou  la  Poésie  latine  sotts 
Louis  XIV  ;  par  Montalant  Bougleux.  Paris,  Dentu,  Palais-Royal  ;  Ver- 
sailles, Etienne,  1855,  in-12  de  17  feuil.  2i3.  3  50 

744  Soleil  Alexandre  Dumas  (le)  ;  par  M™*  Clémence  Badère. 
Paris,  Dentu,  Palais-Royal,  1855,  in-8  de  84  pages. 

Pauvre  pamphlet  a  l'adresse  de  M.  Alexandre  Dumas,  qui  certes  ne  lui 
fera  pas  grand  tort  dans  Topinion  publique. 

Madame  Clémence  Badère,  de  Vendôme,  auteur  de  plusieurs  romans  iné- 
dits et  de  deux  petits  ouvrages  imprimés  :  l'un  les  Malheurs  d'une  rose  et 
la  mort  d*un  papillon,  l'autre  le  Camélia  et  le  Volubilis,  madame  Clé- 
mence Badère,  disons-nous,  croit  avoir  beaucoup  d'imagination  et  de  talent 
pour  écrire.  M.  A.  Dumas  a  inséré  dans  «  le  Mousquetaire  »  le  Camélia  et 
te  Volubilis  de  cette  dame,  après  toutefois  l'avoir  nettoyé  de  trivialités  et  de 
fautes  de  franc^ais  qui  s'y  trouvaient.  De  là  indignation  de  madame  ClémeDce 
Badère,  qui  force  M.  Alexandre  Dumas,  par  huissier,  à  réimprimer  tel  que  tel 
le  chef-d'œuvre  en  question  dans  «  le  Mousquetaire  ». 

Le  fragment  suivant,  que  nous  empruntons  au  <  Soleil  Alexandre  Da- 
mas», page  61  y  donnera  la  mesure  de  la  modestie  de  madame  Clémence  Ba- 
dère. 

Cette  dame  s'adresse  au  fécond  romancier,  et  lui  dit  : 

«  Il  y  a  longtemps  que  je  lutte,  vous  dis-je  ;  il  y  a  assez  longtemps  que  je 
souffre,  cela  ne  peut  plus  marcher  ainsi. 

»  Pourquoi  donc  n'écrirais-je  pas  comme  vous  dans  le  Siècle  et  dans  les 
grands  journaux? 

»  Vous  pouvez  foire  quelque  chose  de  plus  long,  mais  ferez- vous  quelque 
chose  de  plus  attrayant  que  :  Une  Mariée  de  seize  ans,  ou  la  Lettre  mysU- 
rieuse^  Dans  les  taillis  ?  Ferez-vous  quelque  chose  de  plus  joli  que  la  Clef  du 
Paradis  ?  je  vous  en  déhe,  vous  et  vos  trente-six  rayons.  Vous  auriez  oeau 
en  darder  soixante  que  je  vous  en  défierais  encore. 

•  Car  il  ne  s'agit  plus  d'être  modeste,  je  n'ai  rien  gagné,  à  l'être;  il  s'a^t 
de  défendre  mes  intérêts.  » 

Page  60  de  son  écrit,  madame  Clémence  Badère  cite  quelques  autres  ro- 
mans qui  ne  sont  pas  rappelés  ici  :  •Un  Roman  à  deux,  M,  Legrùf,  que  par 
parenthèse  je  dédie  à  M.  Alexandre  Dumas,  etc.,  etc.;  et  je  ne  trouve 
point  à  les  placer,  bien  qu'ils  plaisent  ». — Ailleurs,  p.  64,  cette  dame  dit: 
«  On  aégalement  auSiècle  deux  demes  romans,  et  on  ne  les  foit  pas  insérer.* 


745.  Sur  le  roman  chez  les  Grecs;  par  M.  Ch.  Zevort. 

Morceau  servant  d'Introduction  aux  Romans  grecs,  traduits  en  français, 
par  Tantear  (Paris,  Charpentier,  1856,  2  vol.  in-*18,  format  anglais). 

746.  Syrie  (la)  et  la  Palestine.  Examen  critique  de  l'ouvrage  de 
M.  Van  de  Velde;  par  M.  F.  de  Saulcy,  membre  de  Tlnstitut.  Paris, 
Jost  Rouvier,  1855,  in-8  de  5  feuilles  1{2. 

Syria  and  Palestine,  in  1851  and  1852,  by  C.  W.  M.  Van  d6  Velde, 
late  lieutenant  dutch  R.  N.,  chevalier  of  the  Legio  of  honour.  Edioburg 
and  LondoD,  1854,  2  vol.  in-8  avec  pi. 

Extrait  de  la  «Revue  de  TOrient,  de  l'Algérie  et  des  colonies.  •  Année  1856. 

747.  Tableau  historique  de  la  littérature  française  à  Tusage  des 
gymnases,  des  lycées  et  des  écoles  supérieures  ;  par  le  conseiller  au- 
Bque  F.  Haas.  2*  édition,  augmentée,  l*"»  livraison.  Depuis  la  forma- 
tion de  la  langue  française  jusqu'à  la  fin  du  XV*  siècle.  Damistadt, 
Kern,  1855,  gr.  in-8  de  267  pag. 

La  première  édition  est  de  1845. 

748.  Théâtres  lyriques  de  Paris.  L'Académie  in^rialede  musique. 
Histoire  littéraire,  musicale,  chorégraphique,  pittoresque,  morale, 
critique,  facétieuse,  politique  et  galante  de  ce  théâtre,  délaies  à  1855; 
par  Castil-Blaze.  Tome  II.  Paris,  Gastil-Blaze,  rue  Bufliault,  9,  185&« 
iD-8  de  29  feuilles.  Prix  des  2  vol.  .  15    • 

Ce  volume  est  complété  par  3  feuilles  ayant  pour  titre  :  Les  proloinies  de 
l'Opéra,  articles  publiés  dans  la  Revue  de  Paris,  les  âO  mars  et  15avril  1844. 

749.  Ueber  einen  bisher  unbekannten  «  Percheval  li  Galois  ». 
Eine  literarhistor.  abhandlung  ;  von  D'  Alfr.  Rochat.  Zitricb»  Kies- 
ling,  1855,  in-8  de  xij  et  180  pages.  6    a 

750.  Ueber  Lope  de  Vega's  Comedia  famosa  de  la  rdna  Maria. 
Nach  dem  Autog^ph  d.  Verfassers.  (im  Besitze  S.  D.  des  Hm.;  Furs- 
ten  von  Mettemich;  von  Ferd.  Wolf.)  Aus  den  Sitzungsber.  1855  der 
K.  Akad.  d.  Wiss.  Wien,  BraumûUer,  Lex.-8  de  39  pages.  1  .  » 

751.  Un  mot  de  Napoléon  à  Bernardin  de  Saint-Pierre.  (Lu  par 
M.  Nault,  à  l'Académie  de  Dijon,  et  inséré  dans  ses  Mémoires.)  Dijon, 
de  rimpr.  de  Loireau-Feuchot,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

Le  mot  est  :  Faites-nous  des  Paul  et  Virginie^  disait  Bonaparte,  consul, 
à  Bernardin,  son  confrère  à  l'Institut.  Examen  de  ce  roman  par  M.  Nault. 

752.  Werke  (die)  der  Troubadours,  in  provenzalisch^  Sprache, 
oach  Bayoouard,  Rochegude,  Diez  u.  nach  den  Uandschriftén'.  Hrag 
von  D'  C.  A.  F.  Mahn.  Epische  Abth.  !«'  Bd.  Girart  de  Rossilbo, 
hrsg  von  Prof.  ly  Conrad  Hofman.  1  »te  u.  2*©  Lfgn.  Berlin,  Dummler's 
Verlag,  1855,  2  livr.  in-12.  4    » 

H.  Biographie$  des  savants,  artistes  et  littérateurs  (ij. 

753.  Account  (an)  of  the  Life,  Writings  and  Opinions  of  John  Milton  ; 


(I)  Les  personnes  qui  font  de  la  Biographie  leur  étude  et  celles  qui  coUectioDnent  let 
IkvgiBents  qui  s'en  publient,  nous  $iauronl  «ré  de  rénumération  de  près  de  980  nolicee 

18 
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with  an  Introdùcttcmib  Paradisfe  Losl  ;  b^  thoinas  ktightlet.  Lûbdon, 

754.  Âààûi  îiickîewîcz  (célèbre  poète  polonais)  ;  par  Chrisfieh  Os- 


Hôtioe  tmpHmée  dans  le  Siècle,  n.  dti  26  janvier. 
755.  Adélaïde  Ristori;  par  Henri  Montazio.  Paris,  derîMpr.  de  Morris, 
ms,  te-32  d'ime  feuille  Ifld.  1    » 

"756.  Aktuar  Salzmann  (der)  Gœthe's  Freuncl  und  tischgeaosae  in 
SliBsbuig.  Ein  Ldienskitze,  heransgegeben  von  A.  Stober.  Mulfato«se, 
geàrucht  von  Hessler,  1855,  in-8  de  9  feuilles. 

le  GrefÀer  Salzmann,  l*ami  et  le  compagnon  de  Goethe  à  Strasboiirg.  Es- 
<lxnàSB  biographique  ;  par  A.  Stœber. 

75T«  Alexis  de  Garaudé.  Puis,  de  l'impr.  de  Mourguea,  1865,  in^ 
d'une  demi-feuille. 

NoticedeM.  L.Loiseau de  Merisel,  ayocat^snr  Alexis  deGaraudé,  né  àNaqcy, 
le  21  mars  1779,  professeur  de  musique,  auteur  du  Solfège  des  enfants ,  U 
'^  '^    à  éêmÈs  votas  9t  fe  Hmmel  de  dietées  musicales,  mort  le  30  mars 


T58.  Aiïcêlol  -devant  'ses  condtôyens.  ^ïotice  biographique,  par 
I.  ïterlenfc,  conservateur  de  la  bibliothèque  publique  du  Havre.  Paris* 
iullieii,  r.  de  l'Eperon,  n.  9, 1855,  in-8  de  7  feuilles  i\%  plus  un  p*- 
Urà  «t  lUà  f ac-^imile.  3    » 

Avec  «ne  pîèKse  intîhilée  :  A  la  mémoin  de  M.  Anoéhî^  vers  dédiés  àax 
hibiiaatt  da  Havre,  par  Mme  Ag^aé  de  Gerday. 

786.  Afi^M  Bodle^  ébéniste  de  Louis  XÏV  ;  par  Charles  Asselineaa. 
2*  édition.  Paris,  Dumoulin,  1855,  in-8  d'une  feuille.  1    » 

Tké  à  109  exieinpkiies  doat  90  sur  papier  vergé. 

759*.  Antoine  de  Tfller  et  son  Histoire  de  la  Confédératîofa  pendant 
h  période  du  progrès  ;  par  C.  Monnard. 
Impr.  dans  la  «  levue  Suisse  »,  XÏX»  année,  ou  tome  XIX  (185S),  îJp. 

.Antoine  de  Tiller,  histori^i  suisse  très  estimé,  mais  qui  n'a  écrit  qu'es 
allemand,  était  né  à  Berne,  dans  les  premières  années  de  la  Révolutioè 
française  ;  il  est  mort  à  Munich,  le  16  mai  1854,  dans  sa  soixante-deuxième 
abnét.  La  notiee  de  M.  G.  Monnard  est  tntéressBDte  et  bien  éerite,  toÊske 
du  reste  Umt  ce  qai  sort  de  sa  plume. 

76ft»  Bernard  Palissy.  Discours  adressé  par  B.  de  Triquettî,  secré- 
taire ducottttté  de  patronage  de  r£glise  réformée  de  Paris,  «ix  jeunes 


hMgraphiques  récentes,  présentée  id,  et  avec  d'autant  .slu  es  .mlioii,  qa'ellt  oomprHri 
rmdication  d  nn  certain  nombre  d'entre  elles  qui  n'ont  été  imprimées  que  dans  des  revues  e( 
des  Journaux.  Ainsi  que  dans  le  chapitre  précédent,  consacré  à  l'histoire  littéraire,  nous  y 
avons  dté  les  études  sur  les  savants,  les  artistes  et  les  littérateurs  écrites  en  toutes  les  lanm 
eUmjmriaiéMen  tous  lieux  :  aussi,  trouvera-t-on  dans  ce  chapitre  la  nomenclatare  de  wo- 
pitçmm  parttcuuéres  sur  les  hommes  célèbres  suivants  appartenant  à  toutes  îe%  hadoto  : 
H.  Beyle  (en  anglais)  —  H.  de  Caisne,  artiste  belge  —  Conscience  —  Dodoens  (Rembert)- 
r.  du  «roenoq,  arthte  nontots  —  Erasme  —  N.  Frlschlln  —  Goèttie  —  J.  -G.  Lavàter.  —  im 
delfodène— P.  Levassor  —  J.-H.  Mathey,  D.  M.  —Hilton—  Th.  Moore  — Han.  More- 
S2f^  —  '•  ?c^>i ■*  J--r.  Oberlin,  le  pasteur  —  M. Opitz  —  B.  Palissy  (en  anglais)  —  J-C- 
race  —  J.  flaceotItD  —Prudence  —  j.  Reuchlln  —  le  docteur  RigoUot  —  Salzman  —  Saro- 
narole  (eo  «fl.) --  J.7J.  Scaliger  (en  aUem.)  —  Shakespeare  -  bar.  de  Stassart  (en  flam.)  - 
L.  TiMk— Ant.  de  TiUtr,  historien  suisse  —  Tschudi  -  A.  Waterloo»,  arUsie. 
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.  £èmi3  jea  séance  .génitale,  Ile  2  décembre  489$.  Paris»  <k 
r]^.  Jàej»*^  SmUh,  in-lg  a^uœ  i\è  feuUle. 

ilML.  »M90»Wihie  dlAâriw  Wiatisrioos,  gi^iMr  éb  adeaui  ai  .«ià- 
«is^^.;if>^A*  Pincbanl.  JruKcMeQ,  1855,  in^de ffipp. 

7#i.  BiégnpAB  4e  GhaHes  DAliery,  d'Amiens.  Amiens,  ée'Fimpr. 
d6i€a«tt,  i^ée^'iftiefmille. 

Charles  Dallery,  né  à  Amiens,  le  4  septembre  *f75l,  mort  à  ioay,  le 
1«jJ!Miii35,  i'iiHiQDtanr  éêB  Mviff  s  à  hébœ^iitoea4i^lubid«M«>itpp<H|iiée 
à  )a  iaenBoeiK)!!,  bétice  Tentilateur^màts  reiiirafile.  htoli^Âg^ée  :  N.  A-  4ft« 
briel  Rembault. 

Voyez  aussi* le  n.  772. 

763,  .Bio«r^bie  de  Mlle  Famjy  Stanley,  écuyèçç.jàii  cirqueëe  l'ifn- 
pôratridë,  "a  Paris,  et  des  cirques  royaipt  de  Madrid  et  de  Beçli^pt.; 
(îar  le  baron  L.-P.  Nurb.  Bordeaux,  de  Timpr.  de  Mons,  in-i6  d'upe 
îeuille. 

'HôVMe  des  artistes. 

tlM.  iMofpnaaphie'de  Laferriëre.  Paris,  Oèchauffie,  me  Chariot,  57, 
m&,  in^  de  4  pagee.  »  30 

'tttrtit  de  VÀfhmn  au  grand  rrumdè. 

7£&.  Biographie  de  LcHBS^Actolpbe  Lafenièpe.  Pwris,  de  i'impr.dé 
Morris,  in-4  d'une  demi-feuilte. 
'iMice  par  ÂlbeH^Monnier. 

766.  Biographie  des  artistes  lyonnais.  H. -H*®  Leyjvarie,  peintre,  et 
ftfivàîh.  Lyon,  Atrgustefirun,  ifes,  In-lô  d'une  feuille. 

Notice  de  M.  Léon  Boitel.  Hipp.  Leymarie,  né  à  Lyon,  le  9  novembre  1807, 
»déMè<â'et(^)eftte  âflioles  dans  la  Re^me  du  Lyonnais,,  dans  TAlbam  de 
province,  dans  les  Âlbams  de  Min,  dé  Saône^et-Loire  et -du  Lyonnais  ;  une 
notice  bisteriqae  sur  la  vifle  et  l'abbaye  de  Saf«trH«ilib€rt.  IloWl  mort  en 
1841. 

.  Tif7.  Bisgcaphâeda  oMBte  de  Giiibert«  naréch^  de  camp,  mendve 
dQ  rA«akléflaiô/raRi)aiâe  ;  par.  £.  For^stié  neYOU.  MoKtaubàn,  de  r.imp« 
de  Forestié,  1855,  in-8  de  4  feuilles  i\%  plus  un  portrait. 

Notice  couronnée  par  la  Société  des  sciences,  agriculture  et  belles-lettres 
deTarn-et-Garônne.  (Juillet  1855.) 

Ji^Fatestié,  HauHeur  de  cetl€i  bfo^rdfphie;  mi  f «n  dee  hommes,  mflflhetirea- 
âÉnmttropraras,  fai  honorent  la  typographie  française,  en  cultivâfnt  tes 
lettve&par  délassement  de  leur  art.  Indépendammapt  de  la  netjee  coufopaée 
due  nous  citons,  M.  Forestié  travaille  depuis  longtemps  à  une  Biagxftpï^ 
de  Tam-et-Garonne  dont  le  premier  volume  est  actuellement  sous  presse. 
Lareâkis  ntiaiilieax  et  la  eonaoieaee  nUs  raoteur  nous  font  penser  qa'avtfnt 
pao'Vaaa'^iéuaroafi  oomptar  UBe  faenaa  biographie  provinciale  de  pms.  No«» 
«niHi  que  Vanteuc  a.  avorté  hoaifatmp  d'attentien  pour  la  partie  bibliogra* 
phique  qui  termine  chacun  des  articles  de  son  livre. 

n^.  BiogrâpMe  eu  doctewr  A.-J.  Chrestîen.  Montpellier, de  l'impr. 
d0>Dttdiàs,-  k>4  d^e  fisuilie. 

Elirait  de  la  Revue  thérapeutique  du  Midi,  —  Notice  de  M.  A.-T.  Chrès- 
tten,  professeur  agréée  à  la  Faculté  .de  médecitte,  sur  Andr^ean  €hre9t'reo, 
oé  à  âonuaièresi  iQzfS)^  le  2Juin  175^^  qui  a  publié,  ei)  l'a» .  {X  un  i^ws- 
cale  sorTîriaciMâtion,  et  plu3  tard  sa  méthode  iatj^oliptice,  Ù  «st  mori  k 
Il  inars  twO. 
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768.  Biographie  et  catalogue  de  Tœuvre  du  graveur  Miger,  memlNne 
de  l'ancienne  Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture  ;  son  por- 
trait avec  fac-similé  de  son  écriture  ;  réimpression  de  sa  lettre  à 
M.  Vien,  de  TAcadâniede  peinture.  Ouvrage  suivi  de  plusieurs  tables; 
par  M.  Emile  BelKer  de  la  Ghavignerie.  Paris,  Dumoulin,  quai  des 
Augustins,  13,  1855,  in-8  de  10  feuilles  i^  plus  un  portrait.       5   » 

Miger  (Simon-Charles),  grayeur,  né  à  Nemours,  le  19  féTrier  17W,  mort 
à  Paru,  le  28  février  1820. 

769.  Biographie  et  voyages  de  M.  Haies  Robert,  célèbre  géant  an- 
glais; précédés  de  :  La  Nuit  de  Noël  à  Yarmouth,  comté  de  Norfolk, 
légende  anglaise.  Lyon,  de  l'impr.  de  Boursy,  in-8  de  4  pages.  —  La 
légende  est  signée  Adolphe  Maillet. 

770.  Blanche  Milesi-Mojon.  Notice  biographique;  par  Emile  Sou- 
vestre.  Angers,  de  Timpr.  de  Cosnier  et  Lachèse,  in-18  de  3  feuilles 
2i3. 

Mademoiselle  Blanche  Milesi,  née  à  Milan,  le  22  mai  1790,  mariée  en  1825 
au  doctear  Mojon,  est  morte  à  Paris,  le  7  juin  1849.  Les  oavrages  publiés 
par  madame  Blanche  Milesi-Mojon,  en  langue  italiemae,  sont  :la^toorap^ie 
de  Sapho,  —  la  Bioffriiphie  de  Maria  Gaetana  AgneH,-^  Premières  lectures 
d'Mn  enfant  de  quatre  à  cinq  ans^^YAvi»  aux  mères,  traduit  de  TanglaiS»^ 
Htmnes  en  prose  de  miss  Barbaud^  traduites  de  l'anglais,  —  la  i^  série  de 
VÉdueation  familière,  de  miss  Edgeworth,  traduite  de  Tanglais, —  Méthode 
de  Berthaud  pour  apprendre  à  lire,  traduite  du  fran^is,  —  Nouvelles  de 
M.  Emile  Souvestre,  traduites  du  français.  Madame  Mojon  a  de  plus  publié, 
en  français,  un  Aperçu  d'histoire  naturelle,  destiné  auœ  salles  a  asile. 

771.  Carbonel  (N.).  Paris,  de  l'impr.  de  Guiraudet,  1855,  in-8  d'une 
demi-feuille. 

Notice  de  M.  Doazan,  sur  Carbonel,  compositeur  de  musique  et  maître  de 
chant,  né  en  1773,  mort  le  9  novembre  1855. 

772.  Charles  Dallery,  d'Amiens,  reconnu  inventeur  de  l'hélice  im- 
mergée, comme  propulseur  des  bâtiments  à  vapeur,  et  de  la  chau- 
dière tubulaire  appliquée  à  la  locomotion.  (  Mars  1M3.  —  Mars  1845. 
Juillet  1855.)  Amiens,  de  l'impr.  de  Caron,  1855,  in-8  d'une  feuille, 

Voy.  le  n»  762. 

773.  Compositeurs  français  (les)  ;  par  Xavier  Aubryet, 

Impr.  dans  le  journal  «F Artiste  »,  no*  des  20,  27  mai  et  n<>*  suivants.  Le 
premier  n*  renferme  les  articles,  le  deuxième  ceux  de  MM.  Auber  et  Hérold. 

773*.  Comte  Joseph  de  Maistre  (le),  d'après  sa  correspondance  et 
ses  ouvrages;  par  Edouard  de  Barthélémy. 

Étude  imprimée  dans  un  recueil  qui  n'a  que  trop  peu  existé  :  Jle»iiif. 
Revue  mensuelle  de  la  littérmture,  des  sciences  et  des  arts.  1853.  L'étoito  que 
nous  citons  est  imprimée  dans  Tunique  vohune  qui  en  ait  paru,  aux  ptgw 
79-85,  126-132,  204-211, 313-317. 

774.  Confidences  de  mademoiselle  Mars,  recueillies  par  madame 
Roger  de  Beauvoir.  Paris,  Librairie  nouvelle,  1855,  in-16  de  li  feuil* 
les.  1    » 

Collection  de  la  Bibliothèque  nouvelle. 

775.  Contemporains  (les).  Hommes  de  lettres,  publicistes,  etc. ,  etc.  ; 
par  Eugène  de  Mirecourt.  (Première  série.)  Paris,  d'abord  Roret,  en- 


J 


suite  Gustave  Havard,  1855,  50  vol.  in-32,  ciiacun  d'une  feuille  lr2« 
plus  un  portait  et  un  fac-aimile.  Prix  de  chaque  volume.  »  50 

Les  notices  de  cette  première  âérie  sont  celles  de  MM.  : 

Méry.  Chéri  (Mlle). 

Hugo  (Victor).  David  (Félicien). 

Girardin  (Emile  de).  Dupin. 

Sand  (Georges).  Tavlor  (le  baron). 

Lamennais.  Balzac. 

Béranger.  Tbiers. 

Béjazet  (Mlle).  Lacordaire. 

Gaizot.  Racbel. 

Musset  (Alfred  de).  Samson. 

Gérard  de  Nerval.  Janin  (Jules). 

Lamartine  (Â.  de).  Meyerbeer. 

Dupont  (Pierre).  Koek  (Paul  de). 

Scribe.  Gauthier  (Théophile). 

Vemet  (Horace).  Berryer. 

Ponsard.  Rothschild. 

Girardin  (Mme  de).  Sainte-Beuve. 

Rossini.  Wey  (Francis). 

Ârago  (François).  Lemaître  (Frédéric). 

Houssaye  (Arsène).  Desnovers  (Louis). 

Proudbon.  Karr  (Alphonse). 

Broban  (Augustine).  Dumas  fils  (Alex.). 

Vigny  (Alfined  de),  Chamfleury.  —  Gozlan.    Avec 

Véron  (Louis).  deux  portraits  et  deux  fao-si- 

Féval  (Paul).  —  Emm.  Gronzalès.  mile. 

Ingres.  Dumas  père  (Alex.). 

Sue  (Eugène).  Veuillot. 

Ces  biographies  ont  été  réimprimées  plusieurs  fois  dans  la  même  année, 
quelques-unes  ont  même  obtenu  jusqu^à  cinq,  six  et  sept  éditions  :  celles  de 
J.  Janin,  Théopb.  Gautier,  Béranger,  Déjazet  et  Dupin,  5  ;  V.  Hugo,  La- 
mennais, Méry,  Scribe,  6  ;  Sand,  7. 

-*  Contemporains  (les)  ;  par  Eugène  de  Mirecourt.  (Deuxième  série.) 
Paris,  Gustave  Havard,  1856,  in-32,  avec  portraits  et  fac-similé. 

De  cette  dernière  série,  il  n'a  encore  paru  que  les  quatre  biographies  sui- 
vantes (fin  de  mars  1856)  : 
Selvandy  (de).  Mureer  (Henri),  biographie  pré- 

Georaes  (Mlle).  cédée     de    particularités    sur 

C!astille    (Hipp.),    biographie  précédée        M.   Alexandre    Dumas  père, 
d'une  lettre  de  M.  Veuillot,  relative       par  M.  Hipp.  Auger. 
à  sa  propre  biographie,  et  de  la  ré- 
ponse de  l'auteur. 

M.  Eugène  de  Mirecourt  (ou  plutôt,  comme  chacun  le  sait,  M.  Jacquôt,  de 
Mirecoart)  n'est  pas  positivement  un  Plutarque  ;  mais  c'est  un  anscdotier 
biographe,  aui  a  le  courage  de  la  vérité,  et  sa  publication  a  soulevé  d'irré- 
conciliables naines.  Il  est  étonnant  que,  sous  l'empire  de  la  loi  de  1819,  qui 
assimile  la  vérité  à  la  diffamation,  M.  Eugène  de  Mirecourt  n'ait  été  pour- 
suivi que  pour  une  de  ses  biographies.  Il  a  eu  plus  de  bonheur  qne  nous, 
qui  ne  nous  sommes  occupé,  dans  nos  «  Supercheries  littéraires  dévoilées  • , 
que  de  cryptonamie  légah^  c'est-à-dire  cj^  restituer  à  chacun  son  nom  légal 
<^t  &ire  è  chacun  la  part  qui  lui  revient  des  productions  littéraires  imprimées 
soua  le  nom  d'un  seul  ou  de  plusieurs.  Et  pourtant  nous  avons  été  traduit 
trois  fois  devant  les  tribunaux,  et  trois  fois  nous  avons  été  condamné  sans 
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qu'il  y  eût  pamphlet  jsar  conséquent  point  de  difbpa^ion  d'après  Vacpep^ion 
a^îMéttl^ùe  d^  mot.  El- sur  les  potti^ites  dTe  <^i  ehoor)ir; 

Qaelques  aneettott»  Mdfti^iqo^s  é9  M.  d«  XttWlonMt'  8<M  editU^iféeB, 
et  il  a  quelquefois  attribue  à  des  contem{^raîn8  des  faite  gui  appartieiment 
à  des  personnages  du  dix-huitième  siècle,  comme  dans  les  biographies  de 
Rachel  et  Rothschild. 

Si  la  malignité  de  M;  Ëij^.  dé  Mireconrt  ne  loi  a  pas  susdit  pltrs^  ck»  tri- 
bulations qiril  n'en  a  eu  dtf  m' part  de  ses  biographii^^eiH  r^vloiélKe^pItisieun 
écrivains  ont-ils  essayé^ de*)  ^^ger  ces  derniers  en  tourna»!^  limrS'arilMS^  con- 
tre M.  Eug.  de  Mirecourt  :  fi^us  connaissons  contre  lui  : 

Biographie  de  E.  de  Mifecoufrt ;  par  Th.  Deschamps  et  M.  Séttlehtié.  Pa- 
ris, au  bureau  du  «Moéltéui'dtamatique,»  passage  Saulmér,*t8,f9%,jn-32, 
avec  un  portrait  gravé  sur  bois.  Deux  éditions  de  vij  et  80  pages.* 

Eugène  de  Mirecourt  et'  l^  Cbntemporains,  Etude  éi  fératatiot)',  par  Alt. 
Morand.  Paris,  Ch.  Nolet,  i^,  in-32  de  62  pages. 

Eugène  de  Mir&>çmfï  safé$  pûrtrait  ni  autographe;  par  Crttistave  l^yer. 
Paris,  1856,  in-8  de  16^  page*. 

Monsieur  Eugène  de  Mirecourt^  ou  un  Pamphlétaire  contemporain  ;  par 
Alexis  Giraud.  Paris  et  Lyon,  tous  les  libraires,  1856,  in-SÏ  d^unçr feuille  1/4. 

Enfin  nous  trouvons  dans  le  n"*  du  10  février  1856  de  «  U  Presse  vo^ien- 
ne  »  paraissant  à  Mirecourt,  Vtlle  natale  de  M.  Jacquot,  l-atltifoitiee  d'une 
quatrième  notice  intitulée  : 

Jacquot  y  dit  Eugène  de  Mirecourt,  Sa  vie  et  ses  eoçploits;  suivis  Sebser^ 
votions  sur  sa  biogtaphie  très  incomplète;  d'un  mot  sur  chacun  des  hom- 
mes dont  il  a  fait  la  biographie,  de  réflexions  et  d'observationSj^  de  faiU 
curieux  et  intétessants  \  par  un  paysan  des  Vosges.  Mirecourt,  Humbert, 
impr.-libr.,  iji-lg,  enriphj  des  portr.  de  M.  Eug.  de  Mirecourt  ék  (îe  Taiitear. 

Le  n<$  de  la  «Presse  Vos^ienne  »  où  se  trouve  cçttp  tnponGe,  éït*  ivti'^fnème 
une  diatribe  contre  M.  de  Mireeourt. 

Le  même  éditeur,  M.  Gustave  Havard,  a  publié,  sous  le  ti^re  4e  les  iinet- 
les  contemporaines,  par  Joseph  Citrouillard,  revue  par  (topimerson.  Por- 
traits âè  Nddar,  une  facétie  spirituelle  h  pi6pos  de  notas  propres,  c'esl-à- 
dîre  que  J'âuteui^  a  fait  dp^chafgeshiogràphÎCTuespôfur  eticamreï''cpnvenable- 
aient  les  portraits  charge  du  panthéon  Kroar  gu^n  reproduit. 

Les  deux  gros  vol.  in-32  (prix  5  fr.),  contîèmieM  sortante  noiiceâ  stir  les 
personnages  s^iyants  : 

Tome  I".  Béranger,  —  V.  Hugo,  —Alfred  de  Musset,  -r  Méry,  -r- Jw- 
Lucas,  —  Matharél,  —  Léo  Lespès,—  A.  Houssaye, —  A.  Luchet,  —  Marco 
àt  StinUHiiaife,  «*-  Mprger,  -i^  CmappftMii^,  «^-4.  Teafthsit,  -^  Btt^%  -^  fiaU 
berg,  —  Cretineau-Joly,  —d'Arlincourt,—  Jules  iaaln,-4-ilogeit  de  Beawroir, 

—  Clairville,  —  GérarH  de  îilepval,  —  Mirés,—  H.  de  ViIle»fiBsaal,-rJWes 
de  Prémaray,  — Félicien  0avid,  —  L.  Desnoyers, — Alphonse  KaiTt—r  Gus- 
tave Planche»  —  PieFi«  Dupint,  — ^  Alfred  d<^  Vigny. 

Tome  IL  £.  de  Qirardiur  —  PaM  de  Kwk,  ^  Jutes  Sandeaoy  —  le  bi- 
bliophile Jacob,  —  Léon  Gozlan,  -r>*  Alex.  Dumas pèrei-^  Paul  Féwa},  -^  Th. 
Gautier,  —  Scribe,  —  Alex.  Dumas  fils,—  Rachel,  —  PipiAdhan,-^  Thiers, 

—  Lamartine,  —  Guizot,  —  baron  Taylor,  —  Maquet,  —  Roqueplan, — 
Altarotehei  —  Phili^y^on,  —  Â.  Lîwlx,  -^  Milfiiatw,  -^  L^u«  Hfiarf,  — 
Ettç.  ée  Mirecourt,  —  Denriery,  ^  toussetfef,*^L^i<ie,  --^  AlfcéricSerond, 

—  Ifîadar,  —  Gommcfrstw. 

T76.  Cyrano  de  Bergerac.  Pén^e^x,  4e  l'impr.  dQ  I)uppi*<  W 
d'ttfio  fauille  1(4. 

Nètioe,  signée  P.  Ménibeu,  sar  Savinien  Gyraae  de  BeMirac,  Bé  ë  Ber- 
gêné  m  HMO,  n&t^  k  Pftis  en  16(15.  —  Ses  Cfeuvre»,  soMvâfirl  iiiip^ifnée^,  ie 
f éfki  fm  M  è»pm  1741  (AMtef^ani^/  9  vèH.  iMt.  ^s  (i*éi^e  Àgi^Mim, 
l!f#gMi#,  e>  le  héd'm  jom,  fe^wftééîe,  lapfewMèï*(|tti  ëil  W  éerîfê  bit  pW», 


el  à  IraipUe  )ldièr9  a  «mpronté  deux  scènes  des  Fwrhtrm  4e  Scomi. 

Fontenetie,  dans  ses  Mondes,  Toltaire,  dans  Micromégas^  et  Swift,  <bn?Ie« 
Vgiif^ef  de  GnUiufy  se  sont  approprié  plusieurs  idées  du  Voyage  4ans  la 
tune  et  de  V Histoire  o^mique  dis  États  et  empire  du  Soleil,  ouvrages  d% 
Cjrano  de  Bergerac  que  les  amateurs  de  notre  vieille  littérature  lisent  encore 
avec  plaisir.  Ces  deux  derniers  écrits  ont  été  réimprimés,  en  1855,  \  Tou- 


Chavlas  Nodier  avait  déjà  fourni,  en  1831,  à  la  «  RoTue  de  Paris»  une  no- 
tkft  9»  eyrfmo  dé  Bergerac,  qui  fut  reproduite  dana  le  «  Buliatin  du  biblio* 
plâle*.  publié  pip  M.  Techaer,  3^  série,  n«8. 

M.  E.-M.  (Ettinger  ne  l'a  point  oubliée  <^ns  sa  volumineuse  «  Bibliogfi^* 
phie biographique  universelle;  »  mais,  selon  sa  coutume,  sa  citation  est  en- 
cadrée (Terreurs  H<>  il  a  pris  le  nom  de  Bergerac  pour  celui  du  poète;  3^  il 
ne  cite  pas  les  deux  premières  éditions,  mais  mentionne  une  réimpression 
postérieure,  qui  n'existe  peut-être  pas,  sous  le  titre  de  B.  Despeirriers 
et  (S,)  Cyrano  de  Bergerac  ;  par  Gb.  Nodier.  Paris,  1841,  in-12. 

777.  Dawn  of  the  Reformation.  Savooarola.  With  events  of  the 
reign  of  fope  Alexandre  VI  ;  by  W.  H.  Rule.  London,  in-12  mo,  witji^ 
portrait.  4  S(jl 

Voy.  attflM  Ift  n«  84a. 

778.  De  Decani  Jonathan  Swift  vita  et  scriptis.  Disseruit  Prévost 
ParadDl.  P«ins,  Durand,  1855,  in*8  de  4  feuilles.  1  50 

7T8*.  De  Vita  et  carminibus  Joannis  de  Curiis  Dantisci  ;  ^luctore 
Léo  Czaplicki.  Vratislaviae,  1855,  gr.  in-8  deiv  et  51  pages. 

T79.  begeorge  (Frédéric)  (Notice  biographique  et  littéraire);  par 
B.  Sanrans  jeune.  —  Impr.  dans  a  le  Siècle  w ,  n^du  10  juin  1855. 

Le  giède,  dans  le  n**  du  2  août  suivant,  a  encore  publié  quelques  lignas 
sur  Dègeorge,  à  Toccasion  de  Tinauguration  du  beau  monument  élevé  aani 
le  cimetière  d* Arras,  aux  frais  des  amis  de  Frédéric  Dègeorge.  On  y  trouve 
les  paroles  prononcées  dans  cette  circonstance  par  M.  Havin,  direelettf  poli- 
tique 4u  II  Siècle  ». 

T80.  De^retz  (Oésar-Mansuette).  Paris,  de  Fimpr.  de  F.  Didot, 
1855,  in-8  de  4  pages. 

Notice  sur  les  travaux  et  les  ouvrages  de  M.  Despretz,  physicien' français, 
né  i  Lçssines,  province  de  Hainaut,  en  1792,  extraite  de  la  Nouvelle  bio- 
graphie, pukliée  par  MM.  Pirmin  Didot  frères. 

7S1.  Discours  et  Mélanges  littéraires  ;  par  M.  Villemain.  Nouv. 
édition,  revue,  corrigée  et  augmentée.  Paris,  Didier,  1855,  in-8  de 
2&  feuilles.  6    » 

fn-12  de  lï  feuilles.  3  50 

Eloges  de  Montaigne  et  de  Montesquieu.  —  Discours  sur  la  critique.  — 
Etudes  iur  Fëoelon  et  sur  Pascal.  —  Discours  de  réception  et  réponses  à 
rÀcadéinie.  —  Discours  d'ouverture  des  cours  d'éloquence.  —  Rapport;*  sur 
les  concours  annuels. 

782.  Discours  jjrononcé  par  M.  Bertrand,  premier  avocat  général,  à 
l'occasion  du  service  funèbre  célébré  le  i%  janvier  1856*  en  commé- 
moration de  M.  lean-Baptiste  de  Caraffa,  conseiller  à  la  cour  impériale 
de  Bastia,  membre  du  conseil  général  de  la  Corse.  Bastia,  de  llmpr. 
de  Fabiani,  in-8  de  3i4  de  feuille. 

783.  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  François  Rude;  par 
J.-B.  Mcslrc.  Paris,  de  l'ioipr.  de  Gratiot,  in-^  de  8  passes. 
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François  Rude,  statuaire,  hé  k  Dijon,  le  4  janvier  178»,  est  mort  à  Paris,  le 
3  Novembre  1855. 

Dans  la  chronique  hebdomadaire  du  «  Siècle  »,  n®  du  11  novembre  1855, 
M.  Edmond  Texier  a  donné  une  notice  sur  François  Rude. 

Dans  son  numéro  du  18  suivant,  «  le  Siècle  »  a  donné  le  discours  pro- 
noncé par  M.  Williaumé  sur  la  tombe  du  célèbre  statuaire. 

784.  Discburs  prononcé  sur  la  tombe  de  M.  André  Michaux,  prési- 
dent de  la  Société  d'agriculture  et  d'horticulture  de  Tarroiidissenaent 
de  Pontoise  ;  par  M.  Géris,  secrétaire-rédacteur  de  la  Société.  Pontoise, 
de  rimpr.  de  Dufey,  1855^  in-8  d'une  ij^  feuille. 

M.  Michaux  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimés  sur  Tarboriculture  et 
la  silviculture.  Il  est  décédé  à  Vauréal,  près  Pontoise,  le  23  oaobre  1855, 
à  rage  de  85  ans. 

785.  Discours  prononcés  aux  funérailles  de  M.  le  docteur  Viricel,  le 
26  décembre  1855.  Lyon,  Michel  Savy,  in-8  d'une  feuille. 

M.  le  docteur  Jean-Marie  Viricel,  ancien  chirurgien  en  chef  de  THôtel- 
Dieu  de  Lyon,  ancien  administrateur  des  hôpitaux,  ancien  président  du  con- 
iseil  de  salubrité,  membre  de  T Académie,  de  la  Société  de  médecine,  de 
r  Association  des  médecins  du  Rhône,  est  mort  à  Lyon,  le  23  décembre  1855, 
à  l'âge  de  82  ans. 

786.  Discours  prononcés  sur  la  tombe  de  M.  le  baron  Salomon  de 
Rothschild,  décédé  à  Paris,  le  samedi  13  ab.  5615  (28  juillet  1855). 
Paris,  de  rimpr.  de  Wittersheim,  in-8  de  2  feuilles. 

787.  Discours  sur  la  vie  et  les  écrits  du  maréchal  de  camp,  OMnte 
de  Guibert,  membre  de  l'Académie  française,  couronné  le  5  juillet 
1855,  dans  la  séance  publique  de  l'Académie  de  Montauban;  par 
M.  Flavien  d'Aldéguier.  Toulouse,  librairie  centrale,  Gimet;  Paris, 
Pumaine,  et  Saumur,  Dubosse,  1855,  in-8  de  6  feuilles  1(2.        2    » 

Voyez  aussi  le  n»  767. 

788.  Docteur  (le)  Francia,  dictateur  du  Paraguay  ;  par  M.  Alfred 
Demersay,  de  la  conunission  centrale  de  la  Société  de  géographie, 
chargé  d'une  mission  scientifique  dans  l'Amérique  méridionale, 
etc.,  etc.  Paris,  del'impr.  de  Pion,  in-8  d'une  feuille  à  deux  co- 
lonnes. 

Extrait  de  la  Biographie  universelle  Michaud^  publiée  par  M^'*  G.  Des- 
places, 52,  rue  de  Vwneuil,  à  Paris  (Tome  XIV). 

789.  Documents  biographiques  sur  Pierre  Grellier;  publiés  et  an- 
notés par  Armand  Guéraud,  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruc- 
tion publique  pour  les  travaux  historiques,  de  la  Société  impériale  des 
Antiquaires  de  France ,  membre  de  la  Société  académique  de  Nantes, 
de  la  Société  française  pour  la  conservation  des  monuments  histo- 
riques, etc.  (Extrait  des  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes.) 
Nantes,  impr.  de  M"'  V*  Camille  Mellinet,  1864,  in-8  de  48  pages. 

790.  Duc  (le)  de  Saint-Simon,  sa  vie  et  ses  écrits  ;  par  M.  Eugène 
Poitou.  Paris,  rue  Saint-Benoît,  20,  1855,  in-8  de  2  feuilles. 

Cette  étude  a  été  couronnée  par  l'Académie  française  dans  sa  séance  an- 
nuelle du  31)  août.  Elle  est  extraite  de  la  Bévue  des  Deux  Mondes,  livrai- 
son du  1«'  septembre  1855. 

Voy.  aussi  les  nos  sio  et  960. 

791.  Egidius  Tschudi  als  Staatsmaim  u.  Geschicht-Schreiber;  von 
J.  Vogel.  Zurich,  1855,  in-12,  avec  portrait.  6  75 
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792.  Eloge  biographique  de  Degeorge,  membre  de  l'Académie  de 
Glermont;  par  M.  Gonchon,  conseiller  à  la  corn*  impériale  de  Lyon. 
Glermont-Ferrand,  de  Timpr.  de  Thibaud-Landriot,  1855,  in-8  de 
2  feuilles. 

Christophe-Thomas  Degeorge,  peintre,  né  à  Blanzat,  le  8  octobre  1786/ 
est  mort  le  21  novembre  1854. 

793.  Eloge  de  M.  de  Gary,  prononcé  le  16  décembre  1855,  à  la 
rentrée  solennelle  des  conférences  des  avocats  ;  par  M.  Joseph  d'An- 
dré, avocat  à  la  cour  impériale  de  Toulouse.  Toulouse,  de  rimfHr.  de 
Bonnal  et  Gibrac,  1855,  m-«  de  2  feuilles. 

Alexandre-Gaspard  de  Gary ,  né  à  Toulouse,  le  23  juin  1763,  jurisconsulte, 
conseiller  à  la  cour  de  cassation,  est  décédé  le  20  février  1835. 

793'*'.  Éloge  de  M.  Haldat;  par  S. -A.  Turck,  docteur  en  médecine, 
un  de  ses  élèves.  Nancy,  Grimblot  et  M™*  veuve  Raybois  ;  et  Paris, 
J.-B.  Baillière,  in-8  de  2  feuilles.  1    » 

M.  Charles-Nicolas-Alexandre  de  Haldat,  licencié  en  droit,  docteur  en 
médecine,  secrétaire  perpéluel  de  TAcadémie  de  Nancy,  était  né  à  Bourmont 
.Haute-Marne)  en  1770. 

794.  Eloge  de  M.  Roux.  Discours  prononcé  par  M.  le  professeur 
Malgaigne,  dans  la  séance  pubUque  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris  du  19  novembre  1855.  Paris,  de  Timpr.  de  Rignoux  (Paris,  J.-B. 
Baillière),  1855,  in-4  de  7  feuilles  li2.  1  50 

Snivi  de  la  liste  des  publications  de  Philibert-Joseph  Roux,  professeur  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  membre  de  1* Académie  des  sciences,  etc., 
né  à  Auxerre,  le  26  avril  1780,  mort  le  23  mars  1854. 

795.  Eloge  de  Rembert  Dodœns;  par  G.  Broeckx.  Anvers,  1855, 
broch.  in-8. 

796.  Eloge  funèbre  du  vénérable  abbé  (Jean-François)  Montés, 
chanoine  honoraire  de  Téglise  de  Paris,  ancien  aumônier  de  madame 
la  Dauphine,  ancien  aumônier  général  des  prisons  de  la  Seine.  Paris, 
de  rimpr.  de  Cosson,  in-8  d'une  feuille. 

Né  à  Grenade  (Haute-Garonne),  le  l«r  novembre  1765. 

797.  Eloge  historique  de  Gilbert  Montain,  lu  à  la  Société  de  méde- 
cine de  Lyon;  par  J.-L.  Brachet,  professeur  à  l'Ecole  de  médecine. 
Lyon^  de  Timpr.  de  Vingtrinier,  1855,  in-8  de  24  pages. 

798.  Eloge  historique  de  Parmentier,  contenant  une  notice  sur 
Olivier  de  Serres,  une  analyse  de  son  «  Théâtre  d'agriculture  » ,  et  quel- 
ques otMservations  sur  la  culture  de  la  pomme  de  terre  et  les  moyens 
d'en  prévenir  la  maladie  ;  par  A.-T.  Dumont  (de  Brioude).  Riom,  Le- 
boyer;  Paris,  Dusacq,  et  l'Auteur,  à  Langeac  (Haute-Loire),  1855, 
in-8  de  deux  feuilles.  1    » 

799.  Esquirol  (Jean-Etienne-Dominique)  ;  par  M.  Joly,  professeur  à 
la  Faculté  des  sciences  de  Toulouse.  Paris,  de  l'impr.  de  Pion,  1855, 
in-8  de  3i4  de  feuille  à  deux  colonnes. 

Extrait  de  la  Biographie  utmersdlt  Michaud,  publiée  par  M"^*  G.  Des- 
l^aoes,  me  de  Ywneuil,  52. 

790*.  Etienne  Baluze.  Sa  vie  et  ses  œuvresv  par  M.  Deloche,  chef 
de  bureau  au  ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics.  Paris,  Victor  Didron,  in-8  d'une  feuille.  .        1    » 


8Q0.  f^tud^  ))iqfi;raphique  sur  Horace  ;  par  A-  Noël  des  Versais, 
correspondant  deTlnstîtut  dé  France.  Paris,  Flrmin  Didot,.  J^»  tertî 
de2feuilies2i3. 

801.  Etude  historique  et  littéraire  sur  Mézeray.  Caen,  de  Tinpipr. 
de  Delos,  in-8  de  2  feuilles  i{% 

'  Extrait  du  journal  l'Ordre  et  la  Liberté,  publié  à  Caen»  n.  d«s  13, 18,  $0 
4éceinbi«  1955  et  15  janvier  1856. 

^.  ËtMdç  ^T  Bayle  ;  p^  G.  l^enient,  ancien  élève  de  TEcote  nor- 
male» agr^  de^  classes  supérieures,  docteur  à^-fettrea,  Pari^, 
Mme  yguyg  Joubert,  1855,  in-8  <)€^  11  feuilles.  ?    i 

803^  Etude  «if  Henri  Conscience  ;  par  Français  Driesan. 

Impr.  dans  la  «  Revue  trhnestrielle  »  (de  Bruxelles) ,  2»  année,  tottelV. 

864.  Etude  sur  Herder,  considéré  comme  critique  littéraire,  pré- 
cédée d'une  Introduction  générale  sur  sa  vie  et  ses  écrits.  Thèse  ;pèf 
Henri  Schmidt.  Strasbourg,  de  l'impr.  de  Silbermann,  1855,  in-Érde 
d  feuilles  1(2. 

805.  Etude  sur  la  vie  privée  de  Bernardin  de  St-Piçrre  (1T9?-1800); 

Sar  M.  E.  Meaume,  président  de  T Académie  de  Stanislas.   Nancy, 
rimblot  et  M"*  veuve  Raybois,  in-8  de  2  feuilles  1|2. 
Extrait  des  Mémoires  ^  rAc^dèn^ie  de  Stanislas. 

806.  Etude  sur  l'abbé  Suger.  Thèse  présentée  à  lai  Faculté  des  Let- 
U^s  de  Paris;  par  A.  Uuguenin,  professeur  s^égé,  officier  àfi  l'ins- 
tructioa  puldii^»  Paris^  de  Timpr.  de  Thunot.,  185^1  iÂ*4  d^ 
10  feuilles. 

8W.  Etude  sur  M.  Jules  Janin;  par  Prosper-Alexandre  Moalon. 
Lyon,  de  Timpr.  de  Vingtrinier,  1855,  in-8  d'une  feuille  3f4. 

Bxtrait  4«  la  Ikvtàe  âa  Lyofmais.  (Octobfe  1855.)  M.  Mouton  établii  que 
le  célèbre  leuiUotoniste  été  HébaU  appartient  aa  Ly<»iMii;  il  «é  se  à 
CondHeu  et  non  à  daia^&ieDaoi  owm»  le  dii4»t,  pan  e^r^w,  W^MP  Wa  bio- 
graphes. 

808.  Etude  sur  ThODMâ  de  Medzoph,  et  sur  son  «  Histoire  de  l'Ar- 
ménie an  XV*"  ^ède  »  <  d'après  deux  maaitôcrits  de  Ifi  Bib}iotlii<|ae 
impériale)  par  M.  Félix  Nève,  professeur  à  l'Université  de Louvaio. 
(Impr.  impériale.  )  Paris,  Benjamin  Duprat,  1855«  in-S  4^  4  f^^' 
)esli4.  3    » 

Extrait  du  b<>  131  de  F^nnée  1855  du  Journal  asiatique. 

Thomas  Metzophetzi,  écrivain  arménien,  qui  florissaît  au  commencement 
du  quinzième  siècle,  a  consigné  dans  une  intéressante  chronique  les  événe- 
ments qui  signalèrent  la  seconde  époque  des  invasions  mongoles  en  Arthénie, 
cfelle  de  Tamerlan  et  de  ses  successeurs.  M.  Félix  Nève,  dans  Tétud»  q«b'il  a 
faite  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale,  donne  d'abord  la 
l^iograpeie  de  Thonad  de  Medzopb<  puis  nous  fait  connaître  l'étendue  et  le 
coDtepu  de  (M)b  histoire,  qu'il  apprécie  enfin  sous  le  rapport  du  style  et  de  U 
composition.  Indépendamment  de  son  importance  historique  et  de  sa  valeur 
littéraire,  cette  chronique  mériterait  encore  d'être  étudiée  par  les  géographes, 
qui  y  recueil  levaient  de  précieux  ren8etgiiei6eBts  sur  les  diverae»  loealitès 
qui  s'y  trouvent  mentionnées.  Espérons  que  le  savant  profesieQp  d»  Lonvaia 
«QMejpabieitMt  lu  tvaduotîM  oo»p)te  d^  ce^  document,  où  MM.  BainHtPrtin 

r^  Bço^eal  avaieBi  d^  puisé  d*he«»reiu^  éclaircifisemeiits  pour  Thistoire  de 
anoienne  Arménie. 


8Q9.  I^d^s  hi^riqye^  et  littéraires  sur  l'antiquité.  Zo^iq^e,  Par 
(t  Lfen  reugère.  Paris.  Douniol,  1^855,  in-8  d'une  feuille  i\% 
Extrait  du  Correspondant,  du  25  septembre  1S55. 

8(fk  $tuées  fittéraires  et  biographiques;  par  Charles  des  Guçrjpots. 
Paris,  Ledoyei)*.  Gamier  ifrères,  Schiuz  et  Thuillié,  1855»  in^2  de 
15  feuilles.  3  50 

^  Autr^éditioa.  Papî^,  tes  ipèsoes,  1856,  in-lSde  iO  feuillfs,  %  50 

iticsfiif9^.Am^  -»-  ll>n*  de  Staël.  -^  S«liit-Siaoo. 
Voyez  aussi  W  n«»  790  et  960. 

811^  £tl)de&sur  Biaise  Pascal;  par  À.  Vinei*  %^  édition.  Pafriâ,  rue 
Tronchet,  2, 1855,  in-8  de  23  feuilles.  k    n 

M^.  Ëtâde»  sur  la  vie  de  Boesuet  jusqu'à  son  entrée  en  fonctions 
en  qualité  db  précepteur  du  Domphan  (16â7*16?9);  par  A.  Floquet, 
membre  de  rkisHtai.  Tosm  IH  («I  d^nûer).  Fans»  Firmio  Didd  fràres, 
1855,  in-8  de  36  feuiHes.  fr  50 

M3.  Etudes  sur  la  vie  et  les  écifitiNle  Prudence.  Dissertation  présen- 
tée à  i^.  Faieulté  de  pUiosopbie  et  d»  lettres  de  runivepsité  câtliolique 
de  Louvain;  par  Brys.  Louvain,  Van  Linthout,  1855,  in-8  de  xij  et 
17&9i|^s.  ^    » 

814".  ÊJtposé  des  titres  scientifiques  de  M.  Félix  Boudet,  pharma- 
cien, docteur  de  la  faculté  des  sciences,  etc.,  candidat  pour  la  place 
vacante  k  rAçadémiç  ii^périale  de  médecine,  daQi  la  ^ectiop  de  phar^ 
macie.  Paris,  de  Y'mpf-  de  Thunot,  i]>>4  d'une  feuille  ti^. 

814'*^.  Exposé  des  titres  scientifiques  de  M.  Louis  Figuier*,  candidat 
à  KAcadémie  de  médecine.  Piiris,  de  Timpr,  lîthograph.  de  Bénard, 
in-4  d*une  feuille. 

815.  Exjposé  des  titres  et  travau}^  4e  M.  iobert  de  iaoûèiiilef  pro- 
fesseur de  clinique  chirurgicale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Pa- 
ris, etc.,  à  Fappui  des^-  candidature  h  l'Académie  des  sciepces  (sec- 
tion de  poédecine  et  dé  chirurgie).  Paris,  de  l'impr.  de  Martinet,  in-4 
c^  10  feuilles. 

M.  lober^  de  L^mballe  a  été  depuis  élu  à  la  place  vacante. 

816.  Exposé  des  titres  scieâtifiques  du  docteur  A.-T.  Gbrestien, 
pour  sa  candidature  à  la  chaire  d'opération?  et  appareil^  vacante 
dan&  la  Faculté  4^  médecine  de  Montpellier,  par  la  mort  du  pf  ofesseur 
Çstor.  ï^ntpeiilier,  de  l'impr.  de  Ric$u*d  frères,  in-i  de  2  feuilles  li2, 

ffl7.  Exposé  des  travaux  de  M.  G.  Langlois,  pharmacien  en  chef 
^  rbôtel  impérial  des  Invalider,  dooteur  6B  médecine,  etc.*  è  l'appui 
de  8»  c^i(Mtidïit«krflr  h  l'Af^adéime  de  médeeîQe  (0eeti<»i  de  phyinqae  et 
de  cbisâte  médicale»).!  f  aris,  â6  rimfxr.  de  Martinet,  in-4  de  Sfeuil. 

818.  Expo^  sommaire  des  travaux  scientifiques  de  M.  Longet, 
Ittû^t  èé  l'institut  de  France  (Académie  des  sciences),  metnbre  de 
TAdèéSmie  de  médecine,  etc.,  cancSthit  à  h  diaire  de  médecine  va- 
oaiA»  âiuCk)li^deI^nc«,  Mt#,  de  l^liHpt.  de  Uivûm.,  1855,  irï-4 
dé  9  fetf île^. 

Éfirtl.  Exposition  universelle.  Notice  bibliographique  etapalytiquQ 
sur  les  travaui^  du  docteur }.  Cl?.  Herpin  (de  Metz],  relatifs ^l'écono- 
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mie  publique,  aux  arts  agricoles  et  industriels.  Paris,  de  Timpr.  de 
M"'^  Bouchard-Huzard,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

820.  Eyriès  (Jean-Baptiste-Benoît)  ;  par  M.  Dezos  de  la  Roquette. 
Paris,  de  l'impr.  de  Pion,  1855,  in-8  d'une  demi-feuille  à  2  colonnes. 

Extrait  de  la  Biographie  universelle  Michmd,  tome  XIII,  publiée  par 
M<n®  G.  Desplaces,  52,  rue  de  Verneuil. 

821.  Fouquier  (Pierre-Eloy)  ;  par  M.  Piony,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  médecine,  médecin  de  l'hôpital  de  la  Charité.  Paris,  de 
rimpr.  de  Pion,  1855,  in-8  de  4  pages  à  deux  colonnes. 

Extrait  de  la  Biographie  universelle  Michaud^  publiée  par  M»*  G. 
Despkces,  T.  XIV. 

822.  Frédéric  Ozanam  ;  par  le  R.  P.  Henri-Dominique  Lacordaire, 
des  Frères  prêcheurs.  Paris,  Ambroise  Bray,  1855,  in-8  de  5  feuilles. 

Cette  notice  fait  aussi  partie  des  Œuvres  complètes  de  F.  Ozanam. 

823.  Galerie  historique  et  critique  du  XIX«  siècle;  par  deux  petits- 
ûlsd'Aristarqu^.  I.  M'^Ma  princesse  Âurélie  Ghika.  IL  M.  deSalvandy. 
Paris,  rue  Blanche,  58  (cité  Gaillard,  7),  in-8  d'une  feuille  li2  et  2 
feuilles. 

Née  à  Lectoure,  département  du  Gers»  M'»«  la  priocesse  Aurélie  Gbikaest 
la  fille  de  M.  le  colonel  de  Soubiran.  Elle  a  ^usé  le  prince  Grégoire  Ghika, 
un  des  fils  du  prince  Grégoire  Ghika,  hospodar  de  Vafachie,  qui  est  descendu 
du  trône  en  1828.  Cette  dame  a  publié  :  La  Valachie  moderne,  —  le  PeHl 
Livre  des  femmes^  —  Lettres  é^un  penseur  sur  les  bords  du  Danu&e. 

La  Notice  de  M.  de  SaWandy  est  signée  :  Henry  Lauzac. 

La  Galerie  historique  et  critique  du  XIX^  UÙde  formera  4  vol.  ^and 
in-8.  Prix  pour  Paris  :  50  fr.  ;  départements  ;  60  fr.  ;  une  notice  isolée,  U 
feuille  de  8  pages,  2  fr.  —  La  souscription  ne  peut  être  scindée  et  se  paye 
d'avance. 

824.  Henri  Heine  ;  par  M.  Louis  Ratisbonne.  Paris,  rue  de  Choiseul, 
21,  1855,  in-8  de  32  pages. 

Extrait  de  la  Bévue  contemporaine.  Livraison  du  31  mai. 
L^écrivain  dont  cette  étude  est  le  sujet  est  mort  en  février  dernier. 

825.  Henri  IV  considéré  comme  écrivain.  Thèse  présentée  à  la  Fa- 
culté des  lettres  de  Paris;  par  Eugène  Jung,  ancien  élève  de  TEcole 
normale.  Paris,  Treuttelet  Wûrtz,  1855,  in-8  de  22  feuilles  li4.  5    » 

Voyez  n.  1715  de  1855. 

826.  Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  P.  Corneille  ;  par  M.  I. 
Taschereau.  2*  édition,  augmentée.  Paris,  Jannet,  1855,  m-16  de 
14  feuilles.  5    » 

La  première  édition  est  de  1829.  Celle-ci,  comprenant  la  biographie  de 
Coroeilie  (pages  389-420),  précède  une  édition  des  Œuvre»  complètes  lia 
CorneiUe,  que  doit  publier  M.  Jaanet.  (Elle  fait  partie  de  la  collection  de 
la  Bibliothèque  elzévirienne.) 

827.  Histoire  de  ma  vie;  par  George  Sand  [M™*  Dudevant].  Paris, 
Vict.  Lecou,  1854-55,  20  vol.  in-8.  150    » 

Ces  Mémoires  ont  d'abord  paru  en  feuilletons  dans  le  journal  «  la  Presse  ». 

Il  y  a  peu  d'exemples  de  livres  établis  aussi  cher  que  ne  Tont  été  1^ 
Mémoires  de  M°>«  Dudevant  :  un  volume  de  vingt  feuilles,  de  vingt  lignes  à 
fôpage,7f.  50! 

828.  Histoire  des  artistes  vivants.  Etudes  d'après  nature,  par  Théo^ 


pbile  Silvestre,  illustré  du  portrait  des  artistes,  gravé  à  l'eau  forte  sur 
ader,  d'après  le  daguerréotype.  Paris,  Blanchard,  1855-56,  iii--8. 

Il  a  para  de  cette  Histoire  les  notices  suivantes  : 

Inffre$j  avec  un  catalogue,  par  M.  L.  (Je  Virmond,  1855,  2  feuilks  1/2 
phis  un  portrait. 

Delacroix^  in-8  de  5  feuilles  1/2,  plus  un  portrait. 

Prix  de  chaque  notice.  1    » 

829.  Bbistrations  littéraires.  Le  Dernier  Roi.  Par  Henri  de  Lacre- 
telle.  Mcmtinartre,  de  Timpr.  de  Pilloy,  1855,  in-(  de  6  feuilles,  avec 
v^ettes. 

Suivi  de  :  Luedola.  -^  La  VieUle  Maison^  ballade,  par  Henri  de  La- 
cretelle. 

880.  Institut  impérial  de  France.  Académie  des  beaux-arts.  Notice 
historique  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  George  Onslow  ;  par  M.  F. 
Halévy,  secrétaire  perpétuel.  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Dîdot,  1855, 
in-8  d'une  feuille  1(2. 

83  t.  institut  impérial  de  France.  Académie  des  beaux-arts.  Funé- 
railles de  M.  David  (d'Angers).  Discours  de  M.  F.  Halévy,  secrétaire 
perpétuel,  prononcé  aux  funérailles  de  M.  David  (d'Angers),  le  mardi 
8 janvier  1856.  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot,  in-4  d'ime  demi-feuille. 

M.  A.  J.  D«  Pays,  dans  le  n.  673  du  journal  V Illustration,  19  janvier  1856, 
a  donné  une  notice  sur  Pierre-^ean  Dayid,  né  à  Angers,  le  12  mars  1799. 

831*.  Ecole  impériale  et  spéciale  des  beaux-arts.  Funérailles  de 
H.  David  (d'Angers),  etc.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  in-8  d'une 
IfSfèiBUe. 

Compte-rendu  des  funérailles.  Discours  de  M.  Vinet,  au  nom  de  TEcole, 
soivi  de  la  liste  des  œuvres  de  M.  Pierre-Jean  David,  membre  de  l'Institut, 
décédé  à  Paris,  le  5  janvier  1856. 

En  dehors  de  l'Institut  il  a  été  publié  sur  ce  célèbre  statuaire,  après  sa 
mort,  plusieurs  discours  et  notices  auxquels  il  faut  ajouter  les  suivants  : 

Un  article  de  M.  Emile  de  la  Bédollière  à  Poccasion  des  obsèques  du  grand 
artiflie,  dans  le  «  Siècle  »,  n*  du  9  janvier. 

Notice,  par  M.Edmond  Texier,  dans  la  chronique  hebdomaire  «  du  Siècle  •, 
n*  du  13  janvier. 

832.  Institut  impérial  de  France.  Académie  des  beaux-arts.  Funé- 
railles de  M.  Gauthier.  Discours  de  M.  F.  Halévy,  secrétaire  perpétuel, 
prononcé  aux  funérailles  de  M.  Gauthier,  le  lundi  21  mai  1855.  Paris, 
de  l'impr.  de  F.  Didot,  in-4  de  4-  pages. 

833.  Institut  impérial  de  France.  Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  Funérailles  de  M.  le  baron  Barchou  de  Penhoën.  Discours  de 
M.  Laboulaye,  vice-président  de  l'Académie,  prononcé  aux  funérailles 
de  M.  le  baron  Barchou  de  Penhoën,  à  Saint-Germain  en  Laye,  te  mer- 
credi 1«'  août  1855.  Paris»  de  l'impr.  de  F.  Didot,  1855,  in*4  d'une 
demi-feuille. 

834.  Institut  impérial  de  France.  Académie  des  sciences.  Funérailles 
de  M.  Magendie.  Discours  de  M.  Serres,  membre  de  l'Académie  des 
SGîeDces,  prononcé  aux  funérailles  de  M.  Magendie,  le  jeudi  11  octo- 
bre 1855.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  1855,  in-4  d'une  feuille  1(2. 

Suivi  du  Discours  de  M.  Yillermé,  membre  de  TAicadémte  des  sciences 
morales  et  politiquesjprononcé  au  nom  du  comité  consultatif  d'hygiène  pu- 
blique.— Magendie  (François),  né  à  Bordeaux,  au  mois  d'octobre  1^83,  «^ 


\ 
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dèeédé  à  Paitls,  le  îi  oetobre  1^5.  Le  journal  YTllustration  lui  a  consacré 
une  if^î^e^  «r^  portriift,  ^fis  son  h"  du  ^  octobre. 

835.  Institut  in^périd  ftô  Rrance.  Acadânîe  d^s  feCîeÏK^Bà. 
aies  dteM.  Stànîi.  Discours  de  M.  Uoiivflle,  membre  de  1  Axa 


railles 

prononcé  aux  funérailles  de  M.  Sturm,  ie  jeudi  ^0  décembre 

Barip,  de  Timpr.  de  F.  Didot,  1855,  in-4  d'une  émàrimOêé 

S36i  jBS|»tat  iBopénal  de  Frmte.  JiMi&Bét  des  seittritt.  Mëg^' 
historique  du  barcm  Léopold  de  Biidi,  riin  4e8  hirit  associéB  ëMn^èto 
de  TAcadémie;  par  M.  Flourens,  secrétaire  perpétuel.  Lu  à  JafléaooB 
publique  anauelle  du  28  janvier  1856.  Raris,  délice^,  de  F.  JMfet, 
in-4  de  6  feuilles. 

L'£k)fte  historû[U«  4u  bar .  L*  de  Bucba-élé  imikrialé  éAuB  h  «  U^Êbifnr 
universel  »  dès  le  SI  janvier. 

8âT.  Jnstitut.iinpérial  éb  Rance.  kcàààbit  ^^smènoes.  âésM 
publique  du  lundi  28  janvier  1856,  présidée  par  M.  ItegiMiislt^  ^résh- 
dent,  l""  Proclamatioa  des  prix  décêniéB  et  des  sujets  {nrc^osés.*- 
2^  Eloge  historique  de  M.  Léopold  de  JBucbii  /par  M.  Flonn^s,  seqri- 
taire  perpétueL  Tdris,  de  Fimpr.  de  P.  Didot,  in-i  de  11  leuàles  4^ 

638.  Institut  iiopérial  de  France.  Notice  UistorkEvesur  k  vie  et  i^ 
travaux  de  M*  Laromigui^  ;  par  M.  ^net«  secrétaire  {«rjiétiiel  de 
l'Académie  dep  sciences  m(»*aks  et  politiques.  Lue  à  kséanae  pt^ili^e 
annuelle  du  5  janvier  1856.  Paria,  de  Timpr.  de  F.  Didat,  in^  de 
2  feuilles  i\à. 

Né,  le  3  novembre  1756,  à  Lévignac-le-Haut,  petite  ville  d&'l'Éiufbiai 
provifioe  du  Rouergue,  Pierre  Laromiguièi»  est  mort  1«  ià  9flùt  1837; 

839.  Isabey  (Jean-Baptiste)  (Notice)  ;  par  Paul  Mantz.  *^  Iiflpr. 
dans  le  journal  «  l'Artiste  »,  du  6  mai  1855. 

8f6.  Jeim  Boyvin,  président  du  parlement  de  Dôle,  sa  vie,  ses  écrits, 
sa  correspondance  politique,  publiée  pour  la  pnemière  fois  par  H.  Bd. 
Clerc,  président  à  la  cour  impériale  de  Besançon.  BesaBQoa,  BiMot, 
gr.  in-^  de  12  feuilles  9^4,  J&us  un  portrait. 

841.  Jean  Klein  (peintre  et  dessinateur).  Colmar,  de  Timpr.  de 
]^m.  v«  Be(^^,  1855«  in-8  de  3|4  de  feuiUe. 

Notioe  et  M.  Gustave  Muiii,  docteur  en  médecine,  «lir  3efln4oMftt>b4Nf^ 
déric  Klein,  né  à  Strasbourg,  le  31  décembre  1808,  peùilre,  aoit  co  pm 
vier  1855.  Un  de  ses  plus  beaux  ouvrages  est  la  ricbo  dèrie  d«  dtssi«s  grâ?âB 
pour  la  grande  édition  de  la  Bible,  publiée,  en  4842,  par  le  Gompioir  artis- 
tique (Kunstverlag)  de  Carisroube. 

On  a  aussi  imprimé  depuis  le  BhcoHrs  prtmancé  «*r  la  totnbe  de  Jet» 
Klén,  âéeédé  le  28  janvier  1855;  par  Gustave  Milbl.  Btrssboarg,  de  Timpr. 
de  Danubacfa,  1856,  ixi-8  de  4  pages. 

842.  Jean  Passerat.  Chapitres  itiédits  d'un  de  -ses  ouvrages,  éta- 
blissant ses  véritables  opinions  religieuses,  et  pouvant  servir  de  soitfe 
aux  éditions  lee  plus  €0Bi|ilèles4e.èa  «  Sa^e  llârippée  »,  préoédés 
d'une  Etude  eur  la  vie  del'auteiir  ;  ^ar  Low  Laoour,  archiviste  pàiéa» 
g^piqphe.  Paris,  Aug.  Aubry,  rue  Baupttine,  16, 1865,  ifH8  &wt  IMHt 
lf2.  IM 

Tiré  à  60  exemplaires. 

•43.  Jérôme  Savoharole,  d'après  les  documents  oitgpnapt  et  hVe^ 
<tes  pièces  justificatives  en  grande  partie  inédites;  par  F.  T.  Peiréns. 


S««âitton.  Patiè,  Hachette,  1855,  In-lSIbrnmt  anglais,  de  11  feuiltos 

tk  Àjcpàûke  j^âiUon  de  cet  ouvrage,  (j[ui  a  été  couronoé  par  VAcadimif 
frs^Èài^,  tôlm'ait  2  volumes  iii-8. 
Voyez  aussi  le  no  TH. 

M8*.  leèJbm  Cêapsr  Lamtftr.  f^dà  min&alk  Ijëboli  ijehiw  u. 
WiitaidffirgeBtîeUt;  voin  Pustor  Pidr.  WHh.  BoMnton.  (Màk^  PMi 
^rthes,  gr.  in-t2  tfe  15  «  496  pages,  arec  trti  ^oitr.  fîùlogr.  «  w> 
(àc-kiibne.  4    » 


844.  Johann  Friedrich  Oberlin,^«iveràai^lëlithftl.  Nach  IBM 
\rimxk.  Wirken  dargestettt ;  Ton  f^stori^Mr.  Wilh.  BoMfKMÉi.  Nébst 
ObeiïAs  (lilh.)  BildÉiift  u.  ^  Ahsi(M  sisÉnes  f^arrhftuBes;  «tuttghAv 
i.  F.  Siaoki^,  165&4  hi4  de  24ir  pages.  3    » 

845.  Johann  "heiichlm.  Eme  bioferaph.  Ski*«e-,  von  D^  Làihèy. 
Pforzheim,  Hatetaer,  1855,  gr.  fe-S  île  «8  page»,  a^^c  vA  portr. 
lithogr. 

W8.  liattyehhais.  Sa  vie,  ses  écrits. 

lApr.  dans  la  «  Revue  des  revues  »  (de  Bruteltes)  octobre  et  ïibVêâibr* 
^Mk  tMte  ^êtmié  doit  éMrè  la  téproéiictîen  eu  l'aDatfse  dte  €«0li  fournie  à 
'<  rCiiten  >  -par  M.  Kiepail. 

847.  Leben  und  Schrftteh  des  Dlchters  nnd  Phitologen  tficôdeMii 
FtiscMlii  ;  von  D.  F.  Strauss.  Frtairfurt,  in-8,  avec  portraft.       8    » 

848.  Léon  da  Modena,  Rabbiner  zu  Venedig  (1571-1648),  u.  seîné 
Stelltmg  irâi-  kâbbaiah,  zum  Thahnud  n.  ztim  Christenthnme;  vop 
^tOb,  ff'  Àbr.  feeîger.  Breslau^  Kem,  gr.  iïr-8  de  101  pages.        2  50 

849.  Lettre  adressée  à  M.  le  président  de  P Académie  des  sciencea. 
par  M.  Cl.  Gay,  relative  à  ses  travaux  scientifiques.  Paris,  de  Tûapr. 
àfeThuûot,  1855,  în^  d'une  feuille  li2. 

850w  Lettres  sur  la'Ristori,  et  Considérations  sur  Tari  théâtral  «a 
France;  par  D.  C.  Paris,  Gust.  Havard,  1855,  in-à2  d'une  feuille.  »  30 

At^éUtde  Ristori,  mariée  au  marquis  Gapranica  del  GriUo»  est  née  à  Civi- 
laie  ai  Priuli,  petite  ville  du  Frioul  véaitieu,  en  1822. 

«61.  Levens  bertebt  van  G.4.-A.  batun  de  StasBart  ?  door  J.  dç 
SfintJGenois.  Gand,  1855,  tJiroch.  in-«. 

Voyez  le  n*  954. 

te2.  Life  and  Works  of  Gœthe  (the),  wîth  Sketches  of  his  Ajfe;  by 
G.  A.  LiBwes.  London,  2  vok  in-8,  avec  portrait.  40    j» 

853.  life  and  Writings  of  M.  de  Stendhal  (Henry  Beyle). 
Impr.  dans  TEdinborgh  Aevievr^  np  ccix^  for  January  4856, 

854.  Lîfe  of  Hannah  More  (the)  :  wfth  «élections  f rem  ber  fiorres- 
poûdance.  London,  12  mo  pp.  364,  cldth.  3sh.    8 

Library  of  Christian  biography. 

815.  Iiadwig  Tieek.  Ëine  ^rarhislor.  I^kze;  von  (SCiriBeBMtr. 
^.-L.  Hoffioiann.  (Abgedr.  aus  dem  Album  d.  litérar.  Vereins  fb  Nom- 
berg,  fur  1856).  Nûmberg,  Bauer  u.  Kasîïe,  gr.  în-8  de  3  et  180  pag. 

Plnàeurs  ouvrages  de  L.  Tieck  opt  été  traduits  en  français.  (Voy.  notre 
«France  littéraire».) 


8a6.  Madame  la  comtesse  Victoriûe  de  Chastenay  [  de  Lenty  ]. 
Chàtillon,  de  Timpr.  de  Rodet,  1855,  in-8  d'une  feuille  li4. 

Notice  signée  :  G.  Laperouse.  Mme  Louise-Marie-Victoire  de  Ghaskenay* 
née  à  Paris  en  1771,  ne  mettait  point  son  nom  aux  ouvrages  qu'elle  a 
publiés  ;  elle  n*y  mettait  que  ses  mitiales.  On  a  de  cette  dame,  morte  le 
9  mai  1855  : 

Le  Calendrier  iê  Flore  (Paris,  ISOS,  3  volumes  iB-8).  •—  Une  traduction 
des  Mj^Btèreg  dUdolpke  (4  volumes  in-lâ,  1797,  1808, 1810).  —  Gèm  6» 
peiêfUi  anciens  (Pans,  1808).  —  Les  Chwa^iers  normands  en  ItàUe  et  m 
Sictle,  etc.  (Paris,  1816»  in-8).  —  De  VAsie ,  ou  Considérations  religieuses, 
philosophiques  et  littéraires  sur  F  Asie,  etc.  (Paris,  1832, 4  vol.  in-8).  Yoy.  te 
lome  Al  de  notre  «  France  littéraire  > . 

Mme  de  Chastenay  laisse  en  manuscrit  un  ouvrage  intitulé  :  De  V Europe^ 
ei  des  Mémoires  qui  embrassent  tout  le  temps  de  sa  longue  et  belle  vie. 

857.  Maison  d'habitation  de  Michel  Montaigne,  à  B(»tleaiix.  Paris, 
Techener,  place  du  Louvre,  20, 1855,  in-8  de  8  pages. 

Extrait  du  Btdletin  du  bibliophile.  Article  signé  :  D'  J.-F.  Payea. 
Voyez  aussi  les  n<»  866,  956,  967  et  984. 

867*.  Martin  Opitz.  Eine  Monographie  ;  von  Frdr.  Strehlke*  Leipzig, 
Brockhaus'  Verl. ,  in-8  de  x  et  182  pages.  3  25 

858.  Mayran  (Joseph-Decius-Nicolas),  général  de  diviâon,  commaD- 
deur  de  la  Légion  d'honneur,  né  le  19  janvier  1802,  mort  le  22  |uin 
1855.  Paris,  quai  de  Grève,  26,  in-4  d'une  feuiUe. 

Notice  extraite  du  Mémorial  historique.  (Novembre  1855.)  Rédacteur  en 
chef  :  L*-C.  Combarieu. 

859.  Memoir  (a)  and  Remains  of  the  late  Rev.  John  Gregory  Pike, 
Author  of  **  Persuasives  to  Early  Piety  ",  etc.  Edited  |by  lus  sons 
John  Baxter  and  James  Garey  Pike.  London,  1855,  Post  8vo.  pp.  469, 
clotb.  6s.  .6d. 

860.  Mémoires  de  Goethe.  Traduits,  pour  la  première  fois  (d'une 
manière  complète),  par  la  baronne  À.  de  Carlowitz.  Première  et 
deuxième  parties.  Paris,  Charpentier,  1855,  2  vol.  in-18  format 
anglais.  7   » 

La  première  traduction  française  des  Mémoires  de  Goethe,  très  incomplète, 
est  due  à  Aubert  de  Vitry,  Paris,  Pontbieu,  1823,  2  vol.  in-8. 

Goethe  a  publié  ses  Mémoires  sous  le  titre  de  Aus  meinen  LAen.  Ils  sont 
divisés  en  deux  parties  et  forment  huit  volumes.  Dans  son  élégante  traduction 
Mme  la  baronne  de  Carlowitz  a  respecté  la  division  de  l'original. 

861.  Mémoires  d'outre-tombe  ;  par  Chateaubriand;  suivis  duCon- 
grès  de  Vérone  et  de  la  Vie  de  Rancé,  terminés  par  la  Vie  de  Chateau- 
briand, par  M.  Ancelot,  de  l'Académie  française.  1'*  livraison.  Paris, 
Dutertre,  passage  Rourg-l'Abbé,  20,  et  tous  les  Hbraires  de  France  et 
de  l'étranger,  in-8  de  2  feuilles,  plus  des  gravures. 

Les  Mémoires  d*outre'4ombe,  etc.,  formeront  8  forts  volumes  in-8  jésns, 
iUttstrés  de  34  gravures  tirées  à  part,  et  de  30  gravures  sur  bois  tirées  dans 
le  texte.  Il  parait  une  ou  deux  livraisons  par  semaine.  160  livraisons  à 
50  c.  — •  L'ouvrage  complet  80  fr. 

Cette  éditi^  forme  te  complément  parfait  des  Œuvres  complètes  de 
ChAtoaubriaao,  même  format  c|ue  les  anciennes  OÉwores,  publiées  par  le 
même  éditeur,  en  16  volumes  in-8  jésus,  illustrées  de  64  gravures. 
Les  Mémoires f  etc.,  8  volumes.  80  fr. 

Les  Œuvres  aneienneSf  16  volumes.  fiO  fr. 
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GoDwtioD  de  gravurcss  pour  illustrer  toutes  les  éditkms  partielle^  on  i  ^ 
ptètes  des  Œuvres  de  ChAteaubriand.  34  livraisonf  composées  chaGit%ft  de 
quatre  sujets,  à  1  fr.  Chaque  grayure  au  choix  se  -vend  séparément  50  c. 

863.  Mémoires  et  Journal  de  Tabbé  Le  Dieu  sur  la  vie  et  les  ouvra- 
ges de  Bossuet.  Publiés,  pour  la  première  fois,  d'après  les  manuscrits 
autographes,  et  accompagnés  d'une  introduction  et  de  notes,  par  Fabbé 
Guettée,  auteur  de  «  l'Histoire  de  l'Eglise  de  France  ».  Tomes  I  et  II. 
Paris,  Didier,  2  vol.  in -8,  ensemble  de  61  feuilles  li2. 

Tome  i«'.  Mémoires  et  Fragments  de  Tabbé  Le  Dieu,  précédés  d'une  intro- 
duction. —  Tome  II.  Journal  de  Tabbé  Le  Dieu.  Décembre  lÇ99-août  170^. 
Tome  l^\  —  L'ouvrage  aura  quatre  volumes.  Prix  de  chaque  :  6  iir. 

L'abbé  Le  Dieu,  secrétaire  particulier  de  Bossuet,  est  mort  à  Meaux, .  en 
1713.  Son  journal  s  arrête  au  24  juin  de  la  même  année. 

863.  Memoirs,  Journal  and  Correspondance  of  Thomas  Moore,  edi- 
ted  by  tbe  Rigfat  Hon.  Lord  John  Russel,  }A.  P.  Vol.  VII  and  VIII.  Lon- 
don,  1855;  2  vol.  post  8vo  cloth,  with  Portraits  of  the  marquis  of  Lans- 
downeafter  sir  Thomas  Lawrence,  and  Thomas  Moore  after  D.  Maciise 
B.  A.  ;  and  Vignettes,  by  T.  Creswick  R.  A.,  of  a  Sunset  View  and  the 
Laurel  Walk  at  Sloperton  ;  With  a  copious  General  Index  to  the  whole 
work.  21  shel. 

864.  Memoirs  of  the  Life,  Writings  and  Discoveries  of  sir  Isaac 
Newton;  by  sir  David  Brewster.  Edinburgh,  1855,  2  vols.  8vo.  pp. 
1042,  cl.  24sh. 

865.  Michel  Lasne,  de  Caen,  graveur  en  taille-douce  ;  par  Thomas 
Amauldet  et  Georges  Duplessis.  Caen,  Mancel,  in-8  d'une  feuille. 

La  Jiotice  sur  Michel  Lasne,  mort  à  Paris  en  1667,  à  Tàge  de  72  ans,  a 
été  tirée  à  100  exemi^aires. 

866.  Michel  Montaigne  et  ses  œuvres  ;  pagr  Bigorie  de  Laschamps, 
avocat  à  la  cour  impériale  de  Rennes.  Paris,  Vaton,  rue  du  Bac,  50, 
1855,  gr.  in-18.  3    » 

Voy.  les  n~  (S83  et  698  de  1^5  ;  et  857,  956,  967  et  984  de  1856. 

867.  Molitor,  sa  vie  et  ses  ouvrages  ;  par  M.  H.  Âubépin,  docteur 
en  droit ,  substitut  au  Blanc  (Indre).  Aux  BatignoUes,  de  l'impr. 
d'Hainuyer,  1855,  in-8  de  12pag. 

Extrait  de  la  Revue  historique  du  droit  français  et  étranger. 

868.  M.  de  Gaumont.  Nancy,  de  Vimpr.  d'Hinzeiin,  1855,  in-8 
d'une  demi-feuille. 

Notice  de  M.  £.  Perrot,  extraite  du  «Moniteur  de  laMeurthe»,  sur  Pierrs- 
HÔui  de  Gaumont,  né  à  Paris,  le  13  mars  1781,  professeur  de.mathématiqttes 
spéciales  au  lycée  de  Nancy,  mort  au  mois  de  juin  1855. 

869.  M.  le  vicomte  de  Falloux.  Histobe  de  saint  Pie  V,  pape,  de  l'or- 
dre des  frères  prêcheurs.— Louis  XVI;  par  Taxile  Delord.— Monsieur 
te  comte  de  Falloux,  candidat  à  l'Académie  française  ;  par  le  môme. 

Articles  imprimés  dans  «  le  Siècle  »,  n^*  des  11  février  et  3  mars.  Ce  ne 
BO&t  pas  1^  seuls  ({u'aitjpubliés  le  même  journal  pour  combattre  la  candidat* 
tore  de  M.  de  Falloux.  Yoyes  encore  les  uo^  des  4, 17  (les  canéîdals  à  TA- 
cadémie),  20  et  26  mars. 

870.  M.  Victor  de  Laprade;  par  A.  Dufieuz.  Lyon»  de  l'impr.  à» 
Vingtrinier,  in* de  3  feuilles  li2. 
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Extrait  de  la  Rm)ueél»  Lyonnais  (décernbre  1SS5).  —  Jugemei^t  fiir  les 
IPlWél  df  ll/11iftor  é«f  ttplide;  né  à  Lyon. 

'  871.  Uozm  (W.  ÀO;  vpa  Otto  îahn.  !'*•'  ThçiJ,  n^t^fiUllip^  Wt 
zarts  in  Kptrst.  n.  e.  (lith.)  Façs.  seiner  Handscl^rift  (gr»  io-^obloqg). 
liBipÉig,  Breitkopf  et  parte!,  gr.  în-8  de  xl  et  716  pag.  14  75 

L^ouvr^ge  aura  nn  &ecmA  volume. 

87t*.  Nécrologie,  Paw,  de  Vimpr,  lijthagr,  «te  PruI  DupoaU  ia4 
d*une  demi-fedillélitbogr. 

Notice  sur  le  capit«giiM)  d^  frégalbe  I^a  Dii  parc,  datée  lie  Foiaif ,  le 
a»  juillet  18». 

872.  Nécrologie.  JeaBrEaptiste-^Ëtieime  Sonanier,  prote  d'impriiyie- 
rie.  Âmg&rsy  de  i'iniïHr.  deCosnier  et  Lachèse,  1855,  in-8  de  8  pages. 

Discours  prononcés,  le  29  novembre  1854,  sur  la  tombe  de  Soxpxnier,  coi- 
Uter^teiir  éa  %  Joantal  de  MBiiie^t4/>ire,  »  mort  à  5â  afis. 

W3.  Hôte  des  travaux  scientifiques  de  M.  Chartes  Terier.  fjiris,  df 
ril^r.  éè  F.  Dklot,  1^5,  in-4  d'une  feuille. 

874.  Hot^  biographiques  §flr  Casimir  Delavigoq.  Pari§,  4^  l'impr. 
ût  Maïteste,  in-18  de  deux  neuvièïnçs  4^  feuilles. 

Sî^ées  :  H.  Lemonnier. 

875.  Notice  bibliographique  sur  M.  L^n  BpM,  P^,  4^  lïinpr. 
i^  Guiraudet^  in-8  d'une  demi-feuille. 

3i|^é  :  Ferd.  Griment. 

J876.  NotiQe  biographique  de  Joseph  (îaa^herM  •  jht^bpscopi  à 
Nancy,  ir  édition.  Nancy,  4e  Timpr.  d'iUwdmt  ianS  4^  9  Î9vi^^ 

877.  Notice  Uograptûfu^  et  littéraire  ^ur  Cpurtdi^«i^D0liai9ti«,  eoré 
de  Sainte-Savine  lès  Troyes  ;  par  Emile  Socaxid^  l}îl^lëéeafa*eHMlîoiiit 
de  la  ville  de  Troyes.  Trôyp^,  Oufey-^ohi^t,  gr.  m-ê4e  %  ^Ue»  1^, 
pjusunpoitrait 

Suivie  d'une  liste,  pr  ordre  chronologique,  des  travaux  liMéaiHures^Jaaa? 
Charles  Caurtalon-Delaifltr,e,  J^i  à  i)ieuvil)e,  ]b3A  jw  17âS^  s»ort  le  ^  oc- 
tobre 1786. 

OT8.  Nc«ace  biographique  sur  Antoine  Bertjer,  de  Bovflle;  par 
M.  Vîox,  -ancien  représentant.  Sdnt-Nicolas,  de  Tîmpr.  dte  Tren^, 
1855,  in-8  de  2  feuilles.  ^ 

Antoine  Bertier,  né  à  Nancy,  en  septembre  1761,  a  donné  des  écrits  sar 
\l»  iiraaohes  des  oonuaissances  agniceles.  |I  est  moA  la  ^AéceMbre  1851. 

879.  Notice  biographique  sur  L.  F.  de  Tollenare  ;  par  LMenerf  Loiris 
laq^t,  deNaiiwoDlter].  Ncoites,  Guiér«iid,  1855,  so^8de4«eufl.  9(8. 

&!lpa^  de  la  îlciwe  des  previnoes  de  VOuest,  3«  année.  1S54-1855.  Louis- 
François  de  Tollenare-Grame2i,  né  à  Nantes,  le  14  avr'ri  f78Ô,  mort  le  20  de- 
oti;^ie48U,âPipjaUié,  enl8i0,  E^tm  sur  les  mtiiaim  qm  te  ^mmêfce 
éprmm  m  înmej^,  et  de  pogoareu^^rtifiàes  ifisécés  liane  te  i^fois  .afWO«i* 
cain. 

880.  Notice  ibiqgi^iffie  sur  le  dM^iieur  Croaffirio;  par  ledootoir 
BuriMm.  Pafis^,  die  J'iaqu*.  de  fiaçon,  1855,  khê  d'aune  denifléiDll^. 

JEatoait  <da  ^9umtil  'deîu  'Société  §a!èioane  de  mêdetfine  hommopathi^. 
Simon-Félix-Gamille  Croserio ,  né  le  16  novembre  fT86,  à  Condore,  en 
%yoia»^iinar|  à JP^s.jb»  ^,ayiû)  ftSi.  OUAito.lttî  fAntmrsmumpA 
au  Doojbre  desquels  :  1»  la  Médecine  boytaKfUftiiqiKt,  ^^  §à  4¥  Wm^ 


mix^  pe|d^|  h  tf^ilj^n^t  éi$  fnaladias,  1S35;  dt  des  AvaaUiis  piomii 
ria  sô^mà  p4f  llpipç^Qpjkihw,  1835  ;  8°  la  B^aiialiqufi  i%  la  médaoîM 
bomodopaihique,  18«B;  4*  un  Manuel  l)omœopat)[iiq\ie  ^'obatétriqtiiQt  1S|0, 
et  4â  Bèmbreux  articles  dans  les  Annales  de  la  médecine  homœopathiàue, 
1^  4rcètv^  ^  to  in^daeÎM  àoiiUBO|Mit<l!îi^t<e,  et  le  Journal  de  la  Sociéèé  ha^- 
Hpmf^fttfiind  d%  Pcuii,  etc. 

881.  Notice  sur  le  doeteur  Ernest  Cloquet,  médecin  conseiller  du 
shah  de  Perse,  membre  correspondant  de  TAcadémie  impériale  de 
I&é^ecine,  pfficier  df»  la  Légion  d'honneur;  lue  à  rAcadémié  de  mé- 
^ine  dans  la  séance  du  15  janvier  1856;  par  M.  le  professeur  baron 
H.  Larrey.  Pari^,  J.-B,  B^illière,  in-4  d'une  feuille. 

Eri^e^t  Cloau^t,  né  en  1818,  est  mort  à  l'àg^  de  37  a  as.  ^  Extrait  de^ 
JHi^tfe^  ffe  T Académie  impériale  de  médecine.  Tome  XX. 
Voyez  le  no  917. 

882.  Notice  biographique  sqr  le  docteur  L.  J.  A.  Marchai,  profes- 
seur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Strasbourg  ;  lue  à  la  séance  de  la 
Société  de  médecine,  le  12  juillet  1855,  par  le  professeur  J.  A.  Stdtz. 
Strasbourg,  deTimpr.  de  ^ilbenpaqp,  in-8  4'une  feuille  lf4. 

Extrait  de  la  Gazette  médicale  de  Str(^9bçwrg.  —  Laurent* Joseph-An*- 
selme  Marchai,  né  à  Strasbourg,  le  6  février  j8G6»  est  mprt  le  ^  mfii  1^5. 

883.  Notice  biographique  S|ir  le  peintre  bruxellois  Henri  de  Caisne; 
par  L.  Albin,  membre  de  TAcadémie  royale  de  Belgique.  Bruxelles, 
Haye?;,  1855,  in-8  de  (07  pages  avec  un  portrait.  2    » 

Extrait  des  %  Bulletins  de  FAcadéB^ie  royale  de  Belgique  »,  t.  XXI,  n*  10. 
L'hauteur  a  donné  un  Appendice  à  cette  Notice  dans  le  Bulletin  de  PAca^ 
demie  royale...  de  Belgique,  t.  XXU,  p.  3i4. 

88<h.  Notice  biograpjiique  S()r  M.  Allemand,  doyen  et  ancien  bâton- 
mer  de  Tordre  des  avocats  à  la  cour  impériale  de  Riom,  et  membre  de 
l'Académie  de  Cjermont  ;  par  M.  Félix  Grpllei.  Clermont-Ferrand,  de 
hmpr.  de  Thibaud-Landriot,  1855,  in-8  d'i|ne  feuille. 

|fé  I  Hiom  en  1773,  M.  Allemand  est  mort  le  16  mars  1854.  On  a  de  lui  : 
an  E^ai  sur  pomat;  un  Exs^mei^  du  régime  hypothécaire  et  des  améliora-- 
tiôns  dont  il  est  susceptible  ;  ui^  Essai  sur  Desaix;  et  le  Tr^jté  du  mariage. 

885.  Notice  biographique  sur  M.  Charles  Bourdon,  îjrchéologue;  par 
(}.  Raymond  Bordeaux,  dopt.  ^p  4roit.  Gaen,  Hardel,  in-8  d'une  feuille. 

Extrait  de  V Annuaire  normand.  Année  1856. 

jSj8o'*'r  Notice  biographique  sur  M.  de  Caumont,  archéologue,  fon- 
ceur de  la  Société  linnéenna  de  Normandie,  de  celle  des  Antiquaires 
etdèrAssocjationiïormande,  membre  fondateur  de  la  Société  frai^- 


espondant  de  l'Institut,  membre  du  eonseil  général  de  i'agricul 
tqre,  etc.,  etc.  Paris,  rue  Royer-Cp}lar4,  J3,  in-8  d'une  feuille.    1  50 

M.  de  QauiPQnt  est  né  à  Çayeux  ^n  1801.  Notice  extraite  du  Mugée  bio- 
gràphigue.  Panthéon  universel.  Rédacteur  ^en  cl^ef  :  ji.  periraiid  de  Thowry. 

Le  Musée  biographique,  Pan|.héon  universel,  p^r^tt  du^  i)q  30  de  chaque 
nais,  par  livraifti^n  de  4  feuilles  (64  page»  4'iFppressipD},  0  fpn^pra  10  vor 
kuats  in-8,,  qni  seront  entièrement  puDiiès  en  )85^.  Pni  annuel  (deux  vo- 
lâmes) poàjr  Pçris.  ^    ^ 

Ces  dép9rkementi|.  ^ 

880.  Notice  biograpb^i}^  HXf  ffi.  h  fiuabesa^,  conservateur  du 


H 


i 


départemant  des  estampes  à  la  Bibliothèque  impériale;  car  M.  I.  Des- 
noyers. Paris,  de  Fimpr.  de  Lahure,  1855,  in-8  d'une  feuille  1|4. 
Extraite  du  Bulletin  de  la  Société  de  Thistoire  de  France,  d.  de  mai  1855. 

887.  Notice  biographique  sur  M.  Geory  (Joseph-Eloi),  ancî^  prin- 
cipal du  collège  de  Digne,  ancien  juge  de  paix,  publiciste.  Paris,  de 
rimpr.  de  M""*  Delacombe,  1855,  in-8  de  4  pages. 

Signé  :  J.  Bousqaet. 

888.  Notice  biographique  sur  M.  Nell  de  Breauté,  correspondant  de 
rinstitut  (Académie  des  sciences),  conseiller  général  de  la  Seine-In- 
iérieure,  président  du  comice  agricole  de  Tarrondissement  de  Dieppe; 
par  M.  Tabbé  Cochet,  inspecteur  des  monuments  historiques  de  la 
Seine-Inférieure,  etc.  Dieppe,  de  Pimpr.  de  Delevoye,  1855,  in-8  d'une 
feuille,  plus  un  portrait. 

Eléonore-Suzanne  Nell  Suzanne  de  Breauté,  né  à  Rouen,  le  29  juin  1794, 
est  mort  le  3  février  1855. 

889.  Notice  biographique  sur  M""  Rosa  Bonheur,  artiste  peintre, 
directrice  de  TEcole  impériale  de  dessin  pour  les  jeunes  person- 
nes, etc.  Paris,  rue  Royer-Collard,  13,  1855,  in-8  de  8  pages.    1  50 

M^i'  Bonheur  (Rosa)  est  née  à  Bordeaux,  le  22  mars  1822.  —  Extrait  du 
Musée  biographique,  Panthéon  wiiverseL  Rédacteur  en  chef  :  Perraud  de 
Thoury. 

890.  Notice  des  biographies  originales  des  auteurs  qui  ont  écrit  en 
langue  indienne  ou  hindoustanie  ;  par  M.  Garcin  de  Tassy.  Lue  à 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de  Tlnstitut  de  France. 
Paris,  Benjamin  Duprat,  in-8  d'une  feuille  3[4.  3    » 

Extrait  du  n.  238  de  PlnsHM,  journal  universel  des  sciences  et  des  so- 
ciétés savantes  en  France  et  à  Tétranger. 

891.  Notice  historique  sur  César  Moreau  (de  Marseille),  élève  et 
consul  français  à  Londres,  de  1816  à  18âl  ;  auteur  de  travaux  scien- 
tifiques, fondateur  (1829)  de  la  Société  française  de  statistique,  etc. 
Rédigée  d'après  des  documents  officiels  et  des  pièces  authentiques, 
par  E.  Pascallet.  Paris,  rue  de  Bourgogne,  52;  Ledoyen,  1855,  in-8 
de  30  feuilles  3(4. 

Extrait  de  la  Revue  générale  biographique^  nécrologique^  scientifique  et 
littéraire.  8«  année.  !«'  volume,  2®  partie  (1854). 

892.  Notice  historique  sur  Edme  Bouchardon,  suivie  de  quelques 
lettres  de  ce  statuaire,  publiées,  pour  la  première  fois,  d'après  les 
originaux,  avec  un  portrait  et  un  autographe  ;  par  J.  Gamandet,  biblio- 
thécaire de  la  ville  de  Chaumont  (Haute-Marne).  Paris,  Techener,  in-8 
de  4  feuilles.  2    > 

Ouvrage  tiré  à  50  exemplaires. 

893.  Notice  historique  sur  les  services  du  général  Bourcet;  par  le 
colonel  Augoyat.  Paris,  de  l'impr.  de  Martinet,  in-8  de  4  feuilles  li4. 

Extrait  du  Spectateur  militaire. 

Le  général  Pierre  Bourcet,  né  le  ler  mars  1700,  à  Usseaux,  est  moti  à 
Grenoble  en  1780.  On  a  publié  à  Paris  et  à  Strasbourg  en  Tan  X  (1801)  uu 
volume  intitulé  :  Mémoires  miUtairês  sur  les  frontières  de  la  France  ^  du 
Piémont  et  de  la  Savoie,  depuis  rembouchure  du  Var  jusqu'au  lac  de  Ge- 
nève, par  feu  M.  de  Bourcet,  lieutenant-général.  Ce  volume  fanferme  sept 
mémoires,  dont  cinq  peuvent  dtre  attribués  k  Bourcet. 
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«M.  Notice  nécrologique.  Auguste  Carteiier.  Paris,  de  Timpr.  de 
Desoye,  1855,  in-8  d'une  demi-feuille. 

iS^^L^'??'  Havct.  Auguste  Carteiier,  pmfosseurde  rhétorique  aux 
coUégw  Stanislas  et  de  Saint-Louis,  né  en  1812,  à  Paris,  est  mort  le  1"  oc- 
tobre 1855. 

895.  Notice  nécrologique  sur  A.  F.  Dreuille,  peintre;  par  M.  Paul 
Carpentier.  Paris,  de  Timpr.  de  Bonaventure,  1855,  in-«  de  8  pages. 

Extrait  des  Annales  de  la  Société  libre  des  heanoc-arts.  Tome  18. 

896.  Notice  nécrologique  sur  Charles  Crozatier  ;  par  Francisque 
Mandet,  conseiller  à  la  cour  impériale  de  Riom.  Paris,  de  Timpr.  de 
F.  Didot,  1855,  in-8  de  4  feuilles  li2. 

Cjiarl^  Crozatier,  né  au  Puy  en  Velay,  en  1795,  célèbre  fondeur-ciseleur, 
mort  à  Pans,  le  8  février  1855. 

897.  Notice  nécrologique  sur  le  docteur  Delphin  Berton.  Paris,  de 
lunpr.  de  Malteste,  in-8  de  4  pages. 

Extrait  de  ÏUnion  médicale  du  18  décembre  1855.  Notice  signée  :  Vidal, 
a.  m.,  sur  M.  le  docteur  Delphin-Augustin  Berton,  médecin  du  bureau  de 
menfewaiice  du  8«  arrondissement,  né  à  Champigny  (Indre-et-Loire),  mort  à 
Pans  à  rage  de  53  ans. 

898.  Notice  nécrologique  sur  L.  B.  Le  Vasseur,  né  le  20  mai  1770, 
mort  le  1^  mars  1855;  parE.  de  Toulmon,  membre  de  la  Société  de 
I  histoire  de  France,  etc.  Paris,  de  Timpr.  de  Rignoux,  1855,  in-8  de 
12  pages. 

Louis-Bonai^enture  Le  Vasseur,  né  à  Paris,  nommé,  en  1800,  secrétaire  à  la 
correspondance  du  conseil  d'Etat,  a  collaboré  au  journal  scientifique  le 
Mémortal  universel.  Il  a  destiné  à  la  bibliothèque  de  sa  ville  natale,  une 
sorte  d  encyclopédie  qui  a  pour  titre  :  Mémorial  alphabétique  raisonné  des 
nommes  et  des  choses. 

899.  Notice  nécrologique  sur  M.  Blanchet.  Valence,  de  Fimpr.  de 
Marc-Aurel,  1855,  in-8  de  8  pages. 

M.  Blanchet,  inspecteur  de  l'Académie  de  Grenoble,  en  résidence  à  Va- 
lence. Notice  extraite  du  journal  le  Courrier  de  la  Drame  et  de  l'Ardèche. 

900.  Notice  nécrologique  sur  M.  Jean  de  Charpentier,  directeur  en 
chef  des  mines  et  salines  du  canton  de  Vaud,  professeur  honoraire  à 
1  Académie  de  Lausanne,  mort  à  Bex,  le  2  septembre  1855;  par 
M,  Lardy.  Paris,  de  Timpr.  de  Martinet,  in-8  de  8  pages. 

Extrait  du  BullHin  de  la  Société  géologique  de  France.  2»  série.  T.  XIII. 

901.  Notice  nécrologique  de  M.  Jean  Zuber  fils;  par  M.  Emile  Dol- 
îus.  Mulhouse,  de  Timpr.  de  Baret,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

Jean  Zuber,  né  à  Rixheim,  le  17  mai  1799,  fabricant  de  papiers  de  tenture, 
a  donné  plusieurs  notes  et  mémoires  sur  des  sujets  de  chimie,  do  mécanique 
«autres,  qui  ont  été  publiés  dans  les  BulleHns  de  la  SociéU  industridle  de 
Mlhouse,  et,  en  1852,  un  Rapport  sur  la  question  de  colonisation  de  PAI- 
pne  par  les  enfants  élevés  en  France,  aux  frais  des  départements  et  des 
ooepices.  Il  est  mort  le  25  septembre  1852. 

902.  Notice.nécrologique  sur  M.  Léon  Boitel,  fondateur  de  la  «  Re- 
vue du  Lyonnais».  Lyon  ,  de  Timpr.  de  Vingtrinier,  1855,  in-8  de 
Spages. 

Extrait  de  WRsDue  rfu  Lyonnais  du  1er  septembre  1855.  Notice  signée  : 


Aimé  Viogtriiiier.  iMh  BoiM,  né  À  Bittl^-Otil*,  »  fc  iK^ffi  IMI,  ^Mbo 
imprimeur  à  LyoD,  a  péri,  le  2  aoûl  1855,  en  ée  Imi^àfet  à  Ir%iyi 

903;  N&tifyb  {sIé&rekQpqae)  sur  Adolphe  Fmndeni  ;  pHr  A^M.  MAr. 

ihi^^li^é  Wh9  r^s  V  ëbitt-d^Dhëménifl  d«  ^èc)éi,  fe»  titt  ft  fib^tlfé 
i855. 

Adolpèe  FraDconi  *a  eu  peH  à  quelques  pièces  dô  tfa^tt^è^et  iieM  TiiBlur 
dua ouvrage 'd'équitatioH,  intitulé  :  Ze  ( 


(Parts,  Mich.  Lévy  frères,  1855,  ifa-lS  format  ariglaîs). 

90i.  Notice  sur  Daguerre,  peintre ,  inventeur  du  (iiorama,  officier 
(te  là  Léètoh  d'fcohh^h  tatèuhre  de  làSoWétë  libre  tifes  feëâttt-ârtset 
dëpWatetti^  Académies;  pdtM.  Paul Charpébtîeh  PaHfe,  de  l'iiûpf.  âé 
Bonaventure,  1855,  in-8  d'une  feiiilie  li2,  ï>los  un  pbhfait. 

ftitràit  rtù  XVnî«  voîumedes  AnnâM  de  ta  Éocîélê  Zfôrè  dèi  ôeavic^ari*. 
Louis-Jacaues  Maudé  Daguerre,  né  à  Cormeille  èû  Pàrisls  (Seine-êt-Oise),  le 
18  noveiflire  1787,  e^  mort  à  Bry-^sùr-Mame»  le  l^jtiillei  1^1  i 

905.  Notice  sur  Dupuytren  ;  par  M;  Maï^îgtié.  Paris,  dtâ  rîifapt.  dfe 
F.  Didot,  in-8  d'une  feuille  à  2  colonnes. 

L'article  Duriu^rtreh  de  hMuvâk  SiogirûfAîè  g/é^rilté  Ae  \AÛ.  Firaiin 
fiiiot  est  un  extrait  de  cette  Notice. 

906.  Notice  sur  Jean-Henri  Matthey,  docteur  en  médecine;  par  C. 
Broeckx.  Anvers,  1855,  broch.  irt-8. 


907.  Notice  sur  Jean  ttacentiusi  jpoètelet  histpriea  4u  XVI® 
par  Ulysse  Capitaine.  Liège,  J.-iG.  Carmanne,  1855,  in-8  de  32  page». 

Extrait  du  «Bulletin  de  T Institut  archéologique  liégeois  >.  Vefez  le  n* 
2128  de  1855. 

908.  Notice  sur  la  vie  et  le»  travaux  de  M.  te  ticx)ftlté  Hëridài-t  de 
Thury,  mettibre  honoi^aire  de  M  Sbciété  impériiailé  dés  ântîquaiî-ès  aë 
France;  par  M.  de  Villiers  du  Terrage.  Paris,  de  Timpr.  de  Lahùre, 
lé65,  ki-i8  de  cinq  neuvîèttïes  dfe  feuille. 

Extrait  de  V Annuaire  de  la  Société  dé  VHistùirè  êê  Praàce  pour  tfeS. 

â09.  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  dfe  Nicolas  Le  Blâi^c»  inV^ênieur 
des  procédés  de  l'extraction  de  la  soude  du  sél  marin,  l^àris,  de  l'impr. 
de  Mâllet-Bachélier,  in-4  d'une  feuiUe. 

Le  Blanc,  chimiste,  né  à  îsfeoudun,  en  1748,  est  niorl  à  èâiht-lDehis,  le 
[^janvier  180Ô.  —Cette  notice  est  {oubliée  pour  la  famille  Le  felànc,  fèr 
M.  le  marquis  de  Mannourf  d'EctOt. 

dlO.  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  dé  Paul-MaHe  Le  Târouîlly, 
ai^cMtecte;  par  Adolphe  Laûce.  Pari^,  Baoaee,  me  BdndpfUrte,  13, 
1855,  in-8  de  8  pag.  1    * 

Né  à  Ooutances,  le  8  octobre  1795,  Le  Terbuiiiy  a  doitné  son  âpnaâd  <yu- 
Yrasgie  sur  les  Edijkes  de  Rome,  publication  qui  ne  compte  pas  infinis  de  SS3 
planches  kk*fdio,  et  dont  le  texte  est  très  étendu.  Il  laissé  iilaeherrèes  utié  ré- 
duétioB  à  réau  forte  des  Vue»  de  Piremète,  et  une  œtivre  capitale,  h  f  9ti- 
eah  et  Sàint-Piierre  de  Rome, 

911.  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvragés  du  père  Cotte,  prêtre  2te  TÔ- 
ratoire,  cwré  dé  Montmorency ,  aàcfen  chanoine  de  Laott  ;  par  J.  E. 
6tiilloii,  juge  à  L«m.  Laori,  de  Tiinprknerie  de  Fleury^  18èf5,  M^^e 
2  feuilles  li2. 

^13.  Ilotiee  sur  Lassre  Bruaûdfet,  peintre  dé  YËooH^  ttAt^tit;  iTS3- 


lMI;'^p#ti))iir1és  Àssehnèau.  Paris,  I)ùniouIui<  tÔâS,  4ft^i^nM 
feuille  Ji4.  .     i    » 

'J^S.  ffôHcé  sur  Tabbé  René-François  R6brbaclMr«  docteur  en  tbéo* 
]oj(Ié  de  l'Université  catholique  de  Louvaini  auteur  de  «  TUistoire  ^ 

Ïirsellé  de  TEgUse  catboU(iue  » ,  etc.  Paris,  de  Timpr.  de  Rfiçoot,  w4 
un^  fôuflle.  '       ' 

L'abbé  Bobrbacher ,  ne  à  Langatte  (Meurthe),  le  27  septembre  ITW,  eiC 
nuNTt  le  17  janvier  1856.  Notice  par  M.  Louis  Veuillot. 

914.  N(^ce  sur  Léchât  t  par  ^laand  Guéi^iid*  correappadanl^il 
ministère  de  ^Instruction  publique  pour  les  travaux  hijrtori4U6S«.i|IMill^' 
bre  de  la  Société  académique  de  la  Loire-Inférieure,  de  la  Société.dfBs 
antiquaires  de  l*Ouest.  etc.  (Extrait  de  la  «Biographie  Bretonne  »). 
Rénnês,  de  î'impr.  de  A.  Marteville  et  Léfas,  lÔSS,  in-8  de  Y  pages.  - 

Léchât  rjulien-LQui$^ ,  prêtre,  né  à  Fougères  (Ille-et-yilaine)i  le  2^  juin 
11%,  Mifesdear  û^  pltilôsophie  au  collège  dé  Nantes,  est  mort  le  d  octobra 
18I9>  OMf e  plûMcfttN  diseonrd  et  frâgmenis  IHtèrdittô  et  philosoùbiqueà  qtiil 
a  fait  îfl^^teér,  mais  qcii  n'oùi  pas  été  réuhis,  Lécbat  é  pi^ié  diVert  0«yfÉ« 
fBB,  11  laissa  fiianwiOriK  un  Traité  de  phil0$Qphit  r^mmani  ém  H\jâH  et 
son  long  finseigntmeni. 

915.  Notice  sur  le  comte  de  Fleurieu,  ministre  de  lantariteét  daft 
colonies,  président  de  la  section  de  la  marine  au  conseil  d'Stai,  mMH- 
bre  de  l'Institut  et  du  Bureau  des  loofitudes^  eta  Parie*  F*  Didol  f: 
in-^  de  6  feuilles  1{4. 

Extrait  du  Moniteur  universeldes^  et  23  décembre  Iiâ6tt  djanTÎtr  105i*' 
—  Notice  sur  le  chevalier  Charles-Pierre  d'Eveux  de  Fleuriea,  né  àLyea*  le 
2)txfflfeft  1?38,  mort  le  18  août  1810,  suivie  du  Discours  prononcé  à  ses  ob« 
séques  par  M.  Haillon,  chanoiûe  de  la  niéttopde  de  Paris,  etc. 

Mflu  notice  sur  lé  dddeur  A.  Mattin;  par  E.  B^ssièfe,  6.  M.  >. 
Paris,  de  riiapr.  de  Brf^^  iti^lS  d*iiâ  liets  de  feuille. 

Le  docteur  Martin  (Alphoiose)  est  mort  à  t'afis,  en  f85S,li  flgti  déSt  attt. 
U  Mit  né  a»K  Andeiys  ^ora)» 

917.  Notice  sur  le  docteur  Ero^  CkK{uet,  tnééteelti  «t  eoûsèiltef  Al 
shah  de  Perse,  etc.  ;  par  le  Aîcteur  Dequevauvfljksr.  I^aris,  de  Tittipr. 
êè  Mirtiaet,  gr.  io-S  d'BUe  teiiile* 

¥«r«lèiit>«l. 

WL8.  IteSce  sur  te  docteur  Rigolot  ;  par  Gamier .  —  Impr.  dans  H 
tllettlfe  de  h  Nmnîstoatique  belge  t ,  *  série,  t.  V  (1855). 

919.  Notice  sur  le  peintre  Portail.  Nantes^  de  Timpr.  de  Guëravd, 
1865,  in-^  de  13  pages. 

fixtraît  de  la  Revue  des  provinces  de  POueUf  2^  anoée.  1854-1B55.  Ar- 
ûdt  signé  :  fiaga^  Itatifeux. 

92Ô.  "Notice  sur  le  R.  P.  Alexandre  Mallet,  delà  comi>agoie  de  Jé- 
sus ;  par  le  p.  Achille  Guidée,  de  la  métne  compagnie.  Paris,  de  Tioipr. 
de  Desoye,  in-8  de  16  pages. 

LeK.  P.  Alexandre-Dësiré  Mallet«  supérieur  de  ia  maison  de  Saiot-AchévC 
ne  %  Amiens,  le  2Ï  septembre  1799,  eât  mort  le  16  jaâvier  1856. 

921.  Notice  sur  les  mémoires  et  les  ouvrages  de  botanique  puâ)^ 
paf  .H^  E.  Gennàjxi  4e  Sajnt-^â^rre»  membre  de  la  Société  nbilcimn 
{hi^;dèlà15t)dëtê  de  biologie,  etc.  ;  membre  du  conseil  delà  Société 
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botanique  de  France,  docteur  en  médecine.  Paris,  de  l'iiopr.  delU- 
let-Baoielier,  in-8  d'une  feuille  1(2. 

922.  Notice  sur  lea  ouvrages  et  les  travaux  de  M.  L.-L.  Vallée,  offi- 
cier de  la  L^ion  d'honneur,  inspecteur  général  des  ponts  ^  Chaus- 
sées en  retraite;  rédigée  à  l'appui  de  la  candidature  qu'il  souicite  au- 

Eres  de  l'Académie  des  sciences  pour  remplir  la  vacance  ouverte  par 
^  décès  de  M.  Sturm.  Paris,  de  l'impr.  de  Mallet-Bachelier,  in-8  d'une 
feuille  li2. 

923.  Notice  sur  les  Tardieu,  les  Ck)chin  et  les  Belle,  graveurs  et 
peintres  ;  par  M.  Alexandre  Tardieu.  Paris,  Dumoulin,  1855,  in-S 
d'une  feuille  ij^ 

Extrait  des  Arehives  de  Vart  français.  Tome  IV.  Documents. 

924.  Notice  sur  les  travaux  de  M.  E.  Brown-Séquard,  D.  M.  P. 
Paris,  de  l'impr.  de  Martinet,  1855,  in-4  de  6  feuilles. 

925.  Notice  sur  les  travaux  de  Pierre  Gratiolet,  docteur  en  méde- 
cine, chef  des  travaux  anatomiques  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de 
Paris,  etc.  Paris,  de  l'impr.  de  Malteste,  1855,  in-4  d'une  feuille  1(2. 

926.  Notice  sur  les  travaux  de  M.  Poisedlle,  ancien  élève  de  l'Ecole 
polytechnique  (1816).  Paris,  de  l'impr.  de  Mallet-Bachelier,  in-4 
d'une  feuille  1(2. 

9af7.  Notice  sur  les  travaux  mathématiques  de  M.  J.  A.  Serret,  exa- 
minateur pour  l'admission  à  l'Ecole  impériale  polytechnique,  ancien 
élève  de  cette  Ecole,  docteur  ès-sciences.  Paris,  de  l'impr.  de  Mallet- 
Bachelier,  in*4  de  3  feuilles. 

928.  Notice  sur  les  travaux  mathématiques  de  M.  Joseph  Bertrand. 
Paris,  de  l'impr.  de  Mallet-Bachelier,  in-4  de  3  feuilles. 

929.  Notice  sur  les  travaux  scientifiques  de  M.  Laugier,  pri^esseur 
de  clinique  chirurgicale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  etc.  Paris, 
Mallet-Bachelier,  1855,  in-4  de  5  feuilles  1[2. 

930.  Notice  sur  les  travaux  scientifiques  de  M.  Thém.  Lestiboudois, 
conseiller  d'Etat,  membre  correspondant  de  l'Institut,  etc.  Paris,  de 
rimpr.  de  Mallet-Bachelier,  in-4  de  4  feuilles. 

931.  Notice  sur  les  travaux  scientifiques  de  M.  Longet,  lauréat  de 
l'InsUtutde  France  (Académie  des  sciences),  membre  de  l'Académie 
de  médecine,  etc. ,  candidat  à  la  place  vacante  dans  la  section  de  mé- 
decine et  de  chirurgie  (Académie  des  sciences).  Paris,  de  l'impr.  de 
Martinet,  in-4  de  8  feuilles  1(2. 

932.  Notice  sur  M.  Daunou;  par  M.  B.  Guérard,  membre  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres,  suivie  d'une  Notice  sur 
M.  Guérard,  par  M.  N.  de  Wailly,  membre  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres.  Paris,  Dumoulin,  quai  des  Augustins,  13,  1855, 
in-8  de  23  feuilles  li2,  avec  un  portrait.  6    » 

933.  Notice  sur  M.  Gratet-Duplessis,  ancien  recteur  de  l'Académie 
de  Douai,  membre  honoraire  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts,  séante  à  Douai  ;  par  M.  Preux,  premier  président  honoraire  de 
la  Cour  impériale  de  Douai. 

Notice  imprimée  dans  les  «  Mémoires  de  la  Société  d'asriculture,  sctenoes 
et  arts  de  Douai  »,  deuxième  série,  tpme  II  (1852-185^,  Douai,  t^i  ^ 


r0pro4iiileàlâtéte4aoiit9lMttedesHTmi  de  lé  WMiotiiècpi»  dt  feu  M.  €r. 
Dwittsb  (Paris,  L.  Potier,  1856,  tn^), 

Gntei-Dâplessis  (Pierre-Alexandre),  philolosue  et  bibliophile  distingué, 
éUitné  à  Jan^ille  (Eure-et-Loir),  le  16  décembre  1792,  il  est  mort  à  Paris, 
Je  90  mai  1854. 

M.  G.  Duplessis  était  le  cousin  deColardeau,  et  il  était  né  dans  la  même 
maiflOQ  où  était  né  le  poète. 

9Si.  Notice  sur  M.  le  baron  de  Stassart  ;  par  A.  d'Hàicourt,  mem-, 
krede  rAcadàmed'Arras.  Arras,  de  l'impr.  de  Gourtin,  1855,  in-8  de 
Sfemllesi|4. 

Extrait  du  XXVIIIe  volume  de  l'Académie.  —  M.  le  baron  de  Stassart, 
o6  à  Maiines,  le  2  septembre  1780,  est  mort  à  Bruxelles,  le  10  octobre  1851. 

Voye^len*851. 

935.  Notice  sur  M.  Parison,  homme  de  lettres;  par  J.-G.  Bnm^. 

Notice  îm{>rimée  à  la  tète  du  catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de 
cet  érodit  modeste. 

Parison  (Jean-Pierre-Agnès)  était  né  à  Nantes,  le  11  novembre  1771,  ii 
«t  mort  à  Paris,  le  16  décembre  1855.  Parison  avait  rendu  de  grands  ser- 
vices à  M.  J.-C.  Bronet,  par  la  révision  des  épreuves  des  Quatre  éditions  de 
«m  «  Manuel  du  libraire  >  et  de  ses  «  Nouvelles  Recherches  bibliographi- 
qoes  *  ;  aussi  Fauteur  du  «  Manuel  du  libraire  »  s'est-il  plu  à  le  reconnal- 
tie  dans  sa  Notice. 

Outre  le  catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  Parison,  de  xvj  et 263  pages, 
comprenant  2,72^  no»,  il  en  a  été  publié  un  autre  de  sa  collection  de  lettres 
aotographes,  manuscrits,  documents  historiques,  estampes  anciennes,  etc. 
Paris,  Laverdet,  1855,  in-8  de  6  feuilles  1/2,  comprenant  786  numéros. 

936.  Notice  sur  M.  RigoUot,  décédé  directeur  de  TEcole  prépara- 
toire de  médecine  et  de  pharmacie  d'Amiens  ;  par  M.  Taveroier. 
Amiens,  de  Timpr.  de  Caron,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

M.  Rigollot  est  mort  le  29  décembre  1854. 

937.  Notice  sur  Qrderic  Vital.  Paris,  de  Timp.  de  Lahure ,  1855^ 
in-8  de  7  feuilles. 

Notice  signée:  L.  D.,  extraite  de  l'édition  d'Orderic  Vital ,  publiée  pour 
la  Société  de  l'histoire  de  France. 

938.  Notice  sur  Villars  (artiste  dramatique)  ;  par  Ch.  M.  de  Flennes. 
Feuilleton  du  Siède,  numéro  du  5  novembre  1855.  Villars,  en  dernier  lieu 

irtiste  du  Gymnase,  s  est  noyé  volontairement  dans  la  Seine,  après  la  repré- 
Motation  du  12  octobre  1855. 

939.  Notice  sur  Vincent  Voiture  ;  par  Eugène  Dauriac.  Paris,  de 
rimpr.  de  Raçon,  in^  de  16  pag.  1    » 

Extrait  de  la  Revue  française. 

M.  Eugène  Dauriac  a  retrouvé  tout  entière  la  fameuse  pièce  de  vers  de 
Voiture ,  adressée  à  la  reine  Anne  d'Autriche  sur  ses  amours  avec  Buckin- 
gham.  On  sait  que  la  reine  ne  s'offensa  pas  de  la  rime  amoureuse,  et  qu'elle 
conserva  même  précieusement  dans  une  cassette  les  vers  de  Voiture. 
M.  Eugène  Dauriac  en  publie  une  copie,  écrite  de  la  main  de  Huet ,  évéque 
d'Avranches.  Avis  aux  amateurs  :  cette  brochure  n'a  été  tirée  qu'à  cinquante 
exemplaires. 

940.  Notices  biographiques  et  littéraires  sur  MM.  Hugues  Berriat , 
Jacques,  Charles  et  Félix  Berriat  Saint-Prix.  Extraits  de  la  «  Biographie 
du  Dauphiné  »  ;  par  M.  Adolphe  Hochas,  avocat.  Paris,  Cbaravey,  me 
de  Seine,  53, 1855,  in-8  d'une  feuille. 


Golmar^e  rimprimerie  de  madame  Veoflrt  Déâ^'i  itoSi  US  €fia» 

^igné  :  C.  Schmidi. 

;  MS.  Obsèques  de  M;  jbcob,  censeur  <^a  étude»  au  ijçée  iny^rial 
dé  Reims.  Reims,  Huet,  m-iS  d'une  demi-reuiUe« 

IMieoufs  de  MM.  iogaei  et  de  Maiehe  »  preyÂieur  el  iamomir  du  If^ie. 
Extmit  du  Cimrrier  de  Im  GhampagM^  du  dO  jaq^W  1^56. 

943.  Obsèques  de  M.  Paillet  (19  novembre  1855).  Vm^im  4t 
M^  Setimiont,  bàtennier  de  Tordre  des  ayocaU  k  la  f ont  iiii|»éiiato  de 
Ptfift.  PttrïSt  de  rimpr.  et  BaiUy,  1665,  i&^  éè  é  ptfi 

944.  Obsèques  de  M.  J.-B.-Auguste  Vinchon  (23  août  ltS8)r  P»Hs, 
de  llmpr.  de  Vincbon,  1M5,  in4  d'ude  d6BSi4lullei 

Dineurd  j^onoocèé  par  M.  QàmtUaBoHoetV  pai*  Mi  PèrtMr^  proie  dé  Tlfti- 
primerie,  et  par  M.  Baudot,  caissier  de  rimprimerie,  Mmb  idisè^iiaé  lit 
M.  lêaft-Baipliftl8^Âaguiit9  Vimlfofl ,  fmmiée  tThiëteir»  él  isM  d'wiB  ies 
pramières  maiéoaé  d'imprbaerte  d«  Pam^  désédé  à  Tàge  de  69  aoa,  aam  «ans 
d'fins  (duché  de  Nassau). 

945.  Oraison  funèbî-é  dé  Mr  Lôuià-Ffaûçoi!*  RbWfi,  «véquô  <te 
Bayeux  et  de  Lisieux,  prononcée  le  8  Janvief ,  joui*  dfe  âeâ  obsècwéSu 
en  présence  de  %r  Blanquart  de  Bailieul.  archevêaue  de  ftouen^  aaâ 
réglise  cathédrale  oe  Bayeu^  <  par  M.  1  abbé  V.  Hugot,  çhaoquid  d^ 
Bayeux>  missionnaire  apostoë^ue^  Caen,  Chenel,  in-S  de  2  feujL  »  Si 

940.  Palissy  ihë  Potter.  —  Ttie  Lffe  of  BemaM  Païissy,  of  Sainte^; 
by  Henry  Morley.  **  ^tt.  London,  l8*&>  »vo.  sp.  88^  cloth.    Its. 

94*7.  Pinel  et  son  époque;  ptir  M.  te  dofctettf  C.  âaucértrtte.  Nancy, 
de  rimpr.  de  madame  veuve  RayboîS,  1855,  in-Ô  d'utnô  teuîBfe: 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Stàùislas. 

948.  Peîfitfes  (les)  de  Laon  et  de  SaiAt-Ooentîft.  tte  Là  ttmr  ;  J)ar 
Champfleury  [Husson-Fleury].  Paris,  Didron^  DuoiouHn,  ni-8  de  Û 
feuilles  it4.  ^  50 

Documents  surla  vie  de  Maurice  Quentin  de  la  tour,  né  à  Saint^usatin, 
te  S  septembre  1704,  peintre  du  roi,  môrl  te  It  lévrier  iO^  ;  suiviô  du 
catalogue  des  gravures  d'après  de  la  Teur.  La  cMMiè  4e  «e  tsèièbre  |)«Mre 
ea  pastel  a  été  érigée  sur  Tune  des  placer  de  la  ville  de  Saint-Qatbtiii. 

949.  Pierre  Levassor  ;  par  Charles  Lœffler.  Êerlin,  Gebauer,  Îtt-Sft 
de  64  pages. 

Réimpr.  dans  le  même  mois. 

950.  Portraits  de  femmes  ;  par  C.-A.  Sainte-Beùvè  f  dfe  î*Atâdétbie 
française).  Nouvelle  édition»  revue  et  corrigée.  Paris,  bidîer,  18S5, 
ia^l2  de  20  feuilles  1{3.  3» 

951.  Premm*  jo«rnaliste  du  Poitou  (le).  Notice  sur  René-Akaôs 
I0iiyiieail4)eslog8s,  «écrit©  par  lui-même.  Nantes,  de  Ttiiqir.  de  <lu*» 
pawrt,  1865,  tn-«d*«ïie  déMM-feuille. 

Extrait  de  la  Revue  des  provinces  de  VOuest.  Troi-'ième  année,  IB^lifêt. 

952.  Président  Bouhier  (le),  sa  vie^  ses  ouvrages  et  sabîUîothèquei 
baf  Chîirlës  des  tÈuêrroîs,  taris,  Ledoyen,  Pajais-Royal  ;  Schw  à 
ratilKê,  1855,  îû-8  de  15  feliillèS  lj4,  t    h 

Tiré  à  200  exemplaires  numérotés. 


t 


^tdor-Lisside.  Nîmes,  de  l'impr.  de  Baldy  et  ftbgér,  il 

Mlm^M  %igfi«  :  Léopbld  tmêm  d«  Lalottf^LIMiéb  «t  tm  éê  MlHijl  : 
il»  «n  iMiMtt  €ltt-i8fUt  dtis  tMIffeénfn  pAd^fltés  eâ  Ii^4q4l8  ^#  K»  91 
foatrefages,  dq)ui8  douze  ans.  lo-plano  d'une  feuille. 

DM.  Hamas  (PieiftB  4^  ia  Ramée)i  »  vie^  ses  émts  9I ses  dpbUoifè; 
pnrCImHéft  WaMimton,  professeur  agfêgd  de  pMHMdpt^éaM  Ft^ 
<sm  idea  tettt^s  ùè  PkriÉ  et  «il  lyeéë  Lt^^â^lé-Orâifid.  t^âfis,  Métftîfeis. 
1855,  in-8  de  30  feuilles.  6    f 

Ce  Wi^il  m  tëi^iâiHi  ^r  kl  catàlbgtië  dé^^  é^Htâ  (k  tàfhû». 

M.  Alfr.  Michiels  d  publié,  dans  «  Te  Siècle  »,  deUt  bdnfii  érliotâl èùf"  Ml 
otivrage,  Bo*  des  5  et  16  février  1856. 

9S&.  Rapporté  et  notés  sûr  les  tWVàW  de  Ph.lirmiVèlle,  Infeènîèi)* 
ohrHi  Sceaux,  de  ri!h|)r;  dé  Muiiiel,  1855,  în-«  dé  3  teUlUes  i\h. 
Chauffage,  ventilation,  mécanique  et  hydraUll()uè. 

956.  Recheréhe^  et  docdhierils  ihédits  suf  Michel  iBôrilàïgilë.  fè- 
m  ie  VitÊ^  tie  Maul'ete,  iti^  d'Une  fé^Hëi 

RèbîMiliiÀ  et  Urabèéti  dé  MidM  Itoèthigtie,  »  6oM6aUÏ.  ^  Additi6fi  I. 
la  remontrance,  —  Deux  lettres  nouvelles  de  ce  philosophe.  —  Un  nett^ 
aalegraphe.  — -  E^il  signé  :  Dr  Ji»F.  Payent 

ytyeÉ  aussi  tes  n^  857, 686,  967  et  984; 

957.  Recherches  sur  Jacques  Du  Broeucq,  statuaire  et  architecte 
nStetois-,  ad  XVT»  siècle  ;  par  A.  Lacroix.  MOrtS,  1885,  feWCB.  ^fâtid 
in* 

958.  Revue  musicale.  Camille  Pleyel  ;  par  ft.  ^  ftbVrtiy  [M.  ^* 
rentino].  ^  Imprimé  dans  le  a  Moniteur  oniYènsèl  n  ^  «*  du  i3  WÈêk, 

930.  SacherD  <il  cavalière  Oàdo-Qiaolnto)4  t^tMâeSiiM  l'Ata^MIMie 
royidS  de  mfédedné  et  professeur  à  la  Faettlté  dé  mdtèciné  dd  1*^^ 
versité  de  Turin,  etc.  Paris^  me  Lafày«tte^  h%  IM64  ÎA^  à>Êm 
feuâle  i\k. 

Cette  notice  biographique,  extraite  du  MémorM  hiH&Hmtê^  pa^  M .  û. 
GôâbaHeu,  contient  la  nomeitelaUire  des  ouvragée  d^  «hevàii^  Sdeh^rO,  tti 
le  2  juin  1787,  mort  le  22  janvier  1855. 

860.  Sàint*-3ifflon  et  son  époque.  Lecture  î^ile  \  VktJàééïM  du 
Gard,  dans  la  séance  du....  1854,  par  M.  de  Daimant  aM.  NliiM«4ë 
l'iiopr.  de  Durand-B^le,  1855v  in-8  de  3  feuilles  i\^. 

Voyez  aussi  les  nos  790  et  810. 

19fel.  Scaliger  ( Joseph- Justus)  (Biographie,  feri^e,  etc*)?  vob 
J.  Bernays.  Berlin,  Hertz,  1855,  gr.  in-8  de  viij  et  319  pages,  avec  un 
portrait  ikhojgi^.  ^  25 

962.  Sculpteurs  d*animaux  (les).  M.  Barye.  Paris,  de  Timpr,  de 
PiHetafeié,  hi-8  d'une  feuilla  1^. 

Extrait  de  la  Jfemt  de  jftiHs.  irttde  sighé  :  "Êiïiite  Lame. 

"963.  Silvîo  Pèllîco.  Sa  vTe  et  sa  mort.  Lille,  Leïort  ;   et  ï^aris^  kL 
Leclère,  rue  Cassette,  19, 1855,  in-18  de  6  feuifles,  avec  unportràït. 
Collection  de  la  Biblioth^ué  âë  Lille. 
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964.  Shakeq[)eare.  Seia  Geist  u.  seine  Verke.  Ein  Fûhrer  f .  die  Léser 
ù.  Freunde  d.  Dichters  ;  von.  Ed  Hûlamann.  Leipzig,  0.  Wigand,  gr. 
in-8  de  viij  et  230  pages.  5    » 

9(S5.  Société  impériale  et  centrale  d'agriculture.  Séance  publique 
de  rentrée,  tenue  le  mercredi  19  décembre  1855,  à  deux  heures.  Pré- 
sidence de  M.  Chevreul.  Paris,  de  Timpr.  de  M"**  Bouchard-Huzard, 

1855,  in-8  de  4  feuilles. 

;  Notice  hbU>ri((iue  sur  Fouquier  d'Hérouel,  par  M.  Gareaa.  —  Notice  Ma- 
tôrique  sur  Philippar,  par  M.  Robinet.  --  Notice  historique  sur  Girard,  par 
M.  DelafoDd.  ~  Notice  historique  sur  Héricart  de  Thury,  par  M.  Léonce 
de  Lavergne. 

966.  Société  libre  des  beaux-arts  de  Paris.  Notice  biographique  sur 
Louis-Alexandre  Pérou,  peintre  d'histoire,  élève  de  David,  chevalier 
de  la  L^on  d'honneur,  membre  de  la  Société  libre  des  beaux-arts 
de  Paris,  et  professeur  à  l'Ecole  impériale  de  dessin;  par  L.  M.  Moul- 
tat,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes.  Rouen,  impr.  de  Pérou, 
1855,  in-8  d'une  feuUle  l\% 

Pérou,  né  à  Paris,  le  11  février  1776,  mort  le  9  août  1855. 

967.  Souvenirs  de  Montaigne.  —  Sa  naissance,  sa  demeure  à  Bor- 
deaux, son  tombeau  ;  par  L.  Lamothe.  Avec  une  gravure  du  tom- 
beau. 

Impr.  pp.  17  à  25  du  «  Gompte-rendu  des  travaux  de  la  commission  des 
monuments  et  documents  historiques...  de  la  Gironde»,  année  1854-55 
(Voy.  les  n«i  857,  866,  956  et  98i). 

968.  Souvenirs  du  collège  de  Langres.  M.  Oudot;  par  Alexis  Her- 
ron,  professeur  au  lycée  Saint-Louis.  Langres,  de  l'impr.  del'Huillier, 
1855,  in-12  d'une  feuille  5i6. 

Notice  sur  François  Oudot,  professeur  au  collège  de  Langres. 

969.  Souvenirs  du  théâtre  de  la  fin  du  XVIII"  siècle  jusqu'en  1830. 
Théâtre  de  l'Opéra-Gomique.  Madame  Scio;  par  A.  Vieillard.  Paris, 
imprim.  de  Remquet,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

Madame  Scio,  dont  le  nom  de  famHle  était  Leffrand,  débuta,  en  1787,  h 
Mont'pellier.  Elle  avait  alors  17  ans,  et  parut  sous  le  pseudonyme  de 
M^i«  Crécy.  M^e  Scio  est  restée  au  théâtre  depuis  1792  jusqu'en  1807.  Elle 
est  morte  le  1 1  juillet  de  la  même  année. 

970.  Souvenirs  intunes.  (1853-1854).  Le  prince  Gortschakoff,  am- 
bassadeur russe  à  Vienne  ;  par  Emile  Delessert. 

Impr.  dans  «  le  Siècle  >,  no  du  18  janv.  1856,  et  réimprimé  à  Leipûg, 
pour  Gerhard,  1856,  in-8  de  21  pages. 

La  réimpression  porte  pour  titre  :  Le  prince  Gortschakoff^  ambassadeur 
rueseà  Vienne;  souvenirs  inUmes  (185^-54). 

971.  Théâtre  italien.  M"*  Adélaïde  Ristori;  par  M.  Jules  Janin.  — 
Feuilleton  du  Joum.  des  Débats,  du  27  mai  1855. 

972.  Titres  et  travaux  scientifiques  de  M.  Th.  Gobley,  pharmacien, 
à  l'appui  de  sa  candidature  à  la  place  vacante  à  l'Académie  impériale 
de  médecine,  dans  la  section  de  pharmacie.  Paris,  de  l'impr.  de  Pion, 
gr.  in-8  d'une  feuille. 

973.  Tossyn  (Charles),  ingénieur,  auteur  du  pont  de  Boom,  sur  le 


Rupei  (Belgique),  décédé  le  20  mai  1855.  Vaugirard»  impr.  de  Chais- 
net,  1855,  in-8  d'une  demi-feuille. 

Charles Tossyn,  né  à Louvain,  le 21  octobre  1810,  a  publié,  sur  sestravaux, 
divers  mémoires  en  Belgique.  Cette  notice,  signée  :  L.  C.  Combarieu,  est  ex- 
traite du  Mémorial  histcrique. 

974.  Travaux  de  M.  Plouviez,  docteur  en  médecine,  de  Lille.  Lagny, 
de  rimpr.  de  Vialat,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

Notice  sur  M.  Plouviez,  né  à  Ârras,  en  1855  ;  par  Guyot  de  Père. 

975.  Travaux  et  titres  scientifiques  de  M.  E.  Bouchut,  docteur  en 
médecine,  etc.  Paris,  de  Timpr.  de  Martinet,  1855,  in-4  de  8  pages. 

976.  Trois  Chapelon  (les),  poètes  stéphanois.  Lyon,  de  Timpr/de 
Vingtrinier,  in-8  de  4  feuilles  3i4. 

Etude  critique  de  leurs  GEuvres.  Documents  nouveaux  fournis  par  M.  de 
la  Tour-Varan,  bibliothécaire  de  la  ville  de  SaintrEtienne,  et  par  M.  l'abbé 
Maire  ;  6  pièces  inédites  de  Jean  Chapelon. 

977.  Un  mot  sur  FrançcHS^Arago;  par  Charles  Redouly.  Paris,  les 
princq>aux  libraires,  1855,  in-12  d'une  feuille. 

978.  Un  professeur  de  mathématiques  sous  Louis  XIV  ;  par  A.  Ger- 
main ,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier. 
Montpellier,  de  Timpr.  de  Boehm,  1855,  in-4  de  3  feuilles  1[2. 

Extrait  des  Mémoires  de  TAcadémie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier. 

979.  Vie  de  Dante;  par  Sébastien  Rhéal  [Sébastien  Gayet,  frère  de 
M.  Améd.  deCésena].  Paris,  deTimpr.  de  F.  Didot,  in-4  de  2  feuilles. 

Extrait  de  la  Nouvelle  Biographie  générale^  publiée  par  MM.  Firmin 
Didot  frères. 

980.  Vie  de  M.  Tabbé  Garrigou,  fondateur  et  premier  supérieur  de 
l'institution  des  dames  de  la  Compassion,  à  Toulouse.  Toulouse,  de 
l'impr.  de  M"*  veuve  Dieulafoy,  in-8  de  9  feuilles  3[4. 

981.  Vie  de  Rodolphe  de  Rodt,  V.  D.  M.,  ancien  missionnaire  de  la 
Société  des  missions  de  Londres  dans  Flnde,  écrite  par  le  docteur 
Charles-Guillaume  Bouterwek,  directeur  du  Gymnase  d'Elberfeld. 
Traduite  de  l'allemand  et  auginentée  par  L.  R.  Toulouse,  Société  des 
livres  religieux  ;  «t  Paris,  aux  librairies  protestantes,  in-18  de  4  feuilles 
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982.  Vie  (la)  et  les  travaux  d'Érasme  considérés  dans  leurs  rapports 
avec  la  Belgique.  Mémoire  couronné  par  l'Académie  royale  des 
sciences,  etc.,  de  Belgique,  lu  le  8  mai  1852  ;  par  E.  Bottier,  avocat^ 
àGand.  Bruxelles,  Hayez,  1855,  in-8  de  190  pages.  2  50 

963.  Vie  (la)  et  les  travaux  de  Jean  Sturm,  premier  recteur  du 
gymnase  et  de  l'Académie  de  Strasbourg  ;  par  Charles  Schmidt,  direc- 
teur du  gymnase  protestant,  etc.  Strasbourg,  Schmidt,  rue  des  Arca- 
des, 6;  et  Paris,  Meyrueis,  1855,  in-8  de  21  feuilles  1[2,  plus  un 
portrait.  5    » 

Avec  la  liste  chronologique  des  ouvrages  de  Jean  Sturm,  né  à  Sleide,  en 
iBIfly  mort  en  1589;  les  auieurs  publiés  par  Sturm  et  ouvrages  auxquels  il 
a  ajouté  des  préûtces. 

984.  Vie  (la)  publique  de  Michel  Montaigne.  Étude  biographique; 


..  ,^^9^9»  archiviste  #  te  QQwrwttii  «ck  , 

in-8  de 27  feuille?.  'T'V 

Vçyez  augsl  {es  ço,  857,  gg^,  95$  Pt  9«T- 

985.  Villeaave.  Nantes  :  1792-1802  ;  par  Bvariste  Golonbel,  avooat, 
aQciep  mairp  4e  piapt^.  Pi^m^  4e  (impr*  4^  iîu^raild,  iu^  de 
3  feuilles. 

Extrait  4q  )a  Aein^  i^e;  prpvtfHé^  (fe  TÛUQ^^  2^  an{|fi#.  1964^1855.  ){o- 
tice  sur  ViUenave  (Mathieu-truilîaume-Thèrèse),  avocg^t,  littérateur  pt  biblio- 
graphe, oé  an  1762,  à  Saint-Félix  de  Garaman. 

986.  Virginie  Déjazet;  par  Eugène  Kerron.  Paris,  Bolle-Lasalle, 
ll«il«vanl  Montmartre,  ^,  1«55,  gr.  in-18  de  10  feuilles  1[0,  plus  un 
portrait  et  un  fac-sinûle.  i    » 

PMlina-ViifiBie  Béjtiet  est  aée  à  Paris,  me  Salât-Lazare,  1^  90  août 
1797.  -TK  MUf  Déjaoet  n^avali  que  cinq  ans  lorsau'elle  Rebuta  sur  le  thé&tr^ 
des  Capucines. 

997-  Vita  (la)  ed  i  iavori  del  pFOfiiBSoreGarnielo  Pugliatti  pel  dottor 
Giuseppe  Pugliatti.  Parigi,  dai  torehi  di  Martinet,  l85à,1n-8  de  S 
fSUJ}{es, 

•88.  Voltaim  ;  par  Bugène  Nei^.  Paris,  Chamerot,  rue  du  Jardinet, 
13,1855,inrlide20ewâllê8.  i    • 
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LTOAIRIE  FRANCOEDRÛPÉENNE. 


VUS|<IGATIQW8,  EN  LANGUE  FRANÇAISE, 

PAflAIÇSATfT   P4R    FASCICULES, 

A|perçu  ntiMMnicI,  no  t.  —  Murii. 

A)t^W  du  Vidage  ç^s  la  Kii^iç  n^èHdiPMlç  A(  1» 

Crimée.  Gr.  ii^^.  t^jw.  1  à  1^.  ...    .    Papi^,  gfp.  Qçim^d. 

—    du  Voyage  pittoresque  et  archéologique  en 

liifliie.  Qf,  i%4.  Uvr.  1  à  42.  .     .     .     .     .   Paris,  f^m.  Bourdin. 

AmIMPÎ^  «miiarôa  àm  végél^n^  ;pairG.A.  ehaêin, 
vp^^m^T,  Qf,  iiiT^  »9éi  planolias,  Livr. 

I  a  3.  .  ^ »&rj«,  4,*.  BaitUèra. 

-—    miscroscopique  ;  par  le  docteur  Louis  MandL 

Tomell.  Histogenèsç.  In-fol.  Livr.  12-|4.     •   Paris,  J.-p.  Bailli^. 


fF"    t;vi.J>k^^j     w*J»r*'liH         ..    1141. ^p*     IM     1L$i\HA\    *  <■ 


(i)  Nous  modifloiM  tons  les  mois  cet  aperçu,  aflo  de  tenir  nos  lecteurs  au  courant  4e  la 


la  renaiiM«ce;j)ar  fOC  ÀymêT  Vmikr  eih  ' 

doct.  Cattois.  Tom»  H,  In-i*.  Livf .  t  à  B,    ,   J?«Pi6,  Viotof 

—  du  ye  an  X\i\\f  siiclei  et  Im  «rts  qui  «n  ié-. 
ptlNtalt;  Nf  We$  Gailhabaud.  In-4.  Livr. 

1  à  162 *   Pftnf,fiidi«lB«ii^. 

Atlas  d'anatomie  descrij^iy^  du  Adrps  hiunain  ;  ptr 

Livr.  49 Paris,  Victot  MaMcrn. 

^  (9(^v,)  ûfi  iO^te?  IQ3  parties  de  la  Terre  en  40 
cartes;  par  H.  Ui^j^.  0r.  îa^dL  obi.  Livr. 
i   et  2 f  etliii,  0.  Eeimer. 

—  uniir^fsel  4^  géogrgiphie,  système  homalograr 

phiqne.  In-4.    IWr.  \, P^n»»  B">-  Boo«*iii4 

Bandages,  pansements  ^  jippar9iLi(  par  Goffrès, 

Sh  partie.  tor<2!  Livr,  i  à  5.    .     .     •     .     .   Pari»  ,    Méquignon- 

Marvit. 
fiiblia  sacra,  tabulis  ill^ltrata  ab  Julio  isohnorr,  À 

Carolsted.  —  Totum  opus  240  tabulas,  24  fas- 

ciculis  emittenda»  çompteetelw.  lo-fol.  Fa»-   Hm ,  Sohiitgeii   et 

cul.  2  et  3 •    .    .       Bcbwaii. 

^/^ffl$9tn§  g^éfald  (Qouy.)  depuis  les  temps   les 

Slus  reculés  jusqu'à  WHS  jeurs  ;  publ.  «oui  la 
irect.  du  doct.  Hmf^.  In-ê.  Livr.  i  à  460.   V$m,h.  DiëM  frères. 
Qff^oomb^  d«  ftOflae,  etc.;  par  M.  Lquù  Perrt^.Qif.   „    .    ^.^      ^    ^ 

in-fol.  Uvr.  1  à  65 Pans,  Gide  et  Baudry. 

Caucase  pittoresque  (le) ,  4«^.  d'appas  natura  par  le 

$>r*  GftgoiTe  Qagarine,  avec  une  Introd.  et  un 

texte  explic.  par  (e  eomte  Em,  StaekMêrg, 

Ij^fol,  Lfvr,  1  à  15 Faris.Gidi ai  Baudry. 

Compendium  ^  cbirurgie  pratique  ;  par  Denannilliêrê 

et  Gosselin.   Gr.   in-S.   Livr.  I  à  13.     .     .   P»"*»  Labé. 
Cours  d'bygièoe  fait  à  Ig  Facilité  d»  néd^dne  de  Pa- 

yîp;  çajp  1©  doot.  Z*.  Fkury.  In-8.  Livr.  1  à  8.   P»"*»  Labé. 

—  de  physiologie  fait  à  la  Faculté  de  médectae  de 

Pariis;  par  le  prof.  El4r(xrd,  Ia-8.  Livr.  1  à  SI.   P^r»»  La^». 
Dictionnaire  (grand)  de  géographie  universoito,  an- 

çi^nm  et  modarqe;  par  Benherelk  atoé.  Gr.    P*"s,  38,  rua  Neuve 

in-4.  Livr.  1  à  110, des-Petits-Cbaiopi. 

*r«    4»  ('iidmimslratioii  française;  par  M.  Mmir, 

Bhch»  Ift-^.  Livr.  5-7  (Cure -Minières).    .     .    Strasbourg  ,     veuTo 

Bergerfevr^ult;  et 
Pari8,rtt6  des  gaint^ 
Pares,  o. 


4e  la  IftAcme  latine  (^asd),  par  la  do^. 
GuillFreund,  trad.  par  M.  TVUtl.  fa4.  Livr. 

i  H  8(A.H(Î.). 

raisonné  de  i'Arqb«iaa<ïtre'  fra^çaiaa  du  Kl* 
991  X.VI»  sièelas;  par  M.  VioUet4e-Duc,  Gr. 

in-8.  Livr.  1  à  #7 

raisonné  du  mobiliar  fraaçiia  de  l'époque 
carlovingienne  àlaBaBaiisane0;far  M.  Viol- 

let-de-Duc.  In-8.  i-i^r.  1  ài  i 

(  nouv.  )  universel  d«  la  langue  fraocMëe,  ré- 
digé d'après  les  tr«vMS  «(  m  «némoiros  des 
membres  des  cinqdamea  4^  l*if|iitltut;  par 
M.  P.  Poitevin,  In-4,  Livr.  1  à  48,     .    .    . 


Pari8,F.  Didotfrèw. 
Parif,  Banea. 
Paris,  jtoiee. 

Paris,  €.  Beinwald. 


Essai  sur  les  monnaie  du  comté  de  Boaraognè  ;  par 

MM.  Le  PlanUi  et  L.  Jeam§  lii4.  Livr.  1.  • 
Etudes  SOT  les  carrelages  historiés  en  France  et  en 

Angleterre;  par  M.  Alfred  Ramé.  Gr.  in-4. 

Uvr.  1  à  & 

Exploration  scientifique  de  rÂlgérie  de  iSiaà  18M. 

Botanique;  râr  MM.  Bory  de  Saifa-VineeiU 

et  Dwnea  deMttiêonnem)e.  In^.  Livr.  1  à  17. 
Fastes  de  la  France;  jpar  C.  MuOié.  VU*  édition. 

In-8.  LîTr.  1  à  3 

Figures  et  descriptions  de  coquilles  nouvdles;  par  le 

doct.  bouts  Pfeiffer,  en  latin,  allem.  et  franc. 

In«4.  Livr.  1  à  4 

Gallia  Ghristiana....  Tom.  XIV,  ubi  de  wovincia 

Turonensi  agitur,  condidit  Barth.  HanxréQu. 

Gr.  in-fol.  Fasc.  primus 

Histoire  de  Ttle  de  Cuba;  par  Ramon  de  la  Sagra , 

trad.  par  M.  Berthetot.  In-fol.  Livr.  73et  74. 

—  de  la  peinture  sur  verre,  d*après  ses  monu- 
ments en  France;  par  F.  de  Laeteyrie,  1838- 
56.  In-fol.  30e  livr 

—  de  la  peinture  sur  verre  dans  les  diverses 
contrées  et  particulièrement  en  Belgique,  etc.; 
par  M.  Edm.  Lëvy.  In-4.  Livr.  1  à  25.     .    . 

_  de  la  Révolution  française;  par  L^B.^C. 
Paya.  In-4.  Livr.  1  à  6 

—  des  peintres  de  toutes  les  écolesw..  ;  par  Ch. 
Blanc.  In-4.  Livr.  171  à  174 

—  naturelle  des  mollusques  terrestres  et  fluvia- 
tiles  de  France;  par  A.  Moquin  Tandon  (  de 
rinstitut).  Gr.  in-8  avec  planches.  Liv.  3 
à  6  (et  dernière) 

—  i-eligieuse  et  monumentale  du  diocèse  d'A- 
gen  ;  par  Tabbé  Barrère.  In4.  Livr.  1-3.    . 

Iconographie  ophthalmologique...  ;  par  J.  SicMy 
professeur.  In-4  avec  planches.  Livr.  15.  .     . 

Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  antérieures  au 
Vllesiècle  ;parE<ifnofidLeJ»<anf.  In-4.  Livr.  1. 

—  romaines  de  l'Algérie;  par  M.  Léon  Renier. 
In-4.  Livr.  1   à  3.     .    .    (Voy.  le  n.  43). 

Manuel  de  l'amateur  d'estampes;  par  M.  Charles 
Blanc.  Gr.  in-8.  Livr.  1  à  6  (A-Greuter).    . 

Mémoires  d'outre-tombe;  par  Chateaubriand.  Nouv. 
édit.  In-8.  Livr.    là 

Monuments  de  la  Géographie  (les);  par  M.  Jomard, 
de  l'Institut.  Gr.  in-fol  Livr.  4  à  6.  .  . 
(La  sixième  livraison,  publiée  récemment, 
contient  :  la  6*  partie  de  la  grande  mappe- 
monde du  XIII«  siècle,  conservée  è  Heretord. 

—  Globe  céleste  arabe  coufigue  du  xi«  siècle. 

—  La  mappemonde  de  Henri  II.  —  Carte  ma« 
rine  du  XI V*  siècle.  —  Astrolabe  coufique  rap- 
porté d'Egypte.— Carte  du  globe,  par  Moham- 
med Al-Cnîarfy.) 


Lo«a*>le-Si«nMr,  Bo- 
bert. 


Paris,  Bancê. 

Paris,Gideet  Baudrf. 
Pftris^Lacroix-ComoB. 

Cassel,  Fischer. 


Paris,  F.  Dîdot. 
Paris ,     Arthus-Ber- 
trand. 


Paris,  r.  du  Bac,  32. 


Bruxelles,  i.-B.  Tir- 
cher. 

Paris,  Jules  Laisné. 

Paris,  J.   RenouarJ 
etC». 


Paris,  J.-B.  Baillière. 

Agen,  Chairou. 

Paris,  J.-B.  Baillière. 

Paris,  F.DIdot;  Aog. 
Durand. 

Paris,  Gide  et  Baudry. 

P.  Jannet. 

Paris,  Dutertre. 

Paris,  Benj.  Duprat. 


—  221  — 

La  septième  livraison,  qui  est  sous  presse, 
complétera  l*Atlas. 

—  égyptiens,  ou  Musée  d*antiquités  des  Pavs* 
Bas  à  Leide;  par  C.  Leemans.  Gr.  in4oI. 
Livr.  16 

GEuvre  de  Rembrandt  (Y)  reproduit  par  la  photo- 
sraphie,  décrit  et  commenté  par  M.  Ch.  Blanc. 
In-fol.  Livr.  1  àlO(Prem.  série) 

Orient  (l*);  par  Euqène  Plandin.  In-fol.  Livr.  1  à  10. 

Ostéograpble ,  ou  Description  iconographique  du 
squelette  et  du  système  dentaire;  par  H.-M. 
jfucrotay  de  Blainville.  Texte  in-4  et  planches 
in-fol.  Livr.  25  (et  dernière) 

Panthéon  de  la  foi  (le).  Vie  des  saintes...  In-8  à 
deux  colon.,    avec  illustrations.     •    .     .    <. 

Parallèle  des  maisons  de  Bruxelles,  etc.;  par  Aug. 
Castermans ,  architecte.  In-fol.   Livr.     .     . 

Paris  moderne;  par  L.  Normand  a(né.  IV'  partie. 
In-fol.  Livr.  9  et  10 

Pescatorea.  Iconographie  des  orchidées  de  la  collec- 
tion de  M.  Pescatore.  Gr.  in- fol.  Livr.  9.     . 

Planches  coloriées  des  oiseaux  de  la  Belgique,  etc.  ; 
par  C.'F.   Dubois.  Gr.  in-8.  Livr.  1  à  70. 

Rhin  et  ses  bords  (le)  ;  par  /.-FF.  Appdl,  trad.  par 
Le  BeHey-Hertzog.  Gr.  in-8.  Liv.  1  et  2.    . 

Synopsis  des  échinides  fossiles;  par  E^  Desor»  Gr. 
in-8.  Livr.  1  à  3 

Thésaurus  grsBce  lingues  ab  Henriço  Stephano  cens- 
tructus.  In-fol.  Livr.  53 

Traité  d'anatomie  pathologique  générale  et  spéciale; 
par  H,  Lèberi,  professeur.  In-fol. ,  avec  plan- 
ches. Livr.  6  à  10 

Types  de  chaque  famille  et  des  principaux  genres  de 
plantes  qui  croissent  spontanément  en  France; 
par  F.  Plée,  In-4,  avec  planches.  Livr.  81 
à  99 

Voyage  archéologique  en  Grèce  et  en  Asie-Mineure  ; 
par  M.  Pa.  Lebas.  Inscriptions.  In-4.  Livr. 
39.  —  Architecture.  In-fol.  Livr.  22.     .     .     . 

—  dans  la  péninsule  arabiaue  du  Sinaï  et  de 
rfigypte  moderne;  par  M.  Lottin  de  Laval. 
In-*.  Livr.  1  à  8 

—  en  Scandinavie,  en  Laponie,  etc.  Planches 
gr.  in-fol  Livr.  75  k  78 

Wilhelma  (la),  villa  mauresque  de  S.  M.  le  roi  Guil- 
laume de  Wurtemberg;  par  M.  de  Zanth, 
architecte.  In-fol.  Livr.  1  à  3.     .    .    .     .    . 


Leide,  E.  J.  Brill. 


Paris,  Gide  et  Baudry. 
Paris,  Gide  et  Baudry. 


Paris  ,    Arthus*  Ber- 
trand. 

Paris,  rue  Villedo,  10. 

Liège,  E.  Noblet. 

Paris;  Normand  atné. 

Bruxelles ,    C.    Mu- 
quardt. 

Bruxelles,  Muquardt. 

Darmstadt,  Lange. 

Paris,  C.  Reinwald. 

Paris,F.  Didol  frères. 

Paris,  J.-B.  Baillière. 


Paris,  J.-B.  Baillière. 
Paris,F.Didot  frères. 

Paris,  Gideet  Baudry. 

Paris,    Arthus- Ber- 
trand. 

Paris,  Gide  et  Baudry . 
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PU1LICA1IONS   RÉCENTES. 


■N      fcp   lui  .'.  ■■ 


[AtLÉlMlAGNE,   BELGIQtif  ,  GAllADA  «    FRAN<»(  f    €^M|G(f    ftOlMIli^t 
iÎAttt  «t  StrïSSK  ]. 


Chez  Au$.  ADBRY,  m  ttaup^e,  t(. 

llctUp  dM  châniMiui  {h).  Us  ^prans  cbMimis  QO«velle«  w  Mnt  l» 
iias^rf»  WfA  et  di^,  ou  eât  compnnse  la  chanypa  du  IWy,  la  qliMSOD  de 
Pavie,  la  chanson  que  le  ftpy  fiii  en  Esp^igofif  U  cb^nsQB  49  IWw»^.  te 
isbansotn  de$  Bru»«ttes  et  Terometru,  çt  plftsieura  f ullfè»  cbgWWB  nou- 
velles (Gand^  Cuqueshe,  et  Paris,  Auç.  Aubry,  1856),  petit  in-8  ou  in-16, 
caractères  gothiques,  vignette»  sur  ho\».  Béiœpres^ioa  fifioré^  d  un  rfc^a) 
fort  i^arf*  Tirée  a  170  exempU,  sur  beau  papiet  vergil»  2Tr.  5Ù* 
—  Le  même,  sur  papier  vélift  fort  (SID  9fteiO|pL)»  A  fr* 
^  LQinèm^f  pA^ier  Vélin  d«  couleur  (8  éxompL),  &  fir. 
Cluftrle»  du  U».  Opf^scufejt  ^tseorigiw^  f^£r^//j?  à  Jéc^nnè  fÀtê,  dite  là 
Pucelle  d'Orléans.  Nouvelle  édition,  précédée  d  une  Notice  historique  99^ 
Tauteur,  accompagnée  de  diverses  notes  et  développeûieûtâ,  0t  de  deuï 
ta&leaux  généalogiques  inédits;  avec  blasons  ;  par  M.  Vatlétde  VirivUk* 
Petit  in-8  de  10  feuilles  1/8,  plus  2  tableaux,  6  fr. 
Tiré  à  350  exemplaires  :  330  sur  papier  vergé,  4  sur  papier  d»  Chine, 
S  sur  papier  de  couleur,  8  ^ur  papier  velin.  —  Ce  volui»#  £ii^  partU  de  la 
collection  du  Trésor  des  pièceê  rares  ou  inédites  et  ea  forme  le  6^  votumè. 
Il  contient  les  opuscules  de  Charles  du  Li«  (mort  vers  163^)^  n lalife  à  son 
illustra  aïeule  ou  ancêtre,  et  est  assez  connu  des  bibliophiles.  £on  prix, 
dans  les  ventes,  varie  de  40  à  100  fr.  M.  Vallet  de  Virivilfe  réimprimé  toifi 
ce  que  ce  volume  contient,  à  proprement  parler,  de  lenséigaeowDts  histori- 
ques :  i^  P^  VwtracUon  et  parenté  de  ha  Pw^le  d^OrléQm  ftt*ec  U  généa- 
logie de  ceux  qui  se  trouuerU  aujourdJmy  descendus  de  ^  frèr4s^  Van  1610; 
20  Traicté  sommaire  tant  dv  nom  et  des  armes  qm  de  la  naissame  et  pa- 
rmU  de  la  Fvçelle  d'Orléans  et  de  ses  frères.  Il  y  a  jcàpi  des  dévelopoemenU 
nouveaux  et  la  plupart  émané»  de  la  même  siovnpe.TeIs«QKU;diveir8  tableur» 
bl^js^s  et  autres  pfèces  généalogiques  ou  hii^Qriqueg  proveiMit  de  Charles 
du  Lis  et  côTaseJ-vés  parmi  les  manuscrits  de  Peiresc  a  la  bibliothèque  de 
Carpentras. 

Verm  de  maitre  Henvi  ttMide  (1m),  poêlé  M  XV»  «lècle,  fticueillis 
.  et  {mUiès  par  J^  ^hàicherat.  -  Pet.  iQ-8«  5  fr. 

Recueil  des  meilleures  poésies  d'un  élève  de  Villon,  ignoré  jusqu'à  ces 
derniers  temps,  et  qui  a  eu,  comme  son  maître,  des  démêlés  avec  la  police 
pour  avoir  mis  de  la  politique  daae  wm  ¥wa.  L'éditeur  a  publié  de  nombreux 
documents  qui  attestent  les  infortunes  de  Baude,  après  en  avoir  tiré  la 
substance  d'une  biographie.  .   .    «  .       ,      .  .  ,,. 

Les  deux  derniers  ouvrages  font  partie  du  Ttésor  des  pièces  rares  et  wéd%tes. 

[29] 


IIIBâ,  miê^t,  fl. 


w: 


lîâiitai,  t^tiofi,  Kmk  Indt,  CMiii,  Gfèi9,  TiitqM^;  ptrlTl 
fêmki  âMîHMM,  IfniiM  par  ftaMto  Doiré*  Aocmnpifsfté  i'iiiia  daiia  <i# 
rAi{fÉrî#,  p»  A.  B.  t>itlMif .  I11-4  à  dtttt  eoioimas,  I  i».  3D. 

f  (PIM9  9ur  le  siècle  de  Loais  XIV  et  la  Régence  ;  préc^&  S^û^e  1V|- 

iàe  sqr  ratttettr,  par  ftniftf  <le  I^  ÈédolHère. 

téditéor  publfe  coôeurrement  deux  éditions  de  tés  impoftâtttif  méntpîfes  : 

I<'unejpp{Milaire9  illustrée  de  iSO  ^vures  par  Jaaet-Lanaé  et  V.  fcmlquiet , 
i&4l  daii  coTonnÀ,  qui  formera  10  séries,  soit  cinq  volump^.  (Aostrés  de 
tÛO  grarures  sur  bois.  Prix  de  chaque  Sérié  de  AO  jpages,  I  fr.  lé. 

L'ouvrage  complet,  20  fr. 

II  paraît  quatre  séries. 

L'aiit^  édi(i(M»  e«t^  de  biblîQtb^ue,  Iimrin^  avec  luxe  par  ))enri  Flan, 
sur  trfe  beau  papier  glacé,  fourni  par  le  Marais,  elle  formera  vingt  tolontes 
^Mi*  9»  farattFQDi  i^uUkemei^  tous  les  samedis. 

Frixde  chaque  volume,  4  fr» 

Us  pi^an^iers  sopt  en  yente. 
Mémalrai de  madmie (if  (toplto surb  vUle. la oiw  pt les s^l^n» 

fcPiriSy  illusti^  par  Janet-^Jin^e  et  V.  Foujquier.  Publiés  avec  lejjqn- 


\mf  illustrés  par  Janet*l,.anffe  et  V.  f  outquier.  Pubtiés  avec  le  pqn 
(  de  M**  iUorgelte  Pucre8tia-4,  ï  âmt  colonnes,  2  fr.  10.  fJOJ 


ùm  Hotear  (M.  Aag.  BERlTARl»),  rite  tepélleder,   11;  et  ehez  Jolet 
TARDIKD,  libraif»,  rae  de  Toaroon,  13. 


mm  1^  fr< 

U  f aU*  eel  tmom  fr«biK9me«t  k  Unitm  U»  j^wmu  g^ii  ont  acquis  Ip 

iiffi. 

M.  Aaguste  Bernard,  loaphrf  rfe  IftftMété  4#»  4l»%^if^  4e  Fr^DCe,  a 
*kW  fop  Uyr/^  à  M.  f  psfeer  de  >yftldbeii»,  auteur  (Je  plusi^rs  ouvrages 
l™l»ll|i«^«»rl^4ste>r^d9lU  ptYQicl  quelques  pass^g^  dé  la 

lettre ^e  réception  ^  ^  4l|K09  et  s^v^nt  homine  ^dressée  à  routeur  du  livre 
que  ficus  annonçons  : 

Moscou,  13i24  juin  1853. 

Monsieur,  je  ne  saurais  vous  décrire  l'impatience  avec  laquelle  j*ai  attendu 
votie  livre.  Après  mék  Éefé  Ytlr^  mmm^  H  N  OoinÂniauée  ici  et  à 
SaintrPétffsbpurg.  M.  le  b9ron  de  Korf,  directeur  de  la  bibliothèque  impé- 
riale, i^a  répondu  qu'il  allait  éerire  de  suite  peur  le  faM  ttàiti  EulHit  têlm  * 
livré  est  arrivé  les  derniers  jours  de  mai.  Etant  aveugle,  c  esl  ioa  illarSil- 
abeth  qui  m*en  a  fait  la  lecture. 

Q'$3i  en  vérité  un  ouvrage  vemill  de  npuv^u^  faits,  d'ob§eryations  eu- 
rieéees.  t  eontieni  des  deftils  jnuHipliée  et  tnlétessaiils  qfi  O0I  «aig*  àùê 
<liliffin$e  et  i|M  eI^t|tud^  qui  vous  fon^  }e  plm  gfand  honneur.  Vous 
mm  dédfe  m  ouvrage,  honneur  pour  U((aé  |è  vtms  ^\§  ihfMmsm  tàH^, 
et  qui  me  cause  d'autant  plus  de  plaisir  qu'il  me  transporte  à  une  époque 
di  M  trte  tù,  pleliî  es  jeuaette,  dtf  feu  el  d'svapMr»  fat  f  teav^Her  aaas 


tyjim  tai  €»;  i»e  ipi»  |fa<  été  ^asati  «1  iMunkémêê  à  Ifa^^m, 
']é Mi'émfptiÊéré^^  |ype^a{&q»e§  dent  teus  eouaieBMi  las  essais..... 


Etant  député  à  Parts,  dxez  la  premier  oonsuli  j'ai  choisi,  dans  les  dépota 
littéraires  de  cette  ville  S,000  volumes  que  j*ai  transportés  à  Mayence 

Lorsqu*Oberlin  m'envoya  les  Aimeles  de  Guteobarg,  fondées  .sur  la  fausse^ 
lettre  falMriquée  par  Bodmann  à. Mayence»  il  m*éoriviv:  «  Je  rae  niettrai  sur' 
vos  épaules,  pour  jeter  on  coup  dœil  plus  loin  ».  Oberlio  avait  cité  dans  cet 
ouvrage  le  Gesta  Ckriêii  coDQine  impression  de  Gutenberg  à  Strasbourg;  je 
demandai  à  Oberlin»  me  visitant  à  Mayence,  s* il  connaissait  le  Gesta  Christù 
Il  me  répondit  que  non 

Je  retourne  à  votre  ouvrage.  Le  premier  chapitre  est  fait  de  main  de  mat- 
tre,  et  d'un  maître  de  Fart  typographiaue.  Votre  découverte  des  lettres  de 
fonte  et  mobiles  est  très  importante,  à  l  époque  de  Goster. 

Vous  m*avez  fait  connaître  dans  le  chapitre  de  Mayence  bien  des  impres- 
sions de  Fust  et  Schœffer,  que  je  n*ai  jamais  vues.      "  [31] 


Chez  A.  BOHNË  et  SCHIJLTZ,  librairie  étrangère,  rae  de  Rivoli,  170. 

Ilœiali:iii  HortcBse.  EineNapoleonischesLeb^nsbîld;  von  L.  Miihlbach 

[Clara Mundt].  Berlin,  1856,  2  vol.  in-8,  42  fr. 

Cet  ouvrage  a  d'abord  paru  en  feuilletons  dans  le  «  Staats  und  Gelertbe 
Zeitung  des  Hamburg  Gorrespondanten  *  en  1855. 

WUdeD  Rouen  ;  von  Af.-(7.SapAtr.Ihrer  Kaiserlichen  Iloh^it  der  durch- 
lauchtigsten  Prînz.essin  Mathilde  Napoléon  gewidmet.  1  vol. 
Edition  in-18,  reliée  10  fr.  75. 

—  de  luxe,  in-8,  reliée  en  soie,  24  fr. 

—  de  luxe,  in-8,  en  terra  fonda,  58  fr.  [32] 


Chez  BM8SARD-61NET,  libraire,  à  Reims;  et  se  trouve  à  Paris,  chez  Aog.  AOBÏtY, 
riie  Daaphine,  (6. 


Bibliothèque  de  l'amateur  rémoi».  (IV«  publication.)  Chanson 
nouvelle  contenant  le  récit  véritable  et  remarquable  de  ce  qui  est  arrivé 
dans  la  ville  de  Reims  à  rencontre  de  Gensinistres  (publiée,  avec  un  Aver- 
tissement, par  M.  Louis  Paris).  In-24  de  24  pages. 
Il  a  été  tiré  de  cet  opuscule  des  exemplaires  numérotés  à  la  main,  savoir  : 
2  sur  peau  de  vélin  ;  —  5  sur  chacune  des  couleurs  suivantes  :  rose,  chamois, 
vert,  jonquille,  et  bleu  ;  —  75  sur  papier  vergé  de  Hollande.  [33] 


Chez  GHAilEROT,  éditeur,  me  da  Jai^iact. 

■latoftpe  die  France  «  par  Michelet.  Tome  IX.  Guerres  de  Religioa. 
In^,5fr.50.  [34] 

Aa  GaDploir  des  Imprimears-llBis.  LACROIX-GOHON,  édilear,  quai  Malaqaais,  IS. 

Couiéreneea  4e  la  Triulté;  par  M.  l'abbé  F.-iV.  Mîchon.  ln-18, 

2  fr.  50  C. 

Ces  conférences  sur  la  religion»  prêchéea  en  1855  à  1  église  de  k  Trinité, 
traitent  la  question  capitale  de  l'incrédulité  moderne.  Elles  sont  la  réponse 
àcette  aocusatien  si  souvent  répétée  à  notre  époque  :  «  I«e  ehrisUfmimM  h 
meurt,  le  christianisme  a  fait  son  temps».  Elles  ont  excité  le  plus  vif  iaté- 


i 


—  «25  - 

télâeiFiml  nn  «uâitotre  d'élite.  Leur  lecture  lie  peut  <|ue  raHermir  d»  les 
Aiiites  croyMced  deTSTangile  des  ee|Hite  sérieux  qui  balaBceraieoi  encore. 

Nmummi.  Les  Dionysiafiues  ou  Bacchas,  poème  en  XL VIII  chants.  Précédé 
(Tune  introduction,  suivi  de  notes  littéraires,  géographiques  et  mythologi- 
ques et  de  tables  et  index  complets,  rétabli,  tradm  etooiinientéjMrle 

.  ..comte ^eJÊQtceUus,  ancien  ministre  plénipotentiaire.  6  vol.  ia-13»  ii  fr« 
Voyez  plus  bas  pour  une  édition  grecque  de  oe  poème.  [35] 


Chez  E.  DENTil,  libraire-éditeur,  Palai^Royal. 

Après  la  paix.  Considérations  sur  le  libéralisme  et  la  guerre  û'Orient; 
par  le  comte  Agénor  de  Gasparin»  In-8,  3  fr. 


éc  Paris  (la).  Mœurs,  anecdotes,  spéculations   et  conseils 
pour  faire  valoir  ses  capitaux;  par  ^.-G.  de  Méridet,  huitième  d'ageut 
de  change.  In-lS,  1  fr.  50. 
.  Ouvrage  entièrement  inédit. 

Ceaférencca  4e  IHM  (les)  et  les  Nationalités;  par  Jos^  HeUzen- 
Aetm.  Brocfa.  in^,  1  fr. 


Csngrèa  éb  Vieiaiir  (le)  en  1814  et  18i5,  et  le  Congrès  de  Paris  en 
18^;  par  le  baron  Sirtema  de  Groveetins.  Br.  in-8,  2  fr.  ' 


Cmiécs  d'amoart  par  Aleosandre  Weill^  auteur  des  «  Histoires  de  vil- 
lage ».  Gr.  in-18  Jésus,  1  fr. 

Ces  contes,  qui  se  distinguent  des  autres  tant  par  le  mouvement  drama- 
tiç[ue  que  .par  la  visée  idéale,  peuvent  être  confiés  aux  lecteurs  et  aux  lec- 
trices de  tous  les  âges. 

UMaire  de  la  dliplomatle  slave  et  Scandinave,  suivie  des  Négocia - 
tirons  de  Ponce  de  la  Gardie,  diplomate  et  général  suédois  au  XVI*  siècle, 
d'après  les  documents  contemporains,  tirés  eux-mêmes  de  la  correspondance 
de  Ponce  de  la  Gardie  et  des  archives  de  Suède  ;  par  François  Combes,  pro- 
fesseur agrégé  d'Histoire  au  lycée  Bonaparte.  1  vol.  in-8,  7  fr.  50  c. 
Cet  ouvrage  forme  le  second  volume  de  Thistoire  générale  oë  la  diplo- 
matie EUBOPÉENNE.  Lc  premier  volume  a  paru  en  1854  sous  ce  titre  :  His- 
toire de  la  formation  de  réquilibre  européen.  In-8,  prix  :  7  fr,  50. 

Mfte  laMétaÉpe;  parX.  Muret  de  Barty  ancien  député.  In-^,  1  fr. 

■ifttoire  de»  plus  célèbre»  amateur»  ffraoçal»  et  de  leurs 
relations  avec  les  artistes;  faisant  suite  à  celle  des  plus  célèbres  amateurs 
italiens  ;  par  M.  J.  Duménil,  InS,  7  fr.  50. 


jclel  (les).  Etudes  aur  les  destinées  futures  de  Thomme; 

par  Ronzier-Joly.  In-8,  6  fr. 

^»lèiie  et  phjraiologie  da  marlai^e.  Histoire  naturelle  et  médi- 
cale de  rhomme  et  de  la  femme  mariés  dans  ses  plus  curieux  détails. 
Théorie  nouvelle  de  la  génération  humaine.  Stérilité,  impuissance,  imper- 
fections physiques,  moyens.de  les  combattre.  Hygiène  spéciale  dp  la  femme 
enceinte  et  du  nouveau-né  ;  par  A,  IM)ay.\V^  édition,  très  augmentée.  Gr. 
in-18  Jésus  de  500  pages,  3  fr. 

latMdnetlaii  à  l'étaiiU«aeme»it  d'an  droit  paMfc  euro- 
péen) par  Francisque  bouvet.  2"  édition,  revue  et  corrigée  de  «la 
Guerre  et  la  Civilisation  >.  Grand  in-18  Jésus,  3  fr. 

rde  plaiair  (les);  parP»tt(  Augmz.  In-18jés«ë,  1  fr.  50. 


l«P*  lMorâ0we.  Iieti^ièiiie  édition,  revue  ^  augniMitio. 


and  in-8  j^us^  9  fr.  SB. 

VéHtaMe  Hanviel  des  fArÉtelpeft  framfaii  (le).  Premier  dic- 
tionnaire grammatical  et  usuel  des  8»000  participes  présents  et  des  8,000 
;  de  la  laneue  francaiset  aviBP  ld.8o)|ition  de  toutes  les  dif- 


cultés  iiihéi«flt«s  I  tnâquê  ptHlèijij  par  lëâéfterJIIIJMne,  professeur  de 
Jiofaei  çt  d9  littérature,  Ie-18  d§  900  paf ^,  7  fr.  50.  [»] 

n-rti  \mmrt 

Gm  WÊé  Pimii  Mtet  (tlm^  êktiti^i  iBjviwNiii  éi  rfaMtiii 
me  Jaeob,  S6. 

IMlcctlMa  «e   diNsanaeiat»    InédltÉi    iÊë¥    l^ltÉiiéêifé   4e 

WÊÊuÊm,  t^bliés  par  èrér»  du  ffimv^tmmtà  él  {ftrlHi  «ém  éa  iMMie 
de  rinstruction  publique.  In-4. 

Gatatoftoe  fénécal  des  nanaaents  des  bttdiothëaiMft  MM^^ate  Hm- 
tements.  Tome  Qi  oenteiiant  les  MaiMiierits  de  la  Bimiotbèqae  de  Troyes>Si  f . 


^umâtnius. 
Kx  recensione  Fnmpp%  l6  jsoft.  —  Apoiioni  lyni  mstona.  ex  eoA.  Hris, 
édita  A.-J.  Lapàutn.  Nicetas  Eugenianud.  Si  nbva  reèelibidiié  f  ^om- 
dii.  GrsBce  et  latine,  cum  indice  historico.  Grand  in^  à.  dèiix  éolônmi 
de^pig.iiafr. 
i^iptortim  grtBCOmm  bibliothéeà.  Velumeti  KLV. 

CvéUIiI  IS»i4«tlfima  in  provindas  écolesiasticas  disiri^utà  ;  in  guà  serin 
et  hi^koria  arc^iepiscoporumf  episeoporum  el  abbaUm  ré^onum  omôiom 
quas  vêtus  GaUi^  complecteoatur»  an  orijçiiie  ecclesiarum  ad  nostra  tem- 
pera deducitulr,  et  ptobatur  et  atHneliticià  ibsttuméntis  ad  éàtoèm  ^o- 
sitis.  A  mon^bis  cohgre^tioirïs  §.  Bf auti  ad  tèréiuM  dètKât#  t6kMn 
opère  perducto,  tomum  quartuÉi  decimuth  libi  de  prorinéia  TtifciMfti 
agitur,  couéidii  BànrnvoniMtsê  HavtÉAQ*  FaseiaAia  fnmm*  Qm^A 
in-folio,  t8  fr, 

iimmmm($.  IM  Dyûnysiaqw»  eu  B^ucchm.  Poème  eja  LXYIU  chants,  grée 
et  français,  précédé  d'une  introduption,  suivi  de  I9tes  lifttéraireâ,  géofra- 
pbiqaes  et  mythologiques,  d*un  tableau  raisonné  des  corrections  etjeUOblcs 
et  înde^  complète,  rétabli,  tntdeit  et  commenté  (lar  le  èpttilè  i%  JWraMÉ» 
ancien  ministre  plénipotentiaire*  Grand  in4i  de  49  reiïilies,  90  fr. 
nbiloiMfiiie  des  auteufs  grées.  YMme  XLtl.  I/attetr  i^lit^  ea  aMMs 

ieufifS  c|liÉ(eêl!e-ei,  eneédîtren  petit  fonoMI  fn4t2.  Elle  eôfiHeàt  ieitteent 

rHUrodmièft j  k  iradnetioD  français  dtt  poèime,  et  les  neiee  qui  raeeoaipft- 

0iéM  et  l'expMqùeM.  (Voyes  |>!us  beat.) 

Ibiir#c«  et  il^Éléiev#  de  Ttfllti<è.  Nowèllé  édition,  révevé  ^t  cor- 
rigée, avamentée  de  la  vie  de  ravtfaevr,  de  noteâ  et  dô  pièces  inéditas, 
^  Amm  «oe»,  aâveaat  av  yresMfai  ^ysiaiffe.  In«  4èe8  fMaia»,  f  ir. 
Gè  nW  peint  un6  sim]à1e  réimbressioà  dés  dfitméi   éf^  M.  êi  Voi- 
ture que  donne  M.  Ai6édée  Rotiif,  €*B6t  la  ptefl^iè^  Idftiéà  fidMé  éi  ëéltoléla 
tfes<BawsedeVfican«yeflilM,  iikn^iém.kMmmnKrikmmmp' 


i 


Ou  l4M>  fiWMT^  liNiN  ie  t'hMiiiil,  4«  ii  BHiitmi  h^iMi,  4m 

IMÎMv  MMipMft  M  nrif)  19  LiNfllf  49  VlVil  il  19  Clktlli|  9l9if  fW  ^k 


teecdoto  Micm  #t  pulnaa  ex  OrimtèM  ÛctUiMite  àU«ki,  lu  Ho- 

cthiopieAs,  latins  ;  piiWié9  Mr  Tifphmdtnt  h^m^t  imif  i  kftu  ^»  «r. 
ïn^i  ç^*  ay w  plusieurs  fto^mite^  32  fr. 

Weidmann,  1856,.  1  vd, ^5d£^,  jbr.  iî>. 

I  9irti9>m69ea,  1856»  in-4,  i¥ie  p^anofcni  lOiw.,  16  fr. 

tamallca.  Recueil  des  prineipaut  oûvta^M  tifiidils, 
yvUiéi»  craduito  et  inonpMnée  de  «itM  ei  de  gioeeiine  pir  Çlmlm 
Qnuàl.  Leipxis,  DOiffling  et  fVtnke,  l^M^,  â  toi.  ia^,  br.  â3  fir. 
(Dans  11  tome  second  se  troute  la  grammaire  tamoulé  de  dfaul.) 

Sekehnuii^  (die)  de»  J^orwci^iAchen  gtammes  zùmChristéntbui 
in  jbrem  geschîchtlichen  Verlaufe  quenenmâssig  geschildert;  ton  D' 


fer.  Tome  I.  Miinchen,  1856. 1  toi.  in-^,  bt,  U  fr. 

CMtrçn'»  j;ramma^  der  Samojedischoa  Kpitchen.  herau^^mcbe»  tmi 
AHUm.  5dAte/ner.  Saint-Petersburg,  1854, 1  peau  vol  grçind  iïi-8,  br»  Il  f. 

^mWÊwmm'B  Wôrterter«Bkbaii9e  lui  àm  Suiiojidiedien  M^nxàmà^  bflirkei- 
tet  von  A.  SehiëfUir,  (SainV-Pétenburg,  1855,  1  toi.  grand  lft<^,  hf.  10  f. 

gfiiiwi  ^iMnpIet  d^  lanfwe  mittèiwelle;  ptr  C.^l^-A.  IMà^ 

mr.  Gaen,  Chesnil,  1652-55,  4  toi.  gr.  in>8,  36  fr. 

Le  tome  IV  qui  vieqt  de  paraître  se  vend  séparément,  10  fr. 

té  tome  premiçf  contient  ;  Grammaire. 

—  second       —        Boâiç^LiMD, 

—  troisième    •—        Applications  aux  ieiêncés. 

—  quatrième  —        ApplieaUons  aucb  tetttei^ 

«  Ce  grand  et  satant  ouvrage  tient  d'^e  présenté  à  Tlnstitut  de  France*. 

McliMinalre  pam%nffiUN^nMt%  mmmmmol  H  latin  ;  par  Au- 
gustin Çhaho.  Bayonne,  P.  Lespes^  grandin-7 proche.  Pri^  de  cbaqi|e 
iivta»oii  :  70  e. 
Les  quinze  premières  sept  en  vente. 

éffri  edit®  ;  auctore  Jtst$mio.  teipsiip,  Yoss*  I856i  ift'S»  avec  plaiMibes, 
3  fr.  75. 

riorsi  Indiae  Batarce;  auotore  MiqueL  Amstelodami,  G.  G.  Van  der 
Post,  1855-56,  in-8,  avec  planeh^  broché,  Les  qi^atre  SasQi&ales  9P0.t  ip 
tint9.  ffi%  <le  pnaque  fascicule,  $  fr.  25. 

HMaire,  dogniea,  traditiona  et  liturgie  de  YiMaé  Mrvié- 

«éntales).  Paris,  {ffib,  f^,  ik.  fiO. 


—  228  — 

et  IMIrfeaiiMi  de  la  p^rnélaJÉin  iMmMMé.  Ou- 
vrage traduit  du  chinois  par  M.  Stonwfias  JuiMfi,  mcirdire  de  VIMitUi; 
avec  notes,  par  M.  SalvéUU,  et  an  Mémoire  sur  la  porcdaine  du  Japon, 
^^  M.  Hoffmann,  Paris,  1856, 1  beau  vol.  grand  in-8,  avec  cartes^ 
planches,  12  fr. 

Hymne»  funèbre»  (les)  de  l'Eglise  arménienne,  traduites  sur  le  texte 

r  '  arménien  du  Gharagaa,  par  FeltccJvèt^e.Loavainy  1856»  in^,  broché,!  âQ. 

I4uai:ae  imiTeraelle.  Application  de  la  théorie  du  langage  qui  donne 
naissance  à  la  langue  universelle  ;  par  C.  L.'A.  LsUUier.  Lettres.  1  vol. 
grand  in-8  broché,  10  fr. 
Ce  volume  termine  Texposé  de  la  Théorie  du  langage. 

I4ini^e»  amérieaine».  Dialectes  du  lac  de  l'Athabasca  ;  par  Busch- 
mann.  (En  allemand.)  Berlin,  1856,  in-4,  cart.,  8  fr. 

IWala,  épisode  du  Mahàbhâratra,  traduit  du  sanscrit  en  français;  par  Emik 
Bumauf.  Nancy,  4866,  in-8,  broché,  2  fr.  50. 


IVemrelle  orrairfMition  du  système  des  flnanees  et  ém 

crédit  dansTempire  d'Autriche.  ln*8,  broché,  2  fr. 
^mwwtkgem  tliéal«iffiqaes  des  anciens  B^yiptiens,  publiés  pour 

la  première  fois  d'après  Te  papyrus  de  Turin,  etc.  ;  paaGustai^a  Seyffarth. 
Gotha,  1855,  1  vol.  in-8,  cart.  en  percaline,  7  fr. 
Pemp^i  in  seinen  Gebauden,ÂlterthUmemuDd  Kunstwerken  fiir 
Kunst  und  Alterthums  freunde  dargestellt  von  IK  Overbeck.   Leipzig, 
1856,  1  beau  vol.  gr.  in-8  cart.,  avec  un  grand  nombre  de  gravures  et 
planches,  dont  quelques-unes  coloriées,  22  fr. 
Quelques  légendes  brahmaniques  (de)  qui  se  rapportent  au 
berceau  de  l'espèce  humaine  ;  par  le  baron  âiEckstetn.  Paris,  impr.  impé- 
riale, 1856,  in-8,  br.  3  fr.  50. 
Recherciies  sur  ladiyision  de  l'année  des  anciens  Égy|H 
tiens,  suivies  d'un  Mémoire  sur  des    observations  planétaires  consi- 
gnées dans  quatre  tablettes  égyptiennes  en  écriture  démotique  ;  par  Henri 
Brugsch.  Berlin,  1856,  1  vol.  in-8,  avec  planches^  broché,  5  fr. 
lleeni^l  de  msrceaux  inédits  de  la  littérature  rmnanc 
et  provençale,  publié  par  Paul  Heyse,  Berlin,   W.  Hertz,  1856, 
in^,  br.,6  fr.  50  c. 
Re^ne  des  trois  familles  de  langues  (sémitique,  arienne  et  tu* 
ranienne);  par  Max  Muller.   2«  édition.  Londres,  1856,  I  vol.  gr.  in-8, 
avec  une  carte  ethnographique,  6  fr.  50. 

(L'auteur  a  joint  à  cet  ouvrage  une  bibliographie  des  grammaires  et  dic- 
tionnaires de  ces  langues.)  [38] 

Chez  Augnste  DURAND,  rae  des  Grès,  7. 

Antiquités  lielléniqnes^  ou  Répertoire  d'inscriptions  et  d'autres  an' 
tiquités  découvertes  depuis  raffranchissemeut  de  la  Grèce;  par  M.  À.R- 
Rangabé,  professeur  d'archéologie  à  l'Université  d'Athènes,  etc.,  etc.,  etc. 
Athènes,  topographie  royale,  184^^55, 2  vol.  in-4  de  416  pages  et  11  plan- 
ches, et  viij  et  1098  pages,  plus  2  planches,  85  fr.  [39] 

Chez  FISIER,  à  Cassel. 

Vii^ures  et  descriptions  de  coquilles  nouvelles;  par  le  docteur  Lom 
Pfeiffer.  En  latin,  en  allemand  et  en  français.  Livraisons  I  à  IV.  1855^, 
grand  ia-4. 
Cet  ouvrage  paraît  par  livraisons  de  24  pages  de  texte,  et  trois  planches 

lithogr.  et  coloriées.  Prix  de  chaque  livraison,  5  fr.  25.  -  [40] 


Cte  6ARN1ER  feèm,  m  d«  Swito4?9«i,  «. 
Evemmr  eîMjeudkjfpe ;  ^r  Georges  Sand.  3  vol.  in-8, 22  fr. 50.  [H] 


Cka  m .  msm  et  FIORE ,  à  Tvio  ;  et  se  tmve  i  Paris,  ches  lleet«r  BOSSéWV 
et  Ib,  S5,  quai  Voltaire. 

PlMiril  et  jj^arirra.  Étrenne  poétique  dédiée  aux  daines  piémontaises  ; 

par  mademoiselle  Agath&'Sopkie  Soêsemo,  membre  de  TAcadémie  impér. 

de  LyoD,  etc.  Turin,  imprimerie  de  l'Union  typographique-éditrice,  maison 

Pomba,  1856,  iB-12  de  206  pages,  3  fr. 

On  sait  que  c^est  à  M.  Pomba  que  la  typographie  italienne  est  redeTable 
de  rélégance  qui  Ta  placée  au  rang  des  premières  de  PËurope.  M.  Pomba, 
aujourahui  retiré  des  affaires,  a  été  décoré  pour  les  services  qu'il  a  rendus. 
Son  neveu,  qui  lui  a  succédé,  suit  les  traces  de  son  oncle  :  le  volume  que 
nous  annonçons  est  imprimé  avec  élégance.  [42] 


Chez  GDILLAUMIN  et  Cs  rue  de  Richeliea,  11. 
Bréi^l  (le)  ;  par  M.  Charles  Rei^tà.  In-8,  4  fr. 

Cet  ouvrage  donne  sur  la  situation  économique,  financière  et  politique 
de  l'empire  Sud- Américain  des  notions  neuves,  curieuses  et  puisées  aux 
sources  officielles.  L'accroissement  que  prennent  chaque  jour  nos  relations 
avec  le  Brésil  et  le  mouvement  prononcé  de  civilisation  et  de  progrès  qui  s'y 
manifeste,  donnent  un  vif  intérêt  à  cette  publication,  dont  l'auteur  est 
M.  Reybaud.  Voici  le  titre  des  chapitres  qui  composent  le  volume  :  Introduc- 
tion. —  Notions  historiques  et  géographiaues.  —  Constitution.  ^  Situation 
extérieure.  —  Situation  intérieure.  —  Colonisation. 
Prance  aTant  mem  premier»  habitant»  (la)  et  Origines  natio- 
nales de  ses  populations  ;  par  M.  Moreaude  Jonnès,  membre  de  l'Institut. 
Grand  in-18  Jésus,  a  fr.  50. 

Cet  ouvrage  de  M.  Moreau  de  Jonnès  se  divise  en  trois  parties,  dont  voici 
les  titres  ;  1^*  partie,  la  France  avant  ses  premiers  habitants.  —  2«  p<trti€y 
Origines  nationales  des  populations  de  la  France.  —  3^  partie,  Origme  des 
peuples  conquérants.  [43] 

Chez  JANSSENS-DEFPOSSi,  à  Lessines  (Beigtque). 

MéHMiirea  et  Sowveiiir»  sur  la  Cour  de  Bruxelles  et  sur  la  Société 
belge,  depuis  l'époque  de  Marie-Thérèse  jusqu'à  nos  jours  ;  publiés  par 
P.  Roger  y  ancien  sous-préfet,  et  Ck.  de  Ch,,  professeur  émérite  de  rhéto- 
rique. 1856,  in-8  de  439  pages,  6  fr.  [44] 


Chez  KIESSLING  et  Cs  à  Bruxelles  ;  et  se  trouve  à  Paris,  chez  BORRANI  et  DROZ. 

Aatronemie  populaire  en  tableaux  transparents,  formant  un  magni- 
fique Atlas  de  douze  planches  gr.  in4-  coloriées,  sur  carton ,  avec  couver- 
ture en  toile*  Prix,  13  fr. 
Ce  charmant  album  offre  une  représentation  pittoresque  et  instructive  du 

ciel,  des  astres,  des  phénomènes  c^estes  et  des  météores;  c'est  le  ûM  Uhu^H; 

il  met  l'astronomie  à  la  portée  de  tout  le  monde.  Aussi  a-t-il  eu  en  Allemagne 

un  succès  immense.  Trois  mille  exemplaires  ont  été  enlevés  en  peu  de  mois. 


L'édition  françmiê,  text»  tt  DlaneheB,  a  été  xbvêp  lyec  so^i  par  M.  P«i|i- 
«ani,  dont  lot  itÊmik  «i  oMto^Mphlê  «I  «k  iiiâéijHli  phyiîquo  rat 
JQflilBOit  apprécié».  ..i«....^»«.««.  ^ 

CKtt  Jaeqaei  LIGOPFRE  et  Cs  rae  di  Tien-CebinKer,  19. 

ilÉiè  dNM«liliil«  (!^).  Btpdàé  hiatori^do  dé  A  àépdMtimi  et  d#  Il 
réunion  avec  celle  de  BoMii.  Acaoïd  pÉrpéiifcol  de  ces  deux  Eglises  dans 
les  dogmes  de  la  Foi.  La  continuation  de  Içur  union.  L*apostasie  da 
«tergé  dé  CoMMnHnoiAe  de  rBglIse  de  RoM,  et  ^imàm  est  Mtlà» 
tiffas  dt  riglise  orieotM,  ai  ses  taKaiioM  eottM  UNI  o6iitiaBa4leeeftte. 
ièab  no^Me  pratioaMes  pour  rétablir  i'ovdra  daoa  l'EjgUsi  ofiantala,  et 
arriver  par  là  à  l'union  générale  at  à  l«  ftotauralioii  aociali  d»  tOHi  les 
(duréftien»;  ptr  Jaçqu^hP,  PiMpi0$»  ^Mmf  d»  J»  goçiélé  glvétene 
orifttato.  Bomet  de  Timpr^  ds  h  PfOp«iWid»«  1M6»  4  pniit  #a9  Uvnjfsotti 
di3iiT444«iMatS8f»gM»8{r.  14(] 

Chez  LEIDECKER,  libraire  à  Nenehàtel  (Suisse),   et  à  hris,  cliez  Meyraeii, 
rae  Tronehet,  i. 

C»r«Uiie  PciHIlé*,  ou  rÊpottse  et  la  Mète  chrétienne;  par  Charkt 
Monnard,  professeur  à.rUpiTmilé  d«  «omi.  «ttf ,  iQ»iâ»  Ufr.       i/Ol 


(te  Jota  lOYElL,  I  QqIM  {Qm^} ;  et  à  paris,  ehet  %M$t  II9S8A96I  «llk, 
^ai  Y^tair«9  ti* 

llteMre  du  CUttadll»  depuis  sa  .découverte  jusqu'à  nos  joiira;  fÉlr 
F.  ÎT.  Gaméàu.  Seconde  éoitlon.  corrigée  et  augmentée.  Qaebec,  16o9, 
à  vol.  in-«,l8fr.  p  ^  ^ 

Caunada  (le).  Essai  auquel  le  premier  prix  a  été  adjugé  par  le  comité 
çàtiadieti  de  f  Etposition  de  raris;  pdr  i.  S^^Hcfon  iTo^ein.  Métttrérf, 
1855,  in-S  de  viij  et  i06  pages. 
L'année  dernière  MM.  Bossange  et  fils  ont  aussi  publié  âdr  !e  même  pé^s  : 


l'Angleterre,  des  Sociétés  géologiques  i 
gleterre,  directeur  de  la  commission  géologique  du  Canada,  etc.,  etc.,  etc., 
et  T.  Sterry-HuiU^  docteur  às-^iappes,  mioabm  de  la  Sopiété  géologique 
de  France,  de  l'Académie  américaine  des  arts  et  sciences,  chimiste  et  mi- 
ioéralogiate  de  la  commission  géologique  du  Oanida,  mémbm  de  iwtf  tB- 
temÉlional  de  rExpositiQn  univerattlie  da  Paris,  «le',  ato«»  ete,  1855, 
iii*18  de  i«0  pages. 

Saillisse  mar  le  Canada  considéré  sous  le  point  de  vue  économiste; 
par  J.-C.  Tachéy  membre  du  parlement  canadien  et  commissaire  du  Ca  ; 
nada  à  l'Exposition  universelle.  Publié  par  ordre  du  comité  exécutif  chargé 
éê  r«spoalMi  QAMLdi^iw  siégetn^  à  Québec*  1655»  iQ*13  4»  8  fmè  Sr 
minaires,  180  pages  et  une  carte  du  Canada.  t^] 


Ghei  MALLET-BACHELIER;  éditear,  qaat  éei  Aigaatias,  II. 


niftre  de  rinstnieÉiÉl  «HMifOi  ii  *•  cMii.  m  ttitMioa  de  l'artide  10 
da  30  janTier  1854. 

Prix  d^bbDnément  poar  PdUtiê,  lés  départements  ei  l'éirao^eri  90  &• 

\Moi«t,  conservateur  des  coliections  k  l'ancien  institat  MtiiMtl  tgnno- 

mique  de  Versailles.  Grand  in-folio  de  13  planChti  MietiéMi  «tec  (a- 

MeaiEK  et  texiVt  du  ht* 
tlÉItattAMilùlèë  «M  teMUip»  on  des  moitrettiento  télfestes,  k  riiMg»  dée 

aiiroâoiiiei  el  die  na^galicirs,  bout  Vêm  iflfii  MèHée  oar  te  laNn  dlN 

lellgitttdae.  i»#  deM  MUee  9/4, 5  fr. 

Gé  iàhmé  ëlt  te  189"  d'eue  EtMMridtr  q^  t'n  itmêk  9etiffj0K  d'flAer- 
roption,  fletmii  là  pfiMieëtM  du  I«r  mA^mè,  èii  lf79»  ^ar  Pteafd. 

4  i Wgd  des  aubemimeé  et  oet  tiatigateufs,  peet  Tan  I88T9  P«ibHée  par 


le  Bureau  des  longitudes  (avec  ADDITIONS).  1  vol.  grand  in-8,  6  fr. 

Mctftpitaire  techiioloslfliae  f i»aiieals-anglaA»-allemaiid  1 

Iplffff^Sikm  frèrts  et  GuSéOsiU,  ingéoMmrs  dyili.  t  iU.  iw*ii«  It». 

Chaque  partie  séparément,  7  fr« 

Élémente  4e  Érffonmnétrle  reetiUf ne  et  sphériqiie;  par 

H.  B^t^,  ètemiMikir  pour  fadmisalea  è  f'iMé  «ame,  et  M.  (HMIiiè, 
ptt>fesséur  de  matàémâttques.  Quatrième  éditien,  revue  «I  a»|meiitée 
d'at>rès  lé  programme  officiel.  i855,  in-8,  avee  pAaeelteit  8  fr.  80. 

l^efoM  dé  chimie  générale  élémibÉitiilre,  professées  k  TBoole 
centrale  dés  arts  ei  manufactures  ;  par  M.  Cohàwi.  i  vdl.  iO*18,  avec 
260  gravures  dans  le  texte  et  8  plaucnes^  12  f^. 
Le  premier  volume  est  en  vento»  le  second  parattta  eu  avril. 

Wmwkfl  de»  aAplrmt»>ii  srîiaé  a*lB|géiillM9r  lIlHk J^lf 


0i  éhàiMMiéès.  ^  «aide  da  èondarfear  deè  IpéniO  et 
cllaaeAée»,  de  l'agent  toyei^,  da  gHHle  dli  géitlê  et 
d*arÉlllerie,  rédigé  d'après  le  nouveau  Programme  officiel,  contenant 
raiffèbre,  la  géométrie  anaiYtique^  la  géométrie  descriptive^  la  coupe  des 

Seftes,  la  elMnt'^nte,  la  Myaique,  la  chimie,  det  netiôBft  de  gfcuftgië, 
mécanique  des  corps  soAdes  et  rkf dmulifcie;  fÊt  tf.  Regnault,  bache- 
lier ès-sciences  mathématiques.  1854^,  2  volumes  in-8  avec  44  plan- 
Cte,  f^  f^. 

llàkii«  IMp  l'aptt^AiN^tt  dtndtkctifili  élettt«|lÉe  dl^  IHUin- 

Ki^nf,  tel  lès  eiperiencès  que  !*on  peut  fiiirè  avee  cet  iitôtrttménl  ;  pttr  le 
vicointô  TA.  du  Moncel.  ln-8,  3  fr.  l49} 


Chez  HILINB^  CâW  ilCs  àimiÉ)  et  m,  «.  Mmî  il  Drei,  à  Paru. 


é  i'»niafllin  ^lm  lu  ipn 
U  fir  ie  «MM»  ^  KfvataNH.  itW,  gr.  111441  M 
2fr.50. 
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Iwler  BOHAIWE  et  «8,  »,  4«ai  Vohilrê. 


m^  4m  MsMpnB  d'ai^iès  Allure 
et  lithographies  en  plusieurs  teioted  ;  par  F.  Stroobant  ;  aocoiiM^aeQés  de 
notices liistoriques  et  archéologiques,  -p-  (Première  partie).  Le  Bri3)ant  et 

'  les  Flandres.  — '  (Deuxième  partie).  Anvers,  Liège,  Namur  et  le  Hainattt. 
2  parties  in-foL,  chacune  de  30  planches,  avec  texte.  Prix  de  chaque 
partie,  100  fr. 

Mfcln  mMHuneitMl  et  pHtomn^ue  (le).  Aouarelles  diaprés  na- 
ture, lithographiées  en  plusieurs  teintes,  par  MM.  Fùurwms,  Lautert  et 
Stroobant:  texte  par  M.  L.  Hymans,  Publié  sous  le  patronage  de  S.  A.  R. 
Madame  la  princesse  de  Prusse.  1854-55,  gr.  in-fblio  de  8t  planches 
avec  texte,  100  fr. 

Et  petit  in-folio,  70  fr.  # 

Il  y  a  des  exemplaires  reliés  en  maroquin  du  Levant,  avec  ornements  en 

relief.  Prix  de  ces  exemplaires:  gr.  in-fol.,  150  fr.,  —petit  in-foL»  100  fr. 

Menwil  4mm  mrémmmMm^mm  de  hi  principauté  de  Liège.  Troisième 
série.  1684-1794.  Premier  volume,  contenant  les  ordonnancée  du  28  no- 
vembre 1684  au  3  mars  1744;  par  Jll.-L.  Po^otn,  conservateur  des  ar- 
chives de  TEtat  à  Liège.  1856»  in- fol.  de  xxxv-872  pages,  25  fr. 

WMmtlmnm  4mm  mmà9Êmmmm4mwum  wémàÊimmm  sur  Charles  V  et  Phi- 
lippe II  ;  par  Gaohardf  archiviste  du  royaume.  1856,  in-8,  6  fr,      [51] 


Om  Martim  NUHOFF,  à  La  Haye;  et  se  trouve  à  Paris,  chet  Aag.  DURAND, 
nie  des  Grès,  7. 


kanMwmm  da  rojriaaiiae  de»  Pay»-Ba»  (les).  Recueils  de  docu- 
ments inédits  pour  servir  à  Thistoire  des  Pays-Bas,  publiés  par  MM.  R.-C, 
Bakhuizm  van  den  Brink,  archiviste  du  royaume  ;  L.-Ph.-C.  Van  dm 
Berg,  attaché  à  la  section  judiciaire  des  archives,  et  J.-K.-J,  de  Jongty 
attaché  aux  travaux  historiques  des  archives.  Première  livraison.  185&, 
in-8  de  6, 7  et  112  pages,  4  fr. 

Sommaire  de  ce  numéro  :  Eerste  Vergadering  der  Staaten  van  Uolland 
19  julij  1572.  —  Documents  politiques  et  diplomatiques  inédits  sur  les  ré« 
volutions  de  1787  et  1795  dans  la  république  des  Ftovinces-Unies.  —  Mé- 
moires et  correspondance  du  baron  de  Kinc-kel.  [5â] 


Chei  P.-A.  PARYS,  impr.-libraire,  me  de  Laekea,  48,  à  Bruxelles;  et  se  trotT« 
i  Paris,  ehez  TRESSE,  an  Pahis-Reyal. 

Jean  Byre,  drame  en  quatre  actes,  précédé  de  TOrpheline,  prologue  en 
un  acte  (d'après  Gurrer-Bell  et  Birch-Pfeiffer)  ;  par  MM.  Victor  Lefevr» 
et  Boyer.  Représenté  pour  la  première  fois  par  les  artistes  du  théâtre  royal 
des  Galeries-Saint-HuWt,  à  Bruxelles,  le  29  nov.  1855.  In-32,60  c.[33] 


Ch«  Mes  TARMiU,  «ditov,  rue  de  TaanMR,  13. 

d'Anstetrrpe  et  histoire  générale  comparées.  Tableeiu 
synoptiques;  par  A.  Bou^ruche^  professeur  d'Histoire.  Un  vehiiaeîn-4 
omong,  avec  carte  géographique,  2  fr.  50. 


F.  diromtogie  des  ttmpi  mmmu,  ôiawÊUifmà^ 

e|  des  temps  modernes,  oonforroe  à  l'ense^nementuDiversitaire;  p»  A, 
Boutruche,  Un  atlas  in-folio  avec  un  grand  nombre  de  tableaux  synopti- 
ques, 4  fr. 

Pwn»  WÊmm  émêmgtm.  Légende  pari.-?,  de  SoêtU-Germain.  Paris,  Jules 
Tardieo,  in-18  de  S04  pages,  avec  une  vignette  sur  bois,  1  fr. 
Légende  gracieuse,  dont  le  fait  si  connu  entre  le  banquier  Pérégaivi  et  le 

digne  Laffitte,  alors  tout  jeune  homme»  a  servi  de  prétexte.  [54] 


Chejt  J.  VERVOT,  éditeur,  qoai  des  Augustins,  3i. 

■istoire  eceléfrfMllMM,  poliUque  et  littéraire  du  Chili;  par  Jos,- 
Ign,-Vict,  Eyzaguirre,  docteur  de  la  Faculté  de  théologie  et  vice-prési- 
dent de  la  chambre  des  députés  du  Chili.  3  vol.  in -8, 15  fr. 

CfttkélIrlMn^  (1^)  enprésence  des  sectes  dissidentes;  par  le  même,  Trad. 
deTespagnol  par  P. -F.  Verdot,  chanoine  honoraire,  curé  de  la  paroisse 
Saint-Maurice  de  Besançon.  2  vol.  in-8,  ensemble  de  1,125  pages,  orné 
de  vingt  gravures,  12  fr.  [55] 


OUVRAGES  SOUS  PRESSE. 


CImx  Aug.  AUBRY,  roe  Danphûie,  IC. 

PHiLOUBLiOM.  Excellent  traité  sur  Tamour  des  livres,  par  Richard  de  Bury, 
évèque  de  Durham,  grand  chancelier  d'Angleterre;  précédé  d'une  traduc- 
tion française  et  accompagné  de  notes  biographiques,  bibliographiques  et 
littéraires^  par  M.  Hijfpolyte  Cocheris,  attaché  à  la  Bibliothèque  Mazarine, 
membre  de  la  Société  impériale  des  Antiquaires  de  France. 

EGLISES  BT  MONASTÈBEs  oE  PAiis  (les),  pîèces  OU  proso  et  en  vers  des  IX«, 
Xm®  et  XIV«  siècles,  publiées  avec  notes  et  préfaces  d'après  les  manus- 
crits, par  M.  H.  L.  Bordier,  membre  de  la  Société  impériale  des  Antiquaires 
de  France. 

On  trouve  dans  ce  volume  :  lo  une  réimpression  des  Monstiebs  de  Paiis, 
poème  datant  de  1292  et  publié  en  1808  parMéon;  2^  Eglises  et  Monastères 
de  Paris  en  1325,  poème  inédit,  publié  d'après  un  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque impériale;  i\^  un  document  inédit  du  IX«  siècle  donnant  l'inventaire 
des  terres  possédées  à  Paris  par  l'abbaye  de  Saint-Maur;  4®  Eglises  et  Mo- 
nastères de  Paris  de  1325  à  1789  ;  5p  état  actuel  des  Eglises  et  Monastères 
de  Paris. 

JODENÉB  DBS  MADRIGAUX  (la)  y  suivic  de  la  Gazette  de  Tendre  (avec  la  carte) 
et  du  Carnaval  des  Prétieuses,  (Extrait  des  manuscrits  de  Gonrard.)  Avec 
Introduction  et  Notes  de  M.  E.  Golombey  lEmUe  Laurent]. 

C HAUTS  HiSTOBiQUBS  PBAifÇAis  ot  Fscétios populaires  du  XV« siècle;  publiés 
d'après  le  manuscrit  original»  par  M.  Le  Roux  de  Linoy. 
pflANSoifs  ET  8ALUT8  d'amoub  (los)  de  Guittawne  de  Perrière,  vidame  de 
viChartres,  poète  du  Xlli«  siècle;  recueillis  et  publiés  ponr  la  première  fois 
par  M.  E.  Laœur,  [56] 

Ghex  J..B.  BAILUÉEE,  librute  de  TAiMidéime  îoqpérîale  de  nédeome, 
me  Heatefenflle,  19. 

rpBAlTÂ  HOMOBOrATUOini  DES  MALADIBS  AMSOBS  BT  CHBDIf  IQUBS  DBS  BMPANTS; 

i  par  le  docteur  Alph»  Teeêe.  Deuxième  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée. 
hi-lS  Jésus  de  12  feuilles* 


-ai*- 


m/riMOUB  8U1  LIS  MMURBS  HTGIIeNIQUBS  PB0PRB8  A  PiftTBRIl  Là  HO^AAâ- 

mnéH  Mi  MAUMEs  viHÉftinmito;  p»  1#  doetoèr  £4#MW  tti*  înSéi 
7  feuilles. 

I^K  t'mnii^tffCB  me  la  ifAVfdAfKiii  et  deâ  ^ttfê  (^hftttds  scrr  }a  mt^lHiéf  h 
Uplitysie  pulmoiMiire;  par  /nies  Rôehêrd,  Êëcmd  Mtmgîm  nn  dieNe  h 
marine,  au  port  de  Brest.  Ouvrage  couFonné  par  rÂcadémie  impériale  de 
médecine.  In-4  de  12  feuilles.  [57] 


P9^^  paraître  le  16  de  C0  nioîa. 

[  fs  #ésvMB«lftT  (!}»  fijèlffWt  (raduitdj^u  l^ifi,  par  l/îpftfl  é^ 
^.  ..^f  i^rde  des  pceami.  dâ  France.  Nçutelle  éa#B|i.  §0mmf9tûkp  te 
plus  bMsâuX  spécimens  des  manuscrits  du  moyen  âge  (Vllt*  aiji  aViV  99^)* 
Magnifique  volume  iD-4  Jésus,  imprimé  en  couleur  et  en  or,  par  Lemercier. 

&  dernier  mol  du  luxé  typogrât)>hi(|ué  n'a  pas  eneore  été  dit  :  M.  L.  Car-' 
mer  le  prouve  par  les  deû  ni^piifiqyap  p^Miçf  tiops  que  nous  annonçons 
ici  :  V Imitation  de  J.-C.  et  \  înlroductxon  à  la  v\e  dévote. 

Parlons  d'abord  de  la  traduction  adoptée»  par  M*  L.  Çurmf^.  Tout  le  monde 
s'accorde  à  reconnattre  dans  kt  tradttctioft  on  cnaneeiler  de  Marillac  une  sa- 
pMerilé  i|0»  n*a  poifll  été  attiiiile  par  ses  rmax.  Ce  mérite  tîMi  mt^ùm^ 
meBl  à  la  «uv»té«  St  la  simpUeM,  i  la  ^^ns^  «i  bienvaillaiite  boi^aMa  cm 
règn*  ë*fi*  sa  ▼erai#n,  parfiu»  daa  amms  teoipi  ont  le  tempe  a  aotviit 
eneare  m  Aoiivettlii  gmee,  et  ^ue  la  rtfdaiM,  la  aécMease  al  la  familiarité 
du  langage  contemparatti  aa  peuf est  etfaaar .  Le  P.  Valgrave,  bénédifitia 
andliis:  Xefèvre  de  Le^eau,  conseiller  d'St^t;  GeQce,  rat>)>é  Lamennais, 
VjaiÀ  P«ssance,  l^abtié  Bochette,  6$.  dans  ces  jdemieFs  t^^mpat  ua  éra^î 
coiisidénible  par  Tautorlté  de  sa  pareU,  If.  U.  S.  de  Sacy«  opt  i^iamma* 
ment  proclamé  les  incontestables  mérites  de  Marillac.  Nous  nous  sommes 
rai^  a  ce  concours  de  Ipn^nge^,  HeureM?^,  dit  rédtour,  si  qous  poi^vooa, 
pour  notre  faible  pari»  ramenaf  l'atiefUion  si^r  la  traduolion  de  Marillac  ai 
lui  rendre  la  plaee  au*elU  mérite  <et  qu'elle  auf ait  i^  toujoura  occuper. 

Ajoutons  «ue  %.  U  p^fiper  est  a^ae^  heureux  pour  faire  aa  réimpressMW 
sur  Ui  saponob  édition  de  \^  version  de  l|»riUac,  1626^  corrifte  par  raut^firf 
et  dont  Dersanne  ne  s^t  aerv^  parce  que  peraoerne  ne  Ta  cpniuiN^  nas  vaèm 
rhonoraole  M.  S.  de  Sacy,  qui  en  a  publié  récemment  une  nouvelle  d'^pri^ 
les  fautives  qui  existaient. 

Çmant  aux  illustrations  de  ce  béact  toluipe,  notis  nous  bornerons  à  fepro- 
duS^e  ce  qa'en  dit  Son  éditeur,  ho^me  d^in^oriment  de  godt,  et  M\^^  s^!^ 
l'avis  préliminaire  t 

•  Le  paa«to  de  VkàkM»,  m  «aMrafil  le  prèaè«K<  feitlè  da  H  Ifadiielimi 
du  chancelier  de  Ifa^liac  d'arnemaMs  «tap^uÉills  avx  m«ftMeHts  ffcoçais 
et  4lHMif»ra»  a  été  Aa  wpraéailii  tvaa  pua  variélé  aaaa  axampid  laa  plna 
banwr  ii»<iad>amgnia  if  fàmm  vms^mikHé )é«w  par  tea  wm\m  Ptmt 
depuis  le  V|Il«  jusqu^au  Xyil«* 

9^  La  scny^uleuse  fidélité  de  la  reproduction  d§  çsg  .de^Jl§«  modèles  dA 
gô&t  et  d'él^Ânce.  À  le  seul  mérite  anqpêTpuissn  prétendre  }'^tei|rdecaa 
copies.  Aussi  isr-t-if  apparté  un  soin  /ettrftne  a  conserver  fe  caftfcwe  oiigifiât 
des  dessins  et  leur  coloris. 

:»JuicMKraadÉélvaiBit  piPBii  laa»  laa  iiéaata  fwaptfuiièwl  \m  W 
bliatiiiipiw  pdi»y«wa  «i  paiiîeimèria,  m  ètèaaaaxMriiarfaiMaiil;  ki  mAMm 
ai  riche,  qu'au  regret  de  ne  pouvoir  tout  reproduire  il  ê>  iailtt  ijantaa  ««oéff 


»  Cependant,  la  oisposilioil.  des  pages  se  tronvant  presque  toujoun  i 

goe  à  celle  des  entourage*4es  SMMnoirittofigifiant  le  nombre  auquel  Tédi- 
Mr  n^mAài  iMelndis  rissi  InMité  nmuflk  atee  les  élémtnto  les  |tai  iinéres- 
imt»  il  tes  plutfirMecES* 

»  Letf  quatre  cents  pages  qui  formeront  ce  volume  seront  toutes  diffkmUâ 

rommneatttioa  ite  ti^isi» 

>  Qo  comprend^  focilemei^i  rimpopsibilité  où  s'est  trouTé  Téditeqr  d'éta- 
blir un  rapport  direct  et  constant  entre  ce  texte  et  les  encadrements  ;  Il  8*|i|| 
autorisé  en  cela  de  l'exemple  des  manuscrits  eux-mêmes ,  qui  ]^résen(ent 
soavent  dans  les  orpements  une  amplification  du  toxtOt  mais  qui  souvent 
aussi  sont  en  désaccord  éômptet  avec  lui. 

•  La  HBprodttotienne  Ma  pM  oirooffserite  aux  manuseiits  dut  à  la  patlenci 

tera 


w  ùa  tndiqiiwft  ailtaût  que  pôssilHt  Tofigioft  des  manvaerits  dans  une  fta# 
ble,  où  se  trouveront  inscrits  les  noms  de  tous  les  rois  dsotiia  CàarlaaoMnf 
m^k  ymif  mV,  et  ceux  des  personnages  de  chaque  siècle  qui  se  sont  ois- 
tin^ié»  par  leur  amour  pour  les  arts, 

>  Pour  la  première  fois  on  verra  se  produire  au  jour  et  se  multiplier,  avec 
la  gloire  qui  leur  appartient,  toutes  ces  richesses  qu  il  était  difficile  de  g^a» 
nattre  >  ans  une  certaine  persévérance  et  beaucoup  de  temps,  et  qui  languis* 
fiaient  oubliées  sur  les  rayons  des  bibliothèques  ». 

Condttioflâ  de  la  sduscrtption  : 
Quarante-huit  livraisons  hebdomadetires,  contenant  huit  pages  de  texte, 
entourées  d'ornements  en  efaroMolitlt^graphle,  h  9  francs  50  cent. 
La  premîèfe  livraison  paratl«a  le  16  i^l  1859. 
It. 

IifBRODUCTiON  A  LA  viK  DÊvoTK,  du  bionheureux  François  de  Saks^  évé- 
que  et  prinee  de  Genève,  iftstitoteiir  de  Tordte  de  la  YisHation  de  Sainte- 
Uêri»;  nvvm  par  l'iuUnif  ftvanl  son  àM»,  et  aanaenlée  de  U  Manière  df 
dire  dévotement  le  chapelet  et  de  bien  servir  la  Viwge  Marie^  Magnifique 
volume  in-4  Jésus,  teoUe  edleorè  d'enûadseaiaBti  an  trait* 

V Introduction  à  la  vie  dévote  parait  concurremment  avec  l'Imitation. 

L'éditeur  a  choisi  pour  cette  réimpression  Tédition  publiée  par  frédériç 
Uonarây  à  Paris^  en  1666,  parce  que  cette  édition  a  été  faite  avec  w  ll^ 
grand  soin  typographique  ;  elle  reproduit  Vavis  au  lecteur,  dans  lequel  le 
saint  évéque  rappelle  «  que  la  seconde  édition  fut  augmentée  de  plusieurs 
»  chapitres,  mais  que  trois  de  ceux  qui  étaient  en  la  première  furent  oubliés 

*  par  mégarde  ;  que  cet  ounage  ayant  été  souvent  réimprimé  depuis  à  s^ 
>  lasça,  et  qu^avec  les  réimpressions  les  fautes  s'y  étant  multipliées,  il  te 

*  trâentQ  donc  de  nouveau  corrigé  et  avec  tons  ses  chapitres  » . 

Il  est  difficile  de  trouver  tm  livre  mieut  &it  que  celui  de  François  Léonard, 
et  prous  espérons  qne  le  public  approuvera  notre  choit,  torsqu  il  comparera 
le  texte  que  nous  M  onrons,  avec  ceux  qui  lai  ont  été  donnés  jusqu'à  C9 
joijr. 

On  remeranera  une  notable  différence  entre  l'orthographe  de  TIiiitAtioif 
etccAe  de  la  Tit  uÉrotB;  mats  cela  i^exptique  facilement  par  la  distance 
qui  sépare  1626,  date  de  I4  traduction  ae  ['Imitation,  d^  1666,  date  de 
rédltion  de  Fnançoi»  Léonard.  Si  les  mots  sont  les  mêmes,  la  manière  de  1^ 
écrire  est  déjà  bien  différente,  et  nous  avons  dû  nous  y  conformer. 

Chaque  pif»  da  te»te  de  la  Vis  téWÊru  est  entourée  d'encadrements  au 
trait  conformes  à  ceux  d^  TImiiiation»  en  sorte  que  les  souscripteurs  aux 
deux  ouvrages  auront  à  la  fois  tes  feuilles  à  colorier  dans  la  YiB  PiY9TK«  «I 
I9  a»pAks  î^M  rUiTATum  0»  IiMus-CanisT. 


On  pourra  toujours  oompléUr  ou  remplacer  lea  liTraiaon»  peidiwa  on 
gâtées« 

Conditions  de  la  souscription  : 

UimrodMetian  à  la  Vie  déwHe  sera  publiée  en  soixante-quatre  livraiBops, 
contenant  chacune  huit  pages  de  texte,  à  un  franc  cinquante  centimes  la 
livraison.  [58] 


COms  piDDES,  Ubraire-éditevr,  cpuû  des  Attgastim,  n»  39. 

■•portrait. 


MAA^MiB  DE  CHEVREiTSB  *,  par  M.  V.  CouHn.  Un  volume  in-8,  orné  d'un  joli 
D 


Ghex  E.  GIHAUD,  me  Dauphne,  16. 

SBCTB8  paoTBSTANTBS  (Ics)  OU  Histoîre  alphabétique  des  divisions  survepues 
dans  la  réforme  depuis  Luther  jusqu'à  nos  jours  ;  par  M.  le  baron  G.  de 
FlotU.  1  vol.  in-8. 

CORBEILLE  nss  DouzB  LÉGBNOES  (la).  Délicioux  récits  de  la  vie  des  saints, 
avec  prières  et  réflexions  ;  par  M,  Tabbé  K.  Postel,  du  diocèse  de  Paris. 
1  vol.  iD-18 ,  format  Charpentier. 

NOUVELLES.  Fleurette.  —  Premier  Miracle  en  Gaule.  •—  Les  Enfants  de 
Pedro.  —  Pauvre  petite.  —  Une  Merveilleuse  visite.  —  Une  Confidence. 
—  Pitié  filiale,  étude  antique  ;  par  l'abbé  Alp.  Delacroix,  1  vol.  in-18,  for- 
mat Charpentier. 

Qies  GUILLAUimi  et  G«,  rue  Rioheliea,  14. 

L 

Pour  paraître  le  5  avril  sans  faute  .* 

CONSOMMATIONS  DE  PARIS  (Ics)  ;  par  M.  Armand  Husson,  chef  de  division  à 
la  préfecture  de  la  Seine.  1  beau  vol.  d'environ  500  pages.  7  50 

II- 
Pour  paraiPre  le  15  avril.  Us  deux  ouvrage»  suivants  : 

DE  LA  ecERRE  BT  DBS  ARMÉES  PERMANENTES  ;  par  M.  LoTroque^  ex-rccteor 
d'académie.  1  vol.  in-8.  4  50 

Ouvrage  couronné  par  le  Comité  de  la  paix  de  Londres. 

in. 

DIPLOMATES  ET  PUBLicisTES  ;  par  M.  Ch,  Vergé,  avocat,  docteur  en  droit. 
1  vol.  in^. 

IV. 
Pour  paraître  en  mai  1856  : 

PRÉCIS  DE  DROIT  DBS  GENS  MODERNE;  par  ïïeffter,  professeur  à  TUniversité 
de  Berlin,  traduit  de  l'allemand,  annoté  et  précédé  d'une  préface,  par 
Ch.  Vergé,  avocat,  docteur  en  droit.  1  vol.  grand  in-18.  3  50 

L'ouvrage  de  M.  le  professeur  Heffter  sur  le  droit  des  gens  moderne,  est 
devenu  classique  dans  les  universités  de  rAllemagne  ;  il  a  obtenu  en  peu  de 
temps  trois  éditions  successives,  et  sans  remplacer  cpmplétement  les  traités 
célèbres  de  Vattel,  de  Martens,  de  KlUber,  ir  résume  sous  une  forme  p^us 
concise  les  principes  des  droits  et  les  obligations  qui  règlent  les  rapports  des 
nations  en  temps  de  paix  et  déterminent  leurs  rapports  dans  les  temps  de 
guerre. 

*"  Le  Précis  de  droU  des  gens  fait  partie  de  la  Bibliothèque  des  sciences  mo- 
rales et  politiques. 

Le  rédacteur  en  chef^  gérant. 

J.   M.   QUÊRARD. 

■^— ■ 1 I  I  ni  — - 

Paris.  Imprimerie  d«  Uubvisson  et  C*.  spéciale  et  en  commun  pour  les  joumauir,  rue  Coq-Kérun,  &• 


LE  QUÉRARD. 

I. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE. 


L'ACADÉMIE  FRANÇAISE  ET  SON  DERNIER  ÉLU. 

I. 

L'Académie  fk^an^toe. 

Depuis  que  TAcadémie  française,  abandonnant  sa  voie  exclusive* 
ment  littéraire,  ouvre  ses  portes  aux  hommes  purement  politiques  ♦ 
elle  n'est  plus  qu'un  club  de  malcontents  de  tous  les  régimes,  conspi- 
rant ou  tout  au  moins  maugréant  en  paix  à  Tombre  de  la  protection 
impériale.  Ce  n'est  plus,  pour  ainsi  dire,  qu'aux  ministres  et  députés 
des  gi)uvernements  éteints  qu'elle  ouvre  ses  portes,  oubliant,  dédai- 
gnant même  les  illustrations  littéraires  véritables,  et  c'est  très  naturel, 
puisque  plusieurs  n'en  possèdent  point  (1).  Leur  droit  est  propor- 
tionnel au  d^n^é  de  leur  opposition  politique,  et  l'opposition  qu'on  ne 
trouve  plus  nulle  part  est  concentrée  sur  les  banquettes  académiques, 
sourde  à  la  satisfaction  comme  à  la  reconnaissance  ou  bien  à  l'admi- 
ration du  monde. 

Un  adversaire  du  gouvernement  vient  encore  d'entrer  au  sein  de 
ce  congrès  à  vie,  et  l'homme  politique  prime  tellement  ici  l'homme 
littéraire  que  celui-ci  n'est  que  le  prétexte  qui  favorise  l'autre  ;  aussi 
la  presse  quotidienne  a-t-elle  violemment  pris  fait  et  cause  dans  ce 
débat  qui  ne  regarde  pas  les  écrivains  proprement  dits,  M.  de  Fal- 
loux,  en  effet,  est  beaucoup  plus  connu  par  son  opposition  légitimiste 

(1)  Par  suite  de  son  ambilion  de  se  recruter  parmi  les  ducs,  les  comtes 
elles  hommes  politiques,  TAcadémie  française  ne  regarde  pas  de  bien  prè» 
è  la  validité  des  titres  des  candidats  qu  elle  convoite.  Si  nous  n'avons  été 
induit  en  erreur,  le  dernier  livrequ'ait  présenté  un  grand  seigneur  pour  se  faire 
ouvrir  les  portes  avait  été  écrit  ad  hoc  par  M.  Francis  Wey.  Cet  exemple 
n'est  pas  sans  précédent. 
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que  par  ses  succès  littéraires;  aussi,  nous  ne  saurions  trop  le  répéter, 
c'est  beaucoup  inj^ns  ^omipç  hgpjgae  jdç  lettres  que  PNpmâ  homme 
politique  fli||  %  4^  Fâloti^  f  peintre  4^^  li^  condl^^ule  |es  mal- 
contents, cilte  ai^ég^ition  d^^lémopts  p^li|iq||es  si  divf  rçeqis,  daas 
laquelltxïk^lHLi])  lÂoublie  sf6  ngstentimeals  pe^onnelsipe  i^ûiir  pren- 
dre l'opposition  unique  du  corps.  Il  résulte  naturellement  de  cette 
situation  particulière  que  les  journaux  politiques  ont  attaqué  ou  dé- 
fendu avec  une  égaie  vivacité  M.  de  Falloux ,  l'élu  nouveau. 

Le  14  avril  1855,  l'Institut  a  reçu  un  premier  avertissement,  qui 
apportait  quelques  modifications  a^x  privilèges  de  son  corps.  Mais 
rinstitut,  qui  est  dans  une  voie  qui  lui  deviendra  fatale,  n'a  tenu  au- 
cun compte  de  cet  avertissement  ;  au  contraire ,  il  y  a  eu  recrudes- 
cence d'opposi^gii  àft  ^.  g^art.  Tpifes  Iss  (l^f ^|ii^  ^fictions  le  dé- 
montrent suffisamment. 

Que  peut-il  advenir  à  l'égard  d'un  corps  dont  la  mission ,  très 
grande,  est  de  faire  progresser  les  lettres,  les  sciences  et  les  arts,  et 
qui  est  de^q^d^  fi^H*k  Qje  pju§  être  qu'une  cpter^e  px>Uti,(j(u^  ? 

L'on  arrivera  toujours  à  rinstitut  d'une  façon  ou  d'une  autre  ;  mais, 
comme  dans  certain  pays,  interdir^-t-on  ces  discours  de  réception , 
véritables  professions  de  foi  politique,  dans  lesquels  on  ne  dissimule 
guère  ses  regrets  du  pftSié,  ses  aspirations  vers  un  avenir  que  les  fu- 
sionistes  et  l'Institut  appellent,  et  que  la  majorité  de  la  nation  re- 
pousse; dans  lesquels  aussi  tout  académicien  décédé,  pourvu  qu'il  ait 
appartenu  à  l'un  des  partis  dominants  du  corps,  était  un  homme 
éminent  par  son  génie  et  ses  vertus.  Les  discours  de  réception  sont 
autant  d'épitaphes,  et,  comme  dans  nos  cimetières,  il  y  en  a  d'outrées 
et  de  mensongères.  Ne  dirons-nous  rien  des  allusions  perfides  que 
l'on  glisse  adroitement  contre  le  chef  de  l'Etat  1  Véritables  discours 
d'apparat,  revus  et  changés  par  le  docte  corps  pour  produire  de 
l'effet  sur  le  brillant  auditoire  que  la  plupart  du  temps  Ton  choisit, 
afin  qu'au  dehors  on  puisse  redire  aux  coreligionnaires  du  nouvel  élu 
les  ebaades  paroles  qu'il  a  prononcées.  C'est  ainsi  qu'on  entretient 
Paptation  dans  les  esprits.  La  liberté  et  l'indépendance  ont  leur  sanc- 
tuaire à  l'Institut,  se  dit-on;  et  les  artisans  de  troubles  renaissent  à 
l'espérance,  car  c'est  de  l'Institut  que  doit  sortir  une  nouvelle  révo- 
lution. Ces  derniers  se  trompent.  L'Institut  n'a  point  envie  de  faire 
descendre  dans  la  rue  le  peuple  en  armes,  mais  il  travaille  les  esprits 
dans  un  but  hostile. 

Ce  qui  pourrait  arriver  de  plus  fâcheux  pour  l'institut,  c'est  que  le 
gouvernement  d'aïqourd'hui  usât  d'un  moyen  que  lui  a  enseigné  celui 
de  la  Restaurati^  :  s'il  procédait  à  une  élimination.  L'Institut  se 
Mippelle-t-il  seulement  cet  acte  de  rigueur  qui  atteignit  des  confirères 
qui  n'étaient  pas  exclusivement  politiques  ?  Nous  croyons  devoir  re- 
produire ici  leurs  noms  : 


-  239  — 

ACADÉSIICIENS  DÉCLARÉS    itupurs,  ACADÉMICIENS  DÉCLARÉS  SaVantS, 

Académie  françaite. 

ArnauU,  r^mpiacé  ^i^r  Richelieu  (le  â»fi  de), 

Etienne,  —       —  Choiseul-Gouffie^  (le  cpmte). 

Garât,  —       —  Beausset  (de),  évêque  d* Allais. 

Gambacérès,  —       —  Bonald  (levicopatede). 

Merlin,  —       —  Ferrand  (le  comte  de), 

fteyès,  —       —  Lally-ToTlendal  (le  comte  de). 

fittderer,  —       —  L^vis  (le /duc). 

Maret,  duc  de  Bassano ,      —       —  Laine. 

Jaa«part9  (JUiçjen),           —      —  Au^^     \ 

Begn^ult  de  S.^pt- Jean-  l  éh^s  p^j:  TAcad^e. 

d'Ângély,                       —       —  Laplace  ) 

Insoriptions  e|  Belles-Lettres. 

Bonaparte  (Joseph) ,      rei^placé  par  Letroqne. 

Lakanal,                             —      —  Mollevault        J         éJws  ««r 

Lebreton,                           —       —  Émeric  David  }      l'A^ilmip 

Grégoire,                           -      -  Chezy  (de)       \      »^w«n*e. 
Moogei,                             —       — 

MongB,                               -r-       —  Gauchy. 

Csmoif                              ~-       -r*  fieégm^. 

Sec^n  prenière.  —  Peiitore. 

David,  remplacé  par        Lebaii)îer. 

IGuénn. 
Girodet. 
Groe. 
Metiaier. 
Vernet  (Cjirle). 

C'est  UD  {»récédeût  que  les  maîtres  rogreités  4e  tftot  d'immortel^ 
d'aujourd'hui  oai  établi,  et  ces  demi6r3  n'auraieat  pas  trop  à  se  fiiaift- 
fke  si  Ton  en  usait  ainsi  envers  eux. 

Individuellement,  le3  é}usde  l'Acadérnive  Irai^ise,  depuis  qindqaes 
aimées,  Sipnt  très  hooorables;  mais  pour  avoir  *été. admis  au  cwivittt  ce- 
oade,  les  meneurs,  disoi)s4e  plus  pojimeat,  les  influents  de  l'insliliii 
ûQt  dû  être  convaincus  que  leur  candidat,  à  euK,  était  flm  r^amT- 
qimtÀe  comm  disiâdeni  que  comme  bttéraieur.  C'est  ainsi  cpie  se 
gjfossisseiQiâ;  aujourd'hui  les  rax>gs  de  ce  corps  /(pi  faisait  autrefois  l'ad** 
mira^onde  tonte  l'Enrope,  et  qui  se  contenta  «vjdwrd'huide  conslituer 
un  club  de  malcontents  :  de  ministres,  de  députés  déchus,  de  sddats 
d'un  souvwain  étranger,  rêvant  plus  que  tout  autre  la  domination 
uaivers^le.  L'éleolion  dernière  de  M.  de  Falloux  l'a  suffisaimment  dé- 
montré. 

L'institut  9  jbesoin  pkis  que  jamais  d'être  réglementé.  Son  mprk 
de  ci^rie  n'est  pas  nouveau.  Nous  nous  rappelons  une  élection 
qui  ejut  liea  sous  ia  fiestaiiration.  Quatremère  de  Quincy,  de  l'Acadéf- 


—  240  — 

mie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  qui  avait  été  poussé  dans  te 
docte  corps  par  la  congrégation,  et  alors  président  de  sa  classe,  fa- 
vorisa l'intrusion  d'un  homme  de  plus  d'érudition  que  d'esprit,  car 
ce  contraste  se  remarque  assez  fréquemment  chez  les  savants.  Cet 
homme,  c'était  Pouqueville. 

Le  jour  de  l'élection,  quelqu'un,  rencontrant Quatremère de  Quincy, 
l'apostropha  ainsi  :  Gomment!  vous  venez  d'élire  Pouqueville;  mais 
c'est  un  imbécile  I  —  A  qui  le  dites- vous  ?  Nous  l'avons  élu  parce  que 
celui-là,  au  moins,  ne  sera  pas  factieux  !  La  coterie  congréganiste 
était  alors  triomphante  :  elle  n'est  aujourd'hui  qu'influente,  demain 
elle  commandera. 

Qu'attendre,  d'après  cela,  de  l'impartialité  de  l'Institut  dans  Vadmiâ- 
siondes  candidats,  de  la  part  surtout  de  l'Académie  française,  la  classe 
la  plus  gangrenée;  de  son  impartialité  dans  les  prix  qu'elle  doit  décer- 
ner? Toujours  la  coterie  politique.  Une  preuve  à  l'appui  de  notre  dire 
par  rapport  au  concours.  Une  dame  avait  écrit  un  petit  livre  très  moral, 
un  éloge  bien  poétique  du  travail,  d'une  fabulation  aussi  élégante  que 
simple  ;  livre  que  nous  avons  lu,  et  qui  nous  a  faitverser  de  douces  lar- 
mes, à  nous  presque  sexagénaire.  Ce  livre  était  intitulé  quelque  chose 
comme  Fleur  deserre  et  Fleur  des  champs.  Eh  bien,  ce  livre  fut,  l'an- 
née dernière,  repoussé  du  concours  pour  la  raison  que  l'auteur  de  ce 
livre  était  la  femme  d'un  littérateur  qui  a  écrit  une  «  Histoire  de  la 
famille  impériale  ».  Comme  hostilité  ce  fait  est-il  assez  significatif? 

Une  fois  dans  cette  voie,  qui  donc  travaillera  à  l'Académie  fran- 
çaise? On  parle  déjà  depuis  longtemps  d'un  grand  travail  demandé 
par  le  ministre  de  l'Instruction  publique  :  un  Dictionnaire  étymolo- 
gique et  historique  de  la  langue  française ,  qui  doit  former  vingt 
volumes  in-4.  Sont-ce  les  grands  seigneurs  et  les  hommes  politiques 
élus  dans  ces  derniers  temps,  qui  coopéreront  à  cette  publication  im- 
portante pour  notre  littérature  ?  Eh  non  I  il  en  sera  de  ce  livre  comme 
du  dernier  Dictionnaire  de  V Académie  française,  que  l'Académie  n'a 
point  fait.  De  1799  à  la  Restauration,  une  commission  de  sept  membres 
a  existé  pour  composer  ou  refaire  le  code  de  notre  langue  :  à  chacun 
fut  aMouée  une  somme  de  6,000  fr.  qu'il  encaissa  très  exactement , 
mais  pas  une  page  ne  fut  écrite.  Le  ministre  de  l'Instruction  publique 
fut  obligé  de  commander  ce  travail  à  la  maison  F.  Didot,  et  l'Aca- 
démie française  n'a  eu  que  la  peine  de  revoir  et  d'approuver  le  voca- 
bulaire de  notre  langue  le  plus  incomplet  qui  existe,  fait  par  on 
linguiste  dont  le  nom  est  resté  inconnu  au  public,  mais  que  nous, 
nous  connaissons. 

Concluons.  Il  faut  faire  rentrer  l'Institut  dans  ses  attributions,  et 
que  ce  corps,  autrefois  si  illustre,  cesse  d'être  un  club  de  malcontents. 
Que  les  littérateurs  parviennent  à  l'Académie  française,  et  qu'on 
laisse  les  hommes  politiques,  surtout  ceux  auxquels  l'Institut  ouvre 
trop  facilement  ses  portes,  écrire  dans  V Assemblée  nationale,  dans  le 
CofTespondmt  çt  dans  V  Univers  en  faveur  de  cette  monstrueuse 
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aOknce  qa'ils  ont  nommée  la  fusion,  et  qu\m4rès  haut  personnage  t 
définie  :  la  victime  liée  au  boureau.  J.-M.  Q. 

II. 

Lfi  COMTIR  FAIiliOlJlL  BV  C^VDRii.Y, 

Membre  de  l'Académie  d'agriculture  d'Angers,  député  de  Segré  (Maine-et-Loire),  en  1846,  re- 
présentant du  peuple  à  l'Assemblée  nationale  ,  en  1848  (élu  par  58,000  voix] ,  et  à  l'Assemblée 
constitDante,  nommé  par  le  feubourg  Saint- Antoine  ;  ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
cuites,  après  le  iO  décembre  1848;  élu  membre  de  l'Académie  française,  le  10  avril  iSU. 

La  candidature  de  M.  de  Falloux»  à  l'Académie  française,  avait  soulevé 
deux  questions.  Y  serait-il  admis  par  Tappui  des  ducs,  des  marquis  et 
des  comtes?  Mais  il  n'est  pas  noble.  Comment!  un  homme  qui  compte 
parmi  ses  ancêtres  un  sergent  d'armes  du  roi  Henri  IV!  dit  au  moins 
M.  Borel  d'Hauterive,  qui  aurait  pu  faire  remonter  beaucoup  plus  loin 
l'ascendance  de  M.  de  Falloux,  car  ce  généalogiste,  comme  beaucoup 
de  ses  confrères,  ne  connaît  guère  d'obstacles.  Demandez-lui  la  preuve 
que  lui-même  a  le  droit  de  porter  le  nom  d'Hauterive,  lui,  frère  de 
M.  Pétrus  Borel.  Mais  au  moins,  les  titres  littéraires  de  M.  de  Falloux 
lui  donnaient  quelques  chances?  Hélas!  M.  de  Falloux,  ainsi  que  plu- 
sieurs des  immortels  récemment  élus,  n'a  que  peu  produit,  très  peu, 
et  pas  un  seul  ouvrage  de  littérature  proprement  dite.  Son  élection  ne 
devait  donc  être  que  le  fait  d'une  coterie  ;  elle  Ta  été. 

En  1849,  à  l'époque  où  M.  de  Falloux  était  ministre  de  l'instruction 
publique  et  des  cultes,  il  parut  dans  «le  Voleur »;  que  publiait 
M.  Ach.  Jubinal,  une  notice  sur  M.  de  Falloux,  signée  A.  Borel  d'Hau- 
terive, qu'aucun  des  journalistes  qui  se  sont  occupés  de  M.  de  Falloux 
depuis  qu'il  a  été  question  de  son  élection  à  l'Académie  française  n'ont 
connue,  car  ils  se  seraient  évité  bien  des  recherches.  C'est  parce  que 
nous  sommes  persuadé  que  cette  notice  a  été  rédigée  au  moins  sur 
les  renseignements  de  l'intéressé,  que  nous  la  reproduisons  ici,  sans 
y  changer  un  seul  mot.  Apologétique  à  l'époque  où  elle  fut  imprimée, 
elle  est  devenue  depuis  presque  la  censure  du  nouvel  académicien  : 
nous  nous  sommes  borné  à  y  ajouter  quelques  notes  servant  de  cor- 
rectif à  cet  éloge  dé  commande. 

*  « 

La  famille  de  Falloux  du  Coudray,  Tune  des  plus  anciennes  de  l'An- 
jou, a  toujours  été  universellement  estimée  et  aimée  dans  cette  pro- 
vince,  où  plusieurs  de  ses  descendants  se  sont  illustrés  comme  mili- 
taires ou  comme  magistrats.  L'un  d'eux  était  sergent  d'armes  du  roi 
Henri  IV  (1). 

(1)  Il  paraît  certain  que  le  grand-père  de  l'ancien  ministre  avait  été  échevio, 
et  que  le  père  était  fabricant  de  chandelles  à  Angers  ;  qu'il  a  dû  sa  fortune  à 
la  grande  consommation  qu'en  firent,  comme  alknent,  MM.  les  cosaques,  lors 


—  iM2  — 

"  Frédério-Âifred-Pierrç  de  FaUoux,  bériiiôr  de  cette  beaorabl&popa* 
larité,  à  laquelle  il  a  ajouté  lui-même  un  nouvel  éclat  paar  ses  travaui 
'  politiques  et  historiques,  est  né  à  Angers  (1) ,  le  11  mai  1811.  C'est  un 

;  des  plus  jeunes  des  représentants  aljpelés  à  siéger  au  conseil  des  mi- 

•  nistres.  Mais  son  arrivée  au  poste  éminent  qu'il  occupe  n'a  surpris 

\  personne  ;  car",  dès  sôti  débtot  dams  fe  catfiète  pàlîtique,  i!  avait  donné 

Ï'  la  mesure  de  sa  fermeté  et  de  son  talents 

Élevé  dans  les  seiïtiments  d'une  piété  sincère,  M.  Alfred  de  Falloux 

!  a  conservé  les  traditions  d'honaieiir,  de  patriotisme  etd'aboégatk» 

héréditaires  dans  sa  famille.  11  se  voua  de  bonne  heure  à  la  propaga- 

i  tiori  dé  l^instrucfion  religieuse  et  agricole  dans  leâ  catfflpâgïies,  à  la 

^i  défense  des  intérêts  des  classes  laborietfses  et  à  Famélioration  maté^ 

il  rîéllë  et  moréttè  des  travailleurs. 

f  En  1841,  M.  de  Falloux  épousa,  à  Rennes,  M"^  dé  Carâdeuc,  petite- 

fllle  dû  prôcufetif  gédéral  La  Chalotaîs  (2)  ;  c^  ftft  moïïseigùeur  Fré- 
défîc  de  Fatlotït,  son  frêrô  aîné,  alors  protonotaire  du  Saint-iSîégé  ef 
aujotird^huî  secrétaire  de  la  congrégation  de  la  Discipline  régtrtîère,  qiri 
bénit  cette  alliance,  à  laquelle  appkudireiit  les  populations  def  la  Bfe* 
tagnë  et  de  l'Anjoii. 

Avant  ses  débuts  parlemerïtâîréfs,  M.  de  Fatfcmx  s'était  déjà  faft 
connaître  par  des  tra\raux  et  des  ptiblicatioïis  d'une  sérieuse  impor- 
tante (al).  A  une'  époque  où  il  est  sî  général,  en  littérature  comme  en 

d«  rèieûu]MittbD  dé  là  ftdMiSe  par  ms  Umisles  alliés,  ainsi  que  tes  nommait 
certifia  |ttrti.'  M.  de  Falloux  pèr^  fut,  m  1830,  eréé  eomte  par  Charles  X« 
et  depuis  il  a  vécu  à  Bourg-d'Yré ,  en  asFicuUeur.  Il  existe  une  Notice 
nécrologique  sur  te  tbmie  Quillàume'P'féaéric  de  Falloux  du  Coudtay, 
ùfiicién  dapiéairie,  ànàim  maire  de  BoUtg^'iré  (Mùin^^t-t/Arë),  ohevdHtft 
dé  Saift^Unuis,  mort  à  Angers,  k  16  février  iê&Oi  Paris,  de  l'iBap.  d« 
H^^  Smitfa,  1651^  ia-$  de  12  pag^;  n>ftlheureusemeat,  cette  notice  ne  peut 
inspirer  grande  confiance,  car  elle  est  extraite  de  l'une  de  ces  nombreuses 
pubiicalîons  vénales  de  notre  époque,  dans  lesquelles  chacun,  selon  le  prit 
qu'il  veut  y  ïtfeùré,  peut  établii^  *a  célébrité  et  aussi  longuement  que  l'a- 
trmt^pHfptê  Yeià%6  :  (  te  Néordloge  Unirersel  du  X1X«  siècle  ».  La  com* 
tosM  éb  Fii^eia,  la  mère^  n'a  pa»  tftrdé  à  suivre  son  mari,  car  elle  est 
morte  vers  le  10  décembre  iBoO. 

(Ij  C'est  une  erreur.  M.  de  Falloux  est  né  à  Bourg-d'Yré,  près  d'Angers, 
où  son  père  était  propriétaire.  M.  de  Falloux,  qui  a  fait  avec  distinction  ses 
études  au  collège  Bourbon  (depuis  fiofiaparte),  est  allié  à  trois  familles  qai 
ont  laissé  des  noms  illustres  dans  la  marine  :  MM.  de  Maekau^  du  Petit- 
TBoûars  et  de  Côurson. 

J^2)  Bizarre  contradiction  :  l'uUramohtain  M.  de  faîîoux  épousaiit  la  pétiîéh 
fine  dé  Caii-adétic  de  Là  Chalotàis,  Ttiri  des  plus  àfdentd  adversaires  d* 
jèiuHlÉs,  m  qtii  lèfr  {Kfùfêuivit  d^ant  le  parlement  de  Brettfgae  I  Les  inèiMB 
I  du  procureur>général  ont  dû  bien  gémir  le  jour  de  cet  hy  menée  I 

(3)  «  Le  vicomte  de  Falloux  était  entré  à  l'Académie  d'agriculture  d'Angers, 
que  les  plaisants  nommaient  la  société  des  fines  herbes.  Il  aurait  fallu  dire 
•MB  fh€8  ifioucheSi  otr  beaucoup  de  ses  membres  se  sont  fait  de  ses  degrés 
un  moyen  d'aller  plus  baat  et  plus  loin  * .  (Fr.  Grille,  Miettes^  U,  p.  2750 
C'est  ài  i'Âcadémie  d'agriculture  d'Angers  que  M.  de  Falloux  a  lu  ses  notions 


fmtfifo,  t»  «MrcHéf  h  se  tmnte  en  évideneei  Km  mcikm  p^  «M 
affifodé  elHbe  61  me  ^éftérèuse  fMâchide  qae  pit  ulie  ^fifli(M  ftktie« 
e(  ib  bfdyaM  sppd  aux  |)assîon!&,  ii  éon^cfa  sa  plcttaé  et  sèft  Vtfill69à 
AU  «È^é^  étraïigèfès  aux  préoccupations  habMaélle»  d'vMVi  dsiciéli 
Wjpf  «ô»tfv^  indi«é#^te  en  matièîte  de  t^^^Mi. 

lÀ  Vie  dé  Louis  XVI,  qii'it  p'tfWià  en  iSW,  esÉ  flnê  M^ïtphie  iri- 
Èûèi  ^  Fééftvairi  se  pro|)>ô8é  d'étudier  l'homme  pliis  eïl60re  qëe  lé 
rtfvétdéfiou»  ûîontrer,  dans  ce prîflce dévoGë,  libéral,  prléto  d'in** 
^tù^m  el  de  piété,  mais  fai!^  et  tiâtrde,  de  qti'îl  y  »tait  à  tjr  feld  de 
grandeur  et  de  résignation  (1). 

RKfctorfe^é  pÈtT  te  saccès  de  ce  préttSef  écftt,  M.  de  Fallotrx  rfhèfeita 
P»  à?  êoïiCôWrir  h  la  glorieuse  ôrfssièn  qa'ont  entréjrt'ise  de  #o&  Jotffd 
fkâtf^  écrivains,  de  rétablir  la  térité  dans  THistoif».  Il  «bdrdft 
frafictatoéttrt  tm^  nouvelle  tâche  p^  une  Vie  dé  PU  F,  c(ue  s«i  Vertus 
«  «fete  aostérît^s  e*t  fait  placer  au  htttobre  ém  saims,  miais  ^  ses 
<^ipiw^  contre  le  protestantismo  avaient  désigné  àax  aHaqîfed  les 
plo«tîèlelïleî9  des  philosophes  du  XVIIP  Siècle. 

*  Jé^  ôe  Vîétfife  pas,  dîsait-il  dans  Fintifoduction  de  ce  Mvre,  pfésenterv 
»  inm  ufi  but  détefitaîné  d'avatfce,  toè  thèse  laborieuseîlïfent  com-* 

*  Isto*?  je  viens  exposer,  plus  infgéiiument,  comment  j'ai  pâ  irm* 
»  ^,  au  àeift  même  de  toon  épo<pie,  les  symptômes  dé  jusitce  et 
»  quelquefois  de  sympétMe  tfÂ  m'ont  servi  de  guMe  poar  renwMtei^ 
»  vers  l'hltelligence  des  temps  anciens  ». 

^  ne  savait  miei>t  résumer,  en  peu  de  mots,  le  tÊétiità  èé  c«l 
owVWfee,  que  par  ces  paroles  de  M.  Chaviifr  de  Malan,  qiti  lernimte  ain^ 
l'fift^fsë  dô  csèttè  Vie  de  Pie  F  :  «  Ce  Svfo  est  plus  qu'tm  bori  livre, 

*  t'm  «fie  bonne  action!  (2)  ». 

M.  de  Falloux,  en  présence  des  guerres  de  rèBgîon,  ne  â'afrôta  ^leÉ 
à  VRimirë  de  saint  Pie  F,  il  |>orta  ses  «nvèstigations  sor  tous  les 

^rifnfotfie  Parmtjn^ier  et  Olivier  de  Seftèé,  que  M.  Borel  cfHaùtèrîYe  ft*â 
iwfet  eltéeis  dans  sa  biographie  sur  M.  de  Falloux.  Vers  la  mètoe  é^oqu^  îl 
J  feii  attasi  insérer  dand  le  recueil  légitoiste  et  religteux  «  K»  Correspef&h 
dani  >  quelques  articles  qui  sont  également  passés  sous  silence. 

(1)  DaBs  ce  livre,  tout  de  passion  mooarcbique,  il  n'y  a  poijirtaQt»  dit 
Fr.  Grillé,  dans  ses  a  Miettes  »,  ni  trop  de  colère  ni  trop  de  fiel.  L'auteur 
^âfeoùtàît,  expliquait,  citait  des  lettres,  fettrèfe  dé  M.  de  Raigecoutf,  entre 
autres,  que  |e  lui  empruntais  pour  mes  narrations  sur  les  Volontaires. 

J2)  M.  Chavin  de  Malan,  bibliothécaire  de  la  Chambre  des  pairs  à  Tépoque 
On  fztni  ce  dernier  livre  de  M.  de  Falloux,  était  un  hagiographé,  qui  n'as- 
pî^ait  qu'au  moment  de  pouvoir  entrer  dfans  tes  ordres,  et  il  y  est  entre  depuis; 
son  opinion  sur  ce  fivre  n'est  dohc  que  celle  d'un  ultramontain.  Le's  rédac- 
teur» de  *  la  Liberté  de  penser  *,  la  violenté  polémique  qui  s*éleva  à  l'As- 
mà>}èë  iïa?tioBàl«,  dans  la  sétfncé  du  25  mai  1  «49,  à!  Tocéasion  de  cér  livré, 
e«  criUtfues  de*  journaux  de  l'époque,  et  eelie!*  de  ces  derniers  temps;  sotf- 
svées  à r occasion  de  la  candidature  de  M.  de  Falloux  àrAéadéffiie  françàié^, 
Bf  démontré,  contre  M.  Chavin  de  Malan,  que  l'Ift^o^a  de  êidtii  Pie  V 
'éUAi  1Â  un  aufêsi  bon  livre,  ni  une  aussi  bonne  acfïon  qa*H  voulait  bien  te 

re. 
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points  curieux  de  cette  période  et  évoqua  un  des  soavemrs  les  ptns 
sanglants  de  noire  histoire  :  le  crime  de  la  Saint-Barthélémy.  Le  om- 
grès  scientifique  de  France,  tenu  à  Angers,  en  1843,  avait  posé  dans 
son  programme  la  question  de  savoir  quelle  fut  la  part  de  la  politique 
dans  le  massacre  des  huguenots  de  1572  (1).  La  lice  était  ouverte. 
M.  de  Falloux  s'y  présenta,  et,  par  une  brillante  discussion,  il  s'attacha 
à  démontrer  que  la  politique  avait  été  Tâme  de  cet  odieux  épisode,  et 
qu'elle  avait  pris  la  religion  pour  prétexte,  la  superstition  pour  instru- 
ment. Malgré  une  vive  et  pressante  argumentation,  quelques  doutes  se 
manifestaient  encore  dans  rassemblée. 

M.  de  Falloux,  après  avoir  montré  l'ambition  et  l'esprit  de  ven* 
geance  d'une  Médicis,  armant  le  bras  des  assassins,  s'écria  :  «  Au  lieu 
»  d'une  Cour  pleine  d'intrigues  et  d'adultères,  supposez  une  Cour  où 
»  règne  l'Évangile ,  supposez  la  loi  de  Dieu  puissante  sur  les  puis- 
»  sants  ;  au  lieu  de  Catherine  e^  de  Charles  IX,  mettez  sur  le  trône 
»  Blanche  de  Castille  et  saint  Louis,  et  puis,  je  vous  le  demande 
»  maintenant,  au  premier  aperçu  de  votre  propre  jugement,  au  pre- 
»  mier  cri  de  votre  conscience,  dites,  la  Saint-Barthélmny  était-elle 
»  possible?  »  A  ces  mots,  l'auditoire  se  leva  avec  de  vifs  applaudis- 
sements :  ((  Non  I  non  I  »  répondit-on  de  toutes  parts,  c  Votre  cri  a 
»  terminé  toute  discussion  »,  reprit  alors  M.  de  Falloux,  et  il  descBD* 
dit  de  la  tribune  au  milieu  des  félicitations  universelles. 

Une  fois  engagé  dans  la  vie  politique,  M.  de  Falloux  n'a  point  sus- 
pendu complètement  ses  travaux  historiques  et  littéraires.  Le  recueil 
des  Vies  des  Saints,  de  Delloye,  recueil  aussi  admirable  par  l'excel- 
lent choix  des  textes  que  par  les  ravissantes  illustrations  qui  l'accom- 
pagnent, renferme  quelques  pages  dues  à  la  plume  du  représentant 
angevin  et  consacrées  à  la  biographie  de  saint  Jean-de-Dieu. 

Enfin,  au  congrès  scientifique  tenu  à  Tours,  en  septembre  1847« 
M.  de  F'alloux,  dans  une  improvisation  dont  la  forme  et  le  fond  sont 
également  remarquables ,  a  traité  la  question  :  Des  ressemblances  et 
des  appositions  les  plus  remarquables  dans  le  développement  des  m- 
stitutions  de  France  et  d'Angleterre,  depuis  le  onzième  siècle.  Cette 
thèse  lui  a  fourni  une  brillante  occasion  de  faire  ressortir  son  éru- 
dition, ainsi  que  la  justesse  et  la  profondeur  de  ses  aperçus  (2). 

Si,  après  avoir  rapidement  étudié  l'écrivain,  nous  passons  à  l'homme 


(1)  M.  de  Falloux  parut  au  congrès  scientifique.  Il  y  prit  la  parole.  Il 
commença  d'y  manifester  ses  opinions  rétrogrades,  ultramontaines,  théocra- 
tiques.  Une  fois  sur  ce  terrain,  il  n'en  sortira  plus.  Fr.  Grille,  Miettes. 

(2j  «  Nous  avons  entenda  ce  jeune  député  improviser  au  congrès  scientifi* 
que  de  Tours,  fan  dernier,  une  brillante  dissertation  bistorigue  sur  les  gloi 
res  nationales,  comparées  aux  illustrations  du  peuple  anglais  :  rien  ne  peu 
exprimer  Tenthousiasme  c[ue  fit  nattre  dans  l'auditoire  l'élévation  de  ai 
idées,  soutenue  d'une  diction  fleurie,  sans  recherche  et  sans  apprêt  •.  Prf 
fils  critiques  et  biographiques  des  900  représentants,  par  un  vétéran  de 
presse  (M.  Lelarge  de  Lourdoueix  fils).  Paris,  1848,  in-18. 
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li  pâti&'que»  nous  retrouvons  le  même  cœur,  la  même  abnégation,  et 

i£:  nous  sommes  tenté  de  nous  écrier  :  «  Oui,  le  style,  c'est  Thomme  ». 

A  peine  M.  de  Falloux  est-il  appelé  à  siéger  à  la  chambre  des  dé- 

:  pûtes  par  les  suffrages  de  ses  concitoyens,  qu'il  vient  s'asseoir  sur  les 

bancs  d'mie  opposition  courageuse  et  dévouée  aux  intérêts  populai- 

rj.  Tes(l).  L'élection  de  M.  Drault  est  attaquée,  à  cause  des  opinions 

^  du  candidat,  bien  plus  qu'en  considération  des  motifs  réels  de  nul- 
^  lité.  M.  de  Falloux  monte  à  la  tribune  le  lundi  31  août  1846,  et  s'y 
^ -/  peint  tel  que  nous  le  retrouverons  toujours. 

a  J'appartiens ,  s'écrie-t-il ,  à  une  génération  qui  entre  dans  les 

-  B  affaires,  qui  est  née  et  qui  a  été  élevée  sous  le  régime  constitu- 
,  ;  »  tionnel,  qui  n'en  a  jamais  connu  et  n'en  a  jamais  servi  d'autre.  Nous 
^  >  sommes  donc  plus  jaloux  (et  nous  devons  l'être  )  que  qui  que  ce 
^.'  9  soit  dans  cette  enceinte,  de  la  dignité  et  de  la  pureté  de  nos  mœurs 
^  •  constitutionnelles». 

"Ç  Dans  la  séance  du  15  mars  1847,  M.  Hortensius  de  Saint-Albin  vient 
^.  dénoncer  à  la  tribune  la  conduite  d'un  maire  qui  a  confisqué,  de  sa 
^1  propre  autorité ,  une  pétition  relative  à  la  liberté  d'enseignement,  et 
,j  qui  a  menacé  le  pétitionnaire  de  le  faire  arrêter  par  les  gendarmes. 

:  le  ministre  de  l'intérieur  garde  le  silence.  M.  de  Falloux  ne  i)eut 
^  J  s'empêcher  de  protester  hautement  contre  cette  impassibilité ,  et  le 
'  I  ministre  est  obligé  de  prendre  la  parole  pour  se  disculper. 

;  La  réforme  postale,  vivement  réclamée  au  nom  des  classes  pauvres, 
^  tencontre  quelques  ardents  détracteurs.  M.  de,  Falloux,  toujours  prêt 

i  soutenir  les  intérêts  populaires,  démontre  toute  la  justice,  toute 

l'humanité  d'une  pareille  mesure  : 
«Une  femme  du  département  de  la  Somme,  dit-il,  reçoit  une  lettre 

»  de  son  fils,  malade  à  l'hôpital  de  Blidah.  Elle  ne  peut  en  payer  le 

»  port.  Elle  travaille  trois  mois  et  demi  pour  gagner  le  superflu  et 

*  retirer  sa  lettre.  Mais  déjà  son  fils  n'existait  plus  ». 
«  Savez-vous,  disait  l'orateur  en  finissant,  ce  qu'une  lettre,  à  son 

»  maximum,  représente  pour  l'ouvrier  dont  la  journée  est  de  2  fr.? 

»  Une  somme  équivalente  à  celle  de  137  fr.  pour  un  de  mes  honora- 

»  blés  interrupteurs  qui  possèdent  10,000  livres  de  rente  » . 
Nous  retrouvons  encore  M.  de  Falloux  à  la  tribune  parlementaire, 

braque,  le  mardi  29  juin  1847,  il  s'agit  de  l'enseignement  des  écoles 

priinaires.  Il  demande  que  les  notions  de  l'agriculture  et  de  Técono- 


(1)  <  Ses  opinions  politiques  le  rangeaient  à  la  chambre  sous  la  bannière 
de  M.  Berryer,  avec  lequel  il  n*a  cessé  de  marcher,  quoique  ses  idées  reli- 
'''"ises  l'aient  fait  plus  spécialement  considérer  comme  Tun  des  apôtres  du 
i  ca^oUque.  L'effet  de  son  discours  sur  la  liberté  religieuse  (après 
1846  )  ne   répondit  pas  à  la  réputation  d'éloauence  qui  l'avait  précàdé  au 
^alais-Bourbon.  C'est  que  la  parole  de  M.  de  Falloux,  faciioi  élégante,  aca- 
démique, 96  prête  plui  facilement  aux  causeries  d'un  salon  qu'aux  mouve- 
ment de  la  tribune  politique  >•  (Profils,  déjà  cités.) 
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mie rurale  en  fassent  piartîe,  et  que  la  scîetice  agronomique  Se  Vtd- 
garise  et  descende  dans  les  masses. 

Enfin,  le  ttiardi  6  juillet,  son  indignation  éclate ,  lorsque  fan*e^- 
tion  arbitraire  de  M"'*  d'HâutëVille  lui  est  dénoncée.  ï!  interpelle 
MM.  les  ministres  de  la  guerre  d  de  la  jiistice,  qui  clierchefit  rùû  et 
Vmtte  k  se  décharger  de  là  responsabilité  du  fait.  La  discussion  s-'en- 
gage,  car  quelle  cause  ne  finirait  f)àr  trouver  des  défenseurs?  Et  il  ré- 
sulte dist  débat  que  Cette  pieuse  daïùe,  ôôupable  de  bonnes  cëuvres  et 
d'actes  charitables,  a  été  la'  fîeiirtie  d''un  pouvoif  ômt^ageu)^  et 
d'un  agent  malafdfoit. 

La  révolution  de  Février  ééïàte ,  là  R^pubfi(ïae  eét  pfoclàmée. 
Aussitôt  le  patriotisme  de  M.  de  FàlïôWi  èé  ttôntre  datis  toute  sa  pu- 
reté par  la  prbfessîofi  dé  foî  (^u'il  publie  sponlahémen"<  pour  d^tour- 
ôér  ses  Conipàtriotes  de  la  Vendée  de  toute  idée*  de  gûêrré  civàe,  et 
pour  les  conjurer  d'accepter  franchement  le  nottveî  état  de  choseè 
qui,  dans  des  mains  éclairées  et  géftéfenses?,  {)eut  toùfner  atr  bten 
géiiéfal  et  à  l'aîméliôratîon  socléfle  du  pays. 

Le  suffrage  uniVerse!  s'émffreôsè*  dé  le  pùtW  i  rAs^étiibléé  na- 
tîoBale,  ou,  dès  le  15  ilnaî,  il  ^  distingue  par  la  é'ouràgetrsé  fertneté 
avec  laquelle  il  s'oppose'  à  fe  iéhtMlte  deS  étivé^hiisétîrrs.  QWèf^es 
jouri5  après,  nommé,  |>âr  le  comité  dés  tiiâvàilleurs,  pour  îtâte  le  rap- 
port sur  la  question  des  ateliers  naf îoriaûx ,  il  AémcMvë  clàifément , 
eC  aveé  une  courageuse  ferinfeté ,  totit  te  (fif  il  y  à  de  fûnéséé ,  dé  dto- 
^réujt  daA»  cette  grève  pernifàneMè  èl  «titoi*îséè,  ^ùl  côfôtc  deùi 
9(jî«ahte-diil  mille  fràifïc^  par  jour  au  bud^  de  l'Etat.  Les  |otiMées 
de  juin  ne  vinrent  que  trop  tôt  confîrîEnei*  SéS  prévision^. 

Depuis  cmte  épôqtfe,  it  ne  cessa  de  ôatmët  une  active  èff  léborfeicise 
participation  aux  travaux  de  l'Assemblée  nàtionaile,  jusqu'au!  j6iB^  oft 
le  pnâsident  de  k  Képc^blique,  noiivelïeftiet^t  élu ,  l'a  appelé  â  faire 
partie  de  son  ministère  (comm^  idéh^^^  ôë  Finstroi^n  puMi^  et 
de»  cultes)  (1).  A.  Boust  t/HàtrÈiofÉi 

Nous  compléterons  cette  Notice,  à  laquelle  nous  n'avons  pas  changé 
un  seul  mot,  par  quelques  passages  d'un  article  que  feu  Fr.  Gnlle« 
ancien  bibliothécaire  d'Angers,  a  consacra  à  M.  de  Falloux  dans  le 

■  I t  n       ■ :.      I    ■    .•■'     .    '■■     1.      ■  il       '   ■  'il   .'i     .M. «Il «I    i^r.    r>\       OiifiWii    I 

(i)  M.  de  Falloux^  qar  saflire  eh  pàâsant  toos'  les  drapeaox  qvit  et  noin» 
trent  aux  fenêtres,  est  un  homme  d  esprit,  d'assez  d'esprit  pour  se  moquer 
ée  ceux  qui  lui  en  accordent  outre  mesure.  Orateur  circonspect  et  piquant, 
il  touche  avec  adresse  aux  pomts  les  plus  scabreux  de  la  politique  ;  jeune 
f)aladifn  de  la  légitimité,  fervent  »p6^te  d«fi  iib^rlés  de  fBgtise  tton  ^aHicàne; 
disciple  de  M  de  Montalembert,  il  se  sacriÊt  au  pùinfe  de  jure*  foi  et  Itnom^ 
fioage  SUT  un  autre  antel  que  te  sien;  ii  se  mêle  «u<  dôloals  âè  rencontre, 
aux  agrégations  foriaites,  afux  conjonctfôns  àdcrHères,  et  ne  eraii^t  pBs,  peif 
amour  poor  mû  salut^  de  tancer  sai  bafrque  sufr  iéaê  les  fleuves,  de  maniërâ  à 
ce  qu'on-  ne  puisse  reeoniMiifre  son  cours  et  di#eoù  elle  va.  Enfin,  le  votfà 
ttmt  airmé,  tout  équipé  par  lai  Réftiblique,  et,  s'il  l'encloue,  tant  pis  peor 
elle.  «  La  Semaine  »  (PorUnits  des  nevveaux  ministres),  décembre  f84^. 


il  éb  ses  <f  MielCeà  littéraires,  biographiques  et  morales  i^  (f*arïs, 
1863,.  3  vol.  in-12)  :  c'est  la  confirmation  de  ce  qu'a  dit  M.  Êoref 
d'Hauterive. 

(t  Là  RépftibKqae  éclot  et  ne  le  surprend  pas.  îl  fart  de  la  popularité 
^aiid  même.  Il  est  de  rAssemblée  constituante,  et  le  voilà  qui  va,- 
qui  avarice,  qui  s'entpare  de  la  direction  des  esprits,  si  bien  qu'on  te 
M  ttftfiâstre,  qtt'il  influe  à  Paris,  k  Rome,  partout,  ètjouJt  uù  moment 
d'an  tté&î  itometise  et  funeste. 

»  Je  dis  funeste,  à  cause  du  faméui  rapport  èur  le^  ateliers  natio-^ 
ùàux. 

»  tfné  ftiesui^  brusque  est  prise.  Oh  court  aux  artnes;  on  se  bat. 

Le  sang  cotrie  à  flots;  les  généraux  tombent  par  douzaine,  les  soldats 

par  milliers.  Les  massacres  sont  suivis  de  transportations.  La  France 

i         se  sauve  dans  un  fleuve  de  larmes. 

f  »  El  M.  de  Fàlloux,  si  candide  d'abord,  si  terrible  apfès,  cède  son 

I         portefeuille,  rentre  dans  l'ombre,  se  retire  à  sa  terre,  et  reprend  Sèà 

f         Mvfe^,  ses  soifts  d'une  santé  fort  affaiblie,  paraissant  étranger  au  ttain 

du  monde  et  oubliant  les  succès  effroyables  dans  lesquels  il  a  jOué  uii 

Fr.  Grille  termine  en  disant  : 
i  a  II  serait  injuste  de  passer  sous  silence  tout  le  bien  qu'étant  mi- 

i  flJstfé,  M.  de  Falloux  a  fait  aux  Angevins,  à  ceux  de  son  parti,  de  sa 
secte,  de  sa  religion.  Il  leur  a  fait  avoir  des  emplois,  des  pensions, 
4es  eroix,  des  chaires,  et  s'est  fait  ainsi  une  clientèle  ardente  qui  de* 
meu^  attaôlïée  à  ses  docitrines,  propage  ses  idées,  et,  au  besoin,  lève- 
rait hatit  la  tête,  la  voix  en  sa  faveur,  même  lé  bras. 

»  S'il  a  des  adversaires  comme  moi,  des  révolutionnaires,  de  vieux 
patriotes  qui  le  connaissent,  le  devinent,  le  démasquent,  le  combat- 
tent,  déjouent  ses  plans,  éventent  ses  complots,  repoussent  sesidéesi 
ses  vues,  ses  maximes,  exècrent  ses  tolérances  de  la  Saint-Barthélemy« 
de  rinquisition,  de  la  violence  ;  il  a,  certes,  ses  idolâtres  :  B  est  l'or- 
gane des  sacristies,  l'oracle  des  conciliabules,  la  fleur  des  pois  pour 
les  femmes^  les  nobles,  les  prêtres^  les  infoines,  les  néochréiiens,  les 
S€Mffs  du  pot»  les  ignorantii^,  1^  roissionnaÎFes,  les  bourgeois  gon- 
flés, les  paysans,  et  une  foule  de  fan«tiques^  d'ambitïewx  et  de  côrà^ 
pët^^  qoi  chafïrtent  ses  losanges  et  cotfvfeirt  son  autel  d'ex-voto, 
comme  celui  de  Dieu  le  Père  1  » 

Nous  n'avons  plus  à  dire  que  quelques  mots  sur  l'élection  de  M.  de 
FaLDoax  à  l'Académie  française»  en  remplacement  de  M.  le  comte  Mole 
(10  avril  1856),  mais  ne  voulant  point  absolument  rien  mettre  du 
nôt^  dans  cette  Notice,  nous  emprunterons  au  h  Siècle*  (1)  les 
réifctiotïs  de  M.  Edmond  Texier  sur  éette  élection  :  a  On  sait  ce  que 
valent  les  titres  nobiliaires  de  M.  de  Falloux,  dont  le  père  a  été  créé 
— ■*■«■*•--■'■•     ■  -  - ^-    -■..-> -  -  ■ .    .       ■■  ■  -  • 

(i  )  13  avril  i856. 


comte  par  Dupont  (de  TEure}  (1);  on  sait  aussi  ce  que  valent  ses  tiUea 
littéraires  :  deux  petits  livres  d'une  innocence  de  collégien,  au  point 
de  vue  de  la  pensée  et  du  style  ;  deux  pensums  de  rhétoricien  sémi- 
nariste. Cette  élection,  contre  laquelle  a  si  haut  protesté  ropinion 
publique,  prouve  une  fois  de  plus  que  l'Académie  tend  à  devenir  le 
refuge  de  Vaurea  mediocritas  intellectuelle.  Il  y  a  deux  manières 
d'être  immortel  aujourd'hui.  Lamartine  et  M.  de  Falloux  sont  immor- 
tels :  voilà  la  ressemblance  ;  le  premier  par  son  génie,  le  second  par 
son  diplôme  :  voilà  la  différence  » . 

«  Quoi  qu'il  en  soit,  M.  de  Falloux  est  nommé.  Le  parti  du  jésuitisme 
triomphe  dans  sa  personne,  et  cette  élection  prouve  que  la  politique 
de  la  fusion  a  la  majorité  à  l'Académie.  Grand  bien  lui  fasse!  » 

Ouvrages  et  écrits  de  M.  le  comte  de  Falloux. 

I.  Louis  XVI.  Paris,  Delloye.  1840 ,  in-8;  1843,  in-18;  3«  édition. 
Paris,  SagnieretBray,  1853,  in-12. 

II.  Saint-Barthélémy  (la)  et  le  XVI IP  siècle.  —  Impr.  dans  «  le 
Correspondant  »,  tome  IV  (1843),  pp.  145  à  170. 

III.  Un  Conclave.  —  Impr.  dans  a  le  Correspondant»,  tome  VI 
(1844),  pp.  153  à  159. 

Fragment  de  «  THistoire  de  S.  Pie  V  *,  alors  inédite. 

IV.  Réplique  au  Discours  de  M.  V avocat-général  BeUoc;  par  des 
catholiques.  Angers,  de  l'impr.  de  Cosnier  et  Lachèse,  1844-,  in-8  de 
18  pages.  —  Seconde  Réplique  au  Discours  de  M.  de  Belloc  ;  par  des 
catholiques.  Angers,  de  l'impr.  des  mêmes,  1844,  in-8  de  32  pages. 

Le  public  attribua  généralement  ces  deux  écrits  à  M.  de  Falloux,  mais 
celui-ci  s'en  défendit  et  déclara  qu  il  était  dans  ses  principes  de  signer  tout 
ce  qu'il  publiait. 

V.  Saint-Barthélémy  {la)  traduite  en  audience  solennelle  de  rentrée, 
devant  la  Cour  royale  de  Toulouse,  par  l'avocat-général  Lafiteau,  le 
6  novembre  1844. —  Impr.  dans  «  le  Correspondant  » ,  tome  XI  (1845), 
pp.  227  à  265. 

Le  discours  de  rentrée  de  M.  l'avocat-général  Lafiteau  a  été  imprimé  sous 
le  titre  de  Notice  sur  le  président  Duranti.  Toulouse»  Douladoure,  in-8. 

VI.  Notice  sur  Antoine  Parmentier.  Angers,  de  l'impr.  de  Cosnier 
et  Lachèse,  (janvier)  1845,  in-8. 

Cette  Notice  est  suivie  d'une  autre  sur  OUvier  de  Serres,  et  toutes  deux 


(1)  C'est  encore  une  erreur  des  biographes  de  M.  de  Falloux.  «  L'ordon- 
nance autorisant  son  père  à  fonder  un  majorât  au  titre  de  comte  est  du 
2  mai  1830,  trois  mois,  par  conséquent,  avant  la  révolution  de  juillet  ;  elle 
n'a  été  insérée  au  <  Bulletin  des  lois  »  qu'en  octobre  ou  novembre  de  la 
même  année,  sous  Louis-Philippe,  mais  avec  la  mention  de  rantériorité 
de  l'ordonnance  du  roi  Charles  X  >. 

«  La  famille  est  mentionnée  dans  l'Armoriai  de  Tours,  publié  avant  1789. 
Les  armoiries  sont  d'or,  au  chevron  de  sable,  accompagné  de  trois  buffles 
du  même  ».  (Lettre  de  M.  de  Falloux  à  M.  ^int-Maurice  Cabany»  datée  de 
S^ré  (Maine-et-Loire),  le  8  juin  1850. 


ont  été  lues  par  l'autear  à  la  Société  royale  d'agriculture,  sciences  et  arts 
d'Angers,  dont  il  est  membre. 

VIL  Histoire  de  saint  Pie  F,  pape,  de  Tordre  des  frères  prêcheurs. 
Angers,  Ck)snier  et  Lachèse,  et  Paris,  Sagnier  et  Bray,  1846,  2  vol. 
iD-8.  —  2*  édition.  Paris,  Sagnier  et  Bray,  1851,  2  vol.  in-12. 

VIII.  Etudes  historiques  en  province.  —  Impr.  dans  «  le  Corres- 
pondant »,  tome  XVI  (1846),  pp.  227-255. 

IX.  Biographie  de  Galilée.  —  Impr.  dans  a  le  Correspondant  j»» 
tome  XX  (1847),  pp.  481  à  520. 

X.  Proposition  de  MM.  le  comte  de  Quatrebarbes,  Victor  Clap^ 
fier  et  vicomte  de  Falloux,  députés,  tendant  à  modifier  la  loi  du 
21  mai  1836,  sur  les  chemins  vicinaux,  développée  dans  la  séance  du 
24  avril  1847.  Paris,  de  l'impr.  de  Proux,  1847,  in-8  de  12  pages. 

XI.  Discours  prononcé  au  congrès  scientifique^  à  Tours,  en  1847, 
sur  cette  question  :  Des  ressemblances  et  des  oppositions  les  plus  re- 
marquables dans  le  développement  des  institutions  de  France  et  d'An- 
0eterre,  depuis  le  XI'  siècle. 

Réimprimé  dans  a  rillustration  »,  tomeX,  pages  68  et  suivantes. 

XII.  De  quelques  critiques  religieux  (de  la  tolérance  dans  Thistoire 
de  l'Église).  —  Impr.  dans  «  le  Correspondant  »,  tome  XXI  (1848), 
pp.  480-509. 

XIIÏ.  Discours  de  M.  de  Falloux,  ministre  de  Tlnstruction  publique, 
sur  la  situation  du  pays  et  sur  les  ateliers  nationaux,  à  la  séance  de 
l'Assemblée  nationale  du  24  mai  1849.  Paris,  J.  Lecoffre  et  C*;  Gar- 
nier  frères  (1849),  in-18  de  34  pag. 

XIV.  Discours  de  M.  deFalloux,  ministre  de  l'Instruction  publique, 
sur  les  affaires  de  Rome.  Assemblée  législative.  Séance  du  7  août  1849. 
Publié  par  le  comité  pour  la  défense  de  la  liberté  religieuse.  Paris, 
Lecoffre,  1849,  in-18  de  36  pag. 

XV.  Lettre  de  M.  le  comte  de  Chambord.  —  Discours  de  MM.  de 
Falloux  et  Berryer.  Bordeaux,  de  l'impr.  de  Dapuy,  1851,  in-8  de 
48  pag. 

La  lettre  est  datée  de  Venise,  le  28  janvier  1851 . 

Presque  aussitôt  la  publication  de  la  lettre  du  fétiche  de  la  légitimité,  il  en 
parut  une  autre  sous  le  titre  :  Lettre  à  M.  de  Chambord,  à  Venise^  sur  sa 
leUreà  Af.  Berryer;  par  M.  Félix  Pyat  (Extraite  de  «  la  Feuille  du  Peuple  »). 
Lausanne,  28  février  1851.  Paris,  Lucas,  1851,  in-8  de  8  pages,  qui  eut 
dans  le  même  mois  une  seconde  édition. 

XVï.  Républicains  (les)  et  les  monarchistes  depuis  la  révolution  de 

février. —  Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  1*'  février  1851. 

XVII.  Introduction  deTouvrage  intitulé  :  «  Réflexions  sur  mes  en- 
tretiens avec  M.  le  duc  de  la  Vauguyon  »,  par  Louis- Auguste  Dauphin 
(Louis  XVI).  Paris,  Aillaud,  1851,  gros  in-18,  avec  un  fac-similé. 

XYIII.  Révision  de  la  constitution.  Discours  prononcés  à  l'Assemblée 
législative  par  MM.  de  Falloux  et  Berryer,  dans  les  séances  des  14  et 
16  juillet  1851.  Paris,  de  Timpr.  de  Simon  Dautreville,  1851,  in48 
de  72  pag. 
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fleurs  réùpprimés  dans  le  reciueil  des  Difcgurs  froffumcé*  4  l^49s$fn- 
nationale  pour  ou  contre  cette  question  qui  intéresie  toute  la  FroMe  , 
par  MM.  de  Tocqueville,  de  Melun,  Payer,  de  Falloux,  de  Mornay,  Cavai- 
gnac,  Coquerel,  Grévy,  Michel  de  Bourges,  Berryer,  Pascal  Duprat,  Laro- 
fibejaquelein,  Victor  Hu^o,  Bar4>che,  Dofaure,  Odilon  Barrot  ;  précédés  d'ase 
introduction  ^  d'un  article  biographique  sur  obaque  oi^iteur  ;  par  M.  Logpil, 
avocat.  Paris,  Krabbe,  1851,  in-8de  12  feuilles  1/4- 

M.  de  Falloux  a  prononcé  comme  député,  représentant  du  peuple  et  m- 
nîstre,  un  plus  grand  nombre  de  discours  que  ceux  que  nous  citons  ici  ; 
p^  ce  sont  les  seuls  qui  aieat  été  imprimés  a  part,  les  autres  se  ireufent 
au  «  Moniteur  universel  ». 

XIX.  Études  contemporaines.  Le  parti  catholiqi^.  Ce  qu'il  a  été 
T*^  ce  qu'il  est  devenu  (premier  article).  Impr.  dans  «  le  Correspon- 
dant p,  46pxièn^  série,  tome  XVIII  (1856),  pp.  5  h  39. 

Les  a^tei^irs  de  la  «  Littérature  française  «oatemporaijBe  »,  (mi  onticaii* 
^cré  un  article  insignifiant  à  M.  de  Falloux»  disent  pourtant  qu'il  a  travaillé 
à  un  recueil  intitulé  :  «  Annales  de  la  charité  ». 

Pitos  ^  coi^ujLTER  SUR  M.  DE  Faimuil  :  —  Réponse  ai^  Rapport  p^ 
sente  par  le  citoyen  Falloux,  au  nom  du  comité  des  travailleijifs,  sur 
la  nécessité  de  dissoudre  immédiateilient  les  ateliers  natiooaux.  Pa- 
ris, 1848,  in-8  de  16  pages.  État  de  la  question.  Signé  :  E.  Leftvre, 
travailleur  au:^  ateliers  fliationaux. — Les  Tribuns.  Assemblée  ^ationaJ^ 
législative.  1849;  parTrimalcion  [M.  Jules  de  Saint-Félix  d'Amoreux  ], 
Paris,  Giraud  et  C%  1849,  gr.  iû-8  de  xv  et  144  pages,  avec  9  por- 
traits. M.  de  Falloux  est  le  sujet  de  la  première  Aude  de  ce  volunae, 
qui  en  contient  neuf,  -r-  Erreur  ne  fait  pas  compte  (sur  MM.  de  Mon- 
talembertet  de  Falloux);  par  Louis  Jourd^ ,  impr.  dans  «  le  Siècle  » 
du  16  mars  1855,  —  Opinion  que  M.  de  Falloux  représentait  dans 
le  ministère  du  20  décembre  1848.  Imprimé  dans  rillustration , 
tome  Xll  (1849),  p.  338.  —  Appréciation  du  talent  de  M.  de  Fat- 
lotiœ  comparé  à  celui  de  JU.  Jules  Favre.  Ibid.,  tome  XIII  (184Ô), 
p.  379.  —  />  vicomte  de  Fallouœ.  Histoire  de  saint  Pie  F,  pape  y  de 
V ordre  des  frères  prêcheurs. — Louis  XVI;  par  Taxile  Delord.  Impr. 
dans  «  le  Siècle  »,  n°  du  11  février  1856.  — Monsieur  le  comte  de  Fal- 
loux, candidat  à  i*  Académie;  par  le  même.  Impr.  dans  le  même  journal, 
n°  du  3  mars.  —  L'article  Courrier,  par  ÉHiite  de  laBédollière.  Ibid., 
4  mars. —  Les  candidats  à  V Académie;  par  Taxile  Delord.  Ibid., 
17  mars.  —  Concours  de  Poissy.  Fbid.,  ^0  mars.  M.  de  Falloux,  Tua 
des  lauréats  de  ce  concours,  y  remporta,  comme  éleveur  de  bestiaux, 
quatre  prix,  montant  ensemble  à  la  somme  de  5,100  fr,  —  L'article 
Courrier,  d'Emile  de  la  Bédollière.  Ibid.,  26  mi^rs,  —  Candidats 
à  V Académie.  M.  de  Falloux;  par  Ch.  Bataille.  Impr.  dans  le 
a  Figaro  »,  n"  du  30  mars.  —  Opinion  d'un  éleveur  ^e  bétail  sur  la 
candidature  de  M.  de  Falloux  ;  par  Clément  Caraguel.  lœpr.  dans  «  le 
charivari  »,  n'^  du  31  mars.  J,-M.  Q. 
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M.  Walckenaer  i^  publié  .&QU3  fi»  tijtre  :  /^/^r/?^  .5^  fc*  c^w/c*  rfes 
/(fes  attribués  à  Charles  Perrault,  m  petit  volume  qu'i)  a  depuis 
réduit  en  une  dissertation  ou  mémoire  inséré  en  tête  d'uj[)6  éditjpp 
iilustréfi  de  ces  contes,  donnée  par  le  bibliophile  J/acgf). 

(Ces  mots  attribués  à  C/j^rles  Perrault  semblaient  annopçeir  )a 
découverte  de  Ija  source  où  Perrault  avait  puisé  ;  mais  M.  WalckjMiaer, 
après  avoir  éveillé  nptre  curiosité ,  m  la  satisfait  pas  :  il  3e  contente 
ae  dire,  ep  termes  généraux ^  que  Perrault  n'a  fait  que  recueillir  deQ 
récits  populaires  très  ^ciens,  et ,  de  cette  a^sertiop  défti^ée  de  toijj.e 
preuve,  il  passe  ^  l'origine  des  fées,  qu'il  recherche  en  Orient,  dans 
rinde,  la  Perse,  etc.,  et  qu'il  rencontre  définitivement  parmi  les  pro-? 
phéjtesses  des  (Jruides  armoricains  :  les  fées  sont  les  vieilles  fenames  de 
l'île  4e  Seyne  :  Velléda  était  une  fée.  Voilà  tout  le  résultat  du  jtravail 
de  M.  Walckenaer.  Je  nje  Jtrouve  pas  qu'il  justifie  son  titre,  car  il 
l^sse  biep  et  dûment  à  Perrault  la  propriété  des  contes  répî^idus 
sous  son  nom.. 

La  vérité  est  que  Perrault  n'a  pas  recueilli  d'anciens  récits  popu- 
laires auxquels  il  aurait  le  premier  donné  la  forme  écrite.  Il  a  tout 
uniment  tiré  ^s  principaux  contes  d'un  recueil  publié  à  Naples, 
en  1678,  sous  ce  titre  :  //  Pentamerone  del  cavalier  Giovan  Battist^ 
Basile,  overo  lo  Cunto  de  li  cunte^  trattenimento  4e  li  peccerille^  di 
Gian  Alesio  Abbattutis;  c'est-à-dire:  le  Pentamerone  (ou  les  cinq 
journées^  du  cavalier  Jean-3aptiste  Basile,  autrement  le  conte  des 
contes,  amusette  pour  les  petits  enfants,  de  Jean  Alesio  Abbattutis. 
Ce  dernier  nom  est  l'anagramme  de  Jean-Baptiste  ^asi)e, 

Ce  livre,  écrit  en  patois  napolitain,  où  l'auteur  paraît  avoir  rassem- 
blé toutes  les  historiettes,  les  proverbes,  lés  caleiphpurs,  les  dic|»ps 
et  les  coq-à-i'âne  répandus  dans  le  pays  de  Naples,  en  y  mêlant  ses 
propf  e§  imaginations  et  habillant  le  tout  d'un  style  incroyable  de  verve 
etde  bouffonnerie,  eut  un  succès  prodigieux.  Il  a  été  traduit  en  italien 
vulgaire^  en  bolonais  et  en  vénitien;  mtais  ces  traductions  n'ayant 
paru  que  dans  le  dix-huitième  siècle,  c'est  néqessairement  le  texte 
original  que  Perrault  avait  entre  les  mains  et  qu'il  a  mis  à  contri- 
bution. 

Avant  Basile ,  un  écrivain  espagnol,  Quévédo ,  avait  écrit  déjà  un 
Conte  des  contes;  une  nouvelle  de  quelques  pages,  où  il  s'est  amusé 
à  rassembler,  comme  dans  un  cadre ,  toutes  les  locutions  rustiques  et 
familières  de  la  langue  castillane.  C'est  cette  pièce  singulière  qui  ^ 
suggéré  à  Basile  l'idée  d'exécuter  le  même  plan  par  rapport  au  dia- 
lecte napolitain  ;  mais,  comme  ici  la  matière  était  beaucoup  plus  riche,. 
au  lieu  d'un  seul  récit  de  son  invention ,  Basiie  en  a  écrit  cinquante , 
empruntés  ppur  le  fond  aux  traditions  populaires  du  pays.  De  pareils 
éléments,  inîs  en  œuvre  avec  un  talent  incontestable,  ne  pouvaien); 


manqaer  de  foire  réussir  Touvrage.  La  reproduction  du  titre  espagnol 
me  paraît  un  hommage  rendu  à  Quévédo  comme  premier  inven- 
teur (1). 

S'il  existe  un  livre  impossible  à  traduire  en  français,  c'est  le  Pentor 
merone;  les  métaphores  violemment  burlesques,  dont  l'auteur  a 
composé  le  tissu  de  son  style,  y  seraient  insupportables.  Supposé  (ce 
que  je  ne  crois  pas)  qu'on  parvînt  à  les  rendre  toujours  intelligibles: 
c'est  un  argot  sui  generis ,  auprès  duquel  Scarron,  dans  ses  plus 
grandes  folies,  paraît  grave  et  pesant.  Aussi,  Perrault  n'essaya-t-il  pas 
de  traduire,  ce  qui  s'appelle  traduire,  son  auteur  ;  peut-être  même  ne 
Tentendait-il  pas  trop  bien.  Il  se  contenta  de  lui  prendre  le  fond  de  sa 
narration,  qu'il  écrivit  à  sa  guise,  platement,  il  faut  le  dire ,  et  sans 
couleur.  Cette  platitude  essentielle  au  style  de  Perrault,  qui  fut  le  vice 
mortel  de  son  poème  contre  l'Antiquité ,  et  du  Parallèle  des  ancieni 
et  des  modernes,  devint  une  qualité  dans  les  contes  des  fées  :  elle  y 
parut  de  la  naïveté ,  et  contribua  d'autant  plus  à  la  réussite  que  ces 
contes  furent  donnés  au  public  sous  le  nom  et  comme  l'ouvrage  d'un 
enfant,  Perrault  d'Armancour ,  fils  du  rédacteur  véritable.  On  ne  prit 
pas  garde  que  certaines  expressions ,  certains  détails  ne  pouvaient 
pas  venir  d'un  enfant,  à  ce  point  qu'il  serait  même  fâcheux  qu'un 
enfant  pût  les  comprendre  (2). 

La  fraude,  mal  déguisée,  fut  prise  pour  argent  comptant,  et  aujour- 
d'hui la  prescription  est  acquise  :  Perrault  est  l'auteur  des  Contes  des 
fées;  il  est  une  espèce  d'Homère  puéril,  et  ces  contes,  même  celui  de 
V  Adroite  princesse  y  sont  entre  les  mains  de  tous  les  enfants,  comme 
la  lecture  la  plus  convenable  à  leur  âge.  Eh  bien,  à  la  bonne  heure  ! 

Voici  l'indication  des  emprunts  faits  par  Perrault  au  Pentamerom 
de  Basile  :  Cendrillon,  Gatta  cenerentola,  sixième  nouvelle  de  la  pre- 
mière journée. 

La  Belle  au  bois  dormant,  Sole  Luna  e  Talia ,  cinquième  nouvelle 
de  la  cinquième  journée. 

L'Adroite  princesse,  Sapia  Liccarda,  quatrième  nouvelle  de  la  troi- 
sième journée. 

Le  Chat  botté,  Gagliuso,  quatrième  nouvelle  de  la  seconde  journée. 

Ce  dernier  conte,  dans  le  français,  s'arrête  à  la  fortune  du  marquis 
de  Carabas.  Le  marquis  reconnaissant  assure  le  bien-être  du  chat,  son 
bienfaiteur,  lequel  vit  dans  l'abondance  le  reste  de  ses  jours,  et 


(1)  Guento  de  cuentos,  doode  se  leen  juntas  las  vulgaridades  rusticas  que 
aon  duran  en  nuestra  habla,  barridas  de  la  conversacion.  —  (Obras  de 
D.  Francisco  Quevedo  de  Villegas,  I»  506.  En  Amberes,  1726.)  La  préface 
adressée  à  don  Alphonse  de  Leyva,  en  date  du  17  mars  1626,  fait  connaître 
Tintention  de  l'auteur. 

(2)  Par  exemple,  dans  VÀdroite  princesse,  Tallégorie  des  trois  fuseaux  de 
verre ,  dont  un  seul  est  conservé  intact  ;  les  visites  des  galants  aux  deux 
sœurs  de  Finette,  et  l'embarras  qui  en  résulte»  etc.;  le  conte  roule  entiè- 
rement sur  c«8  idées. 
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noonot  à  chasatr  aux  souris.  Perrault  n'a  pas  suivi  jusqu'au  bout  son 
modèle  italien.  Voici,  traduite  à  peu  près,  la  fin  de  l'histoire  dans 
l'originaL 

Galiuso  (c'est  le  maître)  se  voyant  désormais  solidement  établi  dan» 
les  richesses,  fît  mille  et  mille  remercîments  au  chat,  à  qui  il  se  recon- 
naissait plus  obligé  qu'à  son  propre  père,  et  lui  jura  ceci  :  <(  Quand  tu 
seras  mort  (j'espère  que  ce  ne  sera  pas  avant  cent  ans  !)  je  te  ferai 
embaumer  et  mettre  dans  une  châsse  d'or ,  qui  ne  sortira  pas  de  vçol 
chambre,  afin  que  j'aie  ton  souvenir  toujours  devant  les  yeux  ». 

Le  chat  fit  semblant  de  croire  cette  hâblerie  ;  mais ,  trois  jours 
après,  il  s'étendit  tout  de  son  long  dans  le  jardin,  et  contrefit  le  mort. 
li"^  Galiuso,  passant  par  là,  le  vit  et  se  mit  à  crier:  «  Ahl  mon  mari, 
mon  mari  1  ah,  quel  malheur  !  le  chat  qui  est  mort  !  —  Ma  foi,  répon^ 
dk-il,  c'est  bien  le  cadet  de  mes  soucis  !  Plutôt  ce  malheur-là  qu'un 
autre  I  -*-  Mais  qu'en  ferons-nous?  reprit-elle.  —  Tu  vas  voir  ».  Et 
Galiuso,  prenant  le  chat  par  une  patte,  le  jeta  par  la  fenêtre.  Le  chat 
se  mit  alors  à  dire  :  «  Ah  !  ah  !  voilà  donc  cette  merveilleuse  recon- 
naissance que  tu  me  jurais,  pouilleux,  mendiant  que  j'ai  revêtu?  Voilà 
le  prix  que  tu  me  paies  pour  t'avoir  débarrassé  de  tes  guenilles  ? 
Voilà  cette  riche  sépulture  que  tu  me  promettais  ?  Où  est-elle,  cette 
châsse  d'or  que  tu  me  faisais  faire?  Voilà  ce  que  c'est  de  laver  la  tète 
à  un  âne  !  Maudit  soit  tout  le  bien  que  je  t'ai  fait  !  Allez  donc,  servez, 
fatiguez ,  suez ,  éreintez-vous  pour  obtenir  ce  digne  salaire  de  vos 
peines  !  Oh  !  imbécile  qui  fonde  sa  marmite  sur  la  foi  d'autrui,  et 
qu'elle  est  véritable  la  maxime  du  philosophe  :  Qui  âne  se  couche, 
âne  se  lève  !  Mais  vilain  cœur  et  beau  langage,  c'est  pour  tromper  les 
fous  et  les  sages!  » 

£n  achevant  ces  mots,  il  s'élança  d'un  bond  hors  du  palais.  Galiuso 
eut  beau  l'amadouer  et  tâcher  de  le  faire  revenir  en  lui  présentant  de 
l'cHnelette  :  il  n'y  eut  pas  moyen.  Le  chat,  courant  toujours  sans  re- 
toiumer  la  tête,  disait  en  lui-même  : 

De  noble  appauvri  Dieu  te  garde  î 
Et  d'un  croquant  passé  richard  ! 

Cette  ingratitude  de  Galiuso  est  la  morale  du  conte  ;  elle  est  triste  ; 
mais  dans  Perrault  la  morale  est  nulle,  parce  qu'il  a  supprimé  le  dé- 
noûmentdu  conteur  napolitain. 

C'est  encore  dans  le  Pentamerone  que  Perrault  a  pris  l'idée  de  ter- 
miner chaque  histoire  par  quelques  vers  qui  en  résument  la  morale, 
car  la  prétention  de  faire  des  contes  moraux  existait  longtemps 
avant  que  Marmontel  inventât  cet  heureux  titre.  W  IJeptaméron  de 
la  reine  de  Navarre  n'est  pas  autre  chose,  et  cette  qualification  lui 
conviendraitmieux  qu'à  tout  autre  recueil  du  même  genre.  Maia  je 
crois  que  Basile  est  le  premier  qui  se  soit  avisé  de  mettre  l'affabula- 
tion de  ses  contes  en  relief,  sous  la  forme  d'un  distique  ou  d'un  qua- 
train rimé. 
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AVttttt  de  pfcMiël*  Éës  tmt^s  en  prose,  f^fi^RiitviiliiMai  «bi  fMR 
4u  publfc  pair  trois  cOtftes  en  vers  :  Griselidis.  Peao'tt'âiie  et  les  Soi^ 
haits  ridicules  avaient  paru  séparément,  de  1691  à  1694.  Pe^ault  Uô 
teiSÀHmaiit  {^as  co^më  des  sujets  de  son  invention,  mais  eomttie  BÉn- 
plëteéftt  vergés  par  lui.  Aussi  dans  la  parodie  que  fit  Mlean  ïfe  1ë 
pMtàiH^  ode  Ûé  Phidare,  Perrault  est-fl  appelé  «  l'auteur  ittinétoMi 
éfe ffeat  d'âne Ifflis  en  vers».  L'histoire  de  la  patience  de  OrisrfIflSs, 
fttil'^ise  dë^lucôs,  avait  été  imprimée  vingt  fois  feiu  ttîoîns  dèpois* 
Renaissance  :  Boccace  Tav&it  mise  dans  le  Décnmeron  :  Cela  twftiift 
pawttut  !  IThistoife  de  Peau  d'àne  est  dans  Bonaventure  DesperriWs  ; 
Ids  TWis  Souhaits  n'étaient  pas  moins  connus.  Auâsi  Itt  prétendUe^poé^ 
ûè^  ^ei»rault  recouvrant  ce  fond  ancien  et  viHgaire li'eut  pasgrani 
siïSCÔs*;  «ftis  il  en  fut  autrement  lorsque  Perrault  mit  la  main  enr  *» 
(SonttSB  eu  P^I«im^oii«.  Ceci  était  du  nouveau,  et  Perrault  ayanft  m 
te  bon  «esiJrft  d'écrire  en  prose  cette  fois,  et  même  de  se  <5acher4ISP^ 
rièfë  ictofils,  'fe  réussite  fut  complète.  Il  serait  assra  curieux  de  «W«if 
p«r'^}(iel  hasjârd  l'ouvrage  de  Basile  vint  à  la  connaissante  '«e  *bî* 
ifattlt  ;  âmiis  il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  nous  en  instrui^e  dttns  Ml  âlé" 
ôi&JrwB  de  ^  vie.  Seulement  je  vois  que  son  secret  fut  <3ônfitt  m 
tfifyim  d'une  personne,  qui  le  lui  garda  bien  exactement,  et  p^ttrcÉMie^. 
Cette  personne  est  W^  de  Caumontla  Force. 

Perrault  pùbMa  ses  «Histoires  et  contes  du  temps  passé i»  éhëft 
Claude  Ba)^bîn,  en  1697.  Leur  succès  fit  éclore  des  imitationâ,  ddeli 
Pusagè.  L'ftnnée  suivante,  M"«  de  la  Force  publia  sous  le  voile  de  Va»- 
nmy&de  deux  Volumes  intitula  :  le  dmîe  des  conte»,  titre  qui  tiôitt 
r^rts  déjà  âli  Cunto  de  H cunte,  de  Basile;  mais  l'emprunt lèstrenifei 
encore  plus  manifeste  par  le  second  conte  du  tome  1**,  intitulé  J'teHtf*- 
tmue,  tfùi  n'est  autre  que  la  Petr&êinella  du  reci«al  napcMtôfc  ■^). 
M*»  de  la  Fofce,  qui  entendait  le  napolitain  encore  moins  qtfe  ^ëf^ 
rttiilt,  0»  qui  n'avait  pas  à  ses  ordres  un  interprète  aussi  habile,  n'a 
pas  su  tirer  le  même  parti  du  trésor  qu'elle  avait  entre  tes  tittins  ;  ^ee- 
pendant,  tout  mutilé  que  soit  l'original,  il  est  impossible  de  ne  pas  le 
reconnaître  dans  sa  copie,  quand  il  n'y  aurait  que  ce  détail  de  la  tour 
sans  porte  où  Persinette  est  renfermée,  et  de  la  vieille  sorcière  se 
9eH«llt  tes  tressés  de  fchéveûx  de  sa  prisonnière  en  guise  d'^helle 
poar  entrer  et  sortir  par  la  iehétre.  Malgré  les  éloges  donnés  'aux 
Contes  de  M""  de  la  Force  par  la  Biographie  Midhaud,  qui  tes  déclttfe 
«pteim  a*kitérôt,  de  morale  et  de  variété  »,  je  les  ai  trouvés  singu- 
lièretn^t  fedes  et  plats,  empreints  d'une  galanterie  banale  et  tout  à 
ftdt  dépourvus  d'imagination.  Or,  c'est  par  l'imagination  seule  cpie  de 
tels  récits  peuvent  se  soutenir.  Hamilton  lui-même,  réduit  aux  seules 
grâces  de  son  style,  n'aurait  pu  faire  réussir  Fleur  d'Epine  ni  Le$ 
quatre  Faeardins;  il  se  sauve  par  l'originalité  de  ses  intentions.  Il 

'  "  ■     ■        ■■■  '  ■  a .  ■    .  ■  ■  ■  I       ..I     >  I  ^ 

(1)  Trattenimento  primo  de  la  jomata  seconda. 
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enjmÉmmèm  ^Cantlr,  4«xoqit84tOi|tef  et4e<MHta»coD- 
leurs  çui  se  sont  jetés  dans  la  voie  ouverte  par  Perrault.  Aucun  d'eux 
toutefois  n'a  pu  atteindre  à  la  popularité  de  Perrault,  gui  n'avait  p^s 
de  style,  uiais  qui  avait  mieu)c  que  cela  :  les  inventions  du  f^a^ai^ 
rone. 

Une  faut  p^s  juger  le  procéçié  de  Perrault  dans  Ifi  rîgueMr  dûs 
mœurs  littéraires  de  notre  temps.  Aujourd'hui  la  moindre  idée,  qfip 
dis-je?  un  quart,  un  dixième  d'idée  coostitu?  une  propriété  doat  çp 
se  montre  aussi  jaloux  que  s'il  s'agissait  d'un  domaine  .in^rial  1  Si 
Molière  vivait,  il  serait  abîmé  de  procès  p^r  la  société  des  fi^  îda 
lettres.  Il  n'en  allait  pas  ainsi  au  siècle  de  Louis  XIV.  Les^ittérateui:s 
d'alors  pratiquaient  librement  la  ma^e  de  l'Évap^le  :  Qm  pateif 
capere  copiât,  surtout  à  l'endroit  des  littératures  étrangères.  C'^t 
.un  peu  comme  au  temps  de  l'âge  d'or,  où  tout  le  n^opde  allw(  tout  i2|i 
çans  scandaliser  personne.  La  mise  en  œuvre  fais^t  la  valeur  df^ 
idées.  Â  présent,  au  rebours,  la  mise  en  œuvre  n!est  rien;  i'QO^bryoji 
de  ridée  est  tout.  Dufresny  eut  beau  crier  au  voleur  ^ur  Regoar^,  |l 
l'occasion  de  la  comédie  du  Jotieur;  on  laissa  cri^r  Oufr^y»  et, 
même  en  lui  donnant  droit,  on  se  moqua  (ie  lui  ;  on  .répqQ^i^  ^  Mp 
plaintes  par  des  épigrammes  : 

C*66t  que  Regnard  a  F^Tantage 
D'avoir  été  le  bon  larrao . 

De  nos  .jours,  Dufresny  traînerait  Regnard  devant  le  tribunal  dé 
commercé,  et  se  ferait  adjuger  des  dommages  et  intérêts.  ^  Dieu  ne 
plaise  que  je  pe  trouve  pas  la  méthode  moderne  supérieure  à  l'an- 
cienne :  on  m'accuserait  de  nier  le  progrès!  Non,  je  me  borne  à  dire 
comment  les  choses  se  passaient  autrefois. 

Le  conte  suivant  (1)  est  tiré  de  la  même  source  que  les  contes  de  Per- 
rault, en  prenant  avecjle  texte  les  mêmes  libertés  au  moins  que  cellei^ 
dont  a  usé  l'arrangeur  de  Cendrillon  et  du  Chat  botté.  Je  me  hâte  de 
le  déclarer,  afin  de  n'être  pas  accusé  de  plagiat.  Ceux  qui  pourraient 
confrontçr  la  copie  et  l'original  me  feraient  peut-être  le  reproche  in* 
verse.  Comment. faire  cependant  pour  contenter  tout  le  monde?  Le 
meunier  de  la  fable  y  renonça  ;  j'y  renonce  également,  ou  plutôt  fl  y 
a  longteipps  que  j'y  ai  renoncé. 

F.  Gtevr. 
(iltoilntfHMi,  1«  nais.) 


(1)  Impr.  dans  «rillustration  »,  à  la  suite  de  cet  article. 


—  256  — 


On  se  souvient  peut-être  d'un  procès  littéraire  qui  fut  plaidé  à  grand 
orchestre  il  y  a  quelques  années.  Ce  procès  avait  été  soulevé  à  propos 
des  lettres  de  Benjamin  Constant  àM"**  Récamier,  cette  abbesse  mon- 
daine de  r  Abbaye-aux-Bois  qui  a  compté  presque  autant  d'adorateurs 
qu'elle  a  fait  d'académiciens.  Si  l'Académie  est  aujourd'hui  si  irrésolue 
dans  le  choix  de  ses  candidats,  si  elle  est  hésitante  entre  la  littérature 
et  la  politique,  entre  M.  Jules  Sandeau,  M.  Emile  Augîer  et  M.  de  Fal- 
loux,  c'estqu'elle  n'a  plus  ce  cénacle  préparatoire,  ce  salon  où  avaient 
passé  l'une  après  l'autre  toutes  les  illustrations  du  siècle,  la  reine  Ca- 
roline, la  marquise  de  Catteley,  l'empereur  Alexandre,  Fox,  Benjamin 
Constant,  Canning,  Ballanche,  Cuvier,  Chateaubriand  et  tant  d'autres. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  procès  intenté  en  1848  par  les  héritiers  portait 
sur  ce  point,  que  les  lettres  de  Benjamin  Constant  ne  devaient  pas  être 
publiées.  On  assure  aujourd'hui  que  les  raisons  qui  s'opposaient,  à 
cette  époque,  à  la  publication  des  lettres  en  question,  n'existent  plus, 
et  qu'elles  paraîtront  très  prochainement, 

Si  cette  publication,  tant  de  fois  annoncée,  se  réalise,  elle  mettra 
dans  son  vrai  jour  un  point  de  critique  littéraire  fort  controversé  : 
Adolphe  est-il  un  personnage  vrai  ou  un  être  imaginaire  ?  L'amant 
d'Ellénore  est-il  ce  jeune  étudiant  d'Heidelberg,  cet  orateur  trop  élo- 
quent du  tribunat,  qui  devait  être  un  jour  une  des  gloires  du  parti 
libéral,  ou  bien  n'est-ce  qu'un  caractère  savamment  étudié  et  en  quel- 
que sorte  pris  sur  le  fait?  M"*'  Récamier  soutenait  cette  dernière  hypo- 
thèse ;  elle  assurait  que  l'on  avait  toujours  loué  l'esprit  de  Benjamin 
Constant  aux  dépens  de  son  cœur,  et  c'était,  assure-t-on,  pour  venger 
cette  ombre  chère  et  désolée  qu'elle  avait  ardemment  désiré  la  publi- 
cation des  lettres.  Si,  au  contraire,  il  fallait  ajouter  foi  à  l'opinion  de 
critiques  célèbres,  MM.  Sainte-Beuve,  Gustave  Planche  et  Loëve- 
Weimar,  on  serait  porté  à  croire  que  Benjamin  Constant  s'est  peint 
au  naturel  dans  ce  roman  fameux,  et  que,  dans  un  jour  de  décourage- 
ment et  peut-être  de  remords,  il  a  déchiré  du  livre  de  sa  vie  cette 
froide  page  de  sa  jeunesse.  Dans  ce  cas,  il  faudrait  admirer  l'écrivain 
et  plaindre  l'honune,  ce  type  d'égoïsme  et  de  lâcheté  dans  les  affec- 
tions du  cœur. 

Ce  qui  a  fait  le  succès  à! Adolphe,  ce  ne  sont  pas  les  combinaisons 
savantes,  c'est  encore  moins  l'imagination;  je  ne  crois  même  pas  que 
ce  soit  le  style.  Mais  le  lecteur  s'est  plu  à  porter  aux  nues  un  ouvrage 
où  il  se  reconnaissait  à  chaque  page,  dans  son  présent  ou  dans  son 
passé  ;  il  éprouvait  une  commisération  égoïste  à  la  vue  de  cet  homme 
enlacé  dans  les  anneaux  d'une  chaîne  de  fleurs  et  d'épines,  et  se  dé- 
battant dans  l'agonie  de  son  amour.  Chacun,  en  comptant  les  rares 
pulsations  de  ce  cœur  refroidi,  faisait  l'anatomie  de  son  propre  cœur. 
Qui  n'a  pas  eu  son  EUénore? 

M.  Ernest  Legouvé  effleurait  il  y  a  quelques  jours,  dans  son  di»- 


-  257  - 

cours  de  réception  à  TAcadémie  française,  la  question  de  la  condition 
des  femmes  dans  la  société  moderne,  et  ses  éloquentes  paroles  exci- 
taient les  sourires  dédaigneux  d'une  certaine  partie  de  Tauditoire. 
C'est  dans  ce  livre  surtout  qu'apparaît  dans  tout  son  éclat  l'égoïsmô 
et  l'injustice  de  l'homme.  En  effet,  ce  n'est  pas  Ellénore,  c'est  Adolphe 
qu'on  plaint  dans  les  conversations  du  Portique  ;  et  cependant  qui 
doit  le  plus  intéresser  du  héros  ou  de  l'héroïne  ?  Ils  ont  gravi  en- 
semble, la  main  dans  la  main,  le  coteau  verdoyant  de  la  passion; 
^semble  ils  ont  cueilli  sur  la  route  enchantée  les  fleurs  de  l'enthoo- 
siasme  ;  puis  un  beau  jour,  par  un  soleil  étincelant,  alors  que  la  nature 
n'a  jamais  été  plus  belle,  le  ciel  plus  splendide,  le  cœur  d'Ellénore 
plus  débordant,  voici  que  l'ambition,  cet  oiseau  moqueur,  chante  à 
l'oreille  distraite  d'Adolphe  cette  triste  chanson  de  la  trentième  année 
qu'entendit  aussi  le  docteur  Faust  par  un  soir  d'orage  :  Eheu  I 
fugaces,  Posthume  î  et,  en  jetant  sur  la  route  parcourue  un  regard  dé- 
solé ,  il  reconnaît  avec  effroi  que  les  cyprès  et  les  ronces  ont  envahi 
le  sentier  semé  naguère  de  myrtes  et  de  roses.  Alors  il  descend  pas  à 
pas  le  versant  des  illusions  jusqu'à  l'heure  où,  comprimant  sous  sa 
main  de  fer  les  derniers  battements  de  son  cœur,  il  abandonnera 
dans  la  solitude  du  désespoir  l'Ariane  de  sa  jeunesse.  L'histoire  de 
Benjamin  Constant  s'arrête  là  ;  mais  qui  n'a  pas  achevé  cette  histoire 
dans  sa  pensée  7 

Adolphe  fera  sa  rentrée  dans  le  monde;  ses  amis  le  féliciteront 
d'avoir  rompu  des  liens  qui  l'enchaînaient  loin  des  honneurs  et  de  la 
fortune.  On  viendra  à  son  aide,  on  lui  aplanira  les  obstacles,  et  cha- 
cun s'empressera  de  le  conduire  par  la  main  dans  la  voie  qu'il  voudra 
parcourir.  Et  Ellénore,  qui  a  tout  sacrifié,  sa  beauté,  sa  jeunesse  et  sa 
réputation,  et  peut-être  sa  fortune,  que  deviendra-t-elle?  Triste  et 
délaissée,  elle  pleurera.  L'amour  est  un  épisode  fugitif  de  la  vie  de 
l'Homme  ;  il  est  l'existence  tout  entière  de  la  Femme.  Loin  de  venir 
la  consoler,  ses  amies  la  montreront  du  doigt  quand  elle  passera  so- 
litaire sur  les  contre-allées  de  la  promenade.  Ken  n'effacera  de  son 
front  le  stigmate  de  sa  chute,  j'allais  dire  de  son  bonheur  évanoui. 
Partout  elle  traînera  la  flèche  empoisonnée.  Quand  la  nuit  et  la 
solitude  se  feront  de  plus  en  plus  autour  d'elle,  Adolphe,  lui,  sera 
célèbre,  envié,  admiré.  Un  jour  le  bruit  public  apprendra  à  Ellénore 
que  son  ancien  amant  est  entré  à  l'Académie  ou  au  ministère,  et  seule 
peut-être  elle  éprouvera  à  cette  nouvelle  une  joie  triste,  mais  désin- 
téressée. 0  justice  de  l'Homme  !  Adolphe  sera  partout  cité  comme  un 
modèle  de  probité  et  d'honneur,  pendant  qu'EUénore  méprisée  mourra 
en  donnant  sa  dernière  pensée  à  l'homme  qui  a  troublé  sa  vie, 
et  qui,  depuis  l'heure  de  la  séparation,  n'a  pas  une  seule  fois  songé  à 
s'informer  de  ce  qu'était  devenue  cette  amie  des  premiers  jours  I  De 
quel  côté  est  la  résignation,  la  grandeur  et  la  vertu  ? 

La  publication  de  ces  lettres  sera  précédée  d'une  préface  qui  nous 
initiera  aux  derniers  jours  de  M"*  Récamier,  cette  noble  femme,  la 
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dernière  partie  de  cette  société  d*élite  dont  nous  avons  vu  se  fermer, 
la  tombe.  Elle  eut  le  malheur  de  survivre  à  sa  génération,  si  bien 
qu'à  Ja  fin  de  sa  vie,  son  cœur  n'était  plus  qu'un  vaste  cimetière  où 
reposaient,  les  uns  à  côté  des  autres,  ces  rois  et  ces  hommes  célèbres, 
ces  féihés  et  ces  femmes  illustres,  toute  cette  réunion  de  grandes  m- 
telligeùéeS  dont  elle  avait  été  adorée.  De  tous  ces  chevaliers  fidèles» 
pas  utt  ne  resta  pour  mener  son  deuil.  Le  dernier  parti,  Chateau- 
briand, ravaît  précédée  de  quelques  mois  dans  le  tombeau. 

Edm.  Texieb.  (Siècle,  16  mars). 


ARMORIAL 

M  L'rtfWllMEÏlIÊ  ET  Ï)E  LA  LIBRAiniE  F*ANÇAÏSBS. 
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PIÈCES  KM  VKRS  ET   EN   PR08E 

■  N   L'BOHIIEUR    DE  QUELQUES   L1BBA1RB5  DE   PARU. 


L 

PORTRAIT  DE  MON  AMI  (1). 

J'ahfté  tttf  petit  vieillard,  qui  sut  ga  tête  illustre 

Porte  fàcil^nent  t^n  dii-sfeptième  lustre  (2); 

Dont  rocaille  est  au  guet,  le  pied  bon,  i'cmi  onvert, 

Qui  fiOQE  «es  cbereux  bkiic^  cache  «a  coeur  eooor  veri. 

Il  edt  ardani  et  tif,  H  e^  prudent  et  sage, 

fit  joint  à  la  raison  la  force  ei  le  courage  : 

(i)  Nous  BOUS  proposons  de  donner  prochainement  une  Notice  sur  TorlKinal  de  ce  por- 
Irttt,  «or  !ÎI.  Bossmge  père,  cet  excellent  homme  dont  la  longue  carrièffe  a  été  ri  honortUe* 
meot  remplie;  qui  a  eu  le  premier  lidée,  à  la  tin  du  siècle  dernier,  de  TexporULliot  dai 
produits  de  la  librairie  française  dans  les  pays  lointains ,  et  qui  déjà  propriétaire  d  une  im- 
fètUtvt  maifon  à  Paris,  en  fonda  deui  autres  :  Tuue  i  Londres,  l'autre  au  Gwinli. 

(3)  Le  respecUtUe  M.  Bosiange  père  est  aujourd'hui  âgé  de  quatre-Tiogt-onze  ans. 


GFaye,«v«p  ^  doetturo,  joyaux  avoc  ]m  fù\kh 

Il  charme  tous  ]«&  cœucD  et  piali  à  toua  le»  goiUa. 

Ainsi  qi|^  l'ontfiger»  il  sosprâi  à  sa.braaclMi 

Le  fruit  vert,  le  fruit  rouge  et  la  fleur  toute  blaacbe^ 

Ses  plus  beaux  iroits  sont  ceux  de  rarrière^saisoa; 

Car  les  ans  ant  wùri  sa  boulé»  sa  raison. 

On  le  rechercbe,  on  raime»  ox^  le  ohoie»  on  récoHj.e;. 

Et  si  sa  caravane  aux  buûi^aa  de  h  roule, 

Aux  cailloux  du  chemin,,  aux  ronces  du  sentier 

Laissa  quelques  débris,  sou  e»prit  tout  entier» 

Sans  trouble  et  sans  fatigue,  a  parcouru  Tespnce  i 

Cesl  rhomme^uste  et  fort,  Vwfoividum  d'Hmsaoe. 

Il  a  vu  sans  pâlir  trou  révoliUions^ 

Et,  loin  de  succomber  à  cea  émotions» 

C'est  lui  de  nos  terreura  qui  calmait  la  panique, 

Quand  Lagrange  sur  nous  lao^it  sa  république. 

De  Tautre  siècle  il  a  connu  les  sommités  ; 

Il  nous  dit  leurs  grandeurs  et  leurs  infirmités. 

Il  a  vu  Beaumarchais,  il  a  connu  Barnave  ; 

Mirabeau  chez  Lejay  (1),  qui  le  tint  pour  uo  brave. 

Et  le  prince  Lebrun,  dont  il  eut  l'amitié. 

L'ont  aux  secrets  d'alors  souvent  initié. 

Les  princes  et  les  rois  de  la  littérature 

Ont  été  sQ$  clients;  et  pas  une  aventure, 

Politii|ue  ou  galante,  ou  son  œil  n'ait  plongé. 

De  tous  ces  souvenirs  il  est  resté  chargé  ; 

Il  n'a  rien  oublié  ;  sa  splendide  mémoire 

Est  un  recueil  immense,  un  vaste  répertoire, 

Un  keepsak  amusant,  qu'il  aime  à  parcourir 

Devant  les  jeunes  g^ns  attentifs  à  l'ouïr. 

De  sa  bibliothèque  il  est  le  plus  beau  livre. 

Ah!  quand  on  vit  ainsi,  c'est  un  bonheur  de  vivre! 

Aussi  sa  vie  est-elle  un  précieux  trésor 

Où  vont  tous  ses  amis  puiser  la  perle  et  l'or; 

Car  il  n'a  rien  à  lui  :  libraire,  ses  volumes; 

Et  jardinier,  ses  fleura,  sea  fruits  et  ses  légumes. 

Tout  est  à  ses  amis  ;  son  esprit  généreux 

Inscrit  sur  son  blason  :  Bim  pour  moi,  tonàt  poMf  euxl 

Malgré  quelque  insuccès  et  qi^lque  ingratitude, 

Il  fait  toujours  le  bien,  c'est  S9  vieille  habitude; 

Il  entoure  surtout  de  ses  soins  obligeants 

L'enfance,  qu'il  attire,  et  puis  les  jeunes  gens^ 

Car  il  n'est  pas  tû^iours,  coma>e  cevx  d«  04>n  ftgp, 

A  regretter  le  temps  qui  fuit  sur  son  paiàsage; 

A  croire  tout  perdu  si  l'on  ]»arçhe  «ans  lui; 

A  célébrer  hier  au  mépris  d'aujourd'hui  ; 

A  blâmer  ce  qu'on  fait,  à  crier,  à  médire  : 

Au  contiaire,  il  chérit  le  petit  mot  pour  rire; 


(1;  Libraire,  en  1790,  place  du  Carrousel. 
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Il  voit,  sans  soureiUer,  de  mauvais  jeux  de  motM 

Couper  effrontément  le  fil  de  ses  propos; 

II  sourit  et  reprend  ;  car  sa  grande  indulgenoë 

Sait  bien  que  la  folie  éloigne  toute  offense. 

Si  quelque  gros  compère,  au  fort  diapason, 

De  ses  ut  de  poitrine  assourdit  la  maison, 

Et  de  la  causerie  à  lui  seul  prend  la  place... 

Le  bon  octogénaire  et  se  tait  et  s*efface  ; 

Et  si  quelque  bon  mot  par  hasard  vient  bondir, 

Sans  rancune,  aussitôt  notre  ami  d'applaudir. 

Il  est  affable  et  bon;  il  est...  Je  vous  le  livre 

Pour  l'homme  connaissant  le  mieux  son  savoir-vivre. 

Et  voyez -le  surtout  auprès  de  la  beauté  : 

Papillon  voltigeant,  par  Tamour  emporté, 

n  tournoie  avec  grâce  et  folâtre  autour  d'elle  ; 

Mais  le  fripon  jamais  n'y  brûlera  son  aile  : 

Il  sait  qu'il  a  vu  fuir  la  saison  des  amours; 

Mais  s'il  les  fait  revivre  en  ses  heureux  discours. 

Jamais  au  moins,  jamais  il  ne  sort  de  sa  bouche 

Un  mot  dont  la  beauté  s'étonne  ou  s'effarouche. 

Dans  sa  galanterie  il  est  toujours  discret  ! 

Vous  qui  pouvez  vieillir,  apprenez  son  secret... 

Je  n'ai  pas  dit  le  nom  de  ce  vieillard  étrange  : 

Chacun  Ta  reconnu,  c'est  le  papa  Bossanqb. 

Sol vît. 
Dieppe,  25  août  1850. 

If. 

ÉPITRE  A  CHARLES  PANCKOUCKB. 

A  toi,  le  seigneur  du  château 
Que,  sur  le  penchant  du  coteau, 
On  voit  des  rives  de  la  Seine  ; 
A  toi,  citoyen  de  Fleury, 
Que  la  fortune  met  en  scène» 
Des  dieux  deux  fois  le  favori, 
Dans  le  sein  des  muses  nourri, 
Et  des  écrivains  le  Mécène. 
Que  manque- t-il  h  ton  bonheur? 
Sans  intrigue,  sans  protecteur. 
Par  le  talent  tu  t'es  su  faire 
Un  grand  renom  comme  imprimeur. 
Un  grand  crédit  comme  éditeur. 
Un  grand  profit  comme  libraire. 
Tandis  qu'autour  de  toi  tout  dort, 
Que  tout  languit  dans  l'atonie, 
Ta  verve,  maîtrisant  le  sort. 
Trouve  dans  ces  germes  de  mort 
Les  sources  mêmes  de  la  vie. 
Dix  ouvrages,  par  cen»  auteurs 
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Marchent  de  front  dans  ta  fsbriqiiM; 
Ton  atelier  typographique 
Est  le  paradis  des  lecteurs. 
Littérature  et  politique, 
Ànatomie  et  botanique, 
Vont  au-devant  des  amateurs. 
Tu  livres  aux  consommateurs 
Les  épitomes  du  classique, 
Et  les  rêves  du  romantique, 
Le  rudiment  des  orateurs, 
Et  les  fleurs  de  la  rhétorique, 
Les  éléments  de  la  logique. 
Et  le  pur  esprit  des  docteurs. 
Veut-on  des  Victoires,  Conquétesf 
Est-on  du  parti  libéral? 
Instruit  par  de  vastes  enquêtes 
Aussitôt  certain  général  (1), 
L'une  de  nos  plus  fortes  tètes, 
Qui  d'Abydos  vit  le  canal. 
Et  de  Messine  le  fanal, 
Des  Syrthes  brava  les  tempêtes  ; 
Qui  pénétra  jusqu'au  sérail. 
Et  courtisa  dans  ce  bercail 
Les  odalisques  toujours  prêtes 
A  donner  du  plaisir  sans  bail^^ 
Raconte  les  combats  célèbres 
Qui  flattent  encor  notre  orgueil. 
Et  décrit  ces  fêtes  funèbres 
Qui  mettaient  l'Univers  en  deuil  (2). 
La  paix  vaut  mieux,  c'est  mon  idole  : 
Les  lauriers  dans  le  sang  trempés 
N'égalent  pas,  sur  ma  parole, 
Ceux  qu'un  homme  habile  a  coupés 
Près  du  Permesse  ou  du  Pactole. 
On  peut,  dans  le  temple  d'honneur, 
Entrer  de  plus  d'une  manière  : 
Des  beaux-arts  suis  donc  la  bannière; 
Sans  r^roche  comme  sans  peur 
Parcours  noblement  ta  carrière  ; 
Laisse  tes  rivaux  en  arrière, 
Étonne-les  par  ta  vigueur; 
Entre  la  bourse  et  le  bocage. 
De  tes  moments  fais  le  partage, 
Et  prouve  à  l'injuste  censeur, 
A  qui  tout  succès  fait  ombrage. 
Qu'on  peut  avoir,  quand  on  est  sage, 
De  l'opulence  sans  hauteur. 


{î)  Le  général  Beauvais. 

(î)  Dans  le  tome  VI,  pp.  576  et  suivantes  de  notre  «  France  littéraire  »,  nous  tTons  ratipslé 
)e8  fwbUeaUont  due«  a  M.  Panckoucke.  comme  tuteur  et  comnie  Bbraire-éditeur.     ^*^^ 


Sans  péril  «»  ptn  d'étalage, 
De  la  gatté  sans  commérage, 
De  la  fermeté  sans  raideiir. 
J.e  chemin  du  champêtre  asile 
Oii  Vété  tu  fais  ton  séjour. 
Pour  la  voiture  esi  (lilSieile  (i)  ; 
Mais  pourtant,  à  i4  voix  dQsili»^ 
Chacun  s'y  montre  tour  h  lour ^ 
Et  de  l'élite  de  la  ville 
Constamment  se  forme  ta  eonr. 
Tout  ce  que  Paris.»  d'ftii&able, 
Dans  le  commerce  et  le  bapri^ai», 
A  son  couvert  mis  à  ta  tabio; 
Gens  de  lettres,  g^ns  do  l»wo«a 
S'enivrent  du  vin  délectable 
Que  tu  leur  fais  verser  sans  eau* 
Au  dessert  on  chante  à  la  rondo 
Les  dieux  qui  gouv^neat  la  rooodo 
Je  veux  dire  Amour  ot  BaGchos, 
Et  l'air  retentit  de  chorus. 
Dans  le  parc  on  se  porte  on  tro«|»e; 
Sur  la  terrasse  l'on  se  giroupo» 
De  toutes  parts  jetant  les  yeox. 
On  admire  l'éclat  dos  cieux  ; 
Et  cette  vapeur  souveraine 
Qu'enflamme  l'astre  radieux 
Qui  dore  la  vigne  prochaine  r 
Et  ce  fleuve  majestueux 
Qui  serpenteau  loin  dans  U  pisiM, 
Et  ces  bois  sombres  où  les  soos 
Sont  dans  des  troubles  raviasants. 
Voilà  le  site  pittoresque 
Où  l'on  bâtity  sur  tes  dessin&f 
Une  chapelle  peinte  à  fresque 
Avec  un  autel  et  des  saints. 
Ces  saints  révérés  qu'on  y  prie. 
Ce  sont  les  trois  républicains, 
Libérateurs  de  leur  patrie» 
De  l'industrieuse  HedvétiOy 
Que  rançonnaient  les  Palatins, 
Et  que  des  tyrans  libertins 
Sous  leur  joug  tenaient  asservie  (3). 
Cet  autel,  galamment  drapé, 
Sous  le  coussin  d'un  canapé, 
Cache  une  baignoire  élégaote, 
Où,  dans  une  onde  bienfaisanto. 


(1)  Ai|)oiird*hiil  1t  en  est  tout  autrement  :  de  Vaustrard  à  la  porte  de  la  villa  Panckoucke, 
à  Fleury-sout-Meudon,  la  route  est  forée  et  garnie  de  trottoirs. 


<|v 


\\  l\  existe  effectivement  ^aaa  la  propriété  de  la  Camille  Psackoucke  un  beau  fMiiioraaa 
«éié«e«iMé  fat  t^urp$a$  ae  GimitmeTm, 
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On  se  plonge  avant  le  soapé. 

Voilà  le  potager  utile 

Qui  te  fournit  ces  artichauts. 

Ces  cantaloups,  ces  abricots, 

Fruits  sucrés  d'un  terrain  fertite  (1). 

Voilà  ce  fils  (2),  le  tendre  espoir 

De  ses  parents  et  de  sa  race, 

Ardent  aux  jeux,  prompt  au  detf^ir, 

Ou'âucun  obstacle  n'embarrââse. 

Et  que  des  Taurore  îî  faut  voif 

Au  gymnase  franchir  l'espace 

Offert  à  sa  bouillante  audacéf; 

On,  fier  de  son  jeune  Savoir, 

Traduire  en  vers  les  vers  d*Hdrac^. 

Voilà  cette  perle  des  belles, 

Qui  joint  aux  grâces  naturefles. 

Tout  Vattrait  d*un  art  séducteur. 

Voilà  cette  femme  économe, 

Ce  vrai  modèle  de  raison. 

De  Pénélope  second  tome, 

Qui  fait  prospérer  la  maison  ; 

Voilà  cette  blanche  Ernestine, 

Touchante  élève  d'Êrato, 

Brillante  émule  de  Corinne, 

Rivale  heureuse  de  Sapho. 

Elle  sait,  avec  son  pinceau, 

Créer  la  rose  purpurine. 

Quand  TOlympe  fit  son  trousseau, 

Minerve  céda  son  fuseau, 

Vénus  sa  ceinture  divine  ; 

Et,  malgré  tous  ces  dons  charmants 

Qui  font  accourir  les  amants, 

C'est  à  toi  seule  qu  elle  veut  plaire. 

Ami,  ce  n'est  pas  là,  j'espère, 

Le  moins  doux  de  mes  complimenté! 

l^r.  GaiLLK. 

m. 

ÉPITRE  A  MADAME  TBGHENIR  (3). 

Batîgnolles,  5  décembre  IftSO. 

S'il  est  une  science  aui  ftnttimed  étraAgèfv^ 
C'est  celle  q«è  possède  un  habile  libraire  *. 
Connaître  les  aàtetM  ei  leurs  produetkMÉ, 
A  glace  être  ferré  sur  les  éditions, 

(1)  Depuis  la  mort  de  son  mari,  la  ebftteUive  ée  Fleiir^'-Soii»-]leiMbii<  dont  f^nze  lustres 
ODl  passé  sur  la  tête,  a  fait  construire  dans  fa  cour  d'bonneur  un  beau  jardin  a^ver,  élevé 
4'im i&iagfi,  ûtt  elle  eotre  de  plaia-pied  es  sortant  de  ses  Apparteraents.  .  ^  .  ^. 

(it)  M.  Ernest  Panckoucke,  aujourd'hui  propriétaire  du  «r  Moniteur  universel  ». 

(^  M^  GTotlA ,  tKMM  tl^  eoBÉtt  dès  biMN)|rtiiles 
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Savoir  quelle  est  la  bonne  et  pouvoir  la  décrire, 

N*est  point  le  fait  du  sexe;  aussi  je  voua  admire 

Lorsqu'à  des  amateurs  je  vous  entends  parler 

Des  Aide,  des  Wolfgang  sans  jamais  vacilW, 

Et,  des  vieux  relieurs  étalant  les  merveilles. 

Du  célèbre  De  Thou  vanter  les  trois  abeilles  (1). 

liais  des  rares  bouquins  quel  que  soit  le  pouvoir, 

En  se  rendant  chez  vous,  c'est  vous  que  l'on  veut  voir  ; 

Votre  accueil  gracieux,  votre  aimable  sourire, 

L'enjoûment  qui  s*unit  au  charme  du  bien  dire, 

Plus  que  les  Elzevirs,  dans  votre  magasin, 

De  clients  distingués  attirent  un  essaim. 

On  y  voit  des  savants  en  us  et  des  grécistes. 

Des  écrivains,  surtout  des  lions  bouquinistes. 

Lesquels,  des  raretés  fougueusement  épris, 

Les  veulent  acquérir  sans  regarder  au  prix. 

Nodier,  qui  vous  regrette  aux  rives  du  Cocyte, 

Ne  passait  guère  un  jour  sans  vous  rendre  visite. 

On  rencontre  chez  vous  Montalembert,  Bédard, 

Et  le  docte  Brunet,  et  le  mordant  Quérard, 

Barbier,  dont  le  savoir  égale  la  franchise, 

Et  Grille,  esprit  fécond  que  la  verve  électrise. 

Monsieur  Boutron-Charlard,  pour  vous  faire  sa  cour. 

Vous  apporte  des  fleurs  et  des  fruits  tour  à  tour  ; 

Pichon,  Giraud,  Tripier,  Monmerqué,  Lignerolles 

Chatouillent  votre  cœur  de  leurs  douces  paroles. 

Vous  jouissez  aussi  d'entretiens  familiers 

Où  le  grave  au  riant  se  mêle  volontiers, 

Et  laisse  un  libre  cours  aux  traits  du  badina ge. 

Us  abondent  surtout  quand,  de  son  ermitage, 

Pour  causer  avec  vous,  descend  le  vieux  conteur 

Qui  se  fait  appeler  Matagraboliseur. 

Il  pense  que  la  vie  étant  un  court  passage, 

Il  convient  d'égayer,  tant  qu'on  peut,  ce  voyage  : 

Regarder  les  objets  par  leur  côté  plaisant 

Est,  pour  y  parvenir,  un  moyen  suffisant. 

La  poésie,  un  jour,  lui  tendit  des  embûches  ; 

Il  fit,  en  y  tombant,  ses  lestes  Fanfreluches, 

Vous  airez  agréé  ce  farrago  joyeux 

Que  vous  demande  en  vain  maint  et  maint  curieux. 

Dès  qu'il  sera  remis  par  Guyot  en  lumière. 

Vous  n'en  refuserez  pli^  un  seul  exemplaire  : 

A  les  vendre  l'auteur  ne  veut  point  consentir; 

Il  les  ofiGre  en  présent,  et  c'est  là  son  plaisir. 

Voas  ne  l'ignorez  pas,  la  bibliographie, 

Est  l'un  des  doux  penchants  auxquels  je  sacrifie  : 

Le  désir  d'amasser  des  livres  précieux 


(I)  I/écmnm  mis  but  les  liTrei  de  rhinorien  MicqaM-Aiisiiste  de  Tbott  m  coupsrt  < 
trois  iosiilis  (on  laons). 


Parfois,  sur  leur  valeur,  me  fait  fermer  les  yeur. 

Je  suis  loin  cependant  de  cette  frénésie 

Dont  l'ardente  opulence  est  fréqii^mmeBt  saisie, 

Et  qui,  lorsque  Nodier  passa  les  bords  fangeux, 

Acheta  ses  bouquins  ë  des  prix  fabuleux. 

lia  modération,  comme  bibliophile. 

Plus  que  je  ne  voudrais,  quitte  Ticonophiie. 

Mais  comment  résister,  s'il  s'agit  d*un  Berghem, 
D  un  état  inconnu?  C'est  là  le  tannUem. 
Comment  ne  pas  fouiller  au  fond  de  l'escarcelle 
Pour  avoir  un  pont- neuf,  sans  le  coq,  par  La  Belle? 
Les  Visschers,  les  Massons,  les  Drevets,  les  Rembrandts 
Trouvent,  quand  ils  sont  beaux,  de  nombreux  coneurreati, 
Aussi  le  Guicbardot)  sur  ce  point  intraitable, 
Me  les  fait-il  souvent  payer  un  prix  du  diable. 

0  feut  borner  ses  goûts,  épurer  ses  désirs  ; 
Dès  quMls  sont  contenus,  le  plus  grand  des  plaisirs 
Qu'on  éprouve  ici-bas ,  c'est  de  se  satisfaire. 
De  mes  penchants  réglés  soyez  dépositaire  : 
J'aime  les  vieux  bouquins,  les  gravures,  les  vers; 
Dans  la  fleur  de  mes  ans  j'avais  d'autres  travers 
Qui  seraient  à  vos  yeux  excusables  peut-être; 
Mais,  s'ils  ont  des  regains,  j'en  veux  devenir  maître, 
Et  dans  un  ccsur  sincère  où  Cupidon  prit  pié, 
Ne  plus  donner  accès  qu'à  la  tendre  amitié. 

F.  VAHDINZAlflUt. 


IV. 
A   P.   JANNET 

(  i«'Édlll««r  de  réléff«Bto  «  BlbUoShè^ne  elMTirlaiuM  *)• 

Travailleur  infatigable,  il  (M.  de  ReifTenberg)  a  consacré 

itux  lettres  jusqu'à  sa  dernière  heure.  Il  a  succombé  en  corrigeant  les 
épreuves  d'une  pièce  de  vers,  et  ces  vers  sont  une  preuve  de  la  noble 
résignation  avec  laquelle  il  voyait  approcher  la  mort.  Pour  nous,  per- 
sonnellement, ils  sont  autre  chose  encore  :  ils  sont  une  marque  de 
bonté,  un  témoignage  de  l'intérêt  que  portait  M.  de  Reiffenbei^  aux 
jeunes  gens  qui,  même  de  loin,  cherchaient  à  le  suivre  dans  la  car- 
rière bibliographique.  Les  vers  sont  adressés  à  M.  Haensel,  dont  le 
nom  a  figuré  quelquefois  dans  ce  recueil.  Nous  les  reproduisons,  et 
personne  ne  se  méprendra  sur  le  sentiment  qui  nous  porte  à  agir 
ainsi 
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Réparatioii  A  M.  Haensel ,  qui  tm»^  le  loumal  4e  .rÂHUHm*r  de  Uwu,  M  que  j'avaifl 
cru  un  ^Ire  fantastique. 

Mon  cher  monsieur  Haensel,  agréez  mes  excuses  ; 

Un  démon^  qui  aie  pri^nd  bien  aouveot  dan«  ses  xusep, 

Me  fit  croire  un  beau  jour  que  vous  n'existiez  pas, 

Être  que  dédaigna  la  vie  et  le  trépas. 

Il  ne  faut  pas  pourtant  que  cela  vous  ircite , 

Des  M^ptiquoa  ovitrés  n'ont- ils  pas  fait  unimytbe 

Jh  oet  bfuame  puiaiant  qui  pe  n«Mis  a  kia^é 

Qu'un  successeof •  •  i 

Ce  colosse  détruit,  s'il  lallait  les  en  oroire, 

M.  Leverrier  seul  en  connaîtrait  l'histoire. 

Et,  juché  dans  les  airs,  son  astrolabe  en  maiu* 

Retrouverait  Saint-Cloud,  Wagram  et  le  ^rèmlîn.    ^ 

Je  ne  vous  compte  point  au  nombre  des  étoiles,       .   • 

Quoique,  des  sombres  nuits  en  déchirant  les  voiles, 

Des  lettres  :vous  puissiez  ramener  la  clarté. 

Et  leur  rendre  leur  but  avec  leur  dignité. 

Vous  n'êtes  pas  non  plus  parmi  lea  pseudonymes, 

Des  capu^cea  d'auteurs- déplorables  victimes. 

Quand  on  écrit  si  biei)«  quand  le  trait  est  si  yif, 

Au  fond  d'un  monde  abstrait  Ton  n^o^t  jamais  captif. 

La  réalité  bat  sous  votre  phrase  heureuse, 

Tetrr  à  tour  enjouée  et  grave  et  sérieuse. 

Et  puis  ce  dévoûment  pour  la  sainte  amitié 

De  notre  ami  Jannet,  identique  moitié  ! 

Cet  accord  de  pensers,  cette  douce  harmonie 

Démontre  à  tous  les  yeux  que  l'on  vous  calomnie  ; 

Lorsque  Ton  sent  si  bien,  quand  le  cœur  et  Tesprit 

Chacun  de.  son  devoir  est , nettement  instruit, 

Serait-on,  par  hasard,  un  être  chimérique. 

Une  création  futile  et  fantas^tique.?     ,,      . 

Non,  vous  êtes  vivant,  très  vivant,  et  le  mort  •  •  •     * 

Est  peut^re  celui  qui  confesse  son  tort. 

De  R. 

Pour  faire  mieux  comprendre  ces  vers,  nom  croyons  devoir  expli* 
guer  dans  quelle  circonstance  ils  ont  été  écrits.  Dans  le  Bulktin  du 
Bibliophile  belge^  numéro  de  janvier  1850,  M.  de  Reilfenb^rg  avait 
ait,  dans  des  termes  beaucoup  trop  flatteurs  pour  nous,  que  le  nom 
de  H.  Haensel  était  un  pseudonyme  qui  cachait  notre  véritable  nom. 
Cela  nous  fournit  l'occasion  d'écrire  à  M.  de  Reifîenberg,  et  nous  lui 
disions  :  a  Maintenant,  H.  Haensel  n'osera  plus  écrire  ;  H.  Haensel 
*  »  est  un  homme  mort...  »  C'est  à  cette  dernière  phrase  que  M.  de 
Reiffenberg  fait  allusion,  a  Le  mort,  dit-il  à  M.  Haensel,  ce  n'est  pas 


^m,^ 


»  n0as,it^mimà.^  •  â  et  OKit,  Maleteent  vnd,  ^8  le  dit  éê  fMM  4er- 
flivMuflk  1  P.  làmn. 

(filtrait  4u  Jmtmml  de  VAmaieur  de  iroreê.  Paris,  HRM^ 
tcHne  III,  p.  119-lM.) 


SUR  L.  CUBMEB  (1). 

«l1«2,  M.  "Gurtwftrtfvrrit  déjà  publie  une  série  de  très  beatct livrés, 
c|u1l  a  bîfeft  àugHiefltée  depais  (2).  Un  artiste,  ami  de  Téditeur,  pensant 
KVêc  junte  raison  qtt'i)  uvaH  plus  qoe  d'autres  bien  mérité  de  la  patrie 
par  ses  b^tespiAMcartfons,  conçut  en  secret  le  projet  de  faire  decoref 
l'urBsteMlftiraiî*.  ïl  en  parla  à  M.  Jules  Janin,  qui,  d'an  c6té,  étaît  în-- 
ttaiétnetft  Mé  wfët  M.  Cave,  directeur  des  beaux-arts,  et,  de  Fantre,' 
•lÉh  ftccnefflî  avec  bienveillance  par  M.  le  comte  Duchâtel,  alors  nri-f 
iSstnB'de  ISntéftew.  Le  célèbre  critique  approuva  cette  idée,  et  fit 
ane  flôfnardïeilftns  ce  but.  Une  liste  de  propositions  fut  remise  ari 
Ittiîfetre  parTK.  Cave  ;  elle  contenait  les  noms  des  sept  personnes  sd^ 
^Wttrtes,  et  dans  Tordre  que  nous  donnons.  MM.  Curmer,  Jouflftroy; 
Cterget,  Kastner,  laisse,  Goubaux,  Guenepin.  M.  Gavé  y  avait  ajouté 
de  sa  propre  main  les  noms  de  MM.  Jarry  de  Mancy,  professeur  à 
l'Ecole  des  Beaux-Arts,  et  James  Rotschild.  M.  Curmer  n'obtint  pas  la 
décoratioft-:  le  ^ministre  prétexta  qu'il  était  trop  jeune!  En  sorte  -que 
M.  Cufftier,'qtti  a  produit  teint  d'admirables  livres,  n'est  encore  au- 
Jwiraiiuî  eh  possession  de  distinction  honorifique  que  de  Tautograplie 
de  M.  J.  lanfe,  -retrouvé,  en  tftW,  lors  dés  sacs  de  ministères  :  mais  il 
vaôtaiimofiïs  un  brevet  de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur?  aussi 
éh  donnons-nous  ici  copie,  comome  pièce  à  joindre  aux  matériaux  da 
ftrtnr  «  ArmoHal  de  Pimprimerie  et  de-te  Hbrairie' françaises  ». 

J.  M.  0. 
Monsieur  le  Ministre, 

Je  vous  supplie  tout  d'abord  de  me  pardonner  ma  hardiesae»  mm 
&kfm  de  GODQjpte,  coeime  il  s'agit  de  récooqieiifler  un  très  utile,  très 
iAtelljgent  et  très  galant  hoauaoïe,  vous  me  pardonnerez  cien  favaur  do 
l'intention. 

(1)  Voyez  sur  la  famille  de  M.  L.  Curmer  les  pages  392  «t.303  di  1855. 

(2)  Ses  principales  publications  postérieures  août  :  LesRtauxrArU.Jl' 
hutrations  des  arts  et  de  la  littérature,  3  vol.  in-4.  —  Voyage  autour  M 
monfardin,  par  Alph.  Karr,  avec  des  illustrations  de  Gavami.'Pauquel.  — 
JLêê  froii  règnes  Âé  ki  "Nnturf^  dont  l«s  cinq  premiers 'Plumes  onlperiNi,^ 
qui  se  eomposeai  de  la  Botanique,  1  toU;  lôs  Ciseaux,  1  toI.  ;  le  liminm» 
1  vol.  ;  les  Mammifères,  2  vol.  —  Un  beau  Paroissier^  romain.  —  J-es 
HMgiuiQueft  éditions  de  YlmUAHmde  J.-^C,  et  de  Y  fntfûdftùHûn  àla^vie 
dévoie,  oe  S.  François  de  Sales,  en  cours  de  publication,  lesquelles  doivent 
être  suivies  de  celle  des  Heures  delà  reine  Anne  de  Bretagne^  et  dune  BihU 
en  5  voL  ïn-4.  * 


HCunper  est,  sans  contredit,  le  premier  des  lihnires.de  la  Hmif^ 
rie  moderne  pour  le  nombre,  pour  Timportance  et  surtout  pour  te 
magnificence  incroyable  de  ses  publications.  C'est  lui  qui  a  poussé  la 
librairie  française  dans  cette  voie  du  dessin  et  de  la  gravure,  dont 
les  bons  effets  se  font  déjà  sentir  dans  les  travaux  de  nos  artistes. 
Grâce  à  M.  Gurmer,  on  né  met  plus  au  jour  un  seul  volume  de  prose  ou 
de  vers  sans  que  l'artiste  ait  sa  part  de  gloire  et  d'honoraires  dans 
cette  publication.  Vous  dirai-je,  monsieur  le  Ministre,  les  chefs-d'œu- 
vre sortis  de  cette  maison  :  le  Bossuet,  àaûos  lequel  ont  été  reproduits 
les  plus  beaux  tableaux  de  la  galerie  du  maréchal  Soult  ;  Paul  et  Vir* 
ginie^  un  livre  magnifique  et  qui  ne  sera  pas  refait;  les  EvangiUê, 
Vlmitatûm^  des  chefs-d'œuvre.  La  publication  des  Fronçais  peinU 
par  etAx-mêfnes  est  tout  à  fait  un  corps  d'ouvrages  écrits  et  compoeés 
dans  un  ensemble  que  l'éditeur  pouvait  seul  imposer  à  tant  d'e»* 
prits  si  différents  et  si  divers.  Dans  ce  livre,  qui  n'a  pas  demandé 
moins  de  quatre  années,  de  cent  mille  écus  de  dépense,  il  était  prea* 
que  impossible  de  ne  pas  laisser  pénétrer  cette  opposition  vidente,  si 
malséante,  qui  se  retrouve  dans  toutes  ces  compositions  aux  mille  faces 
si  fort  à  la  mode  ai^ourd'hui.  M.  Gurmer  a  su  éviter  ce  danger  dans 
ce  livre  qui  pouvait,  qui  devait  être  un  pamphlet,  et  qui  est  dev^u 
unelouange.  Ceci  représentant  quarante  mille  abonnés  et  deux  millions 
de  lecteurs. 

Hsgis  que  fais-je  là  ?  Ne  savez<«vous  pas  mieux  que  moi  l'importance 
de  tous  les  hommes  qui  jouent  leur  rôle  dans  les  beaux-arts  et  dans 
les  belles-lettres  de  ce  temps-ci  ?  Mieux  que  personne  vous  savez  ré- 
compenser et  reconnaître  les  loyaux  services.  Or,  qui  donc  a  rendu 
plus  de  services  aux  écrivains,  aux  peintres,  aux  desànateurs,  aux 
graveurs  de  ce  temps-ci?  M.  Curmer  leur  a  enseigné  aux  uns  et  aux 
autres  cette  association  puissant&qui  a  doublé  la  popularité  de  Molière 
lui-même.  Et,  en  effet,  tous  ces  livres  illustrés,  l'honneur  de  la  lan- 
gue française,  ces  livres  qui  ont  échappé  par  le  luxe  même  à  la  con- 
trefaçon belge,  ils  ont  été  enseignés  à  la  librairie  moderne  par 
II.  Gurmer. 

Dans  la  librairie  actuelle,  les  Gosselin,  les  Panckoucke  n'ont  pas 
mieux  mérité  de  la  chose  littéraire  que  M.  Gurmer;  accordez-lui 
l'honneur  que  nous  sollicitons  pour  lui,  faites-en  un  chevalier  de  la 
Wgion  d'honneur,  vous  honorerez  bien  des  écrivains  dans  la  per- 
sonne de  leur  éditeur. 

Les  plus  grands  noms  de  la  littérature  devraient  être  apposés  à 
cette  lettre  que  je  vous  adresse  en  toute  humilité.  Mais  à  quoi  bon  tant 
deiprands  noms,  quand  on  s'adresse  au  plus  juste,  au  plus  bienveillant 
Ministre  de  l'Intérieur  qui  nous  ait  gouvernés  depuis  vingt  ans  ? 

Daignez  agréer  favorablement  l'hommage  de  mon  profond  req)ect« 
aj)ctobrel84â» 


QUESTION  BIBLIOGRAPHIQUE 

A  PROPOS  D*Of(  ■ANU9CRIT  DE  LA  BfBLlOTBfcQim  PUtLtQVE  DB  l«Al«m. 

La  vente  de  bibliothèques  comme  celles  des  Debure  et  des  Renouard» 
formées  pendant  soixante-dix  ans  avec  une  incessante  persévérance, 
en  ramenant  sous  nos  yeux  bon  nombre  des  trésors  bibliographiques 
qui  figuraient  chez  de  Thou,  le  comte  d'Hoym,  Girardot  de  Préfond, 
Gaîgnat  et  Lavallière,  nous  fait  toujours  désirer  la  réapparition  de 
quelques  bijoux  qui  firent  partie  de  ces  bibliothèques  célèbres.  Que 
sont  devenues  ces  fameuses  Heures  dont  parle  Boileau  dans  sa  hui- 
tième satire,  et  dans  lesquelles  Bussy-Rabutin  avait,  en  guise  d'images 
pieuses,  retracé  les  portraits  des  femmes  galantes  de  la  cour  de 
Louis  XIV?  Cette  question  posée,  il  y  a  quelques  années,  dans  le 
«  Bulletin  du  Bibliophile  »,  n'a  pas,  que  nous  sachions,  reçu  de  solu- 
tion. Il  n'est  pourtant  point  présumable  que  ce  volume,  acheté  en 
1784  pour  la  somme  de  2,400  livres,  soit  devenu  pour  son  proprié- 
taire un  objet  de  dédain.  Nous  aimons  mieux  croire  qu'il  existe  dans 
quelqu'une  de  ces  bonnes  bibliothèques  de  famille  qui  disparaissent 
de  temps  en  temps,  et  que  le  jour  où  il  subira  de  nouveau  la  chance 
des  enchères^  cette  chance  ne  lui  sera  point  défavorable. 

En  attendant  qu'un  heureux  hasard  nous  remette  sur  la  trace  de  ce 
précieux  volume  et  de  tant  d'autres  dont  on  déplore  la  perte  moraen- 
tanée,  il  nous  serait  bien  agréable,  à  nous  bibliophiles  nantais,  d'avoir 
quelques  renseignements  sur  le  tome  P'  d'un  manuscrit  inestimable, 
qui  est  le  plus  bel  ornement  de  notre  bibliothèque  publique.  On  sait, 
du  reste,  que  nous  voulons  parler  de  la  Cité  de  Dieu,  de  la  traduc- 
tion de  Raoul  de  Praesles.  Ce  précieux  voliune,  qui  commence  au  Xh 
livre  de  l'ouvrage  de  l'évêque  d'Hippone,  a  appartenu  à  Philippe  de 
Commines,  dont  il  porte  les  armes,  et  nous  vient,  comme  toutes  nos 
raretés,  de  la  bibliothèque  de  l'Oratoire.  Il  paraît  que  les  Pères  de 
cette  congrégation  possédaient  depuis  longtemps  ce  volume  dépareillé, 
car,  au  n*  242  du  catalogue  de  Gaignat,  dont  la  vente  a  eu  lieu, 
comme  on  sait,  en  1769,  figure  précisément  le  premier  volume  de  cet 
admirable  manuscrit,  sous  l'intitulé  suivant  : 

Les  X  premiers  liutes  de  la  Cité  de  Dieu  de/  s.  Augustin,  translatés 
de  Lalin  en  François/  à  la  réquisition  de  Charles  V  roi  de  Fran/ce 
par  Raoul  de  Pralles,  ou  Praeslc.  Mss/  sur  vélin,  très  bien  conservé, 
et  décoré  de  286/  miniatures  très  délicatement  exécutées.  Grand/ 
in-folio  dans  son  ancienne  reliure  en  bois  recouverte  de  velours 
cramoisi,  avec  des  coins  de  cuivre  doré,  et  cinq  coquilles  pareille- 
ment de  cuivre  doré  relevées  en  bosse  sur  le  plat  de  la  couverture. 

Le  nôtre,  décoré  de  351  miniatures  hautes  de  5  pouces,  larges  de 
8,  et  dont  quelques-unes  occupent  toute  la  page,  est  bien  sûrement  le 
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cienne  reliure  en  bois,  couverte  de  velours  cramoisi,  avec  des  coins 
de  cuivre  doré  et  cinq  coquilles  sur  les  plats.  On  comprendra  facile- 
meqt  quel  intérêt  s'attache  pour  nous  au  sort  de  ce  premier  volume, 
dont  nous  n*avons  pu  retrouver  la  trace  depuis  la  vente  de  Gaignat. 
Ab!  si  Debure  vivait  encore,  nul  doute  que  illlostre  bibliophile  ne 
nous  eût  fait  connaître  Tacquéreur  et  peut-être  le  possesseur  actuel 
de  ce  précieux  livre.  Probablement  que  lui  aussi,  comme  ces  Heures 
dont  nous  avons  parlé,  se  conserve  comme  un  joyau  de  famUle  dans, 
quelque  bibliothèque  héréditaire,  ou  repose  parmi  les  manuscrits 
inexplorés  de  quelque  dépôt  public. 

Les  copies  de  la  traduction  de  Raoul  de  Praesles  se  multiplièrent 
tellement,  qu'il  est  impossible  de  savoir  si  les  deux  volumes  dont  nous 
parlons  furent  jamais  réunis  dans  une  même  bibliothèque.  Le  savant 
ouvrage  de  M.  fiarrois  nous  révèle  Texistence  de  vingt  de  ces  copies 
qui  faisaient  partie  des  bibliothèques  de  Charles  V  et  de  ses  fils,  et  de 
celle  des  ducs  de  Bourgogne.  A  une  époque  moins  éloignée,  Rothelin. 
Girardot  de  Préfond,  Mac-Carthy  en  possédaient,  et  cbex  aucun  de 
ces  illustres  amateurs  ne  ligure  le  volume  dont  nous  sommes  aujour- 
d'hui m  quête. 

C'est  dans  l'espoir  d'obtenir  quelques  rensaigoemepts  à  son  égard 
que  nous  avons  écrit  ces  lignes.  Puisse  cette  Revue,  aujourd'hui  entre 
les  mains  de  tous  les  bibliophiles  de  la  France,  contenir  bientôt  quel- 
que article  en  réponse  à  celui-ci,  et  quel  qu'ait  été  le  sort  de  ce  vo- 
lume, qu'il  soit  maintenant  conservé  dans  une  bibliothèque  publique 
ou  dans  le  cabinet  d'un  amateur,  nous  serons  heureux  de  savoir  qu'il 
existe  encore,  et  que  le  vandalisme,  qui  a  détruit  tant  de  chefs-d'œuvre, 
n'a  pas  anéanti  ce  précieux  monument  des  calligrapbes  et  des  minia- 
tiwistes  du  XV*  siècle. 

Ë.  G.*» 


A   PROPOS   DU   LIVRE    DES  TROIS  IMPOSTEURS. 

{De  tribus  impoUoribus.) 

Avez-vous  lu  le  livre  intitulé  De  tribus  impostoribus?  —  Non,  et 
VOUS  ?  —Moi  !  je  Tai  cherché  dans  toutes  les  bibliothèques  du  monde, 
et  je  ne  l'ai  point  trouvé.  —  Mais  alors  ce  livre  est  une  chimère,  une 
invention  mythologique  dont  tout  le  monde  parle  et  que  personne  n'a 
vue?  —  J'en  ai  bien  peur. — -Et  cependant  des  écrivains  recommanda- 
blés  le  citent  complaisamment.  Voltaire  nous  en  a  rebattu  les  oreilles. 
—  Gela  est  vrai.  Mais  ne  soupçonnez-vous  pas  que  pour  les  besoins 
de  sa  cause,  Arouet  a  dû  supposer  l'existence  d'un  livre  qui  devenait 
un  argument  puissant  entre  ses  mains?  absolument  comme  un  avocat 
qui  invente  un  décret  ou  une  ordonnance  pour  surprendre  la  religion 
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de  ses  juges.  —  te  parèage  votre  ofrinion.  Vous  me  semblez  êt!«edans 
le  vrai.—  Sans  pédanterie  aucune,  il  est  facile  de  le  prouver.  Nous  al- 
lons parcourir  ensemble  Phistoire  de  ce  bouquin  rarissime ,  de  cette 
merveille  bibliographique.  En  supposant  d'abord  que  le  De  tribus  im- 
postorihus  ait  existé,  il  ne  faut  point  confondre  l'ancien  ouvrage  sous 
ce  titre,  probablement  imaginaire,  avec  celui  de  1598,  dont  l'impression 
ne  remonterait,  selon  les  savant^ases,  qu'à  l'année  1753.  Lequel  dés 
deux  ouvrages  est-il  authentique?  Est-ce  le  premier?  Est-ce  le  second? 
Évidemment  le  premier  seul  doit  ^voir  une  valeur  littéraire.  Je  ne  dirai 
pas,  pour  faire  preuve  d'érudition,  pourquoi  je  me  permets  d'émettre 
cette  opinion.  Qeja  serait  trop  iQog.  Il  me  semble  qu'une  raison  seule 
doit  suffire.  C'est  la  supercherie  dont  voulurent  se  servir  M.  le  duc  de 
la  Vallière  et  M.  l'abbé  de  Saint-Léger,  qui  se  vantaient  d'avoir 
trouvé  ce  livre  introuvable,  uniquement  pour  le  vendre  à  raison  de 
vingt-cinq  louis  l'exemplaire.  Pour  le  publier,  ces  deux  Messieurs  (et 
ici  je  cite  l'auteur  recoipmapdable  du  Dictionnaire  des  anonymes) 
tâchèrent  d'obtenir  le  suffrage  de  De  Bure  le  jeune  ;  cela  leur  parais- 
sait nécessaire  pour  en  imposer  au  public.  On  invita  ce  libraire  à  dîner, 
oi|  le  cajola  ;  mais  il  refusa  de  se  compromettre  par  une  criminelle 
adhésion.  Ces  ruses  ne  sont  pas  neuves.  Donc,  comme  dirait  un  sa- 
vantasse,  quoi  qu'en  dise  M.  Renouard  dans  son  «  Catalogue  de  la  Bi- 
bliothèque d'un  amateur  »  ,  le  traité  De  tribus  impQstoribus  n'a  pas 
plus  été  imprimé  en  1598  ou  au  moins  dans  le  XYlI^siècle  qu'au  temps 
de  Teippereur  Frédéric  IL 

Ainsi,  j'offre  une  prime  à  l'heureux  bibliophile  qui  pourrait  m'en 
montrer  ^n  échantillon.  Quant  à  la  question  de  savoir  si  les  auteurs 
auxquels  on  a  attribué  cet  écrit  anonyme,  s'il  a  été  écrit,  l'oiit  vérita- 
blement publié,  je  vous  repvoie  au  «  Journal  des  Savants».  Vous  y 
verrez  que  l'on  comprend  très  bien  qu'on  ait  pu  en  accuser  Frédé- 
ric II,  qui  eut  le  tort,  de  son  temps,  d'être  beaucoup  plus  piusulman 
que  catholique,  et  que  depuis  on  a  contracté  l'babitude  de  rendre 
coupables  de  sa  paternité  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  contre  la  reli- 
gion, tels  que  Pierre  des  Vignes,  l'Arétin,  Giordano  Bruno,  Vanini,  etc. 
)e  vpus  ai  peut-être  fatigué?  Que  voulez-vous  !  Il  faut  faire  ce  qu'on 
peut  pour  détromper  le  public ,  car  dernièrement  un  professeur  de 
Sorbonne  (lisez  ;  Faculté  des  sciences  de  Lille  ),  homme  d'esprit 

riirtant  ej  de  religion,  a  semblé  croire  à  l'existence  de  cp  traita  et 
public  a  pris  le  De  tribus  pour  un  article  de  foi.  Qu'on  lise  l'Évan- 
gile au  peuple  et  qu'on  ne  lui  parle  pas  de  chimères.  Ainsi,  Monsieur, 
dorénavant  si  l'on  vous  demande  si  vous  savea  ce  que  c'est  qup  le  De 
tribus  impostoribus ,  répondez  :  non  !  sans  rougir,  et  si  Ton  insiste, 
tranchez  la  question  en  disant,  comme  ce  gamin  judicieux  :  Parbleu! 
si  je  l'ignore,  c'çst  tout  siippte,  ic'est..,  qu'on  n'^  jamais  pu  le  savoir. 

César  Grimal,  avocat,  à  Lille, 
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LETTRES  BIBLIOGRAPHIQUES. 

Sur  les  Portraits  d'auteurs  forésiens. 

Je  suis  assez  heureux,  Monsieur,  de  pouvoir  vous  donner  quelques 
renseignements  sur  un  ouvrage  dont  vous  avez  annoncé  deux  frag- 
ments sous  les  n°»  697  et  976  de  votre  estimable  journal. 

Cet  ouvrage,  qui  paraît  par  livraisons,  est  intitulé  Portraits  d'au- 
teurs forésiens  ;  par  Gui  de  la  Grye  [M.  de  Chantelauze].  Pièces  et  do- 
cuments. Lyon,  Aug.  Brun,  et  Ganivet,  libraires,  1856,  in-8. 11  formera 
un  volume  de  5  ou  600  pages,  tiré  à  110  exemplaires,  dont  8  sur  pa- 
pier vergé  glacé  blanc,  et  2  sur  papier  vergé  glacé  jaune.  Il  renfer- 
mera les  portraits  littéraires  des  écrivains  remarquables  du  Forez.  Les 
notices  suivantes  ont  déjà  paru  :  Marcellin  Allard.  —  Les  trois  Cha- 
pelon,  poètes  stéphanois.  —  Etienne  Valancier,  poète  et  fabuliste  du 
XVP  siècle.  —  Etienne  du  Tronchet,  secrétaire  de  la  reine  de  Médicis. 
Paraîtront  sous  peu  et  successivement  les  autres  notices  qui  suivent  : 
Jean,  Palerne,  voyageur  en  Orient  au  XVI*  siècle.  —  Jean  et  Papire 
Masson,  polygraphes.  —  Antoine  de  Laval.  —  Antoine  du  Verdier, 
l'auteur  de  la  «  Bibliothèque  française  ».  —  Le  P.  Coton^  confesseur 
de  Henri  IV  (avec  200  lettres  inédites  et  autographes).  —  Le  P.  de  La 
Chaise,  confesseur  de  Louis  XIV  (avec  30  lettres  inédites  et  autogra- 
phes).—  JeanPapon,  jurisconsulte,  et  LoysPapon,  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  inédits  (poésies,  pastorales)  (XVl*  siècle).  Les  manuscrits 
de  ce  dernier  seront  imprimés  lorsqu'aura  paru  sa  biographie.  — 
Claude  Henrys,  jurisconsulte.  —  De  La  Mure,  historien  du  Forez  (1). 
—  Jehan  Robertet,  poète  du  XV®  siècle,  père  de  Florimond  Robertet, 
ministre  d'Etat  sous  François  I*',  etc.  —  L'abbé  Duguet.  —  Berchoux, 
auteur  de  «  la  Gastronomie  »  (2).  —  Dugas-Montbel ,  etc.,  etc. 

L'ouvrage  offrira  des  documents  inédits  sur  la  plupart  de  ces  per- 
sonnages. 

Quelques-uns  de  ces  articles  paraîtront  d'abord  dans  la  «  Revue  du 
Lyonnais  »  ;  les  autres  seront  imprimés  séparément. 

L'ouvrage  complet  coûtera  25  fr.  sur  papier  ordinaire. 

M.  de  Chantelauze,  auteur  de  l'ouvrage,  et  neveu  de  l'ancien  minis- 


(1)  M.  Aug.  Bernard,  auteur  d'une  Histoire  du  Forez  et  d'une  Biographie 
et  Bibliographie  forésiennes  (1835,  in-8),  vient  déjà  de  publier  une  Notice 
biographique  sur  Jean-Marie  de  La  Mure,  historien  du  Forez,  Paris,  Du- 
moulin, 1856,  in-8  de  13  pages. 

(2)  L'auteur  des  «  Portraits  d'auteurs  forésiens  »  ne  doit  pas  ignorer  qu'un 
poème  comique  intitulé  la  Liberté,  poème  en  quatre  chants,  par  le  petit  ne- 
veu de  Scarron,  Paris,  Dentu  1833,  in-8  de  ij  et  56  pages,  est  un  ouvrage 
de  Berchoux. 
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tre  de  Charles  X,  a  pris  pour  pseudonyme  le  nom  de  sa  mère  :  Gui  de 
La  Grye. 
Veuillez  agréer,  etc. 

Lyon,  16  avril  1856.  Charles  Barbbtta,  libraire. 

Monsieur, 

Si  je  ne  puis  vous  communiquer  les  deux  ouvrages  patois  dont  vous 
parlez  à  la  page  166  de  votre  journal,  et  par  une  bonne  raison,  c*est 
que  je  ne  les  ai  pas  en  ma  possession,  au  moins  veux-je  vous  en  don- 
ner les  titres  exacts,  ce  qui  du  reste  paraît  devoir  suffire  à  votre  cor- 
respondant. 

L'un  est  intitulé  : 

Joannes  Maurus  Constantianus,  Traductio  vocabulorum  de  partibus 
aedium  in  linguam  gallicam  et  vasconicam  ex  Francisco  Mario  Gra- 
paldo.  Mons  Albani,  in  sedibus  Johannis  Gilberti,  bibliopolo,  s.  d., 
in-18. 

Dès  1586,  Duverdier  parle  de  cet  ouvrage,  et  la  dédicace  porte  : 
Aginni  kalend  martias  quingent  (1500). 

L'autre  ouvrage  est  intitulé  : 

Lou  Libre  gras ,  Recoumendatiouns  d'Augié  Gaillhard  (sic),  poète 
de  Rabastens,  en  Albigez,  al  Rey,  per  estre  mes  en  cabal  per  la  Sio 
Magestat.  Lyon,  sans  nom  d'imprimeur,  ni  date,  5  feuilles  d'impres- 
sion en  caractères  italiques  et  avec  un  portrait. 

Recevez,  je  vous  prie.  Monsieur,  etc. 

Paris,  ce  16  avril  1856.  Pierquin  de  Gembloux. 

Monsieur, 
Le  hasard  a  fait  tomber  dans  mes  mains  un  mince  volume  que  je 
vous  signale,  parce  que  je  ne  le  vois  pas  cité  dans  votre  France  litté- 
raire;  il  a  pour  titre  :  le  Portrait  des  coquettes,  poème  par  M.  d'Hé- 
rouard  de  Boisserain,  olïicier  français.  Londres,  1775,  petit  in-18  de 
83  pages;  cette  épopée,  dans  le  genre  de  Dorât,  est  précédée  d'une 
épître  dédicatoire  au  beau  sexe.  Le  mérite  littéraire  est  des  plus 
minces  ;  des  images  trop  libres  ont  été  placées  dans  le  récit  des  intri- 
gues auxquelles  se  livrent  les  coquettes,  qui  excitent  le  courroux  de 
l'auteur  ;  je  me  bornerai  à  transcrire  les  huit  premiers  vers  du  livre  : 

Sexe  charmant,  adorables  coquettes. 
Blondes  Vénus,  séduisantes  brunettes, 
Heines  des  cœurs,  sirènes  de  Cypris, 
Jeunes  beautés,  c'est  à  vous  que  j'écris, 
Mon  Apollon  aujourd'hui  me  convie 
A  vous  chanter,  en  dépit  de  Tenvie  ; 
Prenez  en  gré  un  peu  de  mon  encens. 
C'est  de  l'amour  le  plus  léger  présent. 

Permettez-moi,  passant  à  un  tout  autre  sujet,  de  faire  observer 
qu'il  y  aurait  moyen  d'étendre  dsivantage  la  liste  des  écrits  relatifs  à 
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GmthQ  el  à  668  Osuyres  <tue  cite  le  Quérerds  i^age  iSfrv  J'isdifuerai 

seulement  un  long  article  de  M.  Philarète  Chasles  dans  le  Dictionnaire 
de  la  conversation  ;  les  travaux  sur  Werther  de  M.  Gi  Depping  (dans 
r Illustration,  28  mai  1853),  de  M.  Sainte-Beuve  (dans  la  Revue  con-- 
temporaine,  15  juin  1855)  et  de  M.  Emile  Montégu  (Revue  des  Deua- 
JKbnde*,  15  juillet  1855). 

Voici  un  opuscule  que  nous  signalons  au  diocteuf  I^ayen,  à  Tinfati- 
gablë  ékplorateilt'  de  tout  ce  qui  se  rattache  à  illustre  ^utéuf  des 
Em'à;  Û  nous  seiiible  que  cet  écrit  né  se  rencohtrô  pas  dans  !â  B*te 
des  liT  ouvrages  qù'enregistt^  là  kôtice  Mblio^mphîqùe  pliWiéô  en 
Î83T  :  Appel  ^  Michel  M&Màig^  sur  tes  opiniéîis  super^tiei^ès  eu 
XVIIP  siècle.  Paris,  1793,  in-8. 

Une  publication  consacrée  à  la  bibliographie  et  qiii  â  ôëfesé  de  pa- 
iiàYe,  le  Jàurmt  âe  ¥  Amateur  de  U'ûTes,  à  m«  M  jour,  il  y  *  i^eU 
^ës  ianhées,  de  turietisesiiotices  dé  MM.  Baehsel  (fenhet)  et  Ed*.  Fbttr- 
ni^  sur  les  livres  tinagihaîres.  LHmiftênse  dépôt  de  la  nMé  feicftélieu 
renferme  une  production  qui  avait  échappé  aux  recherches  de  lèes 
Mèsàîeiit^:  BîbKothèqûe  tfiàïsie  ^H  JaMïks,  du  Ct^alogm  dèt  prin- 
cipaux  ouvrages  publiés  par  cette  è&déië'. 

Agréez,  etc.  Uh  bibibt)hlte  Aé  pWVftlcft. 

Mo&sfieur, 

Je  viens  de  relire  le  Mt/téro  flfe  d^bertâbiie  de  >^re  éstiraabte  i^r- 
nal,  et  je  m'aperçois  qu'à  là  prôttiîèïiô  tectûti8  que  j'€o  ai  foite^  j'ai 
passée  «ans  y  prendre  garde,  un  article  qui  m'intéresse,  comme  m'oc- 
cupant  de  bio-bibliographies  du  département  du  Nord.  L'article  en 
question  est  la  notice  sur  M.  Barrois.  Comme  j'y  ai  remarqué  quelques 
erreurs^  ttuoique  je  sache  qu'elfes  ne  vous  soient  pc»nt  propres,  je 
crois  vous  être  agréaftle  en  vous  tes  signalant 

à  cette  notice^  dans  laquelle  l'homme  public  et  l'homme  privé  ^t 
parfaiteHàent  pôîlîl,  il  faut^  je  trois-,  ajouter  quelque  chose  que  vous 
ignorez  :  c^BSt  que,  lorsqtie  Barrois  eut  quitté  la  tribune  et  fut  redeveau 
simpte  citoyen,  il  tomba  naturellement  so«5  le  coup  de  la  Im  but  la 
gferde  îîâtiônalé.  D'un  côté,  ôeîui-ci,  soit  par  esprit  d'indépendance 
ou  pour  tout  autre  motifs  refusa  d'être  enrôlé  sous  les  drapeaux  de  la 
Cïtét  d'un  autre  côté,  la  municipalité  voulut  faire  respecter  la  loi  dont 
elle  est  la  gardienne,  etpour  trancher  la  question,  Barrois  quitta  Lille, 
en  emportant  les  richesses  bibliographiques  qui  étaient  destinées  à  la 
ville,  et  dont  une  partît  fut  veftdttes  oowfflae  vous  te  *avez,  en  Angle- 
terre, et  le  reste  après  sa  moVt. 

A  la  fin  de  cette  notice  vous  dîtes  que  BalToîs  est  mort  à  sa  cam- 
pagne, près  Lille.  D'aç^rès  la  résolution  mentionnée  ci-dessus,  Barrois 
n'avait  pas  conservé  dé  Jn^opriété  daiis  notre  j^ays*,  et  il  n'y  est  pas 
inort,  quorqlie  presqlte  toute  sa  famille  y  soit  encore.  Le  lieu  où  il  est 
iWort  est  Paris. 
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Jpyîg»  vous  iadiipiex,  comme  étant  de  cet  auteur^  des  poésies  publiées 
en  coUaboFadoo  avec  M.  L.-T.  Semet.  L'auteur  dont  nous  parlons  o'a 
jamais  publié  de  poésies;  celles  dont  il  est  question  sont  d'un  cousin, 
dtne  sont  pas,  contrairement  à  ce  que  dit  M.  Techener  aussi,  d'après 
la  «  i^bliographie  de  la  France  »,  deux  éditions  du  même  recueil, 
mais  bien  deux  ouvrages  différents. 

le  serais  heureux,  Monsieur,  si  les  petits  renseignements  que  je 
vous  communique  pouvaient  vous  être  de  quelque  utilité  :  alors  j'au- 
rais la  conviction  que  les  études  bibliographiques  que  je  fais  avec 
passion  ne  seraient  pas  faites  en  pure  perte. 

ÂgréeZi  Monsieur,  Thommage  de  votre  dévoué  serviteur, 

H.    DUFEUTRJEL, 

Bibliotbécëire  adjoint. 
iiUe,ieS8aYrU1856. 

P.  S,  —  Monsieur,  si  vous  agréez  ces  quelques  mots  et  que  des 
articles  de  ce  genre  vous  soient  agréables,  je  me  ferais  im  plaisir  de 
vous  les  conftnuniquer,  ear  ïiotre  pays  n'offre  aucune  ressource  à  ce 
g«are  de  travail. 


BIOGRAPHIE. 


SUR  HENAMXXJIS  WOLFF,  DBSPA. 

Permettez-moi,  Monsieur,  de  profiter  de  votre  estimable  jounial 
pour  faire  quelques  rectifications  et  additions  à  l'article  que  M.  Ulysse 
Capitaine,  votre  collaborateur,  a  consacré,  dans  son  «  Nécrologe 
liégeois  pour  1854  »,  à  HenrirLouis  Wolff,  né  à  Spa,  décédé  à  Moscou 
le  âl  décembre  1853. 

H.  Wolff  vint  à  Moscou  à  l'âge  de  seize  ans,  appelé  par  une  de  ses 
parentes  dont  le  fils  venait  d'ouvrir  une  librairie  française.  Il  resta 
attaché  à  cette  maison  de  1838  à  1845  ;  quelques  désagréments 
Bntre  lui  et  M.  Gautier,  qui  avait  acheté  la  hbraîrie  Monighetti 
pour  la  fondre  dans  la  sienne,  le  décidèrent  à  quitter  cette  profession 
et  à  profiter  de  son  talent  dans  le  dessin  pour  se  faire  une  existence. 
Le  dessin  ne  Fabsorba  pas  entièrement,  car,  dans  ses  moments  .^e 
loisir,  il  continua  à  s'occuper  de  bibliographie,  qu'il  entendait. 

Wolff,  dont  l'éducation  avait  été  négligée,  fut  quelque  temps  avant 
de  connaître  sa  véritable  vocation.  Nous  l'avons  vu,  dans  ses  pre- 
mières années,  chercher  un  délassement  à  ses  occupations,  d'abord 
dans  la  poésie,  ensuite  dans  Tétude  de  l'astronomie.  Sans  être  fort  en 
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malhéniatiques,  il  avait  de  grandes  dispositions  pour  la  mécanique  ; 
il  inventa  une  règle  continue  d'une  grande  précision,  qu'il  envoya  à 
Paris  pour  prendre  un  brevet  ;  la  personne  chargée  des  démarches 
nécessaires  ne  s'en  occupa  pas  sérieusement,  la  fit  voir,  et  quelques 
mois  après  elle  était  imitée  à  Paris,  mais  d'une  manière  incomplète. 
Je  ne  vous  parlerai  pas  de  ses  autres  travaux  dans  ce  genre.  Ce  qui 
eût  été  le  vrai  titre  à  la  réputation  de  Wolff,  s'il  eût  vécu,  c'eût  été  le 
dessin  d'histoire  naturelle;  ses  connaissances  étendues  en  entomo- 
logie et  en  botanique  lui  étaient  d'un  grand  secours.  Nous  avons  en- 
tendu M.  Karelin,  le  voyageur  naturaliste,  lui  faire  les  plus  grands 
éloges  sur  son  exactitude  à  reproduire,  d'après  des  originaux  fatigués 
par  un  long  voyage  à  travers  l'Asie,  des  plantes  de  l'Altaï.  Si  la  pu- 
blication du  voyage  de  ce  naturaliste  avait  eu  lieu  du  vivant  de  Wolff, 
elle  eût  été  le  plus  beau  titre  à  sa  réputation  naissante  ;  il  n'en  a  été 
publié  que  deux  planches  dans  le  «  Jubilœum  Semisaecularum  » ,  ou 
Jubilé  du  docteur  Fischer  de  Waldheim  :  ce  sont  la  Waldheimia  tri- 
daciylitei  et  VAplotaxis  involucrata  ;  les  autres  dessins  coloriés  smi 
déposés  dans  la  bibliothèque  de  la  Société  des  naturalistes  de  Moscou. 
Son  Excellence  M.  le  docteur  J.  Fischer  de  Waldheim  faisait  le  plus 
grand  cas  de  Wolff.  Voici  les  termes  dont  il  se  servait  en  parlant  de 
lui  dans  la  préface  du  tome  V  de  a  l'Entomographie  de  la  Russie  ». 
Lépidoptères  de  la  Russie  :  I  Nympholides  (Moscou  1851)  :  «  M.  H.  de 
»  Wolff,  naturaliste  zélé  et  artiste  distingué,  membre  de  la  Société 
»  des  naturalistes  de  Moscou,  s'est  chargé  de  dessiner  plusieurs  es- 
•  pèces  d'après  nature,  et  de  diriger  l'exécution  des  planches.  J'es- 
»  père  que  les  lecteurs  rendront  justice  à  son  talent  et  à  ses  soins  ». 
Wolff  a  dessiné  les  18  planches  qui  accompagnent  cette  première 
partie  du  tome  V  ;  il  est  encore  dessinateur  des  17  planches  de  la 
traduction  russe  des  a  Tableaux  de  la  Nature  » ,  de  Humboldt,  par 
Nicolas  de  Proloff,  traduction  accompagnée  de  notes  nombreuses  et 
savantes  qui  font  regretter  la  mort  de  ce  naturaliste,  qui  a  également 
traduit  les  premiers  volumes  du  a  Cosmos  »  du  même  auteur,  tra- 
duction interrompue  par  sa  mort  arrivée  à  peu  près  à  la  même 
époque  que  celle  de  Wolff. 

Wolff  avait  recueilli  un  assez  grand  nombre  de  notes  sur  les  litté-» 
rateurs  qui  se  sont  servis  de  la  langue  française  en  Russie  ;  il  se  des-* 
saisit  de  la  plus  grande  partie  en  faveur  de  M.  Serge  Poltoratzky, 
le  savant  collaborateur  du  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  » ,  des 
a  Supercheries  littéraires  dévoilées  »,  etc.,  etc. 

M.  U.  Capitaine  a  été  mal  informé  sur  les  rapports  du  défunt  avec 
M.  le  comte  de  Saint-Priest.  Wolff  n'a  eu  l'honneur  de  voir  ce  membre 
de  l'Institut  que  deux  fois,  la  première,  chez  M.  le  comte  de  Ros- 
topchine;  la  seconde,  dans  la  bibliothèque  de  ce  seigneur  russe,  bi*- 
bliothèque  confiée  à  ses  soins.  Cette  seconde  entrevue  eut  lieu  le 
25  ou  M  juillet  (953,  peu  de  jours  avant  la  mort  de  M«  de  Saint- 
Priest, 
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H.  Wolff  était  membre  de  la  Société  d'horticulture  de  Neustadt 
(15  septembre  1849),  de  celle  de  Frauendorff  (12  décembre  1849), 
et  de  celle  de  Moscou  (17  décembre  1850);  il  avait  été  élu  membre  de 
la  Société  des  naturalistes  de  cette  dernière  ville,  en  janvier  1850. 

Jean-Louis  Duloup,  père  de  Henri  Wolff,  prit  ce  dernier  nom  en 
1791.  Il  avait  été,  sous  la  République,  vérificateur  des  assignats  pour 
une  partie  du  département  de  l'Ourthe.  Poursuivi  pendant  la  terreur 
pour  avoir  donné  ordre  à  la  milice  de  la  ville,  dont  il  était  le  comman- 
dant, de  tirer  sur  le  peuple  qui  menaçait  de  lapider  un  de  ses  amis, 
il  n'échappa  aux  recherches  qu'en  restant  caché  pendant  dix-neuf  mois 
dans  une  cave  à  glace.  Il  vendit  à  douze  ans,  au  prince  évêque  de 
Uége,  une  collection  de  lépidoptères  qu'il  avait  formée.  Ayant  dé- 
couvert la  variété  Diallage  métalloïde ,  nommé  Ottrellide,  du  village 
d'Ottré,  près  duquel  il  la  trouva,  il  en  adressa  un  échantillon  au  cé- 
lèbre chimiste  Vauquelin.  Ce  dernier,  ayant  soumis  ce  minéral  aux 
lumières  de  son  confrère  Haûy,  en  fit  connaître  l'analyse  par  une 
lettre  qui  est  conservée  dans  les  papiers  de  la  famille.  C'est  donc  en- 
core une  des  erreurs  de  la  «  Biographie  liégeoise  »  de  M.  de  Becde- 
lièvre,  qui  attribue  cette  découverte  à  M.  Dethier  de  Theux. 

On  doit  ajouter  à  la  liste  des  ouvrages  de  J.-L.  Wolff  donnée  par 
M.  U.  Capitaine  : 

Aup%ù)lic^  sur  les  eaux  minérales  de  Spa;  par  J.-L.  Wolff.  1797, 
in-4,  imprimé  à  la  sollicitation  et  aux  frais  de  l'Administration  mu- 
nicipale de  la  ville. 

ÀuG.  Ladrague. 


m. 
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LES  LETTRES  FRANÇAISES  EN  EUROPE 

Vt  LES  Historiens  étrangers  de  u  pràKCB. 
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le»  litred  é^  t>roveiMn«ed  ^fangéred  annoiieéé  é^nt  M  taltetin  m  tTMVenl  à 

AmiM>m,A.  Franck,  r.  Bl^îelfeu,  Ci.  -  Ihfèd.  KlinefcSfeck,  ir.  rie  tllte,  11.  -^Tctot 
JtKin^,  r.  (Hb6  ébi«ft>Ënaiiit3,  tt.  -^  ».  Duprat»  rue  on  €lottre-Samt-BefK)IU  7»  . 

ilnfir2ac«.  Xavier  et  Stassin,  r.  de  la  Banque,  Î2.  —  A.  Franck.  ^  Fréd.  KlincKdieck. 

Àfmé^AméHca^hs.  H.  Bossangê  et  fl4«,  quai  Toilairé,  dl  Nd. 

#0MV««  Rorraa<  et  Droz»  r.  des  Samts-Pères»  9.  —  Am  Aubry,  r.  Dauphine,  16. 

Eù&nôiMè  potmgue,  dans  toutes  les  langues;  Gulllaûmin,  t.  Itictielfeu,  il. 

Eêp€ignolt,  A.  FtaBCk. 

iiUiens.  Xavier  et  Stassin. 

Orfenr^ttuc  ^Ifviiefi}  ,  de  loules  pro^f^enUBCMI  t  MflJ.  Mpltt»  Mè  dli  €tolU»*Saiût- 
Benolt,  no  7. 

Suisies,  Joël  Ctierbuliez,  r.  de  la  Monnaie,  10. 

tes  pHk  p&tiés  sdbt  ceux  «toe  éditeurs  éliiingef  s. 

PRINCIPALES  PUBLICATIONS 

PBVDAIIT   UB    MOIS   DB   MAHS    (1). 

IV.  HISTOIRE. 

(Suite.  Voy.  les  pages  S64-8S  de  1855, 14-3S  et  174-918  de  1856.) 

I.   Bibliographie  Cii. 
1.  Imprimerie.  —  Librairie.  ~  Bibliographie  générale  et  spéciale. 

989.  Albums  (les)  et  lesautographes  ;  par  Charles  Asselineau.  Alen- 
çon,  Poulet-Malassis  et  de  Broise,  1855,  in-S  de  2  feuilles  i\i. 

Tiré  à  25  exemplaires.  Imprimé  pour  la  première  fois  dans  la  Presse 
littéraire.  Année  1855,  n*  78. 

990.  AUgemeines  Bùcher-Lexicon;  von  Wilh.  Hein^sius,  XI  Bd., 
welcher  die  von  1847  bis  Ende  1851  erschienen  Bûcher  u.  die  Be- 

(1)  Pour  la  librairie,  Paris  est  un  centre  important,  d'où  parlent  le  plus  fréquemment  des 
expéditions  pour  les  destinations  lointaines.  MM.  les  libraires  flrançais  et  étrangers  sentiront 
donc  rimportance  de  ce  Bulletin,  et  s'empresseront,  nous  en  avons  l'espoir ,  de  nous  met- 
tre, au  plus  vile,  et  franco,  au  courant  des  ouvrages  qu'ils  publient  ou  qu'ils  se  proposent 
de  publier,  et  de  nous  faire  parvenir  leurs  prospectus. 


chez  les  diverses  nations,  écrites  n'importe  en  guelle  langue,  mais  encore  celle  des  études  et 
notices  sur  les  écrivains  de  partout.  Il  va  sans  dire  que  nous  suivrons  le  môme  système  pour 
la  bibliographie,  partie  intégrante  de  Thistoire  de  la  littérature. 
Tous  les  ouvrages  eilés  sans  date  sont  de  1856. 


I 
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,.^^-^,__  frûtarer  Erscheinungen  enthalt.  u.  hrsg.  v.  Ludw.  Frz 
Albert  Sdiiller.  il*  Lfg  (Wahl-Éywoty).  Leipzig,  firoekhauâ,  1855, 
grand  m4,  paginé  425-508.  Prix  de  la  livraison  :  sur  pspiet  ordi- 
naire, 3  fr.  50  c,  et  sur  papier  collé.  5    » 

091.  Annuaire  (quatrième)  bibliographique,  historique  et  littéraire 
de  la  librairie  de  è%  'Techener;  Paris,  au  bureau  du  t  Bulletin  du 
bibliô))hile  »,  ie55>  itt-8  d'une  feuille  IfS. 

Se  diâtHbUé  giràbitemetit. 

992,  Àrchitektur  calalogi  von  Riegel.  *•  k\A.  Berlin,  Rîegers  Ver- 
kig,  1855^  ih-8  de  32  pages»  »  SO 

993.  Sibilo'graphie,  bU  Catalogué  général  et  tômplet  des  Bvfes  de 
droit  et  de  jurisprudence,  publiés  jusqu'au  31  décembre  1865,  classé 
dans  Tordre  des  Codes,  avec  table  a4)habétique  des  matièred  et  des 
noms  des  auteurs,  placée  en  tête  du  catalogue%  Paris,  Cosse,  place 
Dauphine^  âT,  in^  de  3  feuilles  ii4. 

8e  distribué  gratuîlemfenl. 
^  994  Bibliographie.  DU  prix  courant  des  livres  rares;  par  E»  GaU- 
lieTi  Nantes,  A^  Guéraud  et  G%  gn  in-8  de  24  pagesv 

Ekitiii  de»  la  «t  Revue  des  prôViiH^e»  de  POueél  s  d«  année  (185&i56), 
liW  à  30  fetemplaltes. 

Il  e^t  id  qitesifen  dtt  prit  de  livrée  qai  eat  fait  pat^e  en  deranr  lieu  des 
bibfieth^ues  de  MM.  De  Baie,  Berlin  et  ReaduardU  Mv  B*  Ôautier  s'est  eo- 
cupé  de79arttelei5. 

99S.  bibliographie.  Quelmieâ  mots  s\ït  on  eîcettt)lAîre  de  là  pre- 
mière édition  des  Œuvres  de  Vauvenargues,  àVe^  d^  notes  manus- 
crites aux  matigest  par  Mv  Mouan,  avocat)  sous-bîbliothéôaam  d*Aix. 
Aix,  impr.  de  V  Tavemier  et  Marins  lUf,  in-ê  de  i6  pages. 

L'^^enipkillB  dohl  îl  te*t  ^  wiièstion  est  de  l'édition  de  1T46,  Ita-12.  Il  a 
appartenu  àU  torésitfettt  de  Baftt-Vîecete,  èl  (Wt  auioufd^hui  partie  de  la 
bibiiôthè^tie  dé  la  vilte  d'Âîx. 

tMatrel'topitoîioft  dû  p^-éftldent  dfe  Saint  Viût!tett*>  M.  Mtouan  ae  veat  pas  que 
totttes  ies  notes  taaûttôtorîtes  de  ce  volume  soletit  de  Vauvenargues  ;  ce 
^Biftiît,  dit-il,  toécbnnaUrè  fe  caractèire  du  moraliste  et  blesser  toutes  les 
T^isettiblatttrè^.  sdoA  M.  MeUiaa,  Il  est  élu*  Juile  é'ea  attribuer  à  Voltotre 
tt  pTtié  pÂfAé  partie. 

99fr.  M)liographie  biographique  universelle,  bictiotihaîre  des  ou- 
vîrages  reia'tifs  à  ^histoire  de  la  vie  publique  et  privée  des  peréon- 
nageis  célèbres  de  tous  les  temps  et  de  toutes  les  hâtions,  depuis  le 
commencement  du  mondé  jusqu'à  nos  jours,  contenant  :  i^  la  dési- 
gnation ctirim6logi<|ue  de  toutes  les  monographies  biographiques; 
Ifd  rénuwératicte  de  leurs  diverses  éditions,  réi«ipressi(MiS  ^  traduc- 
tion»* 3*  tee  d?ateà  e^atetîes  de  la  naîsscmce  let  «te  la  mort  des  person- 
Wagièï  ihentiionfyés  \  la  date  de  Tavèty^MUâM  des  souveraiiK^  ^  cetèè  du 
îhàrialge  des  rèîtteé  <èt  des  pMwcessôs  ;  f  <►  rittdicatrott  des  portraits 
Jbin'Çà  aux  mWrâges  cîtèè  ;  à*'dô5  ï-éttseîgrîétoettls  'sfar  ïèè  bîbliothfèmiès 
publiques  où  se  trouvent  lesbfegraphîeâ  îudîfiitées;  '6^  des  tfotes  his- 
torKpies  et  littéraires  sur  les  auteurs  et  les  écrits  aibieùx,  sur  ïês  ou- 
vrages condamnés  au  feu,  mis  à  l'index  ou  saisis  par  la  police,  ainsi 
que  sur  les  écrits  couronnés  par  les  académies  et  sociétés  savantes, 
%t{9urles  pemiphleta,  ^ïbelless  satires^  pasquiMes  (sic),  «to.  Ënri- 
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chi  du  Répertoire  des  bio-bibliographies  générales ,    nationales  et 

spéciales;  par  Edouard-Marie  Œttinger.   Bruxelles,  J.-J.  Stienon  (et 

"Paris,  Borrani  et  Droz),  1854,   2  vol.  gr.  in-8  à  deux  colonnes, 

ensemble  de  iv  et  2191  colonnes.  45    » 

La  pagination  des  deux  volumes  ou  plutôt  parties  se  continue.  L'Alle- 
magne a  pu  approuver  la  disposition  typographique  des  deux  éditions  de  cet 
ouvrage;  elle  en  avait  la  liberté.  Mais  comme,  en  définitive,  Topinion  de 
la  France  sur  cette  question  a  une  certaine  valeur,  la  France  n'a  point  sanc- 
tionné cette  dérogation  que  présente  la  Bibliographie  biographique  à  la 
forme  adoptée  pour  tout  dictionnaire  à  deux  colonnes.  La  disposition  suivie 
pour  le  livre  de  M.  Œttinger  le  fait  ressembler  à  un  registre  d  adresses  des- 
tinées à  être  coupées  par  bandes.  Cette  innovation  ne  sera  pas  suivie  en 
France,  pas  plus  que  celle  de  la  composition  des  pages  :  notre  goût  s'y 
oppose. 

Un  livre  complet  et  exact  comme  celui  que  nous  citons  ne  peut  être  le 
travail  d'un  seul  homme,  tant  laborieux  soit-il,  car  il  demande,  outre  une 
grande  habileté  pour  les  recherches,  non-seulement  la  connaissance  de 
toutes  les  langues  du  globe,  mortes  et  vivantes,  mais  celle  des  noms  des 
familles  historiques  et  remarquables  de  tous  les  pays.  Or,  est-il  possible  que 
M.  Œttinger  qui,  d'après  la  couverture  de  la  seconde  édition  du  livre  que 
nous  annonçons,  est  tout  à  la  fois  bibliographe,  biographe,  auteur  drama- 
tique, poète,  chansonnier,  romancier,  nouvelliste  et  écrivain  satirique,  ait 
pu  composer  seul  un  ouvrage  aussi  colossal  que  celui  dont  nous  nous  occu- 
pons? Non.  M-  Œttinger  s  est  servi  des  travaux  de  devanciers  qu'il  n'a  cités 
que  pour  en  faire  la  critiaue  (1),  et  puis,  plusieurs  savants  de  l'Allemagne 
lui  sont  venus  en  aide  ;  il  n  a  été  reconnaissant  envers  personne. 

La  première  édition  de  son  livre  fut  publiée  à  Leipzig,  en  1850,  en  un 
seul  volume.  Elle  fourmillait  d'erreurs  de  toutes  sortes  ;  et  nous,  comme 
bibliographe  français,  nous  avons  eu  occasion  d'en  relever  d'inqualifiables 
dans  le  prospectus  de  notre  future  Encyclopédie  du  Bibliothécaire  français  ; 
d'autres  nationaux  ont  dû  en  faire  autant. 

M  Œttinger  avait  vendu  17,000  fr.  le  manuscrit  de  cette  première  édi- 
tion! à  un  libraire  de  Leipzig;  cela  Tallécha  vraisemblablement  plus  c[ue  de 
composer  des  poésies  et  des  romans,  et,  profitant  des  nombreuses  critiques 
qui  lui  avaient  été  adressées  de  son  ouvrage,  ainsi  que  d'additions  qu'il  avait 
recueillies  et  qu'on  lui  avait  communiquées,  il  améliora  un  peu  son  livre,  et 
sans  attendre  que  l'éditeur  de  Leipzig  fût  seulement  rentré  dans  l'énorme 
dépense  du  manuscrit,  il  en  vendit  une  seconde  à  M.  Stienon,  éditeur  à 
Bruxelles,  pour  la  somme  de  250  fr.  par  feuille.  Morale  à  l'usage  des  gens 
de  lettres,  quelle  que  soit  leur  religion. 

Parmi  les  critiques  sérieuses  qui  ont  été  faites  de  l'ouvrage  de  M.  Œttinger, 
nous  citerons  en  premier  lieu  celle  de  l'auteur  lui-même,  qui,  dans  son 
avertissement,  convient  tacitement  de  l'imperfection  de  son  plan,  dans  les 
termes  qui  suivent  : 

«  En  embrassant  l'immense,  l'inépuisable  spécialité  de  la  biographie^  je 
»  me  suis  borné  à  indiquer  les  monographies  et  les  tirés  à  part,  extraits 
»  des  Mémoires  académiques  et  des  Revue^  purement  scientifiques.  Les 
»  éloges  et  les  notices  biographiques,  disséminés  çà  et  là,  soit  en  tête  des 
»  œuvres  complètes,  soit  dans  les  recueils  encyclopédiques  ou  dans  les  co- 
»  lonnes  des  journaux,  ont  été  rigoureusement  exclus  du  plan  de  mon  tra- 
>»  vail.  Il  fallait  m'imposer  cette  limite  pour  ne  pas  trop  agrandir  le  cadr6 
»  de  ce  manuel  ». 

Vient  ensuite  l'article  remarquable  de  M.  Aug.  Scheler,  dans  le  t  Bolletin 

(l)  M.  OEttiuger,  qui  a  beaucoup  puisé  dans  notre  «  France  littéraire  »,  ne  nous  cite  que 
de  loin  en  loin,  lorsqu'il  peut  signaler  quelque  notice  qui  ne  aous  a  pas  été  connue.  Alors, 
feulement,  on  lit  cette  phrase  tudesque  :  Omis  de  Quérard. 
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du  bibliophile  belge  »,  2«  série,  t.  II  (1855),  pp.  6i  à  70,  article  gue  nous 
reproduirions  ici,  n'était  son  étendue,  et  avec  d  autant  plus  de  plaisir  que  le 
recueil  dans  lequel  il  a  paru  n'est  pas  aussi  répandu  en  France  qu'il  mé- 
rite de  l'être.  Dans  ce  compte  rendu,  très  consciencieux,  de  l'ouvrage  de 
M.  CEttinger,  M.  Aug.  Scheler  s'attache  à  démontrer  l'immensité  et  l'utilité 
de  ce  travail  ;  mais  il  n'en  signale  pas  moins  et  avec  autant  d'esprit  que  de 
justesse,  la  malheureuse  idée  de  son  auteur  d'avoir  préféré  le  superflu  au 
nécessaire,  c'est-à-dire  d'avoir  fait  entrer  dans  son  cadre  plus  de  matière 
qu'il  ne  comportait,  une  foule  de  superfétations  qu'on  ne  s  attendait  pas  à 
trouver  dans  son  livre,  et  qu'on  ne  pensera  pas  à  y  aller  chercher,  tandis 
qu'il  a  omis  les  mentions  importantes  des  éloges  et  notices  insérés  dans  les 
collections  académiques,  les  revues  et  journaux,  tout  ce  qui,  enûn,  n'est 
pas  un  tiré  à  part. 

M.  Jul.  Pelzholdt,  le  savant  bibliothécaire  du  roi  de  Saxe,  auquel  M.  Œt- 
tinger  doit  un  grand  nombre  de  communications,  et  dont  il  n'a  pas  été  très 
reconnaissant,  M.  Jul.  Petzholdt,  disons-nous,  a,  dans  son  «  Anzeiger  fiir 
Bibliographie»,  ann.  1854  et  ann.  1855,  fait  une  critique  assez  sévère  de 
la  «  Bibliographie  biographique  »  et  de  soa  auteur.  L'article  du  no  31  mat 
1855,  intitulé  Encore  un  mot  sur  Bibliogr,  biogr.  d' CEttinger,  a  surtout 
pour  but  de  censurer  l'obligeance  trop  grande  avec  laquelle  M.  Œttinger 
lui-même  a  parlé  de  son  livre  dans  le  «  Leipziger  Stadtpost»,  no  20  de 
1855;  Rastoul  de  Mongeot ,  dans  un  journal  belçe,  et  Appolin  Bri- 
guet,  dans  le  «  Bulletin  du  bibliophile»  de  M.  J.  Tecnener,  XIIo  série,  fé- 
vrier 1855.  Dans  le  n*»  du  31  mai  1855  du  même  «Anzeiger»  on  trouve 
sous  le  titre  de  Encore  un  mot  derechef  sur  la  Bibliogr,  biogr,  d'Œttinger 
une  lettre  de  M.  Jos.  Valentinelli,  conservateur  de  la  bibliothèque  palatine  de 
Saint-Marc,  à  Venise,  à  M.  Jul.  Petzholdt,  dans  laquelle  le  premier  ne  si- 
gnale que  dix-neuf  omissions  pour  le  seul  article  consacré  à  saint  Jérôme! 

Quant  à  nous  bibliographe  français  qui  avons  antérieurement  fait  la  criti- 
que de  l'ensemble  et  des  détails  du  monument  de  M.  Œttinger,  par  rapport 
aux  bas-reliefs  qui  intéressent  la  France,  nous  ne  pouvons  que  dire,  nous 
qui  dans  nos  travaux  avons  à  nous  occuper  beaucoup  dePhomme-individu, 
comme  l'a  dit  M.  Aug.  Scheler  :  C'est  une  compilation  qui  laisse  énormé- 
ment à  désirer,  et  dont  les  détails  sont  fort  inexacts,  sous  tous  les  rap- 
ports. 

Le  compte-rendu  très  impartial  de  M.  Aug.  Scheler  restera  comme  la 
meilleure  appréciation  de  l'ouvrage  de  M.  Œttinger,  qui,  s'il  se  fût  borné  à 
l'indication  des  notices  biographiques  des  Israélites  illustres  et  remarqua- 
bles, eût  fait  un  livre  intéressant  ;  ou  tout  au  plus,  un  semblable  travail 
sur  l'Allemagne,  dont  il  connaît  la  langue  ;  son  livre,  à  condition  qu'il  n'y 
eût  pas  les  exclusions  qu'on  lui  reproche,  eût  été  un  livre  précieux. 

997.  Bibliographe  catholique  (le).  Catalogue  de  livres  en  tous 
genres  propres  à  former  de  bonnes  bibliothèques  et  à  être  donnés 
en  prix  dans  les  collèges,  pensionnats  et  écoles  ;  par  Van  de  Kerck- 
hove,  de  la  comp.  de  Jésus.  Première  partie.  Tournai,  Casterman  et 
fils,  1855,  in-12  de  x-154  pages.  »  60 

Avec  approbations  des  évoques  de  G  and,  Bruges,  Tournai  et  Liège. 
Ce  volume  a  paru  en  quatre  livraisons. 

998.  Bibliographie  provençale.  Les  Adages  de  Berlue,  par  M.  Gus- 
tave Rambot.  In-12  d'une  demi-feuille.  —  Assises  scientifiques  d'Aix. 
2*  session.  Séances  des  1,  2  et  3  septembre  1855.  In-12  d'une 
feuille.  —  Les  Chansons  de  Carrateyron,  poète  du  XV^  siècle,  par  le 
chevalier  B.  de  P.  In-12  d'une  demi-feuille.  —  Les  Prédictions  per- 
pétuelles de  Nostradamus,  par  Alfred  Lohéac.  In-12  d'une  demi- 
feuille.  Marseille,  Boy,  in-12  ensemble  de  2  feuilles  li2. 
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son  titre  ;  pourtant  tea  pièces  qui  Ifi  composent  n*ont  rien  de  bibliofiranhi- 
que  :  c'est  un  recueil  de  pièces  inédites  ou  rares  comme  beaucoup  a^utres 
recueils. 

999.  Bibliographie  sur  Geschichte  d.  deutachen  Kircheoliedes  im 
XVI  Jahrhundert;  von  Phil.  Wackemagel,  1  u.  2  Lfg.  Frankfurta. 
Mm  Heydez  u.  Zimmer,  1855,  lex.-8,  de  718  pages.  20  » 

lOOQ.  Bilder-Hefte  aur  Geschichte  de  BûcherhaDdels  u.  der  m. 
demselbea  verwandten  Kuaste  u.  Gewerbe  ;  von  Heior.  Lempertz, 
(IV)  Jahrgang.  Kôln,  Heberle,  gr.  in-fol.,  de  6  planches  lithogr.  avec 
tes^te.  7    n 

Get^  apnée  renferme  ;  lu  famille  des  libraires  i:.uchtman9,  de  I^eyde,  —t 
John  Day,  imprimeur  at  libraire  à  Londres  ;  •*-  Bernb.  Ghristopb  ei;  son 
fils  4obi*Qottl.  Imman  ; -rr  Breitkopf,  àLeips^ie^^GiambatistaBodooi,  4 
Parme  ;  ««r  Jakob  JUa^k^l,  à  Oppenheim;  plus  3  planche^  de  marques  de  bi- 
bUotbdquPs. 

IQOl.  Biographie  et  Bibliographie  du  dëpartemept  de  la  Gironde; 
par  M,  ht  Ljinwrthe.  Avec  des  portraits  lithogr. 

|mpp,  dans  les  Comptes-rendus  des  travaux,  des  monuments  et  docamepts 
historiques  (voy.  le  n*  18)  années  1851-33,  pp«  37  et  suiv.  :  1852-1853,  pp. 
W  et  soiv.  ;  1^3-18$4,  pp,  66-92 ;  1854^1853,  pp.  61-104. 

C'est  vraiment  une  Bibliographie  des  onvrafes  imprimés  dans  le  départe^ 
ment  de  la  Gironde,  rangés  par  ordre  alphabéiique  de  nopos  d*auteurs,  en 
tête  desqufds  U*  L.  C^mothe  a  donné  de  très  courtes  indications  biographi- 
ques, l^s  artioles  publiés  dans  ces  quatre  comptes-rendus  comprennent  tous 
ceux  des  lettres  A  a  D.  :  le  dernier  est  Oynamius. 

1002.  Buchdrucjterkunst  (die^  in  Ihrer  Weltgeschichtlichen  Be- 
deutung;  voq  Prdr.  Wilh.  Carove.  2^  (Titel.-)  Ausg.  Wjesbaden,  Frie- 
drich, 1856  (1843),  in-8  de  vjij  et  86  pages.  1    » 

1003.  Catalogue  de  différents  ouvrages  sur  la  franc-maçonnerie  et 
l'ordre  du  Temple,  à  vendre  ou  à  échanger.  Paris,  M.  Gassaignes,  rue 
Galande,  12,  1855,  in-8  de  8  pages. 

Cette  gp^pialité  a$  rencontre  assez  rarement  dans  les  bibliothèques  poor 
que  les  amateurs  de  bibliographie  recueillent  ce  catalogue  et  celui  cité  soos 
leno  1016.  pour  joindre  è  un  ancien  de  labibliotbèqii^defeuLerouge.  (Paris, 
183»,in-8de72pJ>ge?,}  ^ 

1004.  Catalogue  de  la  librairie  française  au  XIXe  siècle,  indiquant» 
pnr  ordr#  alphabétique  4e  nQim  d'auteurs,  les  puvrage?  publiés  ep 
France  du  1»'^  japyier  1800  »u  31  décembre  1856  j  par  M-  P^pl  Choron, 
de  In  Bibliothèque  impériale,  avec  le  concours  de  MM.  P.  Jannet  et 
G.  Guiffrey.  Feuilles  1  k  i%  Pari»,  rue  ponaparte,  n^  8,  gr.  in-8  à 
deux  colonnes. 

Distribué  à  tjtfi  de  prime  mix  aboyés  du  Courrier  ds  k  librum^-  (V<?yû* 
plus  bas  h  U  Bibliographie  périodique,) 

Ces  douze  premières  feuilles  renferment  la  lettre  A  complète,  et  les  ipitili-' 
l)smes  des  noms  de  la  lettre  suivante. 

H  par aHra  chaque  année  w  volume  d'environ  35  feuilles,  contenant  pfès 
de  quatre  milUoni  de  hUres.  Ce  volume  formera  la  3»  partie  de  la  pubhca- 
lion  du  OmwrUsr  ék  la  UbvaMe  et  ne  se  vandra  pas  a^fèmeat. 

1005.  Catalogue  des  Hvres  choisis  en  divers  genres  faisant  partie 


de  la  lilHrairid  éè  U  Pc^.  Sooonde  ptriio.  Betks-LMtrai,  Nrto,  Po« 
lier,  18&5,  !n-8  de  19  feuilles  li^. 

Beau  et  bon  catalogue  d'un  ohoix  de  )ivr6$  en  belles  eondittops,  prove- 
naot  de  diverses  bibliothèques  célèbres,  aveo  les  prix  fixés  par  M.  Potier, 
à  chacun  d'eux. 

Cette  seconde  partie  comprend  les  numéros  1000  à  S,0â8.  La  première,  qui 
n'a  point  encore  paru,  doit  renfermer  999  numéros,  et  conteiûr  la  Théologie,  la 
Jurisprudence  et  les  Sciences  et  Arts.  Quant  h  la  troisième  partie  qui  doit 
suivre  de  près  la  publication  de  la  première,  elle  t^era  destinée  i  l'Utâtoire. 
Cette  dernière  sera  presaue  aussi  considéra  Lie  que  ïq^  Belles-Lettrçs. 

Ce  sera  un  catalogue  à  consulter  souvent  par  les  amateurs  de  livres  lors- 
qu'il sera  complet. 

1006.  Catalogue  des  livres  grecs  anciens  et  grec  moderne,  depuis 
la  prise  de  Constantinople  jusqu'à  la  fondation  du  royaume  de  Grèce. 
2«  partie,  comprenant  les  livres  ecclésiastiques;  par  A.  P.  Vreto, 
Athènes  (et  Paris,  A.  Durand,  rue  des  Grès,  n**  7),  1854,  in-^.    9    a 

1007.  Geschichte  der  Buchdruckerkunst  in  ihrer  Entstehung  u. 
Ausbildung;  von  Hofrath  Oberbibliothekar  D' Constant  Karl  Falkens* 
tein.  2*  (Titel.-)  Ausg.  Lfg  1-5.  Leipzig,  Teubner,  1855  (1840),  51ivn 
in-4  paginées  1  à  176,  avec  gravures  sur  bois. 

Prix  de  chaque  livraison.  p  80 

1008.  Grosse  (das)  Reich  der  Buchhândler  von  Sonat  a.  Jatxt.  ISehst 
Anh.  ;  entb.  Kladderadatscbe-u«  Humorist.  Nacbdrûcke,  Leipisigi 
Wengler,  in-16  de  72  pages.  J    9 

1009.  Index  librorum  prohibit(Nrum  juxta  exemplar  romanuiaSS.  D. 
N.  editiun  anno  MDCCCXXXV.  Malines  et  Liège,  Dessain,  1855,  in-li. 

3  50 
1009*  Librairie  d'Auguste  Aubry,  Livres  divers,  anciens  et  moder* 
nés  (VIII*  Catalogue  de  livres  en  vente  aux  prix  marqués).  Paris,  rue 
Daupbipe,  16,  in-8  de  152  pages. 

Voici  un  catalogue  qui  va  être  lu  avec  frépésie  par  les  bibliophiles  ait  |e^ 
bouquinolàtres^  car  il  contient  Tindioation  de  livres  rares  dans  toute  1^ 
conaitions,  depuis  le  broché  jusqu'au  splendidement  relié  ,  c  est^-dire  pour 
tous  les  goûts  et  pour  toutes  les  bourses.  Ce  catalogue  cootienlb  6106  n^^, 

1010.  Liste  générale  des  jourqaux  et  ouvrages  périodiqua»  qui  m 
trouvent  à  la  bMotbèque  de  l'Ecole  impériale  des  ponts  et  eba^à^, 
Paris,  de  Fimprimerie  d' Appert,  1855,  ia-foL  da  3  feuilles. 

Publications  périodiques  françaises  et  étrangères. 

1011.  Litteratur  (die)  der  Deutschen  Mundarten.  Bip  bJbUographi- 
scher  Versuch  von  Paul  Trômel.  Aus  a  Petzholdt'3  Anzdger  fqrBiplio- 
graphie  und  Bibliothekwissenschaft  »  besondçrs  abgedruckt.  HaU^t 
H.  W.  Schmidt,  1854,  in-8  de  37  pages, 

Bibliographie  des  patois  de  rAUemagne  classés  géographi(jtiemenl« 

1012.  Littérature  (la)  française  contemporaine,  1^74849,  Gonti^ 
nuation  de  a  la  France  littéraire  ».  Dictionnaire  bibliographique  rM* 
fermant  :  l*"  par  ordre  alphabétique  de  noms  d'autaurs,  l'iqdioatioB 
chronologique  des  ouvrages  français  et  étrangers  publiés  en  Pranee^ 
et  celle  des  ouvrages  français  publiés  à  l'étranger  5  *>  une  taMe  des 
livres  ammymM  et  pdyonymM  )  8^  vm  MM  générak  «Abodiftie. 


Le  tout  accompagné  dé  biographies  et  de  notes  historiques  et  litté* 
raires;  par  M.  Félix  Bourquelot,  ancien  élève  de  Técole  des  Chartes. 
Livr.  42-44  (  complétant  la  première  partie  du  sixième  et  dernier 
volume).  Paris,  Delaroque  aîné,  quai  Voltaire,  n*'  21,  1855-56,  3  livr. 
in-8  ensemble  de  15  feuilles.  Prix  de  chaque  livraison  :  2    » 

Sur  grand  papier  collé  :  4    » 

Nous  nous  proposons  de  donner  prochainement  un  article  raisonné  sur 
cet  ouvrage  dont  les  superfétations,  les  omissions  et  les  erreurs  font  le  pen- 
dant, en  tout  point,  de  celui  do  M.  Œttinger  (voy.  le  n0  9%). 

1013.  Ma  Bibliothèque  française.  (De  l'impr.  de  Claye,  à  Paris). 
Paris,  Hector  Bossange,  quai  Voltaire,  n°  25, 1855,  petit  in-8  de  31 
feuilles. 

Volume. imprimé  avec  beaucoup  d'élégance,  mais  dont  les  bibliographes 
seront  privés,  car  il  n'a  point  été  de.-stiné  au  commerce. 

«Ce  n'est  pas  un  livre,  ce  n'est  même  pas  un  catalogue,  dit  M.  Hector  Bos- 
sange, cVst  tout  simplement  un  recueil  de  renseignements  adressé  étoffent  à 
mes  amis  d'Amérique  ».  Ce  volume  offre  une  nomenclature  de  1,167  ouvra- 
ges (ave-:  notice  biographique  sur  leurs  auteurs),  fonnanl  environ  7,(K)0  vo- 
lumes. Trois  tables  distinctes  se  trouvent  k  la  fin  du  volume  :  1^  table  des 
riiatières,  par  matière  ;  2o  une  table  des  noms  d'auteurs;  3o  une  table  des 
noms  des  personnes  citées  dans  l'ouvrage. 

1013*  Manual  (a)  of  référence  for  Booksellers.  —  Manuel  de  réfé- 
rences pour  les  libraires,  comprenant  une  liste  alphabétique  des  pu- 
blications américaines  (ouvrages  originaux  et  réimpressions,  depuis 
le  mois  d'octobre  1852  jusqu'au  mois  de  mai  1855),  ainsi  que  l'indi- 
cation deschangements  de  prix  durant  cette  période;  par  E.-A.  Roor- 
bach.  New- York,  1855,  in-8. 

C'est  le  troisième  volume  d'une  Bibliographie  fort  en  usage  en  Amérique , 
et  qui  renferme  la  liste  exacte  de  tous  les  livres  imprimés  eu  ce  pays  depuis 
1820.  Dans  la  table  alphabétique  et  raisonnée,  les  livres  se  trouvent  sous  la 
rubrique  de  leurs  auteurs  et  à  leurs  titres  principaux.  Le  prix  de  l'ouvrage 
et  le  nom  de  l'éditeur  suivent  l'énoncé  de  chaque  titre,  lequel  est  souvent 
précédé  d'un  signe  particulier  qui  indique  si  l'ouvrage  est  une  réimpression 
ou  une  traduction.  (Ch,  Louandre,  Revue  bibliographique). 

1014.  Mélanges  bibliographiques  inédits.  I.  Bibliothèque  de  Saint- 
Michel,  à  Anvers.  Catalogue  des  bienfaiteurs  de  cette  bibliothèque  ; 
par  l'abbé  Corneille  Stroobant,  1855,  in-8  de  20  pages.  —  II.  Biblio- 
thèque  des  jésuites  de  Douai.  Catalogue  des  bienfaiteurs  de  cette  bi- 
bliothèque; par  le  même.  Bruxelles,  F.  Heussner,  1855,  in-8,  paginé 
21  à  36.  Prix  de  chaque  numéro:  »  50 

Ces  deux  catalogues  sont  extraits  du  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  •,  et 
n'ont  été  tirés  qu'à  50  exemplaires. 

10l4*.  Notes  on  Books  :  being  an  analysis  of  the  Works  published 
during  each  quarter  by  Messrs  Longman  and  C*»  n"  1.  May  1855. 
London,  Longman  and  Co,  1855,  in-8. 

Le  but  de  cette  publication  est  de  bien  faire  mieux  connaître  les  livres  que 
par  leurs  titres.  A  cet  effet,  MM.  Longman  et  C«  donnent  dans  les  Notes 
qu'ils  publient  des  extraits  de  préfaces  et  les  tables  des  ouvrages.  Les  arti- 
cles critiques  et  laudatifs  n'y  ont  point  de  place. 

Ces  Notes  se  distribuent  gratuitement  aussi  bien  que  la  MonlMy  List 
publiée  par  les  mêmes. 

1015.  Notice  bibliographique  sur  l'Histoire  de  l'école  de  Saleme  du 
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docteur  Sahatore  de  Renzi;  par  &  firoeckx.  Anvers,  1866«  hroch. 
în-g. 

1016.  Notice  des  Kvres  manuscrits  et  imprimés  sur  la  franc-maçon* 
nerie,  les  templiers  et  sociétés  qui  en  dépendent,  provenant  du  cabi- 
net de  feu  M.  Astier,  ancien  membre  de  la  plupart  desdites  sociétés. 
Paris,  Guillemot,  in-8  de  3  feuilles. 

Catalogue  d'une  vente  qui  a  été  faite  des  17  au  19  avril  1856. 

Il  comprend  374  numéros.  Avec  l'extrait  d'une  notice  de  M.  H.  A.  A.  sur 
M.  Astier,  né  en  1794,  mort  en  septembre  1852.—  Les  numéros  360  el  361 
du  catalogue  indiquent  les  titres  des  écrits  de  M.  Astier. 

Voy.  le  no  1003. 

1017.  Notice  raisonnée  et  critique  des  ouvrages  stratégiques,  bisto- 
riques  et  topographiques  du  général  de  Jomini.  Paris,  quai  des  Auffiis> 
tins,  27,  1855,  in-8  d'une  feuille.  ^ 

Se  distribue. 

1018.  Notice  sur  le  Bréviaire  d'Abailard,  conservé  à  la  biblioth^ 
que  de  Cbaumont  (Haute-Marne)  ;  par  J.  Camandet,  bibliothécaire  de 
Caïaumont.  Paris,  Techener,  1855,  in-8  d'une  feuille  If*. 

Tiré  à  50  exemplaires.  Le  manuscrit  connu  sous  le  nom  de  Bréviaii« 
d'Abailard,  Bréviaire  du  Paraclet,  Breviarium  Abslardi,  Breviariam  Para- 
clitense,  se  compose  de  242  feuillets  en  parchemin  assez  mince.  M.  Carnaii« 
det  prouve  que  ce  Bréviaire  n*a  iamais  servi  à  Abailard,  qu'il  n'a  point  été 
écrit  du  vivant  de  ce  célèbre  dialecticien,  mais  qu'il  a  appartenu  au  cotiveal 
dn  Paraclet.  Le  manuscrit  est  du  XVI»  siècle. 

1019.  Origines  (les)  de  Tlmprimerie  à  Marseille  ;  par  M.  J.  T.  Bory. 
Imprimé  dans  la  «  Revue  de  Marseille  »,  numéro  de  février  1856. 

M.  J.  Béliard  a  donné  un  long  extrait  de  cet  article  dans  le  feuilletott  dt 
la  «  Bibliographie  de  la  France  »,  année  1856,  pp.  125-128. 

Avant  M.  J.  T.  Bory,  M.  Ant.  Henricy,  avocat,  membre  de  la  Société 
académique  d'Aix,  avait  déjà  publié  une  f^otice  sur  Vorigine  de  l'imprimerie 
en  Provence,  Aix,  de  Fimpr.  de  Pontier,  1^7,  in-8  de  43  pages.  Cette  No- 
tice est  extraite  des  «Mémoires  de  la  Société  académique  d'Aix  »,  imprimés 
en  1826. 

D'après  M,  Henricy,  Aix  est  la  première  ville  de  Provence  qui  ait  attiré 
dans  son  sein  l'art  de  Tlmprimerie. 

1020.  Presse  (la)  périodique  française  à  Hambourg  depuis  1686 
jusqu'en  1848  ;  par  F.  L.  Hoffmann.  Bruxelles,  F.  Heussner,  18&4 
in-8  de  32  pages.  I    ^ 

Extrait  du  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  >,  2«  série,  t.  !«'  (1855},  tiré  à 
75  exempl. 

1021.  Repertorium  der  technîschen  Literatur  die  1823  bis  einschl 
1853  umfassend;  vonD'  F.  Schubarth,  Geh.  Reg.-R.  Prof.  D'.  IV^liir 
(Kn-Op).  V«  Lfg.  (Optik-Seidenbau).  Beriin,  Decker,  1855,  aHiv.  gr! 
in-8.  Prix  de  chaque  livraison.  4    ,^ 

1022.  Société  typo-bibliographique  (tenant  ses  séances  rue  des 
Grands-Augustins,  20).  Annuaire  de  1856.  Paris,  de  Timpr.  de  Pillet 
fils  aîné,  in-8  d'une  1(2  feuille. 

1023.  Sur  une  nouvelle  édition  des  Fragments  de  Plutarque  et  sur 
une  épigramme  de  Palladas.  Paris,  de  Timpr.  de  Lahure,  1855,  in-S 
d'une  1(2  feuille. 

Extrait  de  la  Revue  archéologique.  XII«  année*  — '  Article  signé  :  N.  Pi« 
colos.  Sur  l'édition  de  M.  Diibner. 
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IMi.  MtenidH  4ler  wkfatigareii  £r9dMiaiiiig!eii««if  *ft  Oitort 

der  Bibliographie  im  Jahre  1854;  von  Paul  Trômel.  (Aus  d.  aAnzdi|«r 
mr  fiMogrftphie  »  «^gacb^uckt.)  Halle,  H.  W.  Sclumdt,  18M,  in^  de 
23pag96. 

frèi  bon  içwQa  des  priadpsto  publicatioiis  biblioflnipbiqiies  ùiiiès  m 
1854,  que  nous  nous  étions  proposé  de  faire  traduire  dès  l'année  dernière, 
mais  qui  aujowrd'huin  aurait  plus  la  mène  opportunité  ;  et  puis  la  présente 
sec(i(»ia  un  but  semblable.  Noua  regrettons  pour  nos  lecteurs  de  n'avoir  pu 
réaliser  notre  désir  ;  car  notre  propre  travail  ne  peut  nullement  tenir  lieu 
de  celui  de  M.  Trômel. 

En  annonçant  les  cinq  premiers  cahiers  de  VAnzeiger  dans  le  «  Bulletin 
du  Bibliophile  belge  »,  année  1855,  pp.  237-43,  M.  Aug.  Scheler  a  donné 
afie  anat^  étendue  du  travail  de  M.  Trômel  auquel  il  rend  la  justice  qui 

1024*  Verzeichniss  der  Bûcher,  Landkarten,  etc.  vom  Januar  bis 
zum  December  neu  erschienen  oder  aufgelegt  worden  sind,  mit  Ân- 
gabe  est  Seitenzahl,  der  Verleger,  der  i^reise  im  14  Thlr-Fïfis, 
lilerar.  Nachweisungen.  u.  e.  Wissenschaftl.  Uebersicht.  115  u.  11& 
Fortsetzungen,  Leipzig ,  Hinrich's  Verlag ,  1855,  2  part.  iû-8.    4    » 

Et  8tir  papier  collé.  6    » 

10Î5*  Vierteljarhs-Catalog  aller  neun  Erscheinungen  im  Felde  der 
LdteratUr  in  Deutschland.  Nach  den  Wissenschaften  geordnet.  Mit 
alphabet.  Begister  u.  Intelligeûz-Blatt.  Jahrg.  1855.  Nebst  e.  Anhang  : 
Die  bedeutendsten  Erscheinungen  d.  niederlândischea  Buchhandel». 
Lëpz%,  Hinrich's,  4  part.  in-8.  5    » 

On  peut  ae  procurer  séparément  les  sections  :  I.  Théologie  et  Philosophie. 
IL  Médecine  et  sciences  naturelles.  III.  Pédagogie. 

1025*.  Wie  ich  den  Buchhandel  erlernte.  Ein  Versuch  das  Techni»* 
che  so  wie  das  Geistige  d.  deutschen  Buchhandels  dem  Lehrlinge 
desselben  auf  e.  Unterhaltende  Art  anschaulich  zu  machen.  Aus  dem 
Lebeo  u.  der  25jâhr.  Pi-axis  e*  Buchhandlung&-Gommis.  I.  Th.  :  Der 
Sortimenter.  Leipzig,  Steinacker  in  Gomm.,  in-8  de  71  pages.     2    » 

II.  Bibliothécognofiie.  —  Catalogues  des  bibliothèques  publiqfues  et  privée». 

1026.  Bibliothekstechûik.  Mit  e.  Beitrag  zum  Archivs-Wesen. 
Nebt  44  Formularen;  von  J.-G.  Seizinger ,  Bibliotheks-Sekr.  des  Ger- 
manischen  Muséum  zu  Nûmberg  Leipzig,  Gostenoble,  1855  ,  gr.  in-8 
de  vij  et  102  pages.  5  35 

M.  Aug.  Scheler  a  donné  sur  ce  livre  un  bon  article,  impr.  dans  le  «  Bul- 
letin du  Bibliophile  belge  »,  ann.  1855,  p.  424-28. 

1027.  Bibliothèque  communale  de  Sèvres.  Sèvres,  de  Timpr.  de 
Cerf,  1855,  in-8  de  8  pages. 

Gataloftue  de  428  volumes.  Signé  :  Le  bibliothécaire,  l'abbé  Metcalle,  vi- 
caire de  Sèvres.  4  août  1855. 

1028.  Bibliothèque  impériale.  Département  des  imprimés.  Catalo^ 
gue  de  THistoire  de  France.  Publié  par  ordre  de  l'Empereur.  Tomes 
I  à  III.  Paris,  F.  Didot,  1855-56,  3  volumes  gr.  in-4.  Prix  de  chaque 
volume,  24  » 

Le  catalogue  de  THistoire  de  France  formera  huit  volumes. 

Le  premier  volume  contient  trois  grands  chapitres  qui  embrassent  :  1*  les 


préliminaires  et  généralités  ;  ft*  l'histoire  par  ^|H)qiiM  ;  S^  rbiatoin  par 
ngtves,  jnsques  et  y  compris  celai  de  Louis  Xltt. 

Le  second  volume,  qui  commence  par  Tinnombrable  al  aurieiiae  série  des 
Mazarînades»  est  terminé  par  la  Révolution  française. 

Ce  tome  2,  qui  s'arrête  à  la  révolution  française»  renferme  :  !<>  suttéros, 
14,4S4;  20  mentions  d'éditions  nouvelles,  1,340  ;  S""  ârtielesà  aeténsquet 
ou  rappels,  4,478.  Total  général  dee  meniioBs,  20,372.  C'est  un  quart  en  sus 
des  mentions  comprises  dans  le  tome  1*^(16,036);  c'est  pi  os  de  trois  fokaïUaiil 
qu*en  renfermait  le  tome  1"  de  l'ancien  catalogue  (6,â76). 

Le  troisième  volume  contient  l'bistoire  politique  depuis  l'éttliliiseiieal  de 
la  première  république  (sept.  1792)  jusqu'en  1855. 

Parmi  les  articles  qui  ont  été  donnés  sur  cet  important  catalogue,  iCitona 
celui  de  M.  E.-J.-B.  îlathery,  comme  l'un  des  plus  remarquables,  sur  le  pree 
mier  volume,  imprimé  dans  «  le  Monîteor  Universel  »  du  9  mai  1835. 

Voici  une  petite  note  que  nous  communique  notre  émdit  el  laborieux 
correspondant  M.  B.,  à  l'occasion  de  la  publication  du  9»  volume  de  ce  inta» 
logue. 

«  Le  tome  III  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  impériale  (  Histoh^  6» 
France)  a  paru  récemment;  il  embrasse  les  écrits  relatifs  aux.  événements 
<^ai  se  sont  accomplis  durant  une  période  de  cinquante  ans  environ,  depuis 
1  établissement  de  la  première  république  (septembre  1792)  jusqu'à  ravèa»- 
ment  de  la  seconde  (février  1848). 

*  19,521  écrits  divers  relatifs  à  la  Convention,  au  Directoire,  au  CoBMltt» 
à  l'Empire,  à  la  Restauration  et  au  règne  de  Louis-Philippe  figurent  dans  oeite 
longue  énumération,  qui  se  décompose  ainsi  : 
13,677  numéros. 

1,017  mentions  et  éditions  nouvelles. 
4,827  articles  à  astérisque  ou  rappels. 
•Une  multitude  de  brochures  de  circonstance,  de  pamphlets  éphémères,  où 
il  n'y  a  pas  grand' chose  à  apprendre,  grossissent  cet  inventaire.  Quek|ue9 
cents  seront  remarquer  par  la  singularité  de  leni-s  titres,  qui  sont  parfois  un 
indice  de  Texaltation  de  l'esprit  de  parti.  Au  commencement  de  93,  avant  I4 
21  janvier,  il  paraissait  une  brochure  intitulée  :«  J'attends  la  tête  de  LouisXVI  >, 
et  un  vrai  sans-culotte  mettait  en  toutes  lettres  sur  le  frontispice  d'un  opus- 
cule ignoble  :  Républicains,  guillotinez-moi  ce  j,,.  f...  de  Louis  XVI  tft 
cette  p...  de  Marte  Antoinette  d'ici  à  quatre  jours,  si  vous  veniez  avoir  du 

Îyain.  Après  le  trépas  du  malheureux  monarque,  on  mit  au  jour  un  autre 
ibelle  odieux  :  Les  dix  articles  des  jurements  et  faux  serments  de  Louis 
Capet,  trouvés  dans  la  doublure  de  sa  culotte  le  jour  de  sa  mort  (1).  Citons 
un  autre  exemple  de  ces  titres  étranges  ;  Observations  sur  la  politique  H 
la  conduite  de  Robespierre,  par  le  citoyen  Lesenseommuny  demeurant  aux 
faubourgs  Saint-Antoine  et  Saint-Marceau ^  dans  toutes  les  mes»  à  tous  i$$ 
numéros,  à  tous  les  étages. 

»  Le  Catalogue  de  la  bibliothèque  impériale  est  rédigé  avec  beaucoup  de  soin  ; 
il  sera  de  la  plus  grande  utilité  pour  les  études  bibliographiques  ;  nous  lui 
ferons  cependant  des  reproches  qui  tiennent  au  plan  adopté  des  le  principe. 
!  Nous  croyons  qu'on  a  fait  choix  d'un  caractère  trop  gros  et  d*une  disposi- 
I  : ^ 

!  (1)  n  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  radministration  de  la  Bibliothèque  impériale  ne  publia 

I  que  rinventaire  de  ce  que  cet  établissement  possède,  ce  qui  est  déjà  très  précieux,  et  noil 

le  catalogue  de  tout  ce  qui  existe.  Nous  qui,  pour  la  rédaction  de  notre  «  France  littéraire  1*4 
avons  consulté  les  catalogues  imprimés  et  manuscrits,  nous  avons  été  à  même  de  renarquer 
tfès  souvent  combien  de  livres,  nous  ne  disons  pas  de  brochures,  manquaient  à  ce  grand 
dépôt;  de  certains  écrivains,  auteurs  de  plusieurs  ouvrages,  nous  n'en  trouvions  pas  un  wal. 
Que  dire  alors  de  ces  écrits  de  circonstances  qui  caractérisent  si  bien  l'époque  de  la  Révo-» 
lotion!  On  pourra,  du  reste,  en  juger  bientôt  par  un  article  que  nous  avons  tout  prêt, 
I  pelant  toutes  les  brochures,  avec  des  litres  les  plus  cyniques,  publiées  sur  rinfortanée  " 

Antoinette,  et  dont  la  Bibliothèque  impériale  ne  possède  pas  la  huitième  partie. 


tion  typographique  qui  portera  à  un  chiffre  effrayant  le  nombre  des  Tolomes 
dont  se  composera  cet  inventaire,  lorsq^u'il  sera  achevé. 

»0n  a  multiplié  les  indications,  donne  en  entier  les  titres,  rien  de  mieax  ; 
mais  était4l  bien  nécessaire  de  transcrire  le  contenu  des  placards  qui  repro- 
doiseai  tes  jugements  rendus  en  1793  par  les  commissions  militaires  siégeant 
à  Uboume  et  à  Bordeaux  ? 

»  Nous  ajouterons  qu'on  désirerait,  pour  un  ouvrage  de  cette  nature,  des- 
tiné à  être  souvent  consulté  et  feuilleté,  un  papier  plus  fort  que  celui  adopté 
et  qui  se  déchire  bien  facilement  ».  B. 

1029.  Bibliothèques  publiques  :  par  M.  A.  Grûn,  archiviste  de  la 
couronne,  ancien  rédacteur  en  chef  du  «  Moniteur  ».  Strasbourg,  de 
l'impr.  de  Mme  Berger-Levrault,  1855,  in-8  d'une  li2  feuille. 

Extrait  du  Dictionnaire  de  V administration  française. 

1030.  Catalogf  bibliothecae  secundi  generis  principalis  Dresden- 
sis  spécimen  IX.  Et.  s.  t  :  Gatalogus  bibliothecae  Dantae.  Âuctore, 
ly  Jul.  Petzholdt.  Nova  editio.  Dresdae,  Burdach^  1855,  gr.  in-8  de 
vj  et  57  pages. 

1031.  Catalogi  codicum  mss.  bibliothecae  Bodlejanae.  Pars  III.  Co- 
dices  graecos  et  latines  Canonicianos  complectens.  Auctore  hyp(M- 
bliothecarius  U.-0.  Coxe.  Oxoni,  Parker,   1855,  gr.    m-k  de  4^ 


Le  second  volume  n'a  pas  encore  paru. 

1032.  Catalogue  de  la  bibliothèque  choisie  établie  à  Bruxelles. 
Bruxelles,  au  local  de  la  bibUothèque,  rue  des  Longs-Charriots,  17, 
1855,  in-12.  »  50 

1033.  Catalc^e  de  la  bibliothèque  de  l'Eglise  réformée  de  Lyon. 
Lyon,  de  Timpr.  de  Lépagnez,  in-12  d'une  feuille.  »  25 

1034.  Catalogue  de  la  bibliothèque  du  barreau  de  Rouen.  Rouen, 
de  rimpr.  de  Brière,  1855,  in-8  de  2  feuilles. 

1035.  Catalogue  de  la  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Ville- 
neuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne).  Villeneuve ,  de  l'impr.  de  Duteix, 
1855,  in-4de  4  feuilles  li2. 

1036.  Catalogue  des  accroissements  de  la  Bibliothèque  royale.  Ile 
série,  3«  livraison.  Année  1855.  Bruxelles,  Leipzig  et  Gand,  C.  Mu- 
quardt,  1855,  in-8  de  174  pages.  1    » 

1037.  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  publique  de  Tournai; 
par  le  docteur  Wilbaux.  Tome  premier.  Fascicule  3.  Tournai,  typogr. 
de  J.  Casterman  et  fils  (1835),  in-8,  p.  329  à  552. 

Ce  fascicule  embrasse  les  numéros  1421-^8*25;  on  y  trouve  la  suite  de  la 
théologie  scholastique  et  dogmatique,  la  théologie  morale,  la  catéchétique»  et 
une  partie  de  la  théologie  parénétique. 

1038.  Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibUothèques  publiques 
des  départements,  publié  sous  les  auspices  du  ministre  de  l'instruction 
publique.  Tome  II.  De  Timpr.  impér.  à  Paris  (Paris,  F.  Didot,  1855), 
m-4  de  150  feuilles  li2.  12  » 

Ce  2«  volume  du  Catalogue  général  est  rempli  tout  entier  par  la  notice  deft 
manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Troyes,  comprenant  2,4^7  numéros.  L'a- 
vertissement est  signé  :  Harmand^  conservateur  de  la  bibliothèque  de  la 
ville  de  Troyes. 

Le  Catahgue  général  des  manuscrit'  des  bibliothèques  fmbliqw's  des  dé» 


parteinentê  fait  partie  de  la  Collection  de  docwnents  inéditii  sur  Vhisioire  de 
France,  publiés  par  ordre  da  gouvernement  et  par  les  soins  du  ministre  de 
rinstruction  publique. 

1039.  Catalogue  méthodique  de  la  bibliothèque  communale  de  la 
ville  d'Amiens.  Rédigé  par  M.  J.  Gamier,  conservateur  de  la  bibliothè- 
que (Tome  III).  Histoire.  1"  partie.  Amiens,  de  l'impr.  de  Duval  et 
Herment,  in-8  de  37  feuilles  i\% 

Cette  première  partie  comprend  3,005  numéros. 

Les  deux  premiers  volumes  publiés  renferment  : 

lo  Médecine.  1853,  ia-8  de  37  feuilles.  Cette  partie  des  livres  de  la  biblio- 
thèque d'Amiens  contient  3,750  numéros  d'ouvrages,  mémoires  et  disserta- 
tions  sur  les  diverses  branches  de  Part  de  guérir  ; 

20  BelleS'Lettres.  1855,  in  8  de  41  feuilles.  Volume  comprenant  3,336 
numéros  avec  tables  des  auteurs  et  des  matières. 

1040.  Ein  Besuch  in  British  Muséum,  nebst  Mittheilungen  ûber 
London.  —  Une  visite  au  Musée  britannique,  suivie  de  quelques  ré- 
flexions sur  Londres.  En  lettres  ;  par  H.  Meyer.  Zurich ,  Fussli,  1855, 
petit  in-8  de  216  pages.  5  35. 

La  première  lettre  raconte  le  voyage  de  Rotterdam  à  Londres  ;  la  se- 
eonde  décrit  la  galerie  de  Towneley,  qui  contient  plusieurs  centaines  d'anti- 
ques :  statues,  bustes,  bas-reliefs,  sarcophages,  acquis  par  sir  Charles  Towne- 
ley, de  1765  à  1805;  les  deux  suivantesont  trait  aux  antiquités  assyriennes; 
la  cinquième  traite  des  monuments  lyciens  apportés  d'Asie-Mineure,  de 
1838  à  1843  ;  les  marbres  de  lord  Elgin  sont  Tobjet  de  la  sixième  et  de  U 
septième  lettre  ;  les  frises  de  Phigalie,  acquises  par  le  gouvernement  an- 
glais au  prix  de  19,000  livres  sterl.  ;  les  sculptures  du  tombeau  de  Mau- 
sole,  présent  de  lord  Stratford-Canning ,  remplissent  la  huitième  lettre  ;  la 
neuvième  est  une  digression  sur  les  costumes  et  décors  assyriens  au  théâtre 
d'Oxford-Slreet  ;  les  trois  lettres  qui  suivent  traitent  des  monnaies,  des 
pierres  gravées  et  des  vases;  trois  autres  des  antiçiuités  égyptiennes,  étrus- 
ques et  celtiques;  la  seizième  a  pour  objet  les  peintures  de  la  galerie  na- 
tionale ;  les  dernières  s'attachent  plus  spécialement  à  donner  une  idée^  de 
l'aspect  général  de  Londres,  de  sa  grandeur,  et  finissent  par  des  considé- 
rations sur  l'art.  (  Ch.  Louandre,  Revue  bibliographique,  ) 

1041.  Essai  historique  sur  la  Bibliothèque  du  roi,  aujourd'hui  Bi- 
bliothèque impériale,  avec  des  notices  sur  les  dépôts  qui  la  composent 
et  le  catalogue  de  ses  principaux  fonds;  par  Le  Prince.  Nouvelle  édi- 
tion, revue  et  augmentée  des  Annales  de  la  Bibliothèque,  présentant,  à 
leur  ordre  chronologique,  tous  les  faits  qui  se  rattachent  à  l'histoire 
de  cet  établissement,  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours  ;  par  Louis 
Paris,  directeur  du  Cabinet  historique.  Paris,  TAuteur,  rue  d'Angou- 
lême-Saint-Honoré ,  27;  le  concierge  de  la  Bibliothèque,  Franck, 
Techener,  1855,  in-18  de  13  feuilles  li3.  3  50 

1042.  Guide  du  Bibliothécaire  (le)  dans  les  collèges  et  les  commu- 
nautés, ou  Méthode  de  classement  et  d'organisation  d'une  bibliothèque 
considérable,  spécialement  dans  un  établissement  religieux  ;  par  le  P. 
A.  Pourcelet,  de  la  compagnie  de  Jésus.  Paris,  Ad.  Le  Clère,  in-8  de 
de  7  feuilles  1(4. 

Extrait  d'abord  du  tome  X  de  la  Bibliothèque  catholique,  puis  considéra 
blement  augmenté  dans  cette  seconde  édition. 

Le  P.  Pourcelet  (voy.  le  tome  XI  de  notre  «France  littéraire»)  a  été  long- 
temps le  bibliothécaire  de  la  maison  de  la  rue  des  Postes,  à  Paris 

1043.  Index  Ijbrorum  quibus  bibliotheca  academiae  Rheno-Trajec- 


—  2«e  - 

tinae  ab  a.  1841  exeunte  usque  ad  a.  1855  locupletata  est.  Trajecti  ad 
Rh.,  Kemink  et  fil.,  gr.  in-8  de  351  pag. 

iOik.  Katechismus  der  Bibliothekenlehre.  Anleitung  zur  Ein- 
richtung  und  Verwaltimg  von  Bibliotheken  ;  von  Julius  Petzholdt.  MU 
16  in  den  text  gedruckten  Abbildungen  und  15  Schrifttafeln.  Leipzig, 
Verlagsbuchhandlung  von  J.-J.  Weber,  pet.  iq-^  de  x-317  pag.     3    w 

Volume  faisant  partie  d'une  collection  intitulée  «Weber's  illustrirte  Kate- 
chismen.  Belehrung  aus  dem  Gebiete  der  Wissenschafteii  and  Kiinste.» 

Il  est  bien  regrettable  que  œ  volume  ne  soit  pas  écrit  en  franiçais  ;  les 
préceptes  de  rbomme  le  plus  savant  dans  ce  que  les  AlloBiands  appellent  Ré-^ 
oliothekwissenschaft  {science  du  bibliothécaire),  eussent  été  utiles  à  un 
plus  grand  nombre  do  jeunes  gens  qui  se  destinent  au  service  des  établis- 
sements littéraires. 

Ce  catéchisme  comprend  60  questions  sur  tous  les  faits  de  bibliothèques, 
divisées  en  deux  parties ,  et  subdivisées  chacune  en  trois  chapitres  :  le  tout 
précédé  d'une  tré  intéressante  introduction. 

Sommaire  de  ce  volume  :  Introduction.  Première  partie.  Enseignement 
sur  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  création  (Tune  bibliothèque,  — Chapitre  I.  Da 
sa  fondation.  —  Ghap.  IL  Des  diverses  manières  d'acquérir  des  livres.  — 
Gbap.  m.  De  la  catalogographie  et  de  remplacement  des  livres.  Deuxiènie 
nartie.  Ens^ignemefU  sur  V administration  des  bibliothèques.  —  (^pitre  I. 
De  la  ccfflkservation  des  livres.  —  Ghap.  IL  De  l'entretien  des  livres.  — 
Cbap.  III.  De  Tusagedes  bibliothèques. 

1045.  Malerein  (die)  in  den  Handschriften  der  Stadtbibliotek  zu 
Leipzig,  beschrieben  von  D'  Roh.  Naumann.  (Abgedr.  aus  dem  Ar- 
chiv.  f.  die  zeichnenden  Kùnste.  I.  Jahrg).  Leipzig,  R.  Weigel,  1855, 
gr.  in-S  de  vij  et  103  pag.  2    » 

Extraits  des  livres  en  prose  et  en  vers. 

1046.  Mittheilungen  iiber  die  Handschriften-kataloge  ôffentlicher 
Bibliotheken,  von  welchen  sich  Abschriften  in  der  hamburgischen 
Stàdtbibliotheck  befinden  ;  von  D*^  Friedrich  Lorenz  Hoffinann.  Ab- 
druckt  aus  dem  v  Serapeum  » ,  Jahrgang  1854.  Leipzig ,  Druck  voo 
C.  P.  M^aer ,  1854,  io-8  de  38  pages. 

1047.  Notes  m^  la  bibliothèque  de  la  Sainte-Ghapelle  de  Bourges 
Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot ,  1855,  in-^  d'une  feuille  li4. 

Extrait  de  la  «Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes».  5*  série.  Tome II.  Ar- 
ticle de  M.  Léopold  Delisle. 

1048.  Notices  et  extraits  de  livres  imprimés  et  manuscrits  de  la  bi- 
bliothèque de  la  ville  d'Arras.  Arras,  de  Timpr.  de  Courtin,  1855,  in-8 
de  7  feuilles  i\± 

1049.  Notices  et  extraits  des  manuscrits  concernant  Thistoire  ou  la 
littérature  de  la  France,  qui  sont  conservés  dans  les  bibliothèques  oi) 
archives  de  Suède,  Danemark  et  Norwége;  par  M.  A.  Geffroy,  profefr- 
Siçijr  4' Histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux,  oiembre  corres- 
pondant de  la  société  suédoise  pour  la  publication  des  anciens  écrits. 
(Fornskrift  sallskap.)  Paris,  de  l'Impr.  impér. ,  1855 ,  iu-8  de  13 
feuilles  3i4. 

1^50.  Rapport  général  sur  la  ituadon  de  la  Bioiiolhèque  royale  de 
Bruxelles,  adressé  au  ministre;  par  M.  Alvin,  conservateur  en  chef. 
Brusi^elles,  tes  priadpau  Mbraires,  1855,  broch.  in-8. 
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Vfnêéf$nâtm9$  t  tMën  eooipto  de  cel  écril  éMM  lit  %&nam  < 

•  Le  tietail  de  If.  AWîn  doBne  ear  Mtre  dépôt  liliénûre  nalienel  dee  reoK 
ielgnemeirts  complète  et  iDtérefsanta.  L'eulevr,  aprèe  avoir  rappelé  dequeie 
éléments  fut  formée  la  Bibliothèque  royale  et  traoé  une  rapide  linqniiie  de 
lliisleire  de  ses  accrtnssemeDta,  arrite  à  son  élal  aeluel  et  deane  dee  détaUs 
f»réel»  sur  les  différentes  branches  du  service  dent  la  dirsetien  Kû  est  coniée. 

»  Il  passe  suocessiveroent  en  revue  le  dépaitement  des  imprimée  »  eeliii 
des  manuscrits,  le  cabinet  des  estampes  et  celui  de  numismatique,  en  indi- 
euaoit  les  mesures  qui  ont  été  prises  pour  que  ces  différentea  sectiene  ren- 
dent aun  travailleurs  les  services  qu'ils  ont  le  droit  d'en  attendre.  L'impei^ 
tante  question  des  catalogues  est  franchement  abordée  par  M<  Âîvio,  Xa^ 
catalogues  sont  la  chose  essentielle  dans  une  bibliothèque  pablique,  et  H 
est  rare  qu'ils  ne  soient  pas  laissés  dans  un  état  regrettable  a'imperfectiôQ. 
Celui  de  la  IKbliothèoue  impériale  de  Paris  a  déjà  coûté  plus  d\itt  niilUoff , 
et  il  est  impossible  ae  prévoir  Tépo^e  où  il  sera  achevé  ,  si  jamais  il  s'a- 
chève. Il  existe  un  catalogue  particulier  pour  chacun  des  trois  fonds  dont  la 
Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  est  formée.  M.  Alvin  signale,  dans  son  rap- 
port, l'utilité  d'une  fusion  et  de  la  rédaction  d'un  catalogue  unique  ;  il  in- 
dique au  ministre  les  moyens  d'exécution,  et  la  somme  qu'il  juge  devoir 
étreabsorbée  par  ce  travail  n'est  pas  considéfable  II  est  un  pomt  sur  lequel 
le  conservateur  ne  s'explique  pas  et  qui  pourtant  ne  devrait  pas  élre  né- 
gligé. Nous  voulons  parler  de  la  nécessité  d'une  révision  du  syatèeae  de 
classification  adopté  pour  les  accroissements  de  la  Bibliothèque  royale, 
système  dont  le  moindre  défaut  est  de  n'être  en  harmonie  avec  celai  d'au- 
cun autre  dépôt  littéraire,  et  qu'il  serait  fâcheux  de  voir  passer  à  Vét^t 
définitif. 

>  Dans  le  chapitre  consacré  au  service  public,  le  conservateur  prouve  par 
des  relevés  statistiques  que  le  nombre  des  lecteurs  qui  fréquentent  la  salle 
de  travail  de  la  Bibliothèque  royale  suit  une  progression  constante.  Le  mou- 
vement du  prêt  à  l'extérieur  est  également  progressif,  quoique  tes  mesuras 
de  précaution  auxquelles  il  est  soumis  aient  empêché  qu'il  en  soit  résollé 
jusqu'à  ce  jour  aucun  inconvénient  pour  le  dépôt,  auouu  domaïass  p<HV* 
l'Etat. 

»  M.  Alvin  termine  en  appelant  sérieusement  l'attention  du  ministre  sur 
rinsuffîsance  des  locaux  de  la  Bibliothèque  royale,  insuffisance  devenue  telle, 
qu'il  n'existe  plus  de  place  sur  les  rayons  pour  y  classer  les  livres  et  qu'on 
est  forcé  de  les  déposer  sur  le  plancher  des  galeries.  Il  y  a  longtemps  que 
l'encombrement  des  salles  actuelles  était  prévu  et  que  la  direction  de  la  Bi- 
bliothèque sollicitait  un  accroissement  de  local.  Le  dépôt  des  ouvrages  frai)- 
çais  prescrit  par  le  traité  pour  l'échange  du  droit  de  propriété  intellectuelle 
a  précipité  le  moment  où  cet  encombrement  devait  causer  au  service  les 
plus  graves  embarras.  Dans  l'espace  de  six  mois ,  quinze  mille  volumes  pro- 
venant de  cette  source  sont  entrés  à  la  Bibliothèque,  et  le  nombre  s'en  eoMlt 
Ums  les  jours.  La  convention  avec  l'Angleterre  aura  pour  effet  de  faire  affluer 
de  nouvelles  et  embarrassantes  richesses.  Dans  un  temps  assez  rapprocl^ 
peut-être,  des  traités  semblables,  conclus  avec  l'Allemagne  et  l'Italie,  procu^ 
reront  l'avantage  du  dépôt  des  livres  publiés  dans  ces  États  à  la  Bimiothè- 
que  royale  de  Bruxelles ,  qui  deviendrait  aii^i  un  dos  établisseineBla  litté- 
raire les  phis  importants  de  l'Europe.  Il  faut  donc  lui  donner  Tespace  dont 
elle  a  besoin  et  prévoir  ses  futurs  accroissements,  car  le  déplaeemenl  d'une 
pareille  collection  n'a  pas  lieu  sans  de  grands  frais  et  sans  inconvémeute 
pour  le  service. 

»  Si  nous  sommes  bien  informés,  le  ministre  a  fait  droit ,  depuis  la  publi- 
caiionde  M.  Alvin,  à  la  demande  d'un  agrandissement  de  local,  dont  Tindis- 
pensable  nécessité  était  si  clairement  démontrée.  Des  salles  seronl  construi- 
tes parallèlement  à  la  salerie  qui  est  occupée  aujourd'hui  par  la  bibliothèque; 
les  plans  sont  faits  et  les  travaux  commenceront  dès  que  la  saison  sera  favo- 
rable. Ces  constructions  permettront  d'établir  des  ainéHeratione  réelles  dans 


lo  aerfioê  de  la  Bibliotlièqae;  elles  suffiront  provisoirement  ans  acquittions 
failes  et  à  faire,  mais  il  ne  faudra  pas  trop  se  reposer  sur  ce  provisoire,  car 
nu  train  dont  marchent  les  choses,  notre  dépôt  national  ne  tardera  point  à 
éprouver  de  nouveau  le  besoin  de  s'étendre.  Il  faut  espérer  qu'alors  on  sera 
•n  mesure  de  réaliser  le  plan  exposé  par  le  conservateur  dans  son  rapport, 
et  qui  consiste  à  affecter  a  la  Bibliothèque  royale  tout  le  premier  étage  du 
palais  de  llndustrie,  après  avoir  transféré  dans  un  autre  local  la  collection 
des  machines  *. 

1051.  Urkundliche  Nachrichten  zur  Geschichte  der  Sâchsischen 
Bibliotheken  (aus  dem  XVI  und  XVII  Jahrhundert)  ;  herausgegeben  von 
D»  Julius  Petzholdt ,  Bibliothekar  S.  Majestât  des  Kônigs  und  Sr. 
Kônigl.  Hoheitdes  Kronprinzen  von  Sachsen,  etc.  Dresden,  G.  Schœn* 
feWs  Buchhandl.  (G.  À.  V^erner),  1855,  in-8  de  52  pages. 

tll.  Journaux  bibliographiques. 
Allemands. 

J052.  AUgemeine  Bibliographie  fur  Deutschland.  Wôchentliches 
Verzeichniss  aller  neuen  Erscheinungen  im  Felde  der  Literatur.  Re- 
digirt  u.  verlegt  von  der  J.-C.  Hinrichs'schen  Buchhandlung  (  A.  u. 
U    Rost).  Leipzig,  1856,  in-8. 

Bibliographie  hebdomadaire  de  T  Allemagne  et  du  Nord,  par  ordre  alphabé^ 
tique  de  noms  d'auteurs ,  et  de  titres  quand  les  ouvrages  sont  anonymes, 
qui  paraît  déjà  depuis  longtemps,  mais  sans  aucune  espèce  d'annotation. 

Prix  de  Tabonnement  annuel.  5  35 

1053.  AUgemeine  Bibliographie.  Monatliches  Verzeichniss  der 
wichtigem  neuen  Erscheinungen  der  deutschen  u.  auslândischen 
LUeratur.  Hrsg.  v.  F.  A.  Brockhaus.  Zusammengestellt  v.  Paul  Trœ- 
mel.  l*'Bd.  (Jahrg.)  1856.  Leipzig,  Brockhaus,  in-8. 

Nouveau  journal,  qui  a  commencé  à  paraître  en  janvier  dernier,  par  nu* 
méros  de  16  pages.  Ainsi  que  son  titre  l'indique,  c'est  une  énonciation  men- 
suelle des  principales  publications  dans  toutes  les  langues,  présentée  par 
ordre  de  matière.  Son  rédacteur,  M.  Paul  Trœmel.  est  un  jeune  homme  apn 
pelé  à  occuper  une  place  distinguée  parmi  les  bibliographes  allemands,  il 
est,  du  reste,  déjà  connu  par  quelques  précédentes  publications.  (Voy.  les 
no.  1011  et  1024.) 

Prix  de  Tabonnement  annuel.  2    • 

lOBi'.  Anzeiger  fur  Bibliographie  und  Bibliothekwissenschaft 
(Deutschlands  und  des  Auslandes).  Herausgegeben  von  D' Julius  Petz- 
holdt, bibliothekarS'.  Majestât  des  Kônigs  Johann  vonSachsen.  Jarhr- 
gang  1851.  Heften  4  à  12.  Halle,  druck  U.  Verlag  von  H.-W.  Schmidt, 
9  cahiers  in-8,  paginés  103  à  390. 

Vpvez  les  no»  367  et  700  de  1855. 

l* indicateur  biblioffraphique  de  M.  Petzholdt  est  le  seul  journal  qui  soit 
exclusivement  consacré  à  la  science  du  bibliothécaire  ,  et  il  est  rédigé  par 
main  de  maître.  Malheureusement  la  langue  allemande  n'est  pas  très  ré- 
pandue en  France,  et  l'excellent  journal  de  M.  Petzholdt,  qui  devrait  se  trou- 
ver dans  toutes  nos  bibliothèques  publiques,  ne  s'y  trouve  que  très  peu. 

Après  de  bons  articles  de  fonds,  M.  Petzholdt  donne  dans  chaque  numéro 
do  son  Anzeiger  une  série  d'informations  indispensables  à  tout  bibliothé- 
caire, et  qui  sont  présentées  sous  les  rubri(]ues  suivantes  :  Ouvrages  de 
bibliographie  générale.  —  Catalogues  de  librairies  anciennes  et  modernes. — 
Ouvrages  sur  la  connaissance  des  bibliothèques.  —  Sur  les  Bibliothèques 
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paiiicaUères.  —  Extraits  de  manuscritd.  -*  Notices  sur  des  bibliothécai- 
res, etc.  ;  le  tout  accompagné  d'appréciations  succinctes  qui  ont  de  la 
valeur. 

Sommaire  des  principaux  articles  de  ces  neuf  numéros. 

No  IV.  Serge  Poltoratzhy,  bibliophile  et  bibliographe  d'Avtschourino , 
pp.  103-107.  La  liste  des  opuscules  de  ce  bibliophile  et  bibliographe  ama- 
teur est  plus  ample  que  celle  que  nous  avons  donnée  dans  le  tome  XI 
de  notre  «  France  littéraire  > ,  parce  qu'il  y  a  plusieurs  de  ses  opuscules  qui 
lai  sont  postérieurs.  —  Coup  d'œil  sur  les  livres  imprimés  dans  la  monar- 
chie autrichienne  depuis  le  l^^'  septembre  1852  jusqu'à  la  fin  de  1853;  pp. 
107-1U9.  Ce  sont  deux  petits  tableaux  statistiques  présentés  ainsi  :  1»  d'après 
les  Etats  et  les  langues  ;  2^  d'après  les  sciences  et  les  Etats.  Il  résulte  de 
ces  deux  statistiques  que  les  États  autrichiens  ont  produit  dans  le  laps  de 
t^ps  indiqué  :  en  livres  allemands,  2787  ouvrages;  en  italien  et  roumain  , 
2723;  en  hongrois,  428;  en  slavon,  659;  en  français ,  24  ;  anglais,  4  ;  sué» 
dois,  1;  latins,  473;  grecs,  7;  hébreux,  14;  arméniens,  4.  En  tout  6874 
ouvrages.  —  Pour  l'histoire  d'une  bibliothèque  saxonne,  pp.  110-112. 

N*  V.  Encore  un  mot  sur  la  Bibliographie  biographique  de  M.  Œttinger, 
p.  135-36  ;  —  Collectanées  littéraires.  Extraites  des  lettres  de  E.  Wellen 

l'éditeur  de  YAnzeigerj  pp.  136-140  ;  —  Sur  la  littérature  de  la  guerre  de 
Trente  Ans;  — Supplément  au  catalogue  des  écrits  bibliographiques  de  Pei- 
gnot ,  pp.  141-144.  Suite  à  deux  précédents  articles  imprimés  dans  le  vo- 
lume de  1854,  no>  928  et  1100  ;  —  La  Bibliothèque  cantonale  d'Aarau,  pp. 
14546.  —Bibliographie  biographique, pp.  112-134,  146-164. 

N»  VI.  Sur  les  Palimpsestes ,  d'après  Mono ,  pp.  165-171  ;  —  D'  Fré- 
déric-Laurent Hoffmann,  de  Hambourg,  pp.  171-75.  Notice  bio- bibliogra- 
phique sur  cet  estimable  ,  érudit  et  laboneux  écrivain ,  qui  manie  avec  la 
même  facilité  les  plumes  allemande  et  française  ;  —  La  bibliothèque  de  l'U- 
niversité de  Tubingue  et  son  catalogue,  pp.  475-79. 

N*  VII.  Encore  un  mot  derechef  sur  la  Bibliographie  biographique  de 
M.  CEttinger,  pp.  203-04.  Lettre  de  M.  Jos.  Valentinelli ,  biblioUiécaire  à 
Venise,  à  M.  Petzholdt.  — Gatalogus  bibliothecae  monasteriiad  S.  Patrum 
Salisburgensis  saec.  XII  conscriptus,  d'après  Mone  »  pp.  204-08  ;  —  Sur  le 
Rapport  annuel  de  la  Bibliothèque  impériale  publique  de  Saint-Pétersbourg, 
pp.  208-12;  —  Collectanées  littéraires  :  la  Henriade  et  la  Pucelle  de  Vol- 
taire, pp.  212-13.  Simple  indication  chronologique  des  éditions  de  ces  deux 
ouvrages,  sans  aucune  remarque.  —  Sur  le  Dictionnaire  bibliographique  alle- 
mand de  Kayser,  Weller  contre  Zuchold ,  pp.  233-34,  236-37,  et  277-79 
(n**  7,  8  et  9[.  Examen  des  critiques  faites  de  ce  Dictionnaire. 

No  VIII.  Sur  la  Statistique  des  Bibliothèques  publiques  en  Bavière ,  pp. 
235-36;  — Index  scriptorum  de  Dantis  vitâ  et  operibus  (historicaet  critica), 
pp.  238-46.  —  Melanchtoniana,  pp.  246-47. 

No  IX.  A  Juger  «  deuxième  édition  > .  En  même  temps  un  appendice  à  la 
littérature  Dantesque,  pp.  275-77.  —  Catalogue  des  livres  imprimés  par  l'im- 
primerie  particulière  de  Halliwell(13  ouvrages),  pp.  79-80; — Sur  la  Biblio- 

fraphie  de  la  littérature  nationale  allemande  et  la  Bibliographie  des  chants 
église  allemands  de  M.  Wackernagel ,  pp.  280-83. 
No  X.  Sur  la  connaissance  des  bibliothèques  allemandes  (  en  général), 
»p.  299-301  ;  —  Sur  la  connaissance  des  Bibliothèques  en  Moravie  et  dans 
Silésie  autrichienne ,  pp.  301-06. 

No  XI.  Introduction  du  Catéchisme  du  bibliothécaire,  pp.  331-41  (voy.  le 
no  1044).  —  Les  trésors  de  musique  des  bibliothèques  de  Saxe ,  pp.  34144. 
No  XII.  Nécrologie  de  Fallati ,  conservateur  de  la  Bibliothèque  do  Tu- 
bingue, pp.  363-72.     , 

1055.  Anzeiger  (neuer)  fur  Bibliographie  und  Bibliothekwissen- 
schaft.  Jahrgang  1856.  Heraugegeben  von  D'  Julius  Petzholdt.  I>re&- 
den,  6.  Schôofeld's  Buchhandlung  (C.  A.  Werner),  in-8. 
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Nouvelle  série  du  précédent  journal,  et  paraissant,  comme  Taulre,  i 
uetlement. 

Prix  de  l'abonnement  pour  Tannée.  8    » 

M.  Petzholdt  débute  celte  année  par  donner  un  aperçu  des  bibliographies 
(périodiques)  nationales  ,  présenté  géographiquement.  Chaque  mention  est 
accompagnée  d'une  appréciation,  ainsi  que  a  échantillons  tirés  des  journaux  ci- 
tés, ain  d'en  faire  connaître  le  genre  de  rédaction.  On  remarque  en  plus  : 
dans  le  premier  numéro  :  Communication  biographico-littéraire  sur  Louis- 
Frédéric-Wilhelm-Auguste  Seebeck.  Appendice  pour  servir  à  une  histoire  de 
la  littérature  nationale  allemande,  pp.  8-13.  —  Les  catalogues  de  livres  au 
rabais,  p.  t3-15.  —  Fragment  de  bioliographie  italienne,  extrait  du  Manuel 
bibhographique  pour  l'Allemagne,  de  l'auteur,  pp.  15-17. 

N'ayant  pas  reçu  les  n®»  2  et  3,  nous  ne  savons  ce  qu'ils  contiennent  ;  mais 
nous  voyons  par  le  4^  que  M.  Petzholdt  y  a  conlinuâ  son  aperçu  des  bibiio* 
graphies  nationales.  Ce  4®  numéro  ouvre  par  le  5^  article.  A  sa  suite  on 
trouve  :  Catalogue  des  écrits  imprimés  du  doge  Marco  Foscarini ,  pp.  105- 
109  ;  —  Un  jour  d'études  aux  Bibliothèques  de  Rome,  d'après  B.  Puaik ,  pp. 
109-112  ;  —  Sur  un  Album  de  la  bibliothèque  du  Prinzl.  Secundiogenitur  à 
Dresde,  pp.  112-13;  —  etc.,  etc. 

1056.  Bôrsenblatt  fur  deB  deutschai  Buckhanckel  u.  die  m.  ilim 

yerwandten  Geschàftzweige.  Eigenthum  de  Bôrsenvereins  der  deut- 
schen  Buchhândler.  Red.  :  Jul.  Krauss.  XXÏII  Jarhg.  1856.  Leipzig  » 
Kirchner  in  Comm.,  in-4. 

II  parait  de  ce  journal  162  numéros  par  an,  par  numéros  de  une  à  trois 
feuilles.  Prix  de  l'abonnement  annuel.  13  35 

1057.  Serapeum.  Zeitschrift  f.  Bibliothekwissenchaft,  Handschrif- 
tenkunde  u.  altère  Litteratur.  Im  Vereine  m.  Bibliothekaren  u.  Litte- 
raturfreunden  hrsg.  v.  D""  Rob.  Naumann.  17.  Jarg.  1856.  Leipzig , 
T.  0.  Weigel,  gr.  in-8. 

Il  en  parait  24  numéros  par  an.  Prix  de  rabonnement  annuel.  18    » 

Il  existe  plusieurs  autres  journaux  de  bibliographie  allemande  que  M.  Pett- 

holdt  a  cités  dans  le  premier  numéro  de  son  Anzeigtr  pour  1856.  Nous  nous 

bornons  à  rappeler  ici  les  plus  recommandables. 

Anglais. 

1058.  Messrs.  Loûgman,  Brown,  Green,  and  Longman'g  Monthly 
Liât  of  new  Book  published  in  Great  Britain.  Neve  séries.  London , 
Longman  and  C*  (and  Paris,  Stassin  and  Xavier;  Fred.  Klincksieck), 
1856,  in-fol .  à  2  colonnes. 

Se  distribue  gratuitement  aux  adresses  que  nous  indiquons. 

Cette  feuille,  imprimée  avec  soin,  paraît  déjà  depuis  longtemps.  L'année 
1855  a  été  close  par  le  no  157  de  la  nouvelle  série. 

Elle  est  divisée  en  trois  chapitres  :  le  premier  donne,  par  ordre  alphabéti- 
que de  noms  d'auteurs,  la  liste  des  nouveaux  ouvrages  et  des  réimpressions 
de  la  Grande-Bretagne  pendant  le  mois  qui  vient  de  s'écouler  ;  le  second 
chapitre  présente  celle  des  livres  dont  MM.  Longman  et  Ce  eux-mêmes  pré- 
parent la  publication  ;  1«  troisième  chapitre  est  la  réunion  des  appréciations 
des  livres  récents  de  MM.  Longman  et  C^'  données  par  les  journaux. 

1059.  Publisher's  Circular  (the)  and  gênerai  Record  of  British  and 
Foreign  Literature  ;  containinç  a  complète  alphabetical  List  of  ail  new 
Wotrk^  publisbed  la  Great  ftritain,  and  every  Works  of  interest  pu- 
blished abroad.  Auno  18B6.  Londoa,  1856,  gr.  in^  à  deitx  colonnes. 


—  295  — 

Ce  jom-Qid  parait  par  i6  ou  20  page»  d'imprewion  le  l**  <)l  It  15  de  cha- 
que mois.  Prix  de  Vabonnement  annuel,  non  timbré  6  çhel. 

timbré  8     » 

The  Puhliiher's  CwevlaT  est  à  son  dix-neuvième  volume,  et  le  numéro 
du  l*'  mai  1856  que  nous  avons  sous  les  yeux  porte  le  chiffre  de  n<>  447 . 

il  est  pubhé  une  table  annuelle  intitulée  Caiaiog%Ae  vfBooks. 

{La  fin  des  journaux  biographiques  au  prochain  numéro,) 
PUBLICATIONS   RÉGENTES. 


[ALLEMAGNE,   BELGIQUE,    FRANCE,    E  TG»  ] 


Chez  Aagoste  ACBRY,  me  Daaphiae,  16. 

En  distribution  : 

Catidoi^e  di^s  llrres  rares  et  curieux  manuscrits  et  imprimés, 

composant  une  partie  de  la  librairie  ancienne  de  M.  V.  (Vanackère,  impr. 

«^  Lille)»  dont  la  vente  aura  lieu  aux  enchères  publiques,  le  jeudi  15  mai 

et  jours  suivants,  à  7  heures  du  soir,  rue  des  Bons-Enfants  (maison  Sil- 

vestre)...  1856,  in-8  de  196  pages. 

Ce  catalogue  renferme  1714  nos.  On  remarque  dans  cette  vente  qui  rem- 
plira treize  vacations,  de  beaux  manuscrits  sur  yélia  avec  miniatures,  u» 
grand  nombre  de  livres  à  figures,  ouvrages  mystiques,  des  recueils  de  de- 
vises, emblèmes^  plusieurs  romans  de  chevalerie,  etc.,  diverses  pièces 
curieuses,  mazarinades  et  autres  pour  servir  à  l'histoire  de  Louis  XIII  et 
de  Louis  XIV.  Une  importante  série  d'ouvrages  sur  l'histoire  des  provin- 
ces du  nord  de  la  France  et  particulièrement  des  villes  de  Lille,  Cambrai  et 
Valencienne^,  et  aussi  sur  l'histoire  générale  et  particulière  de  la  Belgique  el 
de  la  HpUande,  etc.  [6Ô] 

Chez  Gostave  BARBA,  me  de  Seine,  3(. 

Contré»  de  Paris  (le).  Histoire  de  la  guerre  d'Orient  ;  par  Emile  de 
La  Bédollière,  Neuvième  série  illustrée  par  Janet-Lange,  avec  un  grand 
dessin  des  plénipotentiaires  par  Gust.  Doré.  In-4  de  80  pages  à  2  colonnes, 

I  fr.  30. 

Prance  ep  Algérie  (la)  eÉ  l'Orient  à  Paris.  Voyages,  co- 
lonisation, exposition,  Egypte,  Inde,  Chine,  Grèce,  Turquie  ;  par  M.  Ben* 
jamin  Gastineau,  illustré  par  €histave  Doré.  Accompagné  d'une  carte  de 
l'Algérie,  par  A.  H.  Dufour.  In-4  à  deux  colonnes,  1  fr.  30. 

niénioires  complet»  et  authentique»  du  dnc  de  flaint- 
fiimiMi,  »ir  le  s»eele  de  Louis  XIV  et  la  Régence;  précédés  d'une  No** 
tice  sur  Fauteur,  par  Emile  de  La  Bédollière. 

L'éditeur  publie  concurremment  deux  éditions  de  ces  importants  mémoires  : 
L'une  populaire,  illustrée  de  60  gravures  par  Janet-Lange  et  V.  Foulquier, 

in-4  à  deux  colonnes,  qui  formera  10  séries,  soit  cinq  volumes,  illustrés  de 

600  gravures  sur  bois.  Prix  de  chaque  série  de  80  pa§es,  1  fr.  10. 
L'ouvrage  complet,  20  fr. 

II  paraît  huit  séries,  soit  2  vol. 

L'autre  édition  est  de  bibliothèque.  Imprimée  avec  luxe  par  Henri  Pion, 
sur  très  beau  papier  glacé,  fourni  par  le  Marais,  elle  formera  vingt  volumes 
in-8,  qui  paraîtront  régulièrement  tous  les  samedis. 

Prix  de  chaque  volume,  4  fr. 

Les  huit  premiers  sont  en  vente. 


Chez  Ernest  BODRMNf  éditenr,  rae  de  Scine-Saint-Germain,  SI. 


Desmaisons,  Lafosse,  Llanta  et  Lemoine,  accompagnés  de  notices  histori- 
ques, 1856,  in-fol.  de  16  portraits,  d'une  \ue  de  la  salle  des  Conférences 
et  de  texte,  20  fr. 

Epreuves  sur  pap.  d'Espagne,  gr.  in-fol.,  40  fr. 

Très  bel  album.  [64] 

Chez  BROGKHAUS,  impr.-libraire»  à  Leipzig. 

Recueil  des  traités  et  eoitTention»  coBcin»  par  rAutriche 
avec  les  puissances  étrangères,  depuis  1763  jusqu'à  nos  jours.  (  Mis  en 
ordre  et  publié  par  le  pror.  D^  Léop,  Neuman,)  Tome  II.  1856,  gr.  in-8 


le  par  le 
s,  12  fr. 


de  728  pages,  12  fr.  [65] 

Chez  BUCK,  libradre,  à  Laxembourg. 

Poblieatiaiis  de  la  Société  pour  la  recherche  et  la  conservation  des  mo- 
numents historiques  dans  le  grand  duché  de  Luxembourg.  Année  1855 
(ou  tome  X).  1855,  gr.  in-4  de  xxxij  et  250  p.,  avec  8  planches  lithogr. 
gr.  in-4  et  in-fol.,  10  Ir. 

Société  de»  sciences  naturelles  du  grand  duché  de  Luxembourg. 
Tome  III.  1855,  gr.  in-8  de  ^3  pages,  avec  5  planches  lithogr.  gr.  iiHS 
et  in-fol,  5  fr.  [66] 

Chez  J.  GISTERMAN  et  fils,  impr.-Iibraires,  à  Touraay. 

Cardinal  Umenès  (le)  et  les  affaires  religieuses  en  Espagne  à  la  fin 
du  xv*»  siècle  et  au  commencement  du  xvi<^,  avec  un  chapitre  particulier 

-i^^sur  rinquisition,  pour  aider  à  Thistoire  et  à  l'appréciation  vraie  de  cette 
institution;  par  C.-J.  Héfelé,  docteur  et  professeur  de  théologie  à  Tubin- 
gue.  Trad.  de  l'allemand  par  M.  Tabbé  ***,  ancien  professeur.  1856,  in-8 
de  672  pages,  4  fr. 

Histoire  des  proTcrlH^s,  contenant  l'énoncé  des  proverbes  les  plus 
saillants  et  les  plus  usités;  leur  signification  précise; une  recherche  exacte 
de  leur  origine  et  de  leur  étymologie  ;  l'indication  des  événements  et  des 
personnages  qui  y  ont  donné  lieu,  etc.  1856,  in-18  de  213  pag.      [67] 


Chez  Aug.  DECK,  libraire,  à  Bruxelles,  et  Aag.  DURAND, rue  des  Grès,?,  à  Paris. 

0n  GoaTcrnement  représentatif  en  Belgique  «  par  Van- 
den  Peereboom.  1856,  2  vol.  in-8.  [67*] 


Chez  DIDIER  et  Cs  éditeurs,  quai  des  Augustins,  35. 

Angleterre  au  dix-iiuitiènie  siècle  (1').  Études  et  portraits 
pour  servir  à  Thistoire  du  Gouvernement  anglais  depuis  la  fin  du  règne  do 
Guillaume  III;  par  M.  C^aW^f  de  Rémusat,  de  rAcadémie  française, 
1856,  2  vol.  in^,  14  fr. 

Madame  de  ChCTrense  et  madame  de  Hautefort.  Nouvelles  études 
sur  les  femmes  illustres  et  la  Société  du  xvii<»  siècle;  par  Victor  Cousin. 
1856,  2  vol.  in-8,  ornés  de  jolis  portraits,  14  fr. 


r 


—  2W  — 
Qtn  F.  DIMT  frères,  im|irimeiin  de  ilmiital,  me  Jacdb,  S6. 

tomi^iiieiit  de  l'Encyclopédie  moderne.  Dictionnaire  abrégé 

des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  publié  par  MM.  Firmin  Didot  frères. 

Tomes  I  à  III.  1856,  3  vol.  in-S,  chacun  avec  un  atlas,  15  fr. 

L'ouvrage  formera  de  neuf  à  dix  volumes  de  texte  et  deux  volumes  do 
planches,  divisés  en  dix  livraisons  de  26  à  23  planches,  x 

Tout  volume  dépassant  le  nombre  de  dix  sera  donné  gratuitement. 

Prix  de  chaque  volume.  3  fr.  50  e* 

Prix  de  chaque  livraison  de  planches.  1  fr.  50  c. 

Nota.  Les  planches  in-4  comptent  pour  deux  planches  in-8. 

Les  planches  de  cet  atlas,  qui  ne  commencent  point  par  len®  !«,  fontsaîto 
aux  numéros  des  diverses  catégories  qui  ont  déjà  paru  dans  V Encyclopédie 
moderne.  Le  Complément  ne  devant  former  avec  V Encyclopédie  moderne 
qu'un  seul  et  même  ouvrage,  les  éditeurs  n'ont  pas  cru  devoir  recommencer 
une  nouvelle  série  de  numéros. 

Ouvrage  terminé  :  Encyclopédie  moderne^  30  vol.  in-8,  dont  27  de  texte 
et  3  d'cUlas,  100  fr.  [69] 

Chez  GRANDMONT-DONDERS,  libraire,  à  Liège. 

Cluurité  chrétienne  (la)  et  l'assistance  publique  ;  par  Emile  Lion, 
avocat  à  la  cour  d'appel  de  Liège.  1856,  gr.  m^  do  163  pages.       [70] 

Chez  GUMPREGHT,  libraire,  à  Leipzig. 

Bach  der  Schlachten  (das).  [Marathon,  Ârbela,  Cannae,  Pharsalus, 
im  Teutoburger  Walde,  Hunnenschlacht  auf  de  Catalaun.  Feldern,  An* 
tiocha,  Pavie,  Liitzen,  Hôchstadt,  Pultav^a,  Leuthen,  Marengo,  Trafalgar, 
Austeriitz,  Jena  u.  Auerstâdt,  Leipzig,  Waterloo];  von  Major  Karl  Gustave 
V.  Berneck,  1856,  gr.  in-8  de  vj  et  409  pages,  7  fr,  [71] 

Chez  C.  HEYMANN,  libraire,  à  Leipzig. 

Eo^ttlooeo  de  la  Révolatioii  française  choisies  dans  les  auteurs 
français  et  arrangées  en  ordre  chronologique  (1789-1814]  ;  par  Siegesm. 
Fraenkel.  1856,  gr.  in.-8  de  iv  et  236  pages.  [72] 

Chez  HOMANN,  libraire,  à  Dantzig. 

Causerie»  et  lecture»  française»^  à  Pusage  des  jeunes  person- 
nes; par  le  doct.  D.  F.  Grubnau,  1^«"  cours.  1856,  in-8  de  118  p.    [7S] 

Chez  MANCEAUX-HOYOiS,  libraire,  à  Mons. 

Manuel  de»  Institutions  constitutionnelle»  et  administrati- 
ves des  droits  et  des  devoirs  des  Belges,  ou  Principes  du  droit  public  et 
privé  de  la  Belgique;  par  À.  Dosquier,  docteur  ès-sciences  politiques  et 
administratives,  professeur  à  TAthenée  royal  de  Mons.  A  l'usage  des' 
alhenées.  1856,  in-12  de  iv  et  110  pages.  [74] 

Chez  MASQUILLIER  et  LAMIR,  libraires,  à  Mons. 

Eloge  Iftistoriqae  de  Baudouin  de  Hainaut,  comte  de  Flan- 
dre,  empereur  de  Constantinople  et  de  Romanie  ;  avec  des  chartes  exac- 
tes de  l'an  jtecc,  des  lettres  des  empereurs  Baudouin  et  Henri  de  Hainaut, 
des  notes  par  Camille  Wins^  président  de  la  société  des  sciences  du  Hai- 
naut.  etc.  1856,  pet.  in-8  de  120  pages.  [75] 


eoBwrnaiit  les  firiiiclpes  à  poser  pour  le  droit  nutritiiDe  itiloHitliiMy 
de  Patenir.  Mémoire  adressé  aux  goayernements  et  aux  hommes  de  la 
science,  à  roccasion  d*an  ooncoors  ouvert  par  rAcadémte  des  scieoces 
morales  et  politiques  à  Paris  ;  par  le  doot.  C.  W,  Aêher.  1S56,  ^.  iii-8  de 

M  pages.  [761 

Ghtt  Hartjns  NYIOFP,  libraire,  à  La  Haye,  et  à  Paris,  ehex  Aag.  DORARD, 

me  des  Grès,  7. 

Âmn  Uieem.  Étude  sur  Tart  en  Hollande  ;  par  T.  Van  WesMmnêé  1S36, 
gr.  in-^  de  yj  et  191  pag.,  avec  le  portrait  de  Jaa  Steen,  8  fr« 
Ouvrage  bien  imprimé,  et  tiré  sur  beau  pflq[»ier.  [77] 


Ches  MM.  PA6NERRK  et  Miehd  LÉTY  frères. 

Contemplations  (les)  ;  par  Vict(ïr  Hugo.  1856,  2  beaux  vol.  in-8,  sar 
pap.  cavalier,  12  fr.  [ré] 


Chez  VOSS,  libraire,  èLeipiig. 

Booai  de  chrono^raphie  Byzantine  pour  servir  à  l'examen  des 
annales  du  Bas-Empire  et  particolièrement  des  chronographes  slavons,  de 
375  à  1057;  par  Ed.  de  Murait,  Saint-Pétersbourg,  1855,  gr.  in-8  de 
xxxij  et  858  pages,  12  fr.  [79] 


OUVRAGES  SODS  PRESSE. 


Ches  F.  DIDOT,  frèra»,  imprimeiir*  de  riMtltttt,  «ne  ^mO»,  «C. 

RBCHBRCHBS    SUft  l'RISTOIRE  DES  TEMPS  HÉROÏQUES  DE    LA   GRÈCE;   par  le 
baron  Behr^  ancien  ministre  de  Belgique  à  Constantinople.  Un  vol.  in-8y 
avec  cartes.  [80] 

Ches  LABÈ,  libraire  de  la  Faculté  de  MédeoStie de  Paris, 
place  de  l'Ecole-de-Mèdeciiie. 

ANÉVRISMES  (des)  ET  DE  LEUR  TRAITEMENT;  par  le  doctour  Paul  Brœa, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  chirurgien  des  hô- 
pitaux, etc.  1  vol.  ia-8  avec  des  figures  dans  le  texte. 

TRAiTi  DBS  MALADIES  DES  TESTICULES;  par  M.  Cufling ,  chirurgien  de 
Phôpital  de  Londres,  président  de  la  Société  huntérienne,  etc.  ;  traduit  de 
Tanglais,  sur  la  deuxième  édition ,  avec  des  additions  et  des  notes,  par 
M.  £.  Gosselin ,  ancien  chef  des  travaux  anatomiques  et  agrégé  libre  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  chirurgien  de  l'hôpital  Cochin,  etc.  1  fort 
vol.  in-8  avec  des  figures  dans  le  texte. 

TRAITA  ÂLÉMENTAIRE  ET  PRATIOCE  DE  THÉRAPEUTIQUE  GÉNÉRALE  ET  APPLI- 
QUÉE, suivi  d'un  Dictionnaire  abrégé  de  matière  thérapeutique  et  de  Phar- 
macologie; par  le  D"^  Fr.-il.  Aran,  médecin  de  Thôpital  Saint- Antoine, 
professeur  agrégé  k  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  etc.  1  très  fort  vol. 


lMimrr»BACHBHr.H  »  iaprâM«vlibraiv« 
^puû  des  AugustÛM,   SS. 

ANNALES  DE  l'observàtoire  IMPÉRIAL  DE  PARIS  ;  publiéos  par  M.  Le  Ver- 
fîef.  (Tôm«!I.) 

CooRS  d'analyse  de  l'École  impériale  Polytecbnique  ;  par  M.  Sturm^  mem* 
bre  de  l'Institut.  2  vol.  in-8  avec  figures  dans  le  texte. 
COTOS  DEHÊCANIQT7E  de  TÉcole  Impériale  Polytechnique;  par  M.  Stmrm, 
membre  de  l'Institut.  In-8. 

COURS  DE  GÉODÉSIE  de  PEcole  impériale  Polytechnique;  par  M.  Paye,  mem- 
bre de  rinstitut.  In-8  avec  planches. 

DE  LA  GARÉNE  DO  NAVIRE  ET  DE  L'ÉCflELLE  DE  SOLIDitÉ  ;  par  M.  Ad.  d'É* 
troyat,  constructeur,  ln-4,  avec  planches. 

ÉLÉMENTS  DE  MÉCANIQUE;  par  M.   Furiet,  ingénieur  des  Mines.  In-8,  avec 
figures  dans  le  texte. 

ÉLÉMENTS  DE  TRIGONOMÉTRIE  LOXODROMIQUE  ,  SUivis  d'ÂpplicatîOnS  à  1» 
Navigation,  d'après  M.  Gruner,  professeur  à  l'Université  de Greifswald ; 
par  M.  A,'P,  Terquem^  professeur  d'Hydrographie  ,  membre  de  la  Société 
Dunkerquoise  pour  l'encouragement  des  Sciences ,  Lettres  et  Arts.  ïn-8. 

ÉLÉMENTS  DE  CHIMIE  GÉNÉRALE  rédigés  Conformément  aux  nouveaux  Pro- 
grammes officiels;  par  M.  Chancely  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences 
de  Montpellier. 

ÉTUDES  ET  LECTURES  SUR  LES  SCIENCES  D'oBSERVATION    ET  LEURS  APPLICA* 
TiONs  pratiques;   par   M.  J?a6inee,   membre   de    l'Institut.  lD-i2.  •-- 
Tome  m. 

Géométrie  élémentaire,  contenant  les  notions  sur  quelques  courbes» 
usuelles,  la  description ,  le  levé  des  plans  et  le  nivellement  ;  suivie  des 
réciproques  et  d'un  grand  nombre  de  problèmes  de  Géométrie  pure  et  de 
questions  résolues  par  le  calcul ,  d'après  le  nouveau  plan  d'études  à  l'usage 
i  .  des  candidats  au  Baccalauréat  ès-sciences  et  aux  Écoles  du  gouvernement; 

par  M.  Puriynott,  ancien  élève  de  l'École  Polytechnique.  In-8,  avec  figureg 
I  aans  le  texte. 

i  Journal  de  l'école  polytechnique,  36«  cahier.  In-4. 

LEÇONS  DE  céramique  professéos  à  TEcole  centrale  des  Arts  et  Manufac- 
tures par  M.  Salvétat^  chimiste  à  la  Manufacture  impériale  de  Sèvres. 
In-12,  avec  figures  dans  le  texte. 

LEÇONS  d'optique  NOUVELLE  ;  par  M.   Billet ,  professeur  à  la  Faculté  de 
Dijon.  2  vol.' in-8,  avec  planches. 

MANUEL  DES  ASPIRANTS  AU  GRADE  d'iNGÉNIEUR  DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES; 
par  M.  RegnauU ,  professeur  de  mathématiques.  2  vol.  in-8,  avec  plan-< 
ches  {Partie  pratique). 

MANUEL  DES   CANDIDATS   A  l'école   POLYTECHNIQUE;   par  M.  Catalan, 
In-12,  avec  figures  dans  le  texi^i 

MANUEL   DU    CONDUCTEUR  DES   PONTS  ET  CHAUSSÉES  ,  rédigé  d'après   le 
nouveau  Programme  officiel,  par  M.  E.  Endrès,  ingénieur  des  Ponts  et 
Chaussées.  2^  édition.  2  vol.  in-8,  avec  planches  et  figures  dans  le  texte. 

MÉLANGES  DE  GÉOMÉTRIE  PURE;  par  M.  E.  de  Jonquières,  lieutenant  de 
vaisseau.  In-8,  avec  planches. 

RECUEIL   d'exercices    SUR    LE     CALCUL    DIFFÉRENTIEL     ET  INTÉGRAL»    par 

~f .  Frenet ,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Lyon.  Ia-8. 


-nECi 


-MO- 

RÉPLIZIOMS  SUA  Là  MiTAPHT8lQIIB  DU  CALCUL  WPlNITitUIAL  ;  fMr  U.Cat' 
not.  I11-89  avec  planches;  4«  édition. 

THÉORIB    DES     DiTEBMlMANTS    BT  LBUR9  raiNCIPALIS    APPLICATIONS  ;    MT 
M.  Brioschi;  traduit  de  Titalien  par  M.  Comhe9Cure,  professeur  de  Ma* 
thématiques.  In-8. 

TRAITÉ  BLÉlIBNTAimB  DB   CALCUL    DIFFÉRENTIEL  ET  DE  CALCUL  INTÉGRAL; 
par  S, -F,  Lacroix,  membre  de  l'Institut.  6«  édition  »  revue,  corrigée  et 
annotée  par  MM.  Hermite  et  Serret;  2  vol.  in-8.  [82] 


Ghcs  Gh.  TANERA ,  libraire-édîtear  pour  l'Art  militaire,  quai  det  A«- 

gvftins,  A7. 

ÉTUDES  MILITAIRES  sur  les  campagDes  de  1848  et  1849  en  Lombardie  ;  par 
Ch.  Martin.  1  vol.  in-8. 

APPENDICE  AU  PRâcis  DE  L*ART  DB  LA  GUERRE  ;  par  le  général  de  Jomini. 
Brochure  in-S. 
-rrisTOiRE  DE  LA  FORTIFICATION  PERMANENTE  OU  Manuel  dcs  meilleurs 
Ilsy sternes  et  manières  des  fortifications  ;  par  A.  de  Zastrow,  Troisième 
édition ,  considérablement  augmentée  ,  traduit  de  Tallemand  ;  par  Ed,  de  la 
Barre  Duparcq ,  capitaine  du  génie.  2  vol.  in-8  et  atlas  de  vingt  planches 
in-folio.  [83] 

C3ies  Jules  TARDIEUi  me  de  Toumon,  13. 

Art  d'être  malheureux  (l').  Un  volume  gr.  in-18. 

HISTOIRE  DE  FRANCE.  Tdbleaux  syuoptiques  avec  les  synchronismes  do 
l'histoire  générale.  Cinquième  édition.  1  vol.  in-4  oblong.  [84] 


Caies  VIDEGOQ,  rae  Smifllot,  1. 

ANGES  TERRESTRES  ;  par  Qucnault, 
L  800  pages  au  moins.  [85] 


TRAITÉ  DES  ASSURANCES  TERRESTRES;  par  Qocnault.  Un  fort  voK  in-8  de 


Le  rédacteur  en  chef,  gérant. 

J.-M.    QulRARD. 


Parlt.  DvwiiMN  et  C«,  Imprimerie  spéciale  et  en  commun  pottr  lee  jouratax,  rœ  Coq-Hérou,  6. 


LE  QUÉRARD. 
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I. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE. 

Un  opuscule  inédit  de  Grégoire  de  Tours  (1).. 

A  la  fin  de  son  Histoire  des  Francs,  Grégoire  de  Tours,  récapitu- 
lant les  travaux  de  son  ministère  et  les  œuvres  de  sa  plume,  s'exprime 
en  ces  termes  au  sujet  de  ses  écrits  :  «  Decem  libros  historiarum, 
septem  miraculorum,  unum  de  vitis  patrum  scripsi;  in  psalterii  trac- 
tatum  librum  unum  commentatus  sum  ;  de  cursibus  etiam  ecclesias- 
ticis  librum  unum  condidi  ».  Il  cite  donc  le  dernier,  et  avec  une 
légère  nuance  de  dédain,  comme  le  moins  important  de  ses  ouvrages, 
un  traité  intitulé  :  De  cursibus  ecclesiasticis. 

Tout  le  monde  regardait  depuis  longtemps  ce  traité  comme  perdu. 
Dans  la  préface  de  la  grande  édition  des  œuvres  de  Tévôque  de  Tours, 
donnée  par  dom  Ruinart,  ce  savant  bénédictin  déclare  que  Ton  a  con- 
servé seulement  de  très  courts  fragments  du  commentaire  sur  les 
psaumes,  et  quant  au  livre  De  cursibus  ecclesidsticis,  il  a,  dit-il, 
entièrement  péri. 

On  vient  de  le  retrouver  en  Allemagne,  dans  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  Bamberg. 

M.  Fréd.  Haase,  professeur  à  Breslau,  l'a  récemment  publié  (2)  avec 
des  commentaires  qui  témoignent  de  la  sagacité  de  ce  savant,  non 
moins  que  de  son  érudition. 

L'opuscule  occupe  quatorze  pages  dans  le  manuscrit  de  Bamberg, 
En  voici  le  titre  : 

In  Chrish  nohine  incipit  db  cvrsv  stellarvm  ràtio  qt^liter  ad 
officivh  implendyh  debeat  obseryari. 

(1)  Extrait  du  Bulktin  de  la  Société  dé  l'Histoire  de  France, 

(2)  «  S.  Georgii  Florentii  Gregorii  Turonensis  episcopi  liber  inedilus  de 
cursu  stellanim,  ratio  qnaliter  ad  offîcium  impIeDdum  debeat  observari 

'  siye  de  cursibas  ecclesiasticis  ;  Dunc  primum  edidit,  recensuit,  yindicaiFit 
Frid.  Haase,  phil.  dr.,  antiq.  litt.  et  eloq.  professor  ord.  Adjectœ  sunt  stel- 
larum  figurœ  et  scripturse  spécimen  e  cod.  Bamb.;  Yralislaviœ  venumdaDt 
Job.  Max  et  socii.  mdccclih  *.  52  pages  in-4. 
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On  vcât  ^ril  a' y  appoint  de  no»  d'c«teiii\  et  qu'A  tiul  u regarder 
de  près  pour  s'atsurir  que  e*est  bfen  ler  iwiti  désigii*  éans  Ifes  Histo- 
riœ  Sr9n»rmrk  par  les  «lots  :  De  cursibus  eoclmmlWs.  Mais 
M.  Haase  ne  laisse  subsister  aucun  doute  à  cet  égard.  11  démontre  par 
de  nombreuses  citations  que  le  style  de  son  auteur  a  les  plus  grandes 
affinités  avec  le  rmtidorsermo  que  l'illustre  évêque  de  Tours  avouait 
modestement  pour  son  style  habituel,  et  avec  des  locutions  qui  lui 
étaient  familières.  Dans  deux  passages  Tauteur  parle  des  signes  cé- 
lestes qui  annoncèrent,  le  premier,  une  maladie  contagieuse  par 
laquelle  fut  ravagée  l'Auvergne;  le  second,  la  mort  du  roi  Sigebert. 
C'est  donc  un  Franc  qui  f  arle,  on  Franc  qai  connaît  surtout  le  pays 
des  Arvernes,  et  de  plus  les  mêmes  faits  sont  consignés  dans  les  His- 
ioriœ  Francorum,  en  termes  plus  développés,  mais  qui  laissent  voir 
la  même  main  se  répétant  avec  quelque  différence  de  langage,  plutôt 
que  l'œuvre  d'un  copiste.  Enfin,  pour  ce  qui  regarde  la  dissemblance 
des  deux  titres,  M.  Haase,  en  rappelant  que  le  Cursus  ecclesiasticm 
était  le  règlement  des  parties  de  l'oilice  divin  suivant  les  dififérentes 
heures  du  jour  ou  de  la  nuit,  et  que  ce  titre  convient  fort  bien  à-  l'o- 
puscule tiré  du  manuscrit  de  Bamberg,  explique  combien  il  est  naturel 
que  Grégoire  de  Tours,  dans  l'énumération  rapide  qu'il  fait  de  sas 
œuvres  à  la  fin  de  son  dixième  livre,  ait  employé  une  expressîoB 
concise  au  lieu  de  reproduire  en  entier  le  long  intitulé  :  De  cursu 
stellarumy  ratio  qtuiliter,  etc. 

Si  ce  rapide  aperçu  peut  laisser  place  encore  à  quelques  doutes, 
la  lecture  de  la  préface  de  M.  Haase  n'en  laissera,  subsister  aucun 
dans  l'esprit  du  lecteur  sur  la  réalité  de  la  découverte. 

Voici  maintenant  un  résumé  de  l'opuscule  dont  il  est  question. 

L'auteur  commence  par  citer  les  sept  merveilles  du  monde  antique, 
dont  la  première,  suivant  lui,  est  l'arche  de  Noé.  a  Plerique  philoso- 
phorum  dum  studiis  litterarum  vacant  quasi  plus  osteris  septem 
scripserunt  miracula  ex  quibus  mihi  quaedam  prœtermittere  et  alia 
plus  admiranda  libuit  memorare,  quorum  haec  habentur  vel  form» 
vel  operae,  Primum  ergo  miraculum  ponimus  Noe  arcam,  quae  DoBaini 
ore  qualis  fieret  est  mandata;  cujus  longitudo  trecentonun,  latitudo 
quinquaginta,  altitude  triginta  cubitorum  est  habita,  etc.  » 

La  seconde  merveille  est  Babylone  avec  ses  cent  portes  et  ses  rem- 
parts immenses  ;  la  troisième  le  temple  de  Salomon  ;  viennent  ensûte 
le  tombeau  du  roi  de  Perse  {régis  Persici)  taillé  dans  une  seule  amé- 
thyste, le  colosse  de  Rhodes,  le  théâtre  d'Héraclée,  creusé  tout  entier 
dans  le  flanc  d'une  montagne,  et  le  phare  d'Alexandrie. 

Toutes  ces  choses,  continue  Gregorius,  ont  été  façonnées  par  la 
main  des  hommes,  et  sont  par  conséquent  périssables  ;  mais  il  en  est 
d'autres  que  la  destruction  ne  saurait  atteindre  :  ce  sont  les  merveilles 
que  Diem  lui-même  a  données  au  monde.  Le  vénérable  auteur  eB 
compte  aussi  sept,  et  voici  le  mélange  bizarre  dont  il  compose  ce  ta- 
bleau : 


«  La  première  de  toutes  est  le  mouvement  de  la  mer  Océane,  dans 
laquelle  il  se  fait  chaque  jour  une  dilatation  telle  que  le  flot  arrivant 
remplit  le  littoral,  et  se  retirant  ensuite  laisse  à  s^c  le  chemin  qu'il  a 
parcouru;  une  abondante  multitude  de  poissons  ou  de  plantes  di- 
verses est  recueillie  par  les  populations,  (fii  »'«v»ncent  alors  sur  la 
terre  encore  humide.  Dieu  a  préparé  là  au  genre  humain  une  pre- 
mière merveille  qui  fût  digne  de  son  admiration^  et  qui  marquât  bien 
sa  dépendance. 

»  La  seconde,  assez  semblable  à  la  précédente,  est  ce  qui  se  passe 
pour  les  grains  des  plantes  et  les  fruits  des  arbre»,  lorsque  la  semence, 
jetée  sur  la  terre  et  couverte  par  les  sillons,  se  dresse,  à  rapproche 
de  Tété,  en  tiges  qui,  parées  de  barbes  et  d*épis,  s'engraissent  inté- 
rieurement d'une  moelle  laiteuse.  Il  en  est  de  même  de  la  nature  des 
arbres;  elle  me  semble  une  image  de  la  résurrection,  lorsqu'en  hiver, 
dépouillés  de  leurs  feuilles,  ils  semblent  comme  nxorts,  mais  qu'au 
printemps  ils  se  décorent  de  feuilles  nouvelles,  s'ornent  de  fleurs,  et 
à  l'été  se  couvrent  de  fruits.  Quoi  qu'il  en  soit  de  la  justesse  de  la 
comparaison,  ce  miracle  annuel  apporte  constamment  aux  peuples 
ce  bienfait  que  l'homme  sache  qu'il  reçoit  sa  nourriture  de  ^iui  par 
qui  lui-même  a  été  créé  de  rien  »  . 

La  troiâème  merveille  éè  Fauteur  est  le  phémx,  d'ares  ci&  que 
Lactance  en  rapporte  ;  la  quatrième,  le  mont  Etna  ;  la  oinqmème,  la 
f<mtaine  de  GreneUe,  d'où  s'écoulei^  alternativement  rem  et  \&  feu; 
là  sixième  est  le  Soleil  et  la  septi^e  la  Lune. 

L'auteur  doane  ensuite  une  faible  notion  de  la  marche  du  Soleil, 
deedie  de  la  Luoe,  de  cette  enfin  cle  qiielf|nes  étoiles,  qu'il  ne  se 
contente  pa»  cte  décrire,  mais  qu'it  rcçrodiiit  par  le  dessin.  Les  ccns^ 
tellations  dont  il  s'occupe,  avec  les  offices  qui  doivent,  dit*-il,  s*y 
i^pporter,  sont  :  Ârctarus  (qu'il  appelle  Rubeok^^  )a  Couronne  bo- 
réale {Symmay  id  est  Stefaéium),  la  Lyre,  le  Cyj^e  (fnfer  ma/or),  le 
Dauphin  (Crux  mènor  aut  Alfa)y  l'Aigle  ( Jrton),  te  Cocher,  la  Chôvre 
et  une  partie  du  Taareauu  {si^num  Chrv9ti)y  le»  Gémeaux  {Angmê),  les 
Pléiade  (qméaim  Massam  vacanê^  naxmuUi  PkiadaSi  plerigne  Eu- 
irionem),  la  fin  du  Taureau,  ou  Aldebaran,  et  les  Hyades  {Massm  ferê- 
trum),  Orion  {Fàleiê),  te.  petit  Chien,  le  grand  Chien  (Qmm'o),  la 
grande  Ourse  {Flau^rum). 

En  passant  ces  astres  en  revue,  Grégoire  de  Toovs  nconme  seule- 
BEient  \&B  époque»  de  Fannée  où  chacun  d'eux  se  monCm.  C'esft  dans 
une  dernière  partie  de  son  opuscule  qu'en  reprenant  tes  mois  l'un 
après  l'antre,  à  commencer  du  mois  de  sept)einbre,  il  apprend  à  son 
lecteur  qfuels  sont  les  offices  dont  l'heure  est  venne  d'après  Tinspec- 
tJOQ  du  del. 

Ce  travail,  en  somme,  brille  par  la  piété  plus  que  par  la  science  ; 
mais  l'on  y  trouvera  néanmoins  de  précieux  renseignements  sfar  le 
styte  et  l'édition  de  Grégoire  de  Tonrs. 
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Le  Bourgeois  poli  et  son  auteur. 

Mon  cher  Monsieur, 

Depuis  longtemps  je  ne  m'occupe  plus  guère  de  recherches 

sur  la  typographie  chartraine,mon  imprimerie  et  mon  journal  prenant 
tout  mon  temps,  et  je  ne  sais  pas  si  je  vous  ai  envoyé  une  petite  no- 
tice biographique  sur  un  anonyme  de  notre  ville,  dont  j'ai  réimprimé, 
à  petit  nombre,  un  opuscule  fort  rare,  car  l'original  cpie  je  possède 
est  peut-être  unique;  en  cas  d'oubli  de  ma  part,  je  vous  envoie  cette 
page,  qui  termine  ma  réimpression.  Les  poéiies  du  même  auteur, 
dont  il  est  parlé  dans  cette  notice,  ne  sont  pas  anonymes  et  je  les  ai 
également.  Si  vous  avez  besoin  d'en  avoir  le  titre  exact,  je  vous  l'en- 
verrai, comme  celui  du  Bourgeois  poli. 

Veuillez  croire,  mon  cher  Monsieur,  à  tous  mes  sentiments  affec- 
tueux. 

Gamibr. 
Chartres,  le  13  mai  1856. 

Voici  le  titre  de  la  réimpression  fac-similé  faite  par  M.  Garaier, 
imprimeur  de  Chartres. 

Le  Bovrgeois  poli.  Ou  se  voit  l'abrégé  de  diuers  compliments  se- 
lon les  diuerses  qualités  des  personnes ,  Oeuure  très  utile  pour  la 
conuersation.  (£n  IX  dialogves,  en  prose.)  Â  Chartres,  chez  Clavde 
Peigné,  imprimeur,  rue  des  Trois-Maillets,  M.DC.XXXI.  (Chartres, 
imprimerie  de  Garnier,  août  1847),  in-18de  3  feuillets  non  chiffrés 
et  59  pages. 

Cette  réimpression  élégante,  sur  papier  vergé ,  n'a  été  faite  qu'à 
70  exemplaires,  et  est  déjà  devenue  rare. 

La  59*  et  dernière  page  se  termine  par  ces  mots  :  fin  sans  fin.  A 
sa  suite  est  une  page  signée  G.  D.  [Gratet  Duples»s,  qui  a  soigné  la 
réimpression  du  petit  volume].  C'est  une  note  du  savant  éditeur,  ainsi 
conçue  : 

a  Les  rares  monuments  qui  peuvent  jeter  quelque  lumière  sur  la 
vie  intérieure  et  sur  les  habitudes  domestiques  de  nos  aïeux  ont 
assez  de  prix  aux  yeux  des  véritables  amateurs,  pour  qu'ils  mettent 
tous  leurs  soins  et  même  une  certaine  ardeur  à  les  recueillir.  C'est 
donc  pour  satisfaire  un  goût  que  nous  partageons,  que  nous  avons 
voulu  tirer  de  l'oubli  un  petit  livre  tout  à  fait  inconnu,  dont  nous 
n'avons  jamais  vu  d'exemplaire  que  celui  qui  a  servi  de  copie  à  cette 
fidèle  réimpression.  Il  nous  a  semblé  que  cet  opuscule,  écrit  avec 
une  naïveté  qui  n'est  dépourvue  ni  d'art  ni  de  grâce,  présentait  une 
esquisse  aussi  vraie  qu'agréable  des  mœurs  de  la  bourgeoisie  char- 
traine  au  commencement  du  XVII«  siècle,  et  dès  lors  nous  avons 
désiré  communiquer  à  quelques  lecteurs  choisis  le  plaisir  que  nous 
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avions  retiré  de  cette  lecture.  Cette  réimpression  a  été  tirée  à 
70  exemplaires  seulement,  et  reproduit  avec  exactitude  TéditioQ  ori- 
ginale. »  G.  D. 

Lors  de  la  réimpression  du  Bourgeois  poli  on  ne  connaissait  point 
encore  le  nom  de  l'auteur  de  cet  opuscule  ;  mais  des  recherches  ac- 
tives ne  tardèrent  pas  à  le  faire  découvrir.  Immédiatement  il  fut 
imprimé  un  feuillet,  non  paginé,  qui  fut  placé  à  la  fin  du  volume  (il 
faut  même  s'assurer  s'il  s'y  trouve,  car  il  est  détaché);  ce  feuillet 
donne  les  renseignements  suivants  sur  le  Bourgeoiê  poli  et  son 
auteur  : 

Depuis  la  réimpression  de  cet  opuscule,  nous  avons  été  assez  heu* 
reux  pour  en  découvrir  Tauteur.  Le  Bourgeois  poli  est  une  des  pre- 
mières œuvres  de  François  Pédoûe,  chanoine  de  Chartres. 

Né  à  Paris,  d'une  noble  race,  Pédoûe  appartenait  à  la  Beauce  par  la 
famille  de  sa  mère ,  Françoise  de  Tranchillon,  sœur  de  M.  d'Arme- 
nonville,  dans  le  château  duquel  il  fut  mis  en  nourrice.  Après  de 
brillantes  études  chez  les  jésuites  de  la  Flèche,  ce  jeune  homme  fut 
promptement  pourvu,  par  les  soins  du  cardinal  de  Retz,  d'une  pré- 
bende de  la  cathédrale  de  Chartres,  dont  il  prit  possession  en  1623. 
Âgé  alors  seulement  de  vingt  ans,  et  n'étant  pas  encore  engagé  dans 
les  ordres  sacrés,  il  employa  douze  années  d'une  vie  plus  séculière 
qu'ecclésiastique  à  publier,  en  vers  et  en  prose,  des  productions 
légères  qu'il  ne  tarda  pas  à  désavouer,  et  à  supprimer,  autant  qu'il 
lui  fut  possible.  Un  des  rares  exemplaires  de  ses  poésies,  imprimées  à 
Chartres,  chez  Peigné,  en  1626,  se  trouve  dans  la  riche  bibliothèque 
de  notre  compatriote,  M.  Roux,  ancien  professeur  de  rhétorique.  Le 
chanoine  Lefebvre,  auteur  de  la  vie  manuscrite  de  Pédoiîe,  parle 
((  d'un  de  ses  ouvrages,  entre  les  autres,  intitulé  Le  Bourgeois  poli^ 
te  dans  lequel  étoit  représenté  au  nayf  toutes  les  conditions  ;  et  n'y 
»  avoit  ni  petit  ni  grand  qui  n'en  fust  garni  ».  Le  même  biographe 
nous  le  représente  alors  «  vestu  de  satin,  portant  point  coupé  à  son 
p  rabat,  escorté  de  deux  laquais  dont  il  avoit  appelé  l'un  Tant-Pis  et 
»  l'autre  Tant-Mieux,  enfin  général  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de 
»)  Sans-Souci» ,  dont  il  avait  été  le  fondateur,  et  avec  lesquels  sa  verve 
faisait  assaut  de  saillies  et  de  réparties. 

Cette  jeunesse  exubérante  fut  suivie  d'une  carrière  admirable  de 
sainteté  et  de  vertus.  Les  grands  services  que  Pédoûe  a  rendus  à  la 
cité  en  qualité  d'échevin,  son  rôle  de  négociateur  et  de  pacificateur 
dans  les  sanglantes  querelles  des  Nobles  et  des  Bourgeois,  en  1651, 
les  œuvres  de  charité  qu'il  a  fondées,  et  dont  la  principale  subsiste 
encore  après  plus  de  deux  cents  ans,  l'austérité  des  trente  démises 
années  de  sa  vie,  le  zèle  infatigable  avec  lequel  il  s'est  dévoué  aux 
choses  de  son  ministère  :  tels  sont  les  titres  sérieux  qui  le  recom- 
mandent à  la  ^postérité  chartraine,  bien  plutôt  que  ce  badinage  de  sa 
jeunesse,  auquel  vient  d^étre  donnée  une  nouvelle  puWicilé. 
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UN   MANUSCRIT  INÉDIT   DE  IMÉRABD  DE    SAINT-JUST. 

Les  bibliophiles  connaissent  tous  le  nom  de  cet  écrivain  fort  mé*- 
diocre  ;  il  aivait  la  i»Aaie  de  .^Her  desopuseulos  à  très  petit  nombre, 
d'en  faire  tir^  des  exi^upkdrds  isur  w^^;  ^c'était  le  seul  moyen  de 
leur  «donner  ^  prix. 

M.  j.-Gh.  BPunetD'a  point  «lasqiié,  4%mi(^  «  Manuel  du  LS^raire», 
tome  III,  page  360,  d'indiquer  onze  des  productions  de  cet  auteur; 
il  signjftie  «aiitre  autrios  m&  foMes^t  €(mâe$^  Vi%i  (k  BJUtothèque  im- 
péfdule  «n  possède  un  «xamplaire  .sur  vélin,  déprit  dans  le  Catalogue  de 
M.  Van-Praejt,  t.  JV,  p.  £4*);  il  dD'.ouWie  pasTO^Wâto»  H  le  Moment^ 
nécueil  de  poé$ies  fugitives,  4e  plja^  coasidéraJ^  des  ouvrages  de 
Méfard;  il  est  di\isé  en  <quatre  liocfies  ;  c(J'jËS|)sritdes  j(HiraauK»,  ym 
1782, p.  44,  oirendit compte. 

Le  ((  Manuel  »  cite  le  Catalogue  (.abédk^yère  (1$37),  n""  1301,  Cfmxm 
donnant  les  trtres  de  to4wHt  «tvrftgesde  #érard$  te<iîitelogiie  K- 
gnon  (1648),  n^  2213,  âffî$.,  en  «signale  w  ^m  grand  nooabre  ;  nous 
BOUS  contenterons  de  <»ter  Ja  teHre  d'Artiefr^kile  mr  l'JEs^poniwn 
éa  Loware  m  1781  (indi<|C»éecQi6iœ!e  tÂPée  à  sa  exemplaires  seu- 
lement) . 

On  sait  d'ailtours  que  Mérard«de  Saint-^ust  «est  l'auteur  d'im  recueil 
fort  peu  édifiant,  eo  ¥^s  «t  en  prose^  4n(Âfciilé  :  OEuvres  de  H  marr- 
qime  de  Pslmarèze,  ^w  E$pié§krêes,  j^yemsetés ,  bons-motê^  3  vol* 
in-18.  Voir  la  note  du  datalogue  S^UeinBie,  ni*"  886i.  A  la  vente  No^er, 
en  1844'^  im  exeMpiaire  sur  grmA  paj^er  vé&ï  lort,  avec  additions  ot 
corrections  «Kil^graphes^  s'est  adj«igé  à  113  û*.  {fi^  &67). 

m.  Renouard,  qui  avait  £onnu  ^^ard«  a  dk  de  lui  :  «  C'était  ua 
assee  )x)â  hoBMne,  mais  «tne  sonbe  «deiniaifien  littérature.  Sans  cesse 
occupé  à  composer  (le  pelas  rooaans^  de  petites  poésies,  et  à  en  faire 
âe  petites  éditions,  tirées  ù  fort  fielit  tn<tfntre,  il  ne  se  reposa  que 
quand  des  nevers  de  ê^rUme  è»  foroèrent  démettre  fin  à  cette  conti- 
nuée élaboraÉioh:;  fiasiSicola,  ^  ne€u«lil  de  ses  «ouvres  formerait  peut- 
être  60  à  80  volumes  in-18.  Le  mmi  At  dià&t  fait  sinon  estimer,  au 
moiasioaiuien/er  ^^ee  ies  eurieux  six  ou  hintidie  «ces  voUanes  » . 

J'ai  adïeté  un  imaûHScdt  aoiogi^he  intitt^.:  Mékm,f^s.  LuéÀhrù 
tentés,  L'auteiur  destinait  eomplaisafiHnent  ce^  ^vers  à  rin^^essioD  ; 
il  doBne  des  instructions  au  typogra{^  ;  aul  ne  aéra  sans  doirte  tedié 
de  4irer  ces  poésies  de  i'otecurité  où  elles  reposent;  use  pcNrtioA 
d'^enlve  elles,  âruit  de  ia  vieillesse  de  l'aute^u*  (i\  mcmnH,  ea  lël2)« 
scffit  Msez  maussades  ;  d'auti^es,  icomposées  èien  antérieunonefit;  mmr 
tient  le  rimeur  Gotique  et  le  conteur  graveleux.  Dcute  ee  noaabre,  a» 
ébstîiigQ€  tes  Pmnmes  d\or,  chanson,  et  tun  petit  eoitêç  îDtiMé  :  Ijs$ 
goûts  de  ees  éfûmes.  Parfois,  on  rffflocmtre  des  tr^dilodûiw  do  iraÂM; 
latins;  Mérard  s'est  exercé  à  faire  passer  dans  notre  langue  le  Pervi- 


ligium  Veneris  (1),  et  la  tirade  de  Juvénal  sur  Messaline.  Voici  les  der- 
niers vers  de  cette  terrible  diatribe  : 

Mais  cependant  du  jour  l'aube  va  bientôt  luire  ; 

Le  chef  du  lupanar  veut  que  l'on  se  retire  ; 

Mei^saline  frémit,  et,  maudissant  son  sort, 

La  première  au  travail,  la  dernière  elle  sort; 

E!le  sort  à  regret,  encore  extasiée, 

La«8e,  n'en  pouvant  plus,  mais  non  rassasiée, 

Et  de  l'affreuse  odeur  qui  vient  de  la  soailler,        *" 

Impunément  de  Glaudo  infecte  l'oreiller. 

Nous  feiirons  en  transcrivant  un  quatrain  où  se  glisse  peirt-ètre  une 
intention  épigrammatiqiie. 

Ici  gît  une  chatte;  on  la  nommait  Pomponne, 

On  ne  lui  doit  regret  aucun. 

Elle  égratignait  un  chacun; 
Sa  vialtresse  jamais  n'égratigna  personne. 

B... 


SUR  MARIE  CàPELLE,   DAME  LAFARGE. 

Mon  cher  monsieur  Quérard, 

En  franc  bibliophile  et  en  bibliographe  consommé,  coimne  je  vous 
connais,  vous  êtes,  j'en  suis  sûr,  friand  de  primeurs  littéraires,  ou, 
pour  mieux  dire,  de  morceaux  inédits.  Je  ne  doute  nullement  aussi 
que  vous  n'acceptiez  sans  c^monie  la  copie  d'une  lettre  curieuse 
que  je  vous  offre  de  grand  cœur.  Elle  est  d'une  femme  qui,  on  l'a 
prétendu,  a  voulu  devenir  célèbre  à  la  manière  d'Erostrate,  faire  du 
bruit.  Vous  l'avez  nommée  r  c'est  M"»*  Lafarge.  L'original  de  cette 
lettre  inédite  m'avait  été  donné,  il  y  a  dix  ans,  par  M"*  R...  à  qui 
M**  Lafarge  s'adresse,  et,  malheureusement  pour  moi^  j'eus  le  tort 
de  faire  édafter  vivement  une  joîe  par  trop  autographomane.  Cette 
lettre  me  fut  redemandée  sans  pitié. 

Maintenant,  monsieur,  je  m'empresse  de  vous  donner  des  détails 
authentiques  sur  son  origine. 

Vous  savez  que  M**  Lafarge  a  su!»  la  plus  grande  partie  de  sa 
peine  dans  la  maison  centrale  de  Montpellier.  La  prisonnière  de  la 
tour  élevait  trois  tourterelles,  qu'elle  ^îfectionnait  beaucoup.  Un  jour 
ces  oiseaux  s'envolèrent.  M"*  Roquet,  qui  demeurait  en  face  de  la 
prison,  eeft  l'amabilité  de  ku  en  rapporter  «ne  qui  s'était  abattue  sur 

•  'Xi)  Wtmms  en  passant -qtre -te  texte  tgttin' de  ce  petit  poème,  accumpagué 
d*\ifie^liiS8ei*tattaii  «t.  d'uftetraiducliion  envers,  par  M.  de  Cayrol,  ^itrouve 
éui»  kB  Umwf^  ée  la  Sookté  d'Abbefnlle,  |8|6-37«  et  reavoyone  à  une 
nate  ém  9avMii  ouvri^e  de  M.  fidelestead  Du^mil ,  Poéêieê  fiopidtkires  la* 
Htm,  p.  i4â. 


le  toit  de  sa  maison.  M*""  Lafarge,  reconnaissante^  se  lia  inUmenient 
avec  cette  dame,  et  rengagea  à  lui  envoyer  son  petit  ange  blond  pour 
charmer  î?a  captivité.  Marie  Capelle  prit  ce  petit  garçon  en  affection, 
et  quand  il  venait  la  voir,  elle  lui  remettait  une  lettre  pour  sa  mère. 
Celle  que  je  vous  envoie  est  une  des  premières  qui  furent  remises  h 
fenfant. 

Elle  respire  une  charmante  sensibilité,  et  me  parait  étrangement 
significative  par  son  post-scriptum.  Je  crois  remplir  la  mission  dont 
M"*'  Roquet  avait  été  chargée. 

Dans  tous  les  cas,  c'est  un  document  de  plus  à  ajouter  à  tous  ceux 
qui  pourront  un  jour  éclaircir  les  ténèbres  de  cette  mystérieuse  exis- 
tence. 

Vous  pouvez  publier  ma  lettre  comme  pièce  justificative. 

J'ai  Thonneur,  Monsieur,  de  vous  présenter  mes  respects,  en  vous 
priant  d'agréer  mon  affectueuse  estime. 

G.  G&iMAL,  avocat. 

P.  S.  —  J'ai  reçu  ce  matin  le  dernier  numéro  de  votre  journal  Je 
vous  en  remercie;  car  j'ai  été  profondément  sensible  à  votre  atten- 
tion délicate.  Monsieur  Quérard  pourrait-il  aussi,  si  je  ne  craignais 
d'abuser  de  sa  bonté,  me  donner  quelques  renseignements  bibliogra- 
phiques sur  Matfre  ou  Maffre  Ermengaud,  troubadour  biterrois  du 
XIII*'  siècle.  Son  Bréviaire  d'amour  n'exisle-t-il  qu'en  manuscrit? 
Lille,  22  mai  1856. 

(Copie  de  l'autographe,  avec  tous  ses  accidents.) 

Mille  fois  merci  pour  la  belle  et  gentille  petite  visite  que  vous 
m'avez  envoyée.  —  Votre  petit  ange  blond  a  été  charmant,  il  m'a 
bien  anbrassée  ;  il  a  sauté,  dansé,  lu  ses  lettres.  Il  m'a  raconté  les 
privilèges  qu'il  gagnait  à  l'école  ;  enfin,  il  est  impossible  de  voir  un 
cher  petit  enfant  mieux  élevé  et  mieux  doué  du  bon  Dieu.  —  Je  fais 
mon  sincère  compliment  à  M"»*  R...,  et  j'aurais  bien  voulu  lui  garder 
son  trésor.  En  vérité,  un  beau  petit  être  comme  celui-là  égayerait  jus- 
qu'à la  tristesse  d'une  prison.  Il  m'a  montré,  avec  une  fierté  qui  m'a 
bien  amusée,  ses  Bottes  à  talons.  Et  nous  sommes  convenus  tous  deux 
que  je  lui  broderais  un  fichu  pour  le  premier  de  l'an. — ^Veuillez  l'em- 
brasser de  ma  part,  et  lui  dire  de  ne  pas  oublier  sa  vieille  amie  de  la 
tour. 

Je  vous  envoie  un  almanach^  et  un  numéro  de  journal  qui  pourra 

vous  intéresser  —  vous  et  mon  autre  ami,  M (le  nom  est 

effacé)  (1);  soyez  heureux,  le  souvenir  de  Marie  Capelle  priera  Dieu 
pour  vous. 

(i)  L'initiale  M,  qu'on  lisait  encore  sur  cette  lettre,  semble  désigner  le 
docteur  Manceau,  de  l'Aisne,  qui  a  publié  an  opuscule  intitulé  :  Quelqum 
Voilés  nouvHles  sur  le  procès  ixifarge,  par  un  pauvre  villageois;  avec  un 
fac-similé  de  Bayen.  Toulouse»  de  l'impr.  de  Jean-Math.  Douladoure,  dot. 


r 
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Graud  merci  de  vos  détails. 

Parlez  de  moi  à  ceux  qui  s'intéressent  à  mon  malheur,  et,  parmi 
vos  amis,  faites  aimer  mon  innocence. 
Dieu  vous  le  rendra,  et  je  ne  Toublierai  pas. 

Signé:  U.C.. 


FEMMES   POÈTES   DE  LA   FRANGE, 

ANTHOLOG»;  PAR  HHIRI  BLANVALET  (1). 

Bonne  nouvelle.  Un  charmant  petit  volume,  à  la  robe  rouge  et  or, 
vient  de  faire  son  entrée  dans  le  monde,  et  vraiment  sous  d'heureux 
auspices.  Titre  attrayant,  joli  format,  contenu  délicat,  extérieur 
gracieux,  il  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  plaire.  Un  vers  cité  dans  la  pré- 
face : 

Mesdames,  pardonnez,  ces  perles  sont  des  pleurs, 

semble  le  mettre,  en  outre,  sous  la  protection  spéciale  du  beau  sexe. 
Voilà  bien  des  chances!  Tant  mieux,  car  l'éditeur  et  l'auteur  ont  es- 
sayé tous  deux  à  l'envi  à  faire,  en  réalité,  de  ce  recueil  de  poéâes  fé- 
minines, une  sorte  d'écrin  de  perles  fines.  L'un,  empruntant  la  forme 
élégante  de  rin-24  à  tranche  d'or,  coquettement  imprimé  et  relié, 
sous  laquelle  l'Allemagne  aime  à  lire  ses  poètes  favoris,  a  fourni  l'é- 
crin  ;  l'autre,  dans  la  mer  toujours  mouvante  de  la  poésie  française,  a 
cherché,  trié  él  réuni  les  perles  dont  il  a  fait  toute  une  parure.  L'édi- 
teur zélé  et  intelligent  du  Recueil  de  chants  pour  la  Suisse  avec  sa 
bonne  idée  ;  l'aateur  de  la  Petiie  sœur  et  de  \  Arbre  de  Noël^  avec  sa 
qualification  particulière  à  l'accomplir,  pouvaient  espérer  de  produire 
un  ouvrage  à  la  fois  de  bon  air  et  de  bon  goût.  Ils  le  méritaient  et  ils 
ont  réussi.  C'est  justice. 

Ouvrons  ce  volume  ;  qu'y  trouvons-nous?  Trois  choses  :  une  antho- 
logie, une  préface,  une  note.  Soixante-dix  poésies  de  trente-trois  au- 
ii&ars  différents,  distribués  d'après  Tordre  des  temps,  du  XIV*  au  XIX* 
siècle,  de  Christine  de  Pisan  à  M"*  de  Sasserno,  composent  l'antho- 
logie. La  préface,  signée  Henri  Blanvalet,  est  un  tableau  vivement 
coloré  des  destinées  de  la  poésie  française,  servant  de  fond  et  d'en- 
cadrement à  une  caractéristique  du  génie  poétique  des  femmes,  et  à 
la  recherche  de  leur  vraie  place  dans  notre  histoire  littéraire.  La  note 
noentionne  quatre  fabulistes  du  sexe,  et  cite  deux  apologues,  l'un  de 
Marie  de  France,  dans  une  langue  déjà  fort  archaïque,  l'autre  de 

■''■!■■  ■  •  ■  I        I      ■        I       I   I  II.  I    I    I        ...        I        .1  I  I    .111   ...i   i^ 

1847,  in-8  de  46  pages,  avec  un  fac-similé.  On  nous  a  assuré  que  le  véri- 
table auteur  de  cet  écrit  était  M>"^  Lafarge  elle-mème  ;  le  docteur  Manoeau 
n  aurait,  par  amitié,  que  prêté  son  nom»  J.-M.  Q... 

(I)  Genève,  Kesmann,  1856,  un  joli  voiumo  in-32,  relié  en  toile  do- 
rée, 3  fr.  50  c. 
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madame  Joliveau,  qui  serait  peut-être  remarquable,  si  l*idëe  générale 
et  le  vers  essentiel  n'étaient  pris  d'une  fable  bien  connue  de  Florkm. 
Le  recueil  n'embrasse,  du  reste,  guère  qu'en  apparence  les  six  der- 
niers siècles  littéraires  ;  car,  aux  seize  ai^teurs  chargés  de  représenter 
les  cinq  siècles  qui  précèdent  le  nôtre,  cinquante-trois  pages  seule- 
ment sont  accordées,  tandis  que  le  XIX*  siècle  remplit  pour  son  compte 
un  espace  trois  fois  plus  étendu.  Mais  cette  disproportion,  qui  devrait 
être  beaucoup  moins  forte  dans  une  collection  éqaitablement  histo- 
rique, est  ici  judicieusement  calculée  d'après  le  but  du  travail  et  le 
public  auquel  il  s'adresse.  N'est-ce  pas,  en  effet,  dans  la  poésie  con- 
temporaine que  nous  trouvons  directement  réfléchies  nos  joies  et  nos 
tristesses,  nos  émotions  et  nos  espérances?  et  lecteurs  et  lectrices  i 

n'iront-ils  pas  demander  surtout  à  cette  anthologie  des  jouissances 
actuelles  et  non  rétrospectives  pour  le  cœur  et  le  goût?  D"'ailleurs  j 

cette  anthologie  complète  ainsi  l'ouvrage  beaucoup  plus  considérable  | 

publié  par  Paulin,  en  1841,  sous  le  titre  de  :  Chefs-d' oeuvre  poétiques 
des  dames  françaises,  lequel  s'arrête  avec  le  XVIII*  siècle.  C'est  donc 
notre  demi-âècîe  qui  a  obtenu  te  place  d'Iionnear^  et  <îe  «ont  mes- 
dames Babois  et  Dufresnoy,  Desbordes- Valmore,  Tastu,  de  Girardin, 
Valdor,  Ségalas,  Guinard,  Menessîer-Nodier,  Janvier  et  QcM,,  ttiesde- 
moiselles  d'Aïzac,  Mercœur,  Moreau,  Vaillant  et  de  Sasseroo,  groupe 
sympathique  de  f^nmes  inégalement  connues  du  pufblic  tettté,  qui 
occupent  les  fauteuils  dans  cette  aimable  et  brillante  aoedéaûe.  Cha- 
cune d'eHes  a  dans  \h  main  les  mmlleures  feuilles  de  son  volume,  les 
poésies  ^'élite  que  Ton  garde  volontiers  avec  soi.  Que  de  mélodies 
fraîches,  tendres,  pathétiques,  ingénues,  touchantes,  plaintives  oh 
résignées!  que  de  souvenirs,  de  pressentiments,  de  regr^,  d'aspi- 
ratk)Ds  eit  de  lanaes  dans  ces  quarante-iieuf  lieds,  rhythmés  par  4i 
rêverie,  chantés  à  voix  naturelle  par  la  sérénité  idyllique  ou  fflwnBurôs 
à  demi-voix  par  la  mélancolie  élégiaque?  Presque  4x>us  sont  dtieureafle 
venue  et  d'une  beauté  pure  ;  pluâeurs  sont  dans  toutes  les  mémoéfes; 
beaucoup  swît  de  vrais  bijoux  :  par  exenaple,  VOreiUer  d'tme  petiie 
fille  et  Qu'en  avez-^ùus  fait?  (de  madame  Desbordes-Vaimore),  les 
Feuilles  de  saule  et  Y  Ange  gardien  (de  madame  Tastu),  et  la  Pauvr^êé 
(de  madame  de  Girardin),  Sur  le  recueil  entier,  les  plus  exquises 
peut-être  de  sentiment  et  de  touche  «ont,  "avec  les  deux  pièces  Wea 
courtes  attribuées  à  madame  Olivier,  toutes  celles  de  madame  Guinard, 
vrais  joyaux  de  la  poésie  maternelle,  auxquelles  on  revient  encore 
après  tout  le  reste,  qui  attirent  comme  desôharnies^commemqoeBt 
de  la  force  comme  des  vertus. 

Bon  voyage  4onc  au  léger  esquif,  ainsi  équipé,  pavoisé  et  lesté,  qai 
porte  les  Fesnmes  poètes  de  la  France.  Va,  petit  livre,  pour  parler  avec 
Tdpfiter,  et  trouve  too  monde  ! 

Mais  la  pjirtdu  feu?  dira-t-on,  vous  ne  k faites  pafii.  La  eritique  a'a 
donc  fien  à  reprendre  dans  ce  volume?  Bardoo.  il  y  aumit  «u  oon- 
traire  des  choses  à  retrancher,  d'autres  à  ajouter,  d'autrss  à  changer. 


d'autres  à  rectifier.  Ainsi  les  fautes  d'impression  ne  sont  pas  assez 
rares;  il  manque  par-ci  par*là  une  syllabe,  sans  parler  d'un  vers 
eBtier  oublié  à  une  strophe  de  la  page  45  ;  oubli  qui  est,  dit^on,  de 
Tailleur  même  ;  quelques  pièces  Uoç  faibles,  ou  faisant  double  emploi, 
auraient  pu  disparaître  avec  avantage;  les  SUmces  sur  la  mort 
d'Menri  /F,  attribuées  à  Catherine  de  Parthenay,  qui  avait  à  cetle 
époque  soixante-treize  ans,  sont  de  sa  fille  Anne  de  Rohan;  rorthe>- 
grandie  et  la  itranacriptioB  des  pièces  .ancieûnes  ont  été  abandonnées 
aux  vadllemœts  du  hasard,  au  lieu  d'être  réglées  par  un  princq>e 
umforrae,  etc.  Mais,  je  vous  prie,  ces  bagatelles,  ennuyeuses  à  remar- 
quer et  il  é»^,  à  quoi  «erv^t^lles  après  coup,  sinon  à  montrer  qu'on 
a  hi  av«c  ^actitude?  Qu'on  nous  permette  donc  de  tes  laisser  de 
côté. 

£a  revanche ,  ccnnme  le  petit  volume  pomrait  bien  arriver  à  une 
secwide  édition,  qu'il  n'a  point,  dit-il  lui-même,  «  la  prétention  de 
»  répondre  pleinement  à  son  titre,  loin  <k  là,  car  il  se  trouve  toujours, 
»  noèens  m)lem,  dans  un  Uvre  de  la  sorte,  bon  nombre  d'omissions  »  ; 
Geame  la  matière  est  fort  intéressante  et  le  recueil  perfectible,  nous 
soumettons,  en  toute  cordialité  et  amitié,  à  l'auteur,  que  nous  pr^ 
fi0B6  kâ-ttt^e  pour  arbitre,  quelques  observations  critiques  et  quel- 
ques vœux,  sans  attribua  à  nos  remarques  de  valeur  autre  que  celle 
que  l'auteiH'  de  :  Une  Lyre  é  la  mer^  voudra  bien  y  mettre,  et  ne 
lem*  assôgnant  d'autre  but  que  la  coUaboratioB  d'intention  à  une4!)Biivre 
utile. 

La  note  d'abord,  qui  forme  épilogue,  nous  parait  inachevée.  Ce  n'est 
qu'une  pierre  d'attente.  En  efifet,  le  lyrisme  élégiaqae  ayant  été 
adopté  (et  nous  croyons  que  l'auteur  a  eu  parfaitement  raison)  comme 
le  principe  déterminant  du  choix  et  comme  l'unité  intérieure  du  livne, 
les  productions  d'un  autare  ton  et  d'un  autre  genre  se  trouvaient  natu- 
rellement écartées.  Mais  pourquoi,  dans  la  note,  ne  mentionna  que 
les  femmes  fabulistes,  et  encore  en  oubliant  madame  de  Villedieu  et 
madame  ée  Genlis?  lorsque  tant  d'autres  formes  du  genre  narratif, 
comme  la  Nouvelle  en  vers  (Ex.  la  Napoline^  de  madame  de  Girardin); 
l'Épopée  historique  (Ex.  la  CoUméicke,  de  ma^kame  Dubocage);  TÉ- 
popée  religieuse  (Ex.  la  Juddth,  de  madasae  de  Gftlage);  d'autres 
formes  lyriques  que  l'élégie,  ainsi  l'épître  et  la  poéràe  ft^itiye  (Ex- 
madame  de  Beauhaniais,  ^que  EMcm  appelait  sa  fille,  et  madame  d'Aa- 
treiftont'-8ourdi&-Vi©t,  siâiieineût  louée  par  Voltaire);  ^eolin  les  formes 
frifieipales  de  la  poésie  dramatique  (Ëx.  les  eomééÀes  de  mesdames 
Boure«te  et  de  Girardin),  et  les  tnagédm  de  «lademoiselle  Bernard, 
parente  de  Corneille  et  de  Fontenelle,  celles  de  mesdames  de  Salm  et 
de  Girard^  ,  ont  été  culti^v^ées  par  des  femmes  et  avec  une  réelle 
éi^it^AOtion  ;  n'y  aurmt-il  pas  convencnce,  après  l'avoir  fait  press^tir 
dims  la  préface,  à  en  faire  ime  mention  un  peu  précise  dans  la  note, 
c'est-^à-dïTe  à  convertir  cette  note  en  »  «appendice  de  quelcpies  pages, 
qui  pourrait  contenir  une  double  liste  flatteitge  pour  l'un  des  sexes,  et 
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instructive  pour  les  deux  :  l'une,  chronologique,  donnant  la-  série  un 
peu  complète  des  Femmes  poètes^  de  Tan  1200  à  1855  (ce  serait  envi- 
ron une  centaine  de  noms,  je  crois);  Tautre,  systématique,  les  clas- 
sant d'après  les  genres  littéraires  auxquels  elles  ont  consacré  leur 
talent  et  dû  leur  célébrité  modeste  et  passagère,  ou  plus  bruyante  et 
plus  durable.  La  pierre  d'attente  deviendrait  ainsi  partie  intégrante 
de  l'édifice. 

L'Étude,  pleine  de  mouvement,  de  relief  et  d'originalité  pitto- 
resque, plaît  d'abord  à  l'imaginatioUc  Mais,  à  une  seconde  lecture, 
les  scrupules  surviennent,  et  on  se  demande  si  elle  est  aussi  vraie 
que  jolie.  A  une  troisième  épreuve,  les  doutes  historiques  et  litté- 
raires se  font  décidément  jour.  Le  désir  de  peindre  n'aurait-il  pas 
fait  simplifier  outre  mesure  les  faits,  et  la  tyrannie  de  l'allégorie  com- 
mencée n'a-t-elle  pas  conduit  à  des  sacriiQces  trop  grands  pour  la 
«  grave  histoire?  »  Qu'on  en  juge.  L'auteur  nous  représente  la  muse 
française  sous  les  traits  d'une  fille  charmante  qui,  dans  le  long  car- 
naval des  âges,  change  perpétuellement  de  toilette,  de  masque  et 
d'accent,  et  qui,  tour  à  tour  bachelette,  messagère,  écuyère,  ménes- 
trel coiffée  du  bonnet  doctoral,  ornée  de  la  pa//a,  prêcheuse,  héroïne, 
finit  par  le  rôle  de  Manola.  L'idée  est  piquante,  mais  une  person- 
nification, si  gentille  qu'elle  soit,  qui,  dans  ses  métamorphoses  sécu- 
laires, n'est,  à  chaque  âge,  qu'un  genre  à  la  fois,  et  qui,  successi- 
vement fabliau,  ballade,  sirvente,  ode  pindarique,  tragédie,  épigramme, 
chant  de  guerre,  orientale,  laisse  en  chemin,  sans  pouvoir  en  tenir 
compte,  les  anciennes  Épopées,  les  Mystères,  le  Roman  de  la  Rose, 
Molière,  Lafontaine,  Lamartine,  Béranger,  peut-elle  être  regardée 
comme  une  personnification  suffisante  de  la  poésie  française?  Des 
changements  de  costume,  d'humeur  et  de  manières,  c'est-à-dire  de 
surface  et  d'aspect,  sont-ils  la  vraie  histoire  de  la  poésie,  et  sa  longue 
vie  ne  lui  aurait-elle  rien  appris  de  plus  profond  que  l'art  de  se  vêtir 
avec  goût?  Certainement,  l'auteur  ne  le  croit  pas;  l'allégorie  qui 
tendrait  à  le  faire  présumer  mériterait  donc,  ce  nous  semble,  d'être 
révisée. 

Le  caractère  et  la  position  des  fenmies,  dans  l'histoire  littéraire  de 
la  France,  nous  paraissent  de  leur  côté  imparfaitement  saisis.  La 
partie  n'aurait-elle  point  été  prise  pour  le  tout,  et  la  couleur  du  ro- 
mantisme élégiaque,  bien  marquée  dans  les  femmes  qui  ont  chanté 
depuis  Lamartine,  n'a-t-elle  pas  été  étendue,  par  une  généralisation 
exagérée,  à  tous  les  siècles  précédents?  Du  moins,  les  faits  étudiés 
dans  leur  ensemble  nous  font  aboutir  à  d'autres  conclusions  que  l'au^ 
teur. 

Ainsi,  loin  que  a  le  cœur,  tout  le  co&ur,  rien  que  le  cœur  »  ait  été 
la  seule  muse  des  femmes-poètes  de  France,  nous  trouvons  à  chaque 
siècle,  parmi  elles,  le  groupe  des  femmes  de  tête  en  face  de  celui  des 
femmes  de  cœur  ;  et  cette  alliance,  qui  représente  la  femaie  complète, 
forme  le  couple  typique  qui  s'appelle,  au  XIII*  siècle,  Barbe  de  Verrue, 
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la  irouveresse,  et  Marie  de  France,  la  fabuliste,  c'est-à^-dire  la  tendresse 
naïve  et  la  clairvoyance  satirique  ;  au  XIV*  siècle,  Justine  de  Lévi  et 
Christine  de  Pisan,  c'est-à-dire  la  grâce  galante  et  la  lourde  solidité  ; 
au  XV*  siècle,  Glotilde  de  Surville  (1)  et  Anne  de  Marquets,  c'est-à- 
dire  la  passion  conjugale  et  la  dévotion  ;  au  XVI*  siècle,  Louise  Labé, 
la  belle  cordière  de  Lyon,  et  Madeleine  Desroches,  la  belle  dame  de 
Poitiers,  c'est-à-dire  l'inspiration  aisée  et  le  goût  un  peu  pédant  ;  au 
XVII*  siècle,  mademoiselle  Scudéry  et  madame  Deshoulières,  c'est-à- 
dire  la  sensibilité  légèrement  précieuse  et  le  jugement  un  peu  seo, 
voilant  sa  hardiesse  sous  les  bagatelles  bergeresques  ;  au  XVIII*  siècle, 
madame  Bourette,  la  muse  limonadière,  et  madame  de  Genlis,  ou  la 
frivolité  risquée  et  le  ferme  bon  sens;  au  XIX*  siècle  enfin,  madame 
Desbordes-Valmore  et  madame  de  Girardin,  ou  le  sentiment  mélanco- 
lique et  la  vivacité  intelligente. 

«  Ce  qu'elles  chantent,  le  mot  qu'elles  répètent  toujours  et  toujours 
le  mime  » ,  est-ce  bien  l'amour?  11  y  aurait  des  réserves  à  faire  sur  le 
premier  point,  mais  n'en  faisons  pas;  remarquons  seulement  sur 
l'autre  que  l'amour  qu'elles  chantent  n'est  pas  toujours  le  môme. 
L'histoire,  il  faut  le  dire,  ne  montre  pas  les  femmes,  sur  ce  chapitre, 
plus  exigeantes  que  leur  tepips;  leur  idéal  ne  s'épure  pas  par  elles 
seules,  et  les  lectrices  délicates  d'aujourd'hui,  habituées  à  un  idéal 
meilleur,  seraient  choquées  dans  leur  sens  féminin  par  un  grand 
nombre  de  pièces  de  leurs  sœurs,  où  l'amour  n'est  pas  encore  celui 
de  l'âme,  ni  même  du  cœur,  mais  celui  de  l'imagination  sans  sérieux, 
ou  moins  encore,  celui  de  la  fade  galanterie,  du  bel  esprit  et  du  bel 
usage,  ou  seulement  l'enivrement  voluptueux  des  sens. 

Enfin  ont-elles  vraiment  a  une  place  à  l'écart  »,  constituent-elles 
une  société  isolée,  a  de  formes  indécises,  brillantes  et  vaporeuses  à 
la  fois,  qui  passent  blanches,  tristes,  voilées,  en  se  tenant  par  la 
main  »,  et  restant  comme  étrangères  aux  révolutions  (sinon  aux  ba- 
tailles) littéraires  livrées  autour  d'elles?  Les  faits  nous  semblent  éta- 
bhr,  au  contraire,  que  toutes  les  modifications  du  goût  se  reflètent 
exactement  dans  leurs  poésies;  que  presque  toutes  les  femmes  poètes 
ont  été  les  échos  ingénieux,  ou  mieux  les  variations  concentriques  de 
quelque  poète -homme  contemporain  ;  qu'ainsi  leur  talent  lui-même 
obéit  aux  lois  du  sexe,  et  qu'en  réalité  le  fil  conducteur  pour  l'histoire 
littéraire  de  leurs  productions,  c'est  la  série  des  poètes  à  la  mode, 
surtout  ceux  du  genre  lyrique,  Marot,  Ronsard,  Malherbe,  Benserade, 
Voltaire,  Dorât,  Gresset,  Parny,  Millevoye,  Lamartine,  etc.,  etc.  On 
le  voit,  les  petits  et  les  médiocres  ont  eu  leur  Cour  comme  les  grands. 
La  Terre,  pauvre  petite  planète,  n'a-t-elle  pas  son  satellite,  comme 


(1)  Ce  n  est  plus  qu'un  nom  de  complaisance  et  de  convention,  les  pré- 
tendues poésies  de  Ciotilde  étant  Vœuvre  spirituelle  d*un  Chatterton  français, 
lequel  tenta  sur  le  public  peu  critique  de  la  Restauration  une  expérience 
d'archaïsme  littéraire,  pleinement  couronnée  de  succès. 
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jiqwter  et  Sfttwm  èfe  te  Scrtttilkiî-mê8»'0i>t  k^tems?  Âmsi  ki  wpro^ 
duetian  sympi^ique,  avec  acconq)agneiii0nt'  ée  te  mélodm  )â)r9  fd 
a  fait  vibrer  leur  âme^  la  lumière  réfléchie  de  Tastre  inîtiatear,  l'éelat 
loilaire,  pour  ainsi  dire,  avec  aa  dépendance,  sa  grâce  ei  son  mysh 
tère  :  tel  est  te  caractère  conmiun  de  leur  inspiration.  Les  femnots 
sezerames  et  non.  vassales,  virilement  ioveotives,  vraiment  Mbre^pcr 
la  puissimce  inte&ectuelle  ou  artistique,  originales  en  on  mot,  cemme 
madame  de  Staël  et  madame  George  Sand,  sont  les  prodiges  de  leur 
sexe  ;  aussi  ne  sont-ce  plus*  proprement  de»  femmes,  mai»  des  génies, 
et  le  génie,  comme  Tirésias  (1),  est  à  la  fois  homme  et  femme;  te 
preuve,  c'est  qu'il  est  créateur.  Les  femme»,  i?estées  femme»,  selon 
le  vœu  ordinaire  de  la  nature,  imitent  donc  sans  le  vouloir;  nais 
cette  ressemblance  fait  leur  variété,  puisque  les  types  preorârs  sont 
divers.  Elles  remontent  et  descendent  taites  tes  gammes  poéëques 
avec  notre  histoire  littéraire  ;  elles  oat  passé,  comme  elle,  par  les 
phases  du  naturel  simple,  de  la  beauté  eonventionnelle,  du  fasix  goût, 
du  badinage  puéril,  du  cynisme  fardé,  da  prosaïsme  aride;  et  si,  depuis 
madame  Babois,  que  son  oncle  Ducis  nommait  te  Sapho  des  mères, 
et  madame  Dufresnoy,  célébrée  par  Béranger,  leur  poésie  nous  touche 
immédiatement  et  se  fait  bien  reconnaître  pour  nôtre,  quelle  en  est 
la  cause,  sinon  que,  depuis  Corinne  et  les  MédHaiimiSy  te  poésie  au- 
tour d'elles  est  devenue  sincère  et  sérieuse,  qu'elle  a  donné  une  voix 
à  quelque  chose  de  presque  inconnu  à  la  littérature  française,  je  veux 
dire  Tâme,  et  que  Tâme  est  parfois  rentrée  en  elie^-même,  pour  cher- 
cher dans  ses  profondeurs  le  mot  de  sa  destinée  et  y  rencontrer 
Dieu?  Cette  conclusi(xi,  qui  n'est  ni  un  reproche,  ni  un  éloge,  mais 
un  résistât  historique,  c'est-à^re  providentiel,  poumât-il  dasser 
les  femmes?  verront-elles  dans  cette  condition  une  infériorité?  Elles 
auraient  tort,  car  certes  la  nature  ne  fut  point  une  marâtre  envers 
elles,  et  cette  condition  n'est  qu'une  autre  chstribution  de  forces.  Dans 
son  cœur,  son  imagination  et  son  âme,  la  femme  a  souvent  plus  de 
poésie  et  d'idéal  que  l'homme.  Mais  en  général  cette  poésie  mthne, 
comme  une  source  cachée ,  au  lieu  de  s'^)flnouir  directement  en 
gerbes  étincelantes  dans  le  jardin  de  l'art,  s'infiltre  et  se  verse  goutte 
à  goutte  dans  te  vie,  dans  la  famille,  dans  te  société,  pour  s'y  tran^ 
former  comme  une  sève  en  parfums,  en  tendresee  et  en  beauté.  Est-ce 
là  une  moins  bonne  part? 

Si  maintenant  nous  pouvons  exprimer  quelques  vœux  relatifs  à  la 
collection  même,  nous  conseillerons,  dans  la  prochaine  édition  : 

Premièrement,  d'ajouter  a  chaque  nom  d'auteur  (comme  dans  les 
anthologies  de  Ghampagnac,  de  Paulin,  etc.),  une  petite  notice  de 
six  à  huit  lignes,  biographique  et  bibliographique  ; 

Secondement,  au  cas  où  l'on  désirerait  conserver  la  chaîne  des  temps 

(1)  Ceci  me  rappelle  l'épigraphe  d'un  des  plas  ans  livMs  de  critique  divi- 
natoire que  nous  devions  à  Sainte-Beuve  :  ses  PaHrwtê  de  femmsi* 
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antâneiirs  m  aôlie,  d'en  uvJtiiilieK  u»  peu  les  auuaâ^ux,  m  inséraat 
«mel^im»  é€bauQitiUon&  d'Aooede  Marqueta,  au  XV""  ^ède;  de  mademoi- 
selle de  Goumay,  la  ûUeadoptive  de  Montaigne,  au  XVI'';  de  madame 
de  la  Sise,  petite-Cma  de  Coligoy^  au  XVII*  ;  de  mesdames  Dubocage, 
¥iot»  e4  de  Ge»Us  au  XVIIP.  On  pourrait  même  aUoagei?  la  chaîne  jiia- 
qu'au  ^yil""  siècle,  plus  français,  comme  on  sait,  que  les  deux  su- 
wul^y  et  en^ruater  (ce  qui  formerait  une  coïncid^iee  littéi^aire  pré- 
eieasie  pour  rbistoire  de  la  langue)  quelques  stances  à  l'auteur  présumé 
d'Aucassin  et  Nicolette,  fabliau  par  où  débutent  nos  collections  de 
prose.  Les  stances  que  voici,  ravissantes  à  notre  avis  coHuae  de  FHo- 
race  ou  du  Lafontaine,  de  l'époque  des  troubadours,  mériteraient 
peutrêtre  de  commencer  cette  poétique  guirlande  : 

Voit  son  hiver  venir  le  sage, 
CcMam^en  fin  beau  jour  belle  nuit  (t). 
Sait  que  sont  roses  pour  tout  âge, 
Si  pour  tout  âge  sont  ennuis. 

De  ma  primevère  tempête  (saison) 
Ne  me  ressouviens  sans  plaisir. 
Car  qui  dansa  moult  à  la  fête 
An  soir  n'a  regret  de  gésir. 

(Av)ant  que  vis  choir  feuilles  d'automne, 
Belle  tous  ils  m'ont  proclamé, 
Tous  maintenant  me  disent  bonne... 
Ne  sais  le  nom  qu'ai  plus  aimé. 

(Bon)beur  ne  dépend  de  gentillesse  ; 
Contre  le  temps  n'ai  point  rancœur  ; 
L'air  m'est  changé  ;  ce  n*est  vieillesse 
Pour  qui  n'est  pas  changé  de  cœur. 

Ces  vers  délicieux  sont  de  Barbe  de  Verrue  ;  nous  n'avons  fait  qu'en 
rajeunir  l'orthographe  et  deux  ou  trois  mots  par  trop  vieillis ,  le  point 
de  vue  philologique  devant,  à  ce  qu'il  nous  semble,  dans  le  cas  pré- 
sent, céder  au  point  de  vue  esthétique;  on  nous  passera,  nous  l'es- 
pérons, cet  innocent  artifice  que  nous  croyons  légitime,  mais  dont 
nous  avertissons  en  tout  cas. 

En  troisième  lieu,  quant  au  XIX'  siècle,  où  la  collection  peut  utile- 
ment être  complétée,  nous  indiquerons  pour  mémoire  mesdames 
Sivry  de  Vannoz,  Gautier  et  Bachevin,  mais  nous  recommanderions 
d'ajouter  la  Nuit^  de  madame  de  Girardîn  (voir  Revue  Suisse,  fé- 
vrier 1852) ,  et  nous  réclamerions  quelques  pages  pour  les  vers  de 
madame  d'Arbouville,  le  suave  auteur  d'Une  histoire  hollandaise,  de 
mademoiselle  de  Vernède,  récemment  couronnée  aux  jeux  floraux  (2), 

(1)  La  mort  ne  surprend  point  le  sage... 

Rien  ne  trouUe  sa  fin  :  c'est  te  soir  d'un  beau  jour* 

Lafontaine. 

(2)  La  collection  des  poésies  honorées  de  i'églantine  occitanique,  av3nt  et 
depuis  Clémence  Isaure,  serait,  si  elle  exidte,  cé  que  j'ignore,  une  mine  à 
exploiter  soigneusement  pour  une  anibûtogie  féminine  du  g«ire  de  celle-ci. 
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et  de  deux  ouvrières,  mademoiselle  Antoinette  Quatre ,  la  Ungère 
de  Dijon,  et  madame  Blanchecotte,  la  plus  jeune  étoile  apparue  dans 
cette  région  du  ciel. 

Un  quatrième  vœu,  naturel  à  Tégard  d'un  recueil  publié  à  Genève 
par  un  poète  genevois,  serait  de  faire  un  peu  plus  de  place  à  l'élé- 
ment national,  et  de  ne  pas  oublier  tout  à  fait  madame  de  Gharrière, 
ni  madame  de  Staël  (1),  parmi  les  illustres,  et  mademoiselle  de  Stodc- 
mar,  parmi  les  jeunes  renommées,  sans  préjudice  de  celles  qui  auront 
pu  poindre  depuis. 

Un  dernier  vœu,  dans  l'intérêt  de  la  valeur  intrinsèque  du  recueil 
et  de  son  succès,  serait  de  retrancher  quelques  pièces  d'une  religio- 
sité creuse,  ou  qui  n'appartiennent  directement  qu'au  christianisme 
catholique  (il  y  en  a  encore  trois  ou  quatre  de  cette  espèce),  et  de 
les  remplacer  par  des  poésies  d'une  inspiration  plus  vivante  et  d'un 
souffle  plus  universellement  chrétien.^  Anne  de  Marquets,  mademoi- 
selle de  Galage,  madame  de  Céré-Barbé,  sans  sortir  de  France  ni  du 
catholicisme,  donneraient  le  moyen,  je  pense,  de  faire  convenable- 
ment cette  substitution. 

Nous  avons  tout  dit  ;  voilà  bien  des  vœux  et  bien  des  annotations. 
Que  les  lectrices  nous  pardonnent,  car,  nous  le  craignons  bien,  elles 
seront  contre  nous  et  nous  trouveront  chevalier  discourtois  et  critique 
taquin.  Que  le  poète-éditeur  nous  excuse,  car,  en  vérité,  nous  avons 
été  insatiable  comme  un  enfant  gâté,  et  parce  qu'on  nous  donnait 
beaucoup,  nous  avons  demandé  plus  encore.  L'enfant  gâté  ne  sera 
du  moins  pas  ingrat,  et,  en  terminant,  il  remerciera  de  grand  cœur 
l'ami  de  la  famille  de  tous  les  jolis  bijoux  réunis  par  lui  en  cadeau 
dans  une  seule  cassette,  pour  l'allégresse  des  yeux  et  la  joie  de  l'es- 
prit. Dans  le  frais  et  savoureux  volume  des  Femmes  poètes  de  la 
France  (et  cet  aveu  ne  pourra  être  suspecté,  après  la  franchise  des 
remarques  précédentes) ,  l'insatiable  mécontent  de  tout  à  l'heure  a 
trouvé  un  vif  attrait  et  une  jouissance  pure.  Verra-t-on  là  une  con- 
tradiction? Non,  car  si  sa  critique  était  de  tout  point  fondée,  tout  ce 
qu'elle  prouverait,  c'est  qu'une  seconde  édition  peut  valoir  mieux 
qu'une  première.  11  y  a  des  négligences  de  détails  presque  insépara- 
bles du  défrichement  d'un  sujet  étendu.  Gelui  qui  écrit  ces  lignes  ne 
l'oublie  point,  et  l'esprit  dans  lequel  il  les  écrit,  c'est  le  désir  du  per- 
fectionnement pour  une  œuvre  à  peu  près  impersonnelle  dans  son 
point  de  départ,  et  destinée  à  la  popularité  pour  son  point  d'arrivée. 
Ceci  entendu,  mon  petit  livre  à  la  robe  rouge  et  or,  s'il  est  encore 


(1)  M.  Ph.  PlaD,  dans  le  Journal  de  Genève  da  9  février  1856,  cite  d'die  ce 
quatrain  inédit,  qui  est  bien  marqué  de  son  noble  cachet  : 
Tu  m'appelles  ta  vie  :  appelle-moi  ton  âme  ; 
Je  \eux  un  mot  de  toi  qui  dure  plus  d'un  jour; 
La  vie  est  éphémère,  un  souffle  éteint  sa  flamme, 
Mais  rame  est  immortelle  aussi  bien  que  l'amour. 
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des  cœurs  ouverts  à  la  poésie  douce  et  tendre,  et  il  en  est  beaucoup, 
va  frapper  à  la  porte  de  leur  demeure;  qu'elle  soit  modeste  ou  fas- 
tueuse, tu  seras  bien  reçu  et  tu  feras  plaisir.  Adieu. 

H.  F.  A. 
{Revue  Suisse,  mai  1856.) 

FEUILLETS 

DE  L'ENCYCLOPÉDIE  inédite  DU  BIBLIOTHÉCAIRE. 


m  (1). 

France.  —  Académies. 
L*ln»tltat« 

L'Institut  national  a  été  élevé  sur  les  ruines  de  toutes  les  sociétés 
savantes  et  littéraires  de  la  France,  qui  avaient  été  faites  lors  de  la 
Terreur.  Cette  institution  fut  décidée  par  un  paragraphe  de  la  loi  du 
5  fructidor  an  III  (22  août  1795),  ainsi  conçu  :  «  11  y  a,  pour  toute  la 
République,  un  Institut  national,  chargé  de  recueillir  les  découvertes, 
de  perfectionner  les  arts  et  les  sciences».  On  a  voulu  faire  l'honneur 
à  Lakanal,  ancien  membre  de  la  Convention  nationale  et  du  Conseil 
des  Cinq-Cents,  d'avoir  provoqué  la  création  de  cet  illustre  corps  ; 
mais  Lakanal  n'y  a  pris  qu'une  part  secondaire,  tandis  que  l'honora- 
ble, le  savant  et  pourtant  si  modeste  Daunou  en  a  été  le  principal  pro- 
moteur (2).  Tout  importante  que  soit  la  question  des  personnes  dans 
cette  occasion,  nous  n'avons  point  à  nous  en  occuper  :  nous  ne  fai- 
sons pas  ici  une  histoire  de  l'Institut  ;  nous  nous  bornons  à  signaler 
les  matériaux  pour  en  écrire  une.  L'organisation  primitive  de  l'Ins- 
titut fut  réglée  par  la  loi  du  3  brumaire  an  IV  (25  octobre  1795),  qui 
créait  trois  classes.  Un  arrêté  du  premier  consul,  du  3  pluviôse  an  XI, 
imposa  une  nouvelle  organisation  à  l'Institut,  qui  dès  lors,  et  tout  le 
temps  que  dura  l'Empire,  fut  composé  de  quatre  classes.  Une  de  l'or- 
ganisation primitive,  celle  des  sciences  morales  et  politiques,  s'y  trouva 
supprimée,  et  ne  fut  rétablie  que  sous  Louis-Philippe,  en  octobre  1832. 
Cette  dernière  classe  ne  comptait,  à  son  rétablissement,  que  trente 
membres;  un  décret  impérial  du  14  avril  1855  en  nomma  dix  nou- 
veaux, pour  que  cette  dernière  classe  fût  égale  en  nombre  aux  quatre 
autres. 

0I7YBAGES    SUR    L'iNSTlTUT. 

I.  Sur  l'Institut  en  général. 

1,  Organisation  primitive  de  l'Institut.  Loi  du  3  brumaire  an  IV 
(25  octobre  1795). 

Les  Annuaires  de  Tlnstitut  reproduisent  les  titres  IV  et  V  de  la  loi  du 

(1)  Voy.  les  pages  103-65. 

(ï)  Pour  un  bon  et  fidèle  hislorîque,  voyez  une  Note  sur  la  création  de  V Institut, 
Paris,  1840,  in-8  de  iS  pages. 

21 
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3  brumaire  an  IV,  qui  conceme  l'organisation  de  ce  corpe  savant  ;  mais  le 
petit  volume  intitulé  :  «Organisation  et  Règlements...*  (voy.  len*"  19)  ne  les 
donne  pas. 

L'Institut  était  alors  divisé  en  trois  classes  :  V*  classe,  Sciences  mathé- 
matiques et  physiques.  2*  classe.  Sciences  morales  et  politiques,  3«  classe. 
Littérature  et  Beauop-Arts. 

2.  Loi  du  15  germinal  an  IV  (4  avril  1796).  Règlement  pour  Tlns- 
titut. 

Réimpr.  dans  les  Annuaires  de  l'Institut,  mais  non  dans  «  l'Organisation  et 
•Règlements...»  (voy.  le  n»  19.) 

3.  Lettre  du  ministre  de  Tlntérrèur  à  l'Institut. 

Réimpr.  dans  le  «  Magasin  encyclopédique  »,  ann.  1797,  t.  III,  p.  417. 

4.  Institut  (r)  à  la  barre  du  Conseil  des  Anciens. 

Réimpr.  dans  le  <  Magasin  encyclopédique  »,  ann.  1798,  t.  III,  p.  539. 

5.  Diminution  sur  les  dépenses  de  Tlnstitut. 

Réimpr.  dans  le  «  Magasin  encyclopédique  »,  ann.  1799,  t.  II,  p.  126. 

6.  Institut.  Séance  du  5  pluviôse  an  VIII,  arrêté  concernant  les 
membres  de  rinstitut  d'Egypte. 

Réimpr.  dans  le  «  Magasin  encyclopédique  »,  ann.  1799,  t.  V,  p.  528. 

7.  Extrait  de  l'Acte  constitutionnel  de  Tan  VIII  (24  frimaire).  Ar- 
ticle LXXXVIII.  Confirmation  de  l'Institut. 

«  Un  Institut  national  est  chargé  de  recueillir  les  découvertes,  de  perfec- 
tionner les  sciences  et  les  arts  » . 

8.  Extrait  des  registres  des  délibérations  du  gouvernement  de  la 
République.  Saint-Cloud,  le  3  pluviôse  an  XI  de  la  République. 

Impr.  dans  «l'Organisation  et  Règlements...»  (voy.  uo  19),  mais  non  dans 
les  Annuaires  de  l'Institut. 

C'est  un  décret  de  Bonaparte,  premier  consul,  en  quatorze  articles,  por- 
tant une  seconde  organisation  de  l'Institut,  qui,  à  l'avenir,  doit  être  partagé 
en  quatre  classes:  i*  Sciences  mathématiques  et  physiques;  2^  Langue  et 
littérature  françaises  ;  ^o  Histoire  et  Littérature  ancienne;  4»  Beauoc-Arts. 
La  classe  des  Sciences  morales  et  politiques  n'a  plus  de  place  dans  cette 
nouvelle  organisation. 

9.  Extrait  des  registres  des  délibérations  du  gouvernement  de  la 
République.  Paris,  le  8  pluviôse  an  XI  de  la  République. 

Composition  des  quatre  classes  de  l'Institut  et  de  leurs  sections. 
Les  Annuaires  de  l'Institut  n'ont  pas  reproduit  cette  pièce. 

10.  Mémoire  sur  la  destitution  des  cinq  membres  de  l'Institut, 
Carnot,  Barthélémy,  Pastoret,  Sicard  et  Fontanes,  demandée  par  le 
gouvernement,  à  la  suite  des  événements  révolutionnaires  du  18  fruc- 
tidor; par  /.  {Delisle)  de  Sales,  An  VIII  (1800),  in-8  de  viij  et  30  pag. 

Le  vrai  titre  de  cet  opuscule  est  celui  que  portent  ses  huit  pages  liminaires  : 
A  rinstitut  national  de  France,  sur  la  destitution  des  citoyens  Carnot^  Bar- 
thélémy, Pastoret  y  Sicard  et  Fontanes,  par  leur  collègue  J.  de  Saiie«.  A  Paris, 
le  25  ventôse  an  VIII  de  la  République  française.  Le  titre  que  nous  donnons 
recommence  une  nouvelle  signature  et  une  nouvelle  pagination. 

11.  Projet  (du)  annoncé  par  rinstitut  national  de  continuer  le  Dic- 
tionnaire de  l'Académie  française;  par  Tabbé  A,  Morellet.  Paris, 
Migneret,  etc.,  18D1,  in-8  de  55  pages. 

Urb.  Domergue,  membre  de  l'Institut,  qui  faisait  partie  de  la  commission 
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choisie  pour  la  rédaction  dudit  Dictionnaire  ^  est  asseï  mal  traité.  Ilorellet 
s'était  déjà  moqué  du  pédantisme  de  son  coliegae  dans  son  écrit  intitulé  : 
Leçons  de  grammaire  à  un  grammairien.  (1796),  in-8  de  18  pages. 

12.  Députation  de  Tlnstitul^  pour  féliciter  le  premier  consul  au 
sujet  de  la  paix.  (Le  général  Bonaparte  avait  été  nommé  à  l'Institut 
en  1798,  pour  la  section  des  mathématiques.) 

Réimpr.  dans  le  «Magasin  encyclopédique  »,  ann.  1801,  t.  V,  p.  116- 

13.  Rapport  fait  à  la  classe  des  sciences  mathématiques  et  physi- 
ques, sur  le  prix  fondé  par  le  premier  consul. 

Réimpr.  dans  le  «  Magasin  encyclopédique  »,  ann.  1802»  p.  86. 

14.  AttributioQs  données  à  l'iastitut.  Loi  du  11  flcfféal  an  X  (30  avril 
1802). 

Réimpr.  dans  les  Annuaires  de  l'institut,  mais  non  dans  •  l'Organisation 
et  Règlements  ».  (voy.  le  no  19.) 

15.  Vol  des  fonds  de  l'Institut. 

Réimpr.  dans  le  «  Magasin  encyclopédique  ^,  ann.  1803,  tome  I^', 
p.  109. 

16.  Arrêté  du  gouvernem^t,  pour  la  tran^tioD  de  l'Institut  au 
pavillon  des  Quatre-Nations. 

Réimpr.  dans  le  «  Magasin  encyclopédique  »,  ann.  1805,  tome  II,  p.  421. 
L'Institut  avait  auparavant  son  siège  au  Louvre. 

17.  Institut  national.  Extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  géné- 
rale extraordinaire  (des  quatre  classes)  du  7  brumaire  an  XIY.  Paris, 
de  l'impr.  de  Baudouin,  imprimeur  de  l'Institut  national,  s.  d.,  in-4 
de  8  pages. 

Proposition  de  nommer  une  commission  qui  sera  chargée  de  rédiger  une 
adresse  à  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  pour  la  féliciter  sur  la  continuité  de  ses 
"netoires  et  les  meryeilles  qu'elle  a  opérées  en  quelques  instants. 

Un  membre  propose  un  moyen  plus  durable  d'exprimer  à  S.  M.  l,  et  R. 
les  sentiments  d'aomiration  et  de  reconnaissance  qui  animent  l'Inatitut  :  c'est 
celui  de  placer  la  statue  de  l'Empereur  dans  le  nouveau  local  que  l'on  pré- 
pare pour  les  séances  publiques  de  l'Institut,  Dernière  proposition  adoptée 
par  acclam^ion. 

Alors  :  1»  adresse  de  l'Institut  à  l'Empereur;  2°  présentation  au  prince 
Joseph,  par  le  président  de  l'Institut,  de  l'adresse  votée  ;  3*  séance  extraor- 
dinau-e  au  mardi  10  nivôse  an  XIV  (pour  te  choix  du  statuaire,  qui  fut 
M.  Roland);  4®  lettre  du  ministre  de  1  intérieur  au  président  de  l'Institut, 
du  13  février  1806;  5°  lettre  du  même  ministre  à  M.  Regnault  (de  Saint- 
Jean-d'Angdy) ,  président  de  la  commission  administrative  ,  du  4  fé- 
vrier 18^6. 

18.  Exécution  du  chant  d'inauguration  de  la  statue  de  S.  M.  l'Em- 
pereur et  Roi. 

Réimpr.  dans  le  «Magasin  encyclopédique»,  ann.  1807,  tome II,  p.  197. 

19.  Organisation  et  Règlements  de  l'Institut  des  sciences,  lettres 
et  arts.  Paris,  Baudouinjjunprhneur  de  l'Institut,  janvier  1807,  in-18 
dexijet276  pages. 

.  Recueil  complet,  jusqu'à  cette  époque,  des  lois,  décrets  et  ordonnances 
concernant  l'Institut ,  depuis  la  loi  du  3  pluviôse  an  XI ,  qui  donne  la 
deuxième  organisation  en  quatre  classes,  jusqu'au  décret  impérial  d'Aix-la- 
Ghapdle,  du  24  fructidor  an  XIÎ,  qui  institue  des  prix  décennaux  pour  les 
ouvrages  de  sciences,  de  littérature,  d'arts,  etc. 
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Néanmoins  on  n'y  trouve  point  les  lois  :  1*  du  3  brumaire  an  Ul  (25  octo- 
bre 1795),  sur  l  organisation  primitive  de  l'Institut;  2o  du  15  germinal 
an  IV  (4  avril  1796),  sur  le  règlement  de  l'Institut;  3©  du  il  floréal  an  X 
(30  avril  1802),  sur  les  attributions  données  à  l'Institut.  Le  livret  annuel  du 
corps  en  question  les  renferme. 

20.  Institut  de  France.  Le  vendredi  22  avril  1814,  Tlnstitut  a  eu 
rhonneur  d'être  présenté  à  Monsieur,  frère  du  Roi.  Discours  de 
M,  Taunay,  président  de  la  quatrième  classe  de  Tlnstitut  dans  cette 
circonstance.  In-4.  de  3  pages.  —  Le  mercredi  11  mai  1814 ,  Tlnstitut 
est  présenté  à  Sa  Majesté.  Discours  de  9L  Lefèvre-Gineau,  prési- 
dent de  la  première  classe,  dans  cette  circonstance.  In-4  de  3  pages. 
— Vendredi,  20  mai  1814,  une  députation  de  l'Institut  de. France  a  été 
admise  à  l'audience  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche.  Discours  de 
M.  Charles  Lacreteîle,  président  de  la  seconde  classe,  et  de  la  dépu- 
tation dans  cette  circonstance.  In-4  de  3  pages.  Paris,  de  l'impr.  de 
Firmin  Didot,  1814,  in-4. 

21.  Confirmation  de  l'Institut.  (Charte  de  1814.) 
Réimpr.  dans  les  Annuaires  de  l'Institut  depuis  cette  époque. 

22.  Ordonnance  du  Roi  (Louis  XVIII),  du  21  mars  1816,  portant 
réorganisation  de  l'Institut. 

Réimpr.  dans  les  Annuaires  actuels  de  l'Institut. 

23.  Lettre  à  M.  Aimé  Martin,  sur  MM.  Suard  et  Delambre,  et  sur  la 
réorganisation  de  l'Institut  en  1816.  (Angers,  de  l'impr.  de  Cosnier  et 
Lachèse),  in -8  de  36  pages. 

Signée  :  F.  Grille,  et  datée  du  15  juillet  1846. 

24.  Plan  d'une  nouvelle  organisation  de  l'Institut;  par /*.-£.  £a- 
cretelle  aîné,  membre  de  l'Académie  française. 

Impr.  dans  la  première  partie  des  "  Fragments  politiques  et  littéraires  » 
de  l'auteur.  Paris,  Foulon  et  G%  1817,  2  part.  in-8. 

25.  Biographie  des  académiciens  radiés,  suivie  de  celle  des  acadé* 
miciens  élus  par  l'ordonnance  du  21  mars  1816,  contre-signée  Vau- 
blanc.  Imprim.  de  Gœtschy,  à  Paris.  —  Paris,  les  march.  de  nou- 
veautés. 1822,  in-8  de  96  pag. 

Ce  volume  présente  plusieurs  irrégularités  dans  sa  pagination. 
Page  239  nous  avons  donné  la  liste  des  académiciens   éliminés  par  snite 
de  l'ordonnance  du  21  mars  1816. 

26.  Exposé  sommaire  des  travaux  de  Joseph  Lakanal,  ex-membre 
de  la  Convention  nationale  et  du  Conseil  des  Cinq-Cents,  pour  sauver, 
durant  la  révolution,  les  sciences,  les  lettres,  et  ceux  qui  les  honoraient 
par  leurs  travaux.  Paris,  de  l'impr.  de  Didot,  1838,  in-8  de  14  feuil- 
es  3i4,  plus  un  tableau. 

27.  Institut  royal  de  France.  Séance  publique  annuelle  des  cinq 
académies,  du  jeudi  2  mai  1839.  Discours  d'ouverture  de  M.  le  prési- 
dent (M.  Chevreul).  De  l'Institut ,  considéré  sous  le  triple  rapport 
de  son  histoire  ;  des  liens  mutuels  qui  unissent  les  cinq  académies  dont 
il  se  compose,  et  de  l'esprit  académique  de  ses  membres.  (Paris,  de 
l'impr.  de  F.  Didot  frères,  1839),  in-i  de  20  pages. 

28.  Suum  cuique.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  1840,  in-4  de  8  p. 
Signé  :  Lakanal.  Gel  écrit  a  été  publié  à  l'occasion  de  la  médaille  votée 
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par  l'Académie  des  luscriptiou^  et  Belles-Leltres  à  la  niérrjoire  do  feu  Dauuou. 
Après  la  mort  de  Daunoii,  Lakanal  se  posa  comme  ayant  pris  la  pari  la 
|)lus  active  à  l'organisatioa  de  l'Institut.  Son  assertion  est  combattue  dans 
l'écrit  suivant. 

29.  Note  sur  la  création  de  l'Institut.  Paris,  impr.  de  E.  Duverger, 
1840,  in-8  de  15  pages. 

Signée  :  Un  ami  do  la  vérité  [M.  Àlph.'Hon,  Taillandier,  ancien  député, 
aujourd'hui  conseiller  à  la  Cour  de  cassation»  et  qui  a  été  l'exécuteur  testa> 
mentairede  feu  Daunou]. 

Historique,  à  propos  du  Suum  cuique^  opuscule  français  de  M.  Lakanal. 

M.  Taillandier  y  réfute  victorieusement  les  assertions  erronées  de  Lakanal, 
qu'un  parti  a  qualiûé  d'homme-^monument. 

30.  Première  Réponse  à  la  «Note  sur  la  création  de  l'Institut».  Paris, 
de  l'impr.  de  F.  Didot,  1840,  in-4  de  8  pages. 

Signé  :  Lakanal.  C'est  une  réplique  à  l'opuscule  précédent,  mais  qui  n'a 
convaincu  personne. 

31.  Institut  royal  de  France.  Adresse  au  Roi.  Le  21  juillet  1842,  à 
l'occasion  de  la  mort  du  prince  royal,  l'Institut  royal  de  France  ayant 
été  reçu  en  corps  par  le  Roi ,  une  adresse  a  été  présentée  à  Sa 
Majesté  par  M.  Victor  Hugo,  président  de  l'Institut.  Paris,  de  l'impr. 
de  F.  Didot  frères  (1842),  in-4  de  3  pages. 

32.  Institut  royal  de  France.  Séance  publique  annuelle  du  2  mai 
1844.  Discours  d'ouverture  de  M.  le  président  (le  baron  Ch.  Dupin). 
(Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot  frères,  1844),  in-4. 

Revue  intéressante  de  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  marquant  dans  l'histoire  de 
l'Institut  pendant  les  quinze  précédentes  années. 

33.  Lettre  à  M.  le  baron  de  Reiifenberg,  directeur  de  la  bibliothè- 
que du  Roi,  à  Bruxelles,  et  du  «Bibliophile  belge»,  sur  l'Institut  royal 
de  France  et  les  académiciens  libres.  (Extrait  du  Bulletin  du  Biblio- 
phile belge.)  (Angers,  impr.  de  Cosnier  et  Lachèse),  in-8  de  12  pag. 

Signée  :  F.  Grille  (alors  bibliothécaire  de  la  ville  d'Angers),  et  datée  du 
19  juin  1845. 

Cette  lettre  a  été  réimprimée  avec  quelques  légères  corrections  dans  le 
n«34. 

34.  Lettre  à  M.  Champollion  Figeac,  l'un  des  conservateurs  de  la 
Bibliothèque  du  Roi,  sur  l'Institut  et  ses  dépenses,  Suard,  Hédouin, 
Beaumarchais  ,  le  marquis  de  Paroy  et  les  Bonapartes,  le  tout  mêlé 
de  détails  de  mœurs,  de  documents  et  d'anecdotes;  par  Fr.  Grille. 
Paris,  Techener,  1847,  in-8  de  60  pages. 

35.  Eloge  de  l'Institut  de  France. 

Impr.  dans  la  «  Revue  britannique  »,  n*»  de  septembre  1850. 

36.  Institut  royal  de  France.  Notice  historique  ;  par  M.  Achille 
Comte. 

Impr.  pages  1  à  72  de  «  TAnnuaire  des  sociétés  scientifiques  et  littéraires 
de  la  France  >,  par  le  même.  (Paris,  Y.  Masson,  1846,  gr.  in-8  de  xvj  et 
1019  pages.) 

Cette  Notice  embrasse  tout  ce  qui  concerne  l'Institut  :  règlements,  organi- 
sation, son  personnel  depuis  sa  création.  Il  y  a  bien  des  inexactitudes.  Ainsi, 
M.  Ach.  Comte  ne  parle  pas  de  rorganisation  primitive  de  Tlnstitut,  par  la 
loi  du  3  brumaire  an  IV  (25  octobre  1795),  et  saute  tout  de  suite  à  l'ordon- 
nance de  Louis  XVIII,  du  21  mars  1816,  omettapt  les  règlements  des  15ger- 
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minai  an  IV  (4  avril  1796),  M  floréal  an  X  (30  avril  1802),  et  la  nouvelle 
organisation  du  3  pluviôse  an  XI. 

37.  Académies  (les)  (et  principalement  l'Institut)  ;  par  Eugène  Pel- 
le tan. 

Impr.  dans  le  journal  «  la  Presse  »,  no«  des  6,  9  et  13  février  1856. 

38.  Institut  de  France.  Annuaire  pour  les  années  1796  à  1856. 
Paris,  Baudouin,  puis  F.  Didot,  imprimeurs  de  l'Institut,  1796  à  1856, 
60  vol.  in-18. 

L'Annuaire  n'a  pas  paru  pour  1815. 

Publication  insignifiante  pour  un  corps  aussi  célèbre.  C'est  simplement, 
par  ordre  de  classes  et  de  sections,  la  liste  des  membres,  suivie  de  leurs 
adresses,  et  précédée  d'un  extrait  des  décrets,  lois  et  ordonnances  qui  régis- 
sent l'Institut.  Plusieurs  de  nos  sociétés  savantes,  bien  moins  haut  placées, 
ont  des  annuaires  qui  présentent  de  l'intérêt  aux  personnes  qui  leur  soirt 
étrangères  ;  l'institut  devrait  bien  prendre  pour  modèle  de  son  livret  anouel 
celui  que  publie  l'Académie  royale  de  Bruxelles. 

n.  Svr  ses  diverses  classes. 
A.  Académie  françaiite. 

39.  Étrennes  (les)  de  Tlnstitut,  ou  la  Revue  littéraire  de  Tan  VII, 
avec  cette  épigraphe  : 

On  sera  ridicule,  ou  je  ne  serai  rien! 
vAttribué  à  Colnei).   Paris,  les  march.  de  nouv. ,  an  VII  (1799, 
in-12.  —  Les  Étrennes  de  l'Institut  ou  Revue  littéraire  de  Tan  VIÏÏ. 
lbid.,anVIII  (1800),iû-12. 

40.  Vérités  (petites)  au  grand  jour,  sur  les  acteurs,  actrices,  les 
peintres,  les  journalistes,  l'Institut,  le  Portique  républicain,  Bona- 
parte, etc.,  etc.;  par  une  société  d'envieux,  d'intrigants  et  de 
cabaleurs  [MM.  Pillet^  Villiers,  Marêainville^  Fayolle^  Ducray-Du- 
menti j  Ledhuy],  Avec  cette  épigraphe  : 

Rien  n'est  beau  que  le  vrai,  le  vrai  seul  est  aimable. 

Paris,  Mareschal,  an  VIII  (1800),  in-12de  140  pages. 

Ce  volume  a  été  attribué  quelquefois,  mais  à  tort,  à  Sylvain  Mareschal,  à 
cause  du  nom  d'éditeur. 

41.  Sotisiade  (la),  ou  le  Siège  de  l'Institut,  poème  épi-satiri-bur- 
lesque,  en  six  chants.  Paris,  Mongieaîné,  1812,  in-8  de  5  feuilles. 

42.  Étrennes  (les),  ou  Entretiens  des  morts  sur  les  nouveautés  lit- 
téraires, l'Académie  française,  le  Conservatoire  de  musique,  le  Salon, 
les  journaux  et  les  spectacles  ;  recueillis  par  un  témoin  auriculaire 
revenu  ces  jours  derniers  des  enfers;  par  Francis  Edmond.  [Composé 
par  Franc.  Fournier  Pescay,  D.  M.]  Paris,  Dentu,  1813,  in-8  de 
5  feuilles  *S\k. 

43.  Epître  à  l'Académie  française,  sur  la  proposition  du  rappel  de 
M.  Amault,  et  autres  poésies  nouvelles  ;  pa^r  J.-L*  La  Montagne. 
Paris,  de  l'impr.  de  Patris,  1819,  in-8  de  24  pages. 

44.  Revue  des  quarante  ;  par  une  Société  d'académiciens  caennais 
(Fréd.  Degeorgc).  Paris,  de  l'impr.  de  Brasseur,  1821,  in-8  de 
2  feuilles  1|2. 

Sur  les  quarante  membres  de  la  premiôre  classe  de  TlnsUtut  (autrement 
Académie  trançai^c). 
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45.  Pétition  à  la  Chambre  des  députés;  par  M.  P.  Barthélémy,  à 
l'effet  d'obtenir  la  réintégration  à  Tlnstitut  de  MM.  Grégoire,  Amault 
et  Etienne.  De  Timpr.  de  Scherff,  à  Paris.  —  Paris,  les  march.  de 
nouv.,  1822,  in-8  de  16  pages.  »     50 

46.  Épitre  à  M.  Casimir  Delavigne  sur  les  choix  académiques ; 

par  Fr.-Eug.  Garay  de  Monglave,  Paris,  Brianchon,  1824,  in-8  de 
16  pages. 

47.  Académie  (F),  le  romantique  et  la  Charte,  satires,  suivies  du 
Soldat  laboureur,  cantate,  d'après  le  tableau  de  M.  Horace  Vernet. 
Paris,  Mongie  aîné,  1825,  in-8  de  80  pages. 

48.  Académie  (1')  ,  satire  (Par  M.  Germond,  d'abord  secrétaire 
du  garde  des  sceaux,  ensuite  chef  de  division  à  la  chancellerie;  en- 
fin l'un  des  propriétaires  et  rédacteurs  de  (d'Étoile  »).  Paris,  Ur- 
bain Canel,  1826,  in-8  de  27  pages. 

Cette  satire  est  très  rare.  Elle  allait  être  publiée  lorsque  l'Académie  arrêta 
de  présenter  une  supplique  au  Roi  en  faveur  de  la  liberté  de  la  presse.  L'au- 
teur aussitôt  annonça  qu'il  retirait  son  ouvrage. 

49.  Biographie  des  quarante  de  l'Académie  française  (par 
MM.  Barthélémy  et  Méry).  Paris,  del'impr.  de  Moreau,  1826  (1825), 
in-8  de  24  feuilles.  —  Deuxième  édition.  Paris,  de  l'hnpr.  du  même, 

1826,  in-8  de  23  feuilles  7i8. 

50.  Tableau  historique,  chronologique  de  l'Académie  française  et  de 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  suivant  la  méthode  de 
A.  Lesage  (comte  de  Las  Cases)  ;  par  A.-/.  (Jarry)  de  Mancy.  Paris, 
iules  Renouard,  1826,  grande  feuille  in-plano,  coloriée. 

N*  X  de  «l'Atlas  historique  et  chronologique  des  littératures»  de  l'auteur. 

51.  Biographie  (petite)  des  quarante  de  l'Académie  française;  par  la 
portière  de  la  maison.  Paris,  les  march.  de  nouv.,  1826,  in  32.  — 
2e  édition,  revue   et  augmentée.    Ibid,  1826,  in-32  d'une  feuille  5f8» 

La  prertiière  édition  ne  porte  pas  d'indication  d'auteur. 

52.  Biographie  pittoresque  des  quarante  de  l'Académie  française  ; 
par  le  portier  de  la  maison.  Première  édition,  revue  et  corrigée  par 
un  de  ces  messieurs,  et  suivie  de  l'Histoire  des  quarante  fauteuils.  [Le 
tout  composé  par  M.  Franç.-Eug,  Garay  de  Monglave,  ]  Paris , 
de  l'impr.  de  Béraud,  1826,  in-32  d'une  feuille  li2.  —  Deuxième  édi- 
tion. Ibid.,  1826,  in-32  d'une  feuille  li2. 

53.  Académie  (1'),  ou  les  membres  introuvables,  comédie  satirique 
en  vers;  par  Gérard  [Labrunie]  (plus  connu  sous  le  nom  de 
Gérard  de  Nerval).  Paris,  Touquet,  1826,  in-8  de  3  feuilles  li2.  — 
Seconde  édition,  sous  le  titre  de  «  l'Académie  »,  comédie  satirique  en 
vers.  Ibid.,  1826,  in-8  de  2  feuilles  3i4. 

Trois  membres  d'alors  de  l'Académie  sont  au  nombre  des  personnages. 

54.  Académie  (l') ,  satire  (par  H,  de  Latouché),  Paris,  Urb.  Canel, 

1827,  in-8  d'une  feuille  li2. 

55.  Mystères  (les  petits)  de  l'Académie  française,  révélations  d'un 
envieux  ;  par  Arthur  Drosnay  [Arthur  Barba,  qui  signe  quelquefois 
du  pseudonyme  de  Barbât  de  Bignecourt].  Paris,  Saint-Jorre,  1844 
(1843),  in-8  de  vij  et  198  pages. 

Notes  sur  cliacun  des  quarante  académiciens. 
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56.  Histoire  des  quarante  fauteuils  de  l'Académie  française,  depuis 
!a  fondation  jusqu'à  nos  jours,  1635-1855;  par  M.  Tyrtée  Tastet. 
Paris,  Lacroix-Comon,  1855  (1844-55),  k  vol.  in-8. 

57.  Institut  embaumé  (1'),  satire  dédiée  à  M.  Duveau.  (Envers.) 
Paris,  de  Timpr.  de  Lacour,  1846,  in-8  de  8  pages. 

Signé  :  Alexandre  Ormin, 

58.  Quarante  fauteuils  (les)  de  l'Académie  française  ;  par  Aitguste 
Jullien. 

Imprimé  dans  «  le  Siècle  •,  n»»  des  13  et  15  février  1849. 

59.  Épîtreà  l'Institut;  par  F.  Gn7/e.  Paris,  Ledoyen,  1853,  in-8 
de  8  pages. 

60.  Histoire  du  quarante-unième  fauteuil  de  l'Académie  française; 
par  Arsène Hous8aye,?dxis,  V.  Lecou,  1855,  in-8  de  24 feuilles li2. — 
Nouv.  édition.  Paris,  Hachette,  1855,  in-18  angl.  de  10  feuilles  4i9. 

C'est  rhistoire  de  tous  ceux  qui  auraient  dû  ou  pu  être  de  rÂcadémie,  et 
qui»  comme  Piron,  n'ont  rien  été,  pas  même  académiciens. 

61.  Histoire  des  quarante  fauteuils  de  l'Académie  française;  par 
M.  Philarète  Châles. 

Imprimée  en  1855  dans  ■  le  Musée  des  familles  > .  M.  Phil.  Chasles  n*a 
donne  que  l'histoire  de  deux  ou  trois  fauteuils 

62.  Un  dernier  mot  à  l'Académie  ;  par  Taxile  Delord. 
Imprimé  dans  le  «  Siècle»,  no  du  7  avril  1856. 

A  propos  des  candidatures  de  MM.  Biot  et  Falloux  patronnées  par  l'Aca- 
démie française.  La  candidature  du  dernier  adonné  lieu  à  bien  des  quolibets 
sur  l'Académie.  (Voy.  ci-devant,  page  250.) 

63.  Ecrivains  gentilhommes  (les);  par  Tax.  Delord. —  Impr.  dans 
«  le  Siècle  »,  n®  du  5  mai  1856. 

Réponse  à  un  article  de  M.  Ermel  de  Pontmartin  sur  la  réception  de 
M.  le  duc  de  Broglie,  et  l'élection  de  M.  le  comte  de  Falloux,  à  l'Académie, 
deux  écrivains  gentilshommes ,  inséré  dans  le  recueil  intitulé  «le  Correspon- 
dant». 

64.  Sur  l'Académie  française  ;  par  Alph.  Karr. 

Impr.  dans  les  «Bourdonnements»  de  l'auteur,  feuilleton  du  «  Siècle  >« 
du  18  mai  1856. 

Article  très  spirituel  et  très  juste;  quoique  court,  il  renferme  plus  de  vé- 
rités que  d'autres  articles  de  plus  d'étendue. 

B.  Académie  des  Interipiiom  et  Belleê-UUret. 

65.  Lettre  à  Messieurs  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Let- 
tres ;  par  P.-L.  Courier.  Paris,  Bobée,  20  mars  1819,  in-8  de  20  p. 

66.  Tableau  historique,  chronologique  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres;  par  A.-J.  deJUancy.  1826, 

Voy.  le  no  5  ». 

C.  Académie  de»  Sciences. 

67.  Qu'est-ce  que  l'Institut  (section  des  sciences  exactes),  ou  ce 
qu'il  a  été,  ce  qu'il  est,  ce  qu'il  voudrait  être,  et  ce  qu'il  sera  ;  par 
l'auteur  de  la  «  Quadrature  du  cercle  »  (M.  Hoené  Wranski).  Paris, 
Mansut;  Franck;  et  Dieppe,  l'Auteur,  1845,  gr.  in-8  de  112  pag. 


r 
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Ouvrage  écrit  presque  euUèrenient  en  descriptions  et  eu  formules  mathé  • 


68.  Académie  des  sciences.  Candidatures  dans  la  section  de  méde- 
cine et  de  chirurgie  ;  par  Ph.  Blanchard. 

Impr.  dans  <  le  Siècle  »,  du  11  juin  1855. 

D.  Académie  des  Beaux- Art9. 

69.  Institut  de  France.  Académie  royale  des  Beaux- Arts.  Paris,  de 
rimpr.  de  F.  Didot,  1822,  in-18  de  2  feuilles  8i9. 

Contient  rordonnance  du  Roi,  du  21  mars  1816,  sur  la  réorganisation  de 
rintitut,  suivi  des  statuts  et  règlements  de  l'Académie  des  Beaux-Arts ,  et 
l'état  de  cette  Académie  au  i^^  janvier  1822. 

£.  Académie  des  Sciences  morales  et  poliHques. 

70.  Ordonnance  du  Roi  (Louis-Philippe),  concernant  le  rétablisse- 
ment de  TAcadémie  des  Sciences  morales  et  politiques,  26  octobre 
1832.  Contresignée  :  Guizot. 

Réimprimée  dans  les  Annuaires  actuels  de  l'Institut. 

L'article  3  du  titre  4  de  la  loi  du  3  brumaire  an  IV,  concernant  l'instruc- 
tion publique,  établissait  et  organisait,  dans  l'Institut  national,  une  classe 
spéciale  des  Sciences  morales  et  politiques.  Cette  classe  avait  été  supprimée 
dans  Tarrèté  du  gouvernement,  du  3  pluviôse  an  XL 

71.  Décret  sur  l'Institut,  du  14  avril  1855. 

72.  Du  décret  sur  l'Institut  (du  14  avril  1855)  ;  par  Léon  Plée. 
Impr.  dans  a  le  Siècle» ,  no  du  17  avril  1855. 

73.  Institut  de  France  (F)  ;  par  M.  Granier  de  CassagnaCj  député 
au  Corps  législatif.  Paris,  de  l'impr.  de  Pion,  1855,  in-8. 

Extrait  du  journal  «  le  Constitutionnel  » ,  tiré  à  50  exemplaires. 

74.  Encore  le  décret  sur  l'Institut;  par  M.  Léon  Plée. 

Impr.  dans  «  le  Siècle  »,  no  du  6  juin.  Contre  l'article  de  M.  Granier 
de  Cassagnac,  donné  au  «  Constitutionnel  »  quelques  jours  auparavant. 

75.  Académie  des  Sciences  morales  et  politiques  (par  M.  Eug.  Peh 
letan). 

Impr.  dans  le  journal  le  «  Dix-neuvième  Siècle  >,  dont  M.  Pelletan  était 
le  rédacteur  en  chef,  n»  du  21  novembre  1841 . 

76.  Académie  (1')  des  Sciences  morales  et  politiques;  par  M.  Fré- 
déric Morin. 

Impr.  dans  la  «  Revue  de  Paris  »,  en  août  et  septembre  (1«')  1855. 

LETTRES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


Monsieur  Véditeur  du  journal  le  Quérard. 

Monsieur, 
Vous  qui  connaissez  si  bien  tous  les  petits  secrets  de  la  bibliogra- 
phie, vous  n'ignorez  pas  quel  prix  les  Anglais  attachent  à  des  éditions 
françaises  du  Nouveau  Testament,  où  Ton  s'est  permis  en  effet  quelques 
altérations  dans  le  texte  sacré.  Les  théologiens  d'Oxford,  s'emparant  de 
cette  circonstance,  font  grand  bruit  de  ce  qu'ils  appellent  les  fraudes 
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audacieuses  du  papisme.  Il  s'agit  de  la  traduction  connue  sous  le  nom 
des  docteurs  de  Louvain. 

La  Vulgate  rend  ainsi  deux  passages  du  Nouveau  Testament;  dans 
le  premier,  il  s'agit  des  apôtres  :  Ministrantibus  autem  illis  Domino 
et  jejunantibus  (Actes,  XIII,  2);  dans  le  second,  saint  Paul  écrit  aux 
Corinthiens  :  Ipse  aiUem  salvus  erit;  sic  tamen  quasi  per  ignem: 
(I'«épître,  ch.  III,  v.  15.) 

L'édition  de  Rouen,  1611  (1),  et  plusieurs  autres  également  ancien- 
nes, traduisent  ainsi  ces  versets  :  «  Servant  dans  leur  ministère  au  Sei- 
gneur et  jeusnants.  — Il  sera  sauvé  toutesfois  ainsi  comme  par  le  feu  » . 

Dans  l'édition  de  Paris,  1647,  in-4,  on  lit  :  «  Eux  donc  disant  la 
MESSE  au  Seigneur  » .  Le  passage  de  saint  Paul  est  conforme  à  l'édi- 
tion de  1611;  seulement  une  note  marginale  porte  que  :  «  saint  Au- 
gustin et  austres  interprètent  ce  feu  estre  le  Purgatoire  » . 

L'édition  de  Paris,  Charles  Fosset,  1672,  in-12,  reproduit  le  texte 
de  1647;  le  mot  messe  est  hardiment  introduit  dans  le  récit  de  saint 
Luc  ;  le  mot  de  Purgatoire  reste  en  marge. 

On  est  allé  plus  loin  dans  une  édition  de  Bordeaux,  1686,  in-8, 
veuve  fi.  de  La  Court;  le  passage  de  l'épître  aux  Corinthiens  est  tra-»- 
duit  ainsi  :  a  II  sera  sauvé  quant  à  luy,  ainsi  toutefois  comme  par  le  feu 
du  Purgatoire».  Un  c/er^ymon,  auteur  de  bons  ouvrages  de  bibliogra- 
phie, le  docteur  Cotton,  a  publié  en  1827  un  écrit  spécial  sur  cette  édi- 
tion, qu'il  signale  comme  extrêmement  rare,  les  exemplaires  ayant  été 
supprimés  à  cause  du  scandale  que  produisit  l'altération  du  texte  sacre. 

Je  possède  une  édition  de  ce  même  Nouveau  Testament,  Bordeaux, 
G.  de  La  Court,  1661,  538  pages  ;  tome  II,  1663,  390  pages.  le  la  crois 
très  peu  commune,  et  les  bibliographes  que  j'ai  consultés  n'en  parlent 
point;  la  bibliothèque  publique  de  Bordeaux  ne  la  possède  pas,  cir- 
constance singulière,  puisque  ce  volume  aurait  dû  se  trouver  parmi 
les  livres  provenant  des  couvents  de  la  ville,  et  qui  sont  entrés  en  si 
grand  nombre  dans  le  dépôt  municipal.  Voici  comment  se  présentent 
les  deux  passages  controversés  : 

a  Comme  ils  leitourgisoient  au  Seigneur,  disant  LA  MESSE. 

»  Il  sera  sauvé  quant  à  luy,  ainsi  toutesfois  comme  par  le  feu  du 
Purgatoire  » . 

Remarquez  la  gradation  et  les  quatre  états  différents  de  cette 
phrase.  D'abord  il  n'est  question  que  du  feu^  comme  dans  la  Vulgate; 
ensuite  vient  une  note  marginale,  qui  annonce  qu'il  s'agit  du  Purga- 
toire; en  troisième  lieu,  le  mot  Purgatoire  se  glisse  dans  le  texte,  mais 
en  italique  ;  une  différence  est  ainsi  signalée  ;  enfin  il  est  imprimé  sans 

(1)  Observons  en  passant  que  le  frontispice  de  ce  Nouveau  Testament  est 
orné  do  la  marque  de  rimprimeur,  laquelle  représente  une  fename  dépouillée 
du  plus  simple  vêtement.  Cette  inconvenance,  qui  ne  se  reproduirait  pas 
aujourd'hui,  n'est  pas  très  rare  dans  les  anciens  livres.  Il  suffira  de  rapp«3ler 
quelques-unes  des  vignettes  qui  accompagnent  les  Psaumes  de  Marot,  Lyon, 
J.  de  Tournes,  1563. 
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que  rien  le  distingue  du  reste,  et  l'immense  majorité  des  lecteurs 
a  dû  croire  et  a  cru  que  saint  Luc  et  saint  Paul  avaient  en  effet  em- 
ployé les  mots  messe  et  purgatoire. 

Le  Cataloguede  la  belle  bibliothèque  de  sir  Thomas  Granville  (jointe 
au  Musée  britannique)  signale,  parmi  les  raretés  qu'elle  possède, 
l'édition  de  1686  (p.  724),  et  elle  indique  (p.  451)  un  opuscule  anglais 
imprimé  à  Londres  en  1674,  et  provoqué  par  l'édition  de  1672  :  Famous 
ôenference  between  Pope  Clément  the  Xth  and  cardinal  de  Monte 
Alio,  conceming  the  late  Discovery  of  the  Musse  in  Holy  Scripture. 

Je  lis  dans  le  Serapeum,  1849,  p.  381,  qu'à  la  vente  Lyte,  à  Lon- 
dres, en  1849,  un  exemplaire  de  l'édition  de  Bordeaux,  1686,  fut 
adjugé  à  26  livres  sterling  (662  francs)  !  En  France,  elle  n'aurait  pas 
été  cataloguée,  et  se  serait  donnée  à  vil  prix;  car  on  ignore  les  cir- 
constances qui  doivent  la  faire  rechercher. 

Donnez  place,  monsieur,  dans  le  Quérard^  à  ces  détails,  si  vous  les 
jugez  dignes  de  cet  honneur,  et  agréez,  etc. 

Un  bibliophile  de  province. 


MISCELLANÉES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


La  Légende  du  bonnet  qtuirré.  —  On  connaît,  sous  le  titre  de  Lé- 
gende et  description  du  bonnet  carré,  un  opuscule  en  vers,  qui  est 
demeuré  en  vogue,  et  qui  renferme  des  traits  satiriques  et  ingénieux 
contre  les  gens  d'Église,  les  gens  de  loi  et  les  professeurs  pédantes- 
ques.  Deux  éditions  ont  paru  de  ce  livre  :  l'une,  qui  ne  se  retrouve 
plus,  porte  le  nom  de  Blason,  et  a  été  reproduite  dans  le  tome  XIV 
de  la  collection  des  Joyeusetez,  mises  au  jour  chez  Techener  ;  l'autre, 
datée  de  Lyon,  1578,  Pierre  Hazart,  petit  in-8del3pages,  a  été  réim- 
primée dans  une  publication  qui  a  cessé  de  paraître  :  le  Journal  de 
Vamateur  de  livres,  Paris,  Jannet,  t.  ÏII,  p.  189-204. 

Ce  que  le  dernier  éditeur  de  cette  satire  a  ignoré,  et  ce  que  peu  de 
personnes  à  Paris  savent,  c'est  qu'un  fécond  écrivain  allemand,  auquel 
on  doit  une  curieuse  paraphrase  de  Rabelais,  Jean  Fischart,  a  traduit, 
ou  plutôt  imité,  en  vers  germaniques,  cette  légende,  en  conservant 
assez  fidèlement  son  titre.  Voici  le  titre  exact  de  cet  écrit  :  Die  wun- 
derlichst,  unerhcsrtest  Legent  und  Beschreibung  des  abgefUhrten , 
quartierten,  vierhœrnigen  Jesuiten  HUttleins,  1580.  Ce  pamphlet  fut 
réimprimé  en  1591  et  en  1593. 

Supplément  au  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Victor,  —  Fischart,  que  nous  venons  de  nommer,  s'amusa  à  publier, 
en  1590,  un  catalogue  de  livres  imaginaires  ,  intitulé  :  Catalogus  ca-^ 
talogorum perpetuo  durahilis.  Cet  inventaire  n'a  pas  été  connu,  ce 
me  semble,  des  auteurs  de  divers  articles  sur  les  ouvrages  supposés, 
insérés  au  Journal  de  Vamateur  de  livres.  Une  partie  des  écrits 


qu'examine  Fischart  se  trouve  déjà  dans  Rabelais  ;  il  y  a  joint  des  ou- 
vrages réels  et  d'autres  dont  il  est  l'inventeur  ;  quelques  titres  sont  en 
latin,  d'autres  en  allemand;  ces  derniers,  en  général  fort  longs,  ne 
sauraient  être  traduits  d'une  manière  exacte.  Citons  un  petit  nombre 
d'exemples  : 

Gabelinus,  De  Cosmographia  Purgatorii. 

Olearius,  De  Fide  concubinarum  in  sacerdotes.  (Ouvrage  non 
imaginaire,  réimprimé  assez  souvent;  le  «Manuel  du  Libraire  »  en  si- 
gnale les  diverses  éditions,  etDibdin,  Bibliographical  Decameron, 
t.  I,  p.  229-235,  en  parle  avec  détails.) 

Anatomie  des  puces,. 

Le  Jardin  d'épines  spirituely  dans  lequel  il  faut,  selon  la  règle  de 
saint  François,  traîner  la  chair  rebelle,  après  l'avoir  roulée  dans  la 
neige;  par  frère  Jacques  de  Carnibus. 

On  trouvera  dans  l'ouvrage  de  Flœgel,  Geschichte  der  komischen 
Liieratur,  1786,  t.  III,  p.  391,  des  titres  allemands  qu'il  serait  trop 
long  et  très  inutile  de  transcrire  ici. 

J'ajouterai  seulement  que  la  «  Revue  archéologique» ,  n°  du  15  sep- 
tembre 1851,  t.  VIII,  p.  354-363,  renferme  une  Notice  de  M.  Silvestre 
sur  l'ancienne  bibliothèque  de  Saint- Victor,  envisagée  au  point  de  vue 
historique,  et  nullement  sous  l'aspect  rabelaisien. 


Bibliothèque  bibliophilo- face  lieuse  des  frères  Géhéodé.  —  Nous 
avons  déjà  eu  l'occasion  de  parler  d'une  petite  collection  qu'ont  entre- 
prise deux  bibliophiles,  et  qui  a  pour  titre  :  Bibliothèque  bibliophilo- 
facétieuse  éditée  par  les  frères  Gébéodé.  Trois  tomes  ont  déjà  vu  le 
jour.  Le  premier  a  reproduit  une  ravissante  production  imprimée  en 
1608  :  Le  premier  Acte  du  synode  nocturne  à  la  ruine  de  Calianthe; 
le  second  a  donné  des  extraits  de  divers  ouvrages  facétieux;  le  troi- 
sième, qui  vient  d'être  mis  au  jour,  offre  un  choix  de  Chansons  his- 
toriques et  satiriques  sur  la  Cour  de  franco. 

Ces  couplets,  qui  commencent  en  1615  pour  se  terminer  en  1746, 
ont  été  pris  dans  un  des  nombreux  recueils  manuscrits  de  ce  genre  qui 
existent  dans  des  bibliothèques  publiques  ou  dans  les  cabinets  de  quel- 
ques amateurs.  On  sait  que  la  plupart  de  ces  poésies  sont  d'un  genre 
qui  n'en  permet  pas  l'impression.  Les  frères  Gébéodé  ont  prudemment 
laissé  de  côté  tout  ce  qui  était  de  nature  à  révolter  le  moins  chaste  des 
lecteurs  et  à  faire  rougir  un  matelot.  Ils  se  sont  bornés  à  ce  qu'on 
peut  placer  dans  un  livre,  qui  pourrait,  s'il  recevait  tous  les  dévelop- 
pements dont  il  est  susceptible,  occuper  une  place  non  loin  de  Bran- 
tôme et  de  Tallemant  des  Réaux.  Quelques  notes  ont  été  ajoutées  en 
certains  endroits.  11  est  à  regretter  que  plusieurs  fautes  typographi- 
ques soient  restées  dans  ce  livret  de  125  pages;  mais  il  faut  les  impu- 
ter à  ce  qu'il  a  été  imprimé  en  Angleterre.  B. 
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VOYAGES,  A  TRAVERS  CATALOGUES, 

A   LA   RECHERCHE   DES   ÉCRIVAINS   FRANÇAIS  SUR  TOUT   LE   GLOBE. 

I. 

BUT  mjuftiB. 

(Prenier  article.) 

L'une  des  filles  de  la  langue  latine  a  été  assez  heureuse  pour  rem- 
porter sur  ses  autres  sœurs  dans  les  prérogatives  de  leur  mère.  A  la 
langue  parlée  jadis  par  Cicéron,  Tacite,  Virgile,  a  succédé  celle  parlée 
par  Malherbe,  Pascal,  Voltaire,  Rousseau,  Chateaubriand,  Lamennais, 
Lamartine.  Le  français  est  la  langue  de  la  diplomatie ,  de  la  société 
polie  ;  il  est  employé  pour  tous  les  écrits  et  actes  qui  demandent 
de  la  clarté.  Aussi  devient  -  il  de  plus  en  plus  la  langue  universelle  : 
il  est  parlé  et  écrit  dans  les  cinq  parties  du  monde,  et  dans  les 
cinq  parties  du  monde,  les  savants  font  imprimer  leurs  ouvrages  en 
français,  afin  qu'ils  soient  universellement  répandus. 

Nous  entreprenons  de  donner  à  nos  lecteurs  une  suite  de  topogra- 
phies littéraires,  qui  démontrera  mieux  que  par  des  phrases  Tuniver- 
salité  de  notre  langue.  Dans  les  voyages  que  nous  commençons  au- 
jourd'hui, nous  nous  proposons  de  faire  connaître  successivement , 
non  seulement  les  écrivains  de  l'Europe  (la  France  exceptée) ,  mais 
encore  ceux  de  l'Afrique,  de  l'Amérique  (particulièrement  du  Canada), 
et  de  TAsie  (Pondichéri,  l'île  Maurice  et  autres  lieux). 

La  France  littéraire  n'avait  pu  dire  son  dernier  mot  sur  les  écri- 
vains français  de  tout  le  globe.  Avant  de  commencer  l'impression  de 
ce  livre,  nous  n'avions  été  chaîné  de  missions  ni  de  notre  gouver- 
nement, ni  de  celui  d'aucune  nation  étrangère,  pour  aller  à  la  re- 
cherche des  écrivains  français  de  chaqite  pays.  Quoique  renfermant 
un  plus  grand  nombre  d'indications  de  cette  classe  que  n'importe 
quelle  bibliographie  publiée  chez  nous ,  la  France  littéraire  devait 
être  incomplète  à  l'égard  des  nations  étrangères.  C'était  une  consé- 
quence de  notre  position  géographique.  Le  temps  et  de  fréquents 
hasards  nous  permettent  de  réparer  les  omissions  de  notre  livre,  et 
de  faire  connaître  les  ouvrages  publiés  postérieurement  à  l'impression 
de  beaucoup  de  ses  articles. 

Nous  commençons  par  la  Russie,  une  des  cinq  nations  qui  ont  le 
plus  produit  de  livres  français  (originaux)  (1).  A  l'inverse  d'un  biblio- 
graphe de  cette  contrée,  qui  s'attache  à  ne  signaler  que  les  plates  adu- 
lations pour  les  hommes  et  les  choses  de  son  pays  et  les  pamphlets 
contre  la  France ,  donnant  à  penser  par  là  que  la  langue  française 
n'est  exclusivement  employée  que  par  les  courtisans  et  les  libellistes, 
ce  qui  serait  une  grande  erreur,  ainsi  que  nous  allons  le  prouver, 
nous  nous  sommes  attaché  à  indiquer  les  ouvrages  d'une  importance 
plus  ou  moins  grande  dans  les  sciences,  les  arts  et  la  littérature.  Les 
publications  que  nous  allons  mentioimer  font  plus  d'honneur  à  la 

(1)  U  France,  la  Belgique,  la  Suisse,  l'Allemagne ,  la  Russie. 
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Russie  que  les  bribes  politiques  que,  comme  fantaisiste,  le  bibliogra- 
phe auquel  nous  faisons  allusion,  se  plaît  à  exhiuner  (1). 

1.  Abrégé  de  Grammaire  générale  ;  par  H.  de  Wepler.  (En  français 
et  en  russe.)  Moscou,  1835,  in-8. 

2.  Abrégé  de  l'Histoire  sacrée,  à  Tusagedes  jeunes  gens,  en  français, 
en  grec,  en  latin,  en  allem.  et  en  russe.  St-Pétersbourg,  1778,  in-8. 

3.  Abrégé  de  THistoire  universelle?  par  le  professeur  Galetti, 
Saint-Pétersbourg,  1811,  in-8. 

4.  Académie  (!')  impériale  des  Beaux-Arts  de  Saint-Pétersbourg, 
depuis  son  origine  jusqu'au  règne  d'Alexandre  I*»,  en  18OT  ;  par 
Henri  de  Reimers.  Saint-Pétersbourg,  1807,  in-8. 

5.  Acte  de  fondation  des  prix  (Paul  de)  Demidoff.  Édition  de  1851. 
(En  russe  et  en  français).  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie, 
1851,  in-8  de  27  pages. 

6.  Album  allégorique  (par  la  comtesse  Catherine  Rostoptchine, 
née  Protàssof,  femme  de  l'ancien  gouverneur  de  Moscou).  Moscou, 
de  l'impr.  A.  Semen,  1829,  in-16  de  340  pages. 

Ouvrage  religieux. 

7.  Alphabet  français,  à  l'usage  des  Russes  qui  veulent  apprendre  îa 
langue  française,  suivi  des  Principes  de  la  langue  et  del'orûiographe, 
et  de  Dialogues  en  russe  et  en  français,  à  2  col.  Moscou,  1797,  in-8. 

8.  Anatomie  pathologique  du  choléra-morbus;  par  Nie,  Pirogof, 
D.  M.,  académicien,  professeur,  etc.  Saint-Pétersbourg,  impr.  fran- 
çaise, Troïtzky-Péréoulack,  n^  3, 1849,  in-fol.  de  18  pages  et  16  plan- 
ches lithogr.  et  color. 

9.  Annales  historiques  de  l'ordre  souverain  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, depuis  1725  jusqu'au  moment  présent  ;  par  de  Villeneuve, 
Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  impériale,  1799,  in-8. 

10.  Anthologie  (nouv.)  en  quatre  langues  (ou  collection  de  cent 
febles  comparées  en  russe,  français,  anglais  et  allemand);  par  Leir, 
Saint-Pétersbourg,  1837,  in-lô. 

11.  Antiquités  du  Bosphore  Cimmérien  conservées  au  Musée  impé- 
rial de  l'Ermitage.  Cfuvrage  publié  par  ordre  de  S.  M.  r&nperear. 
(Texte  français  et  russe.)  Saint-Pétersbourg,  1854,  2  vol.  gr.  in-f(ri. 
de  clxxij  et  620  pages,  enrichis  de  vignettes  sur  bois  intercalées  dans 
le  texte,  de  95  planches  gravées  en  chromoKthographie  et  lithogra- 
phiées ,  et  de  deux  cartes  gravées  (2). 

En  1822,  D.  Raoul  Rochette  publia  un  ouvrage  intitulé  Antiquitée  grec- 
ques du  Bosphore  cimmérien.  Paris,  F.  Didot  et  fils,  2  vol.  iQ-8,  avec  il 
tableaux  et  4  planches  gravées.  G*était  un  vrai  travail  d'écolier,  dont  le  sa- 
vant archéologue  Rœhler,  à  qui  R.  Rochette  prétendait  donner  des  leçons, 
fit  une  justice  complète  dans  ses  «  Remarques  sur  un  ouvrage  intitulé  Anti- 
quités», etc.  Saint-Pétersbourg,  4823,  in-8  de  148  pag.  Voy.dans  la  «France 
httéraire»  les  articles  Rocubtte  (t.  VIII,  p.  97)  et  KOEHLBR(t.  IV,  p.  311). 

12.  Antiquités  russes,  armures,  objets  d*art,  etc.;  par  Alexis 
Olenine.  Traduit  du  russe  par  M.  Ferry  de  Pigny,  Saint-Péters- 
bourg, 1833,  in-8. 

(1)  U.  Aug.  Ladrague,  homme  instruit,  aocien  libraire  à  Moscou,  nous  a  fourni  bien  des 
notes  et  des  indications  pour  le  catalogue  qui  suit. 
(4)  On  peut  se  procurer  cet  ouvrage  à  Paris,  à  la  librairie  de  M.  Benjamin  Duprat. 


iâ.  Antiquités  russes^  d'après  les  monum^ts  historiques  des  Is* 

landais  et  des  anciens  Scandinaves  ;  éditées  par  la  Société  royale  du 
Nord.  (Texte  eo  latin  et  en  islandais.)  Tomes  I  et  11.  Copenhague, 
1850-51,  a  vol.  gr.  in-4  de  xxxij-491,  xvj-496  pages>  et  23  planches 
de  fac-simile'impr.  en  noir  et  en  couleur.  (120  fr.) 

Ouvrage  important  et  très  bien  exécuté.  Il  n*a  été  imprimé  qu'à  un  petit 
nombre  d'exemplaires. 

14.  Aperçu  des  divers  genres  de  médications  et  des  bains  de  va- 
peur du  doct.  Franceschi.  Saint-Pétersbourg,  1843,  in-8. 

15«  Aperçu  sur  les  n]K>nnaies  russes  et  sur  les  monnaies  étran- 
gères qui  ont  eu  cours  en  Russie,  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  nos  jours  ;  par  le  baron  S.  de  Chaudoir,  membre  de  TAca- 
démie  impériale  de  Saint-Pétersbourg.  Saint-Pétersbourg,  1S36-37, 
3  vol.  gr.  in-8,  dont  un  de  palanches.  (65  fr.) 

16.  Castor  et  PoUux,  drame  (italien  avec  trad.  franc.),  mis  en  mu- 
sique pour  être  représenté  sur  les  théâtres  imp.  de  la  cour  et  de  la 
ville,  afin  de  célébrer  le  jour  glorieux  du  couronnement  de  S.  M.  I. 
Catherine  II  (la  poésie  est  une  trad.  libre  de  l'opéra  français  de 
Bernard;  la  musique  est  de  Jos.  Sarti).  Saint-Pétersbourg,  1786, 
iD-8. 

Pièce  très  rare,  même  en  Russie. 

17.  Catalogue  de  514  étoiles  doubles  et  multiples  découvertes  sur 
l'hémisphère  céleste  boréal,  par  la  grande  lunette  de  l'Observatoire 
central  de  Poulkova,  et  Catalogue  de  256  étoiles  doubles  principales 
où  la  distance  des  composantes  est  de  32  secondes  à  2  minutes,  et  qui 
se  trouvent  sur  l'hémisphère  boréal;  par  F.-^.-îT.  Struve.  Publié 
par  l'Académie  impériale  des  sciences.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr. 
de  l'Académie,  1843,  in-4  de  xviij  et  37  pages.  (3  fr.  50  c.) 

18.  Catalogue  d'insectes  recueillis  entre  Constantinople  et  le  Bal- 
oan,  par  E.  Mené  triés.  Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences  de  Saint-Pétersbourg.  VP  série,  t.  V.  *Saint-Pétersbourg,  de 
î'impr.  de  l'Académie,  1838,  in-4  de  52  pages,  avec  2  planches  litho- 
graphiées.  (5  fr.  40  c.) 

1^.  Catalogue  de  la  bibliothèque  (arménienne)  d'Edehmiadzin  (pré- 
cédé d'une  Notice  sur  ce  couvent),  publié  par  M.  Brosset  (En  fran- 
çais et  en  russe.)  Saint-Pétersbourg,  impr.  de  FAcad.  imp.  des  scien- 
ces, 1840,  in-8  de  iv-121  pp. 

Ce  catalogue  de  Mss.  arméniens  ne  peut  être  utile  qu'à  ceux  qui  veulent 
avoir  quelques  connaissances  de  la  littérature  arménieime.  La  notice  sur  le 
couvent,  qui  se  trouve  en  tête,  est  fort  intéressante. 

20.  Catalogue  des  éditions  aldines  de  la  bibliothèque  impériale 
publique  de  Saint-Pétersbourg  (rédigé  par  M.  B.  Minzloff),  Saint- 
Pétersbourg,  fait  (c'est-à-dire  autographié  par  le  bibliothécaire 
R,  Minzloff),  MDCCCLIV,  idib.  apr.  (idibus  aprilis),  in-4  de  57  pages 
autographiées,  avec  l'ancre  des  Aides  sur  le  titre. 

Ce  Catalogue  contient  rindicatiou  de  257  ouvrages,  rangés  par  ordre 
chronologique,  plus  un  assez  grand  nombre  d'exemplaires  doubles  ;  il  est 
suivi  de  Findication  de  13  éditions  pseudo-aldines.  Le  tout  est  terminé  par 
une  table  alphabétique  des  auteurs,  commentateurs,  traducteurs  et  auteurs 


d'opuscules  annexés.  Il  n'a  été  tiré  qu'un  petit  nombre  d'exemplaires  de  ce 
Catalogue. 

21.  Catalogue  des  livres  doubles  de  la  bibliothèque  impériale  publi- 
que de  Saint-Pétersbourg.  Tome  I".  Section  historique.  (Ouvrages  en 
langues  étrangères.)  St-Pétersbourg  (de  l'imprimerie  de  la  seconde 
section  de  la  chancellerie  particulière  de  S.  M.  1.)  1850,  gr.  in*8  de 
x-350  pp.  impr.  à  2  col. 

Ce  Catalogue  est  divisé  en  deux  parties,  la  première  est  rangée  par  ordre 
alphabétique  de  noms  d'auteurs;  la  seconde,  contenant  les  ouvrages  ano- 
nymes, est  rangée  dans  le  même  ordre. 

Ce  Catalogue  est  généralement  bien  rédigé,  quoique  destiné  à  la  vente. 
Il  a  été  imprimé  depuis  d'autres  Catalogues  pourdesventes  de  doubles,  faites 
en  1852  et  suiv.,mais  ils  sont  loin  d'être  aussi  bien  faits,  je  ne  puis  les  in 
diquer  ici,  ne  les  ayant  pas  sous  les  yeux. 

^.  Catalogue  des  livres  publiés  en  langues  étrangères  par  TAca- 
démie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  et  en  vente  chez 
ses  commissionnaires.  Saint-Pétersbourg,  Eggers  et  C«,  J.  Glasounoff  ; 
Kiiow,  P.  Doljikoff;  Leipzig,  L.  Voss,  1854,  in-8de  iv-66  pp. 

Ce  Catalogue  est  bien  rédigé  et  donne  des  explications  assez  étendues  sur 
la  pagination  des  ouvrages. 

23.  Catalogue  des  manuscrits  et  xylographes  orientaux  de  la  bi- 
bliothèque impériale  publique  de  Saint-Pétersbourg  (rédigé  par 
M.  Bernard  Dorn,  bibliothécaire  et  membre  de  l'Académie  imp.  des 
sciences  de  Saint-Pétersbourg).  Saint-Pétersbourg,  impr.  de  TAcad. 
imp.  des  sciences,  1852,  gr.  in-8  de  iv-xliv-719  pp.  encadrées. 

Beau  livre  qui  ne  le  cède  en  rien  aux  plus  beaux  imprimés  à  Timprimerie 
impériale  de  France. 

M.  Dorn  a  été  aidé,  dans|sa  rédaction,  par  MM.  Chrétien-Martin  Froehn^ 
François-Bernard  Charmôy  et  Mirza  Djafar  Toptchibacheff,  pour  les  Mss 
arabes,  turcs  et  persans;  par  M.  Bérésine,  ^our  les  Mss  tatares;  parM.GotN 
waldtj  pour  les  hébraïques,  syriaques,  coptes,  etc.;  par  M.  Marie-Félicité 
Brosset,  pour  les  arméniens  et  géorgiens  ;  et  par  M.  Zacharie  Léontevsky^ 
pour  les  chinois,  mandioux,  etc.  Les  Mss  indiens  furent  portés  à  Londres 
par  M.  le  bibliothécaire  Kossovitch,  et  confiés  au  docteur  allemand  Reinhold 
ios^  qui  les  décrivit.  MM.  Kazemberg,  Ilmiosky,  Chowolsohn,  Schiefner, 
le  cheÏKh  Tantavy,  et  le  moulla  Houseïn  Feïzoglou  ont  aussi  aidé  le  rédac- 
teur de  leurs  conseils.  Ce  beau  travail  étant  assez  rare  hors  de  Russie,  nous 
le  ferons  connaître  avec  détail.  Titre  et  faux  titre,  2  ff.  liminaires.  —  Préface 
(faisant  connaître  l'origine  et  les  accroissements  successifs  de  cette  collec- 
tion, la  marche  suivie  dans  la  rédaction,  etc.),  pp.  j  à  xxx;  —  1«  table  des 
livres  et  des  catalogues  mentionnés  dans  cet  ouvrage,  pp.  xxxj  à  xxxvj  ;  — 
2**  table  des  différentes  sources  dont  s'est  formée  la  collection,  pp.  xxxvij  à 
xl  ;  —  3«  table  des  Mss  rangés  par  langues,  et,  dans  celles-ci,  par  ordre  des 
matières,  pp.xlj  à  xliv;  — Manuscrits  arabes  (n"  i  à  ccxlvh),  divisés  en  dix- 
sept  classes,  pp.  1  à  2^0  ;  —  Mss  persans  (n"  ccxlviii  à  du),  divisés  en 
douze  classes,  pp.  241  à  454;  —  Mss  turcs  et  tatares  (n«»  oui  à  dcii),  divi- 
sés en  treize  classes,  pp.  455  à  540  ;  —  Mss  hébraïques  (no*  ncin  à  Dcvin), 
pp.  541  à  548;  —  Mss  éthiopiens  (n"  Dcix"à  dcxvii),  pp.  549  à  558;  Mss  sy- 
riaques (n<"  Dcxvui  à  Dcxxi),  pp.  549  à  564;  —  Mss  coptes  (no*  dcxxiii  à 
Dcxxx,  le  DCxxii  n'existe  pas), pp.  565  à  567;  — Mss  arméniens  (n**  ncxxxi 
à  DGXLi),  divisés  en  trois  classes,  568  à  72;  —  Mss  géorgiens  (nos  dcxui  à 
DCLVi),  divisés  en  six  classes,  pp.  573^78;  —  Mss  et  livres  mandjoux 
(n<*s  DCLVii  à  Dcxci),  divisés  en  six  classes,  pp.  579  à  592;  —  Mss  et  Uvres 
chinois  (n"  Dcxcii  à  dccxlii),  divisés  en  treize  classes,  pp.  593  à  619;  — 
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Mbs  et  livres  mongoki  (n*)*  dcoxuii  à  docxlvii),  divisés  eD  trois  dassss, 
>p.  619  à  620;  —  livres  calmoucs  (no«  dccxlvih-ix),  p.  621  ;  —  Ma8  tt 
ivres  tibétains  (n«'  occx  à  dgcglviii),  pp.  621-624;  —  Mss  et  livres  iaponais 
(n<^'  DGCCL1X  àixx:CLX\ii),  divisés  en  huit  classes,  pp.  625  à  627  ;  —  Mss  sans- 
crits, pâlis,  gottzerate,  hindoui,  malayalma,  tamonls,  siamois,  javanais,  ete. 
(no*  DcccLXXiii  à  Dcccci),  pp.  628  à  658.  —  Titres  des  ouvrages  chinois  et 
japonais  (en  caractères  chinois,  les  seuls  ouvrages  dont  les  titres  en  carac» 
tms  originaux  ne  sont  pas  reproduits  dans  le  corps  du  CataloKue),  pp.  659  à 
666.  — Echantillons  des  écritures  indiennes  (lithographies)  2 leuil.  paginées 
667-68.  —  Registre  des  ouvrages  en  langue  araoe  (en  caractères  arabes), 
pp.  669-79.  —  La  même  table  en  français,  pp.  68(^1.  —  Registre  des  A<Mn8 
propres  pour  les  Mss  arabes,  pp.  682-93.  —  Registre  des  ouvrages  en  laog«a 
persane  (en  caractères  originaux),  pp.  694-701  ;  —  la  môme  table  en  fran- 
çais, p.  702.  —  Registre  aes  noms  propres  pour  les  Mss  persans,  pp.  703- 
08.  —  Registre  des  ouvrages  en  langue  turque,  tatare  ^en  caractères  origi* 
naux),  suivi  de  la  même  table  en  français,  et  de  celle  des  noms  propres 
pour  ces  Mss,  pp.  709-18.  —  Errata,  p.  719  et  dernière. 

Le  premier  fond  de  cette  collection  doit  son  origine  à  la  célèbre  biblio- 
thèque Zaluski,  apportée  de  Varsovie,  en  1795  (1),  elle  fut  augmentée,  en 
18(»,  de  la  collection  de  M.  Doubrovsky  ;  en  1^,  de  la  bibliomèque  de  la 
mosquée  d'Ârdébil  enlevée  aux  persans;  en  1829,  d'une  collection  offerte 
par  le  prince  persan  Khosraou-Mirza  ;  et  en  1830,  de  66  vol.  pris  à  Tarsenal 
d'Eskiseral,  à  Àndrinople.  Plusieurs  achats  et  dons  successifs  l'enrichirent  a 
différentes  époques.  A.  L. 

24.  Catalogue  raisonné  des  objets  de  zoologie  recueillis  dans  un 
voyage  au  Caucase  et  jusqu'aux  frontières  actuelles  de  la  Perse,  en- 
trepris par  ordre  de  S.  M.  l'Empereur.  Présenté  à  TAcadémie  impé- 
riale des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  le  1«'  février  1832;  par 
E.  Ménétriés.  Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de  l'Académie,  1832. 
in-4  de  xxxix  et  271  pages.  (6  fr.  80  c.) 

25.  Charle  Magne,  opéra  représenté  sur  le  nouveau  théâtre  im- 
périal de  Saint-Pétersbourg,  en  1763,  par  ordre  de  S.  M.  L  Cathe- 
rine II,  impératrice  et  souveraine  de  toutes  les  Russies,  etc.,  etc. 
(texte  italien  et  français  en  regard).  La  poésie  est  de  M.  Lodwie^ 
Lazxaroni  [Lazaroni],  poète  de  S.  M.  I.  ;  la  musique  est  de  M.  Vin- 
cenzo  Manfredini,  maâtre  de  chapelle  de  S.  M.  I.  Saint-Pétersbourg, 
impr.  de  l'Académie  impériale  des  sciences  (1763)  in-4  de  67  pages. 

26.  ChrestcHnathie  française  (la),  ou  Recueil  de  morceaux  de  littéra- 
ture française,  en  prose  et  en  vers,  tirés  des  meilleurs  auteurs,  avec 
un  Vocabulaire  français  et  russe,  à  la  6n  du  volimie.  Moscou,  1815, 
gr.  in-8. 

27.  Civilisation  (la)  au  XP  siècle  en  Russie  et  dans  le  reste  de  l'Eu- 
rope, par  Labenski;  traduit  du  russe  par  M.  Ferry  de  Pi§ny. 

Un  bibliographe  étranger,  très  méticuleux,  qui  a  cité  cette  traduction, 
n'a  pourtant  donné  ni  le  lieu  d'impression,  ni  la  date,  ni  le  format. 

28.  Civilisation  (de  la)  des  Tartares  Nogaïs  dans  le  midi  de  la 

(1)  La  bibliothèque  Zaluski  n'est  pas  la  seule  dont  la  Russie  ait  dépouillé  la  Potogne. 
Ainsi,  en  1730,  Pierre  1"  enleva  â  Millau,  en  Kourlande,  la  bibliothèque  ducale  appartenant 
à  la  Pologne.  En  1798,  CaUierine  11  fil  enlever  la  bibliothèque  des  princes  RadziwiU,  â 
Nieswiez,  en  Litvanie;  en  1795,  Catherine  II  fit  enlever  la  bibliothèque  des  Zaluski  de  Var- 
sovie. En  1882,  Nicolas  1*  fit  enlever  les  bibliothèques  de  Varsovie,  celle  de  Pulavey,  des 
princes  Czartorvski;  celle  de  Dereczyn,  des  princes  Sapieha  ;  celle  de  rUBiveraité  de  WihM; 
enfin  une  partie  de  celle  de  Krzemieniec,  fondée  par  Czacki.  Une  autre  partie  de  cette  U- 
bliotbèque  fut  tranaportée  à  Kliow.     L.  Oh. 
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Bmine  eoropéenne  ;  j^arde  Goaroiï  [A.  Je%ié^  Duffcnr].  Khirkbaff, 
I81«,  in-8. 

âi9.  classes  (les)  naturelles  des  minéraux  et  les  époques  de  la  na- 
ture correspondantes  à  chaque  classe;  par  l'abbé  Simlavie.  Ouvrage 
dni  a  remporté  le  second  accessit  sur  la  question  proposée  par  FAe»- 
demie  impériale  des  sciences  de  Saim-Pétersbonrg,  pour  le  prix  de 
1783.  Saiïrt-Pétefsbotirg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1788,  m-^éê 
161  ^ges,  avec  une  planche  gravée.  (5  fr.  40  c.) 

30t.  Clef  de  la  langue  française;  par  M.  Ferry  de  Pigny.  SakH-Pé- 
IMbourg,  1849,  in-8. 

.  3i.  Collection  d'estampes,  d'après  quelques  tableaux  de  ta  gâferié 
dé  Son  Ex.  M.  le  comte  A.  Strogonoff,  gravées  au  trait  (rédigé  paf 
te  comte  A.  Strofonof).  Saint-Pétersbourg,  1807,  io-8. 

32.  Considérations  Sur  la  théorie  des  capitaux  ;  psH*  iV.-P.  Demi^ 
ibff.  Moscou,  1826,  in-8. 

35.  Gensidératiens  sur  quelques  principes  fondamentaux  de  Téed- 
noraie politique  et  privée;  par  N.-P.  Demidoff.  Saint-Péter*ourg, 
183»,  in-8. 

34.  Correspondance  mathématique  et  physique  de  quelques  célè- 
bres géomètres  du  XVIII©  siècle,  précédée  d'une  Notice  sur  les  travaux 
d'Euier,  tant  imprimés  qu'inédits,  et  publiée  sous  les  auspices  de  l'Aca- 
démie impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  ;  par  P.-B.  Fuss. 
Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de  l'Académie,  1843,  2  vol.  in-8  de 
cixj-673  et  xxiii-713  pages  (22  fr.). 

Le  premier  volume  est  orné  du  portrait  de  Léonard  Euler,  gravé  sur 
acier,  de  4  planches  de  figures  et  3  fac-similé  ;  dans  le  second,  on  trouve 
lift  portrait  de  Daniel  Bernouilli,  gravé  sur  acier,  4  planches  de  figures  et 
5  fiK-simtle. 

M.  Guill.  Librt  a  rendu  compte  de  cet  ouvrage  dans  1»  «  lounuil  dee  Sa- 
vants » ,  Bos  de  juillet  1844  et  janvier  1846. 

85.  Coup  d^œil  historique  sur  le  dernier  quart  de  siècle  de  Feiis- 
triîce  de  r Académie  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg;  par  M.  P.-ff, 
Fms,  secrétaire  perpétuel.  (Extrait  du  Recueil  des  actes  des  séances 
pvMiques  de  TAcadémiie  impériale  de  Saint-Pétersboux^,  tenues  le 
31  décembre  1841  et  le  80  décembre  1842...)  SaÉnt-Péter^Kwrg,  ds 
rimpr.  de  l'Aeadéttiie,  1848,  in-4  de  215  pages  (60  c). 

36.  Cours  grammatical  de  langue  italienne  ;  par  Joseph  Ridrini, 
Moscou,  1827,  in-8. 

37.  Cours  méthodique  et  général  de  composition  appliquée  à  la 
lahgue  française  ;  par  Ch.  de  Saint-Julien.  Saint-Pétersboiu-g,  1845, 
in-8. 

38.  Cours  préparatoire  d'histoire  universelle,  à  Tusage  de  la  coûi- 
munauté  des  demoiselles  nobles  et  de  l'institut  de  Sainte-Catherine  ; 
par  M.  Tîmàfeff.  Saint-Pétersbourg,  1834,  in-4. 

89.  Critique  et  défense  de  l'Histoire.  Discours  prononcé  à  TUni- 
vwsité  de  Kharkhoff,  en  1807;  par  de  Gouroff  [A.  Jeudy  Dugour]. 
Kharkhoflf,  1887,  in-4. 

40.  Description  de  l'Observatoire  astronomique  central  dePoul- 
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Hova;  f»T  F.'G.'W.  Fuêê.  Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de  TAca- 
déxxHe,  1845«  a  tomes  in-fôL,  dont  un  de  iv-fOS  et  264  (132)  pages^ 
et  Tautre  de  39  planches  gravées  (60  fr.). 

41,  D«KripiioD  de  Moscou,  contenant  tout  ce  qiie  cette  cafiitale 
offre  de  curiewt  et  d'intéressant,  etc.;  par  Ç.  Lt  Coimle  de  Lav&au, 
Moscou^  1833t  2  vol.  grand  in-8,  ornés  de  beaucoup  de  gravures,  et 
d'un  beau  plan  de  la  viUe  de  Moscou,  colorié. 

'^  43.  Description  de  Pékin  ;  par  le  P.  Hyacinthe  [Bitekaurim]  i  traduil 
dn  russe  par  M.  Fert^  de  Pigny.  Swnt-Pétersbourg,  1820,  in-8,  avec 
un  plan  de  Pékin. 

43.  Descriptk»  d'un  nouveau  geiure  de  fKrfssoii  de  la  fawlle  des 
VUFéoQïfk»!  rapp^té  de  Madère  par  S.  A.  L  le  duc  Maximili^  da 
Leuchtenberg  ;  par  R.-T.  Lowe.  Augmentée  de  remarques,  ainsi  fw 
d'une  planche  exécutée  avec  soin^  par  M.  BrandL  (Tiré  des  Mémoires 
des  savants  étrangers,  tome  VII.;  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  da 
l'Académie,  1851,  in-4  de  8  pages  (1  fr.). 

44.  Description  des  ponts  en  chaînes  exécutés  à  îSaint-Pétefsbourg 
en  1824;  par  G.  de  Traitteur.  Saint-Pétersbourg,  1825,  in-4. 

45.  Description  des  raretés  typographiques  de  la  bibliothèque  im- 

Sériale  publique  de  Saint-Pétersbourg  (rédigée  par  le  bibliothécaire 
\.  Mintloff).  Edition  du  XV'  siècle  en  langues  étrangères.  Première 
série.  Saint-Pétersbourg,  impr.  de  la  confection  des  papiers  de  la  cou- 
ronne, 1853,  grand  in-4  de  ij-7  pp.  imprimées  en  mise  et  en  Cou- 
teter  (papiar  vélin),  avec  8  feosimile  et  un  premier  tilre  wné* 

Cette  première  série,  tirée  à  très  petit  nombte,  n'est  qu'an  easât  d'ttn  ou- 
vrage  plus  étendu  qui  ne  sera  sans  doute  jain«iê  imprimé,  car  lesfrait  d'osé 
telle  publication  seraient  considérables.  Outre  la  beauté  du  texte,  dont  ua* 
partie  est  im^imée  en  caractères  gotbi(}ues  et  en  couleur,  l'exactitude  des 
fac-similé,  qui  est  poussée  aussi  loin  qu'il  est  possible,  fait  désirer  que  Tad- 
ministration  de  cette  bibliothèque  ne  recule  pas  pour  enrichir  la  bibliogra- 
phie d'un  aussi  bel  ouvrage. 

Voici  le  détail  des  fac-similé  ! 

V*  Image  de  saint  Jérôme  sravée  verg  14âO  (pUtadn»  coloriée); 

â»  Le  trésor  des  curés,  calendrier  xylograpbique  de  Tan  1465  (planokn 
teintée)  ; 

3*  Leltî^  d'indulgence  du  pape  Sixte  IV,  imprimée  à  Mayence  en  1481 
(planche  teintée); 

40  Initiale  et  commencement  du  grand  canon  de  la  messe,  du  WeaA  d» 
Breslau»  imprimé  à  Mayence*  en  158^,  par  P..  Sdueffer  (grande  ixùtiale.en 
couleur); 

5o  Souscription  du  Missel  de  Cracovie,  imprimé  dans  la  même  officin»,  eu 
1484  (imprimé  en  rouge)  ; 

6»  et  7*  Tableaux  f  et  II  des  filigranes  ou  marques  d'eau  du  papier  des 
éditions  du  XV*  siècle  (planches  imprimées  en  bistre).  Outre  ces  planches 
indiquées  à  la  table  des  fac-similé,  il  y  a  encore  : 

8**  Le  jugement  dernier,  gravure  sur  bois,  sans  date,  mais  de  le  même 
époque  que  le  saint  Jérôme  cité  plus  haut  (planche  coloriée).  A.  L, 

46.  Description  géographique  de  la  Géorgie;  par  le  tzaréwitch 
Wachoucht;  publiée  d'après  Torig^nal  autographe,  par  M.  ^r«Jf^. 
(Texte  géorgien,  suivi  d'une  traduction  française.)  Saint-Pétersbourg^ 
de  rimpr.  de  l'Académie,  1842,  in-4  de  xxx  et  540  pages,  avec 
6  cartes  lithogr.  (10  fr.  80  c). 
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n.  Descriptiones  plantamm  novarum.  [Plantae  4  Brasil.  nova.  — 
Essai  monographique  sur  les  espèces  d*Eriocaulon  du  Brésil.  —  Com- 
posit»  brasil.  novae.]  Auctore  H.-G.  Bangard.  Ex  Acad.  cœsar.  Se. 
comment.  Ser.  VI,  t.  V.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie, 
1839,  in-4  de  8ï  pages,  avec  ^  planches  lithogr.  (3  fr.) 

48.  Description  des  insectes  recueillis  par  feu  M.  Lehmann;  par 
£•  Ménéiriés.  Extr.  des  Mém.  de  TAcad.  impér.  des  sciences  de 
Saint-Pétersbourg,  sciences  naturelles,  t.  Vl.  Saint-Pétersbourg,  de 
rimp.  de  FAcadémie,  1848,  in-4,  de  ij,  112  et  50  pages,  avec  6  plan- 
ches lithogr.  (14  fr.) 

48.  Deux  années  d'excursions  d'un  Pariiâen  devenu  moscovite 
[Horoee  Gay],  Moscou ,  1847,  grand  in-8 ,  avec  vignettes  dans  le 
texte. 

50.  Dialogues  élémentaires,  français,  russes  et  allemands,  à  trois 
colonnes.  Saint-Pétersbourg,  1818^  in-8. 

51.  Dialogues  français  et  russes,  divisés  en  130  leçons  ;  par  le  pro- 
esseur  W^guelin.  Moscou,  1829, 1  gros  vol.  in-8  (5  fr.). 

52.  Dialogues  (nouv.)  pratiques,  précédés  chacun  d'un  Vocabulaire, 
en  français  et  en  russe.  Moscou,  1814, 1  gros  vol.  in-12. 

53.  Dictionnaire  complet  français  et  russe,  composé  sur  la  dernière 
édit.  de  celui  de  TAcad.  fr.;  par  une  Société  de  gens  de  lettres.  Saint- 
Pétersbourg,  1780,  2  vol.  in-4. 

54.  Dictionnaire  français,  arabe,  persan  et  turc,  enrichi  d'exem- 
ples en  langue  turque,  avec  des  variantes,  et  de  beaucoup  de  mots 
d'art  et  de  sciences;  par  le  prince  Alex.  Bandjéri.  Moscou,  de  l'impr. 
de  l'Université,  1840-41, 3  vol.  gr.  in-4  (240  fr.)  (1). 

55.  Dictionnaire  français  et  russe,  conforme  à  l'état  actuel  des 
sciences,  avec  le  latin  et  la  prononciation  figurée  des  mots,  lorsqu'elle 
s'écarte  des  règles  générales;  par  le  chevalier  Jean  de  Tatistcheff. 
Moscou,  1832,  2  volumes  oblongs,  grand  format. 

56.  Dictionnaire  français,  italien,  allemand,  latin  et  russe.  Moscou, 
1784  à  1787,  2  forts  volumes  in-4. 

57.  Dictionnaire  français-russe,  rédigé  d'après  les  autorités  les  plus 
modernes;  par  M.  CSEriel  Saint-Pétersbourg,  1841  à  1843, 3  volumes 
grand  ia-8. 

Le  titre  du  3^  volume  est  :  Dictionnaire  complet  de  zoologie  et  de  botct- 
nique,  en  langues  française,  russe  et  latine.  Supplément  au  Dictionnaire 
français-russe. 

58.  Dictionnaire  français,  russe  et  allemand,  par  M.  Heytn.  Nou- 
velle édition,  par  le  professeur  Svaitnou  Leipzig,  1835,  1  vol.  in-8, 
à  trois  colonnes. 

59.  Dictionnaire  géographique-historique  de  l'empire  de  Russie, 
contenant  le  tableau  politique  et  statistique  de  ce  vaste  pays,  etc.  ; 
par  le  chevalier  Vsévolojsky,  conseiller  d'Etat.  Moscou,  Iffifâ,  2  vo- 
lumes grand  in-8  à  deux  colonnes. 

(I)  On  trouve  des  eiempbires  de  ce  Dictionnaire,  à  Paris,  chei  K.  Delion,  libraire,  quai 
dei  Augiistins,  n.  S7,  à  un  prix  très  réduit. 
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60.  Dictionuaire  géorgien-russe-français«  composé  par  Tchoubinof. 
Ouvrage  qui  a  remporté  un  grand  prix  Demidoff.  (Avec  une  Préface 
en  français  et  en  russe,  par  M.  Brosset,  et  un  Abrégé  de  la  grammaire 
géorgienne,  en  français  et  en  russe.)  Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de 
r Académie,  1840,  in-k  de  xj,  xv  et  734  pages,  avec  cinq  tableaux 
imprimés  (21  fr.). 

61.  Dictionnaire  (nouveau)  portatif  russe-français  et  français-russe; 
par  le  profes.  Schmidt,  Edition  stéréot.  Leipzig,  1846,  in-16  (4fr.). 

62.  Dictionnaire  russe-français  (et  français-russe)  ;  par  C.-P.  Jlet//. 
Saint-Pétersbourg,  1835-36,  2  vol.  gr.  in-8  (30  fr.). 

63.  Dictionnaire  russe-français,  dans  lequel  les  mots  rosses  sont 
classés  par  familles  ;  ou  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue  russe, 
contenant  la  comparaison  des  racines  slavonnes  avec  les  racines  sans- 
crites, persanes,  grecques,  latines,  germaniques,  arabes  et  hébraï- 
ques, etc.  ;  par  le  professeur  Reiff.  Saint-Pétersboui^,  1835-36, 
2  volumes  très  grand  in-8  (60  fr.). 

64.  Dictionnaire  russe,  français,  allemand,  composé  et  augmenté 
d'après  le  Dictionnaire  de  TAcadémie  russe.  Saint-Pétersbourg^  1813, 
2  volumes  très  grand  in-8- 

65.  Dictionnaire  russe-français-allemand  ;  par  /.  JERiym  ;  publié  de 
nouveau,  corrigé  et  augmenté,  par  F.  St^aîlnof*.  L^pâg,  1844,  3  voU 
in-8  (24  fr.). 

66.  Direction  (de  la)  donnée  à  l'enseignement  dans  les  Universités. 
Discours  ;  par  de  Gouroff  [il.  Jeudy  Dugaur].  Saint-Pétersbourg,  1823, 
in-8. 

67.  Discours  académique,  sur  les  produits  de  Russie,  propres  pour 
soutenir  la  balance  du  commerce  extérieur  toujours  favorable,  pro- 
noncé ce  29  décembre  1776,  en  présence  de  LL.  AA.  IL,  dans  l'assem- 
blée publique  de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Péters- 
bourg, à  l'occasion  du  jubilé  demi-séculaire;  par  A,'J.  Gulden$tddi. 
St-Pétersbourg,  de  Timpr.de  l'Acad.,  1777,  in-4  de  61  p.  (1  fr.  05c.). 

68.  Discours  prononcé  à  la  séance  extraordinaire  de  l'Académie 
impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  tenue  le  16|28  novem- 
bre 1829  ;  par  Alex,  de  Humboldt.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de 
l'Académie,  1830,  in-4  de  18  pages  (60  c). 

69.  Discours  prononcé  après  la  consécration  de  l'église  de  la  très 
sainte  Mère  de  Dieu  qui  est  à  la  recherche  de  ceux  qui  périssent 
(Notre-Dame  de  Bon-Secours),  fondée  dans  la  prison  des  détenus  con* 
damnés  à  l'exil  (la  Sibérie),  sur  la  montagne  des  Moineaux,  à  Moscou  ; 
par  Philarète,  métropolitain  de  Moscou.  (Traduit  du  russe  par  M*»*  de 
Lanskoy,  Avec  le  texte  russe.)  Moscou,  1847,  in-8,  avec  le  fac-similé 
d'une  lettre  du  traducteur  au  docteur  Haas. 

70.  Eclaircissements  sur  les  établissements  publics  en  faveur  tant 
des  veuves  que  des  morts,  avec  la  description  d'une  nouvelle  espèce 
de  tontine  aussi  favorable  au  public  qu'utile  à  l'Etat,  calculés  sous  la 
direction  de  M.  Léonard  Euler;  par  iVtcoJo^  Fum.  St-Pétersbourg,  de 
l'impr.  de  l'Académie,  s.  d.,  in-4  de  72  pages,  avec  4  tableaux  im- 
primés (1  fr.  10  c). 

71.  Eglise  (1')  de  Saint-Isaac  restaurée  et  augmentée  d'après  les 
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ordres  de  l'Empereur  eL  Roi  (de  Russie)  ;  par  A.  de  Montferrand,  ar- 
chitecte (M.  A.  Commarieu,  de  Montferrand,  fils  d'une  sage-femme). 
Saint-Pétersbourg,  1820,  in-fol.  de  21  planches  (120  fr,). 

Le  faux  titre  de  Touvrage  porte  :  Pélersbourg  et  ses  monuments  sous  le 
règne  d'Alexandre. 

72.  Eléments  de  Grammaire  pratique  de  la  langue  russe.  Saint- 
Wtersbourg,  1837,  in-8. 

73.  Eléments  de  la  Grammaire  française ,  par  le  professeur  Lho- 
mond,  avec  la  traduction  en  russe,  par  Kriageff;  on  y  a  joint  un  re- 
cueil de  fables  en  français  et  en  ïusse  ainsi  que  des  fables,  des  contes 
^  des  modèles  de  lettres  pour  exercer  à  la  tradui^ion.  Moscou,  18S2, 

*th,  tlléments  de  la  langue  russe,  ou  Médiode  courte  et  facile  pour 
apprendre  cette  langue  conformément  à  l'usage.  Saint-Pétersbourg,  de 
Fimpr.  de  FAcadémie  imp.,  1795,  in-8. 

75.  EUeno-rossiisko-frantzouskoylexsicon...  Dictionnaire  grec  mo- 
derne, russe  et  français  ;  par  rarchîmoine  Doskhée  Koma,  Moscou, 
Vsévolojsky,  1811,  2  tom.  en  1  vol.  in-4. 

L'imprimerie  de  M.  N.  Vsévolojsky  fut  fondée  en  1809;  elfe  publia  ub 
grand  aafnbre  d'ouvrages  dans  toutes  les  laiagues.  En  1817,  elle  fat  cédée 
a«i  ministère  de  TûistructioA  puMi(;(i|6  et  troBspçrtée  à  Sainl^Pétersbourg. 
Voici  une  anecdote  qui  se  rapporte  a  celte  imprimerie.  En  1812,  M.  Vsévo- 
lojsky quitta  Moscou,  avec  sa  famille,  deux  jours  avant  l'entrée  des  Français 
djms  cette  ville.  M,  Semen,  alors  directeur*  de  cette  imprimerie,  devait  le 
ïejoindrt  le  lendemain  ',  mais  i!  fat  arrêté  par  ordre  du  comte  Rostoptchtne, 
et  fit  partie  des  quarante  Français  envoyés  a  Nijin.  M.  Huet,  prote  français  do 
Finiprim^rie,  avait  été  cbsi#  de  la  direction  de  cet  établissement  en  l'ab- 
senoe  du  propriétaire  et  du  directeur.  Au  moment  de  l'occupation  de  la 
ville  par  l'armée  française,  jjb  ne  sais  quel  général,  ayant  trouvé  la  maison 
de  M.  Vsévolojsky  parfaitement  meublée,  s'y  établit,  et,  comme  l'imprimerie 
était  bien  montée  ef  pouvait  fonctionner  immédiatement,  les  ouvriers  y  étant 
encore,  il  s'en  empara,  puis  ordonna  à  M.  Huet  de  faire  enlever  l'enseigne 
q^i  portait  :  Imprimerie  de  V Académie  impériale^  et  de  la  remplacer  par 
œil^i  :  fmprktiêrie  impéri^t  d^  la  Gr^^de-Armée.  Je  ne  pense  pas  que 
oeM»  ÎJOprimeri»  tçmpçiraipe  ait  ri^n  produit  d'autre  que  des  ordres  du  jour 
<HI  des  proclamations.  A.  L. 

76.  Eloge  de  M.  Léonard  Euler,  lu  à  l'Académie  impériale  des 
sciences^  dans  son  assemblée  du  23  octobre  1783.  Avec  une  liste  com- 
plète des  ouvrages  de  M.  Euler;  par  Nicolas  Fuss,  Saint-Pétersbourg, 
de  Timpr.  de  l'Académie,  1783,  in-4  de  124  pages  (1  fr.  10  c). 

La  «  France  Uttôrake  >  n'a  pas  cité  cet  le  première  édition. 

77.  Eloge  fuaèbre  de  Moreau.  St-Pétersbourg,  1813,  gr.  in-8. 

Vf  lùseiablableiBent  du  comte  Serge  Ouvaroff,  longtemps  ministre  de  l'ins- 
truction publique  de  Russie. 

Voyez  sou  article  dans  le  tome  XI  de  ia  «  France  littéraire  »,  pp.  373  et 
vivantes. 

78.  Encyclopédie  de  la  jeunesse,  ou  Abrégé  de  toutes  les  sciences, 
ep  ni3se  et  en  français,  page  pour  page.  Moscou,  1788,  in-12. 

.  79.  Eutomographia  imp^ii  Rossici,  auct.  Gott.  Fischer  {de  Wedd" 
heim),  Mosquae,  1820-51,4  vol.  et  demi  gr.  in-4,  avec  1^9  pl.color. 
.  La  ^  Fr*oce  littéraire  »  u©  cite  que  les  deux  premiers  volAjmes  (1820^24;, 
les  sieuls  qui  eussent  paru  en  1829. 


Ce  9a(kQr|)e  ouvrage  est  éavenu  de  la  plus  graode  rarMé^  «(  il  «4  ÛBMfr 
sible  de  s'en  procurer  un  exemplaire  complet  dans  le  commerce.  ^.  Fisâ^r 
de  Waldheim  s  exprime  ainsi  dans  la  préface  du  IV®  volume.  «  Mais,  Favoue- 
rai-je,  la  perte  totale  de  Fédition  restante  des  trois  volumes  de  I'Eih 
tomo^raphie,  occasionnée  par  des  mains  infidèles,  m*a  décoacagè..«  9  Dam 
m  ^ôménagement,  le  domestique  de  U.  Fischer,  chargé  du  tfdi^poii  du 
mobilier,  vendit  la  totalité  de  F  ouvrage,  encore  en  feuilles,  à  un  cabaretier^ 
notamment  le  second  et  le  troisième  volume,  dont  il  avait  été  distribué  pef 
d'exemplaires.  Lorsqu'on  s'aperçut  de  cette  soustraction,  toutes  les  plancnè$ 
avaient  été  anéanties,  et  le  texte  entier  était  teliemeiit  devei^u  iiK;oi&plet 
qu'il  nû  pouvait  plus  être  d'aucune  utilité. 

Le  TV<^  vol.  a  été  annexé  aux  Mémoires  de  la  Société  des  làatwr.  de  Mç^scqu, 
dpmt  il  forme  le X1V«  tome  (VIII®  des  nouv.  Mémoires) .  Il  n'a  encpr©  paicu  du 
t*®  que  viii-152  pp.  avec  18  pi.  de  lépidoptères;  la  mort  de  M.  Fischer  à  in- 
terrompu la  publication,  qui  a  été  reprise  en  1855  j  au  mois  de  mai  der- 
nier on  priéparait  la  seconde  partie  de  ce  volume,  qui  ne  oontiendia  pas  d» 
planches.  A-  L. 

Bf^e  d7$  et  suiv.  aous  avons  fait  connaître,  dans  une  ]Krotic^  la  4^$iniia- 
tejir  ries  planches  de  cet  ouvrage  :  H.-L.  Wolff,  de  Spa.  Deux  fautes  typo- 
graphiques se  sont  glissées  dans  cette  Notice,  et  nous  prions  nos  leptei^rs  d# 
les  corriger. 

Page  !^6,  ligne  15.  Au  Heu  de  SemisoBcularum,  lisez  SemiscBmlanm, 
—       ligne  30.  Au  lieu  de  Proloff,  lisez  Froloff. 

80.  Ermac,  poème  de  M.  Dmitriew^  mis  en  vers  français;  suivi 
du  Songe  de  Galilée^  sujet  tiré  d'Engel  et  du  Plongeur,  traduction 
libre  d'une  ballade  de  Schiller;  par  A.  HangkUse,  maître  4e  frafiçaig 
au  premier  corps  des  cadets  et  à  l'institut  des  orpheiines  œiStaires» 
Saint-Pétersbourg,  de  la  typogr.  de  M"*"  V^  Pluchart,  1829,  in-8  de 
39  pages. 

81.  Esquisse  historique  des  travaux  sur  la  botanique  entrepris  en 
Russie  depuis  Pierre  le  Grand  jusqu'à  nos  jours,  et  de  la  part  que 
l'Académie  a  eue  au  progrès  de  cette  science;  par  M.  H, -G,  Banffari, 
membre  adjoint  de  l'Académie.  (Extr.  du  Recueil  des  actes...  de  TAcôi. 
impér,  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  18B4..)  Saint-Péterdwui^, 
impr.  de  l'Académie,  1834,  in-4  de  26  pages. 

82.  Essai  de  chronogra^hie  byzantine  pour  servir  à  l'examen  des 
annales  du  Bas-Empire  et  particulièrement  des  chronographes  slavoM, 
de  375  à  1057;  par  Ed.  de  Murait.  St-Pétersbourg,  1855,  gr.  in-Sdé 
xKxij  et  868  pages.  (12  fr.) 

8i*  Essai  sur  la  Bibliothèque  et  le  Cabinet  d'histoire  naturelle  de 
l'Académie  des  sciences,  de  Saint-Pétersbourg  ;  par  Jean  Êacmeister, 
sous-biMïoUiécairedei'AeadiémiedesscieBces.  Saint-Pétersbourg,  de 
i'ifBprifiiiene  privilégiée  de  Weitbrecht  et  Schnoor,  177^ ,  in-8  de 
254  pages,  titre  compris. 

83.  Essai  d'une  monographie  du  genre  Anacolus;  par  M.  E.  Mené- 
triés.  ËxtF.  des  Mémoires  de  l^Acad.  impër.  des  sciences  de  Saint- 
Pétersbourg,  VI*  série.  Sciences  math.,  phys.  éi  natur.,  tome  V, 
2*  partie,  scieïices  naturelles.  Sai«t-Pétecsbourg,  de  l'impr.  de  l'Acar 
demie,  1839,  in-4  de  52  pages,  avec  uae  planche  lithogr.  (1  fr.  40.) 

84.  Essai  sur  l'histoire  naturelle  des  roches,  précédé  i'un  Exposé 
systématique  des  terres  et  des  pierres  ;  par  de  launay.  Mémoire  pré- 
stfité'à  r Académie  impér.  ^Sm  scienotd  poar  r^^pondre  %  k  question 


minéralogique  proposée  pour  le  prix  de  1785.  Saint-Pélôrsbourg,  de 
rimpr.  de  TAcadémie,  1786,  in-fc  de  ij  et  101  pages. 

85.  Essai  sur  Torigine  du  mal;  par  un  officier  russe  [Pheler], 
Moscou,  de  Fimpr.  d'Aug.  Semen,  1819,  in-8. 

86.  Essai  sur  le  paysage,  ou  Analyse  de  la  manière  de  dessiner  des 
peintres  paysagistes  les  plus  célèbres  du  XYII»  siècle  ;  par  /.  Voistm. 
Moscou,  1829,  in-8,  avec  un  Atlas  de  38  lithogr. 

Ouvrage  qui  n*a  été  tiré  qa%  100  exempl. 

Jean  Ypison  était  né  en  France  ;  il  est  mort  à  Moscou,  en  1852  ou  1853, 
ï  près  de  cent  ans. 

87.  Essai  sur  les  ressources  territoriales  et  commerciales  de  TAsie 
occidentale,  le  caractère  des  habitants,  leur  industrie  et  leur  organi- 
sation municipale;  par  Jules  de  Hagemeister.  Saint-Pétersbourg,  de 
rimpr.  de  l'Académie,  1839,  in-8  de  xij  et  296  pag. 

Formant  le  3«  vol.  des  «  Beitrâge  zar  Kenntniss  der  Russischen  Reiches.  > 

88.  Essai  sur  un  nouvel  ordre  bibliographique  pour  la  Bibliothèque 
impériale  de  Saint-Pétersbourg;  par  A.  Olenine  (alors  bibliothécaire 
en  chef  de  la  Bibliothèque  impériale).  (En  russe  et  en  français.)  Saint- 
Pétersbourg,  1809,  in-4,  avec  deux  frontispices  gravés,  représentant 
l'ancienne  et  la  nouvelle  bibliothèque. 

89.  Etoiles  doubles.  Mesures  micrométriques  obtenues  à  l'Observa- 
toire de  Dorpat  avec  la  grande  lunette  de  Fraunhofer,  de  1824  à 
1837.  Rapport  fait  à  S.  Exe.  M.  le  comte  d'OuvarofF,  ministre  de  l'ins- 
truction publique,  etc.;  par  f.-C-ÏT.  Struve.  (Trad.  de  l'allem.). 
Saint-Pétersbourg,  del'impr.  de  l'Académie  (1837), 'in-8  de  52 pages. 
(80  c.) 

90.  Etudes  d'astronomie  stellaire.  Sur  la  voie  lactée  et  sur  la  dis- 
tance des  étoiles  fixes.  Rapport  fait  à  S.  Ex.  M.  le  comte  OuvarofF, 
ministre  de  l'instruction  publique  ;  par  F.-G.-W*  Struve.  Saint-Pé- 
tersbourg, de  l'impr.  de  l'Académie,  1847,  in-8  de  iv  et  57  pages. 
(3fa 

91.  Etudes  de  philologie  et  de  critique  ;  par  le  comte  Serge  Ouva- 
roff.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  184-3,  in-8  de  vj  et 
372  pages.  (4fr.  80  c.) 

Réimprimé  depuis  deux  fois  en  France.  Voy.  le  tome  XI  de  «  la  Franco 
littéraire,  »  article  Ouvaroff. 

92.  Etudes  politiques;  par  iV.-JP.  Demidoff.  Moscou,  1843,  in-8. 

93.  Etudes  sur  la  situation  intérieure,  la  vie  nationale  et  les  institu- 
tions rurales  de  la  Russie  ;  par  le  baron  Aug.  de  Hauvthausen.  Ha- 
novre, 1848-53,  3  vol.  in-8  (36  fr.). 

Ouvrage  estimé,  même  en  Russie. 

94.  Expédition  chronométrique  exécutée  par  ordre  de  S.  M.  l'Em- 
pereur Nicolas  P%  entre  Poulkova  et  Altona,  pour  la  détermination  de 
la  longitude  géographique  relative  de  l'Observatoire  central  de  Russie. 
Rapports  faits  à  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Péters- 
bourg; par  F.-G.-W.  Struve.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Aca- 
démie, 1844,  in-fol.  de  iij  et  152  pages.  (7  fr.) 

95.  Expédition  chronométrique  exécutée  par  ordre  de  S.  M.  l'Em- 
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perear  Nicolas  i«'  entre  Altona  et  Greenwich  pour  la  délermination 
de  la  longitude  géographique  de  l'Observatoire  central  de  Russie. 
Rapports  faits  à  F  Académie  impér.  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg, 
par  F.-C-IF.  Struve  et  O.-W.  Struve.  St-Pélersbourg,  de  l'impr. 
de  TAcadémie,  1846,  in-fol.  de  iv  et  206  pages.  (10  fr.  40  c.) 

96.  Expéditions  chronométriques  de  1845  à  1846.  (Première  partie. 
Expédition  de  1845.)  (Lue  le  13  novembre  1849)  ;  par  F.-C.-IF. 
Struve.  Tiré  des  Mémoires  de  FAcad.  VI'  Série,  se.  phys.-math., 
t.  YI.  Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de  l'Académie,  1853,  in-4  de 
130  pages.  (7  fr.) —Seconde  partie.  Expédition  de  1856.  (Lue  le  4  no- 
vembre 1853),  par  le  métne.  Tiré  des  Mémoires  de  l'Académie, 
VI*  série,  se.  phys.-math.,  t.  VI.  Ibid. ,  1854,  in-4  de  46  pages. 
(2fr.) 

97.  Exposé  historique  des  travaux  exécutés  jusqu'à  la  fin  de  Tan- 
née 1851  pour  la  mesure  de  l'arc  du  méridien  entre  Fuglenaes  70^40' 
et  Ismaïl  45*»  20'  ;  par  F.-G.-W.  Struve.  Publié  au  nom  de  l'Académie 
impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg.  Suivi  de  deux  Rapports 
de  M.  G.  Lindhagen ,  sur  l'expédition  de  Finnmarken,  faite  par  ordre 
du  gouvernement  norvégien  en  1850,  et  sur  les  opérations  de  Laponie 
exécutées  en  1851,  sous  les  auspices  de  l'Académie  royale  des  sciences 
de  Stockhlom.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1852, 
in-4  de  44  pages,  avec  2  cartes  lithogr.  (2  fr.) 

98.  Extrait  du  journal  d'observations  faites  à  l'occasion  du  passage 
de  Vénus  devant  le  disque  du  Soleil,  à  Oumba,  en  Laponie  ;  par  M.  A. 
Pictet.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1769,  in-4  de 
19  pages.  (60  c.) 

99.  Extrait  du  journal  d'observations  faites  à  l'occasion  du  passage 
de  Vénus  devant  le  disque  du  Soleil  à  Yakoutsk  ;  par  hlenief.  Saint- 
Pétersbourg,  de  l'impr. ^de  l'Académie,  s.  d.  (1770),  in-4  de  19  pages. 
(60  c.) 

100.  Fête  jubilaire  célébrée  à  l'occasion  du  XXV«  anniversaire  des 
travaux  de  la  Société  impériale  d'économie  rurale  de  Moscou,  le 
21  mai  (2  juin)  1846.  Moscou,  1846,  in-8. 

101.  Fête  séculaire  de  Charles  de  Linné,  célébrée  par  la  Société 
impér.  des  naturalistes  de  Moscou,  le  24  (12)  juin  1855.  Moscou,  1855, 
broch.  in-8. 

102.  Flore  des  environs  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Moscou  ;  par 
Jos.  Liboschilz  et  Ch.  Trinitu.  Saint-Pétersbourg,  1818,  in-4,  avec 
40  pi.  col. 

£d  français  et  en  russe,  avec  les  noms  des  plantes  dans  ces  deux  langues, 
en  anglais,  allemand,  latin,  suédois,  danois,  finlandais,  mordouan,  ostiac, 
mongol,  etc.;  en  tout,  20  langues  différentes. 

103.  Grammaire  italienne  simplifiée  et  réduite  à  vingt-quatre  le- 
çons...; par  F.  Valerio.  Moscou,  1822,  in-8. 

Valérie,  ancien  capitaine  d'infanterie  dans  Tarmée  française ,  quitta  la 
France  et  fut  en  Russie  dans  les  premières  années  de  la  Restauration.  Après 
avoir  habité  longtemps  Moscou,  où  il  enseignait  les  langues  italienne  et 
française,  il  alla  s'établir  à  Saint-Pétersbourg.  Il  y  mourut  vers  1845,  maî- 
tre d'italien  des  grandes-duchesses,  filles  du  grand-duc  Michel. 


i04.  Grammaire  générale ,  philosof^ique  et  littéraire  des  kmfiiea, 

eu  la  Clef  des  langues  et  des  lettres;  par  Nie.  Paquis  de  Sauvigni^. 
(En  français,  avec  trad.  russe  en  regard.)  Charkow,  1823-24,3  voL 
in-8. 

105.  Grammaire  raisonnée  de  la  langue  russe,  précédée  d'une  In- 
troduction sur  l'histoire  de  cet  idiome,  de  son  alphabet  et  de  sa  gram- 
maire; par  Nicolas  Gretsch,  membre  correspondant  de  F  Académie 
impériale  de  Saint-Pétersbourg ,  etc.  Ouvrage  traduit  du  russe  et 
arrangé  pour  la  langue  française;  par  Ch.-Ph.  Reiff.  Saint-Pétersr 
bourg,  de  l'impr.  de  Nie.  Gretsch,  1828-29,  2  vol.  gr.  in-8  de  xvj- 
Wl  et  xj-855  pages.  -—  Autre  édition,  avec  l'accent  tonique  sur  tous 
les  mots  cités  (par  le  chev.  Reifif).  Ibid.,  1837,  très  gr,  vol.  de  883 


106.  Histoire  de  la  Géorgie,  depuis  l'antiquité  jusqu'au  XIX'  siècle. 
(Première  partie.  Histoire  ancienne.)  Publiée  en  géorgien,  par  M,  Bros- 
seL  Saint-Pétersbourg,  1849,  gr.in-4  de 484  pages.—  (Deuxième  par- 
tie). Histoire  moderne,  depuis  1469  jusqu'en  1800  de  J.-C).  Publiée 
en  géorgien,  par  Tchoubinoff.  Ibid.,  1854,  gr.  in-4  de  xxxiij  et  676 
pages  (50  fr.). 

107.  Histoire  de  la  Géorgie  depuis  l'Antiquité  jusqu'au  X1X«  siècle, 
traduite  du  géorgien,  par  M.  Brosset,  Première  partie.  Histoire  an- 
cienne jusqu'en  1469  de  J.-C.  Saint-Péfersbourg,  de  l'impr.  de  l'Aca- 
démie, 1849,  in-4  de  694  pages.  —  Additions  et  Ëdaircissements  à 
l'Histoire  de  la  Géorgie  depuis  l'antiquité  jusqu'en  1469  de  l.-Ç.  Ibid. , 
1851,  in-4  de  iv  et  494  pages  (54 fr.). 

La  traduction  de  la  partie  contenant  Thistoire  moderne  n*a  point  encore 
paru. 

108.  Histoire  universelle.  (Partie ancienne.)  Moscou,  Semen,  1843- 
♦4,  2  vol.  gr.  in-8. 

Ces  deux  volumes  sont  attribués  au  comte  André  Rostoptchine,  fils  cadft^ 
de  rinceodiaire  de  Moscou  ;  mais  ce  ne  sont  aue  les  cahiers  de  dictées  du 
professeur  abbé  NicoUe^  revus  et  châtiés  pour  1  impression  par  M.  Hippolyt^ 
Lecointe  de  Laveau. 

109.  Homœopathie  (1')  considérée  dans  ses  rapports  avec  le  mou- 
vement général  et  progressif  de  l'entendement  humain  ;  par  Max. 
Leidesdorf.  Moscou,  1841,  gr.  in-8. 

110.  Igor,  poème  héroïque,  trad.  du  russe  ;  suivi  de  deux  Ballades, 
traduites  de  Joukovsky  (avec  le  texte  russe  de  ces  trois  pièces)  et  de 
Poésies  diverses  ;  par  M.  Blanchard.  Moscou,  18^3,  in-8. 

111.  Influence  (de  1')  des  lumières  sur  la  condition  des  peuples. 
Discours  ;  par  de  GourofT  [.4.  Jeiidy  Dugour],  Saint-Pétersbourg, 
1826,  in-8. 

112.  Instructi(Mi  détaillée  pour  porter  les  lunettes  de  toutes  les 
différentes  espèces  au  plus  haut  degré  de  perfection  dont  elles  sont 
susceptibles,  tirée  de  la  théorie  dioptrique  de  M.  Euler  le  père,  et  mise 
à  la  portée  de  tous  les  ouvriers  en  ce  genre.  Avec  la  description  d'uo 
microscope  qui  peut  passer  pour  le  plus  parfait  dans  son  espèce,  et 
qui  est  propre  à  produire  tous  les  grossissements  qu'on  voudra  ;  par 
Nicolas  Fuss.  (Avec  un  av^tiseement  de  M.  fiukr.)  SaïkA-Fétersbourg, 


de  i'iiiipr.  de  l'Académia.  1774,  in-'4  de  viij  et  83  pages ,  avec  deux 
planches  gravées. 

113.  Instructions  pour  faire  des  observations  météorologiques  et 
magnétiques,  rédigées  par  A. -T.  Kupffer,  Saint-Pétersbourg,  d« 
rimpr.  de  l'Académie,  1836,  in-4  de  x  et  83  pages,  avec  deux  plan- 
ches gravées  (6  fr.  60  c). 

114.  Leçons  élémentaires  des  sciences  physiques,  à  Tusage  de  la 
j^nesse  ;  par  A.  PascauU.  Moscou,  1833,  in-12,  fîg. 

115.  Lettre  à  un  dilettante  sur  Touvrage  intitulé  :  n  Beal-Muse<i 
Borbonico  »  ;  par  il.  Olenine.  Saint-Pétersbourg,  1835,  in'4. 

116.  Lettres  sur  la  danse,  sur  les  ballets  et  les  arts;  par  M.  Novtrre. 
Saint-Pétersbourg,  1803-04,  4  vol.  in-4  avec  un  portr. 

Edition  citée  daas  le  catalogue  des  livres  de  M.  Aug.  L***  (1856,  iii-8), 
et  qui  ne  Test  pas  dans  «la  France  littéraire»,  où  l'on  trouve  néanmoins 
citée  une  édition  de  Copenhague,  Bonnier,  1803,  4  vol.  in-8.  Cette  dernière 
et  celle  de  Saint-Pétersbourg  ne  doivent  faire  qu'une  seule  et  même,  avec 
un  changement  de  frontispice. 

.  117.  Librorum  in  bibliotheca  speculaB  Pulcovensis  contentorum  Ca- 
talogus  systematicus.  Ex  opère  descriptionis  speculaB  seorsim  excudi 
curavit,  indice  alphabetico  et  praefatione  auxit  F.  G.  W.  Struve. 
Petropoli,  typis  academiaB  scientiarum,  1845,  in-8  de  ij-xlviij-438  pp. 
Cette  bibliothèque  contient  ;  V  le  catalogue  des  ouvrages  composés  de 
2,345  titres,  plus  tiO  mappes  célestes;  2^  le  catalogue  de  2  J98  dissertations; 
et  3o  le  catalogue  de  496  dissertations  cométographiques.  En  tout  5,699 
titres  d'ouvrages  et  planches  rangés  systématiquement.  Il  se  trouve  dans  ce 
catalogue  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  non  indiqués  dans  la  Biblio- 
thèque astronomique  de  Lalande.  La  préface  est  suivie  de  la  note  des  ou- 
vrages édités  par  G.  KJeppler.  Une  table  alphabétique  des  auteurs  et  à^ 
noms  cités  dans  les  titres  termine  le  volume.  A.  L. 

118.  livre  (le)  en  trois  langues ,  pour  faciliter  l'étude  des  langues 
russe,  allemande  et  française  (ouvrage  auquel  on  a  joint  l'Abrégé  his- 
torique des  Dieux  et  des  Héros  de  la  fable,  en  latin  et  en  français  ). 
Riga.  1786,  gr.  in-4. 

119.  Ma  visite  aux  eaux  d'Alexandre,  en  1809 et  1810;  parle  doc- 
teur Fred.'Jos.  de  Haas.  Moscou,  1841,  in-4. 

Le  docteur  Haas,  né  aux  environs  de  Mayence ,  était  un  des  bienfaiteurs 
de  l'humanité  (un  autre  petit  Manteau-Bleu).  11  est  mort  à  Moscou,  en  1854, 
regretté  de  tout  le  monde.  Les  autorités  et  des  députations  de  tous  les 
corps  constitués  assistèrent  à  ses  obsèques. 

120.  Manuel  de  la  langue  russe,  à  l'usage  des  étrangers,  suivi  d'un 
Précis  historique  sur  la  httérature  russe  ;  par  Joequeê  Languen,  Mit- 
Uu,  1811 ,  in-8. 

121.  Manuel  de  l'écolier,  ou  Recueil  en  prose  et  en  vers...  pour 
apprendre  le  français  ;  par  T.  Perologoff.  Ille  édition,  augmentée. 
(Avec  un  Vocabulaire  français  et  russe.)  Moscou,  1831,  in-8. 

1^.  Mariage  imprévu  (le),  opéra-comique,  représenté  sur  le  théâtre 
de  8.  A.  1.  Mgr  le  grand-doc  (Alexandre),  à  Gamend-Ostroff.  (  La 
musique  est  de  Giov.  Paesiello.)  Saint-Pétersbourg,  s.  d.,  in-8.  (Itd. 
et  franc.) 

1^8.  Méditations  écrites  quelques  seaisÎDes  avant  «me  mort  iinpré- 
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vue,  par  une  personne  qui  laissa  un  souvenir  ineffaçable  à  tous  ceux 
qui  l'ont  connue.  Saint-Pétersbourg,  1820,  in-18. 

124.  Mélange  de  belles-lettres;  par  /.-P.  Clavery.  Moscou, 
1810,  in-8. 

125.  Mélanges  littéraires,  dédiés  à  l'indulgence;  par  M"»  de  Lans- 
koy  Willamar.  Saint-Pétersbourg,  1830,  3  vol.  in-8  (contenant 
douze  mois). 

126.  Mémoire  abrégé  sur  la  télégraphie  en  général  ;  par  A.  de 
Charrier e-Monthéraud.  Moscou,  1827,  in-8. 

127.  Mémoire  chymique  et  médicinal  sur  la  méchanisme  et  les 
produits  de  la  sanguification,  qui  a  remporté  le  prix  proposé  par  l'A- 
cadémie impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg ,  pour  Tannée 
1776  ;  par  ThouveneL  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  TAcadémie , 
1777,  in-4  de  64  pages. 

128.  Mémoire  concernant  de  nouveaux  moyens  de  prévenir  tous 
les  accidents  qui  ont  lieu  dans  les  machines  à  vapeur,  et  nommément 
sur  les  pyroscaphes,  causés  par  un  excès  d'élasticité  des  vapeurs;  par 
G.-P.  Parrot,  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1829, 
in-4  de  viij  et  20  pages  (2  fr.60  c). 

129.  Mémoire  sur  la  nutrition,  présenté  à  l'Académie  impériale  des 
sciences  de  Saint-Pétersbourg,  pour  servir  de  réponse  à  la  question 
physiologique  proposée  pour  le  prix  de  1784 ,  et  renvoyée,  pour  la 
seconde  fois,  à  l'année  1788  ;  par  de  Grimauâ  Ouvrage  qui  a  obtenu 
l'accessit.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1789,  in-4  de 
ij  et  197  pages  (2  fr.  ). 

130.  Mémoire  sur^la  théorie  des  machines  à  feu,  auquel  l'Académie 
impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  a  adjugé  le  prix,  dans  son 
assemblée  publique  du  10  octobre  1783;  par  Seôas^tcn  Maillard. 
Saint-Pétersbourg ,  de  l'impr.  de  l'Académie ,  1784 ,  in-4  de  iv  et 
67  pages,  avec  une  planche  (2fr.). 

131.  Mémoire  sur  la  théorie  générale  de  la  percussion  ;  par  M.  Os- 
trogradsky.  (Extrait  des  Mémoires  mathématiques,  t.  VI.)  Saint- 
Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie ,  1854,  in-4  de  35  pages. 

132.  Mémoire  sur  l'état  actuel  de  l'hôpital  impérial  des  pauvres 
malades  à  Saint-Pétersbourg,  avec  des  détails  sur  la  nouvelle  institu- 
tion des  veuves  de  la  charité;  par  de  Gouroff  [A.  Jeudy  Dugour]. 
Saint-Pétersbourg,  Pluchart,  1817,  in-8. 

133.  Mémoire  sur  les  carabiques;  par  le  baron  S.  de  Chaudoir, 
membre  de  l'Académie  impériale  de  Saint-Pétersbourg.  (Extrait  du 
«  Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou  ».  )  Mos- 
cou, 1846,  gr.  in-8  de  235  pages  (6  fr.). 

134.  Mémoire  sur  les  nombres  premiers;  par  P.  Tchebycheto.  (Tiré 
des  Mémoires  des  savants  étrangers ,  t.  VIL  )  Saint-Pétersbourg, 
1850,  in-4  de  17  pages  (1  fr.). 

135.  Mémoire  sur  les  points  Qxes  du  thermomètre  ;  par  G. -F. 
Parrot.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1828 ,  in-4  de 
vj  et  69  pages  (2  fr.  60  c). 

136.  Mémoires  sur  le  commerce  des  ports  de  la  Nouvelle-Rus^e,  de 
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kr Moldavie  et  delà  Valachie;  par  Julen  de  Bagemeiiier.  Odessa, 
1833,  in-8. 

137.  Mon  aveu ,  ou  ma  propre  critique  d'un  passage  de  ma  nou- 
velle Théorie  de  la  balance  du  commerce;  par  iV.-P.  Demidoff,  Saint- 
Pétersbourg,  1829,  in-8. 

138.  Monographie  des  monnaies  arméniennes;  par  M.  Brossei, 
Saint-Pétersbourg,  de  Fimpr.  de  T Académie,  1840,  m-4  de  44  pages, 
avec  2  planch.  (80  c.) 

139.  Musique  des  yeux  (la)  et  l'optique  théâtrale,  opuscules  tirés 
d'un  plus  grand  ouvrage  anglais  sur  le  sens  commun  ;  par  P.-C 
Gonzague.  Saint-Pétersbourg,  1807,  in-8. 

140.  Muséum  Demidoff,  mis  en  ordre  systématique  et  décrit  par 
G.  Fischer  [Co/^  Fischer  de  Waldheim].  Moscou,  imprimé  aux  dépens 
du  propriétaire,  chez  C.-F.  Schildbach  (pour  le  1^"^  vol.)  et  à  Timpri- 
merie  de  TUniversité  impériale  (pour  les  deux  autres),  1806-07, 
3  vol.  in-4  avec  planches. 

Ouvrage  très  rare.  Voici  sa  composition  : 

Tome  &'.  Catalogue  systématique  des  livres  de  la  bibliothèque  de  Paul 
Demidoff,  arrangé  suivant  son  système  bibliographique,  disposé  et  mis  en 
ordre  par  lui-même,  publié  avec  une  préface  (contenant  une  Notice  biographi- 
que de  la  vie  de  P.  de  Demidoff),  par  le  professeur  Fischer,  1806,  in-4  de 
lzxiv-275  pages,  avec  le  portrait  de  P.  de  Demidoff. 

Tome  II.  Minéraux  et  pétrifications.  1806,  in4  de  xviij-302  pages,  avec 
6  planches,  dont  5  d'objets  d'histoire  naturelle,  et  la  dernière  représentant 
Levonovo,  campagne  appartenant  à  P.  de  Demidoff. 

Tome  III.  Végétaux  et  animaux.  1807,  in-4  de  iv,  x  et  330  pages,  avec 
6 planches,  dont  5  d'objets  d'histoire  naturelle,  et  la  dernière  représentant 
l'hôtel  de  P.  de  Demidoff,  à  Moscou. 

L'ouvrage  devait  avoir  on  quatrième  tome,  qui  devait  contenir  les  objets 
d'art,  les  antiauités,  les  médailles,  les  estampes,  etc.,  mais  il  n'a  pas  paru. 

P.  de  Demidoff  commença  sa  collection  par  le  cabinet  de  la  fameuse 
Clairon,  qu'il  paya  65,979* livres;  il  y  ajouta,  encore  à  Paris,  une  collection 
d'oiseaux  de  Gayenne,  pour  1,236  livres,  et  plusieurs  animaux  rares,  pour 
2,184  livres.  Le  tout  fut  transporté  à  Moscou, en  1773.  La  petite  Notice  qui 
a  paru  à  Moscou,  en  1788,  sous  le  titre  de  Cabinet  de  Paul  de  Demidoff, 
n^est  que  le  Catalogue  de  vente  de  W^^  Clairon,  avec  un  nouveau  titre. 

Outre  les  pièces  précieuses  qu'il  avait  achetées  séparément,  P.  de  Demidoff 
augmenta  sa  collection  de  ceiie  :  1'  des  minéraux  des  deux  Weickhards, 
père  et  fils  ;  2*  d'une  autre  composée  de  près  de  2,000  pièces  de  différents 
pays,  riche  surtout  en  mines  d'or  et  en  opales  de  la  Hongrie,  en  agathes 
d'Oberstein,  etc.,  pour  laquelle  il  avait  payé  4,000  roubles  (16,00Q  fr).  Il 
acheta  les  collections  oryctognostiques  de  Wemer,  géognostiques  de  Voigt, 
et  des  mines  du  Harz.M.  Weias  reçut  6,000  roubles  (24,000  fr.)  pour  une  col- 
lection particulière  des  minéraux  de  Sibérie.  Le  tout,  réuni  à  sa  oelle  biblio- 
thèque, représentait  environ  300,000  roubles  (1,200,000  fr.).  En  1803,  il  fit 
don  de  sa  collection,  à  laquelle  il  ajouta  une  somme  de  100,000  roubles 
(400,000  fr.),  à  l'Université  de  Moscou.  Â.  L. 

Paul  de  Demidoff  a  sacrifié  plus  d'un  million  de  roubles  (quatre  millions 
de  fr.)  aux  sciences,  et  a,  par  là,  bien  mérité  de  sa  patrie. 

141.  Mythologie  grecque,  latine  et  slavone,  suivie  d'un  Traité  sur  le 
chamanisme,  le  lamanisme  et  l'ancienne  religion  des  différents  peu- 
ples soumis  à  la  Russie;  par  M.  de  Fontevent.  Moscou,  1815,  in-8,  br. 

La  «  France  littéraire  »  ne  cite  qu'une  édition  de  Brunswick ,  Plucbari , 
1817,  in-8. 


118.  Notice  lue  k  PAcadéflife  id^riâ!^  ém  sdl«l«es  d&  SAl-Pé- 
tersbourg,  sur  les  manuscrits  en  langue  géorgienne  accpiis  paar  TAca* 
demie;  par  M.  Bfvssêt 

Imprimé  dans  le  recueil  de  ce  corps  savant,  et  réimprimé  dans  le  jottrfial 
«  i'Iastitut  »,  de  Paris,  en  décembre  1841. 

1^3.  Notice  sur  la  comète  de  Halley  en  1855  ;  par  M.  f  .-ff.*-6f. 
Struve,  membre  de  T Académie.  (Extf.  du  Recueil  des  àctes^...  de 
r Académie,  impér.  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  1884.)  Sàkït- 
Pétërsbowrg,  de  Timpr.  de  l'Académie,  Ifô*^  in-*  do  16  pag. 

144.  Notice  sur  Texploitation  des  trente-six  colonftes  en  granit, 
destinées  à  la  construction  de  Téglise  de  Saint-ïsaac  (de  Saint-Pé- 
tersbourg); par  A.  de  Montferrand,  architecte  [Jf.  Commâritu,  de 
Montferrand].  Saint-Pétersbourg,  1820,in-f61.  airec^pfeaiche».  (10  fr.) 

145.  Notice  sur  Tordre  hospitalier  et  militaire  de  Saifit-ièan  de 
Jérusalem;  par  A.  Kassorgesky,  Moscou,  de  Timpf.  de  l'Université, 
1830,  broch.  in-8  avec  une  planche.  —  (Seconde  édition.  )  Moscou , 
de  rimpr.  de  S^nen,  1830,  broch.  in-8,  avec  une  planche  rtprésen- 
tant  les  décorations  de  Tordre,  dorées  et  coloriées. 

146.  Notice  sur  le  Yamântaga,  Mole  rare  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle et  d'antiquités  de  TUniversité  impériale  de  Moscou  ;  par  €hih. 
Fischer  de  IFa/rfAetVw.  Moscou,  imp.  de  TUniversité,  1826,  gr.  in*-*, 
pap.  vél.,  avec  3  pi. 

Brochure. 

147.  Notice  sur  les  avantages  des  micromètres  au  foyer  de  l'ocu- 
laire.... ;  par^lfe^.  Fischer.  Moscou,  broch.  in-8. 

148.  Notices  historiques  et  caractéristiques  sur  les  Israélites  d'O- 
dessa, précédées  d'un  Aperçu  général  sur  Tétat  du  peuple  israélite 
en  Russie,  et  suivies  de  notes  statistiques  et  explicatives  ;  par  J. 
Tarnopol  Odessa,  impr.  de  A.  Braun  (1),  1855,  in-8  de  196  pages 
(4fr.50c.). 

Sommaire  de  cet  écrit.  Préfieioe.  Judaïsme,  pp.  5>â4.  Aperçu  général  sur 
Tétat  des  israélites  en  Russie  «  et  les  mesures  bienveillantes  du  Gouverne- 
ment impérial,  pour  améliorer  leur  position  sociale,  pp.  25-53.  Livre  I®'. 
La  communauté  juive  d'Odessa  aux  premières  années  de  sa  fondation  (1803). 
(Le  duc  de  Richelieu),  pp.  57-74.  Livre  IL  Réorganisation,  éducation  (1823) • 
(S.  A.  le  prince  Woronzoff),  pp.  77-98.  Livre  IIL  Améliorations  des  insti- 
tutions et  affaires  communales.  1831.  (S.  Exe.  M.  A.  Lewchine),  pp.  99-121. 
Livre  IV.  La  juive  odessienne.  Education  féminine,  pp.  123-135.  Livre  V. 
Occupations,  mœurs,  habitudes,  genres  de  vie,  pp.  136-164.  Livre  VI.  Disr 
positions  bienveillantes  du  gouvernement.  Leur  mfluence  sur  les  israélites 
d'Odessa,  pp.  165-181.  —  Notice  statistique  sur  les  israélites  d'Odessa,  pp. 
182-196. 

La  notice  p.  183  nous  apprend,  sous  la  rubrique  de  «  Progrès  littéraire  », 
qu'un  autre  israélite  odessien,  M.  J?.  L<Êwensohm,  a  écrit  en  français. 

149.  Notices  sur  le  choléra  en  Russie,  rédigées  par  le  D'  Markus. 
Saint-Pétersbourg,  1847,  gr.  in-8,  avec  un  tableau. 

150.  Nouvelles  enfantines,  en  français  et  en  russe,  suivies  de  com- 

■■■>■'■•-    ■'        .    .    -. -        

(I)  Se  trouve  à  Paris,  à  la  librairie  de  Bei^amin  Duprat. 
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^ûmotô  pour  le^fèteâ,  p\Mé  par  F.  I>.  [Fnnfmê  IMa];  9*  édit. 
MsficeH,  1850,  gr.  in-12»  flg.  col. 

151.  Observatoire  central  de  Saiiit-Pétersbcpurg  (par  F.-G.-6. 
Siruve).  (Premier  et  deuxième  Rapport.)  (Extr.  du  Recueil  des 
actes..,  de  l'Académie  impér.  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg.) 
S2Èit-Pét«:^)ourg,  de  Timpr.  de  l'Académie,  1834,  ia-4  de  31  pages. 

152.  Observations  et  expériences  sur  les  aimants  artificiels,  princi- 
pdléiileilt  sur  la  meilleure  ma^nière  de  les  faire  ;  lues  à  l'Académie 
impér.  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  le  jour  de  son  assoDublée  pet* 
blique  de  Tannée  1778;  par  Niceias  Fuss.  Saint-Pétersbourg,,  de 
rimpr.  de  l'Académie,  1779,  in-4  de  38  pages,  avec  2  planches 
gtavées.  (Ifr.  10  c.) 

153.  Observations  sur  la  propagation  de  l'Écriture  sainte.  Saint- 
Pétersbourg,  1815,  inr8. 

154.  Observations  sur  l'enseignement,  l'étude  et  l'exercice  de  la  mé- 
decine en  France;  par  le  doct.  Demoncy,  St-Pétersbourg,  1841,  in-8- 

Charles  Demoncy,  né  à  Moscou,  d*un  père  originaire  des  environs  de 
Ghftteaiî-Thierry,  ancien  élève  de  rUniverstté  de  Ka^^an,  actuellement  pro- 
fesseur à  l'UûiTersité  de  Kharkhoff,  dont  il  a  été  élu  plusieurs  fois  recteur. 

155.  Oryctographie  du  gouvernement  de  Moscou,  publiée  par  Goti. 
Fischer  de   Waldheim.  Moscou,  Aug.  Semen,  1830,  gr.  in-fol.,  fig. 

Le  môme  ouvrage.  Ibid.,  1830-37,  gr.  in-fol.  fig. 

Ces  deux  éditions  ont  d'assez  grandes  différences  entre  elles>  tant  dans  le 
texte  que  dans  les  planches  :  la  seconde  a  7  cartes  et  51  planches,  toutes 
relatives  aux  fossiles,  plus  un  portrait  de  Tauteur  ;  la  première  a  7  cartes, 
44  planches  relatives  aux  fossiles,  et  16  planches  d'histoire  naturelle,  mais 
pas  de  portrait. 

156.  Panorama  (le)  de  Saint-Pétersbourg,  par  Basehtmtzky  ;  trad.  du 
russe,  par  M.  Ferry  de  Pigny.  Saint-Pétersbourg,  1834,  2  vol.  in-8. 

157.  Paula  Monti,  ou  Thôtel  Lambert;  histoire  contemporaine,  par 
Eug.  Sue,  dramatisée  en  4  actes  ou  3  jours,  par  Paul  d'Iznel  (pseudon. 
de  M.  Lenz  ou  Lenski,  Polonais,  habitant  Kalouga  depuis  ISàiÔ).  Mos- 
cen,  Semm,  1844,  gr.  in-8. 

138.  Philosophes  imaginaires  (les),  opéra  comique,  mis  en  musique 
par  M.  Paesiello.  S.  l.  ni  d.  (Saint-Pétersbourg,  180...),  in-4.  (Ital. 
Gt  flranç.) 

159.  Poésies  d*un  Russe  [Paul  Golénistchef-Koutouzof],  publiées, 
avec  une  préface,  par  P.  B.  [  Platon  Békétof].  Moscou,  typogr.  de 
Séliwanowsky,  1811,  in-12,  de  iv  et  47  pages. 

C'est  dans  ce  volume  de  poésies  que  Ton  trouvé,  i)p.  33-37,  la  première 
traduction  française  de  la  célèbre  ode  de  l>erjâwin,  intitulée  Dim.  Quatorze 
ont  été  ftiites  depuis  jusqu'en  1855.  Voyez  la  Notice  sor  quinze  traductions 
de  rhymne  du  poète  russe  Derjawin,  intitulée  Dieu  (par  M.  Serge  Polto- 
ratzky).  Francfort  sur  le  Mein,  Ch.  Jugel,  mars  1855,  in-8. 

La  traduction  de  l'ode  de  Derjawin,  par  P.  Golénistchef-Koutouzof,  est 
en  onze  strophes  de  dix  vers  chacune,  comme  dans  l'original. 

160.  Poétique  élémentaire  ;  par  P.  Hennequin.  Moscou,  1828,  in-8. 
La  «  France  littéraire  »  cite  deux  ouvrages  antérieurs  de  l'auteur. 

161.  Positions  moyennes,  pour  répoque  de  1790,  des  étoiles  cîr- 
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cumpolaires,  dont  les  observations  ont  été  publiées  par  Jérôme  La- 
lande  dans  les  Mémoires  de  TÂcadémie  de  Paris,  de  1789  à  1790  ;  par 
M.  Ivan  Fedorenko.  Publié  par  ordre  de  T Académie  impér.  des  scien- 
ces. Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de  TAcadémie,  1854,  ia-k  de  Ixxix 
et  156  pages.  (12  fr.) 

162.  Préliminaire  aux  principes  généraux  de  législation  ;  par  iV.- 
P.  Demidoff.  Moscou,  1839,  in-8. 

163.  Prières  du  patriarche  Nierses^  publiées  en  12  langues,  armé- 
nien, russe,  grec,  géorgien,  servien,  français,  allemanid,  anglais, 
latin,  italien,  hongrois  et  turc ,  par  Mmêe  Laris-Melicoff.  Moscou, 
impr.  de  l'Institut  Lazarefif,  1830,  in-18. 

164.  Principe  (du)  de  la  justice  ;  par  N.-P.  Demidoff.  Moscou,  1837, 
in-8. 

165.  Programme  d'invitation  à  une  séance  publique  de  la  Société 
des  naturalistes,  pour  la  réception  de  M.  le  baron  Alex,  de  Humboldt, 
contenant  une  Notice  sur  le  système  apophysaire  des  Térébratulites  ; 
par  G.  Fischer  de  JValdheim.  Moscou,  1829,  in-4  de  18  pages. 

166.  Programme  pour  la  séance...,  contenant  une  Notice  sur  les 
polypiers  tubipores  fossiles  ;  par  Gottl.  Fischer  de  Waldheim.  Mos- 
cou, 1828,  in-4  de  23  pages. 

167.  Quatre  nouveaux  Dictionnaires  parallèles  des  langues  russe, 
française,  allemande  et  anglaise  ;  par  C.  P.  Reiff,  Saint-Pétersbourg 
et  Carlsrouhe,  1850-54,  4  vol.  in-8  (42  fr.  75  c). 

Chaque  partie  se  vend  séparément  (10  fr.  75  c). 

168.  Quelques  réflexions  sur  le  choléra-morbus  ;  par  Jaehnichen. 
Moscou,  1831,  in-8. 

169.  Quelques  traits  de  l'Eglise  intérieure,  de  Tunique  chemin  qui 
mène  à  la  vérité.  Trad.  du  russe.  Saint-Pétersbourg,  1799,  in-12. 

170.  Rapport  (du)  des  lettres  avec  la  morale.  Discours;  par  deGou- 
roff  [il.  Jeudy  Dugour].  Saint-Pétersbourg,  1828,  in-8. 

171.  Rapport  médical  d'un  voyage  au  Caucase,  contenant  la  statis- 
tique comparative  des  amputations^  des  recherches  expérimentales  sur 
les  blessures  d'armes  à  feu,  ainsi  que  l'exposition  détaillée  des  résul- 
tats de  Tanesthésiation,  obtenus  sur  le  champ  de  bataille  et  dans 
différents  hôpitaux  en  Russie;  par  iVtc.  Pirogofj  D.  M.,  académicien, 
professeur,  etc.  Saint-Pétersbourg,  impr.  française,  Troïtzky-Péréou- 
lack,  1849,  gr.in-4  de  xxv  et  204  pages,  avec  un  atlas  de  4  planches 
lithogr.  gr.  in-fol. 

172.  Rapport  sur  la  révision  de  l'hémisphère  céleste  boréal  par 
rapport  aux  étoiles  doubles  et  multiples  ;  par  M.  fT.  Struve,  direc- 
teur de  l'Observatoire  central.  (Extr.  du  Recueil  des  actes...  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  1841-42.)  Saint-Péters- 
bourg, de  l'impr.  de  l'Académie,  1843,  in-4  de  10  pages. 

173.  Rapport  sur  le  voyage  archéologique  (dans  la  Russie  d'Europe); 
par  M.  P.  Sirote ff^  voyageur-archéographe  et  membre  correspondant 
de  l'Académie.  (Extr.  du  Recueil  des  actes...  de  l' Académie impér.  des 
sciences  de  Saint-Pétersbourg,  1834.)  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de 
l'Académie,  1834,  in-4  de  8  pages. 
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174.  Rapport  sur  l*ouvrage  (du  prince  Barataïef)  intitulé  :  «  Nou- 
missmatitcheskié  Facty  Grouzinskago  Tsarstva  »,  etc.  ;  par  M.  j&ro»- 
set,  Saint-Pétersbourg,  1847,  gr.  ia-8  de  88  pages ,  avec  une  planche 
in-41ithogr.  (Ifr.  20  c.). 

175.  Rapport  sur  un  voyage  archéologique  dans  la  Géorgie  et  dans 
l'Arménie,  exécuté  en  1847-48,  sous  les  auspices  du  prince  Woront- 
zof ,  lieutenant  du  Caucase  ;  par  M.  Brossei.  Saint-Pétersbourg , 
de  l'impr.  de  F  Académie,  1849-51,  3  livr.  gr.  in-8  de  xij-151,  304 
et  364  pages,  avec  un  Atlas  de  45  planches  lithogr.  (32  fr.). 

176.  Recherches  physiques  sur  les  pierres  d'Imatra.  Avec  14  ta- 
bles, un  tableau  de  l'Imatra,  et  un  plan  de  Wuoxen  jusqu'à  la  cata- 
racte ;  par  C-P.  Parrot,  Extrait  des  Mémoires  de  TAcadémie  impér. 
des  sciences  de  Saint-Pétersbourg.  Vie  série.  Se.  math.,  phys.  et  se. 
naturelles,  t.  V.  Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de  TAcadémie,  1840, 
in-4  de  130  pages  (5fr.  10  c). 

177.  Recherches  pratiques  et  physiologiques  sur  Téthérisation  ;  par 
M.  Nie.  Pirogof,  D.  M.,  académicien,  professeur,  etc.  Saint-Péters- 
bourg, impr.  française,  Troïtzky-Péréoulack,  n**  3,  1847,  in-8  de 
112  pages,  avec  une  planche  double  représentant  7  figures. 

178.  Recherches  sur  les  dialectes  persans;  par  JÇ.  Berésine^  pro- 
fesseur de  langue  turque  à  TUniversité  de  Kasan.  Kasan,  de  Timpr. 
de  r Université  (1),  1853,  in-8  de  158,  79  et  149  pages. 

Ce  Yolume,  dédié  à  S.  À.  I.  le  prince  Michel  Semionovitoh  de  Woron- 
zoff,  lieutenast  de  ia  province  du  Caacase,  est  divisé  en  trois  parties. 

l'«  Partie.  Dialecte  late.  pp.  4-158. 

âe  Partie.  Textes  guiiek,  mazanderan,  guebre,  kurde-oriental  et  kurd^ 
occidental,  pp.  1-79. 

3®  Partie.  Vocabulaire  guilek,  mazanderan,  guebre,  kurde-oriental  et 
kurde-occidental,  pp.  1  à  149. 

L'interprétation  française  n'est  pas  toujours  irréprochable '.ainsi,  par  exem- 
ple, on  lit,  pag.  153  de  la  première  partie,  des  phrases  comme  celles-ci  :  )e 
venus,  fat  venu, 

179.  Recherches  sur  les  phénomènes  lumineux  qu'on  aperçoit 
quelquefois  au  Ciel  dans  des  positions  déterminées  par  rapport  au  So- 
leil ou  à  la  Lune;  par  Ossipofsky.  Traduit  du  russe,  par  Loustaunau, 
publié  par  ordre  de  S.  M.  l'Empereur  et  aux  frais  de  l'Académie. 
Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1828,  in-4.  de  41  pages^ 
avec  une  planche  gravée.  (2  fr.  60  c.) 

180.  Recherches  théorétiques  et  pratiques  sur  l'établissement  des 
aliénés;  par  H.-A.'M.-J.  Lœvenhayn.  (Première  partie  et  unique.) 
Saint-Pétersbourg,  1833,  in-8  avec  une  planche  et  un  plan. 

Lœvenhayn,  ancien  docteur  attaché  à  la  personne  du  comte  Mamonofif, 
est  mort  vers  1845  à  Pétersbourg. 

181.  Recueil  d'historiettes  en  russe  et  en  français,  avec  un  Vocabu- 
laire russe  et  français.  Saint-Pétersbourg,  1820,  in-12. 

182.  Recueil  de  Mémoires  relatifs  à  l'ordre  des  iiksectes  myriapo- 
des; par  M.  J.-F.  Brandt.  Extrait  du  «  Bulletin  scientifique»,  t.  V- 

(1)  Se  trouve  â  Paris ,  à  la  librairie  Benjamia  Duprat 
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IX.  Saint-^PétersbôUFg,  de  Timpr.  de  l'Académie,  1841,  in-*  de  vj  et 
180  pages.  (3  fr.) 

^83.  Recueil  de  nionnaies  de  la  Chine,  du  Japon,  de  la  Corée, 
d'Anam  et  de  Java,  au  nombre  de  mille  ;  précédé  d'tule  Introduction 
Historique  âur  ces  môtinaîes  ;  par  le  baron  S.  de  ChuMxf4r,  membre 
de  TAcadémie  impér.  de  Saint-Pétersbodrg.  Saint-Pétersbourgv,  IMÔ, 
in^fdl. ,  avec  ei  planches.  (200  fr.) 

184.  Recueil  d'obsei'vàtiôns  magnétiques  faites  à  Saint-Pétersboufg 
et  sur  d'autres  points  de  Témpire  de  Russie;  par  A.-T.Kupfferetsés 
cdllaborateurs.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  TAcadémie,  1887, 
in-4  de  v  et  717  pages,  ^vec  2  planchés.  (14  fr.  40  c.) 

f85.  Réflexions  concernant  la  distribution  delà  chaleur  sur  le.globe 
de  la  terre,  lues  à  l^assemblée  publique  de  l'Académie  impér.  de  Saint- 
Pétersbourg,  le  6  septembre  1761,  après  la  fête  de  S.  M.  I.;  par 
F.-U.'T.  Aepinus.  (Traduites  du  latin  par  Guillaume  Baoul,  de 
rtouen.)  Saint-PélerSbourg,  deTimpr.  de  TAcadémie,  1762,  in-4'de 
38  pages. '(80  c.) 

Ouvrage  mal  iadiqué  par  «  la  France  littéraire  » . 

186.  Réflexions  et  Observations  faites  sur  la  Musique;  «psur  Ch. 
Brieon,  Varsovie,  1827,  in-8. 

187.  Réflexions  sur  le  temps  périodique  des  comètes  fin  général, 
et  printïipalement  sur  celui  de 'la  comète  observée  en  1770,  pr^jentées 
à  TAcadémie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  dans  son 
assemblée  publique,  du  13  octobre  1778  ;  par  ^.-/.  Lexell.  Sàiiit- 
Pétersbourg,  1779,  in-4  de  36  pages.  (80  c). 

188.  Réflexions  sur  les  satellites  des  étoiles,  présentées  à  l'Acadé- 
mie impér.  des  sciences,  pour  être  lues  dans  son  assemblée  «publique 
du  19  septembre  l780,  en  présence  de  S.  A.  R.  Mgr  le  prinèe  de 
Prusse  ;  par  Nicolas  Fuss.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  TAcadé- 
mie, 1781,  in-4  de  31  pages,  avec  une  planche  gravée.  (1  fr.  10  c.) 

189.  Recueil  de  preuves  surla  vérité  de  la  religion  (par  la  comtesse 
Catherine  Rostoptchine,  née  Protàssof ,  femme  de  l'ancien  gouverneur 
de  Moscou).  Moscou,  1810,  in-12. 

190.  Registre  alphabétique  des  noms  des  auteurs  dont  les  pièces  scmt 
insérées  dans  les  différents  recueils  publiés  par  TAcadémie  impériale 
des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  depuis  sa  fondation  jusqu'à  Tan 
1846  (rédigé  par  l'académicien PauZ-Fenre  Fuss).  Saint-Pétersbourg, 
imp.  de  TAcad.  imp.  des  Sciences,  1846,  in-8  de  xij-80  p.  (80  c). 

Chaque  nom  d'auteur  est  suivi  de  T indication  du  volume  et  de  la  page  des 
différents  recueils  où  se  trouvent  ses  écrits. 

191.  Remarques  sur  la  langue  russe  et  sur  son  alphabet  ;  par  Ear- 
javine,  Saint-Pétersbourg,  1791,  in-8. 

La  <  France  littéraire  »  cite,  du  même  auteur,  un  ouvr^^e  élémentaire. 

192.  Résumé  des  observations  météorologiques  faites  dans  Téten- 
due  de  l'empire  de  Russie,  et  déposées  aux  archives  météorologiques 
de  TAcadémie  des  sciences,  publié  sous  les  auspices  et  aux  frais  de 
TAcadémie  des  sciences;  par  A. -T.  Kupffer.  Premier  cahier.  Saint- 
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MMrsboOFg,  de  Pimpr.  de  TAçadéime,  iAM,  in-4  de  49  pages,  avec 
une  planche  gravée  (2  fr.  20  c). 

i08.  Révolutions,  (des)  opérées  dans  Tétat  social  au  .quinzième  siè- 
cle; par  de  Gouroff  [A.  Jeudy  Duywir],  Khapkhc^,  18Q9,  in-4. 

IM,  Rodie  noire  (la),  ou  les  deux  Proscrits,  drame  en  3  actes  (tiré 
du  Conteur);  par  G.  P.  [Charles  Populu9\.  Moscou,  1835,  in-8. 

•Pièce  non  représentée.  Charles  Populus,  né  en  ifrance»  éiait  conoptable 
4|9B  les  asubttkkiiceB  à  Tépoque  de  l'invasicm;  il  esttmoit  à  Mescou. 

195.  Selecta  embiemata  et  symbola  rossica, 'latina,  gallica,  germa- 
nica  et  anglica  linguis  expo^ita,  olim  Anuitslodami  édita. (a.  l'Ziié), 
denique  PQlTopoIi  (a.  i788),  récusa,  .aucta  etemepdata,  t^^pis  i^ 
curavit  Nestor  Maœ,  Ambodik.  Petropoli ,  4ypis  Cesareae  bypogr., 
1811,  in-4,  plus  de  100  pL 

Le  texte  ekTOo  de  la  première  édition  63t,  dans  cellerci,  remplacé  par  le 
tfixte  russe. 

196.  Seleucus,  opéra  qui  doit  être  représenté  à  Oranienbaum,  par 
ordre  de  S.  A.  1.  Mgr  le  grand-duc  (Paul)  de  toutes  les  Russies  (la 
poésie  est  de  M.  le  D""  Bonechi;  la  musique  est  de  M.  Fr.  Araya). 
Saint-Pétersbourg,  1761 ,  in-4.  (En  ital.  et  en  franc.) 

197.  Solutions  de  quelques  problèmes  relatifs  à  la  méthode  inverse 
des  tangentes;  par  Paul-If enri  Fuss,  (Extrait  des  Mémoires  de  l'Aca- 
démie impériale  de  Saint-Pétersbourg.)  Saint-Pétersbourg,  de  Timpr. 
de  l'Académie  impériale,  1826,  in-4  de  21  pages. 

198.  Sur  la  baisse  du  prix  courant  des  produits  agricoles  en  Russie. 
Mémoire  de  concours  à  la  question. d'économie  politique,  publiée  par 
l'Académie  impériale  des  sciences,  le  29  décembre  (qui  a  obtenu  une 
mention  honorable)  ;  ^dx  Joseph  d'Ysarn.  Saint-Pétersbourg,  de  l'im- 
primerie  de  l'Académie,  1829,  in-8  de  xiv  et  42  pages. 

Le  chevalier  Joseph  d'Ysani,  émigré  français,  fixé,  depuis  la  fin  du  siècle 
dernier,  à  Moscou,  est  mort  dans  cette  ville,  il  y  a  huit  ou  dix  ans.  II  y 
exerçait  la  profession  d'agent  d'affaires  d'une  manière  honorable. 

199.  Sur  la  dilatation  de  la  glace,  d'après  les  expériences  faites  en 
1846  et  1846,  à  l'Observatoire  central  de  Poulkova;  par  MM.  S(^u- 
macheTy  Pohr  et  Moritz.  Extrait  des  Mémoires  de  l'Acad.  W  sé- 
rie. Sciences  mathématiques  et  physiques,  t.  VI.  Saint-Pétersbourg, 
de  l'impr.  de  l'Académie,  1848,  in-4,  de  90  pages,  avec  une  planche 
gravée  (4fr.  ). 

200.  Sur  l'intégration  des  différentielles  qui  contiennent  une  racine 
carrée  d'un  polynôme  du  troisième  ou  du  quatrième  degré  ;  par  P, 
Tchébychew.  Tiré  des  Mémoires  de  l'Académie  imp.  des  sciences  de 
Saint-Pétersbourg,  Vï*  série.  Sciences  math,  etphys.,  t.  VI.  Saint- 
Pétersbourg,  de  l'imp.  de  l'Académie,  1854,  in-4  de  28  pp.  (1  fr.  50). 

201.  Sur  la  marche  de  la  Civilisation  en  Russie  et  sur  la  part  que 
doit  y  prendre  la  Philosophie  ;  par  A.  Fischer.  Saint-Pétersbourg, 
1834,  in-4. 

202.  Sur  l'emploi  de  l'instrument  des  passages  pour  la  détermination 
des  positions  géographiques,  à  l'usage  des  officiers  de  l'état  major 
général  en  Russie-,' par  F.-C-W-  Struve.  Trad.  de  l'allemand  par  A. 
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Schymoff.  Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de  l'Académie,  1838,  in-4 
de  vj  et  92  pages  (5fr.  40). 

203.  Tableau  des  provinces  situées  sur  la  côte  occidentale  de  la 
mer  Caspienne,  entre  les  fleuves  Terek  et  Kour  ;  par  B,  Frider.  Mar- 
schall  de  Bieberstein.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie, 
1798,  in-4  de  120  pages  (2  fr.). 

204.  Tableau  physique  et  topographique  de  la  Tauride  ;  tiré  du 
journal  d'un  voyage  fait  en  1794;  par  P.  S.  Pallas.  St-Pétersbourg, 
de  rimpr.  de  l'Académie,  1795,  in-4  de  iv  et  59  pages  (1  fr.  10  c). 

205.  Tableaux  historiques,  chronologiques,  géographiques  et  statis- 
tiques de  l'empire  de  Russie,  avec  une  carte  généalogique  ;  par  Alex, 
de  Weydemeyer.  Saint-Pétersbourg,  1828,  Atlas  gr.  in-fol. 

206.  Tables  psychrométriques  et  barométriques,  à  l'usage  des  Ob- 
servatoires météorologiques  de  l'empire  de  Russie,  calculées  par  i4. 
T.  Kupffer.  Saint-Pétersbourg,  del'impr.  de  l'Acad.,  1841,  in-8  de 
vij  et  256  pages  (3  fr.). 

207.  Théorie  des  mécanismes  connus  sous  le  nom  de  parallélogram- 
mes; par  P.  Tchébychew.  Impartie.  (Extr.  des  Mémoires  des  savants 
étrangers,  t.  VII.)  St-Pétersbourg,  1853,  in-4  de  32  p.  (1  fr.  50  c.). 

208.  Traduction  du  compte  rendu  de  la  dernière  représentation  de 
M"«  Fanny  Elssler,  inséré  dans  la  <(  Gazette  de  police  »,  du  23  février  ; 
par  M"^  la  comtesse  de  Rostopichine,  Moscou,  impr.  de  W.  Gautier, 
1851,  in-16de23pages. 

Tiré  à  600  exemplaires. 

C'est  M.  Eugène  Moreau  qui  a  traduit  (du  russe)  ce  feuilleton.  On  peut  lui 
reprocher  d'avoir  reproduit,  trop  à  la  lettre,  des  exagérations  que  la  langue 
russe  permet,  que  la  langue  française  repousse.  Le  prince  Woldemar  Gaîit- 
zine,  F  un  des  plus  ardents  admirateurs  de  Mlle  Elssler,  a  fait  traduire  et  im- 
primer à  se$  frais  la  brochure  que  nous  citons,  en  y  faisant  ajouter  la  lettre 
adressée  par  lui  à  la  célèbre  danseuse,  et  qui  se  trouve  pages  14  et  15  de  h 
brochure.  (Cette  lettre  n'est  pas  traduite,  elle  a  été  écrite  en  français.) 

Le  prince  W.  Galitzine  a  aussi  fait  traduire  et  imprimer  ce  feuilleton  en 
allemand.  Moscou,  W.  Gautier,  1851,  in-l6.  Tiré  à  600. 

Le  prince  ayant  demandé  cette  traduction  à  M.  Moreau,  il  était  juste  qu'il 
lui  payât  son  travail.  Après  l'impression  de  cette  brochure,  il  fît  demander  à 
M.  Moreau  ce  qu'il  lui  devait  pour  cette  traduction  ;  celui-ci  lui  fit  répondre  : 
«  Ce  que  bon  lui  semblerait,  de  l'argent  excepté».  Le  lendemain,  le  prince 
lui  envoyait  100  exemplaires  de  la  brochure  en  question.  L'artiste  en  accepta 
50,  disant  que  ce  nomore  lui  suffisait  grandement  pour  lui  et  ses  amis.  Cette 
anecdote  prouve  qu'un  prince  est  quelquefois  moins  prince  qu'un  acteur. 

209.  Traduction  en  vers  des  six  premiers  livres  de  TEnéide,  suivie 
d'un  poème  sur  les  quatre  âges  de  la  femme...;  par  le  chev.  de  Gas- 
ton. Saint-Pétersbourg,  1796,  in-4. 

210.  Traité  de  mécanique,  àTusagedes  élèves  del'instit.  des  ingé- 
nieurs; par  J.  A.  M.  Destrem.  Saint-Pétersbourg,  1820,  in-4,  avec 
6  planches. 

211.  Traité  élémentaire  de  Thistoire  de  la  littérature  française;  par 
M.  Ferry  de  Pigny.  Saint-Pétersbourg,  1830,  in-8. 

212.  Traité  sur  l'art  de  faire  de  bons  mortiers,  et  notions  pratiques 
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pour  eu  bien  diriger  l'emploi  ;  parle  colonel  Raucourt,  de  Charleville. 
Saint-Pétersbourg,  1822,  in-4,  fig. 
Première  édition  de  cet  ouvrage. 

213.  Travaux  de  la  Commission  pour  fixer  les  mesures  et  les  poids 
de  Tempire  de  Russie  ;  rédigés  par  A.  Th.  Kupffer.  Saint-Petera- 
bourg,  1841,  2  vol.  gr.  in-4,  et  atlas  in-folio. 

214.  Vie  (la)  de  saint  Serge,  fondateur  du  couvent  de  Troïtza  ;  dis- 
cours par  le  métropolite  Philarète  (tr.  du  russe).  Saint-Pétersbourg, 
1841,  in-12. 

215.  Vocabulaire  méthodique,  français,  russe  et  allemand.  Saint- 
Pétersbourg,  1834,  in-8,  imprimé  à  trois  colonnes. 

216.  Vocabulaire  méthodique  géorgien-français-russe,  contenant  les 
mots  les  plus  usités  du  discours;  par  A.  Soulkhanof.  Saint-Péters- 
bourg, 1839,  gr.  in-8. 

217.  Vrais  principes  de  la  langue  française,  extraits  des  meilleurs 
auteurs,  avec  un  Traité  de  versification,  de  ponctuation  et  de  pronon- 
ciation; par  Tabbé  Moisant,  en  français  et  en  russe.  Moscou,  1804^ 
très  grand  in-8  (6  fr.). 
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Italiens.  Xavier  et  Stassin. 
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PRINCIPALES  PUBLICATIONS 

PBNUAirT  UB  MO»  DE  MAI  (1). 

IV.  HISTOIRE. 

^Suile.  Voy.  Ie«  pages  S64-85  de  18S5,  14-33  et  ITi-SlS  de  1856.) 

I.   Bibliographie  {^). 

Ifl.  Journaux  bibliographiques  (suite). 

Belges 

1060.  Bibliographie  de  la  Belgicpie,  ou  Catalogue  général  de  Tim- 
primerie  et  de  la  librairie  belges,  publié  par  la  librairie  de  C.  Mu- 
quardt.  XIX'  année.  1856.  Bruxelles,  Gand  et  Leipzig,  1856,  in-8. 

Pablication  mensuelle  faite  sans  prétention  :  elle  est  présentée  par  ordre 

(1)  Pour  la  librairie,  Paris  est  un  centre  important,  d'où  parlent  le  plus  fréquemment  de* 
expéditions  pour  les  destinations  lointaines.  MM.  les  libraires  français  et  étrangers  sentiront 
donc  rimportance  de  ce  Bulletin,  et  s'empresseront,  nous  en  avons  l'espoir ,  de  nous  met- 
Ire,  au  plus  vite,  et  franco,  au  courant  des  ouvrages  qu'ils  publient  ou  qu'ils  se  proposent 
de  publier,  et  de  nous  faire  parvenir  leurs  prospectus. 

(â)  L'histoire  littéraire  offrant  de  l'intérêt  pour  tous  les  pays  où  les  lettres  sont  cultivées, 
nous  croyons  devoir  donner  dans  notre  journal,  spécialement  consacré  à  l'histoire  littéraire , 
à  la  biographie  et  à  la  bibliographie,  l'indication.. non-seulement  des  histoires  de  la  littérature 
chez  les  diverses  nations,  écrites  n'importe  en  quelle  langue,  mais  encore  celle  des  études  et 
notices  sur  les  écrivains  de  partout.  Il  va  sans  dire  que  nous  suivrons  le  même  système  pour 
la  bibliographie,  partie  intégrante  de  l'histoire  de  la  littérature. 

Tons  les  ouvrages  cités  uns  date  sont  de  1886. 
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alphabétique  de  nomçi  d'auteurs  et  de  titres  quand  les  ouvrages  sont  anony- 
mes ou  polyonymes.  L*année  est  complétée  par  deux  tables  :  Tune  des  au- 
teurs, et  Tautre  systématique. 
Prix  de  Tabonnement  annuel.  4    ■ 

1061.  Bulletin  du  Bibliophile  belge,  publié  par  F.  Heussner,  sous  la 
direction  de  M.  Aug.  Scheler,  bibliothécaire  du  roi.  2®  série,  tome  II 
(  de  la  collection  t.  XI),  cahiers  2  à  6.  Bruxelles,  F.  Heussner,  et 
Paris,  A.  Aubry,  rue  Dauphine,  n.  16,  1855 ,  5  cahiers  in-8,  paginés 
81  à  510. 

Voyez  le  no-  370-705  de  1855. 

Sommaires  des  cinq  numéros  : 

No  II.  Histoire  des  livres.  Recherches  sur  l'ouvrage  intitulé  :  <  Mirabilia 
Romaa»,  par  G.  B.  [Gustave  Brunet],  pp.  81-100; —  Brochures  sur  la  pre- 
mière révolution  de  France,  par  A.-C,  pp.  100-liO  ;  —  Anonymes  et  pseu- 
donymes français,  par  S.  P.  [Serge Poltoratzky], pp.  110-114.  Deux  articles: 
Un  Français  chargé  de  fonctions  diplomatiques  en  Russie,  et  Jean  Lapook- 
hine.  Le  premier  de  ces  articles  était  destiné  au  «  Quérard».  Avant  de  le 
faire  insérer  au  «Bulletin» ,  l'auteur  a  supprimé  une  épigramme  qui  s'y  trou- 
vait à  l'adresse  d'une  puissance  littéraire  de  Paris  ^u'il  tient  à  ménager.  — 
La  Bible  manuscrite  de  Théodulfe,  évêque  d'Orléans,  d'après  l'article  de 
M.  Béliard,  dans  le  feuilleton  de  la  «  Bibliographie  de  la  France  » ,  pp.  114- 
116;  —  Sur  l'Imitation  de  Jésus-Christ ,  pp.  116-117  ;  —  Extraits  du  rap- 
port de  M.  Bormans^  professeur  à  Liège ,  sur  quelques  fragments  d'anciens 
manuscrits  latins,  thiais  et  français,  provenant  d'anciennes  couvertures ,  de 
feuillets  de  garde  ou  d'attaches ,  et  communiqués  à  la  commission  royale 
d'Histoire  par  M.  Gachard,  archiviste  général  du  royaume,  pp.  118-121  ; — 
Biographie.  Autograpbœna  ;  —  Lettre  de  Pixérécourt  (  tirée  de  «  l'Indépen- 
dance belge»,  du  1^'  avril  dernierV  Mélanges,  parmi  lesquels  un  article  in- 
titulé M.  Van  de  Weyer  et   sa  aernière  production  littéraire.    Lettre  de 
«  M.  Baron,  professeur  à  Liège,  au  directeur  de  l'Athenœum  français ,  mai 
1855»,  pp.  134-138.  La  production  de  M.  Van  de  Weyer  est  une  Notice  sur 
Thomas  Haies,  Anglais  oui  a  écrit  en  français  sous  le  nom  d'Hèle.  L'ambas- 
sadeur de  Beleicpie  près  la  Cour  d'Angleterre  y  a  fait  une  spirituelle  critique 
d'une  biograpnie  fantaisiste  du  même  écrivain  par  M.  Arsène  Houssaye. — Né- 
crologie. Pierre  Bergeron,  tiré,  sauf  quelques  corrections,  du  journal  «le  Qué- 
rard » ,  pp.  140-142  ;  —Van  den  Bogaerde,  tiré  du  «  Messager  des  sciences 
de  la  Belgique»,  pp.  142-143;  —  Revue  bibliographique  :  Serapeum  Zeit- 
schrift  fur  Bibliotheckwissenschaft,  etc.  Herauzg,  von  D«"  Robert  Naumann. 
Sommaire  des  articles  des  six  premiers  numéros  de  1855,  pp.  144-145; — Le 
Quérard.  Archives  de  bibliographie...  françaises,  janvier  à  avril,  par  M.  Aug. 
Sçh.  [Aug.  Scheler,  bibliothécaire  du  roi],  pp.  145-148.  Dans  le  précédent 
numéro  nous  avons  cru  devoir  «ignaler  à  nos  lecteurs  la  bonne  direction  que 
M.  Scheler  a  su  donner  au  «Bulletin du  bibliophile  belge»,  l'intérêt  et  la  va- 
riété qu'il  a  su  y  répandre  :  nous  ajoutions  que  sous  la  direction  du  biblio- 
thécaire du  roi  des  Belges,  le  Bulletin  avait  enfin  retrouvé  le  charme  par  lequel 
le  non  moins  spirituel  que  savant  baron  de  Reiffenberg  en  avait  assuré  le  suc- 
cès, ce  n'était  que  justice.  M.  A.  Scheler  s'est  cru  obligé ,  par  courtoisie,  de 
parler  avec  beaucoup,  beaucoup  trop  de  bienveillance,  du  Quérard,  Nous  l'en 
remercions,  mais  nous  n'acceptons  son  bienveillant  éloge  que  pour  un  pro- 
chain avenir,  alors  que  nous  aurons  pu  nous  approcher  le  plus  près  possi- 
ble du  mérite  du  Bulletin  et  n'être  pas  aussi  laid  que  nous  sommes;  — 
Etymologisches  Wœrterbuch  der  romanischen  Sprachen ,  von  Fried.  Diez 
(Bonn,   Ad.  Marcus,   1855),  par  le  même.  —  Dieu.    Hymne    du  poète 
russe  Derjawin,    1743-1816.  Notice  sur  quinze  traductions  françaises  de 
cette  {sic)  Hymne  ,  1811-1855,  suivie  du  texte  russe  (  par  Serge  Pplto- 
ratzky,  de  Moscou).  (Leipzig,  Brockhaus,  1855,  in-8  de  68 pages,,  plus  une 
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table  analyiiqae;  par  le  inkae,  pp.  150-151  (1);  —Sur  «Paris démoli»,  par 
Edouard  Foumier,  2^  édition,  et  sur  le  Voyage  en  Russie  fait  en  1586  par 
Jean  Sauvage...  par  R.  C.  (R.  Chalon  ) ,  pp.  152-53;  —  Sur  la  «  Littérature 
française  contemporaine  »,  t.  V  et  VI,  par  S.  P.  [Serge  PoltoratzkY]»  pp. 
153-157.  Ce  compte-rendu  n'a  pas  été  fait  sans  motif.  C'est  un  prétexte  dont 
s'est  servi  son  auteur  pour  battre  celui  de  «  la  France  littéraire»  sur  le  dos  de 
ses...  continuateurs.  M.  S.  Poltoratzky  nous  a  longtemps  traité  avec  très 
grande  bienveillance,  mais  l'article  que  nous  venons  de  citer  est  une  décla- 
cation  de  guerre  que  le  bibliograph^russe  fait  aa bibliographe  français;  pour- 
tant il  a  été  assez  juste  pour  reconnaître  que  les  éditeurs  de  «  la  Littérature 
française  contemporaine  >  nous  empruntaient  beaucoup  sana  jamais  nous 
citer,  et  omettaient  les  articles  que  notre  plan  ne  nous  a  pas  permis  de  don- 
ner dans  le  tome  XI  de  «  la  France  littéraire  » .  Nous  nous  proposons  de  re- 
produire très  prochainement  cet  article  de  M.  S.  Poltoratzky  avec  quelques 
observations;  ce  qui  nous  permettra  d'apprécier  les  publications  récentes  do 
ce  bibliographe  national,  non  en  ennemi,  ni  non  plus  en  courtisan,  mais  en 
jug^mpartiai,  sans  prévention  aucune. — Périodiques  belges  :  Annales  de  l'A- 
cadémie d'archéologie  de  Belgique,  t.  XII,  première  livr.  p.  157;  —  Messa- 
ger des  sciences  historiques,  etc.,  de  Gand.  Année  1855,  première  livraison, 
p.  158.  —  Librairies. —  Ventes  publiques,  pp.  159-164. 

No  IIL  Sur  le  Spéculum  humanae  salvationis;  par  C.  R.,  pp.  165-77.  Apr 
pendices  ;  par  le  même  :  lo  Livses  dont  la  lecture  était  conseillée  aux  Cte- 
rici  admissiet  aux  novices  du  couvent  de  Saint- Martin,  à  Louvain;  2°  His- 
toriae  Lovaniensium  libri  XIV,  auctore  Joanne  Molano  ,  pp.  178-186  ;  — 
L'Invention  deTimprimerie  n'est  due  ni  à  Gutenberç,  nia  Laurent  Coster  (!!!)  ; 
par  Emile  Gachet,  pp.  187-90.  Contre  une  opmion  erronée  émise  par 
M.  de  Baecker.  —  Bibliothèque  facétieuse,  érotiqu^  et  enjouée;  par*..., 
pp.  191  à  194.  Article  sur  huit  ouvrages  appartenant  à  ces  genres.  —  Les 
publications  de  la  société  dite  Literarischer  Verein  à  Stuttgart  (vol.  Il  àV)"; 
par  Aug.  Scheler,  pp.  195-202,  274-81    (cah.  3  et  4).  —  Une  histoire  ou 

Slutôt  un  conte  à  propos  de  l'Histoire  desKosaques,  par  C.  Lesur  (tiré  d'une 
fotice  sur  J.-J.  ifercel,  par  M.  A.  Taillefer),  pp.  '202-^3.  —  L'imprimerie 
en  Turquie.  —  Americana  (contre  les  livres  scolaires  de  l' Amérique),  rrr 
Autographes  (de  la  Sema  à  Lambrechts  ;  du  bar.  de  Crassier  au  R.  P.  Mar- 
tène;  du  comte  de  Neny  à  M"'  la  comtesse  d'Yves;  sur  les  bibliothèques  des 
PP.  jésuites ,  par  Ch.  van  Hulthem  ;  Lettre  de  Thomas -Philippe  d'Alsace, 
cardmal-archevèque  de  Malines,  au  R.  P.  Martène  ;  Moisson  de  nouvelles 
relatives  à  des  autographes  faite  principalement  dans  l'Athenseum  français; 
Un  autograplie  de  ftnélon  ;  Sur  des  Itettres  inédites  de  Muratori  ;  Lettres 
inédites  de  Henri  III  ),  pp.  208-22.  —  Mélanges,  pp.  223-234;  —  Revue  bi- 
bliographique; par  Aug.  Sch.,  pp.  235-252.  Compte-rendu  de  cinq  publi- 
cations :  10  les  Ëvangiies  des  Quenouilles  ;  2ol'Anzeiger  fur  bibliographie 
du  doct.  Petzholdt,  ann.  1855,  cahiers  1  à  5;  3*  Bulletin  du  bibliophire 
publié  par  M.Techener,  ann.  1855,  janvier-mars;  4^  Le  Quérard,  mai  et  juiu, 

(1)  Dans  une  noie  de  bas  de  page  on  lit,  à  propos  de  cet  opuscule  :  «  ie  titre  auquel 
»  M.  Quérard  (page  168  de.  son  recueil)  a  cru  devoir  faire  quelques  observations  critiques, 
»  n'était  pas  le  titre' définitif».  Il  l'est  aujourd'hui,  et  n'en  est  pas  moins  ^nigmatique.  Ce 
que  M.  Poltoratzl^y  a  publié  est  une  Notice  sur  quinze  traductions  françaises  (biiites 
de  1SI1  à  i85S),  de  vHymne  intitulé  Dieu,  du  poète  russe  Dersawin  (qui  a  vécu  de 
1743  à  1816),  suivie  du  texte  russe  de  cet  hymne  ;  dès  lois  le  frontispice  n'est  pas  présenté 
clairement.  Une  malencontreuse  faute  typographique  vient  encore  ajouter  quelque  chose  de 
désagréable  à  la  mauvaise  construction  die  ce  litre  :  Hthne  j  est  au  féminin,  tandis  que  ce 
mot  est  masculin  quand  il  est  pris  pour  désigner  un  cantique  en  l'honneur  de  la  Bivinité, 
et  féminin  seulement  quand  on  parle  d'une  hymne  d'église.  Or,  la  bette  pièce  de  Degawin 
n'est  pas  plus  un  chaôt  d'église  que  la  «  Prière  universelle  »  de  Pope.  La  majeure  parue  des 
traducteurs  flranfait  Fa  qualifiée  d'o<t0.  H.  PoltoraUky,  ou  plutôt  ses  imprimeurs,  en  ont  fiiit 
«■  chut  d'église. 
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1855;  5ole  Serapeum,  ann.  1855,  n©»  7  à  11.—  Périodiques  belges,  par  !• 
même,  pp.  249-52  :  Revue  trimestrielle,  2*  ann. ,  t.  III  ;  Revue  mensuelle 
des  arts,  avril-mai,  1855.  —  Libraires.  —  Ventes  publiques,  pp.  253-260. 
No  IV.  Nouvelles  Recherches  sur  les  impressions  liégeoises  du  xyi®  siè- 
cle, par  U.  C.  [Ulysse  Capitaine],  pp.  261-65.  —  Les  premières  ont  paru 
dans  le  tome  IX  de  la  première  série  (1852),  pp.  114  et  214.  —  Une  source 
pour  l'Histoire  belge  contemporaine,  par  C.  R.  [Charles  Ruelens],  pp.  265- 
69.  —  Près  de  cinq  pages  contre  un  petit  livre  intitulé  :  Siège  de  la  citadelle 
cTilnver^,  poème  dédié  à  l'armée  française,  par  Paul  Chaponnière,  ingé- 
nieur, et  autres  (Genève,  1833,  in-8  de  33  pages).  M*.  C.  Ruelens,  Yérein- 
teur  en  titre  du  <  Bulletin  du  bibliophile  belge  >  ne  pardonne  même  pas  à 
des  Suisses  d'avoir  chanté  les  triomphes  de  l'armée  française  sur  les  Hollan- 
dais, qui  eussent  dévoré  ce  petit  peuple  belge  qui,  après  coup,  a  la  préten- 
tion d'être  nation  guerrière!!!  —  Un  vieil  exemplaire  des  Essais  de  Montai- 
gne (avec  des  notes  marginales ,  appartenant  à  la  Bibliothèque  publique  de 
Bordeaux);  par  G.  B.  [Gustave  Brunet],  pp.   270-71.  —  Publications  pré- 

Earées  par  Tabbé  Migne,  par  le  même,  pp.  272-74;  —  Analyse  d'un  recueil 
istorique  concernant  pnncipalement  le  Brabant,  faisant  partie  de  la  Bi- 
bliothèque royale  de  Bruxelles.  (Inventaire  des  manuscrits  :  n»»  7588- 
7646),  par  l'abbé  Stroobant ,  pp.  281-305;  —  Surnoms  (épithètes,  qualifi- 
cations, sobriquets,  etc.)  donnés  à  des  personnages  historiques  et  à  des 
auteurs,  par  S.  P.  [Serge  Poltoratzkv].  Premier  article  :  Balzac  (Honoré).— r 
Pouchkine  (Alexandre),  pp.  306-319.  —  Le  cardinal  Angelo  Mai  et  son  se- 
crétaire P.  M.  [Pietro  Matranga],  Graeco-Siculus.  La  Vaticane  et  ses 
catalogues.  La  bibliothèque  particulière  du  cardinal.  (Extrait  d'un 
Voyage  d'Italie  en  1847,  publié  dans  le  journal  quotidien  «l'Aigle,  Moni- 
teur de  l'Aveyron»,  du  4  avril  1855),  pp.  319-^.  — Extrait  d'une  lettre 
de  Bernardin  de  Saint-Pierre  au  roi  Joseph  (  Paris,  4  octobre  1804) ,  pp. 
322-23.  —  Les  collections  d'autographes  (  par  le  général  Joseph  de  Ra- 
dowitï.  Trad.  de  l'allem.),  pp.  324-42.—  Mélanges,  pp.  343-51.  —  Revue 
bibliographique  (  Examen  de  six  ouvrages  :  lo  Variétés  historiques  et  lit- 
téraires, etc.  de  la  «  Bibliothèque  elzévirienne  »  ;  2°  Moïse  et  les  langues,  de 
M.H.Chavée;  S^Bulletindu bibliophile, de J.Techener,  avril-juin  1855;  4ole 
Serapeum  du  doct.  Nauman,  1855,  n»»  11-14  ;  5°  l'Anzeiger,  de  M.  Petz- 
hoidt,  ann.  1855,  cah.  6  et  7;  6o  Messager  des  sciences  historiques,  ann. 
1^85, 2e  livr.),  par  Aug.  Scheler,  pp.  3^-63.  —  Librairies.  —  Ventes  pu- 
bliques. —  Publications  nouvelles. 

N"  V.  Deux  capucins  poètes ,  et  note  sur  le  baron  de  Walef,  dernier 
mâle  de  la  famille  Curtius ,  dont  les  poésies  des  capucins  sont  le  sujet)  ; 
parN.  L.  pp.  371-^.  —  Sur  les  Œuvres  inédites  de  P.  de  Ronsard,  pu- 
bliées par  Prosper  Blanchemain,  1855;  par  C.  R.,  pp.  382-87,  —  Sur  le 
Traité  de  la  peinture  de  Léonard  de  Vinci ,  illustré  par  Poussin,  par  le 
même  ;  pp.  387-91 .  A  propos  d'un  manuscrit  authentique  de  cet  ouvrage 
que  possédait  M.  Heussner,  libraire  à  Bruxelles,  et  acheté  depuis,  pour  une 
somme  très  élevée,  pour  la  bibliothèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg.  — 
Sur  un  opuscule  inédit  de  Grégoire  de  Tours  ;  pp.  392-95.  Cet  opuscule, 
ÎBtituJé  Dé  cursibus  ecclesic^ieis,  a  été  retrouvé  récemment  en  Allemagne 
dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Bamberg,  et  M.  Fréd.  Haase,  pro- 
fesseur à  Breslau,  l'a  publié  Tannée  dernière,  «  avec  des  commentaires  qui 
«  témoignent  de  la  sagacité  de  oe  savant,  non  moins  que  de  son  érudition  > . 

—  Sur  une  ancienne  impression  du  Renard  versifié  (découvert  par  M.  le  sé- 
nateur Culeman,  à  Hanovre)  ;  par  Hoffmans  von  Fallersleben  ;  pp.  395-98. 

—  Extraits  de  deux  lettres  (latines)  inédites  de  Marc  Laurin,  seigneur  de 
Watervliet,  de  Bruges,  à  Eslienne  Vi^inand  Pighius,  secrétaire  et  bibliothé- 
caire du  cardinal  de  Granvelle.  —  Lettre  de  Hubert  Goltz  à  Pighins  (Cor- 
respondance de  Pighins  ;  manuscrit  conservé  dans  la  bibliothèque  publique 
de  Hambourg  ;  communiquée  par  M.  F.  L.  HoffîaQAQ,  de  Hambourg.  Lettre 
inédile  d'Adrien  de  Jonghe  (Hadrianus  Junius)  à  Plantin,  communiquée  par 


—  seu- 
le même;  pp.  399-407.  —  Mélanges,  pp.  408-14.  (Parmi  lesquels  :  Belgica, 
comme  pendant  d'un  article  imprimé  page  205,  sur  la  fabrication  littéraire 
des  livres  de  classe  en  Amérique  et  en  Belgique;  Un  livre  ressuscité).  — 
Nécrologies  (Ad.  Menzel,  Bern.  Thiersch,  le  prof.  Engelhardt,  Jean  Fallali, 
professeur  et  premier  bibliothécaire  de  l'université  de  Tubingue,  sur  lequel 
M.  Petzholdt  a  donné  une  notice  étendue  dans  son  «  Anzeiger  >  de  1855, 

§p.  363-72  ;  Diericksens,  littérateur  flamand;  Pietro  Matrango,  le  scribe  de  la 
ibliothèque  vaticane  (dont  il  a  été  parlé  plus  haut),  pp.  413-16.  —  Revue 
bibliographique,  pp.  417-34.  (Examen  de  huit  publications  :  sur  :  1*"  Bibliothè- 
que impériale.  Catalogue  de  l'histoire  de  France.  Tom.  II,  1845,  in-4,  article  de 
M.  G.  Brunet  ;  2*  sur  la  Description  des  tombeaux  de  Godefroid  de  Bouil- 
lon et  des  rois  latins  de  Jérusalem....,  de  M.  le  baron  de  Hody,  art.  de 
M.  Aug.  Sch.  ;  3o  sur  les  Caquets  de  Paccouchée,  de  la  Bibliothèque  elzévi- 
rienne,  art.  de  M.  G.  B.  [Gust.  Brunet]  ;  4®  sur  Notre-Dame  sur  la  Branche, 
à  Anvers  (1124-1481),  de  P.  Génard  (en  flamand),  1853,  article  de  M.  C. 
R.  ;  50  sur  la  Bibliothekstechnik,  de  M.  Seizinger  (annoncée  sous  le  nol026 
du  Quérard)  ;  très  bon  article  de  M.  Aug.  Scheler,  qui  remplit  plus  de  4  pa- 
ges en  caractères  compactes;  6o  sur  les  Œuvres  de  Roger  de  Collerye,  édi- 
tion publ.  par  Ch.  d'Héricault,  faisant  partie  de  la  Bibliothèque  elzévirienne, 
article  de  M.  G.  B.  [Gustave  Brunet];  7»  sur  le  Trésor  des  pièces  rares  ou 
inédites,  collection  publiée  par  M.  Aubry  ;  8*  sur  la  Pugna  porcorum,  per 
P.  Porcium,  poetam  (J.  L.  Placentius),  édition  publiée,  avec  une  Notice  sur 
Tauteur,  par  M.  U.  Capitaine  (annoncée  sous  leno2128  du  O^épard  de  1855)  : 
ces  deux  derniers  articles  sont  de  M.  Aug.  Scheler.  — Librairies,  ventes  pu- 
bliques, par  G.  B.  [Gust.  Brunet],  pp.  435-41.  (Sur  le  xviiie  catalogue  de 
M.  Edwin  Tross,  et  les  livres  précieux  figurant  dans  la  vente  Bearzi.) 

No  VL  Examen  rapide  des  prétentions  que  Strasbourg  et  Harlem  ont  à 
rhonneur  d'avoir  inventé  l'Imprimerie;  par  H.  Helbig,  pp.  443-55,— Biblio- 
thèque russe-française  (le  comte  A.  Goloïkine,  le  comte  A.  Strogonof  et  Ca- 
therine II);  par  S.  P.  [Serge  Poltoratzky].  1V«  article,  pp.  455-62.  — Sur- 
noms donnés  à  des  personnages  historiques  et  à  des  auteurs;  par  le  même 
(deuxième  article)  ;  Proudhon-Viazemski  (le  prince  Pierre)  ;  pp.  463-84.  A  la 
suite  de  cette  première  liste  se  trouve  le  commencement  d'une  seconde,  qui 
présente  les  surooms  rangés  alphabétiquement,  et  les  noms  propres  en  des- 
sous. C'est  ainsi  qu'on  le  voit,  comme  pour  un  dictionnaire  en  deux  langues, 
—  Autographes  (billets  de  P.-J.-G.  Cabanis,  médecin,  poète  et  philosophe), 
à  A.-A.  Barbier;  de  Gabr.-Henri  Nicolle,  libraire  et  journaliste  à  MM.  Rons- 
dorff  et  Rahlenbeck,  banquiers  à  Bruxelles;  du  baron  Cuvier  au  vie.  Siméon  ; 
de  sir  John  Hill,  célèbre  botaniste  anglais,  à  M.  Rome  de  Lisle.—  Mélanges. 
(Extraits  des  articles  fournis  par  M.  Talbot  au  «  Journal  de  Tlnstruction  pu- 
blique» sur  la  typographie  et  la  librairie  à  l'Exposition  universelle.)—  Re- 
vue bibliographique,  pp.  493-98.  (Examen  de  trois  publications  :  1©  Variétés 
historiques  et  littéraires,  tome  II,  de  la  Bibliothèque  elzévirienne,  article  de 
M.  G.  B.  [Gust.  Brunet.]  2'  Essai  historique  sur  la  bibliothèque  du  roi...  de 
Le  Prince,  édit.  rev.  et  augm.  par  L.  Paris,  1853;  par  le  même.  3®  Les 
Pays-Bas  sous  Charles-Quint.  Vie  de  Marie  de  Hongrie,  de  M.  Théod.  Juste. 
Art.  de  M.  Aug.  Sch.):  p.  493-98.  —  Table  des  matières  de  ce  volume. 
A  ce  6«  cahier  sont  joints  les  faux-titre  et  titre  du  volume. 

1062.  Bulletin  du  bibliophile  belge,  publié  par  F.  Heussner,  sous 
la  direction  de  M.  Aug.  Scheler,  bibliothécaire  du  roi.  Collaborateurs 
principaux  :  MM.  Ch.  de  Brou,  G.  Brunet,  de  l'Académie  de  Bor- 
deaux ;  U.  Capitaine,  à  Liège  ;  R.  Chalon,  E.  Gachet,  H.  Helbig,  à 
Seraing  ;  Xav.  Heuschling,  F.-L.  Hoffman,  à  Hambourg  ;  Alex.  Pin- 
chard,  S.  Poltoratzky ,  à  Moscou  ;  Ch.  Rahlenbeck,  Ch.  Ruelens,  Van 
Even,  à  Louvain  ;  A.  Warzée,  A.  Wauters.  Tome  XII.  (2«  série,  tome 
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III.)  (Année  1856.)  !•'  et  2*  cahiers.  Bruxelles,  F.  Heussner,  et  Paris, 
A.  Aubry,  2  cahiers  in-8,  paginés  1  à  168. 

Conditions  de  la  souscription.  Ou  souscrit  au  moins  pour  un  volume  in-8 
d'environ  500  pages,  au  prix  de  10  fraacs  pour  la  Belgic^ue,  et  de  12  francs 
pour  l'étranger,  payables  à  la  réception  de  la  première  livraison,  en  espèces 
ou  mandat  sur  Bruxelles.  La  souscription  est  ouverte  chez  tous  les  libraires. 

L'éditeur,  se  trouvant  en  possession  du  fonds  des  tomes  I  à  XI,  pourra  les 
céder,  à  chaque  nouveau  souscripteur,  au  prix  de  110  francs. 

Sommaires  de  ces  deux  premiers  cahiers  : 

No  I.  Essai  d'une  liste  chronologique  des  ouvrages  et  dissertations  con- 
cernant l'Histoire  de  l'imprimerie  en  Hollande  et  en  Belgique;  par  F.-L. 
Hoffmann.  (Premier  article.  De  1499  à  1739),  pp.  1  à  12.—  Nugae  difficiles, 
parR.  Chalon,  pp.  12-21.  Supplément  à  trois  articles  imprimés  dans  le 
tome  1«'  de  la  première  série  du  Bulletin,  pp.  63,  145,  255.  —  Petites  trou- 
vailles (1*  un  livre  californien,  c'est-à-dire  renfermant  18  écus  d'or  dans  sa 
couverture;  2o  une  nouvelle  lettre  d'indulgence),  par  C.  R.  [Charles  Rue- 
Jens],  pp.  21-26.  — Biographie.  Jean  de  Malines,  poète  français  du  xiv» 
siècle,  suivie  d'un  petit  poème  français  de  212  vers,  composé  par  lui  en 
1385,  par  Alex.  Pinchart,  pp.  28-37.  —  Les  auteurs  Dalmates  et  leurs  ou- 
vrages. £s(}uisse  bibliographique,  par  Othon ,  baron  de  Reinsberg-Durings- 
feld.  (Premier  article,  Alberli-Derosi),  pp.  37-55.  —  Gabriel  Meurier  (lexico- 

n'ie  du  xvie  siècle),  par  M.  Hoffmann  von  Fallersleben,  avec  des  notes 
.  Aug.  Scheler,  pp.  56-59.  —  Autographes  :  lettre  de  Henri  IV  à  M.  de 
Larchant,  le  7  juin  1591 ,  publiée,  avec  une  note,  par  M.  F.-L.  Hoffmann. 
—  Mélanges  (entre  autres  articles  :  Voyage  typographico-archéologique  de 
M.  Bernard.  2«  article.  Le  premier  a  paru  dans  le  tome  X  du  Bulletin , 
pp.  98-124,  241-55.  Sur  le  Catalogue  des  Elzevirs,  1649,  publié  par  M.  J. 
Cnenu,  pp.  61-66.  —  Revue  bibliographique  :  Examen  ou  notes  sur  quatre 
publications,  notamment  :  1*  Anciennes  poésies  françaises  des  xv^  et  xvi« 
siècles...  réunies  et  annotées  par  Anat.  de  Montaiglon;  29  les  Nouvelles  de 
G.  Morlini,  trad.  en  franc.,  publiées  par  M.  Ë.-F.Corpet.  Ces  deux  articles 
par  M.  G.  B.  [Gust.  Brunet];  3®  Bulletin  du  bibliophile,  publ.  par  J.  Teche- 
ner,  juillet-octobre  1855. 

No  IL  Documents  pour  servir  à  l'Histoire  de  Fimprimerie  dans  l'ancien 
Brabant,  par  Alex.  Wauters,  pp.  73-84.  —  Essai  d'une  liste  chronologique 
des  ouvrages  et  dissertations  concernant  l'Histoire  de  l'imprimerie  en  Hol- 
lande et  en  Belgique ,  par  F.-L.  Hoffmann.  (Deuxième  article.  De  1740  à 
1792),  pp.  85-97.— -Bibliothèque russe-française,  par  S.  P.  [Serge  Poltoratzky], 
5earticle.  (Lecomte  Louis-Philippe  de  Ségur),  pp.  97-116.— Les  auteurs  Dal- 
mates et  leurs  ouvrages.  Esquisse  bibliographique ,  par  Othon ,  baron  de 
Reinsberg-Duringsfeld.  Deuxième  article  (Difnico-Petris  ) ,  pp.  117-143.  — 
Mélanges  (  notamment  une  Bibliographie  des  journaux.  Titre  très  prétentieux, 
attendu  quo  l'article  ne  donne  que  la  liste  du  très  petit  nombre  de  journaux 
qui  ont  leur  libre  entrée  en  Russie.  Art.  de  moins  de  deux  pages,  signé  S.  P.). 
— Nécrologie  :  Antoine  Van  Dale,  libraire  de  Bruxelles,  par  C.  R.,  pp.  149- 
50.  — Revue  bibliographique  (Examen  de  cinq  publications  :  1»  Le  Qué- 
rard,  no*  7  à  12.  Un  vent  du  nord  a  soufflé  sur  la  rédaction  du  Bulletin  et 
lui  a  enlevé  sa  bienveillance  pour  notre  feuille  sans  prétention ,  la  seule 
chose  que  nous  attendions  d'elle;  2°  l'Anzeiger,  du  doct.  J.  Petzholdt,  cah. 
8  à  12  de  1855  ;  3o  le  nouvel  Anzeiger,  du  même,  cah.  1  et  2  de  1855;  4o  le 
Serapeum,  du  doct.  Naumann,  n»»  15  à  19  de  1855.  Ces  quatre  articles  sont 
de  M.  Aug.  Scheler;  5'  Variétés  historiques  et  littéraires,  rev.  et  ann.  par 
M.  Ed.  Fournier,  t.  HI  (par M.  Gust.  Brunet), pp.  151-60.  — Librairies.— 
Ventes,  par  M.  Gust.  Brunet,  pp.  161-68. 

A  la  suite  de  chacun  de  ces  deux  numéros  on  trouve  broché  le  commen- 
cement d'Annales  de  ^imprimerie  plantinienne ,  par  MM.  Aug.  de  Backer, 
S.  J.  et  Cb.  Ruelens,  de  la  Bibliothèque  royale.  Ce  qui  en  a  paru  consiste 


en  la  préface  de  3  pages,  ôt  les  deux  premières  feuilles  des  Annal^t  qui  vont 
de  1555  à  1562. 

1063.  Table  analytique  des  matières  traitées  dans  les  neuf  pre- 
miers volumes  du  a  Bulletin  du  bibliophile  belge»,  formant  la  pre- 
mière série  de  ce  recueil  (années  1845  à  1854);  par  Aug.  Scheler, 
bibliothécaire  duroiet  directeur  actueldu  Bulletin.  Bruxelles,  F.  Heuss- 
ner,  1855 ,  in-8  de  viij  et  80  pages.  5    » 

Tiré  à  petit  nombre. 

1064.  Journal  de  rimprimerie  et  de  la  librairie  en  Belgique.  — 
Livres.  —  Estampes.  —  Œuvres  de  musique.  —  Cartes.  Publié  par 
Charles  Hen.  IIP  année.  1856.  Bruxelles,  Meline,  Cans  et  C^  Ph. 
Hen ,  in-8. 

Ce  journal  parait  tous  les  mois  par  numéros  de  2  feuilles  d'impression. 

Prix  de  Tabonnement  annuel  :  pour  la  Belgique ,  ^6    » 

Les  autres  pays,  8    » 

Il  est  ealqué  sur  la  ««Bibliographie  de  la  FranGe>»,  sa  classification  est  par 
conséquent  la  même,  et  il  a  aussi  son  feuilleton  d'annonces. 

Le  numéro  de  janvier  est  entièrement  consacré  à  faire  connaître  tes  jour- 
naux et  recueils  périodiqaes  français  et  flamands  publiés  en  Belgique. 

II  nous  est  parvenu  tout  récemment  une  partie ,  pensons-nous,  de  la  ta- 
ble de  1855,  in-8  de  3  feuilles,  imprimée  à  deux  colonnes,  paginées  25  à  72. 
Ce  que  nous  possédons  est  ainsi  divisé  :  Livres  français,  en  même  temps 
par  noms  d'auteurs  et  par  titres  quand  les  ouvrages  sont  anonymes.  —  Pu- 
olications  périodiques  y  par  ordre  alphabétique  des  titres.  —  Livres  fla- 
mands et  hollandais^  dans  Tordre  de  la  première  table,  un  court  résumé 
des  publications  beiges  en  allemand,  anglais,  italien  et  en  latin.  -^  Es-- 
tampes,  etc. —  Musique,  —  Dans  une  seconde  section,  et  présenté  dans  le 
même  ordre,  on  trouve  des  tables  des  productions  françaises  déposées  «n 
Belgique,  en  exécution  de  la  convention  du  22  août  1852. 

Espagnols. 

1065.  Bibliografia  espanola,  periodico  mensual  de  la  Imprenta  y 
Libreria.  Madrid,  Bailly-Baillière  (et  Paris,  J.-B.  Baillière),  1856, 
in-8. 

Le  premier  numéro  de  cette  bibliographie  espagnole  porte  la  date  de 
mars  1535.  Nous  en  avons  parlé  sous  le  no  701  de  1855. 

Cette  bibliographie  paraît  chaque  mois  par  cahiers  de  16  pages.  Le  prix 
de  Tabonnement  annuel  est  de  30  réaux  pour  Madrid. 

1066.  Decada  bibliografica  (la),  o  Ânunciador  de  libros  impresos 
entes  les  idiomas,  que  se  hallan  de  venta  ô  se  publican  en  todo  el 
Beino.  Ano.  1.  1856.  Madrid,  libreria  de  Dochao,  calle  de  Jacome- 
trezo,  n°  63 ,  y  en  Paris,  libreria  de  Benj.  Duprat,  1855,  in-8. 

La  Décade  bibliographique  parait  les  10,  20  et  30  de  chaque  mois ,  par 
numéros  de  8  pages.  Le  dernier  numéro  <iui  est  parvenu  à  Paris  est  le  14<?, 
et  porte  la  date  du  10  mai. 

Prix  de  Tabonnement  annuel  :  pour  Madrid,  24  réaux. 

Pour  l'étranger,  36  ». 

Cette  publication  n'est  point,  à  proprement  parler,  un  journal  de  biblio- 
graphie; c'est  la  réunion  d'annonces  taites  dans  l'intérêt  des  librairies  du 
pays,  de  livres  de  toutes  les  dates  et  dans  toutes  les  langues.  Une  toute  pe- 
tite place  est  néanmoins  consacrée  aux  publicationes  nuevas. 
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PUBLICATIONS   REGENTEES. 


[ALLEMAGNE,   BELGIQUE,    FRANCE,    ETC.] 


Chez  BREITKOFF  et  HAERTEL,  libraires,  à  Leipzig. 
W.  A.  Mozart;  von  Otto  John,  1.  Th.  Mit  2  Bildnissen  Mozarts  in  Kpfrst 
u.  e.  Fac^mile  seiner'Handschrift  (in^foL).  âteunvewind.  Ai)dr.1856,  gr. 
in-8  de  xl  et  716  pages,  14  fr.  75  c.  (86) 

Chez  M.  GAERTNER,  libraire,  à  Berlin. 

Wilhelm  yonHumboldt.  Lebensbild  und  Charakteristik  ;  von  H.  Haym.  1856, 
gr.  in-8  de  xiv  et  641  pages  ,  13  fr.  50  c.  (87) 

Chez  Ed.  HALLBERGER,  libraire,  à  Stuttgart. 

Vergleichende  Charakteristik  der  k.  k.  œsterreichischen,  preussischen,  en- 
glischen  u.  franzôsischen  Landarmee.  1856,  gr.  in-8  de  viij  et  394  pages, 
8  fr.  (88) 

Chez  HEMFEL,  libraire,  à  Berlin. 

Geschichte  der  Befreiungs-Rriege  1813,181 4,  1815.  Nach  theilweise  unge- 
druckten  Quellen  u.  miind.  Autïschliissen  bedeutender  Zeitgenossen  sowie 
vielen  Beitràgen  v.  Mitkampfern  dargestellt  unter  Mittheilg.  eigener  Erleb- 
nise;  von  D»"  Fr,  Foerster.  Iste  Lfg.  1«^,  in-4,  paginé  f  à  lo,  avec  une 
planche  chromôlithogr. 

L  ouvrage  est  promis  en  24  livraisons.  Prix  de  la  livr.,  75  c.         (89) 


Chez  G.  JUGEL,  libraire,  à  Francfort>-sur-le-Mein. 

Luthomono^aphie  historique  et  raisonnes.  Essai  sur  l'histoire  du  violon  et 
sur  les  ouvrages  des  anciens  luthiers  célèbres  du  temps  de  la  Renaissance  ; 
par  un  amateur.  Munich  et  Francfort.  1856,  gr.  in-8  de  vj  et  â66  pages, 
avec  deux  planches  in^-fel.,  iithogr.,  3  fr.  (90) 


Chez  LESKE,  à  Darmstadt. 

Leiden  und  Kaempfe  der  Evangelischen  in  Frankreich.  Zur  Befestigung 
evangel.  Glaubenstreue  erzahlt.  1856,  in-12  de  viij  et  168  pag.,  2  fr.    (91  ) 


Chez  MEUTH,  hbraire,  à  Kaiserslautem. 

Dictionnaire  français- allemand  de  la  technologie  militaire.  Manuel  destiné 
d'abord  à  l'usagé  des  officiers  des  armées  de  terre  et  de  mer,  puis  aux 
hommes  de  métier  et  aux  amateurs  de  sciences  militaires  ;  par  le  capit. 
/.  Coster,  Première  fivraison.  1896,  gr.  in-8  paginé  1  à  l^,Hfr. 
L'ouvrage  aura  deux  autres  livraisons.  (92) 


—  364- 

Chez  RIEGER,  libraire  à  Augsbourg. 

Geichichte  der  roeraischen  Paepste;  TOn  Artaud  von  Montor,  Fortgesetz  v. 
D'  J.  Zailler.  V'  Bd.  1856,  gr.  in-8  de  290  pages,  3  fr.  (93) 


Chez  VOSS,  libraire,  à  Leipzig. 

Almanack  de  la  Cour  (de  Russie)  pour  Tannée  1856.  Saint-Pétersbourg 

in-16  de  xxxvij  et  209  pages ,  6  fr.  75  c. 
Mémoires   de  rAcadémie  impériale  des  sciences   de  Saint -Pétersbourg* 

VI«  série.  Sciences  politiques,  histoire,  philologie.  Tome  VIII.  Saint-Pé- 
tersbourg, 1855,  gr.  in-4  de^iij  et  540  pages,  avec  7  planches  gravées, 
24  fr.  (94) 

Chez  C.-F.  WINTER,  libraire,  à  Leipzig  et  à  Heidelberg. 

Leben  d.  Gênerais  Friedrich  y.  Gagem  (das);  von  Heinr.  von  Gagem, 
(In  3  Bdn.)  1'  Band.  1856,  gr.  in-8  de  x  et  611  pages,  avec  un  portrait 
gravé  sur  acier,  10  fr.  75  c.  (95) 

Belg^iqae. 

Chez  J.  CASTERMAN  et  fils,  impr.-libraires,  à  Tournai. 

Biographie  de  M.  labbé  Jean-Marcelin  Darras,  curé  doyen  de  Thielt.  1856, 
in-8  de  152  pages. 

Manuel  de  Tinstituteur  et  de  F  institutrice  pour  la  partie  morale  et  reli- 
gieuse de  l'enseignement  primaire;  par /.-£.  Ponceau,  chanoine  et  ins- 
pecteur diocésain  des  écoles  primaires  dans  la  province  de  Hainaut.  1856, 
m-1 2  de  144  pages.  (96) 

Chez  DECORT,  libraire,  à  Anvers. 

Notice  sur  François-Mathieu  Verbert,  pharmacien  en  chef  et  professeur  de 
chimie  à  l'hôpital  civil  d'Anvers;  par  Ô.  Broeckx,  1856,  in-8  de  60  pages. 

Père  de  la  pharmacie  belge  (le),  ou  Supplément  à  la  Notice  sur  Pierre  Cou- 
denberg  ;  par  le  même,  1856,  in-8  de  15  pages,  avec  portrait.       (97) 


Chez  FONTEYN,  libraire,  à  Bruxelles  et  à  Louvain. 

Etades  sur  saint  Irénée  et  les  Gnostiques  ;  par  J,-A*  SchmidL  1856,  in-8 
de  90  pages,  1  fr. 

Souvenirs  religieux  et  militaires  de  la  Crimée;  lettres  écrites  au  directeur 
des  «  Précis  historiques  »,  à  Bruxelles;  par  le  R.  P.  de  Damas,  aumônier 
de  l'armée  d'Orient.  1856,  in-8  de  112  pages.  (98) 


Chez  C.  GNUSÉ,  libraire,  à  Liège. 

Essai  d'un  cours  élémentaire  de  topographie;  par  A.  Paque^  ingénieur  des 
ponts-et-chaussées.  1856,  in-4  de  200  pages,  3  fr.  50.  (99) 


Chez  P.  GOUCHON,  libraire,  à  Liège. 

40urs  élémentaire  sur  les  armes  portatives  ;  par  F,  Gillion,  capitaine  d 
tillerie  belge.  1856,  in-.12  de  x-384  pages,  4  fr.  (100) 


~  865- 
Chez  L.  HBBBELYNGK,  à  Gand. 

Isfcriptioiui  Améraira  et  monumeiiUlefl  de  la  province  de  la  Flandre  Occi- 
dentale, publiées  par  un  comité  composé  de  MM.  Ph,  Blommaert,  /.  de 
Saint^Genois,  V.  Gaillard^  E,  Herry,  Ph.  Kerwyn  de  Volkaersbeeke, 
C.-P.  Serrure  et  H.  SurmonL  Première  livraison.  1856,  gr.  in4. 
Ce  recueil  se  publie  par  séries,  dont  le  nombre  est  indéterminé.  Chaqua 

série  se  compose  de  2  vol.  de  250  pages  chacun. 
L*ouvrafie  paraît  par  livraisons  de  3  feuilles  d'impression  (24  pages).  Les 

demi-feuilles  seront  remplacées  de  temps  en  temps  par  une  planche  sur 

pierre. 
Il  paraîtra  6  à  10  livraisons  par  an. 
Pnx  de  la  livraison,  1  fr.  50  c. 
Pour  l'étranger,  2  fr. 
Sur  papier  vergé,  tiré  à  25  exemplaires,  3  fr.  (101) 


Chez  Ph.  HEN,  libraire,  à  Bruxelles. 

!  de  VétiAe  llaauufcde  àt  peinture  du  XY^^  siècle  ;  son  point  de  dé- 
part, les  causes  de  sa  splendeur  et  de  sa  décadence;  par  M.  HérU,  com- 
missaire expert  du  musée  royal  de  peinture  et  de  sculpture  de  Belgique. 
1856,  in-4  de  214  pages. 

Mémoire  couronné  par  rAcadémie  royale  de  Belgique,  le  22  septembre 
1855.  Extrait  du  tome  XVII  des  Mémoires  et  tiré  à  lUO  exemplaires  seule- 
ment.    (102) 

Chez  P.  HEUSSNER,  libraire,  à  Bruxelles,  et  chez  Âog.  AUBRY, 
libraire,  à  Paris. 

Amialesde  rimprimerie  Plantimeiuie;  par  MM.  Aug.  de  Backer,  8.  J.  el 
Ch.  RuelenSj  de  la  Bibliothèque  royale  (de  Bruxelles].  (Préface,  et  feuille* 
1  et  2).  1856. 

Imprimées,  avec  une  pagination  particulière,  à  la  suite  du  «Bulletin  du  bi* 
bUophile  belge  » ,  pour  1856.  Les  32  premières  pages  de  ces  Anmales  ont 
été  jointes  aux  deux  premiers  no*  du  Bulletin  pour  1856.  (103) 


Chez  A.  LABROUE  et  C«,  libraires,  à  Bruxelles. 

Eoger  Wanderweyden,  ses  œuvres,  ses  élèves  et  ses  descendants.  Etude 
sur  rhistoire  de  la  peinture  au  XV®  siècle;  par  M.  Alph,  Wauters^  archi- 
viste de  la  ville  de  Bruxelles.  (Extrait  delà  <  Revue  universelle  des  arts>.) 
1856,  gr.  in-8  de  107  pages,  3  fr.  (104) 


Chez  P.  LARCIER,  libraire,  à  Bruxelles. 


de  Vair  et  des  miasmes,  à  propos  des  fabriques  d  acides  et  des  plaintes 
dont  leurs  travaux  sont  l'objet;  par  le  D' i.-C.  Koene.  1856,  in-12  de  135 
pages.  1  fr.  75.  (105) 

Chez  Ch.  MUQUARDT,  libraire-éditeur,  à  Bruxelles. 

Analeeles  historkiiaw;  par  M.  Gackard.  I  à  IV  séries.  1856,  in-8  de  530 
pages,  15  fr. 
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Annales  du  comité  flamand  de  France.  1854^55.  1856,  in-8,  6  fr.  50. 
Ailnuaire  de  la  ttoèlesse  de  Bcâgique^  publié  par  le  baroQ  I.  de  Siwn  d'Âl- 
iemtein.  X»  année.  1^56,  in-12,  4  fr.  (106) 


Chez  E.  NOËL,  libraire,  à  Liège. 

Certitude  des  connaissances  humaines  (de  la).  1856,  iu-16,  I  fr. 

Contradictions,  absurdités  et  impiétés  de  la  morale  pratique  de  la  religion 
papiste,  chrétienne  et  catholique,  et  sommuire  de  mes  principes  sur  la  mo- 
rale expérimentale.  1856,  in-î6,  1  fr.  (167) 


Chez  F.  PARENT,  libraire,  à  Bruxelles. 

Considérations  sur  renseignement  mixte;  par  le  chanoine  de  Haeme,  Mm- 
bre  de  la  chambre  des  réprésentants.  1856,  in-8  de  176  pages.      (f§8) 


Chez  H.  TÂKLIER,  libraire,  à  Bruxelles. 

Mattiaêl  àm  eonstructiomi  rntides;  par  H,  Duvinage,  '^  éditioB.  1866.,  uh<4d 

de  472  pages  avec  gravures  sur  bois  dans  le  texte,  B  fr. 

FvÏBant  partie  de  la  «  Bibliothèque  rurale  »,  2*  série.  <1^> 


Chez  G.  VANDERAUWERA,  impr.-libraire,  à  Bruxelles. 

Histoire  des  enyirons  de  Bruxelles  ;  par  M.  Alph.  WauterSj  archiviste  da  . 
la  ville  de  Bruxelles.  Livraisons  1  a  16. 1854-56,16  livraisons  gr.  in-8. 
Prix  de  ehaque  livraison,  1  fr.  dO.  (110) 


Vranee. 

Chez  AMIOT,  rue  de  la  Paix,  8. 

Césars  (les)  et  les  Flapeléoiis;  par  M.  Amédée  de  Céséna.  In -8  de  13  fevill. 

Expédition  (V)  de  Crimée  jusqu'à  la  prise  de  Sébastopol.  Chroniques  de  la 
guerre  d'Orient  ;  par  le  baron  de  Bazancourt,  chargé  de  mission  en  Cri- 
mée par  S.  Exe.  le  ministre  de  Finstnictton  publique.  2«  édition.  1^»  par- 
tie. In-8  de  27  feuilles  li4,  6  fr. 

Peinture  (la)  contemporaine  en  France;  par  M.  Anatole  de  la  Forge,  ln-8 
de  22  feuilles. 
Inares.  —  Eugène  Delacroix.  —  Decamps.  —  Théodore  Rousseau.  —  Ary 

Schetfer.  —  Horace  Yemet.  -«-  Paul  Delaroche.  —  Meiasonnier.  —  Troyoa. 

—  Hébert.  —  Courbet.  —  Diaz.  —  Léon  Cogniet.  —  Rosa  Bonheur. 

Pensées,  maximes,  réflexions  du  génépal  baron  Pétiet,  grand-officier  de  la 
Légion-d'Honneur,  etc.  4e  édition.  In-24  de  7  feuilles  3|4.         (111) 
Edition  augmentée  d'un  chapitre  sur  la  vieillesse. 


C%ez  Aug.  AUBRY,  libraire  à  Paris,  rue  Dauphine,  16. 

Poésies  d* Agnès  de  Nayarre-Champagne,  Dame  de  Foix,  publiées  pour  (a 
première  fois  avec  Introduction' et  notes;  par  M.  Prosper  Tarbé,  1  voi. 
in-8  de  iv,xlj  et  65  pag.,  papier  vergé  (tiré  à  300  exempl.  dont  5?5  sur 
grand  papier  collé ,  et  20  sur  papier  de  couleur  ou  vélin,  et  255  sur  pap. 
verâéj,  6  fr. 

Faux  litre  et  titre,  4  pages  non  paginées;  Préface  (ou  lntro4totk>p  telf- 
rique)  n^orceau  très  intéressant,  qui  remplit  les  xlj  pages  Hminaires;  les 
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MûM  d'Agaèi  de  Navarre,  ei  éa^  nalea»  58  |Hii«a;  un  oliMeaire,  pi^  59  ii 
fiSi»  ao£a  la  iable  :  telle  est  la  coiapoaitiaa  de  c#  v^lwne,  oont  la  belle  exé- 
cation  typographique  fait  ua  graad  honneur  aux  prasses  de  M.  A.  Héri«sey, 
d*£vroax. 

Nous  adlioAs  oioblier  de  dire  que  aur  le  dernier  feijûUet  on  trouve  I4  liste 
dis  puUieatioBs  do  M.  Prosper  Torbé. 

Ce  voluma  forme  le  15^  de  la  GoUectton  4es,|MiiBta«  champenois  autériaurs 
iulYIe  siëGie  pabL  par  M.  Tarbé, 

Peur  paraitre  le  ihjuiin. 
Journée  des  Madrigaux  (la),  suivie  de  fat  €^azette  de  Tendre  (avec  la  carte 

gravée,  tirée  sur  chiae}  et  du  Gamaral  4es  Pïr^tjysqses,  avec  introduction 

et  notes;  par  M  Emile  Colombey,  1  vol.  petit  in-^,  pap.  de  Hollande. 

5  fr. 

8*  vol.  de  la  Collection  ou  Trésor  des  pièces  rares  ou  inédites. 

Sons  presse. 
Sfliaea  et  Monsalivea  do  Pana  (les),  f^ècoa  en  proaa  et  en  ver$  des  IX^, 

Xm»  et  XIV«  siècles,  pubL  avec  notes  et  table  analytique,  par  M.  if. 

LBorditr.  (112) 

ChM  J.-B.  BAILLIÈRE,  libraire  de  l' A/eadéaaia  de  médacine. 

Ablation  (de  V)  curatiTe  des  loupes^  lipomes  et  tumçurs  analogues,  sans  opé- 
ration sanglante;  par  M.  A.  Legrand,  docteur  en  médecine  de  la  f^oorté 
de  Paris,  etc.  Iu-8  de  5  feuilles  i\2,  2  fr. 

ApoUcation  (de  Y)  da  l'analyse  clinique  à  la  patboloffie  chirurgicale,  ou  Plan 
a  une  pathologie  chirurgicale  analytique;  pr  Eugème  Estor,  professeur 
d'opérations  et  appareils  a  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  etc. 
Tome  I  et  tome  IL  (!'«  partie.)  Deux  vol.  in-^,  ensemble  de  72  feuilles 
1l2,  plus  un  fac-similé.  Montpellier,  Patras;et  Paris,  J.-B.  BaiUière.  Prix 
de  chaque  volume,  6  fr. 

Traité  komœopathiaue  das  maladies  aigute  et  chroniques  des  ei|fants  ;  par 
le  docteur  Alph.  Teste,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes.  Hfi  édition, 
revue,  corrigée  et  augmentée.  In-12  de  17  feuilles  2i3,  4  fr.  50. 

ChiaMni-BIorlm  (du)  ^jûdémique.  Traitement  véritablement  préventif;  par 
J,  Gor/ier,  médecin  de  Rosny  (Sei»e-et-Oise).  In-8  de  8  feuilles  i\i. 
Ire  partie.  Nature,  causoi  traitement.  •<-  i^  partie.  Correspondance  avec  la 
presse  médicale, 

De9fEMifÊi»n  ées  oa^Uea  uaivaivea»  lerteatres  et  d'aau  douce,  envoyées  à 
la  Société  lianéanaa  de  Bordeaux  par  le  capitaioe  MaYran,oorre^ndant  ; 
^r  J.-^B,  Gasmes.  îu-%  d'aoïe  fâailla,  plus  une  planche. 
Extrait  des  AtUs  da  la  S^oiéU  linnàmne  de  Bordeaw!.  Tome  SI,  ^  li- 


MéaMMBres  de  la  Société  médicale  d'observation  de  Paria.  TaaM  lil.  In^  de 

41  feuHles  1|4,  avec  une  planche  lithographies,  8  fr. 

Ce  volume  contient  :  Notice  sur  Valleix,  par  Woillez  (24  pages).  -♦ 
Vâllbix.  De  la  coïncidence  du  rhumatisme  articulaire  et  das  maladies  du 
cœur  (49  p.).  —  Coasv,  Mémoire  sur  une  cause  encore  peu  connue  d'engoue- 
ment interne  de  Tinteslia  (79  p.).  —  Woillez.  Recherches  sur  les  varia- 
tions delà  eapacHé  thoracique  dans  les  maladies  aiguës  (M  p.).  -*  Lmbrv. 
Mémoire  sur  les  cancroldes  cutanés  (115  p.).  -^  Cossy.  Reîoharches  sur  le 
délire  aigu  des  épileptiques  (manie  intermittente,  manie  avec  doreur),  nour 
aarvir  «i  rhisioira  de  Vépilepsie  et  de  la  folie  (96  p.).  —  Oulmont.  Des  Obli- 
térations de  la  veine  cave  supérieure  (78  p.).  --  Barth.  Becherches  sur  la 
dilatation  des  bronches  <146  p.).  . 

U  ton^  I"  a  paru  en  1837  et  le  tootie  U  m  1843.  M  porte  la  date  de  1844. 


Étodet  chimique!,  physio1ogi«|iies  et  védBcales  (Nouvelles)  sur  les  sabstan- 

ces  albaminoïdes  qui  entrent  comme  principes  immédiats  dans  la  compo- 
sition des  solides  et  des  fluides  organiques,  tant  animaux  que  végétaux. 
Etudes  faites  en  suivant  la  méthode  d'expérimentation  par  les  sels,  la 
seule  qui,  dans  l'état  actuel  de  ia  science,  semble  pouvoir  être  appliquée 
avec  fruit  à  des  recherches  sur  ces  substances.  Mémoire  présenté  a  1* Aca- 
démie des  sciences,  en  juin  1856;  par  P. -S.  Denis  (de  Commercy),  méde- 
cin en  chef  de  Thôpital  civil  et  militaire  de  Toul,  etc.  De  l'impr.  de  Bas* 
tien,  à  Toul.  In-8  de  15  feuilles.  (113) 


Chez  BÂ.LLÂY,  rue  Mazarine,  11. 

Esi[iiiMe8  poétiquef  ;  par  M.  Maurice  Simonnet,  avocat  à  Trévoux.  Lyon  , 

in-18. 

Ce  volume,  en  d'autres  temps  que  les  nôtres,  obtiendrait  sans  doute 
un  succès  auquel  les  vers  ne  sauraient  plus  guère  prétendre  s'ils  ne  sont  si- 
gnés Béranger,  Lamartine,  Victor  Hugo.  Notre  ège  d'or,  d'argent,  d'affoires, 
ne  refuse  pas  de  sourire  au  jeune  homme  qui  cède  à  cette  tentation  de  la 
rime,  qui  sollicite  les  esprits  au  moment  où  ils  se  sentent  éclore  ;  mais  il 
veut  que  l'on  se  fasse  sa  part  et  sa  place  dans  le  monde  par  des  travaux  plus 
pratiques,  pour  employer  une  locution  fort  peu  poétique,  si  même  elle  est 
Bien  Irauçaise.  Au  reste,  M.  Simonnet  se  donne  à  lui-même  le  conseil  que 
nous  rappelons  ici.  Il  dit,  dans  les  stances  par  lesquelles  il  dédie  son  œuvre  à 
la  mémoire  de  son  honorable  père  : 

Ce  livre  qu'ai^ourd*hui  je  voue  à  ta  mémoire, 

Ce  n'est  rien  pour,  le  bien,  ce  n^est  rien  pour  la  gloire, 

C'est  peu  pour  un  tombeau, 
Mais  après  cet  nommage  épanché  sur  ta  cendre, 
11  en  est  un  encor  q»ie  je  prétends  te  rendre, 

Plus  solide  et  plus  beau  : 
Je  prétends,  si  je  vis,  faire  mon  bumble  rie 
Au  noble  joug  du  bien  tellement  asservie, 

Suivre  si  bien  ta  loi, 
Que  tu  puisses  me  dire,  au  delà  de  ce  monde  : 
«  Enfant,  je  te  bénis,  ta  o^se  fut  féconde. 

M  Tu  fUs  digne  de  mon  • 

Pût-on  ne  pas  consacrer  son  existence  à  la  ptésie,  il  est  bon  d'avoir  étu* 
dié  les  poètes,  de  s'être  aguerri  à  plier  sa  pensée  aux  exigences  do  rhythme 
et  de  la  rime.  On  apprend  par  ce  noble  exercice  à  raisonner  sans  sécheresse, 
à  donner  au  langage  positif  le  nombre,  la  sobre  élégance  qui  s'emparent  dé 
Toreille,  par  où  l'on  arrive  au  cœur  comme  à  l'esprit.  Paul-Louis  Courier  a 
été  bien  absolu  peut-être  quand  il  a  dit  que  la  prose  convenait  seule  à  ua 
peuple  vraiment  civilisé,  la  poésie  n'excellant  que  dans  les  à-peu  près,  les 
légendes,  les  oracles.  Toujours  est-il  certain  que  de  nos  jours  il  ne  peut  plus 
exister  de  poètes,  si  ce  n'est  de  premier  rang  et  de  premier  ordre. 

M.  Simonnet  a  payé  avec  bonne  çrâce,  avec  talent,  son  tribut  audéiBom 
des  vers,  comme  on  parlait  autrefois,  et  il  peut  maintenant,  le  coaur  H 
i'amour-propre  satisfaits,  suivre  la  carrière  qu'il  s'est  tracée  dans  les  vers 
pleins  de  sentiment  que  nous  venons  de  citer.  H.  Lamarche.     (114) 


Chez  Gustave  BARBA ,  r.  de  Seine,  31. 

MéMoires  oom^lets  et  authentiques   du    due    de    Saint-SimoD  ,  sur  la 

siècle  de  Louis  XIV  et  la  Régence;  précédés  d'une  Notice  sur  l'auteur»  par 
Emile  de  La  BédoUière. 

L'éditeur  publie  concurremment  deux  éditions  de  ces  importants  mémoires: 
L'une  populaire,   illustrée  de  €0  gravures,  par  Janet-Lange  et  Y.  Foul- 
q  nier,  in-4  à  deux  colonnes,  qui  formera  10  sénés,  soit  cinq  volumes,  illus- 
trés de  600  gravures  sur  bois.  Prix  de  chaque  série  de  80  pages,  1  fr.  10  c 
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L'ouvrage  complet ,  âO  fr. 

II  paraît  douze  séries,  soit  3  Yol. 

L'autre  édition  est  de  bibliothèque.  Imprimée  avec  luxe,  par  Henri  Pion  , 
sur  très  beau  papier  glacé,  fourni  par  le  Marais,  elle  formera  20  volumes 
ÎD-S,  qui  paraissent  régulièrement  tous  les  samedis. 

Prix  de  chaque  volume,  4  fr. 

Les  douze  premiers  sont  en  vente. 

Une  concurrence  a  été  faite  k  M.  G.  Barba  dans  cette  publication,  et  a  été 
suivie  d  une  action  judiciaire.  Cette  importante  affaire,  au  point  de  vue  de 
la  propriété  littéraire,  a  occupé  plusieurs  audiences  de  la  ^  chambre  du  tri- 
bunal civil  de  la  Seine,  sous  la  présidence  de  M.  Berthelin. 

Les  Mémoires  du  duc  de  Satnt-Simon  jouissent  d'une  réputation  méritée. 
Sous  Louis  XV,  ils  circulaient  manuscrits  ;  il  y  en  eut  des  éditions  en  1788» 
f789,  1791  et  1818;  le  libraire  Sautelet  en  donna,  en  1829,  une  éditioii 
plus  complète,  d'après  le  manuscrit  déposé  aux  affaires  étrangères;  et  qui 
avait  été  remis  à  H.  le  marquis  de  Saint-Simon ,  pair  de  France,  appartenant 
à  une  branche  collatérale  de  la  famille  de  l'auteur. 

L'éditeur  Gustave  Barba,  ayant  publié  deux  éditions  simultanées  de  ces 
mémoires,  a  été  assigné  par  M.  Hacnette,  de  concert  avec  M.  de  Saint-Simon, 
qui  prétendait  au  droit  exclusif  de  publication.  M«>  Thureau  et  Templier 
ont  soutenu  que  la  possession  du  manuscrit  constituait  un  droit  de  pro- 
priété. M«  Henri  Celhez,  plaidant  pour  M.  Barba,  est  venu  dire  qu'en  ad- 
mettant que  le  possesseur  au  manuscrit  en  fût  propriétaire,  il  avait  perdu  ses 
droits,  attendu  que  le  décret  du  !«'  germinal  an  XIII  impose  au  premier 
publicateur  d'oeuvres  posthumes  la  condition  expresse  de  ne  pas  les  joindre 
aux  autres  œuvres  tombées  dans  le  domaine  pablic.  Le  tribunal  a  admis  ce 
système,  et,  par  son  jugement  du  3  juin,  a  donné  gain  de  cause  à  M.  Barba* 


Chez  M-  V«  BËRGER-LEVRAULT  et  ais,  impr.4ibraires,  à  Strasbourg,  et 
à  Paris,  r.  des  Saints  Pères,  n.  8. 

Bouquet  de  Liéder.  Choix  de  Ballades,  chansons  et  légendes,  traduites  des 
poètes  de  TAIlemagne  contemporame  ;  par  Paul  de  Laoowr.  Iq-12»  2  f.  50. 

BolleCiB  de  la  société  pour  la  conservation  des  monuments  historiques  de 
l'Alsace.  Première  livraison.  In-^,  60  c. 
Ce  Bulletin  paraît  par  livraisons  de  3  à  4  feuilles. 

Dictionnaife  de  rA^inistralion  française;  par  M.  Maurice  Block,  avec  la 
collaboration  de  membres  du  conseil  d'État,  de  la  cour  des  comptes,  de 
chefs  de  services  de  divers  ministères,  de  professeurs  à  la  Faculté  de  droit, 
etc.,  etc.  Un  fort  vol.  très  gr.  in-8  de  1,638  pages  ou  3,276  colonnes,  25  f. 
Le  DiGTioNNiLiRE  DE  L'ADMINISTRATION  FMANÇAiSB  ost  rédigé,  àla  fois,pour 

les  gens  du  monde  et  pour  les  fonctionnaires.  Près  de  1,500  articles,  suffi* 

samment  développés,  renferment  la  législation ,  les  instructions  ministé- 

riellesy  là  jurisiprudence,  ï  indication  des  sources^  etles  plus  importants  sont 

suivis  d^une  bioliographie. 

Élânents  de  la  Gramniaire  alleniande  d'après  les  principes  des  meilleurs 
grammairiens  allemands  ;  par  le  prof,  a, -A.  Sonnto^^  lY*  édition.  1856. 
in-12  de  viij  et  136  pages,  avec  une  planche  litbogr. 

Empire  des  Tsars  (1*),  un  septième  des  terres  du  Globe,  au  point  actuel  de 
la  science  ;  paV-  M.  L-H,  Schnitzler.  Le  territoire,  tableau  naturel.  Un 
vol.  in-8  de  plus  de  650  pages,  accompa^é  d*une  table  des  noms  géo- 
graphiques, et  d'une  liste  des  auteurs  cités,  qui  sont  au  nombre  d  en- 
viron 270. 

Voyage  autour  de  ma  bibliothèque.  Littérature  et  philosophie  ;  par  À.  Fée. 
10-12  de  372  pages»  3  fr.  50.  (115) 


—  sa- 
chez Ernest  BOURDIN ,  éditeur,  r.  de  Seine,  n.  51. 

Été  il  Bade  (1');  par  Eugène  Gumot,  illustré  par  MM.  Tony  Jobannot,  Bug. 

Ladri,  François  et  Jacquemot.  Deuxième  édition,  re\ue  et  corrigée.  6r. 

in-8  de  299  pages,  15  ir. 

Les  voyageurs  qui  se,  préparent  à  faire  le  tour  des  bords  du  Rhin  feront 
bien  de  se  procurer  Y  Été  à  Bade,  un  magaifi^ue  volume  illustré  dont  on 
tient  de  publier  une  Bouvelle  édition*  L'auteur  est  M.  Eugène  Guinot ,  trop 
oomni  des  lecteurs  du  *  Siècle  »  pour  qu'on  fasse  l'éloge  oe  son  esprit  et  da 
son  talent.  VEté  à  Bade  n'est  pas  seuleme&t  un  iadispensable  vûoe  mecum 
pour  tous  ceux  gui  séjournect  dans  cet  aimable  duobé  de  Bade,  qui  rappelle 
ta  grande  priscipauté  de  l'Opéra  :  c'est  un  livre  anuisant,  semé  d'anecdotes, 
rcn^i  d'ooseryatioos  ftnts  et  piquantes,  et  qu'on  n'abandonne  qu'à  la  der- 
nière page. 

Gh«5  CADOT,  libraire,  r.  Serpénle,  37. 

Cemtesse  de  Cliarny  (la);  par  Alex.  Dumas.  Tomes  V  à  XIX.  (1852-55) 

15  "roi.  in-8,  ensemble  de  296  feuilles  d[4. 

Suite  d'Ange  Pitou^  et  complément  des  Mémoires  d^un  Médecin. 
Vhreurs  de  Pana  (les).  3»  sésrie.  Un  fils  de  fattîUe;  par  Xavier  de  Moniépm. 

4n-16  de  10  fesiUes  li4,  1  fr.  (116) 


Chez  M.  CASTIL-BLAZE,  r.  Buffault,  9. 

IMItreu  lytî««ies>de  #ans.  LX)pénH[taHen,  éê  f54S  à  1856;  par  CasHIh 
Blate.  ïn-8  de  34  feuiltes,  ¥  fr.  50.  (117) 


Chez  GHAM£ROT,  libraire,  rue  du  Jardinet,  13. 

Essais  sur  la  réforme  catfioUqae;  -pw  Bftrdois^Dufnonlin  et  F.  Huet,  In*18 

d«48feiillleftâtd>4fr.  50. 
Bistdire  éeê  fitMte^nia;  far  Grégoire  JmÊnm.  Livre  1er.  in-12,  2  fr. 
AéorIfAltoiia  |fcitohig<ntM,  oo  Recueil  de  noies  pour  servir  à  l'faifikHre  dei 

mots  de  la  langue  française;  par  F.  Génàn.  Tome  I«^  In-8  de  31  feuilles, 

5  fr.  50. 

Qe  travail  aura  dedà  vtfluiBes.  M  est  cdmpoié  •en  partie  des  artiolfii  publiés 
dana  le  journal  VlUmtratii^,  aous  le  titre  de  trMèmes  fhilologiques. 
C'est  le  sixième  ouvrage  ooaoeimsDit  ootue  vieiHe  langue  que  l'auteur  publie 
depuis  mtie  ans  ;  ^voir  :  J^^  va^kiHons  du  langage  français  (1845)  ;  — 
LKoiquAde  Mokère^  couronné  par  l'Académie  &ançaise  (1846);  —  Roland, 
peème  du  X-I^  siècle  (1850);  --  Grammaire  de  PaUgram  et  de  Du  Giiez, 
avec  une  introduotion  (1852);  ^  La  Farce  de  Patelin  (1854). 

M.  F.  Génin,  loilf;temps  professeur  à  la  Faculté  de  Strasbourg,  et  ancien 
chef  de  division  au  ministère  de  rinstruction  publique,  nommé  à  ce  poste  en 
1848,  est  décédé  à  Paris,  le  20  mai  1856.  (118) 


Chez  CHARPENTIER,  r.  de  l'Université,  39. 

Beaux-Arts  dans  les  deux  mondes  en  18S8  (les);  par  M.  £.-7.  Déléoluzè, 

In-18  de  12  feuilles  1(3,  3  fr.  50. 

fixtsait  de  Tavant^qpos  :  Une  assez  grande  partie  de  ce  travail,  celle  où 
il  est  parlé  de  la  peinture,  a  été  insérée  dans  le  Journal  des  DèhaU.  Les  con- 
venances du  journal  n'ont  pas  permis  de  poursuivre  l'impression  de  ces  exa- 
mens au  delà  du  terme  de  l'Exposition  ;  mais  ils  ont  été  achevés,  et  ee  ôom- 
plémerit,  inédit  jusqu'à  ce  moment,  occupe  h  peu  près  le  tiemier  •tiers  du 
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volame^  A  la  soitf  d^$  examens  critiques  des.  ouvrages  de  peinture,  on  tcou- 
Tera  ceux  que  Fauteur  a  continués  sur  la  sculpture,  sur  la  gravure,  y  com- 
pris la  gravure  sur  bois  et  la  lithographie,  et  V architecture.  Ce  travail  est 
terminé  par  une  table  alphabétique  d^s  noms  d«s  artistes  cités  dans  1  oa- 
vrage.  (119) 

Chez  CURMER,  r.  Richelieu,  47. 

Initatio»  de  Jésa»Cllirkt  (ï),  fidèlement  traduite  du  latin;  .par  M^o^^  de 

Marillac^  garde  des  sceaux  de  France.  Nouv.  édition,  accoolpag^ée  des 

plus  beaux  spécimens  des  manuscrits  du  moyen^âge  (viiie  au  xvu^  isi^le), 

imprimés  en  couleur  et  en  or.  Livr.  1  à  5.  tn-4  Jésus. 

Les  bihliothè(|ues  publiques  de  France  et  de  l'étranger  contiennent  4tes 

tnemuscrits  précieux  qui   nous  ont  été  légués  par  les  religieux  des  siècles 

passés,  depuis  le  vui»  jusqu'au  xvue.  L'ornementation  a  été  poussée  à  un 

degré  inoui  d'élégance  et  de  variété. 

L'éditeur  L.  Curmer  a  eu  la  pensée  de  réunir  dans  un  seul  ouvrage  les 
plus  beaux  spécimens  de  ces  magnifiques  pages.  Il  a  choisi  le  meilleur  tei^e 
de  l'excellente  traduction  de  V Imitation  de  Jésus-Christ,  par  le  chancelier 
MariUac,  et  il  a  entouré  les  pages  d'ornements  empruntés  à  plus  de  quatre 
c^t^  manuscrits  différents  dont  la  couleur  et  le  dessin  sont  reproduits  avec 
ia  plus  scrupuleuse  exactitude. 

Ces  trésors  inappréciables  vont  sortir  des  rayons  où  ils  demeurent  incon- 
nus et  viendront  orner  les  bibliothèques  particulières,  où  jusqu'à  ce  jour  ils 
n'étaient  pas  représentés. 

En  ce  moment,  tous  les  dessins  sont  faits  pour  les  quatre  cents  pages;  ils 
sont  tous  différents.  Cent  pages  sont  terminées  en  chromo-lithographie  et 
imprimées.  On  peut  s'assurer.à  la  librairie  L.  Curmer,  47,  rue  de  Ricbelisu, 
de  la  perfection  progressive  de  l'exéootion,  de  l'étonnante  variété  et  de  l'im- 
portance des  typîes  reproduits. 

Cette  magnifique  édition  est  promise  en  48  livraisons  hebdomadaires,  de 
8  pages  de  texte,  entourées  d'ornements  en  chromolithographie.  Prix  de 
chaque  livraison.:  3fr.  5ft. 

.Introduction  k  la  vie  dévote,  du  bienheureux  François  de  Sales,  évêque  et 
prince  de  Genève,  instituteur  de  Tordre  de  la  Visitation  de  Sainte-Marfe, 
revue  par  l'auteur  avant  son  décès, etaugmentée  de  la  Manière  de  dire  dé- 
votement le  chapelet  et  de  bien  servir  la  Vierge  Marie.  Livraisons 
1  àd.  In-8  d'une  demi'fepille. 

Réimprimée  sur  le  texte  de  l'édition  originale  de  1666,  chaque  page  de  la 
Vie  dévote  est  entourée  d'encadrements  au  trait,  conformes  à  oeux  del'ifKfta- 
tion  ;  en  sorte  que  les  souscripteurs  aux  deux  ouvrages  auront  à  la  fois  les 
feuiiles  à  coloris  dans  la  Vie  dévote,  et  les  modèles  dans  VlmUatian  de 
Jésuf*Ghrist,  On  pourra  toujours  cwmpléter  ou  remplacer  les  livraisons  per- 
ikres  ou  gâtées. 

V Introduction  à  la  Vie  dévote  sera  publiée  en  64-  livraisons,  contenant 
chacune  huit  pages  de  texte,  à  1  Ir.  50  c.  la  livraison,  et  1  fr.  75  c.  par  la 
poste. 
Voyez,  «ur  ces  deux  belles  publicatij^ns,  le  Quérard,  pp.  234-36.      (120) 


Chez  J.  DELALAIN,  imprimeur-libraire,  rue  de  Sorbonne  et  des  Mathurins. 

Atlas  spécial  de  la  géographie  physique,  politique  et  historique  de.  la 
France,  dressé  conformément  aux  programmes  de  la  classe  de  rhétoritjue 
des  lycées  et  de  l'École  spéciale  militaire;  par  MM.  Fr.  Bazin  et  Félix 
Cadet,  professeurs  de  l'Université.  1  volume  in-folio,  composé  de  32  car- 
tes, cart.,  10  fr. 
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V  Première  partie  :  Géographie  physique.  In-folio,  cart.,  5  £r.  50. 
Deuxième  partie  :  Géographie  politique.  In-folio,  cart.,  5  fr.  50. 


spéciale  militaire  de  Saint-Cyr.  Troisième  édition.  Ouvrage  autoriié  par  le 
Conseil  de  Finstruction  publique.  1  vol  in-89  avec  grav.,  br.,4  fr.  50. 

€>éof[nipliie  et  la  Fnmse,  physique,  politique  et  administrative,  Tédi|;ée' 
d'âpres  les  programmes  officiels  des  lycées  et  les  programmes  d'admîasioD 
aux  écoles  spéciales;  par  M.  J.-L.  Sanis,  professeur  au  collège  RoUin. 
1  vol.  in-12  de  275  pages,  broché  ou  cartonné,  â  fr. 

Précb  éliistinre  de  France  pendant  les  temps  modernes,  rédigé  d'après  le 

Srogramme  d*bistoire  exigé  pour  l'admission  à  l'Ecole  militaire  de  Saint- 
vr  et  à  PEcole  forestière,  et  accompagné  de  tracés  géographiques,  par 

M.  A,  Brouita,  professeur  à  TEcole  spéciale  militaire.  1  gros  vol.  in-8, 

br.,  6fr.50. 
Typographie  (la)  française  et  étrangère  à  l'Exposition  universelle.  Compte 

rendu  ;  par  Jules  Delalain.  In-8  de  â  feuilles  3i4. 

Cette  brochure  n'est  pas  mise  dans  le  commerce  ;  elle  a  été  distribuée  aux 
confrères  et  amis  de  l'auteur  et  est  actuellement  épuisée.  —  Le  même  tra- 
vail forme  le  n.  12,  de  Tannée  1856,  des  Publications  de  Voisodation  des 
imprimeurs  de  Paris.  In-8  de  2  feuilles  li2.  (121) 


Chez  DELION,  quai  des  Augustins,  47. 

Monuments  de  l'Histoire  de  France  (les).  Catalogue  des  productions  de  la 
sculpture,  de  la  peinture  et  de  la  gravure,  relatives  à  l'histoire  de  la 
France  et  des  Français;  par  M.  Hennin.  Tome  !•'.  Introduction.  In-8  de 
28feoUlesli4.  (122) 

Chez  DENTU,  libraire,  au  Palais-Boyal. 

Bourse  ou  la  vie  (la).  Argent  et  échange;  par  un  converti.  In-16  da 
2  feuille»  1|2, 1  fr. 

CluNinologîe  universeUe  de  la  civilisation,  ou  Histoire  de  la  Société  résu- 
mée dans  son  progrès  moral  et  industriel;  par  M.  R,  Federici.  Gr.  in-8, 
50  c. 

Hysicne  et  physiologie  dn  mariage.  Histoire  naturelle  et  médicale  de 
rbomme  et  de  la  femme  mariés,  éins  ses  plus  curieux  détails.  Théorie 
nouvelle  de  la  génération  humaine,  stérilité,  impuissance  ;  imperfections 
physiques  ;  moyens  de  les  combattre.  Hygiène  spéciale  de  la  femme  ea- 
ceinte  et  du  nouveau-né  ;  par  A.  Debay.  7^  édition.  In-18  de  13  feoil* 
les,  3  fr. 
Encyclopédie  hygiénique  delà  beauté. 

iémsalem  déliTrée  (la),  traduite  en  vers,  par  Louis  Duchemin^  traducteur 
en  vers  des  œuvres  d*Horace  et  de  Virgile.  2  vol.  in-8,  ensemble  dt 
68  feuilles  3|4.  (123) 

Chez  DIDIER,  quai  des  Augustins,  35. 

fjgliie  (H  et  Tempire  roauin  an  IV«  siècle  ;  par  Albert  deBroglie,  Tomes  I 
et  II.  Première  partie.  Règne  de  Constantin.  2  vol.  in-8,  ensemble  de 
58  fenilles,  U  fr.  <124) 
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—  379  — 

Chez  Firmin  DIDÛT  frères,  fils  et  G*,  imprimeurs  de  i'Institui* 
rue  Jacob,  56. 

Aisistaiice  (de  V)  et  de  rextinction  de  la  mendicité  ;  par  À.  de  MagniM, 

préfet  de  la  Nièvre.  In-S,  6  fr. 
Pïroeope  de  Gésarée.  Ànekdota ,  ou  Histoire  secrète  de  Justiuien.  Traduite 
par  M.  Isambert,  Texte  grec  et  traduction  française  en  regard.  2  vol.  in-S, 
avec  figures  et  cartes,  18  fr. 

La  première  partie  contient  :  une  notice  sur  l'auteur,  le  texte  et  la  traduc- 
tion, une  table  chronologique  et  des  notes  philologiques.  La  seconde  partie 
contient  :  la  géographie  du  Vl*  siècle,  la  révision  de  la  numismatique, 
d'après  le  livre  de  Justinien;  les  proportions  des  métaux  et  des  subsistances, 
et  quatre  tables. 

Sénéeanibie  française  (de  la);  par  Fréd,  Carrère^  président  de  la  Ck>ur  impé- 
riale, chef  du  service  judiciaire,  et  Paul  Holle^  habitant,  commandant  du 
fort  de  Médine,  ancien  commandant  des  postes  de  Backel  et  de  Sennoudé- 
boa.  1  vol.  gr.  in-8,  7  fr. 
Traité  de  Paris  (le)  ;  par  un  ancien  diplomate,  Br.  in-8,  1  fr.        (125) 


Chez  M.  DUBUST,  libraire  à  Rouen,  et  chez  MARTINON, 
rue  de  Grenelle*Saint-Honoré. 

Conseils  à  Emma  sur  la  culture  des  fleurs.  Ouvrage  entièrement  neuf,  très 
utile  aux  dames  ainsi  qu  à  toutes  les  personnes  qui  s'occupent  d'agri- 
culture, contenant  :  un  calendrier  de  Flore,  un  précis  de  physiologie  vé- 
ftétale,  les  principes  généraux  d'horticulture,  etc.  ;  terminé  par  un  voca- 
oulaire  des  termes  de  botanique  employés  dans  l'ouvrage;  par  un  vieil 
amateur.  In-12  de  24  feuilles,  3  fr.  50. 
L'avant^ropos  est  signé  :  A.  Lesguillez.  (126) 


Chez  DUFOUR  et  MULAT,  libraires»  quai  Malaquais,  21. 

Histoire  maritime  de  France,  contenant  l'histoire  des  provinces  et  villes 
maritimes,  des  combats  de  mer,  depuis  la  fondation  de  Marseille,  600  ans 
avant  J.-G.,  etc.  ;  par  Léon  Guérin.  Nouv.  édition,  entièremefit  revue  et 
augmentée  de  trois  volumes  illustrés.  Tomes  III-VL  4  vol.  in-8,  ensem- 
ble de  134  feuilles  li2. 

L'ouvrage  est  publié  avec  36  gravures.  Prix  de  chaque  volume  :  12  fr.  50. 
l (12f7) 

Chez  DUMOULIN,  quai  des  Augustins,  13. 

»  ReclMffches  de  bibliographie  lorraine  (nouvelles),  1500-1700;  par  M.  Beau- 
pré, conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Nanci,  etc.  Chapitres  III  et  IV. 
Nanoi,  Grimblot  et  M»**  v»  Raybois,  Pfeiffer,  2  cah.  in-8,  ensemble  de 
11  feuilles  1(2. 

Extraits  des  Mémoires  de  V Académie  de  Stanislas,  Ce  travail  est  tenniné 
par  le  tableau  chronologique  des  imprimeurs  lorrains  nommés  dans  l'ou- 
vrage. (128) 

Chez  Auguste  DURAND,  rue  des  Grès,  7. 

Gode  de  Finstruetion  primaire  et  des  salles  d'asile,  ou  Recueil  complet  des 
lois,  décrets  et  instructions  ministérielles  rendus  sur  ces  deux  importantes 
madères  depuis  1850,  suivi  d'une  table  alphabétique  et  analytique  ;  par 
Di»  B«rry.  In-*1S,  4  fr. 
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Dissertation  sur  les  droits  des  femmes  en  matière  civile  et  commerciale; 
par  €.  le  Gmiil^  membre  correspondant  de  rAcadémio  de  léjgislation  de 
Toulouse,  avocat  et  juge  suppléant  près  le  tribunal  civil  d'Arras.  In-8 
•    de  4  feuilles  2i3,  2  fr. 

Date  certaine.  —  Hypothèque  légale.    (Combinaisons  des  articles   1328 
et  213^.  Code  Napoléon.) 

nifttoire  de  Tidioine  bourguignon  et  de  sa  littérature  propre^  ou  Philolo- 
gie comparée  de  cet  idiome  ;  par  M.  Mignard.  Dijon,  Lamarche  et 
Drouelle.  1856,  un  vol.  In-8  de  près  de  600  pages,  imprimé  sur  papier 
fort,  7  fr. 

II  en  a  été  tiré  quelques  exemplaires  sur  papier  superfîn,  12  fr. 
Histoire  de  la  cause  des  grandeurs  de  TAngleterre,    depuis   les   orij^io^s 
jusqu'à  la  paix   de  1763  ;  ^  par  Charles  Gouram,  In-8  4e  32  feuil- 
les li2,  7  fr. 

Ouvrage  important.  C'est  une  étude  très  remarquable,  où  le  style,  le  ju- 
gement et  l'érudition  marchent  de  pair. 

Mémoire  sur  la  philosophie  d^Hippocrate  ;  par  M.  Emm*  Chauvet,  anc. 
élève  de  l'Éoole  normale,  etc.,  profeaseur  de  logique  au  lycée  de  Caan. 
In-8  de  3  feuilles. 

Extrait  du  «  Compte-rendu  de  l'Académie   des  sciences  morales  et  politi- 
ques ;  »  réaigè  par  M.  Charles  Vergé. 

M.  G.  Delisle.  Sa  vie  et  ses  ouvrages;   par  M.    H.  ilu&^pin,  docteur   en 
droit,  substitut  à  Nevers.  In-8  de  trois  quarts  de  feuilles. 
Notice  sur  M.  George-Constant   Lebourguignon  Duperré  Delisle,   né   à 
Gaen,  le  19  mars  178f,  doyen  delà   Faculté  de   droit  de   Caen,   mort  le 
5  juin  1853.  (Extrait  de  la  Revue  bibliographique  et  critique  de  droit  fran- 
çais et  étranger.  Numéros  de  décembre  185ô  et  avril  1856.) 
Portalis,  avocat  au  parlement  de  Provence;  par  M.  H.  AiMpi/n,  docteur  en 
droit,  substitut  à  Nevers.  In-8  d'une  feuille,  50  c. 
Notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Jean-Etienne-Marie  Portalis,  né  au  Baus- 
set,  près  Toulon,  le  l^r  avril  1746,   moFt  le  25  août  1807.  Extrait  de  la 
«  Revue  historique  du  droit  français  et  étranger»,  n«>  de  mars-avril  1856. 
Héforme  (la)  et  la  ligue  en  Anjou;  par  Moufin.  In^,  4  ft.  (tâ9) 


Chez  FRANCK, •libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Abolition  du  servage   (de   1')   dans  les   principautés  danubiennes  ;    par 
À,'G.  Galesco.  In-8  de  10  feuilles,  2  fr. 
Réfutation  d'une  brochure  anonyme,   imprimée  il   y   a   quelques  mois  à 

Bruxelles,  sous  le  titre  de  :  État  sociai  des  principautés  danubiennes, 

(130) 
Chez  GARNÏBR  frères,  au  Pa!ai»*Royal,  et  è  la  librairie  agricole 

Crédit  agricole  (le).  Projet  par  M.  Rondeau,  propriétaire-cultivateur,  an- 
cien représentant.  In-l:î  de  10  feuilles,  2  fr. 

Education  progsessive  (de  1'),  ou  Etude  du  cours  de  la  vie;  par  M™^   Nec- 
ker  de  Saussure,  Précédée  d'une  Kotice  sur  les  écrits   et  la  vie  de  l'au- 
teur. IIP  édition.  2  vol.  gr.  in-18  anglais,  7  fr. 
Ouvrage  qui  a  obtenu  le  prix  Montyon. 

Eléments  de  Téconomie  politique*  Expo^  des  notions  fondamentales  de 
cette  science  et  de  l'organisation  économique  de  la  Société  ;  par  Joseph 
Garnm,  professeur  à  TËcole  des  ponts-ei-cbiiuasées,  secréuire  de  la 
Sooièté  é'^conomiepoUtiquo,  membre  de  la  Société  de  statistique  de  Lon- 
dres et  de  la  GommisBion  centmlede  statislique  bel^e,  «ocieo  dir^teur 
des  études  à  l'École  supérieure  du  commerce,  un  «loi  < auteurs  |«impaux 


du  Diotionnaire  de  l^Ëoonomie  politique,  du  Didioiioàire  du  GomnieR:», 
rédacteur  du  Journal  des  ÉconomistM  (i64é-ldS5),  eto.  3«  édition  fran- 
çaise, TefonduB  et  augmentée.  1  vol.  gr.  in-i8  «nelai«,  3  fr.  50. 

Chez  GERMER-BAILLIÈRE,  rue  de  lÉoole  de  médecine. 

Mémoire  sur  le  quinium,  extrait  alcoolique  des  quinquinas  par  la  chaux  ; 
par  Alfred  Laoarraque  et  C^,  fabricants  de  sulfate  de  quinine ,  à  Gra- 
ville-^vre.  Tn-8  de  2  feuilles.  (132) 

Chez  GOSSELIN,  rue  Saiut-Jaoquea,  71. 

FMle0  nilitoms  de  la  France  et  de  l'Angleterre.  (M.  AnUot  aîné,  autour 
éditeur.)  Gr.  in-fol.  de  24  feuilles,  plus  un  frontispice,  24  lithogr.  et  une 
carte,  100  fr- 

Les  victoires  des  armées  alliées  en  Orient,  les  campagnes  de  la  mer  Bal- 
tique, la  prise  glorieuse  de  Malakoff  et  de  Sébastopol,  Te  congrès  et  la  si- 
f  nature  de  la  paix  forment  Tensemble  de  cet  album,  dont  les  fragmenta 
istorîques  sont  reproduits,  d'après  les  documents  les  ulus  authentiques,  en 
K  planches  dessinées  et  lithographiées  par  MM.  A.  Aaamel  Lebreton,  avec 
une  page  de  îeœtBffonçais  et  (mgtais  pour  chaque  planche.  (133) 


Chez  GUILLAUMIN  et  Ce,  rue  Richelieu,  14. 

Annuaire  de  réconomie  politMnie  et  de  la   statiatique.  i^    année  ;   par 

MM.  Maurice  Block  et  G.  1  mt  vol.  in-lB  de  ^  pages.  Prix  :  5  fr.  ; 

net,  4  fr.  25  c.  et  7(6  ou  4  fr.  à  Tunité. 

Prix  des  aimées  antédeures  :  année  1855,  5  fr.  ;  années  1854,  1853,  1852, 
1851  et  1850,  chaque,  4  fr.  ;  années  1849  et  1848,  chaque,  3  &.  50  c.  ;  an- 
nées 1846  et  1847,  chaque,  2  £r.  50  c.  ;  amée  1845,  1  tr.  50  c.  —  L'année 
1844  est  épuisée. 

Brésil  (le)  ;  par  M.  Charles  Reybaud.  Lq-8,  4  fr. 
Conseaunationa  de  Paris  (les)  ;  par  M.  Ann.  Hmson,  chef  de  division  à  la 

préfecture  de  la  Seine.  Un  tort  vol.  in-8,  7  fr.  50  c. 
Délits  et  des  peines  (des)  ;  par  Beccaria,  Nouvelle  édition,  précédée   d'une 

Introduction  et  accompagnée  d'un  Commentaire,  par  M.  Fausiin  Hilie, 

membre  de  l'Institut,  conaeiller  à  la  Cour  de  cassation.  1  vol.  gr.  ia*18  de 

Lxxxii-240  pages,  3  fr. 

(6«  livraison  de  la  BibUothèqtêe  des  soienaes  morales  et  politiques,) 
IKplofnMtes  et  pnblicistes;  par   M.  Charks  Vergé,  docteur  en  droit,  ln-8, 

France  avant  ses  premiers  habitants  (la)  et  origines  nationales  de  ses  popu- 
lations; par  M.  Moreau  de  Jonhès,  membre  de  l'Institut.  1  vol.  gr.  in«18. 
Prix  :  3  fr.  50  c.  ;  net  2  fr.  70  c.  et  7f6,  et  à  l'unité,  2  fr.  50  c. 

Guerre  fdela)  et  des  arm^s  permanentes  ;  par  M.  P.  Làroque,  ex-recteur 
d'Acaaèmie.  1  vol.  in-8,  5  fr. 

Observations  sur  les  modifications  proposées  à  la  loi  du  5  juillet  1844,  rela- 
tive aux  brevets  d'invention;  par  A.-F.  Legentil.  In-8  de  6  feuilles  li4, 
1  fr.  50  c. 

OpéMtîfkns  de  Bourse  (des),  ou  Manuel  des  fonds  oublies,  etc.,  par  M.  Cour- 
tois fils.  2^  édition,  considérablement  augmentée.  Prix,  4  fr.  50  c. 

-Rtfonie  des  Banques  (de  k);  par  M.  Alfnd  Dariimony  avec  une  lulroduc- 
timi  par  11.^.  ée^Girairéin.  i  vol.  in4  de  2âi  pages,  4  fr. 

Statistique  de  Pindustrie  de  la  France.  Quantités  et  valeurs  daa  principaux 
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produits  industriels,  minéraux,  Tégétaux  et  animaux.  —  Origine  et  pro- 
grès de  leur  fabrication.  —  Nombre  des  établissements  manufactuners 
et  ouvriers  qui  y  sont  employés.  —  Salaires  par  sexe  et  par  nature  d'ex« 
ploitation.  —  Valeur  des  matières  premières,  des  frais  généraux  et  des 
bénéfices.  —  Ck>mpaTaison  de  l'industrie  contemporaine  et  de  celle  des 
temps  passés;  par  M.  Mareau  de  Jonnès,  membre  de  l'Institut.  1  vol. 

f-and  m-lS  de  xxiv-380  pages.  Prix  :  3  fr.  50  c.  ;  net,  2  fr.  70  et  7i6; 
runité,  2  fr.  50  c. 

(5«  livraison  de  la  Bibliothèque  des  scienees  morales  et  poliUgues.) 
(134) 

Chez  HACHETTE  et  C®,  libraires-éditeurs. 

Anmir  dans  le  mariaee  (F).  Étude  historique;    par  IL  GfÊîSOt,  IV*  édii. 
In-16  de  3  feuilles,  i  fr. 

GIotIs  Gossetinj  par  Alphonse  Karr,  In-16  de  8  feuilles,  3  fr. 
Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  3«  série. 

GoBtes  et  NouveUes;  par  Alphonse  Karr.  In-16  de  8  feuilles  5/8, 1  fr. 
Les  Willis.  —Un  Diamant.  —  Bertbe  et  Rodolphe.  —  Bourei  et  Gaussin. 

—  Midi  à  quatorze  heures.  —  Jobisme. — Un  Homme  et  une  Femme.  —  Une 
Visite  à  l'arsenal.  —  Pour  ne  pas  être  treize.  —  Voyage  dans  Paris.  — 
Histoire  d'un  voisin.  Collection  de  la  Bibliothèque  des  chemins  de  fer. 
3«  série. 

Essai  sur  Tite-Live;  par  H,  Taine,  ancien  élève  de  l'Ecole  normale,  doc- 
teur ès-lettres.  In-18  Jésus  de  10  feuilles,  3  fr.  50. 
Ouvrage  couronné  par  l'Académie  française. 

Exposé  des  applications  de  Télectricilé;   par  le  vicomte  7^.  du  Mùneel. 

Tome  l«r.  Notions  technologiques,  â*  édition.  In-8  de  30  feuilles  3/4, 

plus  8  planches,  5  fr. 

Cette  édition  aura  deux  volumes  d'au  moins  500  pages  chacun,  peut-être 
même  trois. 

Mémoires  complets  et  authentiques  du  duc  de  Saint-Simon  sur  le  siècle  de 
Louis  XIV  et  la  Régence,  coUationnés  sur  le  manuscrit  original  ;  par 
M.  Chéruel,  et  précédés  d'une  Notice  par  M.  Sainte-Beuve^  de  1  Académie 
française.  Tome  !«'.  In->3,  papier  ordinaire,  de  32  feuilles  3/4. 
Le  tome  V^  comprend  les  années  1691  à  1697. 

—  Les  mêmes  Mémoires.  Tome  1«'.  In'18  anglais  de  13  feuilles. 
Ce  volume  comprend  les  années  1691  à  1699. 

Celte  édition  est  publiée  en  trois  formats  : 

lo  Format  in- 8  grand  papier  superfin  collé,  tirée  100  exemplaires  numé- 
rotéb,  avec  un  portrait  authentique  de  l'auteur  et  un  spécimen  de  son  écri- 
ture. 20  vol.  Prix,  brochés,  300  fr. 

2o  Format  in-8  ordinaire,  très  beau  papier,  avec  le  portrait  de  Fauteur  et 
le  spécimen  de  son  écriture.  20  vol.  Prix,  brochés,  80  tr. 

3»  Format  in-18  anglais.  12  vol.  Prix,  brochés.  24  fr. 

La  collation  faite  par  M.  Chéruel,  avec  autant  de  soin  que  de  savoir,  de 
l'édition  Sautelet  sur  le  manuscrit  original  et  unique,  propriété  de  M.  le  duc 
actuel  de  Saint-Simon,  a  révélé  un  nombre  prodigieux  d'erreurs  et  d'altéra- 
tions du  texte  original,  qui  seront  corrigées  dans  Fédition  nouvelle. 

L'éditeur  a  publié  à  ce  sujet  :  Première  note  sur  les  diverses  éditions  pu- 
bliées jusqu'à  ce  jour  ou  en  cours  de  publication  des  Mémoires  de  Sasni- 
Simon.  In-  8  d'une  demi*feuille 

C'est  rénumération  des  passages  altérés,  mutilés,  et  des  omissions  que  pré- 
sentent les  éditions  des  kémiSres  de  SaiiU-Stmon  anténeorei  à  celles  de 
M.Hachett*etC«. 
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Tthlam  hkUnmt  et  critique  de  la  liltérature  française,  depuis  la  formation 
de  la  langue  française  jusqu'à  nos  jours,  à  Tusage  des  maisons  d'éduca- 
tion ;  par  M.  Gondran.  In-12  de  12  feuilles  2/3.  [135] 


Chez  Gustave  HAVÂRD,  rue  Guénégaud,  15. 

Contemporains  (les);  par  Eug,  de  Mirecourl,  In-32.  Raspail.  Une  feuille  1/2, 

Bios  un  portrait  et  fac-similé.  Eugène  Delacroix.  Précédé  d'une  lettre  à 
I.  Joies  Janin.  Une  feuille  1/2,  plus  un  portrait  et  un  fa&«imile.    [1361 


Chez  Ch.  HINGRAY,  rue  des  Marais-Saint-Germain,  20. 

Droit  cÎTil  expliqué.  Privilèges  et  hypothècpes.  Commentaire  de  la  loi  du 
23  mars  1855  sur  la  transcription  en  matière  hypothécaire  ;  par  M.  TVop- 
long,  premier  président  de  la  Cour  de  cassation,  membre  de  f  Institut,  etc. 
In.g  de  39  feuilles  3/4,  9  fr. 

Ce  Commentaire  (qui  forme  le  5*  volume  des  Privilèges  et  Hypothèques) 
SSt  suivi  d'un  Appendice  contenant  :  1*  le  Rapport  et  la  discussion  au  Corps 
législatif;  2"  les  instructions  de  la  direction  jgénérale  des  domaines  et  de 
l'enregistrement  à  ses  agents,  concernant  rmterprétation  de  cette  loi  nou- 
velle.    [137] 

Caiez  P.  JANN£T,  rue  Richelieu,  15. 

Livre  (le)  de  rinterndle  consoladon.  Première  version  françoise  de  Tlmita* 
tion  de  Jteus^Ihrist.  Nouvelle  édition,  avec  une  introduction  et  des  notes; 
par  MM.  L.  Moland  et  C.  d*Héricault.  Iu-16,  papier  vergé,  de  9  feuilles 
3/4,  avec  fleurons  et  lettres  ornées.  Prix^  relié  en  percaline,  5  fr. 
Bibliothèque  elzevirienne. 

Il  y  a  dans  Vlntemdle  consoladon  un  chapitre  contre  la  vanité  de  ce 
monde.  Ce  chapitre  ne  se  trouve,  nous  le  croyons,  dans  aucune  des  éditions 
connues  de  l'Imitation,  excepté,  toutefois»  dans  l'édition  donnée  par  l'im- 
primerie impériale.  Dans  cette  édition,  en  effet,  on  remarque  à  la  fin  du 
livre  II (  (Appendix  ad  très  priores  libros)  un  chapitre  qui  a  pour  titre  : 
Contra  hujus  mundi  vanitatem.  Il  n'a  jamais  été  traduit  ni  par  Corneille, 
ni  par  Marillac,  non  plus  que  par  Gonnelieu,  Lallemand,  Darboy,  Lamen- 
nais, etc.  [138] 


Chez  LABÊ,  libraire  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris^  place  de  l'Ecole- 

de-Médecine. 

Anévrismes  et  de  leur  traHemcnt  (des);  par  le  docteur  Paul  Broca^  pro^ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  chirurgien  des  hôpi- 
taux, etc.  1  très  gros  vol.  in-8  de  940  pages,  avec  des  figures  intercalées 
dans  le  texte,  10  fr. 

Bollctiii  de  la  Société  impériale  et  centrale  de  médecine-vétérinaire,  rédi^ 
et  publié  par  M.  H.  Bouley,  secrétaire-général.  Année  1855.  Tome  X 

^  (1855).  In-8de  13  feuilles  1/2. 

Eléments  de  chirurgie  vétérinaire;  par  J.  Gourdon^  chef  des  travaux  d'ana- 
tomie  et  de  chirurgie  à  TEcole  impériale  vétérinaire  de  Toulouse.  La 
4«  livraison,  in-8,  avec  figures  intercalées  dans  le  texte,  vient  de  pa- 
raître. 

Leçons  sur  les  nudadies  de  la  peau,  professées  à  l'Ecole  de  médecine  de 
Paris  ;  par  le  docteur  AlphéeOoienavei  médecin  de  l'hôpital  Saint-Louis,  etc. 
La  12^  et  dernière  Uvraison  vient  de  paraître,  12  fr. 


—  3ra  — 

L'oavraffa  entitr  se  composé  de  59  feuilles  de  texte  ift4oli*€è  en  €ft  pkM^ 
cboB  du  mtoe  fevmat,  gradées  et  coiortéee  avec  beaoeoap  de  aet«. 
Prix  :  144  fr.,  ea  fenilies  ou  livraisons. 

—  155  fr.,  en  demi-reliure,  avec  dos  en  veau. 

—  160  fr.,  —  avec  dos  en  marocain. 
Merveilles  du  corps  humaiB  (les),  précis  méthodique  d'aAatomie,  de  physio- 
logie et  d'hygiène:  par  le  docteur  J.-'B.  Detcmeif  auteur  dôb  mitaim 
des  Pâmons,  1  vol.  in-S,  6  fr. 

RedMrdies  •Mtomiys  mm  Farètkre  éel'boiiuHe;  par  ie  dmàfmt'^miawëy, 
chef  des  travaux  anatomiques  et  professeur  agr^é  à  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris,  chirurçien  de  Thôpital  de  Lourcine,  etc.  1  vol.  in-4,  avec 
7  planches  Uibo^aphiée»,  par  Emile  Besn,  14  &. 

B^cherckes  statistiques  sur  ks  cames  et  les  effet»  à$  U  cécité  ;  par  le  docr 
teur  G.  Dumont,  médecin  en  chef  de  Thospice  des  Quinze- Vingts,  etc. 
1  vol.  grand  in-8, 4  fr. 

Revue  pharmaceutique  de  1855.  Supplément  k  VOffieinke  povr  ^8Sfi^  Pipr- 
macotechnie,  chimie,  physiologie,  toérapeutiquA,  histoire  naturelle»  Um- 
eologie,  hygiène,  éc(momie  industrielle,  écanosûe  domestique;  par  Doih 
vault,  pharmacien,  etc.  In-8  de  5  feuilles  1/2. 

Tnâté  pratique  et  raisonné  dlrydrothérapte.  Redi^rcbes  clhinqves  mf  Ftp* 
plication  de  cette  médication  au  traitement  des  maladies;  pr  le  doolear 
Louis  Fleury,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  ae  Paris,  méde- 
cin en  chef  de  l'établissement  hydrethérapiqua  de  BeHevue,  etc.  2®  édition, 
revue,  corrigée  et  augmentée.  1  vol.  in-8  avec  quatre  jplancheslithogra- 
phiées.  Prix  :  8  fr.,  figures  noires;  et  10  fr.,  figures  coloriées.      [1395 


OUVRAGES  SODS  PRESSE. 


Ghes  L.  CffllAPPE,  libraive-édîtcwr,  nw  êmB  B6«ok*AH«>  ao  S. 

A  MABQUisE  aura  mauvais  temps  ;  par  ]tf  "•  la  marquise  de  Noiêeh.  S  ^ 
-«in-8,  18  fr.  [170] 


Chez  DIDIER,  qoaî  det  Augustini,  no  3S. 

HisTeiBB  d'attila  et  de  ses  sugcesseubs  en  EUROPE,  etc.;  par  Àmédé^ 
Thierry,  2  volumes  in-8. 

Christophe  colomb.  Nouvelle  histoire  de  sa  vie  et  de  ses  voyages,  d'après 
des  documents  authentiques  tirés  d'Espagne  et  dltatie;  par  11.  Maiêlly 
de  Lorgues.  2  volumes  in-8,  avec  portrait  et  gravures. 

LES  FONDATEURS  DE  l' UNITÉ  PRANÇMSE.  ikiidea  historiques  ;  par  M.  L.  (i0 
Carné,  Nouvdie  édition,  considèrableiiieiit  augmentée.  2  befiaix  volumes 
in-8  cavaliw. 

La  4»  édition  de  I'avenib  politique  de  l'angletebbb  ;  par  M.  de  Monta- 
lembert,  1  volume  in-12.  [174] 

Ghex  Firmin  DIDOT  frères,  filt  et  Ce,  imprimeurs  de  Tinstîtiit,  rtte  Jaoob, 

no  96. 

ÉTUDES  DE  PHILOLOGIE  COMPARÉE  suB  l'abgot  ot  SUT  les  îdiomes  analogues 
parlés  en  Europe  et  en  Asie.  Développement  d'un  Mémoire  couronné  par 
l'Institut  de  France;  par  Francisque  Michel,  1  vol.  gr.  in-8. 

RECHERCHES  SUR  GEOFFROY  TORY,  premier  imprimeur  du  roi  ;  par  M.  Âm^ 
Bernard^  auteur  de  «  l'Origine  de  rimprimerie,  etc.  »  In*58  d'endron 
15  feuilles,  avec  vignettes  intercalées  dans  le  texte.  {i^} 


-9»  - 

GkM  GAamEft  Itères,  ra«  des  9aiBtt«PèvM,  Ao  M. 

RECUEIL  Dvs  ÉLOGBs  HISTORIQUE»  lus  dan6  les  séances  publiques  de  TÂca- 
demie  des  sciences;  par  M.  P.  Flourens,  secrétaire  perpétuel  de  cette 
Académie  et  membre  de  rAcadémie  française,  etc.,  etc.  1  vol.  grand  in-lS 
Jésus,  3  fr,  30.  [173] 

'■      l    ■       I      P"      '  "1  i"i        II  ■    Il    I   I       »r  —     ■    mi  I..    -i  I  >    ^  I.»     »  I    .11      I»  ■  Mil»  tm  II  I  II 

Ches  GlOLUiUniIN  0t  Ce,  rae  Eidi»U««,  X4. 

ÉiÉBfENTS  iftE  statistiqcb;  par  M.  Monau  de  Jcnmès^  é»  rinstilut.  2«  édb" 
lioft,  eatièrMueiit  refoodtte  ei  aogm^tée  du  doabk.  1  fort  vol.  §^«A(i 
in-t»,  3fr.  58. 

(§<»  liTTaisott  de  la  Bibkioêhè^tê  des  sciences  tncraleê  et  pMHques.) 

ÉTODEs  su*  LKS  RÉPORMATËtjRS  011  Sociatistes  modcmes;  par  M.  Lcui» 
Reybaud,  de  l'Institut.  Nouv.  édit.  2  vol.  grand  in-i8,  6  fr. 
(9'  livraison  de  la  Bibliothèque  des  sciences  morales  et  politiques,) 

ÉTUDES  soR  LES  IMPOTS  GÉNÉRAUX,  sur  la  pro][H-iété  et  le  revenu  ;  par  M.^«a. 
de  Parieu.  membre  de  l'Institut,  vice->président  du  conseil  d'Ëtat.  1  vol. 
in-»,  6  fr.  [174] 

Ches  LABfe,  tlbratre  de  U  Paottlté  de  nèéteîne  de  Puris. 

TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DE  p&TsioLOGiE  AUMAiNE,  Comprenant  les  prittCipalM 
notions  de  la  physiologie  comparée;  par  te  docteur  /.  Béclarâ,  professeur 
agrégé  à  la  Pacuîté  de  médecine  de  Paris.  2«  édition,  revue,  corrigée  et  con- 
sidérablement augmentée.  Un  très  fort  volume  in-8  de  1,100  pages,  avec 
200  figures  intercalées  dans  le  texte.  [175] 

Chez  MM.  LADRANCSE  et  HAGHETTC  et  Ce. 

ÉTd^ES  MJâ  viNesifT  DE  REAcvAis ,  tbéologieu ,  philosophe  ,  encyclopédiste 
au  XIIi«  siècle.  12âO*lâ60.  (Précédées  de  Considérations  sur  le  Moyen- 
Âge  et  la  Renaissance);  par  Tabbé/.-J^.  Bourgeat  (auteur  d'une  «Histoire 
de  la  philoflopiùe  orientale  >,  et  d'un  «  Programme  d'un  cours  de  philoso- 
phie >  ).  lïtS  d'environ  30  feuilles. 

L'ouvrage  de  Tauteuf  intitulé  modestanent  «  Programme  d'un  cours  de  phi- 
losophie »,  est  en  réalité  un  Précis  très  evaiçki,  mais  ifës  serré,  de  l'HistiDirt 
de  la  phitoS^^phie.  (176) 


Le  23  juin  1856  et  jours  soivamls,  à  7  heures  du  soir,  il  sera  procédé, 
r«e  des  BoaskËnfants,  2B  (salle  Sylvestre) ,  à  la  vente  aux  enchères  des  livres 
composant  les  bibliothèaues  de  M.  Thonnelier,  père^  ancien  payeur  général 
des  armées,  et  de  M.  Thonnelier,  fils,  membre  de  la  Société  asiatiqi»e,  de 
l'Histoire  de  France,  etc. 

Parmi  les  principaux  ouvrages  on  remarque  : 

Un  bel  exemplaire,  bien  complel  et  bien  relié,  du  Panthéon  égyptien,  de 
Champoliion  le  jeune,  avec  toutes  ses  figures.  —  Le  Nouveau  Testament  en 
coftte,  de  Wilkins,  et  toutes  les  liturgies  coptes  et  arabes  imprimées  à  Rome 
par  la  Propagande.  —  Un  petit  Bréviaire  copte  et  arabe ,  manuscrit ,  avec 
trois  rainfiatures  et  des  ornements  coloriés  fort  curieux.  —  LaSphera  mundi,  ' 
en  hébreu  et  en  latin,  petit  in-4  avec  figures.  —  Le  Traité  d'Astrologie, 
d'Akhabitius,  avec  le  commentaire  de  Jean  de  Saxe;  petit  in -4  fort  rare 
et  orné  d'une  belle  reliure  en  maroquin  janséniste.  —  L'Anatomia  corporum 
humanoruxn,  de  Cewpcr,  grand  io-fol.;  exemplaire  en  grand  papier  avec 
de  belles  planches  gravées.  —  Le  Lexicon  chalaaïcum,talmudicum  et  rabbi- 
nieum,  de  Buxtorf.  -^  Le  Thésaurus  ii&ga»  arable»»  de  Giggeiu^,  $A  4  vol. 
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in-foHo.  —  Les  Notices  et  Extraits  des  manuscrits  de  la  bibliothèqiie  du 
roi.  —  Le  Catalogue  des  maouscrits  coptes  du  musée  Bor^ia,  par  Zoega; 
bel  exemplaire  provenant  de  M.  Silv.  de  Sacy.  —  Le  premier  volume  des 
Spécimens  of  ancient  sculptures,  grand  in-fol.;  magnifique  publication  de  la 
société  des  Dilettanti  de  Londres.  -^  Le  Recueil  des  statues  antiques  de  la 
bibliothèque  Saint-Marc,  à  Venise;  grand  in-fol.  avec  une  belle  reliure  en 
maroquin  de  Pasdeloup.  —  Le  Musée  Pie  Clémentin  et  tons  les  autres  ou- 
vrages du  chevalier  Ennius  Quirinus  Y isconti ,  édition  de  Milan.  —  Les 
Peintures  choisies  des  vases  grecs  et  étrusqjues;  par  Gerhard,  in-4.  —  Le 
Muséum  etruscum  de  Gorius,  3  vol.  in-fol.  —  Les  Miroirs  étrusques  de 
Gerhard,  2  vol.  in-4  avec  une  belle  reliure  en  maroquin,  etc.  —  Les  Jour- 
naux des  Sièges,  faits  dans  la  Péninsule  espagnole  par  les  armées  françaises, 
4  vol.  in-8  de  texte,  avec  un  atlas  in-fol.  de  grands  plans  et  de  cartes,  le 
tout  publié  aux  frais  du  ministère  de  la  guerre.  ~  Les  deux  éditions  latines 
anciennes  de  la  Géographie  de  Ptolémée,  avec  leurs  cartes  coloriées.  —  Le 
Journal  de  la  Société  de  géographie  de  Londres.  —  Le  Recueil  des  voyages 
de  Thévenot;  exemplaire  de  M.  Klaproth,  rassemblé,  puis  complété  par  lui 
et  provenant  de  sa  bibliothèque. —  Le  Marco  Polo  de  Zuria,2  vol.  grand  in4 
avec  les  cartes.  —  La  Description  of  the  East,  de  Pococke,  en  2  vol.  grand 
in-fol.  avec  toutes  les  planches.  —  L'Atlas  historique  de  Gaeudeville,  en 
7  vol.  in-fol.;  bel  exemplaire  orné  de  toutes  ses  cartes  et  figures.  —  Les 
Étrusques,  de  MUller,  ouvrage  épuisé.— L'Oriental  Repertory  de  Dalrympe; 
exemplaire  relié  en  cuir  de  Russie  et  provenant  de  la  bibliothèque  de 
M.  Klaproth.  —  La  Gazette  archéologique  de  Gerhard  (en  allemand),  com- 
plète jusqu'à  ce  jour,  avec  toutes  ses  figures.  —  La  Revue  archéologique  de 
Paris. —  Le  Tome  III  seul  du  Corpus  inscripUonumgnecarum,  de  Boeckhius. 
grand  in-fol.  —  Les  Mémoires  de  l'Acactômie  des  Inscriptions  et  Beliies- 
Lettres,  complets  jusqu'à  ce  jour. —  L'Écho  du  Monde  savant;  journal 
complété  avec  beaucoup  de  soin  et  avec  une  bonne  reliure.  —  Les  Transac- 
tions de  la  Société  de  littérature  de  Londres»  i^  et  ^  série;  in-4  et  in-8. 

Enfin,  la  collection  d'archéologie  égyptienne,  où  Ton  remarque  entre  au- 
tres grands  ouvrages  : 

Les  Monuments  de  l'Ég^rpte  et  de  la  Nubie;  par  GhampoUion  le  jeune; 
4  vol.  in-fol.  maximo,  demi-reliure  en  maroquin,  avec  le  volume  non  ter- 
miné des  notices  des  mêmes  monuments  et  le  supplément  donné  par 
M.  Prisse.  1  vol.  de  planches  cartonné. 

Le  splendide  ouvrage  du  docteur  Lepsius  intitulé  :  Denkmaler  aus  JEgyp- 
ten  und  Jlthiopien.  fn-fol.  atlantique,  dont  5  vol.  de  planches  complets 
sont  reliés  en  beau  maroquin  brun  du  Levant. 

Les  Monuments  du  Musée  égyptien  de  Leide,  publiés  par  le  docteur 
Leemans.  In-fol.,  planches  et  texte. 

Ensuite  tous  les  ouvrages  de  GhampoUion  le  ieune,  sur  les  hiéroglyphes, 
avec  ceux  de  Salvolini,  de  Lepsius,  de  firugsch,  de  M.  de  Rougé  et  de 
Klaproth. 

L'QEdipus  œgyptiacus  de  Kircher,  en  4  vol.  in-fol.,  en  vélin  cordé.  —  Le 
Zoëga  :  De  usu  et  origine  obeliscorum,  grand  in-fol. ,  et  l'Interpretatio  obe- 
liscorum  Rom»,  par  Ungarelli,  jmmd  in-fol.,  avec  planches.  «-  Les  Pa- 
pyrus égyptiens  niératiques  du  British  Muséum,  et  les  Inscriptions  hiéro- 
glyphiques du  même  musée;  par  Sharpe  ,  et  une  foule  d'autres  ouvrages  à 
figures,  non  moins  intéressants  qu'utiles  pour  l'étude  des  antiquitâ  de 
l'Egypte. 

Le  Catalogue  se  distribue  chez  Aug.  Aubry ,  libraire  chargé  de  hi  vente, 
rue  Dauphîne,  16,  à  Paris. 

Pour  recevoir  le  Catalogue  franco,  envoyer  50  centimes  àe  timbrée- 
poste. 

Le  rédacteur  en  chef,  gérant  :  J.-M.  Quéiaid. 

Parte.  WmnÊÊfM  et  O,  baprUnertetpfeiale  ttao  towmia  pour  Im  jovratt».  rw  Goq-BérMi,  &. 
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I. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE. 

UDfE  DÉBAUCHE  d'eSPRIT  d'uNG   FEMME  BR   GÉNIE. 

Mon  cher  Monsieur  Quérard, 

Je  viens  de  recevoir  les  deux  derniers  volumes  de  vos  Supereheriei 
littéraires  que  je  vous  avais  demandés.  En  les  parcourant,  j'ai  vu 
qu'il  y  manquait,  dans  la  nomenclature  des  écrits  de  M"**  Sand,  la 
mention  d'un  opuscule  assez  curieux  et  dont  les  exemplaires  doivent 
être  aujourd'hui  assez  rares.  Cette  pièce  que  j'ai  vue,  de  mes  yeux 
vue,  à  La  Châtre,  consiste  dans  une  complainte  sur  la  mort  de  Fran- 
çois Luneau^  dit  Michaud,  dédiée  à  M.  Eugène  Delacroix,  peintre 
en  bâtiment^  très  connu  dans  Paris.  Elle  forme  une  feuille  petit  in-* 
sur  papier  gris,  dans  le  format  de  celui  de  la  a  Bibliothèque  bleue  », 
et  sort  des  presses  de  P.  M.  Amault,  imprimeur  à  La  Châtre. 

Elle  se  vendait  dans  cette  ville  au  prix  de  quatre  sous  {sic)  l'exem- 
plaire, et  contient,  à  la  suite  d'un  procès-verbal  dressé  par  M.  Dude- 
vant,  maire  de  Nohant-Vic,  trente  couplets  sur  la  mort  d'un  malheu- 
reux paysan  dont  le  cadavre  avait  été  retrouvé  dans  un  puits  du 
hameau  de  Labreuille,  commune  de  Saint-Chartier. 

Ces  couplets  sont,  comme  de  juste,  sur  l'air  du  Maréchal  de  Saxe^ 
et  le  dernier  contient  les  noms  de  tous  les  auteurs,  car  ils  ont  été  faits 
en  société,  au  château  de  Nohant. 

Adieu,  mon  cher  bibliographe,  croyez  aux  sentiments  distingués  et 
dévoués  avec  lesquels,  etc. 

Bourges,  8  février  1854. 

Th.    DUCHAPT. 

Voici  la  reproduction  fidèle  de  cette  facétie,  avec  des  notes  sur  les 
collaborateurs  de  cet  astre  littéraire  du  XTX'  siècle. 
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COMPLAINTE 

SUR  LA   MORT 

DE  FRANÇOIS  LUNEAU, 

dit  MiCHAUD, 
BÉOIÉE 

A  M.  EIIGÈIVE  DELACROIIL. 

Peintre  en  bâtiments,  très  connu  dans  Paris. 


Procès-Verbal. 


Aujourd'hui,  20  novembre  1834,  sont  comparus  par-devant  nous, 
les  témoins  ci-après  nommés,  lesquels  nous  ont  déclaré  que  François 
Luneau,  dit  Michaud,  propriétaire,  demeurant  à  Labreuille,  commune 
de  Saint-Chartier,  était  parti  de  son  domicile,  le  12  novembre  dernier, 
afin  de  se  procurer  les  voitures  nécessaires  pour  transporter  son 
mobilier  de  la  maison  appartenant  au  sieur  François  Marié,  dont  il 
jouissait  comme  locataire,  en  celle  du  sieur  Noël  Baudin,  située  au 
Orand-Veau,  en  cette  commune  de  Nohant-Vic;  que,  depuis  cette 
•époque,  et  malgré  les  recherches  les  plus  actives,  on  n'avait  pu  savoir 
ce  qu'il  était  devenu;  qu'enfin  aujourd'hui,  20  novembre,  son  corps  a 
été  trouvé  dans  le  puits  commun  de  Pénézou,  situé  près  de  son  domi- 
cile, d'où  il  a  été  retiré.  11  avait  une  corde  passée  autour  du  cou  ;  à 
cette  corde  était  attachée  une  pierre  de  la  pesanteur  de  quarante 
livres;  on  a  trouvé  sur  lui  une  autre  corde  de  la  grosseur  du  petit 
doigt,  de  deux  mètres  de  longueur  et  une  somme  de  213  fr.;  le  tout 
a  été  remis  à  sa  famille.  On  n'a  découvert  sur  le  corps  aucun  indice 
de  violences;  on  a  remarqué  seulement  au  doigt  majeur  de  la  main 
droite  une  coupure  qui  existait  avant  qu'il  se  jetât  à  l'eau. 

Fait  à  Nohant-Vic ,  sur  la  déclaration  des  sieurs  Jean  Merlin , 
demeurant  à  Labreuille,  commune  de  Nohant-Vic  ;  Charles  Lacoux, 
demeurant  commune  de  Saint-Chartier  ;  Jean  Brunet,  idem^  et  Pierre 
Monjouant,  idem.  Signé  :  Dudevam,  maire. 

COMPLAINTE. 

Air  du  Maréchal  de  Saœe, 

Écoutez,  gens  de  Labreuille, 
Écoutez,  la  larme  à  l'oeil, 
Comment  s'en  fut  au  cercueil. 
Au  temps  où  tombe  la  feuille, 
L'homme  surnommé  Michaud, 
De  son  nom  nommé  Luneau. 
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Le  douzième  de  novembre  : 
C'était  du  Seigneur  en  l'an 
Trente  et  quatre  et  dix-huit  cents 
Qu'arriva  ce  triste  esclandre 
Qui,  pour  quiconque  a  un  cœur, 
Le  lui  fait  frémir  d'horreur. 

Ce  rustique  irréprochable 
Ne  manquait  pas  de  frusquin  ; 
Ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  point 
Trouver  la  raison  valable 
De  l'infortuné  trépas 
Qui  l'enleva  d'ici-bas. 

Il  possédait  une  chèvre, 
Une  femme  et  trois  cochons  ; 
Poules,  canards  et  dindons, 
Seigle,  marsèche  et  des  fèves  ; 
Et  de  quoi  nourrir  au  mieux 
Les  enfants  de  ses  aïeux. 

Aimant  le  lieu  où  sa  mère 
L'avait  mis  par  son  hymen, 
Dans  le  nombre  des  humains. 
Cet  homme,  très  sédentaire, 
Depuis  trente  ans  demeurait 
Dans  le  lieu  qu'il  habitait. 

Comme  il  se  sentait  bel  homme, 
Une  femme  il  avait  pris. 
Pour  loger  dans  son  logis. 
Et  qu'il  aimait  Dieu  sait  comme  ! 
Et  si  bien  qu'on  aurait  dit 
De  Philémon  et  Baucis. 

Comme  il  était  locataire. 
Sa  locature  ayant  loué, 
D'un  maître  dénaturé 
Et  d'un  mauvais  caractère, 
Il  reçut  expulsion 
De  son  habitation. 

Ce  procédé  détestable 
Lui  fit  une  impression 
Qui  donna  l'impulsion 
A  son  dessein  lamentable 
Et  causa  l'explosion 
De  sa  désolation. 

Renfermant  dedans  son  âme 
Le  chagrin  qui  le  minait. 
Il  fit  mine  d'être  gai, 
Affichant  un  cœur  très  calme  ; 
Et  fit  passer  sa  gaîté 
Dans  celui  de  sa  moitié. 
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A  une  heure  très  indue. 
Il  ne  faisait  pas  jour,  car 
C'était  deux  heures  un  quart 
Du  matin,  chose  incongrue! 
11  s'arracha  des  deux  bras 
De  sa  femme,  entre  deux  draps. 

Dégoûté  de  Texistence, 
Et,  voulant  se  suicider. 
Il  sut  bien  se  ficeler 
Une  pierre  d'importance, 
Qu*il  entoura  d'un  licol 
Pour  se  la  suspendre  au  col. 

Une  corde  de  rechange 
Il  mit  dedans  son  gousset 
Pour  que,  si  Tune  cassait. 
Il  put  prendre  sa  revanche  ; 
Et,  pour  avoir  un  en  cas. 
Pelotonna  le  trépas. 

Afin  de  mettre  une  borne 
A  sa  vie,  au  fond  d'un  puits, 
Il  termina  ses  ennuis. 
En  tombant,  comme  une  borne, 
La  tète  en  avant  ;  les  pieds 
Descendirent  les  derniers. 

Mais  il  trouva  du  mécompte 

Et  demeura  convulsif  : 

Arrivant  d'un  pas  tardif, 

La  mort,  pour  lui  trop  peu  prompte. 

Ne  venant  pas  assez  tôt. 

Le  laissait  le  bec  dans  l'eau. 

Ayant  bu  plus  d'une  pinte, 
Se  sentant  incommodé, 
Il  fut  surpris  d'un  hoquet, 
D'un  malaise  et  d'une  quinte; 
Et,  tant  il  en  avala. 
Que  de  chagrin  il  creva. 

Dessus  les  quatre  ou  cinq  heures, 

Sa  femme  se  réveilla  ; 

Elle  tâta,  retâta 

Dans  le  lit,  mais,  ô  douleur  t 

Il  n'était  plus  qu'à  mi-chaud, 

Car  n'y  était  plus,  Michaud. 

Se  croyant  abandonnée 
Par  un  infidèle  époux. 
Elle  cherche  tout  partout 
Chez  la  voisine  effrontée  ; 
Soupçonnant,  quoiqu'un  peu  tard. 
Qu'il  était  un  peu  gaillard. 
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Elle  avertit  la  justice, 
Qui  soudain,  clopin,  dopant, 
Opéra  nonchalamment. 
Comme  une  vieille  écrevisse; 
Car  on  sait  que  ces  messieurs 
N'ont  ni  jambes  et  ni  yeux. 

Donc,  dedans  une  citerne, 
Sur  son  corps  sept  jours  Ion  but: 
Sa  famille  s'en  reput 
Avant  qu'il  en  fût  externe, 
Ce  qui  fit  qu'on  fit  du  pain 
Avec  du  jus  de  chrétien. 

Mais  de  la  pesante  pierre 
Qu'à  son  col  il  ficela. 
Quand  son  corps  se  ballonna 
Les  gaz  azots  triomphèrent. 
Sur  la  surface  de  l'eau 
On  aperçut  des  sabots. 
La  justice,  toujours  juste. 
Ordonna  qu'on  apportât 
Au  greffe  ces  sabots-là, 
Disant  dedans  son  astuce  : 
Dans  ces  sabots  sont  des  pieds 
Que  l'on  pourrait  réclamer. 

Le  maire,  n'étant  pas  béte 

(Car  géologue  il  était). 

Mais,  dit-il,  il  se  pourrait 

Qu'on  trouvât,  dans  cette  enquête. 

Une  mine  de  sabots 

Pour  chausser  tous  mes  vassaux. 

Dans  ce  conflit  scientifique 

Le  garde-champôtre  dit  : 

Mais  au  bout  de  ces  pieds-ci 

(Car  l'affaire  se  complique). 

Des  jambes  si  l'on  trouvait, 

Que  dirait  le  sous-préfet? 

«  Garde-champêtre  fidèle. 
Répond,  avec  onction. 
Le  juge  d'instruction, 
S'appuyant  sur  la  margelle  : 
Je  vois  ici-bas  un  corps 
Qui  m'a  bien  l'air  d'être  mort. 

»  S'il  est  mort,  que  l'assistance 
Aide  à  son  extraction. 
Dit  le  maire;  du  bouillon 
Peut  le  rendre  à  l'existence. 
Un  lit  faites  bassiner. 
Car  il  a  dû  s'enrhumer  ». 
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Obéissant  comme  un  garde 
Champêtre  doit  obéir, 
Caillaud,  voulant  le  saisir, 
Dans  les  flancs  il  vous  le  larde 
Et  le  pèche  à  l'hameçon 
Ni  plus  ni  moins  qu'un  poisson. 

Ce  corps  mort,  en  pourriture 
N'étant  pas  encore  tombé, 
Encor  beau  fut  retrouvé, 
Ëncor  net  et  sans  souillure. 
Le  maire  s'écrie  :  corbleuî 
Ce  corps  n'est  pas  encor  bleu  !! 

On  examina  l'affaire  : 
Ce  corps  ballonné,  devant 
N'être  gonflé  que  de  vent 
Du  devant  et  du  derrière, 
Acte  fut  dressé  devant 
Le  magistrat  Dudevant. 

MOBALITÉ. 

0  vous  tous  !  qui  puisez  l'onde 
Dans  les  puits,  dans  les  torrents. 
Dans  lacs,  fleuves  ou  étani^s. 
Où  peut  périr  tout  le  monde, 
Ne  buvez  pas  de  cette  eau 
S'il  s'y  trouve  des  sabots. 

Qui  qu'a  fait  ces  hémistiches? 
C'est  Rozane  (1),  Fleury  (2),  Ro- 
linat  (3),  Duteil  (4),  Bourgpin  (5),  Geo- 
rges Sand  qui  n'est  pas  godiche^ 
En  paraphrasant  le  mor- 
ceau sans  beaucoup  trop  d'efforts. 

^1)  Rozane... 

(2)  Fleury,  qui  fut,  en  1848,  commissaire  du  Gouvernemeut  provisoire  dans  le  départe- 
ment de  1  Indre. 

(3)  Rolinat,  qui  fut  député  à  la  Cohstitoanle  de  1848,  pour  le  même  département. 

(4)  Duteil,  qui  fut  nommé,  après  la  révolution  de  février,  procureur-général  à  la  Cour 
d'appel  de  Bourges  et  est  mort  depuis  président  de  chambre  a  la  même  Cour. 

H.  Duteil  dut  à  Tinfluence  de  madame  Sand  la  haute  position  par  laquelle  il  débuta  dans 
la  magistrature,  ainsi  que  cela  ré^ie  d'une  lettre  assez  curieuse  par  laquelle  cette  dame, 
alors  toute  puissante  auprès  du  gouvernemeut  provisoire,  donnait  à  son  protégé  de  La 
Châtrea  vis  des  démarches  qu'elle  faisait  dans  son  mtêrèt. 

«  Je  m'occupe  de  toi;  je  cours,  Phnat  court.  On  m'a  promis;  »  suis  presque  sûre  que 
nous  réussirons.  Je  ne  quitterai  point  que  cela  ne  soit  fait.  Je  t'embrasse, 

Geobges  ». 

La  suscription,  plus  curieuse  encore,  est  conçue  en  la  manière  qui  suit  : 
Monsieur  le  citoyen  Duteil. 

Au  surplus,  il  faut  le  dire,  madame  Sand,  en  contribuant  â  la  nomination  de  K.  Duteil  aux 
fonctions  de  procureur-général  près  la  Cour  de  Bourges,  a  rendu  service  à  cette  Cour,  dans 
litquelle  cet  excellent  homme  a  apporté  une  modération  et  une  tolétance  politiques  qui  ne 
tardèrent  pas  à  lui  concilier  l'affecuon  des  collègues  qui  Paf  ^i«nt  vu  afec  quelques  appréhon- 
sions  venir  s'asseoir  à  la  léte  du  parqueL 

;5)  Bourgoin... 
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II 

UN  FILS   DE   FRÉDÉRIC -LE -GRAND, 

COMPOSITEUR  DE  MUSIQUE   FRANÇAIS. 

Dans  les  premières  années  de  la  Révolution  (en  1792),  est  mort  à 
Paris  un  homme  dont  les  compositions  musicales  avaient  fait  le  charme 
des  amateurs  pendant  les  vingt  précédentes  années.  Quel  était  cet 
honmie?  (Jn  vain  mystère,  si  Ton  recherche  sa  naissance,  sa  famille, 
sa  patrie  et  son  nom;  une  réalité  estimable,  si  Ton  considère  sa  con- 
duite, son  caractère  et  son  talent.  Ne  voulant  pa§  se  nommer,  il  signa 
ses  premières  compositions  d*abord  de  Z.,  puis  Z>.  Z.,  dont,  par  la 
prononciation,  on  a  fait  Dezède.  S'appelait-il  Desèdes,  Dezède,  De- 
zaides  ou  Desides  (suivant  la  forme  anglaise)  ?  D*où  lui  venait  ce  nom  ? 
Quelle  était  sa  patrie?  l'Allemagne,  l'Angleterre  ou  la  France?  Quel 
était  son  père?  Une  miniature,  une  tresse  de  cheveux,  une  inscription 
touchante,  récemment  découvertes,  font  murmurer  aujourd'hui  le 
nom  d'un  roi,  de  Frédéric-le-Grand.  C'est  qu'effectivement  ce  futur 
compositeur  était  le  fruit  de  l'amour  illicite  de  Frédéric-le-Grand  et 
de  la  belle  Barbarini,  artiste  du  Théâtre  royal  de  Berlin.  Il  fut  trans- 
porté à  Lyon  ,  presque  aussitôt  sa  naissance.  Aucune  biographie 
n'avait  encore  fait  connaître  ces  particularités.  On  savait  seulement 
que  Dezède  (1)  recevait  d'une  main  inconnue,  pendant  sa  jeunesse, 
une  pension  de  25,000  fr.,  et  que  cette  somme  avait  été  doublée  à 
l'époque  de  sa  majorité.  Mais  le  jeune  homme  était  tourmenté  par  la 
pensée  du  mystère  dont  son  origine  était  enveloppée  ;  il  avait  besoin 
d'aimer;  il  voulait  déchirer  le  voile  qui  le  séparait  de  sa  famille  :  on 
l'avertit  que,  s'il  persévérait  à  vouloir  éclairer  ce  que  l'on  croyait 
nécessaire  de  laisser  dans  les  ténèbres,  la  source  de  sa  fortune  tarirait 
aussitôt.  Il  ne  tint  compte  de  la  menace  :  sa  pension  fut  supprimée  ; 
il  tomba  dans  la  misère,  et  il  dut  songer  à  travailler  pour  vivre.  Il 
avait  étudié  par  amusement  la  Musique  ;  un  abbé  lui  avait  enseigné  la 
harpe,  et  il  se  trouva,  par  bonheur,  qu'il  avait  du  goût  pour  la  com- 
position. Il  fit  la  musique  d'un  assez  grand  nombre  d'opéras-comiques 
qui  ont  été  représentés  sur  la  scène  italienne  à  Paris,  dont  les  paroles 
de  la  plupart  étaient  de  Monvel  (mort  membre  de  l'Institut);  il 
arriva  rapidement  au  succès  :  on  goûta  surtout  les  mélodies  où  il 
essayait  de  peindre  les  impressions  de  la  nature,  les  mœurs  et  les 
passions  des  villageois,  selon  la  manière  de  sentir  propre  au  XIX*  siècle; 
on  s'enthousiasma  et  on  le  surnomma  même  «  l'Orphée  des  champs  » . 
Bien  qu'aucun  de  ses  opéras  ne  soit  resté  au  répertoire,  il  en  est 
plusieurs  dont  on  a  conservé  le  souvenir  ;  par  exemple  :  Les  trois 
Fermiers  et  Biaise  et  Bahet, 

(1)  11  a  vécu  en  France,  et  nous  le  comptons  au  nombre  de  ceux  dont  le 
talent  a  honoré  notre  patrie  ;  il  est  donc  naturel  de  préférer,  pour  Vortho- 
graphe  de  son  nom,  une  forme  française.  ^  _^;^j 
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La  première  composition  de  Dezède  paraît  être  œlle  de  la  musique 
de  la  Cinquantaine,  pastorale  en  trois  actes  (paroles  de  Desfon- 
taines}, 1771.  Lié  avec  Monvel,  il  fit  la  musique  de  toutes  les  pièces 
suivantes  de  celui-ci  :  Julie,  comédie  en  trois  actes,  1772;  V Erreur 
d^un  moment  y  ou  la  suite  de  Julie,  comédie  en  un  acte,  1773;  les 
trais  Fermiers,  comédie  en  deux  actes,  1777;  Jérôme  le  porteur 
de  chaises,  comédie-parade  en  deux  actes,  1779;  Biaise  et  Babet,  ou 
la  suite  des  trois  Fermiers,  comédie  en  deux  actes,  1783;  Aleœis  et 
Justine,  comédie-lyrique  en  deux  actes,  1785;  Sargines,  ou  V  Élève 
de  l'amour,  comédie  en  quatre  actes,  1789.  Il  fit  aussi  la  musique 
de  Cécile,  comédie  en  trois  actes  (par  Mabille,  inspecteur  des  forêts 
de  la  famille  d'Orléahs),  1780  (1),  et  celle  6! Auguste  et  Théodore,  ou 
les  deux  Pages,  comédie  en  deux  actes  (par  le  baron  de  Mantauffeld), 
1789.  On  a  toujours  fait  erreur  en  donnant  Dezède  comme  collabora- 
teur du  baron  de  Mantauffeld.  Il  n'est  absolument  pour  rien  dans  la 
pièce  intitulée  «  Auguste  et  Théodore,  ou  les  deux  Pages  »,  quoique 
la  pièce  porte  son  nom,  et  en  voici  la  raison.  La  pièce  composée  par 
le  baron  de  Mantauffeld  était  primitivement  un  opéra-comique  dont 
Dezède  avait  fait  la  musique.  Lorsqu'à  la  demande  de  M"'  Contât, 
qui  voulait  donner  un  rôle  à  Fleury,  l'auteur  la  transporta  au  Théâtre- 
Français,  on  mit,  comme  auteur,  le  musicien,  afin  de  le  dédommager 
de  la  perte  de  sa  partition.  Mantauffeld  était  Prussien,  et  connaissait 
l'origine  du  compositeur  ;  pour  être  utile  à  celui-ci  auprès  de  la  fa- 
mille de  Frédéric  II,  mort  en  1786,  il  plaça  l'action  de  cette  pièce  à 
la  Cour  de  Berlin,  mit  le  défunt  roi  en  scène,  sous  un  beau  jour , 
et  laissa  à  Dezède  le  mérite  de  cet  hommage  à  la  mémoire  de  Fré- 
déric, car  la  pièce  ne  porte  que  son  nom  et  les  initiales  B.  M.  Le 
baron  de  Mantauffeld  avait  composé  une  seconde  pièce,  intitulée  : 
Ferdinand,  ou  la  suite  des  deux  Pages,  dont  Dezède  avait  aussi  fait 
la  musique,  mais  qui  ne  paraît  pas  avoir  été  imprimée. 

On  cite  de  Dezède  la  musique  de  beaucoup  plus  de  pièces  que 
nous  n'en  indiquons;  mais  n'ayant  pas  réussi  à  la  scène,  libretti  et 
partitions  sont  restés  en  manuscrits,  ce  qui  fait  que  nous  ne  pouvons 
ni  faire  connaître  les  auteurs,  ni  donner  de  dates  pour  les  partitions. 
Parmi  ces  pièces  dont  Dezède  a  composé  la  musique,  on  cite  notam- 
ment :fe  Stratagème  découvert  (1773),  Zulima,  opéra-féerie;  A  trom- 
peur, trompeur  et  demi;  à  l'Opéra  :  Fatmé,  ou  le  Langage  des  fleurs; 
Péronne  sauvée  (1786),  Alcindor  (1787). 

En  1785,  le  duc  Maximilien  de  Deux-Ponts,  depuis  électeur  et  roi 
de  Bavière,  fit  venir  Dezède  à  sa  Cour  et  lui  donna  un  brevet  de 
capitaine,  avec  cent  louis  d'appointements,  sans  lui  demander  rien  de 
plus  que  sa  présence  à  Deux-Ponts ,  pendant  un  mois  de  chaque 
année. 

(1)  Sur  le  frontispice  de  la  pièce  imprimée^  le  nom  du  compositeur  est 
écrit  Dezaides, 


Dezède  aimait  le  luxe,  la  belle  toilette ,  les  broderies,  les  grands 
airs;  il  affectait  la  brusquerie,  le  ton  grondeur;  on  prétend  que,  par 
sa  tournure  et  son  geste,  il  avait  quelque  ressemblance  avec  Greuze. 
Il  était  dissipateur,  généreux,  spirituel.  On  conçoit  qu'avec  ses  travers 
et  ses  goûts,  Tarrière-saison  arrivant,  Dezède  devait  tomber  dans  la 
misère,  et  cela  était  inévitable,  si  le  comte  de  Gardenne,  qui  le  con- 
naissait et  lui  portait  un  grand  intérêt,  ne  Tavait  attiré  chez  lui,  oii 
il  s'éteignit  entouré  de  constantes  sollicitudes,  en  1792,  ainsi  que  nous 
Favons  dit. 

Greuze,  qui  était  intimement  lié  avec  Dezède,  a  fait  son  portrait; 
il  est  la  propriété  de  M.  le  comte  de  Gardenne,  le  fils  de  celui  chez 
lequel,  dans  ses  dernières  années,  le  musicien  avait  trouvé  une  noble 
hospitalité.  Ce  portrait  a  été  dessiné  par  M.  Ghevignard,  et  une  jolie 
gravure  sur  bois  en  a  été  insérée  dans  le  «  Magasin  pittoresque  », 
novembre  1854,  à  la  tête  d'une  Notice  sur  Dezède  (par  M.  Gilbert, 
membre  de  la  Société  impériale  des  antiquaires  de  France),  notice 
que  nous  reproduisons  ici  avec  quelques  changements  et  additions. 


RëPONSB  à    la  question  BIBLlOGRAPmQUE  DE  M.   E.  G...^  BIBLIOPHILE 
DE    NANTES. 

Monsieur, 

Je  viens  de  lire,  dans  les  numéros  7  et  8,  pages  269-70,  de  votre 
estimable  et  excellent  journal  le  Quérard^  une  réclame  de  M.  E.  G... 
sur  un  volume  manuscrit  de  la  a  Cité  de  Dieu  »,  et  je  m'estime  heureux 
de  pouvoir  lui  fournir,  non-seulement  qtielques  renseignements^  mdis 
tous  les  renseignements  qu'il  a  l'espoir  d'obtenir. 

Le  manuscrit  qu'il  recherche  est  maintenant  le  plus  bel  ornement 
de  la  bibliothèque  du  muséum  Meermanno-Westreenianum,  à  La  Haye. 
Voici  comment  il  y  parvint. 

M.  Gérard  Meerman,  auteur  des  Origines  typographicœ^  posses- 
seur d'une  grande  bibliothèque,  a  acheté  en  1765,  en  bloc,  les  manus- 
crits du  collège  de  Clermont.  Ils  sont  indiqués  dans  le  Catalogus 
manuscriptorum  codicum  collegii  Claromontani,  etc.  Parisiis,  in  Pala- 
tio,  apud  Saugrain  et  Leclerc,  1764-,  in-8. 

Parmi  ces  manuscrits  se  trouvait,  sous  le  n®  DCCLXXV,  «  la  Cité 
»  de  Dieu,  de  saint  Augustin,  translatée  de  latin  en  français,  par  Raoul 
»  de  Presles,  deuxième  partie,  qui  comprend  le  XI*  livre  jusqu'au  XXÏI*» 
»  inclusivement.  1  vol.  grand  in-fol.  sur  vélin,  écrit  à  deux  colonnes 
»  (de  252  feuillets),  avec  une  miniature  au  commencement  de  chaque 
»  livre,  et  des  lettres  capitales  en  or  bruni,  bien  conservé. 

»  Si  ce  manuscrit  n'est  pas  original,  il  est  du  moins  précieux  et  cu- 
»  rieux  par  la  finesse  du  vélin,  la  beauté  des  vignettes  et  autres  orne- 
»  ments. 
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»  On  lit  à  la  fin,  après  Explicit  :  Cette  translation  et  exposition  fu 
))  commencée  par  Maisire  Raoul  de  Prestes,  à  la  Toussains,  Tan  de 
»  grâce  mil  CCCLXXI,  et  fu  achevée  le  premier  jour  de  septembre  Tan 
))  de  grâce  mil  CCCLXXV.  Deo  gratias  » . 

M.  Meerman  a  inscrit  en  marge  la  note  suivante  : 

«  Dolendum  quod  hoc  exemplar  sit  mutilum,  quia  codex  hujus  libri 
»  vetustus  est.  Il  y  a  à  Abbeville  un  manuscrit  de  1387,  id  est  5  annis 
»  post  mortem  auctoris.  Et  ad  hune  codicem  facta  est  editio  Abbev. 
»  a.  1486». 

M.  Meerman  acheta,  en  1769,  à  la  vente  Gaignat,  le  n^  242,  c'est- 
à-dire  un  manuscrit  de  la  «  Cité  de  Dieu  »,  qui  contient  les  dix  premiers 
livres.  Pour  compléter  son  exemplaire,  il  lui  ôta  son  ancienne  reliure 
et  le  fit  relier  avec  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Clermont,  en 
deux  volumes,  en  cuir  de  Russie.  Heureusement  les  marges  sont  res- 
tées intactes,  de  sorte  que  l'on  y  voit  encore  très  distinctement  les 
armes  de  Comines,  qui,  du  reste,  se  trouvent  répétées  au  bas  des 
grandes  miniatures,  qui  ornent  le  commencement  de  chaque  livre. 

Dans  la  «  Bibliothecae  Meermannianae  supplementum  secundum  » , 
manuscrit  où  se  trouvent  les  achats  faits  par  M.  Meerman  depuis  1786, 
le  possesseur  a  inscrit  ces  volumes  de  la  manière  suivante  : 

a  Les  livres  de  saint  Augustin  sur  la  ((  Cité  de  Dieu  » ,  translatés  du 
»  latin  en  français  par  Raoul  de  Presles.  Manuscrit  sur  vélin,  en  deux 
»  volumes,  dont  chaque  est  de  différente  main.  Le  premier  est  orné 
»  de  286  excellentes  miniatures.  Le  second,  qui  paraît  plus  ancien, 
»  a  dix  miniatures  faites  avec  finesse,  mais  qui  cèdent  en  beauté  à 
»  celles  du  premier  volume  w. 

En  marge  il  indique  le  prix  d'achat,  de  170  florins  (339  fr.  78  c).  Ce 
qui  s'explique  ainsi  :  le  deuxième  volume,  celui  de  Clermont,  n'est 
pas  porté  en  ligne  de  compte,  puisqu'il  était  acheté  en  bloc  avec  tant 
d'autres  manuscrits.  Le  premier  volume  coûtait,  à  la  vente  Gaignat, 
300  fr.  (141  fl.  75),  et  les  59  fr.  78  c.  restants  se  retrouvent  soit  dans 
les  frais  de  vente,  soit  dans  le  prix  des  reliures. 

La  Bibliothèque  de  M.  G.  Meerman  passa,  après  sa  mort,  à  son 
fils,  le  savant  Jos.  Meerman.  Ce  dernier  était  cousin  germain  du 
baron  de  Westreenen,  un  bibliophile  très  distingué,  qui  avait  réuni 
une  belle  bibliothèque,  riche  surtout  en  éditions  du  XV«  siècle. 

11  paraît  que  Meerman,  pour  témoigner  de  son  affection  pour  son 
cousin,  lui  fit  cadeau  de  plusieurs  ouvrages  remarquables  de  sa  Biblio- 
thèque, enlre  autres  de  saint  Augustin.  C'est  pourquoi  ces  volumes 
ne  se  trouvent  point  au  Catalogue  de  la  vente  des  livres  de  J.  Meerman, 
qui  eut  lieu  à  La  Haye,  en  1824. 

M.  Van  Westreenen  acheta  à  cette  vente,  pour  une  somme  très  con- 
sidérable, et  augmenta  sa  collection  de  beaucoup  d'éditions  rares  et 
précieuses,  et  de  quelques  manuscrits.  Après  sa  mort,  qui  arriva 
en  1835,  il  laissa  toutes  ses  collections,  livres,  manuscrits,  antiquités, 
médailles,  etc. ,  avec  tous  ses  biens  à  l'État,  sous  condition  d'en  for- 
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mer,  dans  son  hôtel,  un  musée,  qui,  pour  honorer  aussi  la  mémoire 
de  son  cousin  Meerman,  porterait  le  nom  de  Muséum  Meermanno- 
Westreenianum.  Le  gouvernement  ayant  accepté  ce  legs,  j'eus  l'hon- 
neur d'en  être  nommé  le  directeur.  Les  travaux  qu'exigeait  l'arran- 
gement de  ces  différentes  collections  m'ont  mis  à  même  de  fournir  ces 
renseignements  à  M.  G... 

Je  vous  prie,  monsieur,  de  vouloir  bien  les  lui  communiquer. 
Agréez  l'expression  des  sentiments  distingués  avec  lesquels  j'ai  l'hon- 
neur de  me  nommer,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

J.-M.     HotTROP, 

Bibliothécaire  en  chef  de  la  BibliothèqtJke  royale  de  La  Haye. 
La  Haye,  ee  5  juin  1856. 


Sur  un  mot  fametix  de  TcUleyrand^  qui,...  n* est  pas  de  Talleyrand. 

Tout  le  monde  attribue  à  Talleyrand  cette  observation  peu  flatteuse 
pour  l'espèce  humaine,  ((  que  la  parole  a  été  donnée  à  l'homme  pour 
déguiser  sa  pensée  » .  Certes  ce  n'est  pas  à  nous,  humble  comparse, 
^*il  appartient  de  juger  les  traits  plus  ou  moins  spirituels  de  l'illustre 
diplomate.  Nous  ne  dirons  qu'un  mot.  C'est  que,  s'il  n'a  fallu  que  ce 
trait  pour  établir  la  réputation  de  Talleyrand  comme  homme  d'esprit 
émérite,  cette  réputation,  il  Ta  franchement  volée,  puisqu'il  la  doit  à 
Voltaire  :  Dialogue  XVII  des  a  Dialogues  et  Entretiens  philosophiques 
(édition  stéréotype  de  F.  Didot),  intitulé  :  le  Chapon  et  la  Poularde». 
C'est  dans  la  bouche  ou  plutôt  dans  le  bec  du  chapon,  un  chapon! 
que  Voltaire  a  mis  cette  boutade  chérie  des  misanthropes  (1).  Mon 
spirituel  ami  De...  est  aux  anges  de  cette  trouvaille.  Et...  voilà 
comme  on  écrit  l'Histoire,  s'est-il  écrié.  Vous,  monsieur  Quérard, 
dans  votre  justice  bien  connue,  vous  n'ajouterez  que  deux  mots  : 
Suum  cuique. 

Votre  tout  dévoué, 

E.  Grimal. 

L'aphorisme  en  question  n'est  pas  la  première  chose  qui  ait  été 
contestée  à  Talleyrand.  Un  livre  tout  entier,  très  important,  qui  lui  a 

fait  une  grande  réputation,  est  devenu  le  sien  par  le  même  procédé.  > 

Tome  IV,  pages  441-42  de  nos  a  Supercheries  littéraires  dévoilées  »,  v 

nous  avons  établi  que  le  célèbre  a  Rapport  sur  l'instruction  publique  »,  | 

fait  à  l'Assemblée  nationale  en  septembre  1791,  et  imprimé  sous  son  j 

nom,  est  de  H.-C.  Guilhe,  ancien  directeur  de  l'École  royale  des  ';i 

sourds-muets  à  Bordeaux.                                           J.-M.  0*  »! 

) 

(1)  Voici  la  phrase  tout  entière  :  11g  (les  hommes)  ne  se  servent  de  la 
pensée  que  pour  autoriser  leurs  injustices,  et  n'emploient  les  paroles  que 
pour  déguiser  leurs  pensées. 


1 
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LETTRES  BIBLIOGRAPHIQUES. 

ERBEURS  BIBLIOGRAPHIQUES  RELEVÉES. 

Au  Rédacteur^ 

Mille  pardons,  Monsieur,  de  vous  avoir  écrit  un  jour  trop  tôt  :  le 
numéro  de  mai  m'est  advenu  aujourd'hui.  Mon  excuse  est  dans  Tirré- 
gularité  des  courriers  depuis  que  tant  de  calamités  interrompaient  les 
communications...  Maintenant  Tordre  est  rétabli. 

Pardon  aussi  de  l'observation  minutieuse  de  ma  lettre  d'hier  :  il 
faut  bien  passer  quelque  chose  à  un  pauvre  bibliophile  eœtramé ,  qui 
ne  trouve  guère  à  qui  parler.  Au  demeurant,  j'ai  joint  à  diverses  bio- 
graphies et  bibliographies  des  notes  plus  importantes ,  car  je  m'ho- 
nore d'être  votre  disciple  ;  depuis  longtemps  vos  ouvrages  me  sont 
connus;  et  j'ai  appris,  par  votre  exemple,  qu'il  faut  rechercher  les 
opuscules,  recueils  et  journaux,  plus  difficiles  à  trouver,  au  besoin, 
que  les  livres. 

Permettez-moi  de  vous  citer  quelques-unes  de  mes  notes. 

«  L'Encyclopédie  des  gens  du  monde  »  et  la  Biographie-Didot  di- 
sent, à  l'article  Bredow  (Gabriel-Godefroi)  :  «  Il  fut  atteint,  à  Breslau, 
»  d'une  maladie  incurable,  et  mourut,  après  de  grandes  souffrances, 
»  en  1814.  C'est  vers  cette  époque  que  parurent  ses  Epistolœ  pa^ 
»  risiemesii  (1).  (Le  Supplément  de  la  «  Biographie  »  Michaud  dit 
simplement  :  Epistolœ parisiemes,  1814,  in-8).  Or,  en  1814,  Bredow 
était  trop  malade  pour  engager  une  polémique  avec  les  érudits  de 
France,  car  dans  ces  Epistolœ  la  partialité  nuit  à  l'érudition  ;  aussi 
excitèrent-elles  de  nombreuses  réclamations,  entre  autres  dans  «  le 
Mercure  de  France».  Le  fait  est  qu'elles  virent  le  jour  en  1812  :  Epis- 
tolœ parisienses,  in  quibus  de  relms  variis  quœad  studiumantiquitar- 
tis  pertinent  agitur.  Editœ  a  Praes.  Bredow.  Leipziae ,  apud  Weid- 
man,  1812,  gr.  in-8.  Je  n'eus  pas  besoin  de  recourir  au  «  Manuel  du 
Ubraire  »  de  M.  Brunet  pour  trouver  cette  date  ;  je  la  connaissais  de- 
puis longtemps.  Voyez  «  Journal  général  de  la  littérature  étrangère  » , 
août  1812,  pag.  248. 

On  lit  à  l'article  Boettiger  (Ch.-Aug.)  de  la  Biographie-Didot , 
tome  VI,  colonne  373  :  Sabine ^  ou  Matinée  d'une  dame  romaine  à  sa 
toilette,  etc.,  irsidmi  en  français  (par  Clapier).  Paris,  1802,  in-8, 
fig.  1802 1  Or  l'original  ne  parut  à  Leipzig  qu'en  1803  ;  la  seconde 
édition  est  de  1806.  La  traduction  française  ne  parut  qu'en  1813  (2). 

(1)  Il  est  naturel  que  la  môme  faute  se  trouve  dans  les  deux  ouvrages, 
MM.  F.  Didot  ayant  acquis  la  propriété  de  «  l'Encyclopédie  des  gens  du 
monde  >  afin  d'en  pouvoir  reproduire  tous  les  articles  tels  quels.     J.-M.  Q. 

(2)  Effectivement,  la  première  annonce  de  cette  traduction  se  trouve  sous 
le  no  3207  de  la  «  Bibliographie  de  la  France» ,  ann.  1813,  et  est  ainsi  conçut  : 
Sabine,  ou  Matinée  d'une  dame  romains  à  sa  toilette^  à  la  fin  du  premier 
siècle  de  Vère  chrétienne^  pour  servir  à  Vhistoire  de  la  vie  nrivée  des  Ho- 
mains  et  à  Vintelligenoe  des  auteurs  anciens  ;  traduit  de  l'allem.  de  G.-Â. 
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M.  Boutard  rendit  compte  de  cette  version  dans  le  ot  Journal  des  Dé- 
bats» du  27  décembre  1813.  Je  possède  cette  traduction  et  le  numéro 
du  journal  qui  a  rendu  compte  de  l'ouvrage. 

Mais  cette  erreur  et  quelques  autres  que  j'ai  notées  dans  les  sept 
premiers  volumes  de  la  Biographie-Didot  (1),  ne  sont  rien  en  com- 
paraison d'un  amphigouri  que  j'ai  remarqué,  il  y  a  longtemps,  au 
tome  XXXV,  page  529,  colonne  2*  de  la  «  Biographie  universelle». 
Voyez  les  notes  du  Sophiewska,  poème  polonais,  traduit  en  français 
par  Trembecki  (2).  Lisez  :  Sophiowka,  poème  polonais  de  Stanislas 
Trembecki,  traduit  en  vers  français  par  le  comte  de  Lagarde.  Vienne, 
deTimpr.  de  Strauss,  1815,  gr."  in-8,  avec  six  belles  gravures  en 
bistre.  Superbe  édition,  honorée  de  la  souscription  de  plusieurs  sou- 
verains. On  trouve  d'amples  détails  sur.  le  comte  Potocki  et  sa  famille, 
sur  Sophiowka  et  Trembecki  dans  le  «  Voyage  de  Moscou  à  Vienne», 
par  Aug.  de  Messence,  comte  de  Lagarde.  Paris,  Treuttel  et  Wûrtz, 
1824;  2«  édition,  Londres,  Harding  et  C%  1825,  in-8.  Les  méprises 
de  la  «  Biographie  universelle  »  n'ont  point  été  corrigées  au  Supplé- 
ment ;  elles  le  seront  certainement  dans  la  seconde  édition,  et  l'article 
Trembecki,  incomplet,  y  sera  refait. 

Votre  tour  vient  aussi,  Monsieur,  dans  mes  épluchures  bio-biblio- 
graphiques. Au  sujet  de  la  biographie  de  Cyrano  de  Bergbrac  ,  vous 
dites,  dans  votre  journal,  ann.  1856,  pag.  195,  que  M.  QEttinger  (qui 
a  pris  le  nom  du  lieu  natal  pour  le  nom  du  poète  ) ,  mentionne  une 
réimpression  postérieure,  qui  peut-être  n'existe  pas,  sous  le  titre  de  : 
B.  Desperriers  et  (S.)  Cyrano  de  Bergerac;  par  Ch.  Nodier.  Paris, 
1841,  in-12.  Cette  réimpression  existe;  elle  a  paru,  en  1841,  chez 


Bœttiger.  Paris,  Maradan,  in-8  de  26  feuilles,  pi  as  13  gravures  (6  fr.).  A.-A. 
Barbier,  qui,  sous  le  no  16724  de  son  c  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes 
et  pseudonymes»,  a  révélé  le  nom  du  traducteur,  donne  la  date  exacte  de 
cette  traduction  ;  la  <  France  littéraire  »  Ta  également  donnée.     J.-M.  Q. 

SU  n  y  a  rien  d'extraordinaire  que  la  Biographie-Didot  fourmille  de  fautes 
t  d'indications  bibliographiques.  Dans  un  procès  récent,  on  a  contesté  au 
dernier  des  Michaud  d'être  l  un  des  principaux  auteurs  de  la  «  Biographie 
universelle  »  ;  et  pourtant,  non  seulement  les  frères  Michaud  ont  conçu  le 
plan,  fourni  beaucoup  d'articles  à  ce  grand  ouvrage,  qui  restera  longtemps  le 
plus  remarquable  dans  son  genre ,  mais  encore  ils  lui  ont  appliqué  une 
excellente  direction  :  le  marouis  H.  de  Laporte,  homme  d'infiniment  de  goût, 
a  été  le  réviseur  littéraire  de  l'ensemble  de  l'ouvrage  ;  Beuchot,  et,  après  lui, 
Villenave,  ont  été  les  réviseurs  de  la  partie  bibliographicpie.  MM.  F.  Didot, 
ne  faisant  qu'une  spéculation  commerciale,  se  sont  dispensés  d'employer 
de  semblables  collaborateur&4aiccessoires  aussi  importants. 

(2)  Cette  erreur,  fort  heureusement,  ne  se  trouve  pas  dans  «  la  France  lit- 
téraire »,  IX,  544,  où  il  est  dit  au  contraire  :  «  Trembecki,  qui  est  considéré 
»  comme  l'Homère  polonais,  ayant  entrepris  ,  à  l'âge  de  soixante-dix  ans, 
»  de  composer  un  poème  sur  un  jardin  magnifique  que  le  comte  Potocki 
»  avait  consacré ,  sous  le  nom  de  Sophiow^Ea,  à  la  femme  qu'il  avait  tant 
»  aimée  ,  le  comte  de  Lagarde  entreprit  de  traduire  ce  poème  en  vers  fran- 
»  çais  :  il  y  réussit  autant  que  cela  était  possible.  Cet  ouvrage  est  accom- 
»  pagné  de  notes  savantes ,  de  recherches  sur  l'origine  des  peuples  slaves. 
»  Les  gravures  qui  ornent  le  volume  sont  exécutées  par  les  J>lus  habiles  ar- 
»  tistesde  Vienne  ».  J;-M.  Q. 


Teohener,  sur  pap.  coUé.  La  biographie  de  Desperriers  forme  (J9  pages 
(puis  vient  une  page  en  blanc),  et  celle  de  Cyrano  va  de  la  page  71  à 
la  page  112.  Les  titre  et  faux-titre  portent  par  une  erreur  typogra- 
phique :  Cirano. 

Admirateur  de  Ch.  Nodier,  je  ne  manquai  pas  d'acquérir  cette  bro- 
chure dès  que  je  la  vis  annoncée  au  «  Catalogue  général  du  Comptoir 
central  de  librairie  »,  décembre  1845,  pag.  57,  colon.  2«.  La  bio- 
graphie de  Cyrano  a  été  reproduite  dans  «F Abeille  littéraire  »,  1845, 
t.  II,  pp.  104-111. 

Je  vous  prie.  Monsieur,  de  ne  voir  dans  ces  notules  que  Tintention 
de  prouver  que  je  tiens  la  bibliographie  en  honneur,  et  qu'en  consé- 
quence votre  recueil  m'est  infiniment  agréable. 
Votre,  etc. 

Un  abonné  au  a  Quérard  », 


SUR  DES  LIVRES 
PROVENANT  DE  BIBLIOTHÈQUES  D'HOMMES  CÉLÈBRES. 


DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  RACINE^  —  DE  CELLE  DE  GROLIBR,  —  ET  DE  CELUt 
DE  NAPOLÉON,    A  SAINTE -fléLÈNB. 

I.  Bibliothèque  de  Racine. 

L'immortel  auteur  d'Athalie  avait  Thabitude  d'écrire  son  nom  sur  le 
frontispice  des  livres  qui  lui  appartenaient,  et  de  déposer  sur  les 
marges  de  quelques-uns  d'entre  eux  des  notes. 

Ces  volumes  ont  aujourd'hui  acquis  une  grande  et  légitime  valeur; 
ils  figurent  avec  distinction  dans  les  cabinets  les  mieux  choisis.  On  en 
a  vu  passer  un  certain  nombre  dans  les  ventes  qui  se  sont  succédé  à 
Paris  depuis  une  vingtaine  d'années.  Nous  en  avons  pris  note,  et  nous 
croyons  faire  chose  agréable  aux  amateurs  en  donnant  ici  une  liste 
qui  est  sans  doute  loin  d'être  complète,  mais  que  de  nouvelles  recher* 
ches  permettront  d'étendre. 

Aristophane,  à  la  Bibliothèque  impériale. 

Un  autre  exemplaire,  Paris,  1540,  in-folio  (notes  sur  trois  pièces) 
porté  au  Catalogm  d'un  amateur  (M.  Renouard),  1818,  t.  II,  p.  213, 
et  payé  425 fr.  à  la  vente  de  ce  bibliophile  distingué,  faite  en  1854;  il 
avait  été  acheté  3  livres  12  sols  en  1791. 

Un  troisième  Aristophane,  Leyde,  1625,in-12,  cat.  Sensier,  n«  613; 
cet  exempl.,  avec  la  signature  de  Racine  et  quelques  notes  grecques 
qui  lui  sont  attribuées,  30  francs. 

Aubigimc  (d')  :  La  Pratique  du  Théâtre,  1657  (notes  marginales). 
Bibliothèque  du  collège  impérial  de  Toulouse. 

Bixi  (/.).  Numwnata  imperatorum  romanorum,  Anvers,  1617, 
in-folio  (signature).  Cat.  G.  Duplessis,  n^  1341. 
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Besiuet,  Discours  sur  Tbistoire  universelte^  Paris,  1681,  iD-4  (notes 
marginales)  ;  ce  volume  figure,  avec  plusieurs  autres  du  même  genre 
que  nous  indiquerons  successivement,  au  Catalogue  J.-L.  D.  (Merlin, 
1834),  n°  1952;  il  fut  adjugé  à  66  francs. 

Callimcums.  Anvers,  Plantin,  1584,  in-16  (signature).  Catalogue 
Lefèvre  d'Allerange,  no  516. 

Charron,  La  Sagesse,  Elzevir,  1662  (signature).  Catalogue  Re- 
nouard,  1829,  n^  1395. 

Ciceronis  epistolœ,  Alost,  1540  (signature  et  notes).  Catalogue  Guil- 
launoe  de  Besançon,  n""  1209  (il  avait  déjà  figuré  au  Catalogue  J.-L.  D. 
et  avait  été  payé  45  fr.). 

Claudianm.  Elzevir,  1650  (signature).  Même  Catalogue,  n*»  274. 

Demosthenes,  grœce.  Paris,  1570,  in-fol.  (notes  nombreuses);  Cata- 
logue Aimé  Martin,  n°  323;  adjugé  à  230  fr. 

Drmii  Observationum  libn  XII;»  Anvers,  1584,  in-8,  aux  armes 
de  de  Thou  (signature);  Catalogue  Seguier  de  Saint-Brisson,  n°  706. 

Eschyle,  édition  de  Stanley.  Londres,  1663,  in-fol.,  à  la  BibUo- 
thèque  du  collège  impérial  à  Toulouse. 

Eschylus.  Paris,  1552,  in-8  (notes). 

Euripide^  édition  aldine  (à  la  Bibliothèque  impériale). 

Euripide,  Paul-Etienne,  1602,  à  la  Bibliothèque  du  collège  impé- 
rial à  Toulouse. 

Exc«rpta  e  tragœdiis  graecis  reddita  ab  H.  Grotio,  1626,  in-4.  Ce 
volume  est  indiqué  au  Catalogue  Renouard  déjà  cité,  t.  II,  p.  195. 

Hesiodus.  Leyde,  1650  (signature  et  notes);  il  fut  payé  4  liv.  sterL 
12  sch.  à  Tune  des  ventes  que  M.  Renouard  fit  faire  à  Londres.  Dibdin 
en  parle  dans  son  Introduction  to  the  cïassics;  il  figure  sur  des  Ca- 
talogues de  livres  en  vente  chez  Thorpe  de  Londres,  1830  et  1833. 

Homerus.  Elzevir,  1656,  2  vol.  in-4  (notes  attribuées  à  Racine); 
Catalogue  Cramayel,  en  1826,  n»  581;  adjugé  à  51  fr. 

Homeri  Ilias,  graBcè.  Basilae,  1561,  in-fol.  (quelques  notes);  Cata- 
logue Parison,  n»  786. 

/o5cpAc.  Histoire  des  Juifs,  traduite  parAmault  d'Andilly,  1676; 
exempl.  dont  le  tome  II  porte  la  signature  de  Racine  ;  Catalogue  Mon- 
taran,  n^  18. 

Martial,  1644,  in-12  (signature);  Catalogue  Debure,  1853,  n»  537; 
payé  30  fr. 

Morus.  L'Utopie,  traduite  par  Sorbière,  1643  (âgnature)  ;  même 
Catalogue,  no  537;  payé  20  fr. 

Paulini  (Divi),  opéra.  Anvers,  Plantin,  1622,  in-8  (signature);  Ca- 
talogue Van  Hulthem,  n^  992.  (On  sait  que  cette  Bibliothèque  a  été 
achetée  par  le  gouvernement  belge.) 

Plutarchi  O^QTdi.  Paris,  1624,  2  vol.  in-fol.  (signature);  indiqué 
au  Bulletin  du  bibliophile  de  Techener,  1845,  n®  493. 

Plutarchi  Vitae.  Florence,  Junta,  1517,  in-fol.  (signature  et  notes); 
retiré  à  400  fr.  à  la  quatrième  vente  de  MM.  Debure  frères ,  supplé- 
ment, n°  57. 

Psalterium  Davidis.  Paris,  1546  (signature);  Catalogue  Nodier,  1829, 
n°  3;  payé  16  fr. 

Psalterium  Davidis.  Anvers,  1584,  in-16  (signature);  Catalo- 
gue J.-L,  D.;  payé7fr. 
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Racine,  Esther,  1689,  m-12.  Précieux  volume  que  M.  Renouard  a 
enregistré  dans  son  Catalogue  (t.  III,  p.  77)  et  qui  n'a  été  payé  que 
33  fr.  à  Tune  de  ses  ventes.  Sur  les  marges  étaient  écrits,  de  la  main 
de  Fauteur,  les  passages  de  l'Ecriture  sainte  qu'il  avait  imités  dans 
cette  pièce.  Quel  est  aujourd'hui  l'heureux  propriétaire  de  ce  trésor  î 

Régnier,  Elzevir,  1642  (signature  et  notes);  Catalogue  Aimé  Martin, 
no  434;  payé  320  fr. 

SalliMtius,  1665,  in-24  (signature)  ;  vente  J.-L.  D.  payé  6  fr. 

Scholœ  Salemitanœ,  De  canservandâ  valetudine  optisculum. 
Paris,  1555,  in-16  (signature  et  quelques  notes  de  Racine).  Catalogue 
Parison,  n®  495. 

Testamentum  (noriim),  Paris,  Estienne,  1549,  in-16  (signature)'; 
Catalogue  Pont-la-Ville,  1850,  n«  12;  adjugea  116  fr.  Cet  exemplaire 
avait  figuré  au  catalogue  J.-L.  D.  et  avait  été  payé  9  fr. 

Thérèse  {sainte).  Traité  du  chemin  de  la  perfection,  traduit  par 
Arnauld  d'Andilly.  Paris  1659,  in-8  (signature);  Catalogue  Feyrrat, 
18*4,  n«  67. 

Xenophontis  opéra.  Paris  1625/  in-fol.  (signature)  ;  porté  sur  un 
Catalogue  de  M.  Tross,  1852. 

Il  existe,  à  la  Bibliothèque,  un  carton  de  Racine  où  se  trouvent  dix 
volumes  annotés,  des  manuscrits  fort  intéressants,  le  tout  de  la  main 
du  grand  poète  ;  ils  ont  été  donnés  par  Racine  le  fils  ;  ces  autographes 
ont  malheureusement  été  l'objet  de  déprédations  déplorables.  (Voir  le 
Dictionnaire  publié  par  MM.  Lalanne  et  Bordier  de  pièces  autographes 
volées  aux  bibliothèques  publiques.  1853,  p.  229). 

Les  notes  de  Racine  sur  les  divers  volumes  que  possède  la  Biblio- 
thèque impériale,  ont  été  insérées  dans  l'ouvrage  récemment  mis  au 
jour  par  M.  le  marquis  de  La  RochQfoucauld-Liancourt  :  Etudes  iitté-- 
raires  et  morales  de  Racine.  Paris,  1855,  in-8  (voir  VAtheneeum 
français,  1855,  p.  989).  Les  notes  sur  les  auteurs  tragiques  grecs, 
conservées  dans  ce  même  dépôt,  avaient  déjà  été  publiées  en  1819, 
mais  avec  peu  de  soin,  par  Gail,  dans  le  tome  VI  d'une  publication  in- 
digeste et  oubliée  :  le  Philologue. 

La  bibliothèque  de  Toulouse  possède  également  une  trentaine  de 
volumes  portant  tous  sur  le  titre  le  nom  de  Racine  écrit  de  sa  main; 
ils  avaient  été  achetés  par  Lefranc  de  Pompignan.  M.  Ravaisson,  an- 
cien inspecteur-général  des  bibliothèques,  avait  transcrit,  en  1841,  les 
notes  inscrites  sur  les  marges  de  l'Euripide  et  de  l'Eschyle  (sur  l'Elec- 
tre) que  nous  avons  signalées;  elles  ont  été  publiées  dans  la  Nouvelle 
Revue  encyclopédique,  octobre  1846,  pag.  274  et  suiv.  ;  celles  qui 
accompagnent  la  Pratique  du  Théâtre  de  l'abbé  d'Aubignac,  sont  in- 
sérées dans  le  même  recueil,  p.  436.  B. 

II.  Blbliothèqne  de  C^roller. 

Les  livres  provenant  de  la  bibliothèque  du  célèbre  Grolier  ont  tou- 
jours été  vivement  recherchés  par  les  bibliophDes;  mais  il  n'avaient 
jamais  obtenu  des  prix  aussi  élevés  que  ceux  auxquels,  depuis  quelques 
années,  ils  arrivent  dans  les  ventes.  On  connaît  cent  cinquante  vohmies 
environ  revêtus  de  cette  reliure  si  chère  aux  amateurs  ;  une  partie 
d'entre  eux  se  trouve  dans  des  dépôts  publics  ;  le  reste  passe  de  main  en 
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main.  —  Le  Bulletin  de  r Alliance  des  Arts  (t.  Il)  et  le  Bulletin  du  W- 
bliophile  belge  (t.  VI),  ont  donné  des  essais  de  Catalogues  de  la  iït- 
bliotheca  Grenviliana  ;  nous  ne  reproduirons  point  ici  ces  listes  ;  nous 
nous  bornerons  à  offrir  Ténumération  classée  par  ordre  alphabétique 
des  Groliers  qui,  depuis  trois  ou  quatre  ans,  se  sont  montrés  au  feu 
des  enchères  et  pour  lesquels  il  s'est  livré  de  rudes  combats. 

Bembo,  Historia  veneta,  1551,in-fol.;  adjugé  à  680  fr.,  vente  J.-J. 
Debure  en  1853,  n«  1540. 

Boccaci,  de  Genealogiâ  Deorum,  1532,  in-fol.;  4-00  fr.,  vente  Coste, 
en  1854,  n^  1212. 

Cardanus,  de  Suhtilitate,  1550  ,in-fol.  ;  700  fr. ,  vente  Debure  ;  acheté 
par  M.  Yemeniz,  de  Lyon  (1);  ce  volume  avait  été  payé  50  fr.  en 
1817,  à  la  vente  Mac-Carthy. 

QXcevomsEpistolœ,  Aide,  1522,  in-fol.;  995  fr.,  Coste,  n°  1102;  ce 
volume  avait  été  adjugé,  en  1847,  450  fr.,  vente  Libri,  n"  2722. 

Diogenis  Epistolœ,  1487,  in-4;  800  fr.,  Coste  n°  1100. 

Erasmi  Ecclesiastœ.  Bâle,  1535,  in-fol.;  530 fr.,  Coste,  n°614. 

Erasmi  Adagia.  Aide,  1508,  in-fol.;  400  fr.,  Coste,  n°1062. 

Ficinus,  de  Sole,  1490,  in-fol.;  1500  fr.,  Coste,  n°  324;  exemplaire 
acheté,  en  1789,  par  M.  Renouard  et  porté  à  son  catalogue  (1818,  4 
voL),  t.  I,p.  242. 

Lucretius.  Aide,  1515,  in-8;  200  fr.,  Renouard,  n**  1057.  L'exem- 
plaire n'était  pas  en  parfait  état.  (Il  est  porté  au  Catalogue  d'un  ama- 
teur, t.  II,  p.  216). 

Nuttae  (M.  A.),  De  Deo,  1559,  in-fol.;  880  fr.,  vente Bearzi,  n°  912. 

Plinii  Epistolœ.  Aide,  1508,  in-8;  825  fr.,  Coste  n«  1106. 

Sadoleti,  Interpretatio  in  Psalmum  Miserere  mei.  Lyon,  1534,  ùi-S; 
exempl.  mis  à  50  fr.  sur  un  Catalogue  de  M.  Edwin  Tross,  décembre 
1855,  nû  9. 

Sannazar,  de  Partu  Virginis.  Aide,  1527;  500  fr.,  Coste,  693. 

Spectacula  in  susceptione  Philippin  Hisp,  princ.  Anvers,  1550, 
in-fol. ,  1080  fr. ,  Coste,  n^  2370. 

Theodoreiï Epistolœ.  Florentiae,  1552,  in-fol.;  7 1.  st.  10  sh.,  vente 
Libri,  à  Londres,  en  1849,  n»  893. 

Vergilii  (Polydori)  De  inventoribus  rerum.  Bâle,  1525,  in-fol.  ;  500fr. , 
Coste,  no  2498. 

Vico.  Le  Imagini  con  tutti  i  riversi..,  1548,  in-4;  un  exemplaire 
se  trouve  porté  au  catalogue  Parison,  n®  2343;  peut-être  est-ce  le 
même  que  celui  qui  figure  au  Catalogue  Cailhava,  n^  863,  adjugé  à 
500  fr.  et  qui  fut  revendu  15  liv.  st.  10  sh.  à  la  vente  Libri  faite  à 
Londres  en  1849,  n^  932. 

Virgilius.  Aide,  1527,  in-8;  1600  fr.,  Renouard,  1072  (exemplaire 
indiqué  au  Catalogue  de  cet  amateur,  t.  II,  p.  238).  (Il  paraît  qu'il 
existe  quatre  exemplaires  de  cette  édition  ayant  appartenu  à  GroUer. 

(1)  Cioq  autres  volumes  proyenant  de  la  bibliothèque  Grolier  apparte- 
naient, en  1849,  à  M.  Yemeniz  ;  ils  sont  énumérés  dans  une  lettre  d« 
M.  Bregbot  du  Lut,  insérée  dans  le  fiuUetin  du  bibliophile  belge,  t.  YI, 
p.  261 .  M.  Colomb  de  Batines  a  donné  jadis  dans  le  Moniteur  de  la  Lir 
orairie  une  Notice  (qui  a  été  tirée  à  part)  sur  la  riche  collection  de  M.  Ye- 
meniz, notice  qui  pourrait  recevoir  aujourd'hui  des  développements  notables. 
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çdui-ci,  ua  à  l|i  bibliottiteue  Impériale,  un  au  Britiah  Muadum,  ua  ^ 
Mîian  daps  la  belle  bïbliotfièque  Trivulzio). 

Ajoutons  que  Grolier  ne  fut  pas  le  seul  qui  ajoutait  sur  ses  volumes, 
à  son  nom,  les  mots  et  amicorum;  nous  avons  rencontré  plusieurs 
exemplaires  semblables  que  nous  ferons  connaître  en  détail  dans  une 
notice  sur  les  devises  et  emblèmes  dont  certains  bibliophiles  ont  orné 
les  volumes  leur  appartenant.  Nous  nous  bornerons,  aujourd'hui,  à 
citer  les  noms  de  Crescius  Crescimbeni  (cité  dans  Renouard,  CatalogwB 
d'un  amateur,  t.  Il,  p.  298),  de  Mathieu  Guéroult  (Catalogue  Lefebvre 
é'Alleranges,  n**  206)  et  de  Roger  Bathis  de  Bruxelles,  qui  mettait  sur 
ses  livres  KeierE  POT  KAITAÏOIAAY  (Catalogue  Chardin,  1811, 
p;  29). 

Disons  enfin  que  Temblême  de  Grolier,  tel  qu'il  est  sur  le  Lucrèce 
vélin,  1501,  à  la  bibliothèque  Impériale,  présente  une  main  sortant  d'un 
Huage  et  enveloppée  d'une  banderolle  sur  laquelle  on  lit  :  Tieque  dif- 
fictilter;  elle  essaie  d'arracher  un  fer  en  forme  de  clou  fixé  sur  la  cime 
de  plusieurs  monticules  réimis  en  cône.  (Voir  Van  Praët,  Catalogue 
des  livres  imprimés  sur  vélin,  t.  IV,  p.  72.)  B. 

m.  WUIotlièqiie  de  Wapoléon  !«'' à  fialnte-K^èiiLe . 

Napoléon  lors  de  sa  captivité  à  Sainte-Hélène  avait  exprimé  le  désir 
d'avoir  des  livres  français  pour  charmer  ses  ennuis.  Ce  fut  le  gouver- 
nement anglais  qui  se  chargea  du  soin  de  composer  la  bibliothèque 
de  l'illustre  prisonnier  I  Après  la  mort  de  cette  victime  de  la  politique 
européenne,  sa  bibliothèque  fut  rapportée  à  Londres,  et  vendue  en 
septembre  1822  à  la  librairie  Bossange  et  C"  de  cette  ville.  Quoiqu'elle 
ne  fût  composée  d'aucun  livre  remarquable,  les  acquéreurs  en  tirèrent 
un  bon  parti,  parce  que  les  amateurs  voulurent  se  procurer  un  souve- 
nir du  ^and  homme.  A  chacun  des  ouvrages  on  avait  mis  l'attestation 
de  sa  provenance.  Néanmoins,  il  en  resta  un  certain  nombre  dont  on 
fit  une  vente  publique  en  juillet  1823.  Un  heureux  hasard  a  mis  entre 
nos  mains  le  catalogue  de  cette  vente  :  A  Catalogtie  of  the  Library 
ùf  the  late  emperor  Napoléon,  remowed  from  the  Islands  of  St 
Èelena,  by  order  of  his  Majesty's  governifnent.  Which  will  be  sold 
by  auction....  ïn-8  de  7  pages.  Ce  petit  catalogue  ne  comprend  que 
112  numéros.  Parmi  ces  112  articles,  neuf  ont  atteint  des  prix  élevés , 
parce  qu'ils  étaient  annotés  de  la  main  de  Napoléon ,  et  c'est  ceux-là 
que  nous  allons  faire  connaître. 

1.  Bezout.  Cours  de  mathématiques,  2  tomes  in-8,  avec  un  seul 
mot  de  Napoléon  dans  le  volume  de  Mécanique.  Vendu  1  livre  sterl. 
13  Shell. 

2.  Bruce  (James).  Voyage  en  Nubie  et  en  Abyssinie,  pendant  les 
années  1767-73,  trad.de  Tangl.  par  J.-H.  Castéra.  Paris,  1790-91 , 
5  vol.  in-4  et  atlas.  Le  tracé  et  les  notes  qui  se  trouvent  sur  les  cartes 
sont  de  Napoléon.  Vendu  11  liv.  st.  6  p. 

3.  Correspondance  inédite  officielle  et  confidentielle  de  Napoléon 
Bonaparte  avec  les  Cours  étrangères,  les  princes,  les  ministres  et  les 
généraux  français  et  étrangers.  Paris ,  Panckoucke,  1819,  7  vol.  in-8, 
l^  volume  qui  contient  les  campagnes  d'Italie  a  des  corrections  et  des 
remçirques  pour  servir  au  manuscrit  de  ses  Mémoires.  Quelqu^i^uiMHi^ 
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des  dertiiëF^  lettres  ont  été  signalées  par  NapoléoïK^omme  non  fttiihen- 
tiques.  A  la  page  141  sont  trois  lignes  de  la  main  de  Napoléon.  Vendu 
9  livr.  st. 

4.  Denon  (Vivant).  Voyage  dians  la  Basse  et  Hante  Egypte.  Paris,  de 
l'impr.  de  P.  Didot  aîné,  1802,  2  vol.  très  gr.  in-fol.,  fig.,  reiié  en 
cuir  de  Russie.  Quelques-unes  des  planches  sont  mutilées,  et  l'ouvrage 
contient  des  corrections  de  Napoléon,  ainsi  que  le  plan  de  la  bataille 
d'Aboukir  tracé  par  lui.  Vendu  9  livr.  st.  19  sh.  6  p. 

5.  Lmrùix.  Cours  de  mathématiques,  à  Tusage  de  l'Ecole  centrale 
des  quatre  nations.  Paris,  1805,  9  vol.  in-8.  Vendu  5  liv.  st.  10  shel. 
11  y  a  trois  pages  de  calculs  de  Napoléon  à  la  fin  du  volume  qui  con- 
tient l'Algèbre. 

6.  Répertoire  général  du  Théâtre-Français.  Paris,  1813,  50  vol., 
in-8.  Vendu  8  livr.  10  shell.  6  p.  Durant  sa  captivité.  Napoléon  occupait 
son  temps  à  faire  des  critiques  et  des  observations  sur  Voltaire,  Racine, 
Molière,  Corneille  et  autres  auteurs  dramatiques  français.  Les  volu- 
mes qui  renferment  ces  auteurs  ont  évidemment  beaucoup  servi  à 
Napoléon.  Voy.  le  Mémorial  de  Las  Cases,  édit.  angl.,  vol.  111,  p.  80. 

7.  Servan.  Histoire  des  guerres  des  Gaulois  et  des  Français  en 
Italie.  Paris,  1805, 7  vol.  in-8.  Vendu  10  liv.  st.  10  shel.  Cet  ouvrage 
est  extrêmement  intéressant,  par  la  circonstance  qu'il  était  le  seul  ou- 
vrage (excepté  un  vieux  vol.  de  l'Encyclopœdia  Britannica)  que  Na- 
poléon ait  eu  à  bord  du  Bellérophon  pendant  sa  traversée.  Le  grand' 
nombre  de  notes,  et  les  erreurs  de  l'ouvrage  qui  ont  été  corrigées  par 
lui-même  rendent  cet  exemplaire  précieux. 

8.  Strabon,  Sa  Géographie,  trad.  du  grec  par  La  Porte  du  Theil , 
Gosselin,  Coray  et  Letronne.  Tomes  l  à  III.  Paris,  de  l'impr.  impér., 
1805-19,  3  vol.  in-4.  Vendu  6  liv.  st.  10  sheil.  Napoléon  et  Las 
Gases  employèrent  beaucoup  de  temps  à  l'étude  des  anciens  historiens, 
de  l'Egypte,  particulièrement  d'Hérodote,  Pline  et  de  Strabon;  c'est  si 
vrai^qu'à peine  prenaient-ils  le  iemps  de  faire  leurs  repas  à  l'époqueoù 
Napoléon  dictait  la  partie  de  ses  Mémoires  qui  concernent  l'Egypte. 

9.  Volney  (1).  Voyage  en  Syrie  et  en  Egypte  pendant  les  années 
1783-85.  Paris,  1799,  2  vol.  in-8  avec  cartes.  Il  y  avait  l(MagteiHps 
cpj'il  n'était  passé  sous  les  yeux  des  amateurs  qui  suivent  les  ventes 

(1)  £n  citant  ici  le  nom  de  Volney,  nous  mettrons  à  profit  Toccasion  qui 
se  présente  pour  relever  mie  des  mille  et  une  erreurs  du  plus  fécond  des  écri- 
vains que  la  littérature  française  ait  jamais  possédé,  mais  aussi  de  celui  qui 
a  commis  le  plus  de  bévues,  le  plus  a  anachronismes,  et  cela  se  conçoit  par 
la  rapidité  de  ses  compositions.  On  a  deviné  M.  Alex.  Damas,  qui  dans  son 
•  Vicomte  de  Bragelonne  » ,  sous  Louis  XIV,  fait  pousser  des  pommes  de 
terre;  qui  dans  ses  «  Mémoires  d'un  médecin  »,  fait  lire  à  Paris,  au  sau- 
vage Gilbert,  lors  de  l'arrivée  de  Marie-Ântoineite  en  France  (en  1770)  les 
Confessions  de  J.-J.  Rousseau,  déjà  imprimées,  tandis  que  la  première  édi* 
tion  est  de  Genève,  178*2,  4  vol.  in-S,  et  qui  dans  ses  «  Mémoires  de  tous», 
qu'il  a  intitulé  les  siens,  établit  q[ue  «  Volney  était  comte  de  Ghassebœuf, 
et  cousin  féodal  de  «  la  mère  de  Victor  Hugo  »  (Presse,  7  août  1852),  tandis 
que  Volney  n'était  qu'on  petit  bourgeois  de  Craon,  qui  fit  ses  études  au  col- 
lage d'Angers,  vendit  une  ferme  pour  aller  à  pied  en  Egypte,  fit  des  brochures 
piim«iiquefiet.répBl>lioaines  en  S9,  et  fut  sénateur  et  comte  de  TEmpire.  Son 
cousin  Ghassebœuf  était  quincailler  à  An^rs,  rue  Baudrière.        J.-M.  Q. 
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publiques  un  ouvrage  aussi  important  par  ses  annotations.  Beaucoup 
de  personnes  savent  que  pendant  son  exil  à  Sainte-Hélène  Napoléon 
n'écrivit  que  très  peu,  et  qu'il  dicta  presque  toujours  à  ses  généraux 
favoris  Bertrand,  Montholon  et  le  comte  de  Las  Cases.  La  partie  de 
la  campagne  d'Eg>'pte  qui  fait  partie  des  Mémoires  de  Napoléon,  a  été 
dictée  sur  les  deux  volumes  de  Volney,  sur  lesquels  Napoléon  avait 
relevé  les  plus  minutieuses  erreurs  du  livre  de  Volney  ;  de  là  le  grand 
nombre  de  corrections  faites  par  lui.  La  planche  qui  se  trouve  à  la 
page  229  du  premier  volume  est  entièrement  couverte  de  notes  écrites 
de  sa  propre  main.  Ce  livre  unique  forme  un  document  historique  qui 
doit  être  envisagé  avec  un  mélange  de  plaisir  et  de  chagrin  par  les 
admirateurs  d'un  aussi  grand  homme.  —  Ce  précieux  exemplaire  a  été 
adjugé  à  sir  Frédéric  Baker  pour  la  somme  de  53  livr.  st.  11  shell. 
(1,338  fr.  75  c.). 

A  Londres  conmie  à  Paris  les  livres  ont  souvent  une  valeur  qui  est 
toute  d'extérieur;  qu'ils  proviennent  de  la  bibliothèque  d'un  homme 
célèbre,  ou  qu'ils  soient  reliés  par  un  relieur-artiste  ils  seront  toujours 
vendus  à  des  prix  plus  élevés  que  ceux  qui  n'ont  ni  l'une  ni  l'autre  de 
ces  recommandations.  La  bibliothèque  venue  de  Sainte-Hélène,  qui , 
ainsi  que  nous  l'avons  dit,  ne  renfermait  rien  de  remarquable,  sinon 
les  neuf  ouvrages  annotés  par  Napoléon  que  nous  venons  de  citer, 
avait  été  achetée  pour  une  somme  modique  ;  elle  atteignit  un  chiffre 
assez  élevé.  J.-M.  0. 


BIBLIOGRAPHIE  DES  PATOIS  DE  FRANCE. 

Deux  opuscules  ont  paru,  il  n'y  a  pas  longtemps,  en  province,  sur 
d'anciens  volumes  de  poésie  patoise  ;  il  convient  de  les  signaler  :  on 
sait  combien  ces  livres  sont  devenus  rares. 

Voici  d'abord  une  mince  brochure  de  quelques  pages  imprimées  à 
Aix,  et  signées  le  chev.  B.  de  P...;  elle  a  pour  titre  :  les  Chansanê 
du  Carrateyron ,  poète  du  XVI*  siècle  ;  ces  chansons  formaient  un 
livret,  qui  est  indiqué  au  Manuel  du  libraire  comme  ayant  été  payé 
50  fr.  en  1816,  et  comme  étant  conservé  chez  M.  de  Sioleinne.  Il  a 
malheureusement  disparu  après  le  décès  de  cet  amateur,  et  il  ne  figure 
point  au  Catalogue  de  sa  bibliothèque  ;  on  ignore  absolument  ce  qu'il 
est  devenu,  ainsi  que  le  dit  le  Catalogue  rédigé  par  P.-L.  Jacob,  biblio- 
phile (tome  V,  no  585).  Par  bonheur,  M.  G.  Brunet  avait  obtenu  de 
M.  de  Soleinne  la  permission  de  faire  une  copie  de  ces  couplets  ;  et  il 
les  a  fait  réimprimer,  en  1844,  à  petit  nombre  (in-8,  22  pages,  chez 
Techener).  Sans  cette  circonstance,  ce  curieux  livret  aurait  pu  ne 
laisser  aucune  trace. 

Le  bibliophile  provençal  qui  vient  de  s'occuper  de  ces  vers  trouve, 
dans  des  noms  d'églises  et  de  localités,  ainsi  que  dans  des  récrimina- 
tions contre  le  fisc,  les  avocats  et  les  procureurs,  la  preuve  que  le 
poète  anonyme  écrivait  à  Aix.  La  date  de  ses  compositions  se  révèle, 
lorsqu'il  dit  qu'on  a  fait  un  bel  hôpital  au  portail  de  Notre-Dame.  La 
construction  de  cet  édifice  eut  lieu  en  1519  ;  on  peut  donc  rapporter 
à  peu  près  à  cette  époque  l'impression  du  petit  volume  dont  la  perte 
est  de  nature  à  inspirer  de  vifs  regrets. 
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Le  second  écrit  dont  nous  avons  à  parler  est  celui  qu*a  publié  un 
médecin  de  Toulouse,  littérateur  instruit  et  zélé,  le  docteur  Noulet  ;  il 
a  pour  titre  :  Essai  sur  r histoire  littéraire  des  patois  du  midi  de  la 
France  (in-8,  27  pages).  Cinq  auteurs  sont  passés  en  revue  dans  ce 
mémoire  fort  intéressant  :  1^  Salluste  du  Bartas,  qui  composa,  à  Toc- 
casion  de  l'entrée  de  la  reine  Marguerite  à  Nérac,  en  1579,  un  dialo- 
gue entre  trois  nymphes  (latine,  française  et  gasconne),  un  petit 
poème  que  le  critique  toulousain  qualifie  de  chef-d'œuvre,  et  dans 
lequel  il  n'y  a  pas  la  moindre  trace  des  défauts  qui  ont  voué  au  ridi- 
cule le  nom  de  du  Bartas;  2°  Auger  Gaillard,  le  charron  albigeois; 
3"*  Blouin,  chanoine  de  Gaillac,  qui,  dans  un  poème  inédit  de 
2,500  vers,  a  raconté  les  malheurs  de  cette  ville  saccagée  par  les  di- 
vers partis  durant  les  guerres  de  religion  ;  4**  l'anonyme  auteur  des 
Chansons  provençales  dont  nous  venons  déjà  de  parler  ;  5°  enfin  la 
Bellandière,  dont  les  Obros  et  rimos,  1595,  ne  sont  pas  toujours  sans 
mérite,  et  qui  se  recommandent  grandement  à  l'attention  des  biblio- 
philes comme  étant  le  premier  volume  imprimé  à  Marseille.  (On  trouve 
une  description  étendue  de  ce  volume  dans  le  Catalogue  Libri,  1847, 
page  xlj  ;  l'exemplaire  Nodier,  payé  145  fr.  en  1844»  a  depuis  été 
adjugé  à  430  fr.,  vente  Ch.  Giraud.)  B. 


FEUILLETS   DE   L'ENCYCLOPEDIE    inédite  DU    BIBLIOTHÉCAIRE  (1). 


HISTORIENS,  APOLOGISTES  ET  DËTRACTEURS 


RBINB    DE    FRANCS. 


Marie-Antoinette  Josèphe-Jeanne  de  Lorraine,  archiduchesse  d'Au- 
triche, fille  de  l'impératrice  Marie-Thérèse;  née  le  2  novembre  1755» 
mariée,  le  30  mai  1770,  à  Louis,  dauphin,  depuis  Louis  XVI,  roi  de 
France  (1774),  morte  sur  l'échafaud  révolutionnaire,  le  16  octobre 
1793. 

La  venue  de  Marie-Antoinette  à  Paris  ne  s'effectua  pas  sous  d'heu- 
reux auspices  :  les  fêtes  de  son  mariage  furent  troublées  par  de  gra- 
ves accidents.  A  peine  montée  sur  le  trône  (1774),  cette  princesse,  à 
laquelle  on  ne  pouvait  reprocher  qu'une  conduite  légère  et  une  trop 
grande  fierté,  fut  en  butte  à  toutes  sortes  d'attaques;  l'affaire  du  col- 
lier, de  1785  à  1786,  avait  gravement  compromis  sa  réputation,  et ,  au 
moment  de  la  Révolution,  elle  devint  l'objet  de  violentes  préventions 
à  causes  de  ses  liaisons  avec  les  ennemis  des  nouvelles  institutions. 
Après  avoir  en  partie  causé  les  malheurs  de  son  époux,  Marie-An- 
toinette voulut  du  moins  les  partager  ;  elle  se  vit  comme  lui  insultée 
et  menacée  aux  5  et  6  octobre  1789  ;  fut  ramenée  à  Paris  avec  lui 

(1)  Voy.  les  pages  163-65;  317-25. 
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afH  es  l'arrestation  de  VireiEies  ;  eofemeiée  au  Teoiple,  puis  à  la  €on- 
ciei^gerie,  et  eafin  condamnée  à  mort  sons  les  keputadons  les  plos 
infâmes  et  les  plus  calomnieuses. 

Cette  reine  infortunée  n^a  rien  écrït,  si  ce  ne  sont  des  lettres,  les 
une^  knprifflées,  en  très  petit  nomlsre,  les  autres  conservées  dans  les 
grandes  familles  comme  de  pieux  souvenirs  de  riihistre  martyre.  Elle 
a  été  Tobjet  des  pamphlets  les  plus  outrageants,  les  plus  odieux,  les 
plus  orduriers.  Ses  malheurs,  les  attaques  dirigées  contre  elle  lui  ont 
valu  des  défenseurs  ardents.  —  La  nommdature  des  pièces  publiées 
sur  Marie- Antoinette  est  longue ,  et  cependant  nous  n'y  avons  pas 
compris  les  articles  des  divers  journaux  où  elle  a  été  attaquée  ou 
défendue. 

Un  fait  digne  de  remarque,  c'est  qpe  toute  l'Europe  eut  des  sym- 
pathies pour  les  malheurs  de  cette  illustre  victime  des  révolutions  ; 
sauf  en  Angleterre,  où  il  ne  fut  pas  publié  un  seul  écrit  en  sa  faveur; 
mais,  il  faut  le  dire  aussi ,  il  n'y  fut  publié  contre  elle  aucun  pamphlet 
ayant  un  Anglais  pour  auteur. 

Pour  rénumération  des  nombreux  écrits  et  ouvrages  pour  et  contre 
Marie-Antoinette  (dans  toutes  les  langues)  que  nous  avions  à  dt^, 
nous  avons  suivi  le  seul  ordre  qui  fût  rationnel  :  l'ordre  chronologique 
pour  les  publications,  et,  autant  qu'il  a  été  possible,  même  pour  les 
événements  de  la  vie  de  la  Reine.  Nous  sommes  presque  à  regretter 
que  la  décence  ne  nous  ait  pas  permis  de  donner  fidèlement  les  titres 
de  beaucoup  de  pièces  :  leur  non-altération  eût  donné  une  idée  plus 
exacte  du  cynisme  de  l'époque. 

I.    EctnS  BE   MARlE-AN1H>lNeXTE. 

1.  Correspondance  de  la  reine  avec  d'illustres  personnages.  S.  1., 
1790,  in-lKde  12fi  pages,  avec  portraits. 

Les  Baudouin  avaient  d'autres  lettres  de  la  Reine,  et  ils  allaient  les  pu- 
blier, lorsque  Charles  X  les  racheta  pour  les  brûler  (en  1828).  Une  copie 
néanmoins  a  échappé.  Où  se  trouve-t-elle  ?  Louis  XVIII,  en  1822,  avait 
patroné  la  publication  des  Mémoires  outrageants  pour  la  mémoire  de  sa 
beIle-6Œur,  ceux  de  Lauzun,  dont  nous  aurons  occasion  de  parler. 

Voici  un  petit  billet  peu  connu  de  la  Reine ,  et  qui  prouve  raffectîon 
qu'elle  portait  à  la  princesse  de  Lamballe  : 

4  septembre  1791. 

....  Ne  revenez  pas  dans  l'état  où  sont  les  afTaires,  vous  auriez  trop  à 
pleurer  sur  nous... 

Que  vous  êtes  bonne  !  et  une  vraie  amie,  je  le  sens  bien,  je  vous  assure , 
•t  je  vous  défends  de  toute  mon  amitié  de  retourner  ici. 

Attendez  Peffet  de  l'acceptation  de  la  Constitution. 

Adieu,  ma  chère  Lamballe,  croyez  que  ma  tendre  amitié  pour  vous  n» 
•essera  qu'avec  ma  vie. 

2.  Maximes  et  Pensées  de  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette.  Haro- 
bourg,  et  Paris,  1802,  in-8. 

3.  Lettre  écrite  de  la  tour  du  Temple,  par  S.  M.  la  Reine  de  France 
Marie-Antoinette,  à  M"*  Elisabeth,  sœur  de  Louis  XVI.  Le  Mans,  Reu- 
riot,  1823,  in-plano  d'une  feuille. 

4.  Lettre  de  Marie- Antoinette,  reine  des  Français,  poor  êfepfr  pré^ 
sentée  aujourd'hui  à  la  Convention  (s.  1.),  impr.  de  Caron,  s.  d.,  in-8 
de  8  pages. 


CétteHéttré  fût  saisie.  I!  y  aune  édition»  ou  des  exemplaires  de  ceUe«çi» 
avec  un  autre  titre  ainsi  conçu  :  Véritable  lettre  de  Marie- Antoinette  à^Àw- 
friche t  pour  être  présentée  à  la  Convention  nationale,  même  iio primeur. 

Il  fut  publié  une  Réponse  à  cette  lettre. 

5.  Dernière  lettre  (la)  de  la  reine  Marie-Antoinette  (  16  octobre 
1793),  avec  une  Notice  historique  sur  la  vie  de  cette  princesse  et  sttrléâ 
événements  de  Tépoque.  Paris,  A.  Courcier,  1851,  in-12  de  52  paç., 
avec  un  fac-similé  de  3  pages. 

Des  fac-similé  de  plusieurs  lettres  de  la  Reine  sont  joints  aux  Mémoires 
publiés  par  le  baron  de  Goguelat  (Voy.  le  no  110). 

II  est  oien  extraordinaire  que  depuis  près  de  soixante-trois  ans  que  daté 
la  mort  de  Marie-Antoinette,  personne  n'ait  encore  songé  à  rassembler  toutes 
les  lettres  authentiques  de  cette  reine,  et  a  en  faire  une  publication  exacte 
et  complète  comme  l'a  Sait  il  y  a  peu  de  temps  M.  Gust.  Brunet,  de  Bor-r 
deaux,  pour  celles  d'Elisabeth -Charlotte  de  Bavière,  duchesse  d'Orléans. 

6.  Testament  de  la  Reine. 

Souvent  imprimé  seul,  dans  tous  les  formats,  ou  inséré  dans  des  ouvrages*. 
(  Voy.  latame  de  la  «  Bibliographie  de  la  France»,  année  1816,  p.  54. 

II.  Ouvrages  pour  et  contre  Marie-Awtoinettk. 
Années  1774-84. 

7.  Amours  (les)  de  Chariot  et  de  Toinelte,  pièce  dérobée  à  V* 
S.  1. ,  1779,  in-8  de  8  pages. 

Satire  erotique  contre  la  reine  Marie -Antoinette  et  le  comte  d'Artois,  de- 
puis Charles  X.  Rare. 

8.  Anecdotes  du  règne  de  Louis  XVI  (1774-90).  Contenant  tout  ce 
qui  concerne  ce  monarque  ,  sa  famille  et  la  Reine;  les  vertus  et  les 
vices  des  personnages  qui  ont  le  plus  contribué  aux  événements  ;  les 
Princes,  les  ministres,  etc.,  les  Assemblées  des  notables,  l'Assemblée 
nationale,  les  Anecdotes  particulières  sur  plusieurs  de  ses  membres, 
avec  l'esprit  des  principaux  décrets,  qui  forment  la  constitution  du 
royaume  ;  les  détails  intéressants  et  secrets  de  la  Révolution,  ainsi  que 
des  mouvements  patriotiques  ou  criminels  qui  ont  lieu  dans  la  plu- 
part des  villes  des  colonies  et  possessions  françaises  ;  les  événements 
de  la  dernière  guerre;  les  États-Unis  de  l'Amérique  septentrionale;  la 
la  marine,  les  finances,  l'administration  judiciaire  et  militaire  ;  les  faits 
dignes  de  remarque,  etc.  (pai*  Pierre-Jean-Baptiste  Nougaret),  Pa- 
ris, 1791,  6  vol.  in-12. 

Cet  ouvrage  avait  paru  précédemenl  par  parties  détachées  dont  voici  les 
titres  des  deux  premières  :  Anecdotes  du  règne  de  Louis  XVI ^  depuis  1774 
jusquen  avril  1776,  1776,  in-i2.—  Anecdotes  du  règne  de  Louis  XVI,  con- 
tenant ce  qui  s'est  passé  en  1777,  1778,  in-1-2. 

9.  Portefeuille  d'un  Talon-Rouge ,  contenant  des  Anecdotes  ga- 
lantes et  secrèttes  (sic)  de  la  Cour  de  France.  Paris,  de  l'impr.  du  comte 
de  Parades,  l'an  178...,  pet.  in-8. 

Voici,  sans  contredit,  un  des  pamphlets  les  plus  rares  qui  aient  étéptl- 
bîiés,  à  cette  époque,  contre  la  Cour  de  France.  Il  ne  nous  est  pour  ainsi  dire 
connu  que  par  la  mention  fort  succincte  qui  en  est  faite  par  Manuel,  dans  sa 
F^^eâe  Pari$  dévoilée  (tome  1",  p.  38).  Il  nous  apprend  que  «toute 
»  rédition,  ou  à  peu  près,  a  été  saisie,  misé  au  dépôt  de  la  Bastille  et  ensuite 
»  au  pilon».  Un  des  exemplaires,  pouvons>nous  dire  heuroupement  sauv^ 
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de  cette  destruction  (1),  est  tombé  entre  nos  mains ,  et  nous  permet  de  faire 
eonnattre  cette  production  ténébreuse,  qui,  sous  les  apparences  d'une  fausse 
modération,  contient  en  germe  la  plupart  des  accusations  odieuses  qui  frap- 

Émt  alors  les  femmes  les  plus  distinguées  par  la  naissance  y  l'esprit  ou  la 
uté,  et  qui  atteignirent  jusqu'à  la  souveraine  elle-même.  Tout  en  obser- 
vant à  son  égard  de  perfides  ménagements,  c'est  surtout  en  faisant  graviter 
autour  d'elle  les  astres  secondaires  que  le  libelliste  ne  la  perd  jamais  de  vue, 
depuis  son  arrivée  en  France,  comme  Daupbine,  jusqu  a  l'époque  de  la  pu- 
blication du  pamphlet  ;  la  forme  anecdotique  qu'il  a  adoptée  lui  permet  de 
glisser,  sous  forme  de  récit ,  les  aventures  les  plus  suspectes  ou  de  pure  ima- 
gination. Telle  est,  par  exemple,  la  revue  nominative  critique  que  la  Reine 
passa,  en  plein  bal,  des  dames  de  la  cour  (  pag.  14-18  )  :  >  Lorsqu'elle  ne 
»  dansait  pas,  elle  était  presque  toujours  en  pourpaler  avec  le  comte  d'Âr- 

>  tois  et  l'archiduc  son  frère,  riant  tous  trois  à  gorge  déployée,  tantôt  sur 

>  la  figure  bizarre  de  celle-ci,  tantôt  sur  l'ajustement  gothique  de  celle-là  ; 

>  sur  les  prétentions  de  l'une ,  sur  les  gaucheries  de  l'autre.  'Toutes  passèrent 
»  en  revue.  La  Reine  distingua,  parmi  les  femmes,  les  siècles,  les  collets- 
»  montés  et  les  paquets.  On  appelait  siècles  celles  qui  étaient  sur  l'âge;  les 
•  eollets^iontés  étaient  les  pruoes  qui  font  métier  de  dévotion  et  de  médi- 
»  sance  ;  les  paqitets  étaient  celles  qui  colportaient  les  nouvelles  et  les  em- 

>  poisonnaient  >. 

Après  toutes  les  insinuations  peu  bienveillantes  du  prétendu  Talon-Rouge 
sur  le  compte  de  sa  souveraine,  ne  doit-on  pas  regarder  comme  ironique,  en 
partie,  ce  jugement  quUl  finit  par  en  porter  :  «  Sur  le  trône  de  France  nous 

>  n'avons  point  eu,  depuis  trois  siècles,  de  souveraine  qui  la  vaille.  Il  défie, 

>  depuis  cette  époque,  d'en  montrer  une  plus  aimable  qu  elle  ».  S'il  a  été 
donné  à  l'auteur  du  Portefeuille  de  vivre  jusqu'à  la  fin  de  1793,  il  aura  pu 
se  convaincre  aussi  qu'il  n  en  est  point  que  ses  malheurs  et  la  grandeur  su- 
blime de  caractère  qu'elle  sut  déployer  alors,  aient  élevée  aussi  haut  dans 
l'estime  de  la  postérité. 

Il  est  bon  oe  faire  connaître  aussi  que  les  princes  delà  branche  d'Orléans, 
et  surtout  le  duc  de  Chartres  (Louis-Philippe  Égalité) ,  sont  fort  maltraités 
parle  Talon-Rouge,  ainsi  que  plusieurs  ministres  (Âmelot,  Sartines,  etc.),  et 
leurs  subalternes. 

Doit-on  regretter  beaucoup  la  perte  presque  totale  de  l'édition  du  Porte- 
feuille ?  Les  amateurs  de  ces  sortes  de  pamphlets  répondront  affirmative- 
ment; mais  les  possesseurs  du  petit  nomore  d'exemplaires  échappés  à  la 
destruction  exprimeront  un  sentiment  contraire.  (  J.  L.»  Bulletin  du  Biblio- 
phile, ann.  1S55.) 

10.  Mémoires  de  M.  le  duc  de  Lauzun  (jusqu'en  1783).  Paris,  Bar- 
rois  Taîné,  Iffîâ,  in-8  de  26  feuilles  3[4(6  fr.),  etsurpap.  vélin, 
(12  fr.) ,  2  vol.  in-18  (3  fr.),  sur  pap.  vélin  (7  fr.). 

Les  Mémoires  d'Armand-Louis  Gontaut ,  duc  de  Lauzun ,  plus  tard,  en 
1788,  duc  de  Biron,  sont  un  pamplet  contre  Ma  rie-An  toi  nette.  L'homme  qui 
eot  censé  les  avoir  écrits  passe  pour  avoir  été  l'un  des  trois  ou  quatre  favo- 
ris sérieux  qui  aient  été  donnés  à  cette  malheureuse  reine. 

Cette  publication  est,  par  sa  date,  l'une  des  premières  faussetés  littéraires 
de  oe  siècle,  car  elle  avait  été  tentée  sous  le  gouvernement  impérial. 

A  l'époque  impériale  la  liberté  de  la  presse  illimitée  comme  on  la  réclame 
auioura'hui  n'existait  aucunement.  Etait-ce  un  mal  ?  Il  fallait  pour  bien  des 
publications  obtenir  au  préalable  Pautorisation  de  la  censure.  Les  auteurs  de 
ce  livre  dorent  donc  adresser  le  manuscrit  au  ministre  de  la  police. 

Celui-ci  ayant  trouvé  le  manuscrit  trop  inconvenant,  il  en  référa  au  mat- 

;l;  Il  «'en  trouraît  ud  auU'e  exemplaire  dans  le  •«  Catalogue  des  curioaitéi  littéraires  et  hia- 
toriques  des  xvm  et  XIX*  siècles  >*,  publié  par  M.  Jannet,  IK»,  in-8.  :No  vif.  no  60»,  an 
prix  de  14  fr.} 
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tre,  qui,  ray;ant  lu,ea  fut  indigné.  «tQuoi!  dit-il,  ce  n'est  pas  assez  que  ces 
misérables  aient  fait  monter  cette  malheureuse  femme  sur  l'écbafeud,  il  faut 
encore  qu'ils  salissent  sa  mémoire.  Que  veulent  les  auteurs  de  ce  pamphlet? 
De  Targent.  Qu*on  leur  en  donne,  et  que  celte  saleté  ne  voie  pas  le  jour.  ■ 
Nous  avons  entendu  dire  que  les  auteurs  furent  largement  désintéressés. 

Mais  vint  la  Restauration.  Alors  nos  auteurs  se  posèrent  en  victimes  du 
despotisme  impérial  :  ils  Grent  des  démarches  pour  que  leur  livre  pût  être 
imprimé,  et,  à  la  honte  du  gouvernement  de  cette  époque,  ils  trouvèrent  un 
grand  seigneur  de  la  Cour,  qui  non-seulement  s'intéressa  à  eux  ,  mais  leur 
Dt  obtenir  de  l'argent.  Ainsi  Louis  XVIll  eut  la  lâcheté  de  favoriser  la  pu- 
blication d*un  pamphlet  contre  sa  belle-sœur ,  tandis  que  N&poléon  avait  eu 
la  générosité  de  la  défendre. 
^  Le  principal  auteur  de  ces  Mémoires  est  un  homme  qui  s'est  attaché  plus 
d  une  fois  à  salir  les  noms  les  plus  éminents  de  la  France,  le  juif  et  libelliste 
Lewis  Goldsmith  (voy.  son  article  dans  notre  «  France  littéraire  »).  Son  com- 

Flice  est  un  M.  Tissot^  qu'on  nous  a  assuré  être  l'académicien  ;  mais  pour 
honneur  de  celui-ci  nous  aimons  croire  qu'on  a  fait  une  fausse  attribution. 
L'éditeur  littéraire  et  le  libraire-éditeur  sont  une  seule  et  même  personne  : 
M.  Ch.  •  J.  Bàbhois.  (Note  de  nos  Supercheries.) 

11.  Mémoires  du  comte  Pierre^Aleœandre  de  Tilly  (ancien  page 
de  la  reine  Marie-Antoinette),  pour  servir  à  Thistoire  des  mœurs  de 
la  fin  du  dix-huitième  siècle.  (Ouvrage  posthume).  Impr.  de  Le  Nor- 
roant  fils,  à  Paris.  Paris,  les  march.  de  nouv.,  1828, 3  vol.  in-8  (21  fr.). 

Ces  Mémoires  qui  ont  été  écrits  pour  justifier  Marie-Antoinette  de  l'accu- 
sation de  légèreté  sont  en  définitif  des  Mémoires  scandaleux.  L'auteur  a 
connu  trois  amants  à  la  Reine. 

Le  comte  de  Tilly  écrivit  ses  Mémoires  en  Allemagne,  pendant  son  émi- 
gration ;  il  les  laissa  même  à  Berlin  avec  sa  corresponobnce ,  lorsqu'au  prin- 
temps de  1807  il  disparut  de  cette  capitale.  Dix-huit  ans  plus  tard,  ses  Mé- 
moires furent  traduits  en  allemand  sur  le  manuscrit  autographe ,  et  pu- 
bliés sous  ce  titre  :  Memoiren  des  Grafen  Alexander  von  T —  ;  aus  den  franz. 
Handschrift  iibers.  Mit  biograph.  Notiz  Uber  den  Grafen  von  Tilly.  Berlin, 
1825,  3  vol.  in-12.  Ce  n^est  encore  que  trois  ans  plus  tard  qu'on  a  donné 
l'édition  française. 

Le  comte  de  Tilly  était  un  joueur  effréné,  et,  comme  finissent  beaucoup  de 
joueurs,  il  avait  dû  mettre  fin  à  ses  jours,  à  Bruxelles,  le  26  décembre  1816. 

12.  Mémoires  de  la  baronne  d'Oberkirch  sur  la  Cour  de  Louis  XVI 
et  la  société  française  avant  1789  ;  publiés  par  le  comte  (  Léonce  de 
Bernard)  de  Montbrison.  Paris,  Charpentier,  1853,  2  vol.  in-12 
(7  fr.),  et  Bruxelles,  1854,  2  vol.  in-18. 

Les  Mémoires  delà  baronne  d'Oberkirck  sont  d'une  lecture  très  attrayante, 
aussi  ont-ils  été  beaucoup  loués  ;  mais  c'est  en  somme  un  éloge  de  la  Cour 
dans  les  termes  les  plus  pompeux,  ce  qu'on  devait  attendre  d'une  noble 
dame  pour  qui  la  royauté  doit  toujours  avoir  raison,  quoi  qu'elle  fasse. 

B.  Affaire  du  collier  (1785-86). 

L'affaire  du  collier  a  eu  un  grand  retentissement,  et  de  très  fâcheu- 
ses conséquences  pour  la  léputation  de  la  Reine,  que  la  comtesse  de 
La  Motte  avait  mise  en  jeu  dans  cette  dégoûtante  affaire. 

Bien  des  écrits,  soit  avec  noms  d'auteurs ,  soit  anonymes  ont  été 
publiés  pour  et  contre  la  misérable  femme  qui  s'est  fait  un  nom  fa- 
nieux  en  ourdissant  cette  infernale  intrigue. 
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Un  amateur  a  aatrefeifi  réuni  une  grande  pà^e  des  pièces  qm  ûùi 
été  publiées  à  Toccasion  de  Taffaire  du  collier,  dans  laquelle  la  fameuse 
Comtesse  de  La  Motte  a  été  la  principale  actrice  ;  il  en  a  formé  un  re- 
cueil pour  lequel  il  a  fait  imprimer  des  frontispices  et  des  tables.  Ce» 
nombreuses  pièces  sont  réunies  en  4  volimies  in-8,  sous  le  titre  de 
a  Collection  complète  des  pièces  relatives  à  l'affaire  du  collier».  Paris^. 
1786. 

Si  nous  ne  nous  trompons,  cet  amateur  doit  être  un  homme  qa\^ 
depuis  1786,  s'est  fait  connaître  dans  les  lettres  par  des  romans  » 
Jean-Charles- Vincent  de  Bette  d'Etienville,  gravement  impliqué  dans 
cette  sale  affaire.  Il  a  écrit  quelques  notes  sur  plusieurs  des  factums 
qui  composent  la  collection  formée  par  lui.  Ce  recueil,  qui  n'est  pas 
le  seul  qui  ait  été  ainsi  formé,  est  aujourd'hui  la  propriété  de  M.  Xav. 
Marmier,  qui  a  bien  voulu  nous  le  communiquer.  Mais  le  recueil  de 
M.  Xav.  Marmier  ne  renferme  pas  tout  ce  qui  a  été  publié  dans  cette 
affaire. 

L'affaire  du  collier,  à  son  époque,  a  occupé  tous  les  esprits,  et  l'on 
ea  recueillait  au  jour  le  jour  tous  les  nouveaux  factums,  comme  on  re- 
cueillit plus  tard  les  nouveaux  journaux  depuis  la  révolution  du  24  fé- 
vrier 1848  ;  mais  on  les  conservait  avec  si  peu  de  soin ,  que  pas  une 
des  bibliothèques  de  Paris  n'en  possède  la  collection  complète.  Si 
celle  qui  appartient  à  M.  Xavier  Marmier  n'est  pas  unique,  toutefois 
est' elle  la  plus  complète  qui  existe  à  Paris,  puisqu'elle  renferme 
trente-quatre  pièces,  tandis  que  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  im- 
périale, le  plus  ct)mplet  qui  vient  ensuite,  n'en  renferme  que  vingt- 
trois.  Ce  dernier  est  divisé  en  six  parties^  portant  pour  titre  factice 
et  collectif  :  ((  Collection  complète  de  tous  les  Mémoires  qui  ont  paru 
dans  la  fameuse  affaire  du  collier,  avec  toutes  les  pièces  secrètes  qui 
y  ont  rapport,  et  qui  n'ont  pas  paru» .  Paris,  1786 ,  6  parties  in-1^ 
La  Bibliothèque  publique  de  Versailles  en  possède  une  troisième  col- 
lection, moins  complète  encore,  mais  dans  laquelle  il  se  trouve  quel- 
ques pièces  qui  ne  font  point  partie  des  deux  dont  nous  venons  de 
f parler.  M.  Le  Roi,  son  conservateur,  a  eu  l'obligeance  de  nous  les^ 
aire  connaître.  Enfin,  un  de  nos  amis,  qui  s'est  attaché  à  recueillir  le 
plus  de  pièces  possible  sur  des  faits  particuliers  de  l'histoire  de 
France,  a  bien  voulu,  à  notre  intention,  parcourir  toutes  les  biblio- 
thèques de  Paris  pour  prendre  note  des  différences  qui  existent  entre 
leurs  recueils  sur  l'affaire  du  collier,  et  c'est  par  suite  de  sa  minutieuse 
vérification  que  nous  présentons  notre  nomenclature  des  écrits  pu- 
bliés à  propos  de  cette  affaire. 

13.  Mémoire  instructif  remisa  S.  M.  la  Reine,  le  12  mai  1785,  par 
les  sieurs  Bohmer  et  Bassange.  Avec  les  Plaintes  du  procureur-général 
et  autres  pièces  relatives  à  l'affaire  du  collier.  S.  I.,  1786,  in-8  de 
24  pages. 

Lts  pièces  qui  se  trouvent  à  la  suite  de  la  Plainte  et  Réquisitoire  de  M.  le 
procureur-général  sont  un  Mémoire  instructif  sur  la  connaissance  de  M™''  la 
comtesse  de  Valois  avec  les  sieurs  Bohmer  et  Bassange,  et  une  lettre  conle- 
naût  k  déposition  de  M™»  la  comtesse  Du  Barry. 

14.  Mémoire  remis  à  S.  M.  la  Reine,  le  12  août  1785. 

15.  Extrait  des  lettres-patentes  du  5  septembre  1785  adressées  au 
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Pariement  pour  raffaire  du  cardma!  de  Rohan,  repstrées  en  la  cour 
le  6  du  même  mois. 

16.  Mémoire  mstnictif  de  la  manière  dont  Bohmer  et  Bassange  ont 
traité  avec  M.  le  cardinal  de  Rohan  de  la  vente  du  grand  collier  de 
brilbints  dont  il  a  fait  l'acquisition  pour  S.  M.  la  Reine.  1785. 

17.  Pièces  justificatives  pour  M.  le  cardinal  de  Rohan,  accusé.  Dé- 
clarations authentiques  selon  la  forme  anglaise.  (1785),  in-4  de  24  pag. 

18.  Plaintes  et  Réquisitoire  de  M.  le  procureur-général,  sur  les  let- 
tres-patentes. Du  8  septembre  1785. 

19.  Lettre  à  Toccasion  de  la  détention  de  S.  E.  M.  le  cardinal  de 
Rohan,  à  la  Bastille.  S.  L.,  1785,  in-8  de  24  pages. 

20.  Coup- d'oeil  philosophique  à  Toccasion  de  M.  le  cardinal  de 
Rohan,  avec  des  notes  essentielles.  1785,  in-8  de  14  pages. 

21.  Mémoires  authentiques  pour  servir  à  l'histoire  du  comte  de 
Cagliostro.  (Par  le  marq.  de  Luchet.)  Londres  et  Hambourg,  n85, 
in-8  de  76  pages.  Seconde  édition.  1785,  in-12  de  90  pages. 

Libelle  faux  et  calomnieux,  et  rempli  d'absurdités  dégoûtantes. 

22.  Mémoire  fait  pour  dame  Jeanne  de  Saint-Rémi  de  Valois,  épouse 
du  comte  de  La  Motte,  pour  l'affairp  du  collier  ;  par  Doillot,  avocat. 
Paris,  1785,  in-8  de  71  pages. 

23.  Observations  de  P.  Tranquille^  sur  le  premier  Mémoire  do 
madame  de  La  Motte.  La  Mecque  (Paris),  1786,  in-8  de  51  pages. 
—  A  la  page  49,  on  trouve  les  conclusions  de  W  Douillet,  avocat-» 
général.  La  Cour,  ayant  fait  droit  sur  les  conclusions  de  M*  Douillet,  etc.  -> 
renvoie  les  parties  comme  il  est  dit.  Etait  signé  :  Modeste,  Tranquille, 
Motus,  Personne. 

24.  MéfBoire  pour  le  comte  de  Cagliostro,  accusé,  contre  M.  le  pro- 
cureur-général, accusateur;  en  présence  de  M.  le  cardinal  de  Rohan, 
de  la  ccMntesse  de  La  Motte  et  autres  co-accusés.  Paris,  de  l'impr.  de 
Lottin  l'aîné  et  Lottin  de  Saint-Germain,  1786,  in-8  de  63  pages. 

25.  Réponse  pour  la  comtesse  de  Valois-La  Motte  au  Mémoire  du 
Comte  de  Cagliostro  (contenant  sa  confession,  son  interrogatoire  dans 
l'affaire  du  collier,  et  sa  réfutation  du  Mémoire  de  la  comtesse  de  La 
Motte,  en  ce  qui  concerne  le  comte  de  Cagliostro;  par  W  Doillot, 
avocat).  Psais,  de  l'impr.  de  L.  Cellot,  1786^  in-8  de  48  pages. 

26.  Réflexions  de  P.-J.-J.-N.  Motus,  sur  le  Mémoire  ou  roman  qui 
a  paru  en  février  1786,  pour  le  soi-disant  comte  de  Cagliostro.  Médine 
(Paris),  1786,  in-8  de  kS  pages. 

27.  Lettre  d'un  garde  du  Roi  [P.  Manuel],  pour  servir  de  suite  aux 
Mémoires  de  Cagliostro  (par  le  marquis  de  Luchet).  Avec  cette  épi- 
graphe :  Si  qurs  impatientiâ  doloris,  etc.  Londres,  1786,  petit  in-8  de 
64  pages.  Autre  édition.  Londres  (Paris),  1786,  in-12  de  38  pages, 
plus  une  non  chiffrée. 

28.  Lettre  de  l'Assemblée  du  parlement  au  Roi,  au  sujet  du  Mé- 
moire de  l'Assemblée  du  clergé  de  France,  qui  demandait  de  connaître 
l'affaire  du  cardinal  de  Rohan  seul,  avant  que  le  tribunal  civil  inter- 
vînt. 

29.  Lettre  d«  cardinal,  fecrétaire  d'Etat,  écrite  à  tous  les  cardinaux 
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étrangers,  pour  régler  la  conduite  qu'ils  ont  à  tenir  avec  M.  le  cardi- 
nal de  Rohan,  du  15  février  1786. 

30.  Mandement  du  vicaire-général  de  la  grande  aumônerie  de 
France,  qui  permet  Tusage  des  œufs  pendant  le  carême  jusqu'au  di- 
manche des  Rameaux  inclusivement.  Donné  à  Paris,  le  25  février  1786, 
par  Jean-François  Georgel,  docteur  en  théologie,  prieur  de  Ségur, 
gouverneur  de  Thôpital  royal  des  Quinze-Vingts,  vicaire-général  de 
Strasbourg  et  de  la  grande  aumônerie  de  France.  (Paris),  1786,  in-4 
de  6  pages. 

Réclamation  du  clergé  pour  la  connaissance  de  Taffaire  du  cardinal  de 
Rohan. 

31.  Requête  au  parlement,  les  chambres  assemblées,  par  le  car- 
dinal de  Rohan,  signifiée  à  M.  le  procureur -général.  Paris,  et  se  trouve 
à  Bruxelles,  chez  Emmanuel  Flon,  1786,  in-4  de  8  pages. 

Signé  :  le  cardinal  de  Rohan,  évêque  de  Strasbourg,  etc. 
Demande  le  concile  de  sa  province  ecclésiastique  pour  le  juger  préalable- 
ment au  jugement  séculier. 

32.  Demande  formée  contre  le  grand-aumônier  de  France,  par  son 
instituteur  de  théologie,  réclamant,  à  fin  de  payer  ceux  qui  Tout 
nourri  alors,  ce  qu'il  a  dépensé  pour  vivre  pendant  la  durée  de  son 
institution.  La  seconde  page  porte  :  Mémoire  pour  Tabbé  Houssart, 
licencié  en  la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  appelant,  contre  le  cardi- 
nal de  Rohan-Guéménée,  intimé,  M«  Ghanlaire,  avocat.  (Paris),  de 
rimpr.  de  L.  Jorry,  imprimeur-libraire  de  Mgr  le  Dauphin  (1785  ou 
1786),  in-4. 

33.  Requête  au  parlement,  les  chambres  assemblées,  par  le  comte 
de  Cagliostroy  signifiée  à  M.  le  procureur-général,  le  24  février  1786  ; 
pour  servir  d'addition  au  Mémoire  distribué  le  18  du  même  mois,  à 
nosseigneurs  de  parlement,  les  chambres  assemblées.  Supplie  hum- 
blement Alexandre,  comte  de  Gagliostro,  au  nom  et  comme  mari,  et 
exerçant  les  droits  de  Seraphina  Felichiani,  son  épouse,  disant  qu'il  y 
a  tout  lieu  d'espérer  que  le  premier  sénat  de  France  ne  rejetera  pas 
la  requête  d'un  étranger  qui  demande  la  liberté  de  son  épouse  expi- 
rant dans  les  cachots  de  la  Bastille.  In-8  de  7  pages. 

34.  Mémoire  pour  Jean-Char  les- Vincent  de  Bette  d'Etienville, 
bourgeois  de  Saint-Omer  en  Artois,  accusé  ;  contre  le  sieur  Vaucher, 
marchand  horloger,  et  le  sieur  Loque,  marchand  bijoutier,  à  Paris, 
plaignants.  (Défense  à  une  accusation  d'escroquerie.  Mémoire  à  con- 
sulter et  Consultation).  Paris,  de  l'impr.  deL.  Gellot,  1786,  in-8 
de  56  pages. 

35.  Mémoire  (second)  à  consulter  et  Gonsultation,  sur  la  défense 
à  une  accusation  d'escroquerie,  pour  le  même.  Paris,  de  l'impr.  de 
Cailleau,  1786,  in-8  de  56  pages. 

36.  Observations  d'un  homme  impartial  sur  le  Mémoire  publié 
le  15  février  1786,  pour  le  sieur  Bette  d'Etienville.  Avec  cette  épi- 
graphe : 

Plus  aveugle  cent  fois  que  ceux  des  Quinze-Vingt, 
Ou  plus  adroit  escroc  que  Cartouche  et  Mandrin. 

Batavia  (Paris),  1786,  in-8  de  40  pages. 
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Cette  pièce  ne  se  trouve  dans  aucune  des  trois  collections  dont  nous  avons 
parlé ,  mais  elle  se  trouve  dans  la  bibliothèque  que  M.  le  baron  Dard  a  for* 
mée  des  écrits  des  hommes  célèbres  et  fameux  de  la  province  d'Artois,  dont 
il  se  propose  d'être  l'historien. 

37.  Mémoire  pour  la  demoiselle  Le  Guay  d*01iva,  fille  mineure, 
émancipée  d'âge,  accusée;  contre  M.  le  procureur-général,  accusa- 
teur; en  présence  de  M.  le  cardinal  prince  de  Rohan,  de  la  dame  de 
La  Motte- Valois,  du  sieur  Gagliostro  et  autres ,  tous  co-accusés.  Paris, 
P.-G.  Simon  et  N.  Nyon,  1786,  in-8  de  63  pages. 

On  trouve  au  verso  du  titre  de  ce  Mémoire  une  note  ainsi  conçue  : 

«  Il  s*est  répandu,  au  sujet  de  ce  Mémoire,  des  bruits  aussi  absurdes  aae 
»  dénués  de  fondement,  et  qui  ont  percé  jusque  dans  les  maisons  les  plus 
>  respectables.  On  a  diffamé  la  demoiselle  d'Oiiva  :  il  fallait  encore  calom- 
»  nier  sa  défense.  Il  n'en  a  été  donné,  ni  fait,  ni  même  imaginé  d'autre  que 
»  celle-ci  ». 

Une  note  manuscrite,  superposée  sur  la  précédente,  et  qui  nous  a  paru 
être  de  la  main  de  Bette  d'Etienville,  qui  a  formé  la  collection  qui  appar- 
tient à  M.  Xav.  Marmier,  dit  :  «  On  prétend  que  la  demoiselle  Le  Guay 
»  d'Oliva  (connue  d'abord  sous  le  nom  d'Ëssigny)  était  une  baronne  de 
»  Durkheim  de  Fraeschweiler,  dans  la  Basse-Abace,  et  qui  ressemblait  beau- 
»  coup  à  Marie-Antoinette.  Elle  a  dû  depuis  épouser  le  baron  de  Heindel, 
»  de  Romanwiller,  près  de  Wasselonne.  Sa  mère  était  née  Bock,  et  ne  va- 
»  lait  guère  mieux  que  cette  fameuse  courtisane. 

»  Je  fus  après  coup  détenu  à  Besançon,  puis  à  Cbamplite,  pendant  quinze 
»  mois,  en  1793  et  i794,  avec  le  frère  de  cette  fameuse  Oliva,  ex-baronne 
•  de  Durkheim,  ci-devant  seigneur  de  Fraeschweiler,  autrefois  capitaine  au 
»  régiment  de  Nassau,  hussard.  Entre  deux  cent  cinquante  détenus,  nous 
»  deux  étions  les  seuls  protestants^  mais  pas  les  moins  estimés  de  tous  »  .* 

38.  Observations  de  Motm,  sur  le  Mémoire  de  mademoiselle 
d'Oliva.  1786,  in-8. 

Nous  ne  connaissons  point  cet  écrit,  qui  ne  fait  partie  d'aucune  des  trois 
collections  dont  nous  avons  parlé. 

39.  Suite  des  Observations  de  Motm ,  sur  le  Mémoire  de  made- 
moiselle d'Oliva.  Lima  (Paris),  1786,  in-8  de  71  pages. 

Ecrit  qui  se  trouve  dans  la  bibliothèque  déjà  citée  de  M.  le  baron  Dard. 

40.  Requête  justificative  adressée  à  nos  seigneurs  du  parlement  à 
Paris,  par  M.  le  cardinal  de  Rohan.  Paris,  1786,  in-8  de  60  pag. 

41.  Mémoire  pour  M.  lebaronde/^a^^«-CAaM/we«,  garde-du-corps 
de  Monsieur,  frère  du  roi,  accusé  ;  contre  les  sieurs  Vaucher  et  Loque, 
marchands  bijoutiers,  accusateurs,  et  encore  contre  M.  le  procureur- 
général.  Paris,  Prault,  1786,  in-8  de  44  pag. 

42.  Mémoire  (troisième)  pour  le  sieur  Bette  d*EtienvUle,  servant 
de  réponse  à  celui  de  M.  Pages.  Paris,  de  l'impr.  de  Cailleau,  1786, 
in-8  de  38  pag. 

43.  Mémoire  pour  les  sieurs  Vaucher,  horloger,  et  Loque,  bijou- 
tier, accusateurs  ;  contre  le  sieur  Bette  d'Etienville,  le  baron  de  Fages- 
Chaulnes  et  autres  accusés,  en  présence  de  M.  le  procureur-général. 
S.  L,  1786,  in-8  de  96  pag. 

44.  Supplément  et  suite  aux  Mémoires  du  sieur  Bette  d'Etienville^ 
ancien  chirurgien  sous-aide-major,  pour  servir  de  Réponse  aux  diffé- 
rents Mémoires  faits  contre  lui.  Paris,  de  Timpr.  d'And.-Ch.  Cailleau, 
1786,  in-8  de  7f  pag. 
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45.  Pl«idâj!«»r  àè  M*  MonUgny  pour  le  sieur  de  Bette  d'Etieovâle. 
Paris,  deTimpr.  d' André-Charles  Caille£ni,  1786,  ia-4de  70  pag. 

46.  Réponse  de  M.  le  comte  (Duhamel)  de  Précourt,  colonel  d'in- 
fanterie, chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  St.-Louis,  aux  Mé- 
moires des  sieurs  d'Etienville,  Yaucher  et  Loque.  Paris,  L.-F.  Prault^ 
impr.  du  roi,  1776  (sic)  (1786),  in-4  de  42  pag. 

Délibéré  à  Paris,  le  27  mai  1786.  Signé  :  M®  Bitouzé-Deslignières. 

47.  Mémoire  à  consulter  et  consultation  pour  F.-François-Valentia 
Mulot,  docteur  en  théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  chanoine  régulier 
de  Tabbaye  de  St. -Victor,  accusé;  contre  le  sieur  Loque,  bijoutier,  et 
le  sieur  Vaucher,  horloger,  accusateurs  ;  en  présence  du  baron  de 
Fages,  du  sieur  Bette  d'Etienville  et  autres  ;  et  encore  en  présence  de 
M.  le  procureur-général.  Paris,  de  l'impr.  de  Demonville,  1786,  in-4 
de  48  pag. 

Délibéré  à  Paris,  le  28  mai  1786,  et  signé  :  M*'  Andrieux,  avocat. 

48.  Mémoire  pour  Loois-René-Edouard  de  Rohan,  cardinal  de  le 
sainte  Eglise  romaine,  évêque  et  prince  de  Strasbourg,  landgrave  d'Al- 
sace, prince-Etat  de  l'Empire,  grand  aumônier  de  France,  comman- 
deur de  Tordre  du  Saint-Esprit,  proviseur  de  Sorbonne,  etc.,  accusé; 
contre  M.  le  procureur-général,  en  présence  de  la  dame  de  La  Motte, 
du  sieur  de  Villette,  de  la  demoiselle  d'Oliva,  et  du  sieur  comte  de  Ga- 
gliostro,  co-accusés.  Paris,  de  l'impr.  Lottin  l'aîné  et  Lottin  de  Saint- 
Qermain,  1786,  in-8  de  169  pag.  non  compris  8  pag.  de  table. 

49.  Sommaire  pour  la  comtesse  de  Valois-La  Motte,  accusée  ;  con- 
tre M.  le  procureur-général,  accusateur,  en  présence  de  M.  le  cardinal 
de  Rohan  et  autres  co-accusés.  (Suivi  d'un  Mémoire  sur  la  maison  de 
Saint-Remy  de  Valois,  issue. du  fils  naturel  que  Henri  II,  roi  de  France, 
eut  de  Nicole  de  Savigny,  dame  et  baronne  de  Saint-Remy).  (Par 
M*  Doillot,  avocat).  Paris,  de  l'impr.  de  L.  Cellot,  1786,  in-8  de 
64  pag. 

50.  Réflexions  rapides  pour  M.  le  cardinal  de  Rohan,  sur  le  a  Som- 
maire de  la  dame  de  La  Motte  ».  Avec  les  pièces  justificatives  de  son 
Mémoire.  Paris,  de  l'impr.  de  Lottin  Faîne  et  Lottin  de  Saint-Germain» 
1786,  in-8  de  26  pag.,  et  de  36  pour  les  Pièces  justificatives. 

51.  Requête  pour  le  sieur  Marc- Antoine  Rétaux  de  Villette,  ancien 
gendarme,  accusé;  contre  M.  le  procureur-général,  accusateur,  en 
présence  de  M.  le  cardinal  prince  de  Rohan,  de  la  dame  de  La  Motte- 
Valois,  du  sieur  Cagliostro,  de  la  demoiselle  d'Olîva  et  autres,  tous  co- 
accusés. S.  L,  1786,  in-8  de  26  pag. 

52.  Mémoire  (second)  pour  la  demoiselle  Le  Guay  d'Oliva...  Analyse 
résultat  des  récolements  et  confrontations.  Paris,  P. -G.  Simon,  1786, 
in-8  de  61  pag. 

53.  Charlatan  (le)  démasqué,  ou  les  Aventures  et  exploits  du 
comte  de  Cagliostro.  Précédé  d'une  Lettre  (sur  M.  de  Cagliostro)  de 
M.  le  comte  de  Mirabeau.  Francfort-sur-le-Mein,  1786,  in-8  de  62  et 
30  pag.  , 

54.  Compte-rendu  de  ce  qui  s'est  passé  au  Parlement,  relative- 
ment à  l'affaire  de  M.  le  cardinal  de  Rohan,  avec  trois  suites.  S.  1., 


IT86,  in-»  de  IKT  p«g.  ~  AuMéci^OD.  S.  1.  (SInabouiY),  m  tUtte 
(178i),  m-8  de  125  pag. 

55.  Requête  à  joindre  au  Mémoire  du  comte  de  Caglio$tro,  A  nos- 
seigneurs de  parlement,  de  la  grand'chambre  assemblée.  (Paris),  de 
rimpr.  de  Lottin  l'aîné  et  Lottin  de  Saint-Germain,  mai  1786,  in-8  de 
14  pag. 

56.  Arrêt  de  la  Cour  de  parlement,  rendu  la  grand'chambre  as- 
semblée, le  31  mai  1786.  Paris,  de  Timpr.  de  P.-G.  Simon,  et  N.-N. 
Nyon,  1786,  in-4  de  32  pag. 

Pièce  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  publique  de  Versailles,  et  qui 
est  diiTérente  de  celle  qui  suit. 

C'est  l'arrêt  rendu  par  le  Pariemeot,  avant  la  sanction  du  roi.  ti 
commence  par  ces  mois  :  Vu  par  la  Cour,  etc.,  et  finit  par  ceux-ci  : 
Fait  en  Parlement,  le  31  mai  1786,  collationné  Gallieu,  signé  Le  Cous- 
turier.  L'autre,  le  n®  56,  commence  ainsi  :  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu, 
etc.,  et  finit  :  Le  5  juillet  1786,  signifié  à  M.  le  procureur  général,  en 
son  hôtel,  parlant  à  un  portier,  par  moi  huissier  au  Parlement,  signé 
Regnault.  Enfin,  ils  sont  tous  deux  d'imprimeurs  et  de  formats  diffé- 
rents. L'arrêt  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  de  Versailles  est  encore 
curieux,  parce  qu'il  renferme  à  chaque  pièce  les  portraits  des  diverses 
personnes  dont  il  y  est  parlé,  et  qui  ont  joué  un  rôle  dans  ce  célèbre 
procès.  {Note  de  M.  Le  Roy,  bihliolhéc.  de  Versailles.) 

57.  Arrêt  du  Parlement,  la  grand'chambre  assemblée,  du  31  mai 
1786.  Paris,  de  l'impr.  de  Cl.  Simon,  1786,  in-8  de  44  pag. 

Voici  l'extrait  de  cet  arrêt  en  ce  qui  concerne  les  peines  encourues  par 
los  principaux  coupables  : 

«  La  Cour  condamme  Marc- Antoine -Nicolas  de  La  Motte  ,  accusé  absent, 
»  à  être  battu  et  fustigé  nu  de  verges,  et  flétri  d'un  fer  chaud,  en  forme  de 
»  trois  lettres  G.  A.  L.  sur  Tépaule  droite,  par  rexécnteur  de  la  haute  justice  ; 
»  ce  fait,  mené  et  conduit  es  galères  du  roi,  pour  en  icelles  être  détenu  et 
»  servir  ledit  seigneur  roi,  comme  forçat  à  perpétuité;  déclare  tous  les  biens 
»  dudit  Mare-Ântoine-Nicolas  de  La  Motte  acquis  et  confisqués  au  roi,  ou  à 
»  qui  il  appartiendra,  suriceux  préalablement  pris  la  somme  de  200,000  livres 
»  a  amendes  envers  ledit  seigneur  roi,  au  cas  aue  confiscation  n'ait  pas  lieu 
»  à  son  profit  ;  laquelle  condamnation,  attendu  la  contumace  dudit  de  La 
»  Moite,  sera  transcrite  dans  un  tableau,  lequel  sera  attaché  à  un  poteau 
»  pour  ce  planté  en  place  de  Grève.  Bannit  Louis-Marc-Antoine  Rétaux  de 
»  Villette  à  perpétuité  du  royaume  ;  lui  enjoint  de  garder  son  ban,  sous  les 
»  peines  portées  par  les  déclarations  du  roi.  Condamne  Jeanne  de  Valois  de 
»  baint-Remy  de  Luze,  femme  de  Marc- Antoine-Nicolas  de  La  Motte,  à  être, 
»  ayant  la  corde  au  col,  battue  et  fustigée  de  verges,  et  flétrie  d'un  fer  chaud 
>  en  forme  de  la  lettre  V,  sur  les  deux  épaules,  par  l'exécuteur  de  la  haute- 
»  justice,  au  devant  de  la  porte  de$  prisons  de  la  Conciergerie  du  Palais  ;  ce 
»  fait,  menée  et  conduite  en  la  iDaison  de  force  de  l'hôpital  général,  de  la 
*  Salpétrière,  pour  y  être  détenue  et  renfermée  à  perpétuité.  Déclare  pareil- 
»  lement  tous  les  biens  de  ladite  de  La  Motte,  et  dudit  Rétaux  de  Villette, 
»  acquis  et  confisqués  au  roi,  ou  à  qui  il  appartiendra,  sur  chacun  d'iceux 
»  préalablement  pris  la  somme  de  200,000  livres  d'amende  envers  ledit  sei- 
»  gneur  roi,  au  cas  que  confiscation  n'ait  pas  lieu  à  son  profit.  La  Cour  or- 
»  donne,  en  outre,  que  les  Mémoires  imprimés  pour  Jeanne  de  Saint-Remy 
»  de  Valois  de  La  Motte,  seront  et  demeureront  supprimés,  comme  conte- 
»  nant  des  faits  faux,  injurieux  et  calomnieux,  tant  au  cavdinal  de  Rohan 
»  qu'au  comte  d6f'G9gUokre«. 


Le  même  arrêt  renvoie  de  fins  de  plaintes  et  d'accusations  Marie-Nicole  Le 
Guay,  dite  d'Oliva  ou  d'Essigny,  le  cardinal  de  Rohan  et  le  comte  de  Ca- 
gliostro.  La  justice  fit  des  réserves  envers  Bette  d'Étienviile;  mais  tes  jÀèoes 
relatives  à  cet  autre  procès  manquent  dans  la  collection  que  nous  décrivons, 
et  cela  se  conçoit,  si  c'est  Bette  d'Étienviile  lui-même  qui  Ta  formée. 

La  comtesse  de  La  Motte  subit,  dans  toute  sa  rigueur,  la  sentence  portée 
contre  elle  (1).  Elle  ne  sortit  de  l'hôpital  de  la  Salpétriëre  ç[ue  par  l'effet  de 
la  Révolution  de  1789.  Elle  se  réfugia  en  Angleterre,  el  fit  imprimer  un  Mé- 
moire très  violent  contre  la  reine.  La  Cour,  en  ayant  été  instruite,  donna 
Tordre  d'acheter  toute  l'édition  de  cet  ouvrage,  qui  fut  envoyée  à  Paris.  Une 
version  dit  que  tous  les  exemplaires  furent  trouvés  après  le  siège  des  Tuile- 
ries; mais  une  autre  version,  qui  parait  plus  raisonnable,  dit  qu'ils  furent 
brûlés  dans  les  fours  de  la  manufacture  ae  Sèvres,  le  90  mai  17^  ;  néan- 
moins un  certain  nombre  d'exemplaires  fut  trouvé  aux  Tuileries,  après  le 
siège  qui  en  fut  fait  le  10  août  1792. 

Au  retour  de  l'émigration,  l'abbé  de  C*"",  évêque  de  ***,  introduisit  dans 
une  noble  maison  du  faubourg  Saint-Germain  une  dame  mystérieuse  sous  le 
nom  delà  comtesse  Jeanne:  elle  reçut,  à  la  mort  du  marquis  L.,une  pension 
viagère  de  20,000  fr.  dont  elle  a  joui  pendant  trente  années  environ.  Elle 
mourut  à  Paris,  vers  le  20  mai  1S44,  et  le  faubourg  Saint-Germain  fut  en 
deuil.  Dans  la  chambre  de  la  défunte,  on  ramassa  quelaues  papiers  à  moitié 
brûlés.  La  dernière  heure  l'avait  surprise  pendant  qu'eue  effeuillait  dans  les 
flammes  les  secrets  de  sa  vie.  Le  feu  n'avait  pas  tout  dévoré,  et  ce  qui  res- 
tait suffisait  pour  éclairer  le  mystère.  0  stupeur  I  la  comtesse  Jeanne,  cette 
digne  et  sainte  femme,  si  vénérée,  était  la  Jeanne  de  Luzede  Saint-Remy-Vc^ 
lois,  comtesse  de  La  Motte  de  l'affaire  du  collier.  Réfugiée  en  Angleterre,  les 
uns  disaient  qu'elle  était  morte  d'une  indigestion,  les  autres  qu'elle  s'était 
jetée  par  la  fétètre,  on  n'en  parlait  plus,  et  voici  qu'on  apprend  sa  mort  dans 
sa  quatre-vingt-neuvième  année  I 

Quant  au  comte  de  La  Motte,  il  avait  fui  en  Angleterre  avant  Tinstruction 
du  procès,  emportant  avec  lui  une  grande  partie  du  collier,  qu'il  y  vendit.  Il 
revint  à  Paris,  à  la  faveur  de  la  Révolution.  Arrêté  néanmoins  par  ordre  da 
comité  de  salut  public,  en  l'an  II  (1794),  il  fut  relâché,  parce  que  sa  peine 
était  prescrite  par  le  laps  de  temps  de  sa  contumace.  La  Motte  repassa  en 
Angleterre,  et  de  là  s'en  fut  en  Turquie,  où  il  apostasia,  car  la  Restauration 
le  vit  reparaître  à  Paris,  sous  un  nom  musulman,  et  avec  une  qualité  turque. 
Il  est  mort  en  1828,  comme  il  avait  vécu. 

58.  Relation  de  rexécution  de  Tarrêt  rendu  contre  madame  La 
Motte  et  les  autres  condamnés  dans  Taffaire  du  collier.  Paris,  21  juin 
1786.  S.  L,  in-8  de  8  pag. 

59.  Dernière  (la)  pièce  du  fameux  collier.  (  Contre  Cagliostro.  ) 
S.  I.,  ni  date,  in-8  de  34  pag. 

60.  Mémoire  pour  le  comte  de  Cagliostro,  contre  Me  Chesnon,  le 
fils,  commissaire  au  Châtelet  de  Paris,  et  de  Launay  (le  même  qui, 
en  1789,  à  la  prise  de  la  Bastille,  fut  la  première  victime  de  la  Révo- 
lution), chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  gouver- 
neur de  la  Bastille,  défendeurs.  (Par  Thilorier,  avocat).  S.  L,  1786, 
in-18  de  M  pag. 

(1)  Loind*avoir  subi  dans  toute  sa  rigueur  la  sentence  du  Parlement,  elle  s'érada  de  la 
aaiiiélriére  peu  de  temps  après  qu'elle  y  eut  été  enfermée  ;  et  les  ennemis  de  la  Heine  ré- 
~  ~  '*  mt  le  bruit  que  cette  évasion  avait  eu  lieu  par  ses  ordres.  La  gaité  française  ne  matt- 
\  non  plus  de  s'exercer  en  cette  drconsUnce,  et  l'on  prétendit  que  la  supérieure,  m 
1 1»M  de  La  Motte  à  la  dernière  porte  de  rétablissement,  lui  avait  dit  :  Allez  rna- 
1  û9miê9$e,  et  prenez  bien  garde  de  vau»  faire  rênuu^quer. 
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61.  Requête  au  roi,  pour  le  comte  Cagliostro,  contre  le  sieur 
ChesDon,  fils,  commissaire  au  Ghâtelet,  et  le  sieur  de  Launay,  gou- 
verneur du  château  de  la  Bastille.  Paris,  de  Fimpr.  de  Lottin  l'atné^ 
et  de  Lottin  de  Saint-Germain,  1786,  in-4  de  72  pages. 

Signé  :  M«  de  Joly ,  ayocat. 

62.  Requête  du  sieur  de  Launay,  du  7  septembre  1786. 

63.  Requête  des  sieurs  de  Launay  et  Chesnon,  des  10  et  15  fé* 
vrier  1787. 

64.  Au  roi  et  à  nos  seigneurs  de  son  conseil.  Requête  de  produc- 
tion nouvelle,  contenant  des  conclusions.  Alexandre,  comte  de 
Cagliostro,  contre  le  sieur  de  Launay,  gouverneur  de  la  Bastille,  et  le 
sieur  Chesnon,  fils,  commissaire  au  Ghâtelet.  (Paris),  de  Timpr.  de 
Lottin   l'aîné,  et  Lottin  de  Saint-Germain,  février  1787,  in-4  de  S 


65.  Pièce  importante  dans  l'affaire  du  marquis  de  Launay,  gou- 
verneur du  château  de  la  Bastille,  contre  le  sieur  Gagliostro.  (Paris), 
de  rimpr.  de  Grange,  rue  de  la  Parcheminerie,  1787,  in-4  de  8 
pages. 

Signée  :  M«  Joly ,  ayocat. 

Cette  pièce  est  jointe  à  la  seconde  requête  d'instruction  du  marquis  dt 
Launay,  signifiée  le  10  février  1787. 

66.  Réponse  à  la  pièce  importante  du  sieur  de  Launay,  gouver- 
neur de  la  Bastille,  pour  le  comte  de  Cagliostro,  contre  le  sieur  de 
Launay,  gouverneur  du  château  de  la  Bastille,  et  le  sieur  Chesnon, 
fils,  commissaire  au  Ghâtelet.  Paris,  de  l'impr.  de  Lottin  l'aîné,  et 
Lottin  de  Saint-Germain,  1787,  in-4  de  25  pages. 

Signée  :  M«  de  Joly,  avocat. 

67.  Arrêt  du  conseil  d'État  du  roi  qui  déclare  le  sieur  Cagliostro 
non  recevable  et  mal  fondé  dans  toutes  ses  demandes,  tant  contre  le 
sieur  de  Launay,  que  contrôle  commissaire  Chesnon, fils.  Et  ordonne 
que  le  mémoire  imprimé,  commençant  par  ces  mots  :  Déclaré  inno- 
cent, finissant  par  ceux-ci  :  De  vos  superbes  cités,  et  signé  :  Tkilorier 
et  Gervais,  sera  et  demeurera  supprimé  comme  injurietut  et  calom- 
nieux. Du  14  juillet  1787.  Paris,  de  l'impr.  roy. ,  1787  in-4  de  11 
pages. 

68.  Recueil  de  pièces  authentiques,  secrètes  et  intéressantes,  pour 
servir  d'éclaircissement  à  l'affaire  concernant  le  cardinal  prince  de 
Rohan.  S.  1.,  1786,  in-8  de  70pag.;  —  Paris,  1786,  in-«  de  59  pag^, 
et  Strasbourg,  1786,  in-8  de  52  pages. 

69.  Confession  du  comte  de  G****  (Cagliostro),  avec  l'histoire  de 
ses  voyages  en  Russie,  Turquie,  Italie  et  dans  les  pyramides  d'Egypte. 
Au  Caire  et  à  Paris,  Cailleau,  impr.-libr.,  1787,  in-4  de  57  p4;esà 
3  colonnes,  et  in-8. 

70.  Procès  comique  et  instructif  pendant  entre  le  fameux  Caglios- 
tro et  le  sieur  (Theveneau)  de  Morande ,  rédacteur  du  <(  Courrier  de 
l'Europe  »,  où  le  premier  est  entièrement  démasqué,  son  véritable 
état  prouvé  et  ses  impostures  découvertes.  Le  tout  appuyé  de  pièces 
justificatives.  (Extrait  du  «Courrier  de  l'Europe».)  Première  partie 
(et  unique).  Londres,  1787,  in-8  de  64  pages. 
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71.  LollrQ^  cm^MCàgjimiro  au  peuple  anglais,  (ër  réponse 
^m  arques  c^  T^veo^a^  àfd  Morasde^  rédact^eur  du  «  Courrier  de 
rlEmfQpe».)  Pour  servir  de  suite  à  ses  Mémoires.  S.  L,  1781,  m-S 
de  76  pages. 

«  L'article  Borri,  dans  le  Dictionnaire  de  Bayle,  dont  raveaturier  GagUos- 
»  tro  est  Texact  pendant,  nous  dévoile  aussi  l'histoire  de  celui-ci  :  comme 
»  son  prédécesseur  du  dix-septième  siècle,  dont  il  avait  peut-être  trouvé 
»  des  papiers,  il  finit  par  être  enfermé,  à  Rome,  dans  le  château  de  Saint- 
»  Ange,  et  dès  lors  il  fut  mort  pour  le  public.    Lorsque  les  troupes  du  gé- 

>  lierai  Bonaparte  s'emparèrent»  ea  1797,  du  château  de  Saiot-Ange,  on 
»  n'entendit  nullement  parler  de  Cagliostro.  Avait-il  déjà  flni  sa  turbulente 
»  carrière  à  cette  époque  ? 

«  Je  me  souviens  que,  peu  avant  le  procès  du  collier,  lorsque  le  cardinal 
de  Rohan  fit  son  dernier  voyage  à  Strasbourg,  il  lui  envoya,  par  un  de  ses 
genS)  un  sac  de  12  à  ISOO  livres,  de  son  carrosse  qui  s'arrêta  devant  la 
porte  de  l'abbé  Hiiffel,  prévôt  de  Saint-Pierre-le-Vieux,  et  que  Cagliostro, 
pour  faire  une  douceur  à  ce  coureur,  emprunta  12  livres  à  la  cuisinière  de 
son  hôte  le  prévôt,  tant  il  était  dénué  d'argent,  malgré  sa  baguette  magique^ 
sa  poudre  d  or,  son  élixir,  son  esprit  familier,  etc.,  etc.  » 

yote  manuscrite  sur  V exemplaire  de  cette  Lettre  qui  fait  partie  de  la  col- 
lection Xav.  Marmier  :  elle  est  signée  :  Phil.  Rheinbold, 

72.  Mémoires  justificatifs  de  la  comtesse  de  Valois  de  La  Motte, 
écrits  par  elle-même.  Londres,  1788,  in-8,  plus  un  cahier  supplémen- 
taire de  46  pages,  contenant  les  pièces  justificatives.  —  Second  Mé- 
moire justificatif.  Londres,  1789,  in-8  de  78  pages. 

«  Je  puis  attester  que  j'ai  vu  dans  les  mains  de  la  reine  un  manuscrit  des 
»  Mémoires  infâmes  de  la  femme  La  Motte,  qu'on  lui  avait  apporté  de  Lon- 

>  dres,  et  qui  était  corrigé  de'  la  main  même  de  M.  de  Galonné,  dans  tous 
»  les  endroits  où  l'ignorance  totale  des  usages  de  la  Cour  avait  fait  com- 
»  mettre  à  cette  misérable  de  trop  grossières  erreurs  ».  (Mém.  de  M"»»  Cam- 
pan,  première  édition,  in-8,  tome  U,  pp.  107  et  108). 

73.  Vie  de  Jeanne  de  Saint-Remi  de  Valois,  comtesse  de  La 
Motte,  etc.,  etc.,  écrite  par  elle-même.  Seconde  édition.  Paris,  Gar-^ 
nery,  l'an  F  de  la  République,  2  vol.  in-8. 

D'après  la  «  Biographie  universelle»,  cet  ouvrage  serait  aussi  authentique. 
La  Motte  avait  menacé  de  publier  un  mémoire  où  la  reine  et  le  baron  de 
Breteuil  seraient  étrangement  compromis.  La  Cour  fit  acheter  à  prix  d'or  et 
d'argent  ce  libelle  ;  mais  on  n'obtint  qu'une  prétendue  minute.  *  Ce  Mémoire 


Gueffier,  libraire  de  Paris.  L'intendant  de  la  liste  civile  la  fit  acheter,  et 
donna  l'ordre  de  la  brûler,  ce  qui  eut  lieu  dans  les  fours  de  la  manufacture 
de  Sèvres,  le  30  mai  1792,  avec  si  peu  de  mystère,  qu'une  dénonciation  en 
donna  connaissance,  le  jour  môme,  à  TAssemblée  nationale  :  on  trouva  un 
certain  nombre  d'exemplaires  du  Mémoire  dans  le  château  des  Tuileries, 
après  le  siège  qui  en  fut  fait  le  10  août  1792  ».  C'est  ce  Mémoire  qui  a  été 
réimprimé  sous  le  titre  que  nous  venons  d'indiquer. 

L'édition  des  Mémoires  haineux  que  M^^  de  La  Motte  s'empressa  de  pu- 
blier, une  fois  qu'elle  eut  gagné  T Angleterre,  ne  fut  pas  si  bien  annéantie 
dans  les  fours  de  la  manufacture  de  Sèvres,  que   le  libraire  Garnery    ne 

Sût  les  publier  de  nouveau,    en  1792,  2  vol.  in-8,  que  l'on  trouve  encore 
B  temps  à  autre. 

Il  Y  a  deux  parties  bien  différentes  dans  ces  Mémoires  :  l'une  où  M»«  de 
La  Motte  essaie  de  se  justifier  de  l'accusation  de  vol  pesant  sur  elle,  et  qui 
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est  très  fastidieuse;  Tautre  se  composant  de  billets  attribues  soit  au  cardi- 
Dal  de  Rohan,  soit  à  la  reine  Marie-Antoinette,  et  d'une  teneur  trop  scan- 
daleuse pour  ne  pas  dénoter  la  main  qui  leur  a  donné  naissance.  De  voleuse, 
la  digne  comtesse  se  fait  faussaire. 

74.  Pétition  de  La  Motte  à  l'Assemblée  con3ti,l,uainte.  ^789»  iorS* 
Le  comte  de  La^  Motte-Valois,  lors  de  son  retour  de  Londres,  au  com- 
mencement de  la  Révolution,  eut  Faudace  de  demander  sa  réhabilitation 
ainsi  que  celle  de  sa  femme,  dans  la  pétition  précitée.  Quelque  peu  favora- 
bles pour  la  Cour  ^ue  fussent  alors  les  dispositioaa  de  la  majorité  de  cette 
assemblée,  la  pétition  fut  rejetée  avec  une  sorte  d'indignation.  Il  ne  se  re^ 
buta  pas  et  il  l'adressa  de  nouveau  à  TAsâcmblée  législative,  mais  il  fut 
également  repoussé. 

Extrait  de  la  «  Gazette  nationale,  ou  le  Moniteur  universel  »,  du  mardi 
7  août  1792  .  Quatrième  année  de  la  liberté,  n*  220,  page  1,  2«  colonne. 
France,  De  Paris  : 

Le  tribunal  du  premier  arrondissement  a  rendu,  le  20  du  mois  dernier 
(juillet  17^2)  dans  l'affaire  du  £ameux  collier,  le  jugesoent  dont  voici  les 
principales  dispositions  : 

«c  Le  tribunal  faisant  droit  sur  l'appel  interjeté  par  Marie-Nicolas  la 
Motte,  du  jugement  contre  lui  rendu  le  5  avril  dernier  (1792)  par  le  troi- 
sième tribunal  établi  au  Palais,  attendu  que  la  plainte  rendue  par  le  procu- 
reur-général au  ci-devant  parlement  de  Paris,  le  7  septembre  1785,  n'est 
signée  qu'à  la  fin  et  non  a  chaque  feuillet,  ce  qui  est  coBlraire  à  la  loi, 
annule  et  met  Tappellation  au  néant,  ensemble  ra];rèt  rendu  par  le  ci-devaBt 
parlement  de  Pans,  du  3  décembre  1785  ;  néanmoins,  vu  la  gravité  du  délit, 
ordonne  que  le  délit  La  Motte  demeurera  en  état  d'arrestation,  et  que  les 
pièces  de  la  procédure  demeureront  jointes,  pour  servir  de  mémoire  seule- 
ment au  procès,  lequel  sera  envoyé  par  devant  le  cHracteup  dn  jury  pour 
statuer  ce  qu'il  appartiendra  ». 

75.  Fameux  (du)  procès  du  collier;  par  le  R.  P.  George^  jésuite, 
ancien  secrétaire  d*ambassade,  etc.,  WMk 

Imprimé  dans  les  Mémoires  de  l'auteur,  publiés  par  M.  Geor^l,  ancien 
avocat  au  parlement  de  Nanci  et  neveu  de  l'auteur.  Sec.  édit.  (Paris,  A.  £y- 
mery,  1820,  6  vol.  in-8). 

L'ouvrage  sur  le  procès  du  collier  remplit  les  pag.  1  à  209  inclusivem^ent 
du  tom.  II  des  Mémoires,  et  il  est  accompagné  de  la  gravure  du  collier,  de 
la  grandeur  des  pierres. 

76.  Cagliostro,  mélodrame  en  trois  actes  ;  par  MM.  Antony  {Bé- 
raud)  et  Léopold  (Chandezon).  Représenté  sur  le  théâtre  de  l'Am- 
bigu-Comique,  le  9  mai  1826.  Paris,  Bezou,  1825,  in-8. 

Réimprimé  dans  la  même  année. 

77.  Mémoires  de  la  comtesse  de  Valois  de  La  Motte,  écrits  par  elle- 
même  [composés  par  M.  le  baron  d'AgiouU].  Paris,  Recoules,  1848^ 
2  vol.  in-8. 

Ouvrage  bien  différent  de  ceux  publiés  en  1788-89  et  en  1792* 

78.  Collier  de  la  Reine  (le);  par  Akœ.  Dumas.  Paris,  Gadot, 
1849  et  ann.  suivantes,  19  vol.  in-8. 

Nos  écrivains  contemporains  se  sont  emparés  pkeieors  fois,  soit  du  fond 
fjii  procès,  ou  des  personnages  qui  y  oo(  figuré.  De  ce  aombre  sont  MM.  les 
S. -H.  Berthoud  qui,  peu  après  la  mort  de  la  comtesse  La  Motte,  a  fourni 
à  la  «  Presse  *  un  feuilleton  intitulé  la  a  Comtesse  Jeanne  »  ;  M.  le  comte 
Beugnot  a  fourni  deux  articles  sur  ce  sujet  au  «  Journal  des  Débats  >,  onfin, 
M.  Paul  Lacroix  en  a  donné  un  autre  à  un  autre  journal. 
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C.  Historiens  et  pamphlétaires  de  Marie-Antoinette , 
df  1788  d  1790. 

79.  Vie  de  Marie-Antoinette,  reine  de  France.  Hambourg  et 
Brunswick,  P.  F.  Fauche  et  C%  1788,  in-8. 

80.  Antoinette  d'Autriche,  ou  Dialogue  entre  Catherine  de  Médîcis 
et  Frédégonde,  reines  de  France.  Londres,  1789,  in-8  de  16  pag. 

Cette  pièce  a  été  également  imprimée  sous  le  titre  de  :  le  Petit  Char- 
les IX.  (Voy.  le  n*  91.) 

81.  Autrichienne  (F)  en  goguettes ,  ou  TOrgie  royale,  opéra-pro- 
verbe. Composé  par  un  garde  du  corps,  et  publié  depuis  la  liberté  de 
la  presse,  et  mis  en  musique  par  la  Reine.  (Par  Fr.-Mar.  Mayeur  de 
Saint-Paul,  acteur  et  directeur  de  théâtres.)  Sans  nom  de  ville  (Paris), 
ni  d'imprimeur,  1789,  in-8  de  16  pag. 

Pamphlet  ordurier  dans  lequel  l'auteur  a  mis  en  scène  Louis  XYI,  la 
reine,  le  comte  d'Artois  et  la  duchesse  de  Polignac.  Cette  pièce  est  rare  : 
5à6fr. 

82.  C'est  ce  qui  manquait  à  la  collection.  Vienne  en  Autriche, 
1789,  in-8  de  8  pag. 

83.  Confessions  générales  des  princes  du  sang...  Item  de  deux.... 
C....S  distinguées.  A  l'Aristocratie  ;  chez  Main-Morte,  1789,  in-8  de 
48pag.,fig. 

84.  Destruction  (la)  de  l'Aristocratie,  drame  en  cinq  actes,  des- 
tiné à  être  représenté  sur  le  théâtre  de  la  Liberté.  A  Chantilly,  im- 
primé sous  les  ordres  et  la  direction  des  princes  fugitifs.  1789,  in-8 
de  128  pag. ,  avec  5  grav. 

C'est  la  même  pièce  que  les  Imitateurs  de  Charles  IX,  (Voy.  le  n»  97.) 

85.  Elans  (les)  du  cœur  et  de  la  raison,  ou  Justice  rendue  à  la 
Reine.  Paris,  Baudouin,  1789,  in-8  de  22  pag. 

86.  Godemiché  royal  (le).  1789,  in-8  de  16  pages. 

87.  Essais  historiques  sur  la  vie  privée  de  Marie-Antoinette  d'Au- 
triche, pour  servir  à  son  histoire.  Première  partie.  Londres,  1789, 
in-8  de  89  pages,  et  Bàle,  1789,  in-8.  Deuxième  partie.  Versailles, 
chez  la  Montansier,  1790,  in-8  de  146  pag.,  avec  un  portrait. 

Ce  libelle  eut  un  immense  succès  de  vogae  ;  réimprimé  plusieurs  fois  en 
divers  formats,  il  fut  recherché  et  détruit  avec  soin  par  ordre  de  la  Cour. 
Le  bibliophile  Jacob  [Paul  Lacroix]  lui  a  consacré  quelques  lignes  dans  le 
«  Bulletin  du  bibliophile  »  de  Techener,  septembre,  1836,  p.  255  ;  il  indique 
Brîssot  de  Warville  comme  Tauteur. 

88.  Leben  der  Kœnigin  von  Frankreich  ,  Marie-Antoinette  von 
Œsterreich.  Hannov.,  1789,  in-8. 

89.  Ode  à  la  Reine.  Londres,  impr.  de  M"«  La  Motte,  1789,  in-8 
de  8  pag. 

90.  Catherine  de  Médicis  dans  le  cabinet  de  Marie-Antoinette  à 
Saint-Cloud.  (Dialogues).  1789-91,  13  numéros  ou  dialogues,  in-18. 

Tous  ces  dialogues  sont  entre  Catherine  de  Médicis  et  Marie-Antoinette. 

Deschîens  et  Ed.  B***  n'en  possédaient  que  douze  numéros,  et  ils  consi- 
déraient Touvrage  comme  complet  ainsi.  Le  treizième  numéro  est  intitulé  : 
Catherine  de  Médicis,  treizième  Dialogue  dans  le   cabinet  de  Marie-Antoi- 
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nette,  à  Tinstant  que  Louis  XVI  reçoit  one  députation  des  48  sections  de  la 
ville  de  Paris,  présidée  par  M.  Baillyj  Paris,  1791,  in-18  de  8  pages. 

91.  Petit  (le)  Charles  IX,  ou  Médicis  justifiée.  1789,  in-8  de  16  p. 
Même  pièce  que  Antoinette  d* Autriche^  ou  Dialogue  entre  Catherine  de 

Médicis  et  Frédégonde.  (Voy.  le  no  80.) 

92.  Reine  (la)  dévoilée,  ou  Supplément  au  Mémoire  de  la  comtesse 
de  Valois  de  La  Motte.  Imprimé  à  Londres,  1789,  in-8  de  144  pag. 

93.  Leben  der  Kœnigin  Marie-Antoinette  von  Frankreich.  (Von 
Ludwig-Albrecht  Schuhart,)  Coeln,  1789-90,  2  vol.  in-8  ;  Nurem- 
berg, 1793,  2  vol.  in-8. 

94.  B....1  (le)  national  sous  les  auspices  de  la  Reine,  etc.  ACythère 
et  dans  tous  les  b....ls  de  Paris,  1790,  in-12  de  60  pag.,  fig. 

95.  Cause  (la)  de  la  Révolution  française,  ou  Conduite  secrète  de 
Marie-Antoinette  d* Autriche,  reine  de  France.  A  l'enseigne  de  la 
Liberté,  1790,  iu-8  de  30  pag. 

96.  Discours  à  la  Reine,  prononcé  le  18  juillet  1790,  par  Jos,  Delau- 
nay.  (Paris)  de  l'impr.  de  Desenne,  in-8  de  4  pag. 

97.  Iimtateurs  (les)  de  Charles IX,  ou  les  Conspirateurs  foudroyés, 
drame  en  cinq  actes,  en  prose  ;  par  le  rédacteur  des  «  Vêpres  sici- 
liennes »  et  du  «  Massacre  de  la  saint  Barthélémy  »,  avec  cette  épi- 
graphe: 

Eh  quoi!  deux  jours  plus  tard,  tous  ces  forfaits  divers 
Nous  préparoient  la  mort  ou  nous  chargeoient  de  fers. 

Paris,  de  Timpr.  du  clergé  et  de  la  noblesse  de  France,  dans  une  des 
caves  ignorées  des  Grands-Augustins,  1790,  in-8  de  128  pag.,  avec 
5grav. 
Même  pièce  que  la  Destruction  de  V Aristocratie,  (Voy.  le  no  84.) 
C'est  un  récit  dialogué  en  scènes  et  en  actes  des  principaux  événements 
qui  ont  eu  lieu  depuis  le  12  juillet  1789  jusqu'à  la  mort  de  Berthier  de  Sau- 
vigny.  L'auteur  parait  avoir  pénétré  dans  les  conseils  les  plus  secrets  des 
ennemis  de  la  liberté  dont  il  découvre  les  trames  odieuses.  On  sent,  CQmme 
il  en  convient  lui-même,  dans  sa  préface,  qu'aucune  unité  n  a  pu  avoir  lieu 
dans  cette  pièce,  qu'il  faut  moins  regarder  comme  drame  que  comme  un  pré- 
cis historique. 

98.  Mémoires  historiques  des  intrigues  de  la  Cour,  et  de  ce  qui 
s'est  passé  entre  la  Reine,  le  comte  d'Artois,  le  cardinal  de  Rohan, 
M"**  de  Polignac,  M"**  de  La  Motte,  Cagliostro  et  MM.  de  Breteuil  et  de 
Vergennes;  par  Retaux  de  Vilette.  Venise ,  1790,  in-8  de  75  pag. 

Retaux  de  Vilette  avait  été  condamné  dans  l'affaire  du  collier. 

99.  Soirées  amoureuses  du  général  Moitié  et  de  la  belle  Antoinette  ; 
par  le  petit  épagneul  de  TAutrichienne.  A  Persépolis,  à  l'enseigne  de 
l'Astuce  et  de  la  Vérité  délaissée,  1790,  in-8  de  32  pag. 

Pamphlet  licencieux  contre  Ma  rie- Antoinette  et  le  général  Lafayette. 

100.  Cri  (le)  du  sentiment,  ou  Observations  sur  des  écrits  incen- 
diaires, des  libelles  touchant  la  Reine,  etc.  (Paris)  impr.  de  Vezard  et 
Lenormant,  1790,  in-8  de  76  pag. 

101.  G.. ce  en  pleurs  (la).  —  (Réponse  du  clergé,  dictée  par  l'abbé 
Grécourt).  Au  b....l,  et  se  trouve  au  magasin,  dans  les  petits  appar- 
tements de  la  Reine,  l'an  de  la  f....rie,  1790.  S.  1.,  n.  d.,  in-8  de 
8  pag.,  avec  une  gravure  obscène. 
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102.  Derniers  (les)  soupirs  de  la  g.. ce  ea  pkfors,  etc.  ABrairimos, 
et  se  trouve,  etc.,  Tan  de  )a  bîemieurease  f....rie,  1790,  in-S  de 
15  pag. ,  avec  une  gravure  ébîscène. 

Ces  deux  demiers  écrite,  qui  sont  €!n  vers,  doivent  être  du  même  autear. 
Rien  de  plus  ordurier  que  ces  deux  oposcnles. 

103.  Assemblée  nationale  (1'),  le  roi  Soliveau  et  sa  fennne  Antoi- 
nette, etc. 

104.  Branle  (le)  des  capucins,  ou  le  ^fille  et  unième  tour  de  Marie- 
Antoinette;  petit  opéra  aristocratico-comico-risible  en  deux  actes. 
Saint-Gloud,  de  l'impr.  des  Clairvoyants,  Cul-de-sac  des  Redierches, 
n91,in-8de24pag. 

Un  des  plus  violents  libelles  qui  ont  été  dirigés  contre  la  malheureuse 
Reine.  Pièce  fort  rare. 

D.  Fuites  de  la  Famille  royale.  1791. 

105.  Journée  du  18  avril  1791.  {Détail  de  ce  qui  s'est  passé  le  jour 
que  le  Roi  se  disposait  à  partir  pour  Saint-Cloud,  et  que  le  peuple 
s*est  opposé  à  son  départ).  S.  1.,  1791,  in-8  de  15  pages. 

106.  Adresse  aux  Français  surted^art  du  Roi;  par  M.  Desmarest^ 
ancien  fermier-général.  Paris,  1791,  in-8  de  8  pages. 

107.  Trait  de  lumière  (le),  ou  }e  Roi  considéré  au  milieu  des  périîs 
avant  son  départ  pour  Montmédy,  et  élevé  sur  un  précipice  à  son  re- 
tour ;  par  M.  d'Arraffon.  Paris,  1791 ,  in-8  de  16  pages  en  pet.  texte. 

108.  Relation  du  départ  de  Louis  XVi,  le  ^0  juin  1791,  écrite  en 
aojût  1791,  dans  la  prison  de  la  haute-^coor  nationale  d'Orléans  ;  par 
M.  4e  duc  de  Chmseul,  pair  de  France,  et  extraite  de  ses  Mémoires 
inédits.  Paris,  Baudouin  frères,  1822,  in-8  de  15  feuilles. 

Faisant  partie  de  la  «  Collection  des  Mémoires  rektifs   à  la  Révolution 
fraaçaiae  ». 
Trois  cents  exemplaires  ont  été  réimprimés  en  1825,  sons  la  date  de  1^2. 

109.  Mémoires  sur  raffaire  de  Varemies ,  comprenant  le  Mémoire 
inédit  de  M.  le  marquis  de  Bouille  (comte  Louis)  ;  deux  relations 
également  inédites  de  MM.  les  comtes  de  Raigecourt  et  de  Damas  ; 
celle  de  M.  le  capitaine  Deslon,  et  le  Précis  historique  de  M.  le  comte 
de  Valory.  Paris,  Baudouin  frères,  1823,  in-8  de  20  feuilles  1|2- — 
Seconde  édition,  sous  ce  titre  :  Mémoires  du  marquis  de  Bouille  (comte 
Louis),  lieutenant-général,  sur  le  départ  de  Louis  XVI,  au  mois  de 
juin  1791,  avec  des  notes  et  observations  en  réponse  à  la  relation 
de  M.  le  duc  de  Choiseul,  pair  de  France,  extraite  de  ses  Mémoires 
inédits.  Paris,  les  mêmes,  1827,  in-8  de  21  feuilles  1[4. 

Faisant  partie  de  la  «  Collection  des  Mémoires  relatifs  à  la  Révolution 
française  ». 

110.  Mémoires  de  M.  le  baron  de  Goguelat,  lieutenant-général,  sur 
les  événements  relatifs  au  voyage  de  Louis  XVI  (et  de  la  famille 
royale)  à  Varennes  ;  suivis  d'un  Précis  des  tentatives  qui  ont  été  faites 
pour  arracher  la  reine  à  la  captivité  du  Temple;  ornés  d'une  carte  de 
la  route  de  Chàlons  à  Montmédy,  et  de  plusieurs  fac-similé  des  lettres 
de  Marie-Antoinette.  Paris,  Baudouin  frères,  1823,  in-8  de  92  pages, 
plus  fa  carte  et  4  planches. 

Faisant  partie  de  la  *  GoUection  des  Mémoires  relatifs  à  la  KeVolutiôli 
française,  etc.  »,  9«  livraison  supplémentaire. 
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111.  Avatftages  de  la  fuite  du  roi  (et  de  la  fâmilte  royale),  et  né- 
cessité d*un  nouveau  gouvernement.  Paris,  1791,  in-8  de  95  pag. 

112.  Arrestation  du  roi  (et  de  la  famille  royale)  à  Varennes. 

113.  Dénonciations  publiées  par  wn  an»^ocra/e ,  des  différents  in- 
dividus qui  ont  contribué  à  rarrestation  du  Roi  à  Varennes^  etc.,  etc., 
et  contre  M.  Chabroud,  dit  le  «  blanchisseur  de  criminels  a  dits  de 
lèse-nation  T) ,  mais  bien  plutôt  de  lèse-majesté  ».  Worms,  1T91,  in-8 
de  8  feuilles. 

Le  catalogue  d'un  bibliophile  de  ce  siècle  indiquait  un  recueil  (factice)  de 
vingt-cinq  pièces,  in-8,  relatives  au  départ  du  roi  Louis  XYI  et  de  sa  fa- 
mille pour  Varennes,  le  20  juin  1791,  mais  sans  le  détail  des  pièces.  Nous 
sommes  loin  d'avoir  pu  les  retrouver. 

114.  Ligue  (la)  des  fanatiques  et  des  tyrans,  tragédie  nationale  en 
trois  actes  et  en  vers;  par  Ch.-PhiL-H,  Ronsin.  Paris,  Guillaume 
junior,  1791,  in-8  ;  ou  Lille,  Duperne,  1793,  in-8. 

Nous  donnerons  ici  un  historique  de  cette  pièce,  qui  produisit  une  très 
grande  sensation  à  cette  époque  ;  nous  le  devons  à  notre  regrettable  ami, 
feu  F.  Grille,  ancien  bibliothécaire  d'Angers. 

Cette  pièce  fut  jouée  en  juillet  et  continuée  jusqu'en  décembre  1791 .  Elle 
fut  louée  par  le   Moniteur  et  coupée  à  jour  par  Sautreau,  Fontenay,  Mal 
let-du-Pan,  Peltier,  Durosoy,   Royou,  par  Roucher  aussi,   et  par  toute 
la  presse  enfin ,  qu'on  nommait  alors  modérée,  tiède,  aristocrate. 

VÂlmanach  des  Muses  s'exprimait  ainsi  sur  Tœuvre  nouvelle  :  «  La  pièce 
»  de  Rônsin  fera  époque  pour  son  excessive  hardiesse.  On  ne  pourra  croire 
»  un  jour  qu'elle  ait  été  représentée  » . 

C'était  après  le  voyage  de  Varennes.  Le  roi  et  la  reine  étaient  à  Paris, 
aux  TBiteies,  enfermés,  en  butte  aux  attaques  les  plus  violentes  ;  n'inspi- 
rant nulle  confiance  aux  patriotes,  et  maltraités  de  toutes  façons  par  les  in- 
trigues d'une  faction  qui  ne  lâcha  prise  qu'après  que  leur  tête  eût  roulé  sur 
réchafaud. 

Voici  comment,  dans  une  lettre  gui  fut  rendue  publique,  un  ami  dé 
Ronsin  patlait  d'une  des  représentations  de  son  ouvrage  :  «  Le  premier  acte 
»  est  faible  et  languissant.  M™®  Sélimars,  quand  elle  se  réjouit  de  la  mort  de 
*  son  fils,  porte  un  peu  à  Texcès  son  civisme  Spartiate.  Nous  n'en  sotnities 
»  pas  encore  à  ce  point  de  dévouement,  el  cette  impassibilité lacédémoniennè 
»  devance  notre  âge  et  dépasse  nos  vertus. 

>•  Mais  le  second  acte  est  très  beau.  Le  rôle  d'un  député  de  la  nation  au- 
»  près  des  chefs  des  émigrants,  est  d'une  vérité  et  d'une  force  que  la  passion 
»  seule  (des  contre-révolutionnaires)  a  pu  empêcher  de  saisir. 

»  Que  pensez-vous  deces  ve^^  que  ma  mémoire  a  retenus?  Sélimars  jeune, 
»  commandant  de  la  garde  nationale,  est  en  scène  avec  le  député,  Celni- 
»  ci  apprend  à  l'officier  que  la  Cour  de  Rome  et  tous  les  tyrans  de 
»  l'Europe  sont  conjurés  contre  la  France  et  préparent  leurs  foudres,  dispo- 
»  sent  leurs  esclaves  à  venir  étouffer  chez  nous  la  liberté  à  peine  naissante. 
»  Sélimars  répond  : 

»  De  tant  d'apprôls  sanglants  Louis  est  le  complice  ! 
»  Louis,  dont  nous  vantions  la  probité,  la  fol, 
»  Et  qu'un  serment  si  saint  enchaînait  à  la  loi: 
»  Quels  gouffres,  sous  nos  pas,  creuse  l'idolâtrie  : 
»  Une  femme  a  causé  les  maux  de  la  patrie. 
»  Ah  !  nous  devions  prévoir  ce  désastre  fatal, 
»  Quand  des  bords  du  Danube  nn  génie  infernal 
»  Est  venu,  sur  ce  trône  entouré  de  ruines, 
»)  Et  dans  le  cœur  d'un  roi,  par  le  crime  assiégé, 
»  Répandre  tout  le  flel  dont  le  sien  est  rongé  !,..  » 

On  débitait  ces  vers  en  plein  théâtre,  au  théâtre  Molière,  voué  auxpiècèé 
patriotiques,  et  les  bravos,  les  applaudissements  du  parterre  et  des  loges, 
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soutenant  la  voix  de  l'acteur,  couvraient  les  sifflets  et  étouffaient  les  huées 
de  quelques  rédacteurs  des  Feuilles  de  la  Cour,  blottis  dans  les  baignoires. 

Je  reprends  la  transcription  de  la  lettre  :  «  Ce  portrait  (de  la  reine]  n'est 
»  pas  flatteur,  j'en  conviens,  mais  le  poète  est  loin  encore  d'avoir  peint  au 
a  vrai  Antoinette.  Il  n'a  fait  que  l'esquisser  parce  que  son  sujet  ne  deman- 
»  dait  rien  de  plus.  Il  faut  louer  l'énergie  qui  a  conduit  sa  plume,  et  le  goût 
»  qui  a  su  Tarrêter  ». 

Le  goût  qui  a  su  l'arrêter  !  jugez  de  l'irritation  de  ces  temps  funestes. 
Mais  ce  n  est  pas  tout,  achevons  :  <  Les  oreilles  de  nos  ilotes  ont  frémi  à 
»  cette  tirade  d'une  logic[ue  invincible.  Dans  la  scène  septième  du  second 
»  acte,  un  prélat  du  régime  féodal,  un  de  ces  apôlres  à  cent  mille  écus  de 
»  rente,  qui  trouvaient  si  bon  de  vendre  des  bénéfices  et  de  battre  monnaie 
»  avec-des  dispenses,  de  dixmer  leurs  vassaux,  de  gouverner  leurs  maîtres  ; 
»  un  de  ces  mitres  et  crosses,  a  l'impudeur  de  rappeler  au  député  cette 
»  maxime  des  tyrans  coalisés  avec  1  Église  :  aue  te  juge  des  rois  est  dans 
»  le  Ciel,  et  qu'un  monarque  nest  comptable  qu*à  Dieu*  Le  député 
»  répond  : 


»  Leur  juge  est  dans  le  Ciel!  mais  où  font-ils  le  crime? 
»  Dû  sont  les  malheureux  que  leur  pouvoir  opprime  ? 


>  et  il  ajoute  : 

»  En  remettant  au  Ciel  le  soin  de  son  supplice, 
»  Du  crime  couronné  la  loi  se  fait  complice. 
»  Ah  !  si  toujours  le  peuple  avait  eu  la  fierté 
»  De  punir  les  tyrans  qui  l'ont  persécuté  ; 
»  Si  de  leur  sang  impur  nous  étions  moins  avares, 
»  Les  rois  justes  et  bons  ne  seraient  pas  si  rares  ! 

«  Croyez-vous  qu'il  y  ait  du  talent  dans  ces  vers,  et  que  ce   drame  ait 

>  bien  les  couleurs  tragiques  qui  lui  conviennent?  Oui,  sans  doute,  vous  le 

•  croyez  et  vous  me  ressemblez;  mais  je  vous  le  ferai  lire  en  entier,  ce 
«drame,  et  vous  le  jugerez  dant»  le  silence  du  cabinet.  Vous  distinguerez 
»  ce  qui  est  du  fond  même  du  sujet,  du  mérite  de  l'auteur,  d'avec  ce  qui 

•  tient  aux  circonstances,  au  travail  précipité,  à  tout  ce  qui  a  pu  empêcher 

•  que  la  composition  et  l'exécution  ne  fussent  parfaites.  En  résumé,  vous 
»  estimerez  toujours  Ronsin  pour  son  patriotisme  et  sa  verve,  et  vous  met- 

•  trez  sa  tragédie  nationale  au  rang  des  bons  écrits  qu'a  enfantés  la  Revo- 
it lution  ». 

11  est  curieux  et  utile  de  passer  en  revue  les  opinions  et  appréciations  des 
années  fiévreuses  de  la  fin  au  dernier  siècle.  Il  y  avait  des  rages  déchaînées 
des  deux  côtés  ;  on  ne  déclamait  pas^  on  hurlait.  C'était  une  frénésie,  et  Té- 
poque  n'était  pas  commode  et  douce,  avouons-le ,  monsieur,  où  de  pareilles 
et  de  si  aigres  censures  se  produisaient  sur  la  scène  en  face  de  ceux  dont 
elles  ébranlaient,  secouaient  et  renversaient  avec  fracas  la  position. 

Le  merveilleux  et  l'exemplaire,  c'est  que  ce  Ronsin,  qui  était  poète  à  la 
fois  et  général,  qui  se  ruait  par  la  plume  et  par  le  sabre  sur  les  rois,  les  prin- 
cesses, les  prêtres,  qui  ne  voyait  partout  que  traîtres,  fourbes,  despotes,  que 
ce  Ronsin,  dis-je,  ait  été,  à  quatre  ou  cinq  ans  de  là,  guillotiné  comme  hypo- 
crite et  ambitieux,  corrompu  et  corrupteur,  par  Danton  même  et  Robes- 
pierre, dont  il  avait  été  tour  à  tour  l'ami,  le  flatteur,  le  détracteur  et  le  rival. 
J'ai  des  notes  secrètes  de  lui,  que  je  publierai  quand  j'aurai  un  éditeur  ou 
quand  je  serai  d'humeur  de  poursuivre,  à  mes  frais,  r  impression  de  mes 
feuilles  politico-littéraires. 

Vous  citez  VArétophile,  ou  la  Révolution  de  Cyrène,  pièce  de  Ronsin, 
jouée  en  1793,  au  mois  d'octobre,  quand  la  reine,  escortée  par  le  poète,  ve- 
nait de  périr  sous  le  couteau  de  Samson  ;  il  iaut  lire  :  Arétophiley  ou  le 
Tyran  de  Cyrène,  et  ne  pas  trop  se  fier  à  l'enthousiasme  que  montre  à  cette 
occasion  la  Gazette  universelle.  Ronsin,  découvert  dans  une  loge,  futappelép 
salué,  chargé  de  palmes;  puis  au  mois  de  mars  suivant  (1794),  il  expiait 
sous  la  piéipe  hache,  au  nième  lieu  que  Marie-Antoinette,  en  présence  des 
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mêmes  témoins,  hébétés,  curieux  et  stupides,  les  erreurs,  les  bassesses»  les 
désordres  et  toutes  les  monstruosités  de  sa  hideuse  vie. 

Je  suis  de  la  Révolution,  non  de  la  Terreur;  j'admets  la  guerre  contre  les 
ennemis  des  institutions  jurées,  mais  non  pas  les  turpitudes  et  les  massacres; 
et  si  j'admire  Garnot  et  ses  victoires ,  j'exècre  Marat  et  ses  maximes  in- 
fâmes. 

Je  retrouve  un  billet  cruel,  qui  révèle  la  haine  dont  en  90  et  91  la  reine 
était  l'objet.  Toute  la  responsabilité  des  événements  pesait  sur  elle.  C'était 
pour  Tatteindre  qu'on  frappait  le  roi,  et  les  esprits  qui  auraient  dû  être  le 
moins  susceptibles  de  prévention,  se  laissaient  entraîner  à  des  colères 
dont  Pexpression  nous  parait  aujourd'hui  incroyable.  Lisez,  monsieur,  et 
gémissez  :  «  Vous  entendrez,  dans  le  cercle  de  Marie-Antoinette,  bafouer, 
»  avec  une  continuelle  dérision ,  le  gros  Louis,  qu'on  appelle  le  ministre,  car 

>  chacun  a  son  sobriauet;  vous  y  verrez  une  reme  de  France  se  prostituer  à 

>  tous  les  sexes  et  se  livrer  k  tous  ceux  qui  l'approchent,  fatiguée  quelque- 
»  fois,  jamais  rassasiée,  comme  Messaline,  qui  ne  fut  pas  moins  digne  du 

>  trône  qu'Antoinette,  mais  qui  en  descendit  plus  promptement.  Cette  sœur 
»  de  Joseph  et  de  Léopold  ne  connut  les  Français  que  pour  les  trahir  et  les 

>  dépouiller  ;  à  elle  seule,  elle  eût  épuisé  tous  les  trésors  de  l'Univers.  Épouse 
»  perfide,  femme  incestueuse  et  mère  adultère,  tous  les  crimes  lui  sont  fa- 
»  miliers.Cette  ennemie  d'une  nation  douce  et  patiente,  elle  respire  au  milieu 
«  de  nous  et  nous  accuse  de  barbarie  !  Mais  des  Valois,  des  Bourbons,  des 
»  nobles,  des  prêtres,  des  femmes  étévèespar  eux, pour  eux I  qu'en  attendre? 
»  Il  faut  qu'il  y  ait  un  mauvais  ^rincifie  chargé  d'entretenir  sur  la  terre  la 
»  gangrène  et  la  peste  !  C'est  Arimane  qui  nous  conserve  encore  une  Cour 
»  et  des  rois  ». 

C'était  là  le  style,  c'était  là  le  train  dont  la  presse  marchait  au  début  de  la 
Réforme.  Quel  flot,  quel  bruit,  quels  déchirements,  quelle  avalanche  !  Tout 
cède,  tout  périt,  partout  il  fut  fait  table  rase.  On  démolit  le  passé  de  fond  en 
comble,  et  c'est  sur  ces  débris  que  nous  cherchons  depuis  le  temps  à 
rebâtir. 

Mais  je  veux  raconter,  non  raisonner  ;  je  fais  de  la  bibliographie,  non  de 
la  politique.  Gardez  mes  réflexions  et  profitez  de  mes  remarqîues.  Dans  la 
liste  des  oeuvres  de  Ronsin,  les  biographes,  pour  la  plupart,  ont  oublié  une 
pièce  qu'il  fit  jouer  en  1790,  sous  ce  titre  :  ta  Fête  de  ta  Liberté^  en  un  acte 
et  en  prose,  mêlée  de  couplets. 

Vous  Tavez  inscrite,  vous,  sur  vos  tablettes,  mais  à  une  prochaine  édition, 
n'omettez  pas  de  dire  qu'elle  fut  représentée  sur  le  théâtre  de  la  rue  de 
Richelieu,  qui,  tour  à  tour,  prit  le  nom  de  Variétés  amusantes,  de  Théâtre- 
National,  de  Théâtre  de  la  République,  de  Théâtre-Français. 

Contrôlez,  comparez,  réparez  les  torts  de  vos  devanciers,  amassez  les  faits, 
produisez  les  documents,  les  preuves,  et  acquérez  tous  les  jours  des  droits 
nouveaux  à  la  reconnaissance  des  amis  de  la  littérature  et  de  la  gloire 
françaises* 

A  vous  de  tout  mon  cœur, 
F.  Grille. 

Ronsin  est  auteur  d'autres  ouvrages  encore  qui  n'eurent  pas  de  succès. 

Il  voulut  élever  la  faction  des  hébertistes  au-dessus  de  la  Convention  na- 
tionale. Robespierre  et  Danton,  encore  unis,  le  firent  arrêter  et  condamner 
comme  \)oulant  donner  un  tman  à  VÉiat.  Ce  tyran  était  Pache. 

Ronsin  commanda  dans  POuest.  On  se  plaignait  des  excès  affreux  commis 
par  l'armée  révolutionnaire.  «  Que  voulez-vous  que  je  fasse?  je  sais  comme 
vous  que  c'est  un  ramas  de  brigands,  mais  il  me  fout  de  ces  coquins-là 
pour  mes  expéditions.  Où  trouverais-je  d'honnêtes  gens  qui  fissent  ce 
métier?  » 

115.  Suites  des  Matinées  secrètes  des  Tuileries,  ou  le  Conseil  in- 
time de  Marie- Antoinette,  reine  de  France.  Paris,  1792,  in-8. 
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Deuxième  partie  do  livre  intitulé  :  «  Le  Revoit  de  Lotiis  XVI,  on  les  Ma- 
tinées secrètes  des  Tuileries,  extrait  du  portefeuille  du  bonhomme  iérôvne.  > 

116.  Douze  cents  (les)  et  sept  cents  députés  au  ïnanége  de  France, 
ou  le  vertueux  Louis  XVI  et  sa  magnanime  épouse,  vengés  par  M.  An- 
dradoze,  citoyen  français;  suivi  du  plan  d'une  Constitution  libre  et 
heureuse,  selon  justice,  raison  et  sagesse.  Delphe  ,  1792,  2  part,  in-8 
chacune  de  514  pages. 

Ouvrage  apologétique  du  Roi  et  de  la  Reine. 

117.  Journée  amoureuse  (la),  ou  les  derniers  Plaisirs  de  Marie- An- 
toinette, comédie  en  trois  actes,  en  prose,  représentée  pour  la  pre- 
mière f(HS  au  Temple,  le  20  août  1792.  Au  Temple,  chez  Louis  Capet, 
Fan  !•'  de  la  République,  in-12  de  67  pag. 

118.  Vie  privée,  libertine  et  scandaleuse  de  Marie-Antoinette 
d'Autriche,  ornée  de  26  fig.  Paris,  an  !•%  in-8. 

119.  Crimes  (les)  des  reines  de  France,  depuis  le  commencement 
de  la  Monarchie  jusqu'à  Marie-Antoinette.  (Par  Louise-Félicité  Gui- 
nement  de  Kéralio,  dame  Robert).  Paris,  1791,  in-8;  Neufchàtel, 
soc.  typogr. ,  1792,  in-12. — Nouv.  édit. ,  corr.  et  augm.  jusqu'à  la  mort 
de  Marie-Antoinette,  avec  les  pièces  justificatives  de  son  procès.  Paris, 
au  bur.  des  Révolutions  de  Paris,  an  u  (1793),  in-8. 

Ce  volume  a  été  attribué  à  Ptudhomme  par  beaucoup  de  personnes;  mais, 
d'après  les   auteurs  de  la   «  Biographie   universelle  »,    tome  IV,  p.  239,  1 

ii  est  de  M™°  Robert,  morte  à  Bruxelles,  dans  le  cours  de  Tannée  182) .  { 

Crimes  (les)  des  reines  de  France,  depuis  le  commencement  de  la  Monar-  • 
chie  Jusques  et  y  compris  Marte-Antoinette.  Paris,  Lemoine,  1830,  in-lS. 

Grimes  (les),  soéiératesses  et  turpitudes  des  reines  de  France,  etc.  Paris, 
Gauthier,  1831,  in-18.  j 

Ces  dea%  deraiers  ouvrages  sont  différents  de  celui  de  U^^  Robert.  ; 

lâO.  Crimes  (les)  de  Marie-Antoinette  d'Autriche,  dernière  reine 
de  France,  avec  les  pièces  justificatives  de  son  procès;  par  Louis 
Prvdhomme.  Paris,  au  bur.  des  Révolutions  de  Paris,  an  a  (1793), 
in-8. 

E.  Bétentions  de  la  Reine  :  le  Temple  et  la  Conciergerie. 
Décembre  1792—16  octobre  1793. 

121.  Complainte  de  M™«  Elisabeth,  envoyée  par  elle  aux  sans- 
culottes,  pour  les  engager  à  la  tirer  de  la  tour  du  Temple  ;  suivie  de  ' 
la  Confession  de  la  Reine.  S.  1.  n.  d. ,  in-8  de  8  pages. 

122.  Désespoir  de  Marie-Antoinette  dans  la  tour  du  Temple,  de- 
mandant à  faire  divorce  avec  son  mari,  et  à  s'en  retourner  en  Alle- 
magne, et  les  reproches  du  petit  Veto  à  sa  mère.  (Paris)  de  Timpr.  de 
Feret,  s.  d.,  in-8  de  8  pag. 

123.  Désespoir  de  Marie-Antoinette  de  se  voir  renfeimée,  etc.  S.  1. 
n.  d.,  broch.  in-8. 

124.  Détail  des  transports  furieux  de  Marie-Antoinette  dans  la  tour 
du  Temple.  (Paris),  impr.  deGuilhemat,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

125.  Grand  débat  dans  les  cachots  de  la  tour  du  Temple,  entre  un  I 
Marseillais,  élc. ,  eh  présence  de  Louis  rËBclave,  àa  coquine,  etc.  j 


Sigûé  :  Boussemart,  patriote  à  petites  moustaches.  (Paris)  irapr.  de 
Feret,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

126.  Pleurs  et  lamentations  de  Marie-Antoinette  dans  la  tour  du 
Temple.  Signés  ;  Sylvain.  (Paris)  impr.  nationale,  s.  d.,  in-8  de 
8  pages. 

127.  Tentation  (la)  d'Antoinette  et  de  son  cochon  dans  la  tour  du 
Temple.  (Paris)  impr.  du  Journal  du  soir,  in-8  de  8  pages. 

128.  Deririers  (les)  adieux  de  Louis  Capet  à  sa  famille  dans  sa  pri- 
son du  Temple.  (Paris),  de  l'impr.  de  Prévost,  s.  d.,  in-8  de 8  pages. 

129.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  tour  du  Temple,  pendant  la 
captivité  de  Louis  XVI,  roi  de  France  ;  par  Cléry.  Avec  fac-similé  de 
deux  billets,  l'un  de  la  main  de  la  Reine,  et  signé  de  M.  le  Dauphin,  de 
Madame  Royale  et  de  Mademoiselle  Elisabeth  ;  l'autre,  aussi  de  la 
main  de  la  Reine  et  de  Madame  Elisabeth.  Londres,  Baylis,  1798 ,  gr. 
in-8.  (1177) 

On  n'est  point  encore  d'accord  sur  le  nom  du  véritable  rédacteur  de  ce 
journal  publié  sous  le  nom  de  Cléry. 

À.-A.  iSarbier  attribue  à  M»»»  la  comtesse  de  Schomberg  la  rédaction  de 
ce  journal. 

Voici  ce  que  j'ai  lu  dans  une  note  manuscrite  de  la  main  de  M.  Hue,  in- 
sérée dans  an  exemplaire  de  son  ouvrage  (Dernières  années  du  règne  et  de  la 
vie  de  Louis  XVI)  imprimé  à  Londres  en  1806,  que  possède  M.  Brion.  son 
oncle,  et  auquel  sont  ajoutées  des  lettres  autographes  de  Louis  XVIH  et  de 
Madame,  duchesse  d'Angouîême.  On  lit  ces  mots  :  «  Il  tne  coûte  de  dire 
qu  un  sieur  Mariala,  qui  rédigea  le  Journal  de  Cléry,  abusa,  lors  de  ce  tra- 
vail, de  la  confiance  avec  laquelle  je  lui  avais  prôtè^,  à  Vienne  en  Autriche, 
te  manuscrit  de  mon  ouvrage».  E.  D.  M — ne. 

.  On  a  découvert  récemment  une  pièce  d'un  honune  distingué  qui  reven- 
dique pour  hsLÏ  la  rédaction  du  Journal  de  Cléry. 

C'est  Le  Gros  (Sauveur) ,  né  à  Versailles,  le  27  avril  1754,  mort  à  En- 
ghein,  près  de  Bruxelles,  \ers  1830. 

Le  Gros  fut  longtemps  le  secrétaire  du  prince  de  Ligne.  Il  a  laissé  des 
Fables  qui  n'ont  pas  été  publiées. 

il  écrivait,  à  la  date  du  9  avril  1821 ,  dans  une  lettre  particulière  où  il 
énumerait  ses  titres  à  la  croix  de  la  Légion  d'Honneur  qu'il  demandait  au 
gouvernement  de  celte  époque. 

«  ....  Enfin,  j'ai  rédigé  le  Journal  (/e  ^i^ry,  où  j'ai  été  assez  heureux 
»  pour  ne  rien  gâter  par  l'enflure  du  style  que  la  douleur  ne  peut  pas  tou- 
»  jours  éviter.  J  en  ai  fait  des  lectures  déchirantes  dans  \eè  plus  grandes  so- 
»  ciétés  de  Vienne,  et  j'ose  dire  que  le  lecteur  eut  aussi  son  mérite  ». 

Le  Gros  gravait  atissi  à  Peau  forte  avec  beaucoup  de  goût.  11  passe  pour 
n'avoir  .pas  été  étranger  à  la  rédaction  du  célèbre  Catalogue  d'Abraham 
Bartsch  («  le  Peintre  graveur».  Vienne,  1803-21,  21  vol.  in-8.) 

ISO.  Mémoires  deM.  Cléry,  valetde  chambre  de  Louis  XVÏ,  ou  Journal 
-de  ce  qui  s*est  passé  dans  la  tour  du  Temple  pendant  la  détention  de 
Louis  XVÏ,  avec  des  détails  sur  sa  mort,  qui  ont  été  ignorés  jusqu'à 
ce  jour.  Edition  originale,  seule  avouée  par  l'auteur.  Londres,  BayBs 
(Paris),  1800,  in-8  et  in-18. 

Edition  dite  des  commissaires  du  Temple,  rédigée  par  Daujon,  l'un  d'eux. 

Ce  n'est  pas  une  réimpression  falsifiée,  comme  on  Ta  dît  sans  examen,  mais 
un  tout  difïérfent  ouvrage,  satirique  et  contre-partie  de  celui  de  Cléry,  ce  qui 
îàB  tecwitih\i  fiprès  en  avoir  In  seulement  quelqfaes  pages.  (No*e  du  catalôf^ 


de  la  bibliothèque  de  M.  A.-Â.  R.  [  Ant.-Àug.  Renouard]»  1853,  iii-8, 
no  3096.) 

Cette  édition  donna  lien  à  une  vive  réclamation  de  Gléry,  insérée  dans  le 
Spect€Ueur  du  Nord,  février  1801 .  A.-A.  B-r. 

131.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  au  Temple....  Nouvelle  édition , 
conforme  à  celle  de  Londres,  et  augmentée  de  notices  curieuses  sur 
des  prisonniers  qui  ont  survécu  à  l'infortuné  Louis  XVI.  Paris,  Chau- 
merot,  1814,  1816,  in-12,  orné  de  4  portraits  et  de  deux  facrsimile. 
—  Autre  édit.  Paris,  rue  Palatine,  1825,  in-12,  surpap.  ordin., 
et  sur  pap.  fin 

—  Le  même,  suivi  des  Dernières  heures  de  Louis  XVI,  par  M.  Ed- 
geworth  de  Firmoni;  du  Récit  des  événements  arrivés  au  Temple, 
pdT  Madame  royale,  fille  du  roi,  et  d'éclaircissements  historiques, 
tirés  de  divers  Mémoires  du  temps.  Paris,  Baudouin,  frères,  1825, 
in-8. 

La  dernière  édition  fait  partie  de  la  «  Collection  des  Mémoires  relatif  à 
la  Révolution  française  ». 

132.  Le  même,  suivi  des  Dernières  heures  de  Louis  XVI,  par  l'abbé 
Edgeworth  de  Firmont,  son  confesseur,  et  de  détails  curieux  sur  les 
quatre  prisonniers  du  Temple  qui  c»nt  survécu  à  Louis  XVL  Paris , 
Saintin  et  Thomine,  1838,  m-12. 

Le  journal  de  Cléry  a  été  aussi  réimprimé  dans  «  l'Histoire  de  la  Captivité 
de  Louis  XVI  »,  1817,  in-8. 

133.  Prisonniers  du  Temple  (les),  suite  du  «  Cimetière  de  la  Ma- 
delaine»  ;  par  J.-B.-J.-L-P.  RegnauU-Warin.  Paris,  Locard,  an  xi 
(1803),  3  voL  in-12,  fig. 

134.  Tuileries  (les),  le  Temple,  le  Tribunal  révolutionnaire  et  la 
Conciergerie  sous  la  tyrannie  de  la  Convention,  auxquels  on  a  joint  le 
tableau  du  21  janvier  1793,  pour  servir  de  supplément  au  «  Journal 
de  Cléry  » ,  valet  de  chambre  de  Louis  XVI  ;  par  un  ami  du  trdne. 
Paris,  Lerouge,  1814,  in-8  de  104  pages. 

135.  Quelques  Souvenirs,  ou  Notes  fidèles  sur  mon  service  au 
Temple,  depuis  le  8  décembre  1792  jusqu'au  26  mars  1793,  et  sur 
quelques  faits  relatifs  au  procès  de  la  Reine  et  à  celui  des  membres 
de  la  Commune  accusés  de  conspiration  avec  la  famille  royale  ;  par 
M.  Lepitre  (membre  de  la  Commune  de  Paris,  en  1792,  l'un  des  com- 
missaires chargés  de  surveiller  la  famille  royale  au  Temple).  Paris, 
1814,  in-8.  —  Sec.  édition.  Paris,  Nicolle,  1817,  in-8  de  96  pages. 

136.  Mémoires  particuliers  formant,  avec  l'ouvrage  de  M.  Huë  et  le 
Journal  de  Cléry,  une  histoire  complète  de  la  captivité  de  la  famille 
royale  à  la  tour  du  Temple.  (Par  la  princesse  Marie-Thérèse-Charlotte 
de  Bourbon,  duchesse  d'Angouléme,  fille  de  Louis  XVI.)  Mis  en  ordre 
et  publiés  par  M.  E.  Audot,  libraire.  Paris,  Audot  (21  janv.)  1817, 
in-8  de  88  pages,  avec  2grav. —  Sec.  édition,  sous  le  titre  de  :  Rela- 
tion des  événements  arrivés  au  Temple,  depuis  le  13  août  1792  jus- 
qu'à la  mort  du  Dauphin  Louis  XVII.  Paris,  Audot,  1823,  in-8  de 
88  pages,  avec  2  grav. 

La  première  édition  a  eu  un  second  tirage  en  1817. 
La  seule  différence  qui  existe  entre  ces  deux  éditions,  c'est  que  M.  Audot, 
léditeur  prétendu,  a  fait  parler  l'illustre  auteur  à  la  troisième  personne  dans 
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la  première,  tandis  qu'il  le  fait  parler  à  la  première  dana  la  seconde,  comme 
dans  le  manuscrit  original. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  dans  un  volume  de  la  «  Collection  des  Mé- 
moires relatifs  à  la  Révolution  française». 

136*.  Kœnigliches  Martyrthum.  Geschichte  der  Gefangenschaft  der 
Kœnigin  Marie-Antoinette,  d.  Kœnigs  Ludwig  XVII,  der  Dauphine  Ma- 
ria-Theresia;  von  George  Hesekiel.  Berlin,  Rauh,  1856,  in-8  de  viij  et 
137  pages. 

137.  Augustes  (les)  victimes  du  Temple;  par  M"**Guénard,  baronne 
de  Brossin-Méré.  Paris,  Guillaume  et  C%  1818,  3  vol.  in-12,  avec 
6  fac-similé,  des  titres  gravés  et  des  vignettes. 

138.  Précis  des  tentatives  qui  ont  été  faites  pour  arracher  la  Reine 
à  la  captivité  du  Temple  ;  par  M.  le  baron  de  Goguelat. 

Imprimé  à  la  suite  des  Mémoires  de  l'auteur  (voy.  le  no  110.) 

139.  Grande  conspiration  découverte  de  Marie-Antoinette  dans  la 
Conciergerie,  etc.  Signée  :  Lehois.  (Paris)  impr.  de  TAmi  des  sans- 
culottes,  s.  d. ,  in-8  de  8  pages. 

140.  Faux  matériel  de  la  Conciergerie.  S.  1.  n.  d.,  în-8. 

141.  Récit  exact  des  derniers  moments  de  captivité  de  la  Reine, 
depuis  le  11  septembre  1793 jusqu'au  16  octobre  suivant;  par  la  dame 
Bault,  veuve  de  son  ancien  concierge.  Paris,  de  Timpr.  de  Ballard , 
1817,  in-8  de  20  pages. 

Ecrit  réimprimé  dans  la  même  année,  sans  que  rien  indique  que  c'est  une 
nouvelle  édition. 

142.  Marie-Antoinette  à  la  Conciergerie,  fragment  historique  (ré- 
digé par  M"«  de  Marheuf  et  M.  Tabbé  GilUt) ,  publié  par  le  comte 
(Louis-François  de  Paule-Marie-Joseph)  Robiano  (de  Borsbeck).  Paris, 
Baudouin  frères,  1824,  in-12,  avec  une  gravure. 

Traduit  en  allemand,  par  un  anonyme.  Leipzig  ,  1824,  in-8;  et  par  Au- 
guste-Lorenz  Back.  Eisenb.,  1825,  in-8. 

143.  Fausse  (la)  communion  de  la  Reine  soutenue  au  moyen  d'un 
faux.  Nouvelle  réfutation  appuyée  sur  de  nouvelles  preuves.  Par 
l'auteur  des  «  Mémoires  secrets  et  universels  de  la  Reine  »  (l'abbé 
Lafont  d'Aussonne).  Paris,  Pichard,  Pélicier,  Petit,  1824,  in-8  de 
28  pages. 

144.  Mémoire  au  Roi  sur  l'imposture  et  le  faux  matériel  de  la  Con- 
ciergerie. Par  l'auteur  des  «Mémoires  secrets  et  universels  de  la  Reine 
de  France»  (l'abbé  La  font  d'Aussonne).  Paris,  N.  Pichard,  Péli- 
cier, etc.,  1825,  in-8  de  29  pages. 

145.  Marie-Antoinette  d'Autriche-Lorraine ,  reine  de  France  et  de 
Navarre,  à  la  Conciergerie,  poème  en  iv  chants;  par  Pierre-Nicolas- 
Louis  Delaive ,  ancien  notaire,  suppléant  de  juge  de  paix  au  canton 
de  Sedan-sud.  Sedan,  de  l'impr.  de  Baudouin,  1816,  in-8  de  28  pag. 

146.  Chevalier  de  Maison-Rouge  (le)  ;  par  M.  Alex.  Dwnas.  Paris, 
1845,  4  vol.  in-8. 

Roman  historique  sur  les  détentions  de  la  Reine.  M.  Alex.  Dumas  a  pu- 
blié une  suite  ae  romans  dans  lesquels  Marie- Antoinette  est  toujours  en 
scène.  Ce  sont  :  la  comtesse  de  Charny,  1852, 19  vol.  in-8;  —  les  Mémoires 


d'wi  1Mmûi«  1U&  tô  vol.  ii»^  ;  —  An^^  Pitou,  1851 ,  »  vol.  m-^;  — 
enfin  le  Chevalier  de  Maison -Rouge  (empnsonnementâ  et  mort  de  la  Eeioe). 

F.  Aménités  révolutionnaires  à  Fégard  de  la  Reine, 
en  1792  et  1793. 

147.  Adieux  (les)  de  Lafayette  ou  de  Cadet  Capet  à  Antoinette*  ^Pa- 
ris) impr.  d'un  citoyen  qui  a  juré  de  vivre  libre  ou  de  mourir ,  ift-8 
de  8  pages. 

14-8.  Arrestation  de  Marie-Antoinette. 

149.  B....1  royal  (le),  suivi  d'un  Entretien  secret  entre  la  Reine  et 
le  cardinal  de  Rohan.  S.  l.,  n.  d.,  in-8  de  16  pages. 

150.  Bouquet  qui  a  été  présenté  à  Marie- Antoinette,  épouse  du  ci- 
devant  roi,  par  un  sans-culotte,  etc.  Signé  :  X.  Boussemart,  moustache 
patriote.  (Paris)  impr.  de  Guilhemat,  in-8  de  8  pages. 

151.  Cadran  de  la  volupté,  ou  Aventures  de  Chérubi».  Paris,  a» 
théâtre  de  la  Montansier,  s.  d.,  in-18  de  108  pages,  fîg. 

Il  y  a  une  autre  édition,  ou,  peut-être  mieux,  des  exemplaires  avec  un 
nouveau  frontispice  ainsi  conçu  : 

Le  Cadran  des  plaisirs  de  la  Cour,  ou  les  Aventures  du  petit  page  Ché- 
rubin y  pour  servir  de  suite  à  la  Vie  de  Marie-Antoinette,  ci-devant  reine  de 
France  ;  suivi  de  la  Confession  de  Mlle  Sophie.  S.  1.,  n.  d.,  in-18^. 

Pamphlet  excessivement  rare. 

152.  Colère  (la  grande)  de  Marie-Antoinette  contre  le  citoyen  Éga- 
lité, de  ce  qu'il  a  voté  pour  la  mort  de  Louis  Capet,  son  couân  ger- 
main. (Paris)  impr.  de  Provost,  s.  d.,  in-8  de  8 pages. 

153.  Complot  (grand)  découvert  de  mettre  Paris  à  feu  et  à  sang,  etc. 
Marie-Antoinette  d'Autriche,  d'infernale  mémoire,  mise  sur  la  sellette^ 

Signé  :  Lebois,  l'ami  des  sans-culottes  et  l'ennemi  des  j,..f s.  Paris, 

impr.  de  l'Ami  des  sans-culottes,  s.  d.,  in-8  de  8  pa^es. 

154.  Confession  de  Marie-Antoinette  à  M.  Tallerand  (sic)  Périgord. 
Signée  :  Boussemart,  (Paris)  impr.  de  Féret,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

155.  Confession  de  Marie-Antoinette,  ci-devant  reine  de  France,  au 
peuple  franc,  sur  ses  amours  et  ses  intrigues  avec  M.  de  Lafayette. 
(Paris)  impr.  du  cabinet  de  la  Reine,  s.  d.,  in-8  de  16  pages. 

156.  Crimes  (les)  de  Marie-Antoinette,  veuve  Capet.  Chanson  par 
Gouriet,  (Paris)  impr.  de  Gouriet,  s.  d.,  in-12  de  4  pages. 

157.  Déclaration  admirable  de  Marie-Antoinette,  reine  de  France, 
envers  la  nation.  (Paris)  impr.  deMomoro,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

158.  Demandes  de  Marie-Antoinette  à  la  Commune  de  Paris.  (Paris) 
impr.  de  la  «  Feuille  de  Paris  »,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

159.  Dernières  dispositions  de  la  Reine.  S.  1.,  n.  d.,  broch.  in-8. 

160.  Descente  (la)  de  la  Du  Barry  aux  enfers,  sa  réception  à  la  Cour 
de  Pluton  par  la  femme  Capet,  etc.  (Paris)  impr.  de  Galetti,  s.  d., 
in-8  de  16  pages. 

161.  Description  de  la  ménagerie  royale  d'animaux  vivants  établie 
aux  Tuileries.  Signée  ;  F.  D^ntalle.  (Paris)  impr.  des  patriotes,  in-8 
de  8  pages. 
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162.  Désespoir  de  Marie-Antoinette  sur  la  mMé^M^MsthhéO" 
pold  II.  (Paris)  impr.  de  la  liberté,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

163.  Fureurs  utérines  de  Marie-Antoinette,  femme  de  Louis  XVI. 
S.  L,  n.  d.,  in-18  de  18  pages. 

164.  Jugements  de  toutes  les  p s  françaises  et  de  la  reine  des 

g.. ces  ;  par  un  envoyé  du  Père  éternel.  S.  1.,  impr.  dos  Séraphins, 
s.  d.,  in-8de  16  pages. 

165.  Lettre  à  la  Reine.  Signée  :  M.  (Paris)  de  Timpr.  de  VoUand, 
s.  d.,  in-8de  8 pages. 

166.  Lettre  de  la  comtesse  Valois  de  La  Motte  à  la  Reine  de  France. 
Oxfort,  18  décembre,  in-8  de  16  pages. 

167.  Lettre  (grande)  de  la  Reine  adressée  à  M.  Bailly.  S.  1.,  au  bu- 
reau du  Courrier,  s.  d. ,  in-8  de  8  pages. 

168.  Lettre  de  la  Reine  au  ci-devant  prince  de  Condé,  contenant 
tout  le  détail,  etc.  S.  L,  impr.  de  Tremblay,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

169.  Lettre  secrète  et  curieuse  de  Marie- Antoinette  à  Bouille.  S.  1., 
impr.  de  Dieudonné,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

170.  Lettres  de  conspiration  de  Marie-Antoinette,  etc.  (Paris)  de 
rimpr.  de  Leclerc,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

171.  Lettres  d*un  philosophe  à  Marie-Antoinette.  S.  1.,  impr.  de 
Mayer  et  G%  s.  d.,  in-8  de  40  pages. 

172.  Liste  civile...  et  la  hste  des  affidés  de  la  ci-devant  Reine.  S.  l. 
n.  d.  (1792),  3  numéros  in-8. 

Deschiens. 

173.  Louis  XVI  et  Marie-Antoinette  traités  comme  ils  le  méritent. 
Paris,  de  l'impr.  des  amis  de  la  Constitution,  s.  d.,  2  broch.  in-8,  en- 
semble de  16  pages. 

174.  Marie-Antoinette  dans  l'embarras,  ou  Corresppndance  de  La- 
fayette  avec  le  Roi,  la  Reine,  La  Tour  du  Pin  et  Saint-Priest.  S.  L,  n. 
d.,  br.  in-8. 

175.  Marie- Antoinette  dans  l'embarras  (dialogue  entre  Marie-Antoi- 
nette, Monsieur  et  la  ci-devant  comtesse  de  Balay).  S.  1.,  n.  d.,  broch. 
in-8,  fig. 

176.  Marie-Antoinette  d'Autriche,  reine  de  France,  à  la  nation.  (Pa- 
ris) de  rimpr.  de  Grange,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

Voyez  les  nos  178, 182. 

177.  Ménage  royal  (le)  en  déroute,  ou  Guerre  ouverte  entre 
Louis XVI  et  sa  femme.  (Paris)  de  l'impr.  patriotique,  s.  d.,  in-8. 

178.  Nation  (la), à  la  Reine.  (Paris)  Delormel,  s.  d.,  iï>-8  de  7  pp. 
Réponse  au  n»  176. 

179.  Nouvelles  (les)  du  ménage  royal  sens  dessus  dessous,  ou  la 
Fluxion  royale  de  Marie  Toinon,  etc.  Signé  :  N.  Préwsi.  (Paris)  de 
rimpr.  de  Feret,  s,  d.,  in-8  de  8  pages. 

179\  Odet  S.  L,  ni  date,  ia-8  de 7  pages. 


Qaatre^yingts  T6fs,  en  six  strophes. 
Cette  pièce  commence  ainsi  :    . 

Monstre  échappé  de  Germanie, 
Toi  qui  dévastes  nos  climats , 
Contre  ma  trop  faible  patrie. 
Quand  finiront  tes  attentats? 
Et  finit  par  cette  strophe  : 

Puisse  une  main  bien  assurée 
Nous  venger  de  crimes  si  grands  ^ 
Et  de  ton  sang  encore  trempée 
Exterminer  tes  partisans  : 
C'est  le  vœu  qu'un  Français  doit  faire. 
Et  si  pour  ce  coup  nécessaire 
Il  n'en  est  pas  d'assez  hardis 
J'irai  bientôt,  nouveau  Scévole , 
De  ce  monstre  qui  le  désole 
Délivrer  enfin  mon  pays. 

180.  Poissardes  (les)  à  la  Reine.  (Paris)  de  l'impr.  de  Delormel,  s. 
d.,in-8de8pages. 

181.  Récit  de  ce  qui  s'est  passé  lors  de  la  découverte  du  testament 
delà  Reine.  S.  1.,  n.  d.,  in-8. 

182.  Réponse  à  la  lettre  de  la  Reine  des  Français,  avec  le  détail,  etc. 
(Paris)  impr.  de  Labarre,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

Voyez  le  n*  176. 

183.  Reproches  (les  grands)  des  enfants  ci-devant  royaux  à  leurs 
père  et  mère  sur  l'abolition  de  la  royauté  en  France. 

184.  Semonce  à  la  Reine.  In-8. 

185.  Suicide  de  la  Reine.  In-8. 

186.  Testament  de  Marie-Antoinette  d'Autriche,  ci-devant  reine  de 
France,  fait  et  rédigé  en  son  cabinet,  à  Saint-Cloud.  S.  1.,  impr.  de 
Legros,  s.  d.,  in-8  de  16  pages. 

187.  Testament  de  Marie-Antoinette,  veuve  Capet,  et  détail  de 
toutes  les  circonstances.  S.  1.,  impr.  du  véritable  Créole  patriote,  s. 
d.,  in-8  de  8  pages. 

188.  Têtes  à  prix  O^s),  suivi  de  la  liste  de  toutes  les  personnes 
avec  lesquelles  la  Reine  a  eu  des  relations  de  débauches.  S.  1.,  n.  d., 
2  numéros  in-8. 

G.  Procès  de  la  Reine.  1793. 

189.  Acte  d'accusation  et  Réquisitoire  contre  Marie-Antoinette... 
par  Fouquier-Tinville.  In-4. 

190.  Interrogatoire  du  Roi  et  de  la  Reine,  et  leur  déclaration  aux 
commissaires  nommés  par  l'Assemblée  nationale.  Imprimé  par  ordre 
de  l'Assemblée.  (Paris)  de  l'impr.  nationale,  s.  d.  (1793),  in-8  de 
8pag. 

191.  Interrogatoire  (premier)  de  Marie- Antoinette,  etc.  (Paris) 
impr.  de  Legros  (1793),  in-8  de  8  pag. 

192.  Interrogatoire  de  l'infâme  Marie-Antoinette,  allant  à  la  guillo- 
tine. Chanson  par  Poirier,  Impr.  de  Daniel,  1793,  in-12  de  4  pag. 
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i93.  Arrêt  de  mort  rendu  par  le  monarque  des  «rfers  contre  te 
Roi  et  la  Reine  des  Français,  et  TAssemblée  nationale.  (Paris)  de 
rimpr.  infernale  (i793),  in-8  de  8  pag. 

194.  Grande  (la)  maladie  de  Marie-Antoinette,  sa  rage  et  son  dé- 
sespoir à  l'idée  de  la  terrible  guillotine,  etc.  (Paris)  impr.  de  Vircand 
(1793),  in-8  de  8  pag. 

195.  J'attends  le  procès  de  Marie-Antoinette,  mise  au  cachot  pour 
ses  crimes.  S.  1.,  n.  d.  (1793),  broch.  in-8. 

196.  J'attends  la  tête  de  l'infâme  Marie-Antoinette  sous  mon  tran- 
chant, etc.  (Paris)  de  l'impr.  de  Provost,  s.  d.  (1793),  in-8  de  8  pag., 
avec  une  vignette  représentant  la  guillotine. 

197.  Républicains,  guillotinez-moi  ce  j...-f.....  de  Louis  XVI  et 

cette  p de  Marie- Antoinette,  d'ici  à  quatre  jours,  si  vous  voulez 

avoir  du  pain,  etc.  (Paris)  de  l'impr.  de  la  République,  s.  d.  (1793), 
in-8  de  8  pag. 

198.  Que  ferons-nous  de  Marie- Antoinette?  (Paris)  impr.  de  Guilhe- 
mat  (1793),  in-8  de  8  pag. 

199.  Procès  de  Marie-Antoinette  de  Lorraine  d'Autriche,  reine  de 
France.  Bruxelles,  1793,  in-8. 

Assez  rare. 

200.  Procès  de  Marie- Antoinette,  veuve  de  Louis Capet.  S.  1.,  an  u 
(1794),  in-18. 

201.  Confession  (dernière)  et  testament  de  Marie- Antoinette,  veuve 
Capet,  mise  au  jour  par  un  sans-culotte.  Paris,  citoyenne  Lefebvre, 
an  II  de  la  République,  in-8  de  32  pag.,  avec  un  portrait  de  Marie- 
Antoinette,  ayant  au  cou  une  ligne  blanche,  pour  marquer  la  trace 
du  couteau  de  la  guillotine,  et  un  singulier  écusson. 

Brochure  rare. 

202.  Procès  criminel  de  Marie-Antoinette  de  Lorraine,  veuve  de 
Louis  Capet,  suivi  de  son  Testament  et  de  sa  Confession  dernière. 
Paris,  Denné,  etc.  An  n  (1794),  in-8  de  116  pag.,  fig. 

Avec  la  figure  de  la  guillotine.  Pièce  peu  commune. 

203.  Réflexions  sur  le  procès  de  la  Reine  ;  par  M"»«  de  StàèVffols- 
tein.  Paris,  août  1793,  in-8. 

Réimprimé  en  1814,  sous  le  titre  de  «  Défense  de  la  Reine  »,  à  la  suite 
des  Réflexions  sur  le  suicide,  du  même  auteur.  (Paris,  Nicolie,  Marne,  in-8). 

204.  Notice  historique  sur  les  procès  de  Marie-Antoinette  d'Au- 
triche, reine  de  France,  et  de  madame  Elisabeth  de  France,  au  Tribu- 
nal révolutionnaire;  par  M.  ChauveaurLagarde^  avocat,  leurd^en- 
seur.  Paris,  Gide,  et  Delaunay,  1816,  in-8  de  64  pag. 

H.  Exécution  de  Marie- Antoinette.  16  octobre  1793. 

205.  Je  suis  le  véritable  perte  Duchesne,  f...tre  !  La  grande  joie  du 
père  Duchesne  au  sujet  du  raccourcissement  de  la  louve  Autrichienne, 
convaincue  d'avoir  rumé  la  France  ,  et  d'avoir  voulu  faire  égorger  le 
peuple  pour  le  remercier  de  tout  le  bien  qu'il  lui  avait  fait  :  Ses  bons 
avis>aux  braves  sans-culottes  d'être  sur  pied  pour  donner  la  chasse  aux 
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mijfsrimB  éégmémni  mt  ùosbês  pdssardaa  qui  ae (te^MMcft  è> crter 
ftftot  (i»ïiid  la  gùfiBBDit  paraîtra:  dans  le  vis^à^vis  ^  mkm  Sarnsoiii 
par  Hébert.  (De  Timpr.  de  la  cour  des  Miracles,  16  oct.  1793),.m*8  éà 
Spagfis. 

9Û&  Dklogue  de  la  tigresse  Antoinette  avec  la  guUlotine,  le  jour  dft 
son  exécution.  Chanson  par  Tenand.  S.  1.,  n.  d.  (Paris,  1793)rin-12  dô 
4pag. 

206.  Semaine  sainte  de  Marie-Antoinette,  ci-devant  reine  des  Fraa- 
çjWS.  (Paris),  impr.  de  Rougeon  (1793),  in-8  de  8  pag. 

207.  Martyre  de  la  Reine.  16  octobre  1793.  Broch.  in-8. 

208.  Purification  (la)  de  Marie-Antoinette  d'Autriche.  (E^  vers). 
(Paris)  de  Timpr.  royale  (1793),  in-18. 

209.  Martyre  (le)  de  Marie-Antoinette  d'Autriche,  reine  de  France, 
tragécEe  en  cinq  actes  et  en  vers  (par  Etienne  Aignan),  Paris,  1799, 
in-8. 

2ia.  Martyre  (le)  de  Marie-Antoinette  d'Autriche,  reine  de  France, 
tragédie  en  cinq  actes.  Amsterdam ,  in-8  de  68  pag. 

M.  èe  Soleinne  ne  possédait  pas  cette  pièce  dans  sa  riche  bibliothèque, 
nous  ne  pouvons  donc  pas  indiquer  la  date  de  sa  publication.  Ge  n'oâli.  vcat- 
semblabtement  qu'une  contrefaçon  de  la  précédente. 

211.  Mort  (la)  de  Louis  XVI,  tragédie  en  trois  actes,  avec  te  Martyre 
de  Marie- Antoinette  (par  ^ar^A^s  de  Marmorières).  Neuchâtel,  179S, 
in-8,  et  Paris,  1793,  in-18. 

212»  Mort  (la)  de  Marie-Antoinette  d'Atrtriche,  reine  de  France,  tra- 
g61ie  en  cinq  actes  et  en  vers,  faisant  suite  à  la  «  Mort  de  Loui»XVI.» . 
Raria,  Lebèçue,  Petit,  Blanchard,  1814,  iorS  de  60  pag. 

Cette  pièce  pourrait  bien  n'être  qu'une  réimpression  de  celle  de  Battbte 
de  Marmorières,  impr.  sous  le  titre  de  le  Martyre  de  Marie^Antoinette,  h.  la 
suite  de  la  «  Mort  de  Louis  XVI  »,  tragédie  en.  trois  actes.  Voy.  le  numéro 
précédent. 

213.  Cri  (le)  de  l'armée  sur  l'assassinat  de  la  reîhe  de  Fraûcâ. 
S.  1.,  n.  d.,  in-8  de  4  pag. 

214.  Crime  (le>  e§t  consommé.  S.  1.  (Paris),  ni  date  (1793), 
m-8  de  4  pag. 

215.  Oraison  funèbre  de  Marie-Antoinette,  reine  de  France  ;  par 
l'abbé  Levis  (né  eu  Alsace).  S.  l,  1793,  in-8. 

216.  Souffrances,  derniers  moments  et  martyre  de  l'infortunée 
Marie-Antoinette,  reine  de  France  et  de  Navarre  ;  suivies  d'un^  lettre, 
de  madame  la  princesse  de  Chimay,  dame  d'honnei»  de  feu  la  reine, 
laquelle  contient  plusieurs  faits  certains,  et  peu  connus  sur  l'auggastô 
compagne  du  roi  martyr  ;  et  d'une  romance  chantée  en  présence  de 
la  reine  au  château  des  Tuileries,  après  les  fatales  journées  des 
5  et  6  octobre.  (Le  tout  publié  par  Aug.  Seguin).  Montpellier,  Aug. 
Seguin.  S.  d.  (oct.  1816),  in-8  de  32  pag. 

217.  Crime  (le)  du  16  octobre,  ou  les  Fantômes  de  Marly  ;  mon»- 
m&i^i  poétique  et  historique  élevé  à  la  mémoire  de  MariehAntoinQtte 
4!A)i$tridtie,  reine  de  France,  et  du  jeune  roi^  son  fils  ;  par  PaJbàé 
laf^mêd^Amwme,  Paris,  Pichard^  Dentu,  etc.,  i^ût,  m-ade  44 pu»* 
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I.  Historien»  et  Détracteurs  de  Marie-Antoinette, 
de  la  fin  du  xviii*  siècle, 

as.  Tableau  des  malheurs  de  la  Reine.  S.  l.,  ft.  d.,  in-8. 

219.  Vie  de  Marie- Antoinette.  S.  1.,  n.  d.,  in-18  avec  portr. 

220.  Vie  (la)  et  la  mort  de  Louis  Gapet,  dit  de  Bourbon,  seizième 
du  nom  et  dernier  roi  de  France,  et  celle  d'Antoinette  d'Autriche,  sa 
femme  ;  par  Pithoud.  Paris,  an  ii  (1793),  in-8  de  86  pag. 

Pamphlet  virulent  contre  le  Roi  et  la  Reine,  que  nous  trouvODs  cité  dans 
le  livre  de  M.  CEttinger. 

221.  Observations  sur  le  caractère  de  la  Reine.  S.  1.  et  s.  d.,  in-8. 

222.  Observations  et  précis  sur  le  caractère  et  la  conduite  de 
Marie-Antoinette  d'Autriche;  par  la  citoyenne  Marie-Thérèse.  Paris, 
les  march.  de  nouveautés,  1793,  in'-8  de  46  pag. 

223.  Malheurs  (les)  et  la  mort  de  Marie-Antoinette,  etc.;  par  l'abbé 
Esquirou  de  Duyé,  Mons,  Mongeot,  s.  d.,  in-8  de  42  pag. 

224.  Vrai  (le)  caractère  de  Marie- Antoinette.  (Paris)  impr.  de  Mo- 
moro  (1793),  in-8  de  8  pag. 

L'imprimeur  de  cet  écrit,  et  de  quelques  aiitres  cités  dans  cet  article,  est 
lui-même  mort  sur  Téchafaud  révolutionnaire,  le  24  mars  1794. 

225.  Schilderung  des  Lebens  und  Charakters  der  Kœnigîn  Marié- 
Antoinette.  Bremen,  1793,  2  vol.  in-8. 

226.  Biographie  Marien  Antonien's  weiland  Kœnigin  in  Frankreich. 
Bamb. ,  1793,  in-8  mit  Bildniss. 

227.  Leben  Marien  Antonien's,  Kœnigin  von  Frankreich.  Wien, 

1793,  m-8;  Augsb.,  1793,  in-8. 

228.  Wypsâni  smirti  Marié- Antonie ,  Krâlovny  francouské;  von 
W.  M.  Kamerarius.  Praze,  1793,  in-8. 

22&.  Anecdoten  ans  dem  Leben  Ludwig's  and  Marie-Antoinette. 
Berlin,  1793-95,  2  vol.  in-8. 

230.  Marie-Antoinette  ,  reine  de  France  ^  ou  Causes  et  tableau 
de  la  Révolution;  parle  chev.  de  M***  {de  Maistre).  S.  1.  (Turin), 

1794,  in-8  fig.  Vienne,  1794,  in-8;  Leipzig,  1794,  in-8. 

Traduit  en  allemand  et  imprimé  à  Vienne,  en  1794  et  1795,  in-8,  et  à 
Leipzig,  en  1794,  in-8. 

231.  Storîa  di  Maria- Antoinetta,  regina  di  Francia,  sao  processo  e 
sua  morte.  Trieste,  1794,  in-8. 

232.  Scenen  aus  den  letzten  Tagen  Marien-Antoinetten's ,  Kœnigin 
von  Frankreich;  von  Atoys-Wilhelm  Schreiber.  Offenb.,  1794,  in-13. 

233.  Marie  Stuart  und  Marie-Antoinette  in  der  Unlerwelt;  von 
Johann-Ferd,  Gaum,  Ulm,  1794,  in-8. 

234.  Vie  de  Marie-Antoinette  d'Autriche,  femme  du  dernier  tyran 
des  Français,  depuis  son  arrivée  en  France  jusqu'à  sa  mort.  Paris, 
maison  Egalité,  2^  année  de  la  République  (1794),  4  part,  en  3  vol. 
in-18,  fig. 

235.  Mémoire  adressé  à  la  nation  pour  Marie-Thérèse-Charlotte 
dé  Bourbon,  fille  de  Louis  XVI  ;  accompagné  de  notes  curieuses,  etc. 
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sur  la  prison  de  Marie-Antoinette,  etc.  Paris,  les  march.  de  nouv., 
1795,  in-8de23pag. 

236.  Ueber  das  Leben  und  den  Gharakter  der  herzoge  von  Poli-  | 
gnac,  nebst  einigen  Ânecdoten,  betreffend  die  franzœsische  Révolution  ; 
und  die  person  der  Kœnigin  Antoinette.  Berlin,  1796,  in-8. 

237.  Eloge  historique  de  Marie-Antoinette,  reine  de  France  (par 
Mmijoie),  Neuchâtel,  1797,  in-8. 

Refondu  par  Tauteur  sous  le  titre  c  d'Histoire  de  Marie- Antoinette  >  (Voy. 
le  n®  suivant). 

238.  Histoire  de  Marie-Antoinette,  reine  de  France  ;  par  Fauteur 
de  «  l'Eloge  de  Louis  XVI  »  {Monijoie).  Paris,  impr.  de  Perronneau, 
1797,  in-8  de  335  pag.  —  Nouv.  (2«)  édition,  dédiée  à  M"*  la  duchesse 
d'Angouléme,  revue,  corrigée,  augmentée  et  ornée  de  figures.  Paris, 
V  Lepetit,  1814,  2  vol.  in-8.  --  IÏI«  édition,  dédiée  à  S.  A.  R. 
Madame,  duchesse  d*Angoulême  ;  revue,  corrigée  et  augmentée  du 
fac-similé  du  testament  de  la  Reine,  calqué  sur  Toriginal,  et  beaucoup 
plus  correct  que  tous  ceux  qui  ont  paru  jusqu'à  présent,  et  de  toutes 
les  pièces  relatives  à  la  découverte  de  ce  testament  ;  ornée  de  figures. 
Paris,  la  même,  1816,  2  vol.  in-8.  i 

C'est  une  refonte  de  V Eloge  de  la  Beine,  cité  plus  haut.  L'édition  de  1814, 
reproduite  en  1816,  comme  ia  troisième,  sous  le  titre  d'Histoire^  est  enrichie 
d'une  lettre  de  M^^*^  la  princesse  de  Chimay  ,  qui  est  pleine  de  détails 
intéressants.  On  doit  regretter  que  Montjoie  n'ait  pas  pu  consulter  des  per- 
sonnes assez  instruites  de  tout  ce  qui  concernait  la  Reine,  avant  de  mettre 
la  dernière  main  à  son  ouvrage,  défiguré  par  une  foule  d'inexactitudes.  Il 
s'y  est  d'abord  permis  une  attaque  contre  M.  Bertrand-MoUeville,  qui  lui 
répondit  par  une  lettre  insérée  dans  «  la  Quotidienne  »  du  11  décembre  1814. 

239.  Anecdoten  von  Maria- Antoinette  von  Œsterreich;  von  C.-L. 
Bille,  Wien,  1798,  in-8. 

Traduit  du  français. 

240.  Vie  de  Marie-Antoinette,  reine  de  France  et  de  Navarre  (par 
Franc,  Babié  de  Bercenay),  Paris,  Capelle  et  Renand,  1800,  3  vol. 
in-12. 

241.  Levensgeschiedenis  van  Marie- Antoinette  van  Oostenrijk, 
Konigin  van  Frankrijk;  door  A.  Kraft.  Amst.,  1800,  in-8. 

1.  Historiens  et  Apologistes  de  Marie-Antoinette 
depuis  le  commencement  de  ce  siècle  jusqu'en  1855- 

24.2.  Mémoires  concernant  Marie-Antoinette,  archiduchesse  d'Au- 
triche et  reine  de  France  et  de  Navarre  ;  par  Weber,  frère  de  lait  de 
la  Reine  [composés  par  Trophime  Gérard,  marquis  de  Lally-Tollen- 
dal].  Londres,  1804,  3  vol.  in-8.  —  Nouv.  édition,  avec  des  notes  et 
des  éclaircissements  historiques;  par  MM.  Berville  et  Barrière.  Paris, 
Baudouin  frères,  1822,  2  vol.  in-8. 

La  réimpression  fait  partie  de  la  ^  Collection  des  Mémoires  relatifs  à  ia 
Révolution  française  ». 

La  réimpression  donna  lieu  à  un  procès  entre  Joseph  Weber  et  les  frères 
Baudouin.  Ces  derniers  alléguèrent  que  Weber  n'était  pas  Tauteur  des  Mé- 
moires, et  qu'en  conséquence  l'accusation  était  sans  fondement.  Ils  citèrent 
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Reine  à  Vienne  et  à  Versailles  ;  et  d'après  un  petit  nombre  de  notes  de 
M.  Weber,  l'avant-propos,  les  1«^  2©  et  3«  chapitres  de  ces  Mémoires. 

Le  premier  volume,  depuis  la  pa^  359,  a  été  rédigé  par  un  écrivain  de 
Paris,  voué  à  des  principes  eu  opposition  avec  c-eux  de  M.  Lally.     A. -A.  6. 

243.  Conversations  recueillies  à  Londres  pour  servir  à  THistoire 
d'une  grande  Reine;  par  M***.  Paris,  Hénée  et  Dumas,  1807,  in-8  de 
viij  et  262  pag. 

244.  Vie  de  Marie-Antoinette,  reine  de  France  et  de  Navarre,  con- 
tenant des  détails  historiques  des  principaux  événements  de  son  rè- 
^e,  ses  traits  de  bonté  et  de  bienfaisance,  sa  détention  au  Temple  et 
à  la  Conciergerie,  et  son  procès  ;  par  J.-B.-M.-J.  Meslé,  Paris,  Au- 
bry,  1814,  in-8  de  48  pages. 

245.  Dernières  années  du  règne  et  de  la  vie  de  Louis  XVI  ;  par  (le 
baron)  Fr.  Huè\  l'un  des  officiers  de  la  chambre  du  Roi,  appelé  par 
ce  prince  après  la  journée  du  10  août  à  Thonneur  de  rester  auprès  de 
lui  et  de  la  famille  royale.  Londres,  1794.  —  De  l'impr.  royale.  Pa- 
ris, Galland ,  Desenne ,  Petit,  1814,  in-8.  —  Paris,  L.-G.  Michaud  , 
1816,  in-8. 

246.  Marie- Antoinette,  archiduchesse  d'Autriche ,  reine  de  France. 
Paris,  Lefuel,  s,  d.  (1814),  in-18  de  108  pages,  avec  gravures. 

247.  Marie-Antoinette,  reine  de  France  :  Recueil  historique  des 
principaux  événements  arrivés  à  cette  auguste  princesse ,  suivis  de 
ceux  dont  Louis  XVII  fut  la  victime  au  Temple,  etc.,  publié  par  £.  de 
Saint'Hugms.  Paris,  Vauquelin,  1815,  in-18  de  108  pages.,  avec  un 
portrait. 

248.  Fac-similé  du  testament  de  Louis  XVI,  seule  édition  autorisée 
par  S.  Exe.  le  minisire  de  la  police  générale,  comme  conforme  à  celle 
faite  sur  Toriginal,  gravé  par  Pierre  Picquet,  chargé  par  S.  Exe.  de 
la  gravure  des  exemplaires  distribués  au  nom  du  Roi;  on  y  a  joint  le 
fac-similé  d'un  fragment  d'écriture  de  M"**  Elisabeth  et  des  signatures 
delà  reine  Marie- Antoinette  et  du  jeune  Louis  XVIÏ;  accompagné 
d'une  Notice  historique  contenant  des  détails  très  intéressants  et  in- 
connus jusqu'à  ce  jour  sur  le  testament  de  Louis  XVI,  et  sur  l'origine 
du  testament  de  la  Reine;  par  L.-A.  4wrfo^.  Paris,  Gueffier  jeune; 
Audot,  etc. ,  1816,  in-4  de  16  pages,  avec  des  planches.  —  Supplé- 
ment à  la  Notice  historique  sur  le  testament  de  la  Reine  ;  suivi  d'A- 
necdotes inédites  et  d'un  Précis  historique  sur  la  prison  à  la  Concier- 
gerie, et  sur  la  chapelle  et  le  monument  expiatoire  qui  y  ont  été  éle- 
vés. Paris,  le  même,  1817,  in-4  de  24  pages,  avec  2  planches. 

Ces  deux  pièces  ont  été  réimprimées  in-8,  sans  date. 

249.  Marie-Antoinette-Josèphe- Jeanne  de  Lorraine,  archidusse 
(sic)  d'Autriche  et  reine  de  France,  à  Marie-Thérèse-Charlotte,  sa 
fille.  Héroïde  par  M.  Colomb^Menard.  Nîmes ,  de  l'impr.  de  Gaude 
fils,  1818 ,  in-8  de  24  pages. 

.  150.  Notices  sur  Marie  Stuart,  reine  d*Ecosse,  et  sur  Marie-Antoi- 
nette, reine  de  France ,  extraites  du  Catalogue  raisonné  des  portraits 
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de  M.  (Quintiii)  Crauftml.  Paiis,  de  rimpr.  de  Gratiot,  1810,  in-S  de 
6ë  pages,  avee  2  portr. 

251.  Marie-Antoinette...  d'Âutricl^e,  reine  de  France;  parM— d. 
[  Michaud  jeune]. 

Article  de  la  «  Biographie  umyenella  de  Michaud  p,  t.  XXYII  (1829) , 
pp.  72-^. 

On  trouve  des  notices  sur  Marie-Antoinette  dans  t-outes  le»  biographies 
françaises  et  étrangères  publiées  depuis  le  commencement  de  ce  siède,  mais 
leurs  citations  nous  eussent  conduit  trop  loin  :  nous  bornons  à  citer  celle 
de  la  plus  importante  biographie  que  nous  ayons. 

252.  Mémoires  sur  la  vie  privée  de  Marie-Antoinette,  reine  de 
France  et  de  Navarre  ;  suivis  de  Souvenirs  et  d'Anecdotes  historiques 
sur  les  règnes  de  Louis  XIV,  de  Louis  XY  et  de  Louis  XVi  ;  par 
Mm*  Campan ,  lectrice  de  Mesdames,  et  première  femme  de  chambre 
de  la  Reine.  (Mis  en  ordre  et  publiés  par  Barrière).  ï«  à  IV"  édition. 
Paris,  Baudouin  frères,  1823,  3  vol.  in-8.  — V®  édition.  Paris,  les 
mêmes,  1823,  4  vol.  in-12. 

L'édition  in-8  fait  partie  de  la  «  Collection  des  Mémoires  relatifs  à  la  Ré- 
volution française  » . 

Ces  Mémoires  ont  été  traduits  :  en  anglais  (Londres  ,  1823»  2  vol.  ïa-S)  ; 
en  allemand  (Breslau,  1824,  3  vol.  in-8);  et  en  holiandais  (Amster.,  1824  » 
3  vol.  in-8). 

253.  Mémoires  de  Melier  {?),  concernant  Marie- Antoinette,  archi- 
duchesse d'Autriche  et  reine  de  France  et  de  Navarre.  Paris,  Bau- 
douin frères,  vers  1823,  2  vol.  in-8. 

Ouvrage  que  nous  ne  connaissons  que  par  la  citation  que  nous  en  avons 
trouvée  dans  «Ma  bibliothèque  française  ».  Paris,  Hect.  Bossanse  et  fils, 
18539  iB-8,  pag.  147>  où  cet  ouvrage  est  présenté  comme  formant  les  tomes 
X1V«  et  XV«  de  la  «  Collection  des  Mémoires  relatifs  à  la  Révolution  fran- 
çaise ».  La  <  Bibliographie  de  la  France»  n*a  point  annoncé  de  Mémoires  de 
Melier. 

254..  Mémoires  secrets  et  universels  des  malheurs  et  de  la  mort  de 
la  reine  de  France  ;  par  M.  Lafont  d'Aussonne,  Suivis  d'une  Notice 
historique  sur  la  Garde-Brissac,  etc.  Paris,  Petit,  N.  Pichard ,  1824, 
1825,  in-8  de  438  pages. 

255.  Histoire  de  Marie- Antoinette,  archiduchesse  d'Autriche,  reine 
de  France  et  de  Navarre,  rédigée  d'après  les  mémoires  et  les  tradi- 
tions les  plus  authentiques  ;  par  N.-L,  Achaintre,  pensionnaire  du 
Boi.  Paris,  M'"''  Picard,  1824,  in-12,  avec  un  portrait. 

256.  Mémoires  de  M*^*  Bertin,  sur  la  reine  Marie-Antoinette,  avec 
des  notes  et  des  éclaircissements  (  composés  par  Jacques  Peuchei  ). 
Paris  et  Leipzig^  Bossange  frères,  1824,  in-8  de  296  pages. 

Mademoiselle  Rose  Bertin  ,  marchande  de  modes  de  la  reine  Marie- 
Antoinette,  était  née  en  1744,  elle  mourut  le  22  septembre  1813. 

Les  libraires-éditeurs  ayant  acquis  la  certitude  que  les  Mémoires  publiés 
sous  le  nom  de  W^^  Bertin  étaient  apocryphes,  malgré  qu'ils  leur  eussent  été 
donnés  comme  autographes,  firent,  cie  leur  propre  mouvement,  la  remise  d« 
la  presque  totalité  de  l'édition  aux  parents  de  ladite  demoisdle  Bertin. 

257.  Mémoires  relatifs  à  la  famille  royale  de  France  pendant  la 
ftévolution;  accompagnés  d'Anecdotes  inconnues  et  authentiques  sur 
les  princes  contemporains ,  et  autres  personnages  célèbres  de  eette 
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époque.  Puliiiés  pour  la  preimère  fois  d'apriisle  journftlt  iM  Ittires 
et  les  entretiens  de  la  princesse  de  Lambalie  par  oœ  danw  da  qua- 
lité, attachée  au  service  confidentiel  de  cette  infortunée  priocei^e 
M"'  Catherine  Hyde,  marquise  Govion  Broglio-Sdari.  Traduits  dé 
ranglais  par  M.  Théodore  Licquet  ).  Paris,  Treuttel  et  Wûrtz,  1826  , 
2  vol.  in-8,  avec  un  portrait  et  le  chiffre  de  Marie-Antoinette. 

Si  la  princesse  de  LAmballe,  assassinée  dans  les  journées  des  2  et  3  sep* 
temibre  1792,  a  laissé  des  documents  pour  ses  Mémoires,  Ils  ont  dû  Mre  éants 
en  français;  on  peut  donc  considérer  M»«  la  marquise  Govion  Broglio-Soltn 
comme  l'auteur  de  cet  ouvrage. 

Il  existait  déjà  des  Mémoires  historiques  de  la  prinoesse  de  Larabiile 
(composés  par  M»*  Guéoard,  baronne  Brossinde  Meré).  Paris,  1801,  4  Tol. 
ia-12,  fig.,  eft  4  vol.  in-18,  fig. 

258.  Souvenirs  sur  Marie-Antoinette  ,  archiduchesse  d'Autriche , 
reine  de  France,  et  sur  la  Cour  de  Versailles  ;  par  M"«  la  comtesse 
d'Adhémar  [le  baron  I.  de  La  Motte-Langon  ].  Paris,  Marne,  1836 , 
4  vol.  in-8. 

259.  Marie-Antoinette  devant  le  dix-neuvième  siècle  ;  par  M«*  Si^ 
mon-Viennot.  Paris,  Auge,  1838,  2  vol.  in-8. 

Reproduit  presque  au  moment  de  la  publication  avec  de  nouveaux  fron- 
tispices portant  :  Seconde  édition ,  mais  avec  une  épltre  dédicatoire. 

260.  Souvenirs  de  Léonard,  coiffeur  de  la  reine  Marie-Antoânetle 
(par  G.  Touchard'La fosse).  Paris,  G.  Levavasseur,  1838,  4  vol.  in-8. 

M.  CEttinger  a  pris  par  erreur  le  nom  du  libraire  pour  le  nom  de  rau* 
léur. 

260\  Marie-Antoinette,  —  M"«  de  Staël,  — M""  de  Stainville, 
—  Cécile  Renaud ,  etc.  ;  par  E.  LairtulHer.  1840. 

Titre  d'un  chapitre  de  Touvrage  de  Fauteur,  intitulé  «  les  Femmes  célè- 
bres de  1789 à  1795... *  (Paris ,  France ,  1840 ,  2  vol.  in-^) ,  impr.  au  tone 
n.pp.  355^12. 

261.  Histoire  de  Marie- Antoinette,  suivie  d'un  Précis  sur  la  vie  de 
M"*  Elisabeth.  Lille,  Lefort,  1845,  in-12,  avec  une  grav.  —  III*  édit. 
Jbid.,  1851,  in-12,  avec  une  grav. 

262.  Louis  XVI  et  Marie- Antoinette,  drame  en  sept  actes  et  dix  ta- 
bleaux ;  par  MM.  Ferd.  Laloue  et  Fabrice  Labrousse,  Représenté  pour 
la  première  fois,  sur  le  théâtre  de  rAmbigu-Comique,  le  17  mars  1849. 
Paris,  Michel  Lévy  frères,  1849,  in-18  format  anglais. 

Nous  avons  parié  longuement  de  la  pièce  révolutionnaire  de  Ronsin»  iflSti- 
tulée  «  la  Ligue  des  fanatiques  et  des  tyrans  ».  (Voyez  le  n*  114.) Nous  em- 
prunterons ici  le  compte  rendu  que  M.  Cb.  de  Matharel  a  donné  au  «  Sièda  » 
(n«  du  1^6  mars  1849),  pour  démontrer  combien  l'opinion  publique  se  modifie 
avec  le  temps. 

Il  est  impossible  d'avoir  apporté  plus  de  goût,  plus  de  mesare,  plus  d'im- 
partialité,  plus  de  tact  et  de  pradence  dans  la  mise  en  scène  de  celte  lugubre 
page  de  notre  histoire.  Laissant  de  côté  les  ignobles  libelles  qui  ont  flè^i 
l'admirable  martyre  du  Temple,  Tinfortunée  mère  du  Dauphin,  et  les  pabli- 
calions  plus  récientes  qui,  a  travers  un  manteau  poétiqoe,  ont  .fêté  émt 
Louis  XVi  plus  d'un  ridicule,  les  auteurs  aemblent  s'toe  inipieés  «mqw- 
inent  des  quelques  lignes  dictées  par  Thamiue  qiû,  h  nos  feux,  a  1^9M  le 
«eul  naonument  impérisBable  écrit  sur  la  Eévolution  française  que  nous  pefe- 
eéélons:  n^s  vouions  parier  du  livre  de  M.  Mîgttet.  Qu'en  mus  pcriaétte 
6  eiM  lé  pMSftge  auquel  nous  faisons  alkision  : 
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«  Ainsi  périt»  à  YkfLt  de  trente-neuf  ans,  après  un  règne  de  seize  ans  et 
a  demi,  passé  à  chercher  le  bien,  le  meilleur,  mais  le  plus  faible  des  monar- 
»  ques.  Ses  ancêtres  lui  léguèrent  une  révolution.  Plus  qu'aucun  d'eux,  il 
»  était  propre  à  la  prévenir  ou  à  la  terminer,  car  il  était  capable  d'être  un 
»  roi  réformateur  avant  qu'elle  éclatât,  ou  d'être  ensuite  un  roi  constitution- 
»  nel.  11  est  le  seul  prince  peut-être  oui,  n'ayant  aucune  passion,  n'eut  pas 
»  celle  du  pouvoir,  et  qui  réunit  les  deux  qualités  qui  font  les  bons  rois,  la 
»  crainte  de  Dieu  et  l'amour  du  peuple.  Il  périt  victime  de  passions  qu'il  ne 

>  partageait  pas  :  de  celles  de  ses  alentours,  qui  lui  étaient  étrangères,  et  de 

>  celles  de  la  multitude,  qu'il  n'avait  pas  excitées.  Il  y  a  peu  de  mémoires 
»  de  roi  aussi  recommandables.  L'histoire  dira  de  lui  qu'avec  un  peu  plus  de 
»  force  d'âme,  il  eût  été  un  roi  unique  » . 

Voilà  certes  un  bien  beau  langage.  Nous  ne  nous  permettrons  pas  de 
juger  nos  pères  :  nous  ne  vivons  pas  dans  l'atmosphère  brûlante  qui  les  en- 
tourait; nous  n'avons  pas  la  guerre  étrangère  à  nos  portes  et  la  guerre  civile 
en  permanence  ;  mais  ce  que  nous  pouvons  dire  maintenant  du  haut  de  l'His- 
toire, c'est  que  les  révolutions  se  font,  les  républiques  s'établissent,  sans 
qn'il  soit  besoin  de  faire  tomber  les  têtes  de  rois.  Du  reste,  et  c^est  là  le  plus 
grand  bienfait  de  la  Civilisation  et  du  progrès  des  idées,  Téchafaud  politique 
est  détruit,  détruit  pour  toujours,  nous  en  avons  la  ferme  espérance. 

Arrivons  au  drame  de  MM.  Laloue  et  LLabrousse. 

Une  élégante  villageoise  se  promène,  effeuillant  les  roses  et  les  camélias, 
dans  le  plus  gracieux  bocage  sorti  des  mains  du  Créateur.  Rien  de  plus  sé- 
duisant, rien  de  plus  coquet  que  cette  oasis  parfumée,  que  cette  splendide 
bergerie.  Si,  cependant  :  la  villageoise  qui  préside  auxadorables  enchantements 
de  ce  palais  de  fleurs  est  peut-être  plus  belle  encore  que  tout  ce  qui  l'entoure. 
Ses  blanches  mains  sont  plus  blanches  encore  que  les  blanches  anémones 
(fu^elle  effeuille  ;  son  col  est  plus  souple  que  celui  des  cygnes  qui  folâtrent 
à  ses  pieds.  Celte  fermière  divine,  c'est  la  fille  des  Césars,  c'est  Marie-Antoi- 
nette. 

Déjà  le  vent  révolutionnaire  souffle  sur  le  trône  de  France  ;  aussi  la  reine 
f  oit -elle,  le  plus  souvent  possible,  Paris  et  même  Versailles,  pour  venir  cher- 
cher, dans  sa  retraite  chérie,  un  peu  d'air  embaumé  et  de  douces  heures 
d'oubli.  Un  bien  petit  nombre  d'élus  sont  admis  à  la  ferme  :  M.  de  Lauzun, 
dont  la  gatté  enjouée,  dont  l'esprit  chevaleresque  plaît  à  Marie- Antoinette; 
Barnave,  le  brillant  Barnave,  qui  a  le  privilège  d'apporter  aux  pieds  de  la 
souveraine  un  écho,  affaibli,  il  est  vrai,  mais  un  écho  enfin  des  souffrances 
du  peuple  ;  quelques  autres  encore,  et  M°*«  de  Polignac,  cette  rivale,  dans 
l'afrection  de  Marie-Antoinette,  de  l'infortunée  princesse  de  Lamballe. 

Le  roi,  lui  aussi,  vient  à  Trianon  ;  mais  il  y  apporte  un  air  soucieux,  un 
esprit  préoccupé.  Vous  avez  tort,  dit-il  à  la  reine,  de  vous  retirer  sans 
cesse  à  Trianon;  votre  conduite  prête  à  la  médisance;  les  quolibets,  les 
chansons  pleuvent  sur  votre  manie  villageoise.  Imitez-moi,  soumettez- vous  : 
j'ai  abandonné  mes  études  géographiques ,  qui  me  plaisaient  tant  ;  on  ne  me 
voit  plus  dans  mon  atelier  de  serrurerie,  luttant  avec  Gamin,  le  célèbre 
mécanicien.  Que  voulez-vous  !  il  faut  vivre  avec  notre  temps  et  supporter 
ses  cruelles  exigences.  La  reine  résiste  ;  elle  ne  peut  concevoir  la  nécessité 
qui  peut  la  forcer,  elle  la  reine,  à  obéir  à  quelques  forcenés  démagogues. 
Tout  à  coup  un  bruit  violent  se  fait  entendre,  une  lutte  a  lieu  aux  portes  de 
Trianon;  Gléry,  le  fidèle  Cléry  reçoit  une  pierre  à  la  tête.  La  reine  ne  résiste 
pins  :  elle  obéira  au  roi  pour  sauver  la  vie  de  ceux  qu'elle  aime. 

Mais  allons  vite,  vite,  car  les  événements  vont  nous  presser.  Noos  voici 
dans  le  palais  de  Versailles;  une  fêle  royale  se  prépare,  et  le  roi,  la  reine, 
revéUiB  de  leur  costume  officiel,  sont  entourés  de  leurs  courtisans  ;  «quelques 
gais  propos  s'échangent.  Mais  si  le  sourire  est  encore  sur  les  lèvres,  1  inquié- 
tade  est  au  fond  de  toutes  les  âmes.  Le  roi  s'entretient  avec  M.  Bertrand  de 
Moiteville  ei  avec  le  vénérable  Malesherbes.  Puis  le  jeu  de  la  reine  com- 
mence. Il  est  brusquement  interrompu  par  l'arrivée  du  jeune  et  fougueux 
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membre  du  parti  populaire  dans  T  Assemblée  constitaaQte,  Barnave,  qui  vient 
annoncer  à  la  Cour  que  les  hordes  marchent  sur  Versailles;  que  les  grena- 
diers de  Flandres,  les  Suisses  et  les  dragons  ont  été  forcés,  et  que  (kns  un 
instant  le  peuple  entrera  dans  le  palais.  On  ne  veut  pas  croire  à  ce  qu  il 
annonce  ;  mais  la  voix  terrible  du  peuple,  qui  mugit  et  monte  comme  les  uots 
de  la  mer,  ne  permet  plus  de  doute.  En  un  instant,  la  demeure  royale  est 
violée  ;  le  roi  et  la  reine  sont  publiquement  outragés,  et  cette  terrible  étape» 
qui  s'appelle  le  6  octobre,  est  franchie. 

Les  événements  ont  marché Dans  le  palais  des  Tuileries,  le  roi  de 

France  et  son  épouse  sont  de  véritables  prisonniers.  La  patience  de  Louis  XVI 
et  de  Marie-Antoinette  est  à  ^ on  terme  :  la  fuite  est  devenue  indispensable. 
Tout  se  prépare...  M^^^  Elisabeth,  M^^de  Tourzel  et  Cléry  disposent  tout  ce 
qu'il  faut  pour  le  départ  ;  Lauzun,  déguisé  en  cocher,  s'apprête,  au  péril  de 
sa  vie,  à  sauver  ceux  auxquels  il  est  si  complètement  dévoué.  Mais  tout  doit 
être  accompli  dans  le  plus  profond  mystère,  car  plus  d'un  espion  surveille 
Leurs  Majestés.  Le  coucher  du  roi  a  lieu  avec  le  cérémonial  d'usage  ;  puis 
les  bougies  s'éteignent  ;  chacun  se  retire  ;  et  dans  l'ombre,  à  pas  comptés, 
nous  voyons  passer  la  reine.  M"®  Elisabeth,  portant  le  Dauphin,  et  la  pau- 
vre Thérèse,  dont  la  vie  depuis  devait  être  si  éprouvée. 

Nous  assistons  successivement  à  tous  les  épisodes  de  cette  lamentable 
histoire;  nous  voyons  sortir  chacun  des  prisonniers  presque  au  même  mo- 
ment où  le  général  Lafayette  passe  avec  son  escorte  devant  le  château.  Ar- 
rivent ensuite  l'arrestation  de  Varennes,  le  Temple,  le  dîner  des  prisonniers, 
la  terrible  nuit  du  21  janvier,  et  enfin  l'exécution. 

Déjà  nous  l'avons  dit,  nous  aurions  désiré  que  notre  ami  M.  Ferdinand 
Laloue  s'abstînt  de  toucher  à  un  sujet  que  tout  lui  interdisait  d'aborder  ; 
mais  puisqu'il  n'en  pouvait  être  autrement,  puisqu'il  fallait  que  cette  page 
sanglante  fut  portée  sur  la  scène,  remercions  le  ciel  qu'elle  soit  tombée  entre 
les  mains  d'un  esprit  aussi  distingué,  aussi  pénétré  de  la  gravité  du  sujet. 
Nous  avons  assisté  à  un  tableau  déchirant,  mais  dont  nous  avons  emporté 
plus  d'un  enseignement.  Les  larmes  qui  coulaient  de  tous  les  yeux,  l'émotion 
poignante  éprouvée  par  le  parterre  et  par  le  paradis,  indiquent  assez  que 
nous  en  avons  fini  avec  les  assassinats  politiques;  les  terribles  jouteurs  qui 
voudraient  tenter  de  se  servir  encore  de  la  guillotine  auraient  à  compter  avec 
le  peuple;  il  ne  veut  plus  de  mensonges  juridiques,  il  ne  veut  plus  de  sang. 
Malheur  à  quiconque  rêverait  la  résurrection  d'un  passé  flétri  !  la  justice 
populaire  est  prête  a  frapper  :  mais  elle  ne  frappera  plus  que  les  bourreaux. 

Le  drame  est  joué  avec  un  ensemble,  avec  un  talent  véritablement  au- 
dessus  de  tous  nos  éloges.  Voir  de  pareils  personnages  sur  la  scène  et  les 
trouver  dignement  représentés,  c'est,  à  coup  sur,  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à 
dire.  M.  Saint-Ernest  a  joué  Louis  XVI  en  comédien  consommé  ;  Marie- 
Antoinette  était  échue  à  M°^^  Guyon,  qui  a  jeté  sur  ce  rôle  une  mélancolie, 
un  charme,  une  poésie  admirables  :  ce  rôle  place  M^^  Guyon,  dans  notre 
échelle  dramatique,  immédiatement  après  W^^  Rachel  ;  Môntdidier  a  parfai- 
tement rendu  la  physionomie  de  Barnave,  et  Fechter  a  été  charmant  dans 
le  rôle  de  Lauzun.  Un  petit  mot  de  critique  cependant  à  ce  dernier  :  à  Ver- 
sailles, dans  les  appartements  royaux,  il  se  permet  de  porter  la  main  sur  le 
fauteuil  de  la  reine,  et  il  se  couche  presque  sur  celui  de  M°°^  de  Polignac  : 
ce  sont  là  des  libertés  qu'on  ne  s'est  jamais  permises  à  la  Cour.  Les  autres 
acteurs  ne  gâtent  rien  à  l'ensemble.  C'est  un  succès  qui,  depuis  la  première 
représentation,  a  pris  des  proportions  colossales.  Nous  avions  donc  bien  raison 
d'écrire,  il  y  a  un  mois,  quand  la  pièce  sortait  du  théâtre  de  la  Porte-Saint- 
Martin  pour  aller  à  l'Ambigu:  «  C'est  cent  mille écus  qui  émigrent  d'une 
caisse  dans  l'autre  ».  C'est  que  nous  connaissons  de  longue  date  le  savoir- 
faire  dramatique  et  le  goût  parfait  de  M.  Ferdinand  Laloue.  Nous  sommes 
ravi  d'avoir  prédit  juste. 

263.  Ufe  of  Marie-Antoinette,  queen  of  France  ;  by  John-S.^C. 
Abboth,  London,  1849,  in-8,  vs^ith  portr. 


264.  Vie  de  Marie*Antomette,  rëae  de  France;  pêr  L*  4e  Sâdm^ 
Germain.  J^ouen,  Mégard,  1853,  m-12  avec  un  portr. 

Voinme  faisant  partie  d'une  «  Bîfoliothèqae  mt)rale  de  la  jeunesse  ». 

265.  Marie-Antoinette  de  Lorraine,  reine  de  France;  par  Arthur 
de  Seine.  Limoges,  1854,  in-12  avec  portr. 

266.  Marie-Antoinette,  reine  de  France  et  de  Navarre.  Extraits  des 
«  Mémoires  de  Weber  »,  continués  depuis  la  journée  du  10  août  1792 
jusqu'à  la  mort  de  la  Reine  ;  par  M,  l'abbé  Orse,  Paris,  Ad.  Leclère* 
1855,  in-12  de  9  feuilles.  »    7d 

Volume  faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  de  la  famille,  pour  la  morali- 
ser, rinstruire,  la  récréer  » . 

267.  Marie-Antoinette,  reine  de  France  ;  par  Nestor  Sempe  de  Ver^ 
duzan.  (En  vers,  avec  des  notes.)  Paris,  de  l'impr.  de  Morris,  1855, 
in-8  de  32  pages. 
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V.   CHARLOTTE   CORDAY  D'ARMONT. 

CoRDAY  d'Armont  (Marfe-Anne-Charlotte)  que,  selon  la  différence 
des  opinions,  Ton  a  tour  à  tour  qualifiée  d'assassin,  de  Judith  française, 
de  Guillaume  Tell  féminin  ,  et  que  M.  Alph.  de  Lamartine  a  appelée 
«range  de  l'assassinat»,  née  le  27  juillet  1768,  aux  Ligneries,  près 
d'Argentan,  de  Jacques-François  de  Corday  d' Arment  (arrière  petit- 
fils  de  Marie  Corneille,  sœur  de  Pierre  et  de  Thomas  Corneille)  et  de 
Jacqueline-Charlotte-Marie  de  Gauthier  des  Authieux,  son  épouse; 
morte  sur  Téchafaud  révolutionnaire,  pour  avoir  purgé  la  France  d'un 
scélérat,  le  16  juillet  1793. 

L'opinion  des  étrangers  sur  la  terrible  action  de  Charlotte  Corday  a 
été  unanime  :  c'était  de  l'héroïsme  de  sa  part.  Aussi ,  des  poètes  de 
diverses  nations  ont-ils  chanté  la  belle  et  courageuse  jeune  fille.  Ce 
sont  Klopstock  et  Jean-Paul  (Richter) ,  en  Allemagne ,  et  Pouchkine , 
en  Russie.  11  existe  jusqu'à  quatre  tragédies  allemandes  qui  ont  pour 
sujet  la  scène  audacieuse  d'une  journée  de  juillet  1793  et  ses  suites. 

Comme  pour  la  monographie  de  Marie- Antoinette,  nous  ne  citons 

Eas  ici  les  ouvrages  généraux  dans  lesquels  il  était  obligatoire  de  par- 
jr  de  Charlotte  Corday  avec  plus  ou  moins  d'étendue,  tels  que  les 
biographies  contemporaines  et  les  histoires  de  la  Révolution  française, 
mais  les  publications  particulières  et  les  livres  où  Ton  penserait  peu 
à  trouver  des  notions  sur  l'héroïne  de  la  Gironde. 

L  Opuscules  de  Charlotte  Cordât. 

1.  Adresse  aux  Français  amis  des  lois  et  de  la  paix.  1793,  in-8. 

2.  Lettres  (véritables)  de  Charlotte  Corday.  In-8. 

Ouvrages  pour  et  contre  Charlotte  Cordât. 
(A)  Ouvrages  historiques. 

3.  Généalogie  de  la  famille  de  Charlotte  Corday. 

Impr.  dans  les  Mémoires  de  Fleury,  1807,  et  reprodaite  dans  Tétude  hi&- 
torique  de  M.  Lairtullier  (voy.  le  n*  20.) 

.    4.  Détail  officiel  de  la  mort  du  patriote  Marat. 

5.  Discours  de  Drouet  prononcé  à  la  Convention  nationale,  sur  l'as- 
sassinat de  Marat.  Imprimé  par  ordre  de  Convention. 

Il  existe  aussi  un  Rapport  de  Chabot  et  Drouet  sur  le  môme  événement, 
lu  à  la  Convention,  le  15  juillet. 

6.  Bulletin  de  la  Convention  nationale. 

7.  Charlotte  Corday  devant  le  comité  de  sûreté  générale;  par  J.-B. 
Harmandy  député  de  la  Meuse  à  la  Convention. 

Imprimé  dans  les  «  Anecdotes  relatives  à  quelques  personnages....  de  la 
Révolution  »  (Paris,  1814,  1820,  in-8). 
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8.  Interrogatoire  de  Chariotte  Corday.  j 


9.  Notice  àur  Charlotte  Gorday,  et  récit  circonstancié  de  son  exé- 
cution ;  par  Restif  de  h  Bretonne. 

Quarante  pages  inprimées  dans  «  F  Année  des  dames  nationales  >. 

10.  Ch.  Corday  ;  par  Adam  Lux.  Paris,  1793,  in-12. 

Peu  commun,  mais  réimprimé  parmi  les  pièces  justificatives  du  volume 
publié  par  M.  Louis  Dubois  (voy.  le  n»  tô.) 

On  trouve  dans  Tétude  historique  de  Paul  Delasalle,  pag.  318-19  (voy. 
le  no  22),  une  courte  mais  touchante  notice  sur  cet  Adam  Lux,  docteur  en 
philosophie  à  Mayence  et  député  de  cette  ville  à  la  Convention ,  qui  éprouva 
un  si  violent  amdur  poar  Charlotte,  qu'il  ne  voulut  pas  lui  survivre. 

«  Adam  Lux  eut  le  sort  qu'il  appelait  de  ses  vœux,  dit  Paul  Delasalle.  A 
»  la  fin  de  sa  brochure,  publiée  le  19  juillet  1793,  trois  jours  après  Texécu- 
»  tion  de  Charlotte,  il  avait  demandé,  qu  au  lieu  même  du  supplice,  on  éle- 
»  vàt  à  Charlotte  Corday  une  statue  avec  ces  mots  :  «  Plus  grande  que  Bru- 
»  tus  ».  Ou  l'envoya  aussitôt  à  T Abbaye;  en  y  entrant,  il  s'écria,  dans  un 
»  transport  de  joie  :  «  Je  vais  donc  mourir  pour  Charlotte  Corday  !  »  Il 
»  mourut  pour  elle  et  comme  elle ,  le  9  novembre  1793 ,  à  l'âge  de  vingt- 
»  sept  ans. 

»  Oui ,  Adam  Lux  fut  amoureux  de  Charlotte  Corday ,  amoureux  de  sa 
»  beauté  comme  de  son  sacrifice;  mais  il  ne  l'aima  qu'au  pied  de  l'échafaud  : 
»  il  n'aima  qu'un  pâle  fantôme  qui  agita  un  instant,  devant  ses  yeux  éblouis, 
•  la  chemise  rouge  des  suppliciés  > . 

11.  Brutus  und  C.  Corday;  von  Christophe  Martin  Wieland. 
Franckfûrt,  1793,  in-8. 

12.  C.  Corday;  ein  Versuch.  Altona,  1794,  in-8. 

13.  Mémoires  (deux)  pour  servir  à  Thistoire  de  la  Révolution  fran- 
çaise (concernant  Charlotte  Corday,  et  Avis  aux  citoyens  français , 
par  Adam  Lux.)  (Publiés  par  G.  Wedeking.)  Strasbourg  et  Paris, 
Pfeifîer,  an  m  (1795),  in-12  de  48  pages. 

14.  Intéressante  Nachricht  vom  Lebenund  Tode  (Jean-Paul)  Marat's, 
nebst  einer  kurzen  Geschichte  seiner  Moerderin,  C.  Corday  ;  von  Eu^ 
gen-Carl'Lvdmg  v.  Scheler.  Mannheim,  1795,  in-8. 

15.  Charlotte  Corday,  décapitée  à  Paris,  le  16  juillet  1793,  ou  Mé- 
moires pour  servir  à  l'histoire  de  cette  femme  célèbre;  par  Coitet  de 
Gironville.  Paris,  an  iv  (1796),  in-8  de  xvj  et  144  pages  avec  un  por- 
trait. 

16.  Sur  Charlotte  Corday;  par  J,-B.  Louvet,  député  du  Loiret  à  la 
Convention  nationale. 

Impr.  dans  les  «  Mémoires  »  de  Tauteur. 

17.  Notice  sur  Charlotte  Corday:  par  B-u  [CL-Fr.  Beaulieu]. 
Impr.  dans  la  «  Biographie  universelle  »  de  Michaud,  tome  IX  (1813)9 

pp. 566-70. 

18.  Charlotte  Corday.  Essai  historique,  offrant  enfin  des  détails 
authentiques  sur  la  personne  et  Tattentat  de  cette  héroïne,  avec  piè- 
ces justificatives,  portrait  et  fac-similé  ;  par  M.  Louis  Dubois.  Paris, 
Techener,  1838,  in-8  de  208  pages  (5  fr.  50  c). 

Parmi  les  pièces  justificatives  fort  curieuses  qui  ont  été  ajoutées  à  l'ou- 
vrage principal  /  on  remarque  la  notice  intitulée  :  Charlotte  Corday^  par 
Adam  Lux. 


10.  GhaHdtts  Coittey;  ptf  A^hamê  Eêqwifw,  Piris,  DensMit, 
1840, 2  vol  in-*  (15  fr.).  —  Deuxi^neétftiôn.  Pwis,  L^BaUois,  li»i, 
2  vol.  m-18  (6  {r«). 

Réimpr.  encore  dans  les  «  Veillée»  littéFaires  illastrto  >,  Pan»,  J.  Biy 
aîné,  très  grand  in-8  de  24  pages  à  2  colonn..  20  c. 

20.  Charlotte  Corday  ;  par  E.  Lairttdlier,  avocat.  1840. 

Impr.  dans  le  tome  !•',  pp.  135-212,  des  «  Femmes  célèbres  de  1789  à 
1705...»  deFautew.  Paris,  France,  1840,  8  voL  in-8. 

21.  Notice  biographique  sur  Charlotte  Corday. 

Courte  notice  imprimée  au  revers  du  fac-similé  d'une  lettre  de  l'héroïne, 
datée  de  l'abbaye  Ste-Trinité  de  Caen,  le  30  septembre  1789,  dans  la  40« 
livraison  de  «  la  Vraie  Histoire  :  collection  d'autographes  de  Gélé*>rités  fran- 
çaises, accompagnés  de  notes  historiques  et  de  notices  biographiques  •^  par 
par  MM.  B.  Saint-Ëdme  et  Félix  Drouin,  in-4. 

22.  Charlotte  Corday;  par  Paul  Delasalk.  Paris,  Cbafpenfier, 
1845,  in-8  de  96  pages. 

Réimpr.  pages  279  à  338  du  volume  intitulé  :  «  Une  Voie  perdue.  Réim- 
pression des  œuvres  de  Paul  Delasalle  ».  (Edition  publiée  par  M.  Emile  Sou- 
vestre.)  Paris,  Charpentier,  1847,  gr.  in-8  de  408  pages,  avec  un  portrait 
gravé  sur  bois. 

23.  Charlotte  Corday.  Nouveaux  détails;  par  L.  D.  de  la  Sicotière 
(Léon.  Dxichesne  de  la  Sicotière). 

Imprimé  avec  deux  vignettes,  dans  la  «  Mosaïque  de  l'Ouest  et  du  Centre  > , 
3«  année,  1846,  pp.  135  et  suiv. 

24.  Notice  sur  la  maison  habitée  à  Caen  par  G.  Corday  ;  par  Ffeinç. 
Demiau  de  Crouzilhac.  Saint-Calais,  de  Vimpt.  de  Pekiôr-Voian, 
1848,  in-8  de  10  pages. 

Rapport  lu  à  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie,  le  2  juillet  1847. 
2&.  C.  Corday.  Genwelde  ans  Frankreichs  ester  Révolution  ;  von 
Ffied.  Eisele.  Erfurt,  1848,  in-S. 

26.  Charlotte  Corday;  par  Alphonse  de  Lamctrtme,  1847. 
Xuve  livre  de  <  THistoire  des  Girondins  >  (tome  VI,  ppv  18^2((9.) 

27.  Notice  sur  Charlotte  Corday  ;  par  M.  Àmédée  René. 

Impr.  dans  la  «  Nouvelle  Biographie  générale*,  des  frères  Didot,  tom.  Xl 
(1855),  colonn.  86-90. 
C*est  la  reproduction  d'un  article  de  <  FEncyclepédie  des  gens  dwr  monde  ». 

28.  Charlotte  Corday  ;  par  J.  Michelet. 

Impr.  dans  «  les  Femmes  de  la  Révolution  »,  de  Fauteur.  Paris,  Ad.  Delà- 
hays,  1856,  in-18  format  anglais,  pp.  193-221. 

(B)  Ouvrages  poétiques  et  dramatiques. 

29.  Mort  (la)  de  Charlotte  Corday,  tragédie  en  cinq  actes^et  en  vdrsi  ; 
par  J.^B.  Salles,  député  de  la  Manrthe  k  la  Convmtion  nationale. 

Tragédie  citée  par  Paul  Delasalle  dans  son  étude  sur  Charlotte  Corday, 
mais  il  ne  dit  pas  si  elle  a  été  imprimée. 

30.  Ami  (r)  du  peuple,  ou  la  Niort  de  Marat,  fait  hi8toriq[ae  en  un 
acte  (en  prose),  suivi  de  la  pompe  funèbre;  par  J.-M.  Gassiet  Saint- 
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Amand.  Rq)ré8enfté  sur  le  tkéàtre  dés  Variétés^âmosaBlêd.  Fftris,  dX^. 
Toubo»,  ITM,  ifl-8. 

81.  Charlotte  Gorday,  oder  die  Hdsdlion  von  Oalvado».  Trauers- 
spielL  St  Kafke,  1794,  in-8. 

32.  Charlotte  Gorday,  élégie;  par  André  Chénier. 

Douze  strophes,  de  six  vers,  imprimées  parmi  les  Poésies  de  Fauteur . 

Pouchkine,  célèbre  poète  russe,  a  écrit  d'après  Chénier  un  Bymne  âti 
poignard  qui  n'a  pas  été  traduit  dans  les  «  Œuvres  choisies  de  A.  S.  Pou- 
chkine, traduites  par  H.  Dupont  ».  Saint-Pétersbourg  et  Paris  (Paris),  1847, 
2  vol.  in-8.  Jean-Paul  Richter  est,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  auteur 
d'une  pièce  de  vers  en  Thonneur  de  Charlotte  Corday,  dont  une  traduction 
française  a  paru,  nous  assure-t-on,  dans  Tune  de  nos  nombreuses  Revues. 

Riopstock  a  aussi  consacré  un  de  ses  chants  à  l'héroine  de  la  Gironde. 

33.  Charlotte  Corday,  tragédie  en  trois  actes  et  en  vers.  Lausanne, 
Fait,  1795,  in-S. 

34.  Charlotte  Gorday,  ou  la  Judith  moderne,  tragédie  en  cinq  actes 
et  en  vers.  Dédiée  à  ses  mânes.  Caen,  1797,  in-8. 

On  fit  ùdViX  éditions  de  cette  œuvre,  si  bizarrement  stupide,dans  laquelle 
k  fiction  poétique  est  poussée  beaucoup  trop  loin. 

Marat  est  devenu  amoureux  de  Charlotte,  il  lui  donne  un  rende»-vous  an 
pavillon,  avant  leur  hymen,  et  lui  dit  : 

J'y  vais  faire  servir  un  repas  ou  l'amour 
Doit,  avec  la  gaité,  présider  en  ce  jour. 
Si  CharloUe  consent  au  plus  doui  tête-à-tête, 
Je  rejoindrai  bientôt  mon  aimable  conquête. 

C'est  dans  le  plus  doux  tête-à-tête  qu  elle  frappe  le  galant  Marat,  consumé 
de  Vardeur  la  plus  tendre. 

Au  même  moment,  les  insurgés  du  Calvados  battent  les  troupes  de  la 
Montagne,  avec  accompagnement  de  torches,  de  chant»  et  d'instr\mienta  de 
musique  ;  un  chœur  des  habitants  de  Caen  célèbre  cette  double  victoire ,  et 
Charlotte  Corday,  déjà  veuve  d'un  premier  époux,  se  marie  en  secondes 
noces  à  un  certam  d'Âiglemont,  qui  s'est  fort  distingué  dans  la  bataille. 

L'idée  de  représenter  Marat  amoureux,  et  amoureux  de  Charlotte  Corday, 
fit  fortune.  MM.  Vict.  Ducange  et  Anicet  Bourgeois,  l'ont  reproduite  dans  le 
mélodrame  cité  sous  le  n^  38. 

35.  Charlotte  Corday,  oder  Marat's  Ermordung,  dramat.  Frankfurt, 
Macklot,  1797,  in-8. 

36.  Charlotte  Corday,  Tragœdie  in  5  Akten  mit  Chœren.  Hamburg, 
Hoffmann,  1804,  gr.  in-8  (4  fr.,  et  sur  papier  vélin,  8  fr.). 

Pièce  estimée,  qui  paraît  avoir  pour  auteur  A.  W.  Schlegel,  qui,  deux 
ans  auparavant,  avait  déjà  publié  «  Laerimas,  »  trag. 

37.  Paradoxes  (les),  ou  cinquième  Dialogue  des  morts  entre  Linguet 
et  Charlotte  Corday. 

38.  Sept  heures,  mélodrame  en  trois  actes  ;  par  MM.  Victor  Du- 
cange et  Anicet  Bourgeois,  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte 
St.-Martin,  le  23  mars  1829.  Paris,  Bezou,  1829,  in-8  de  92  pages.— 
Deuxième  édition.  Paris,  le  même,  1829,  in-8  de  92  pages  (2fr.). 

Réimprimé,  en  1839,  dans  «  la  France  dramatique  au  XIXe  siècle  » ,  sous 
le  titre  de  Sept  heures,  ou  Charlotte  Corday.  Paris,  Barba,  Delloye,  Bezou, 
gr.  in-S  de  32  pages  à  deux  colonnes. 

39.  Charlotte  Corday,  drame  en  cinq  actes  et  en  prose  ;  par  Hipp. 
Régnier  d'Estaurbet.  Paris,  Dumont;  Barba,  1831,  in-S  (3  fr.). 
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40.  Charlotte  C<»*day.  (Poésie);  par  Alph,  Ltflaguais, 

Impr.  daos  les  «  Nouvelles  Mélodies  Françaises  »  de.rauteur,  1S33,  iii48. 

41.  Charlotte  Corday  et  madame  (Manon-Jeanne  Philippon).  Ro- 
land, tableaux  dramatiques  ;  par  M"'  Louise  Colet.  Paris,  de  Timpr. 
de  Lacrampe*  1842,  in-4  de  29  feuilles  li2.  —  Et  Paris,  Berquet  et 
Pétion,  1842,  in-8  de  21  feuilles  li4,  avec  portrait  et  fac-similé 
(7  fr.  50  c). 

L'édition  in-4»  tirée  à  24  exemplaires  est  extraite  des  Poésies  complètes  de 
M°>«  Louise  Colet,  éditées  dans  le  même  formata  25  exemplaires  numérotés. 

42.  Charlotte  Corday,  drame  en  trois  actes,  mêlé  de  chants;  par 
MM.  Dumanoir  et  Clairville.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Gymnase- 
Dramatique,  le  14  juillet  1847.  Paris,  de  Timpr.  de  M"«  Dondey-Du- 
pré,  1847,  in-18  format  anglais,  d'une  feuille  2i3. 

43.  Charlotte  Corday,  épisode  delà  Révolution  française.  (Poëme); 
par  Fréd.  de  Reiffenberg  fils.  Bruxelles,  G.  Stapleaux,  1849,  in-8  de 
13  pages  (75  c.). 

44.  Charlotte  Corday,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers  ;  par  F.  Pon- 
tard.  Représentée  pour  la  première  fois  sur  le  Théâtre-Français,  le 
23  mars  1850.  Paris,  Blanchard,  1850,  gr.  in-8  de  160  pages  (4  fr.). 
—  Ou  Paris,  Michel  Lévy  frères,  1856,  in-18  format  angl.  (1  fr.  50). 

M.  Ponsard  a  suivi  pas  à  pas  l'Histoire  des  Girondins  et  a  traduit  fidèle- 
ment en  vers  la  prose  de  M.  de  Lamartine,  sauf  pour  la  conclusion . 

M.  Ed.  Thierry  a  donné  à  «  TÂssemblée  nationale  »,  no  du  25  mars  1850» 
un  feuilleton  très  remarquable  sur  la  personne  de  Charlotte  Corday,  sa 
biographie  par  M.  de  Lamartine,  et  la  tragédie  de  M.  Ponsard. 

45.  Charlotte  Corday,  historische  Tragœdie  in  5  Akten;  von  Emsi 
RammeL  Hannover,  Lohse,  1856,  in-8  (3  fr.  35  c). 

J.-M.  Q. 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES  ET  BIBLIOMAPHIQUES. 


La  Collection  des  documents  inédits  relatifs  à  VHistoire  de  France  va 
s'enrichir  de  plusieurs  publications»  en  vertu  aarrètés  de  M.  le  ministre  de 
Tinstruction  publique,  en  date  du  26  mai.  M.  Abel  Desjardins,  professeur  à 
la  Faculté  des  lettres  de  Gaen,  prépare  quatre  volumes  sur  les  Négociations 
diplomatigues  de  la  France  avec  Florence,  de  1311  à  1737.  M.  Deloche» 
chef  de  bureau  au  ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics,  est  chargé  de  publier  le  Cartulaire  de  Vancienne  abbaye  de  Beàu^ 
lieu,  en  bas  Limousin,  M.  Charles  Giraud,  membre  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  inspecteur  général  de  l'enseignement  supé- 
rieur, doit  s'occuper  de  la  publication  du  PolyfAique  d'Aljphonse ,  comte  de 
Poitiers  et  de  Toulouse ,  contenant  le  dénombrement  des  nefs,  des  vassaux , 
des  droits  et  revenus  qui  appartenaient  au  comte  Alphonse  dans  le  comtat 
Venaissin,  dans  la  première  moitié  du  treizième  siècle. 

Il  est  à  désirer  que  ces  divers  ouvrages  soient  accompagnés  de  notes  ex- 
plicatives qui  les  mettent  à  la  portée  de  tous,  car  jusqu'à  présent  les  docu- 
ments relatifs  à  l'Histoire  de  France  ne  sont  connus  que  d'un  petit  nombre 
d'érudits.  Ainsi,  la  publication  du  Polyptique  d' Irminionj  sur  lequel  fea 
M.  Guérard  a  fait  un  admirable  travail,  profite  médiocrement  aux  études 
scientifiques  en  général,  à  cause  du  prix  élevé  de  l'ouvrage  et  de  l'absence 
d'une  version  française. 

—  Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes,  M.  Hippolyte  For- 
toul  a  été  frappé  d'apoplexie  foudroyante  aux  eaux  d'Ems,  où  u  est  mort  le 
7  de  ce  mois.  Ses  obsèques  ont  été  célébrées  aux  frais  de  l'Etat,  à  Paris  le  lé. 
M.  Fortoul  était  généralement  aimé.  Il  avait  commencé  sa  carrière  par  les 
lettres.  Nommé  plus  tard  par  M.  de  Salvandy  professeur  de  Faculté,  il  fut 
envoyé  à  Toulouse,  d'où  il  passa  comme  doyen  à  la  Faculté  d'Aix.  La  révo- 
lution le  ramena  à  Paris  comme  membre  de  la  Constituante.  Il  fut  nommé  à 
la  Législative  et  devint  même  un  moment  ministre  de  la  marine,  mais  ce 
ministère  ne  fut  pour  lui  qu'une  rapide  transition,  et  le  président  de  la  Ré- 
publique ne  tarda  pas  à  en  faire  le  successeur  de  Fontanes.  Le  pays  et  FUni- 
versite  garderont,  avec  un  regret  profond  et  une  reconnaissance  vivement 
sentie,  le  souvenir  du  ministre  dont  l'uniçiue  pensée  fut  de  donnera  la  France, 
par  une  forte  éducation  morale  et  religieuse,  des  hommes  dignes  delà  ser- 
vir avec  honneur  dans  les  lettres,  dans  les  sciences,  dans  Tindustrie ,  dans 
les  carrières  les  plus  humbles  comme  les  plus  élevées,  et  capables  de  soutenir 
avec  dignité  les  luttes  de  la  vie. 

M.  Fortoul  était  très  affable  et  rempli  de  bienveillance.  Nous  en  citons 
une  preuve  entre  mille. 

Un  soir  des  premiers  jours  d'octobre  de  l'année  dernière,  un  pauvre  sol- 
liciteur revenait  de  l'hôtef  du  ministère  de  l'instruction  publique;  il  était  très 
satisfait  II!  Il  sortait  d'une  audience  qui  lui  avait  été  accordée,  et  dans  la- 
quelle le  ministre  avait  été  pour  lui  d'une  extrême  bonté,  quoique  le  per- 
sonnage tr^  intimidé  de  se  trouver  dans  un  cabinet  ministériel  fût  bien  dé- 
contenancé, et  ait  dû  paraître  passablement  gauche  au  ministre.  Mais 
M.  Fortoul  connaissait  les  ouvrages  du  rude  travailleur  qui  se  trouvait  en  sa 
présence,  et  sa  franchise  lui  plut  ;  aussi  l'accueillit-il  mieux  qu'un  homme 
a  jactance  et  à  prestance  assurées. 

Ce  solliciteur  était  l'auteur  de  la  France  littéraire.  M.  Fortoul  lui  promit 
de  le  dédommager  de  l'indifférence  de  ses  prédécesseurs,  sauf  de  M.  Guizot, 
en  1830.  L'occasion  ne  s'est  pas  présentée  de  tenir  la  promesse  qu'il  avait 
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quel  il  est  parti,  et  la  bibliographie  sera  relevée  un  jour  en  notre  personne 
par  une  place  de  bibiiothéeaire....  chez  le  Père  éternel. 

M.  Fortoul  laisse  plusieurs  ouvrages  dont  nous  donnerons  un  jour  la  no- 
menclature. 

—  Depuis  quelques  années  on  s'occupe  beaucoup  de  Thistoire  de  Tlmpri- 
Qi^rie  et  des  hommes  qui  ont  contribué  aux  progrès  et  à  Tillostration  de  ce 
ac^le  agent  destructeur  de  l'obscurantisme.  Dans  notre  dernier  numére 
BOUS  annoncions  des  DocwMiais  pour  servir  à  VhistoivB  de  Pimf»iimefie 
dam  l' ancien  Brabant,  par  M.,  Alex.  Wauters  (p.  861);  des  Ànnateê  â$ 
Vimprimerie  plantiniennê,  pabl.  par  MM.  Aug.  ae  Backer,  S.  J.  et  Ch. 
Kueiens,  de  la  Bibliothèque  royale  de  firutelles  (p.  361),  et  des  Recherôhes 
ptir  Geoffroy  Tory,  premier  impr.  du  Aoi,par  Aug.  Bernard,  qui  vont  parut- 
tse  sous  peu  (p.  378).  Noos  evoae  à  signaler  aujourd'hui  deux  plus  récentes 

Soblicalions  sur  une  famille  de  ces  propagateurs  de  la  pensée  humaine. 
[.  Ambr.  Firmin  Didot  auquel  on  devait  déjà  un  TMeau  généalof^que  de 
la  célèbre  famille  des  Estienne,  vient  de  donner  à  la  «  Nouv.  Biographie 
gôaérale  »  ^ue  publie  sa  maison,  une  Notice  biographique  9ur  les  mmwTH 
de  cette  famille,  et  dont  il  a  été  tiré  des  exempl.  à  part,  in-8  de  44  p«ges 
(coionn.  480-650).  A  la  fin  de  cette  Notice  sont  citées  les  «Durées  à  oonsol- 
ter  pour  de  plus  amples  reoseigimnents.  Il  serait  k  désirer  dans  l'intérêt  4» 
la  IU#§rapbie  oà  cette  Notice  a  paru  aue  tous  les  articles  fussent  rédigés, 
QMS  ne  sommes  pas  exigeant,  nous  oirons  seulement  avec  le  môme  soin. 
De  «00  Gfàté,  M.  Aug.  Bernard  a  réuni  en  une  brochure  deux  artioles  qu'il 
%vait4)ubliés  dans  <ku!X  recueils  différents.  Sa  brochure  est  intk«)ée  :  ÊM9 
EsHenne  et  les  types  grecs  de  François  1^',  complément  dee  Annaks  fité* 
phaniennes  (de  A.  A.  Renouard)  renferment  l'histoire  complète  des  types 
fOyauk,  enmhi  d'nn  spécimen  de  ces  caractères  et  suivi  d'une  'Notice  his- 
ttfritfm  sur  les  premières  impressions  grecques  (Paris,  Edwin  Tross,  fSSB, 
iih6  de  T2  pages,  en  caractères  compactes,  4  fr.),  travail  plein  de  recherehes 
savantes  et  minutieuses  comme  tous  les  ouvrages  qu'a  publié  le  même  au* 
teut  sur  rimprimerie.En  1854,  M.  Léon  Feugère,  qui  s  occupe  assez  volon- 
tiers de  n'importe  quel  sujet,  avait  publié  mu  Essai  sur  la  Vie  et  les  Ouvrages 
de  Henri  Estienne;  suivi  d'une  Etude  sur  Scévole  de  Sainte-Marthe  (Paris, 
Delalain,  in-12  de  15  feuilles  2i3, 4  fr.).  Mais  M.  Feugère,  étrai^er  à  l'art  ty- 
pographique, ne  s'est  occupé oeHenri  Estienne  que  comme  savant  linguiste. 
Puisque  nous  parlons  de  Notices  sur  des  imprimeurs  célèbres  disons  qu41 
vient  d*en  paraître  une  autre  sur  la  Famille  Firmin-Didot,  imprimeurs,  U^ 
bmires,  fondeurs,  graveurs,  papetiers,  inventeurs  et  littérateurs  (Paris, 
l'éditeur,  r.  des  Moulins,  no  10,  1856,  in-8  de  16  pages).  Nous  regrettons 
que  la  maison  F.  Didot  n'ait  pas  attendu  qu'un  véritable  appréciateur  de  ses 
productions  typographiques ,  ou  qu'un  admirateur  des  bons  procédés  de 
cette  maison  envers  les  auteurs  et  les  artistes  qu'elle  emploie  ait  trouvé  le 
moulent  d'en  faire  une,  et  nous  pensons  qu'elle  n'en  eût  pas  manqué.  Mais 
une  Notice  dans  «  la  Renommée  »,  eût-elle  été  signée  Dupériel  Sainte-Ma- 
rie, au  lieu  d'Eugène  Piton,  typographe,  qu'on  Ht  au  bas,  ce  n'est  plus 
3 if  une  ceinture  dorée.  Dans  l'intérêt  de  la  maison  F.  Didot  on  a  1res  amoin- 
ri  les  services  rendus  à  la  typographie  par  P.  Didot  l'aîné,  et  par  son  fils 
Jules,  qui  tout  excentrique  qu'il  ait  été,  a  énormément  sacrifié  pour  son  arL 
«  La  Renommée  »  est  au  nombre  des  «  biographies-réclames  »,  et  nous 
voyons  avec  chagrin,  une  autre  maison  honorable  (celle  de  M.  J.  Delalain) 
s^n  rendre  tributaire. 


PLBLICAnONS   RéCEiTTSS. 


[PKA1I4»,  «RÊGE,   HOLliANDE,    rTACTC,  AUS8IE,  «fIfME 
ET   TRANSYLVANIE  J. 

ffrance. 

Chez  Âug.  AUBRY,  rue  Pauphme)  16. 

De  la  Douceur  des  afflictions,  opuscule  inconnu  de  Th,  J  grippa. ^Aubi' 

gné,  adressé,  en  l'an  1600,  à  Madame,  sœur  de  Henri  IV.  In-8  (JL  fr.  50). 

Tiré  à  150  exemplaires. 
Joun^  àw  madrigaux  (la),  «urvie  de  la  Cîazette  de  Tmdre  (  0vte  h.ottrte 

de  Tendre)  et  du  Carnaval  des  iRréticmias.  InUodu^ions  et   npkff  par 

Emile  Col&inbey, 

On  fArle  beaucoup  de  la  iùwmàe  éês  MadriffûtÊeD,  mèis  qui  la  «ennafîtP — 
Personne,  si  ce  n'est  un  petit  nombre  d'explorateurs  assez  av«Bt«rettx  peur 
se  basader  jusque  dans  les  parages  de  la  Bibliothèque  de  T Arsenal,  où  hier 
encore  était  enfoui  ce  d.ocuraent'qui  caractérise  le  monde  4ts  Préflituses, 
mieux  que  ne  pourraient  le  faire  les  interminables  romans  de  Madeleine  de 
Scudéry. 

La  tàazette  de  Tendre,  inédite  comme  la  Jaunie  dm  Madri^anêm,  e0t  tmé 
pièce  lion  moins  singulière  :  c'est  uoe  sorte  é%  voyaf;e  à  travers  h  pays 
découvert  par  l'auteur  de  Glélie,  et  qu'il  est  donné  au  lecHeur  de  suivre  sur 
la  carte  de  Tendre^  reproduite  pour  la  première  fois  avec  une  scrupuleuse 
exactitude. 

I4e  volume  se  termine  par  une  saynète  qui  &it  contraste,  en  nous  niontraiit 
les  JansénisUs  de  rii/notir,  comme  dit  Ninon,  jetant  leurs  bonnets  par  dessus 
les  moulins.  Le  Carnaval  des  Pritieuses  est  une  véritable  révélation  :  qui 
se  serait  imaginé  qu'un  monde  aussi  collet-monté  se  fût  jamais  Jivré  àde  teb 
ébats? 

L'éditeur  de  ce  livre  piquant  a  mis ,  en  tête  de  chacune  des  pièces  qui  le 
composent,  un  avant-propos  plus  ou  moins  détaillé  où  il  parle,  en  contem- 
porain, des  hommes  et  des  choses  du  xvii^  siècle.  Contemporain  est  le  mot  : 
on  n'a  pour  s'en  convaincre  davantage  qu'à  lire  les  curieuses  études  sur  les 
gens  de  lettres  de  cette  époque,  qu'il  est  en  train  de  publier  dans  la  Revue  <fe 
Paris.  (177) 


Imprimerie  et  librairie  générale  de  jurisprudence,  de  GOSSE  et  MARCHAL, 
libraires  de  la  Cour  daCasp?iion. 

Commmtaigc  théorique  ejfc,|^a|îque  jto  Gode  tob  commerce,;  par  M;  Mtmiê 

Alauzet,  avocat,  chef  de  bureau  au  aMoîBtère  de  ia iustiee , «Niteur 

du  «  Traité  général  des  Assurances  »,  5  vol.  in-8,  40  fr. 

Le  premier  volume  est  sous  presse. 
Cours  de  droit  civil  français,  d'après  Pouvrage  allemand  de   C.-S*    Za- 

chariae ,  par  MM.  Aubry  et  Ra» ,  doyen  et«|^olissears  âaérêit  è  la  1^ 

culte  de  Strasbourg.  III"  édition,  entièrement  refondre  «t  con^tée. 

6  vol.  in-8,  48  fr. 

Les'tomes  1  et  II!  sont  en  vente.  Le  tome  Vf  est  sous  presse.  Los  autses 
volumes  paraîtront  de  4  mois  en  4  mois, 
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Uictîoniudre  de  la  législation  algérienne.  Premier  supplément.  Manuel  des 
lois,  ordonnances,  décrets,  décisions  et  arrêtés  publiés  au  Bulletin  ofl&ciel 
des  actes  du  gouvernement,  pendant  les  années  1853, 1854,  1855,  suivi 
d'une  table  chronologique;  par  M.  P.  de  Ménerville,  conseiller  à  la  Cour 
impériale  d'Alger.  Alger,  M««  Philippe,  1856,  in-8  de  11  feuilles,  5  fr. 
L'ouvrage  principal  est  de  1853. 

Mannd  du  ministère  public  près  des  cours  d'appels,  les  cours  d'assises  et 
les  tnbunaux  civils,  correctionnels  et  de  police  ;  par  M.  Mastabiau,  pré- 
sident de  la  Cour  impériale  de  Rennes.  III«  édition  ,  entièrement  refon- 
due. 3  vol.  in-8,  22  £r.  50. 
Le  premier  vokme  est  sous  presse.  (178) 


Chez  HUET,  libraire,  rue  de  Savoie,  12. 

En  distribution  :  Catalogue  de  livres  k  prix  marqués*  —  No  1 .  Histoire  , 
Géographie,  Antiquité;  (  1,100  numéros  )  sur  les  diverses  parties  de  la 
France,  Angleterre,  Autriche,  Prusse,  Grèce,  Turouie,  Russie  ,  Crimée, 
Pologne,  et  autres  parties  du  monde.  —  N^  II.  Éducation,  paupérisme , 
sourds-muets,  esclavage,  prisons,  duel,  peine  de  mort,  suiciue,  mariage, 
divorce,  imprimerie,  bibliographie,  etc.,  etc.  Ces  divers  catalogues  se- 
seront  envoyés  à  toutes  les  personnes  qui  en  feront  la  demande  par  let- 
tres affranchies.  (179). 

Chez  LEDOYEN,  libraire,  au  Palais-Royal,  et  chez  Ch.  MEYRUEIS  et  C«, 
libraires,  rue  Tronchet,  2. 

CoBttdératioiis  générales  sur  FOcéan  Pacifique;  par  M.  Charlee-Philippe  de 
KirkaUet,  capitaine  de  vaisseau,  officier  de  la  Légion-d'Honneur,  etc.,  sui- 
vies des  prescriptions  nautiques  pour  échapper  aux  ouragans.  2*  édition. 
In^de14feuilk»3/4,5fr. 

Publications  du  dépôt  des  cartes  et  plans  de  la  marine. 
Paris.  Son  administration  ancienne  et  moderne.  Etudes  historiques  et  admi- 
nistratives; par  Louis  Lazare^  directeur  du  journal  «  la  Revue  muni- 
cipale». Premier  volume.  Paris,  au  bureau  du  journal  la  «  Revue  muni- 
cipal, in-18  format  anglais  de  2S4  pages,  2  fr.  50. 
Vie  de  Maupertuis,  par  L.  Angliviel  de  La  Beaumelle.  Ouvrage  posthume  ; 
suivi  de  Lettres  inédites  de  Frédéric  le  Grand  et  de  Maupertuis,  avec  des 
notes  et  un  appendice.  (Publié  par  M.  Maurice  Angliviel,  bibliothécaire 
du  Dépôt  de  la  marine.)  In-12  de  viij  et  496  pages,  3  fr.  50. 
L'Appendice  qui  termine  ce  volume  est  composé  d  une  Bibliographie  de 
Maupertuis  et  d  une  Notice  biographique  sur  La  Beaumelle,  qui,  sauf  quel- 
ques corrections,  est  extraite  de  la  <  nouvelle  Biographie  générale  »,  publiée 
par  les  frères  Didot.  (180) 

Chez  LE  NORMANT,  imprimeur-libraire,  rue  de  Seine,  13. 

PMnllèle  d'un  épisode  de  Tancienne  poésie  indienne  avec  les  poèmes  de  Tan- 
tiquité  ciassique  ;  par  A.  Ditemdy.  In-8  de  11  feuilles,  3  fr.  (181) 


Chez  Michel  LEVY,  frères,  rue  Vivienne,  2  bis. 

1^  et  Gëdle;  par  Alphonse  Karr.   Nouvelle  édition.   In-IS  anglais  de 
fe^es  5/9,  1  fr.  ^ 

BouMc  (la),  comédie  en  cinq  actes,  en  vers  ;  par  Fr.  Ponsardy  de  l'Acadé- 
mie française.  ïn-18  anglal?  de  4  feuilles,  2  fr. 


*r 
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Représentée  pour  la  première  fois,  à  Paris,  sur  ie  second  Théâtre-Fran- 
çais, le  6  mai  1856. 

Charlotte  Corday,  tragédie  en  cinq  actes,  en  vers  ;  par  F,  Ponsard.  Nouv. 

édition.  In-18  anglais  de  2  feuilles  2/3,  i  fr.  50. 
Lucrèce,  tragédie  en  cinq  actes;  par  le  même.  Nouvelle  édition.  In-18  angU 

de2feuiUes2Alfr.50. 
Contemplatioiis  (les);  par  Victor  Hum.  Tome  1.  Autrefois.  1890-1843.  — 

Tome  2.  Aujourd'hui.  1845-1856.  2e  édition.  2  vol.  in-8,  ensemble  de 

48  feuilles  1/2.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  Hetzei,  Pagnerre,  12  fr. 

Deux  autres  poèmes  de  Victor  Hugo  paraîtront  prochainemenl  :  Dieu, 
1  vol.  in-8.  —La  fin  de  Satan.  1  vol.  in-8. 

Fiancée  (la)  du  bon  coin,  tableau  populaire  en  un  acte,  mêlé  de  chant;  par 

MM.  Marc  Michel  et  Labiche,  In-18  anglais  d*une  feuille. 

Théâtre  du  Palais-Royal.  !'•  représentation  le  16  avril  1856.  Collection 
de  la  Bibliothèque  dramatique. 
Michel  Cervantes,  drame  en  quatre  actes,  en  vers;  par  Théodore  Muret. 

In-18  anglais  de  3  feuilles. 

Second  Théâtre-Français  (Odéon).  1»  représentation  le  28  mars  1856. 
IfoBsiear  va  au  cercle,  scènes  de  la  vie  conjugale,  en  un  acte;  par  MM.  De- 

lacour  et  de  Goy,  In-48  anglais  de  5/9  de  feuille. 

Théâtre  du  Palais-Royal.  \^  représentation  le  2  avril  1856.  Collection  de 
la  Bibliothèque  dramatique. 

Petite  Fadette  (la);  par  George  Sand.  Nouvelle  édition.  In-18  anglais  de 
8  feuilles  1/9. 

Œuvres  de  George  Sand.  Collection  Michel  Lévy,  à  1  fr.  le  volume. 
Rdspbilder.  Tableaux  de  voyage;  par  Henri  Heine.  Nouvelle  édition,  con- 
sidérablement augmentée  et  ornée  d'un  portrait  de  Tauteur;  précédée  d'une 
Etude  sur  H.  Heme,  par  Théophile  Gautier.  Deux  volumes  in-18  anglais, 
ensemble  de  21  feuilles  1^9,  plus  un  portrait,  6  fr. 
Les  Montagnes  du  Harti.  —  L'Ile  de  Nordemey.— Le  Tambour  Legrand. 
—  Angleterre.  —  Schnabelewopski.  —  Voyage  de  Munich  à  Grènes.  —  Les 
Bains  et  la  ville  de  Lucques.  —  Les  Nuits  florentines. 

(Œuvres  complètes  de  Henri  Heine.)  Collection  de  la  Bibliothèque  contem- 
poraine. 2"  série. 

Tneor  de  Tigres  (le);  par  Paul  Pénal.  In-18  anglais  de  9  feuilles. 

Collection  Michel  Lévy,  à  1  fr.  le  volume. 
Un  homme  de  robe,  vaudeville  en  un  acte;  par  MM.  Delacour  et  L.Morand, 

In-18  anglais  d'une  feuille. 

Théâtre  du  Palais-Rayal.  1^*  représentation  le  2  avril  1856.  Collection  de 
la  Bibliothèque  dramatique. 

Vie  rurale  (la).  Tableaux  et  récits;  par  J.  Autran.  In-18  anglais  de Sfeuilles 
8i9, 1  fr. 
Poésies  pastorales.  [182] 


A  la  LIBRAIRIE  NOUVELLE,  boulevard  des  Italiens. 

Cinq  cent  mille  francs  de  rente,  roman  de  mœurs;  par  le  docteur  L,  Vé- 

ron.  In-16  de  11  feuilles  1/4,  1  fr. 

Collection  de  la  Bibliothèque  nouvelle. 
Doeteor  Servans  (le);  par  Alexandre  Dumas  fils.  In-16  de  8  feuilles,  1  fr. 

Collection  de  la  Bibliothè(|ue  nouvelle.  Le  Docteur  Servans  est  suivi  d*iiri^ 
autre  nouvelle  ayant  pour  titre  :  Un  Cas  de  rupture. 


Soèueft  dtt  fa  Vie  iwiiiciM.  Htttdi«  ém  frttw;  par  fi.  de  Aofotfo.  iii-16 

de  13  feuilles,  1  fr. 

Fewagufi^chef  d«s  dévorants.  —La  duchesse  de  Langeais.  —  La  Fille  aux 
yeux  d*or.  —  (Coltection  de  la  Bihliotllèq^e  nouvelle.)  (183) 


Chez  MALLET-BÂGHELIER ,  quai  des  Âugustins ,  55; 

Application  de  Fanalyse  aux  sautis  dbc&eyaHer  du  jeu  des  échecs,  chaînes 
diverses,  rentrantes  en  elles-mêmes  en  lignes  brisées,  30  formuké,  4  plan- 
ches, 29  figures  ;  par  Edm,  Slyvons^  3  fr. 

éléments  de  mécanique  exposés  suivant  le  programme  de  M.  le  ministre  de 
rinstruction  publique  et  des  cultes,  du  30  août  1852,  pour  le  baccalau- 
réat ès-sciences;  par  M-.  Fwriety  ingénieur  au  oarps  ittipérial  des  Mine». 
A  rusaae  dés  candidats  aux  écoles  spéciales,  dts»  élèves  des  écoles  profes- 
monnelles,  des  ingéuieurs,  des  conducteurs  et  de  toutes  les  personnes  qui 
désirent  s'initier  aux  principes  de  la  mécanique,  lai-8,  avec  140^  figures 
inlircalées  dans  le  texte ,.  5  k 

Journal  de  mathématiques  pures  et  appliquées,  publié  par  M.  J.  LioutMle, 
membre  de  rkistitut  et  éa  Bureau  des  longitudes.  Table  des-  matières 
contenues  dsos  les  vingt  voluflaes  composant  la  première  série,  suirâ 
d'une  table  générale  par  noms  d'autears.  Années  li836  à  1855^  In-4  de 
5  feuilles,  3  fr.  50. 
Prix  des  20  volumes  de  la  1"  série  (années  i836  à  1855.^,  ^   lien  de 

600  fr.,  400  fr.    Chaque  volume  se  vend  séparément,  25  fr. 
La  ^  série,  commencée  en  janvier  1856,  continue  à  paraître  chaque  mois 

par  cahier  de  32  à  48  pages.  Le  prix  de  l'abonnement  est,  franco,  par  année, 

pour  Paris,  30  fr.;  les  départements,  35  fr. 

Moyens  de  forcer  les  torrents  de  montagnes  à  rendre  à  l'agriculture  une 

gartie  du  sol  qu^ils  ravagent ,  et  d'empêcher  les  grandes  inondations  des 
euves  et  des  principales  rivières  ;  par  M.  Rùzet ,  ancien  élève  de  TEcole 
polytechnique.  In-8,  avec  une  planche,  1  h.  50. 
Plus  de  multiplications  ni  de  divisions,  ou  Table  ramenant,  sans  remploi 
des  logarithmes,  la  multiplication  à  l'addition  et  la  division  à  la  soustrao^ 
tion:  par  L^m»  tripier,  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris.   In-8,  6  fr. 

(i84) 
M.  Mallet-Bacheiier  a  suivi  l'impulsion  donné  par  M.  Victor  Masson  à  de 
belles  productions   typographiques  pour  les  ouvrages  de  sciences ,  c'est-à- 
dire  qye  les  livres  publiés  par  lui  ne  se  recommandent  pas  moins  par  les 
pfandîés  qu4  par  le  texte  et  le  choix  du  papier. 


Chez  Victor  MASSON ,  place  de  l'ÉcokHie^^éiteciiie. 

IBtfëtnûmétr^,  Iffouvelfe  méthode  pdutt  détermhief  les  proportions  des  ma- 
tières en  dissolution  dans  les  eaux  de  sources  et  de  rivières  ;  par  MM.  Bou- 
tréV^  et  F.  Boudet.  In-8  de  3  feuilles  li4. 

L'Académie  des  sciences ,  dans  sa  séaoee  publique  du  28  janvier  1856,  a 
décerné  un  prix  de  2,000  fr.  ^ux  auteurs  de  ce  Mémoire,  pour  I9  procédé  au 
moyen  duquel  ils  déterminent  d'une  manière  rapide  la  proportion  des  sels 
.de  chaux  et  de  magnésie  qui  se  trouvent  dans  les  eaux  potables  et  dans  celte 
dont  l'industrie  peut  tirer  parti. 

Notice  médicale  sur  les  eaux  minérales  de  Fougues*  kk^  de  3  feail^kis. 

Les  sources  de  Poufuea  sont  situées  à  trois  qioarts  d'hAw»  de  ^immm, 
p«r  U  grande  route  du  Bourbonnais,  sur  la  nve  gauche  de  U  Loire. 


j 


Hi'sCcise  des  guerres  et  des  eonquêtes  des  Arabes  en  Arménie  ;  pav  Y^m- 
nent  Ghévond,  vardabed  arménian»  écâYain  du  dix-huitième  siècle.  Tra- 
duite par  Garabed  V.  Chahnazarian^  et  eurichie  de  notes  nombreuses. 
In-^  de  11  feuilles  \\^,  3  fr.  (186) 

Chez  NOIRIEL,  libraire  à  Strasbourg. 

Zaïiftwesen  in  Strassburi^  (da&).  GesobicbUiche  Darsielloog,  bA|ltibei 
V.  Urkunden  u.  Aktenstixcken.  Mit  e.  Vorworte  ¥.  Arcbivar  Luài»  ^mh. 
1856,  gr.  in-6  de  viij  et  188  pages,  3  fr.  25  c.  (187l 


Chez  MM.  PAGNERRE,  HACHETTE,  FURNE. 

Reeneillemeiits  poétiques.  Poésiea  diverses  et  discows;  par  M.  de  Lamat' 
Une,  In-18  de  11  feuilles  5i9. 

Nouvelle  édition.  Œuvres  complèteg  de  M.  de  LamarCiiie,  tome  lY. 
(tW> 

Chez  PERISSE  frères,  rueSaint-Sulpice. 

Femme  (la).  Physiologie,  histoire,  morale;  par  P.  Belouino^  docteur^médecin. 

2«  édition.  In-8,  5  fr. 
Histoire  générale  des  persécutions  de  TEglise  ;  par  P.  Belouino,  Tomes  Ul 

à  Vni.  Six  volumes  in-8,  ensemble  de  492  feuilles.  Sauzon,  à  Roanne; 

Périsse,  à  Lyon.  —  Paris  et  Lyon,  Périsse  frères  (1848-1855.) 

L'ouvrage  est  annoncé  en  dix  volâmes.  Prix  :  50  fr.  (189) 


Chez  Ferdinand  SARTORIUS,  ruQ  Mazarine,  9, 

I  pelteiques  au  dÎK*iwiivième  nèdbe;  T^Hippohfte  OoiêUh,  auteur 

de  «TBistoire  de  la  seconde  République  française»  (I849-5S).  Terne  I«v. 
Napoléon  HI,  empereur  des  Fraeçate.  Tome  IL  Le  czar  Alexandre  IL 
2  vol.  in-32,  chacun  de  64  pa^a^  avec  na  portrait  et  un  autographe.  Prix 
de  chaG[ue  volume,  50  c.  (190) 

C^ez  TARRIDfi,  rue  Mairengo,  ^ 

Eugène  de  Mirecourt.  Sa  biographie  et  ses  erreurs.  2*  édition.  Ia-18y  avec 

portr.  et  autographe ,  50  c. 
Examen  critique  de   «  la  Bourse  > ,  comédie  en  cinq  actes,  en  vers,  de 

M.  Fr.  Ponsard,  membre  dé  TAcadémiQ  française  ;  par  M<  luies  jtfaret- 

Leriche,,  ln-16  de  3  feuilles,  50  c 
Figaro  (le)  et  M.  de  Lamartine;  par  Ermst  Louet.  In-18,  50  c.        (191) 


Chez  TRESSE,  libraire  au  Palais-Royal. 

Étole  dee  pères  (F),  drame  eo.5  actes;  pur  le  conte  Âméâéâ'  éê.  flsaii^t. 

In-«M  de  3  feuilles. 

Reerésenlé  pour  la  première  fois  sar  le  théâtre  ém  iati^oHeii,  te  99*  no- 
vembre 1855.  (192) 

Rue  MeziÀrea»  8» 

Femmes  célèbres  de  la  Révolution  (les}ipari420(rafuire(f0Lat>a;.  l'<  livrai- 
son. Mademoiselle  de  SombreuiL  Grand  in-4  de  2  feuilles. 


-  458  - 

L'ouvrage  se  composera  de  2  vol.  grand  in4  de  900  pages  de  texte.  Il 
sera  publié,  avec  50  portraits  tirés  à  part,  sur  papier  de  Chiae,  en  100  livrai* 
sons.  Prix  :  50  fr.  (193) 

Rue  de  Lanery,  10. 

Galerie  illustrée  des  célébrités  contemporaines.  Le  Blason  de  l'industrie 

française.  Direction  :  Emile  Dufour.    Rédaction   :   Eugène    Woestyn. 

Dessins  :  Léon  Bailly,  Gravure  :  L.  de  Ghouy.  1^'  volume.  !'«,  2^  et 

3*  livraisons.  In>8  de  3  feuilles,  avec  vignettes. 

L'ouvrage  parait  par  livraisons  d'une  feuille  ou  d'une  demi-feuille  in-8 
iésus.  Chaque  livraison  contient  un  article  biographique  et  encyclopédique. 
Prix  de  la  livraison  d'une  feuille,  50  cent.;  d'une  demi-feuille,  30  c. 

(194) 

Rue  du  Vieux-Colombier,  24. 

Histoife  des  progrès  de  la  Géologie,  de  1834  à  1855;  par  A,  (TÀrchiae. 
Publiée  par  la  Société  géologique  de  France,  sous  les  auspices  de  M.  le 
ministre  de  l'Instruction   publique.  Tome    VI.   Formation   jurassique. 
l'®  partie,  avec  planches.  In-8  de  46  feuilles,  plus  2  planches,  H  fr. 
(195) 

Grèce. 

Ouvrages  qui  se  trouvent  à  Paris,  chez  BENJ.  DUPRAT  ,  rue  du  Cloître- 

Saint-Benott,  7. 
De  la  Réforme  et  de  la  fusion  des  races  en  Orient  ;  par  G. -À.  Mcturocùr- 

datas,  Athènes,  1856,  in-8  de  32  pages,  1  fr.  50. 
Voyage  en  Grèce;  par  le  chevalier  Appert,  (Dédié  au  Roi).  Athènes,  de 

1  Impr.  royale,  1856,  in-8  de  viij  et  96  pages,  5  fr. 

Ce  voyage  est  un  tableau  des  hôpitaux,  des  écoles,  des  instituts  militaires 
et  des  prisons  de  la  Grèce.  (196) 

Hollande. 

Chez  Benjamin  DUPRAT,  libraire,  rue  du  Clottre-saint-Benolt,  7. 

Tables  d'intégrales  définies;  par  Bierens  de  Haan.  Publiées  par  TAcadémie 
royale  des  sciences  à  Amsterdam.  Première  partie.  Amsterdam,  1856,  in-4, 
paginé  1  à  165. 

Nouvelle  organisation  (la)  du  système  des  finances  et  du  crédit  dans  Tem- 

Î^ire  d'Autriche.  (Traduction).  La  Haye,   C.-H.  Suzan  jeune,  imprimeur, 
1856),  in-8  de  viij  et 96  pages,  2  fr.  (197) 

Italie. 

Chez  BORRONI  et  SCOLTI,  imprimeurs-éditeurs,  à  Milan. 

Storia  délie  lettere  e  délie  arti  in  Italia;  siusta  le  reciproche  loro  respon- 
denze,  ordinata  nelle  vite  e  nei  ritratti  degli  uomini  illustri  dal  secolo 
XIII  fino  ai  nostri  ^iorni  ;  per  cura  di  Giuseppe  Rovani.  Opéra  adorna  di 
oltre  220  ritratti  disegnati  ed  incisi  dai  migliori  artisti  italiani.  Fascicoli 
1  à  12.  1856,  12  cah.  gr.  in-8. 
L  ouvrage  formera  auatre  volumes  qui  seront  publiés  en  cent  fascicules 

environ.  \\  en  est  publié  trois  par  mois.  Prix  de  chaque  faseicale,  1  livre. 

(i98) 
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Chez  Giuseppe  DURA,  libraire,  à  Naples,  et  chez  Hector  BOSSANGE  et  fils, 
liDraires  pour  Pexportation,  quai  Voltaire,  25,  à  Paris. 

Case  (le)  ed  i  MonYineiiti  dî  Pompei  desisnatie  descritti.  (Publ.  da  Fausto 
e  Felice  Niccolini),  Volvme  primo.  Fasc.  I  à  IV.  1854  et  ann.  suiv, 
4  livraisous  très  gr.  in-fol.,  ensemble  de  y-18  pages  et  13  planches  (des- 
sinées par  G.  Abbate,  lithogr.  par  G.  Frauenfelder),  imprimées  en  cou- 
leurs (et  retouchées  au  pinceau). 
Le  grand  luxe  typographique  avec  lequel  cet  ouvrage  est  imprimé,  et  les 

nombreuses  planches  gravées  et  coloriées  dont  il  est  orné  peuvent  rivaliser 

avec  ce  qu'on  a  fait  de  plus  parfait  jusqu'à  ce  jour. 
Le  Case  ed  %  Monvmenti  di  Pompei  formeront  deux  beaux  volumes  très 

grand  in-foL,  chacun  contenant  au  moins  90  planchés,  avec  texte.  Ils  sont 

publiés  par  livraisons  composées  de  3  planches  avec  texte  en  gros  caractère 

romain.  Prix  de  chaque  livraison,  16  fr.  75  c. 
Voilà  la  description  des  quatre  premières  livraisons  que  nous  avons  sous 

les  yeux  :  I  à  III  :  1*  faux-titre  et  titre  imprimés  en  rouge,  et  au  titre  un 

médaillon-visnette  imprimé  à  plusieurs  teintes;  2^  Proemio,  signé  Fausto  e 

Felice  Niccolinij  cinq  pages  ;  3^  Casa  di  JH.  Lucrezio,  9  planches  et  18  pag. 

de  texte.  IV"  livraison:  4<>  Ternie  pressa  la  porta  Stainanay  4 planches, dont 

le  texte  n'a  point  encore  paru. 
Trois  autres  livraisons  ont  paru  depuis  celles  que  nous  annonçons,  mais 

nous  n'avons  pas  encore  pu  les  voir  pour  indiquer  les  monuments  qu'elles 

contiennent. 
L'ouvrage  n'a  été  tiré  qu'à  250,  dont  100  ont  été  immédiatement  pris  par  le 

gouvernement  napolitain.  (199) 

Chez  Benedetto  PELLERANO,  à  Naples. 

Naples,  ses  monmiieiits  et  ses  curiostés,  avec  un  Catalogue  détaillé  du  Musée 
royal  Bourbon  ;  suivi  d'une  Description  d*Herculanum,  Pompei,  Stabies» 
Pœstum,  Pouzzoles,  Cumes,  Baïa,  Uapoue,  etc.  ;  par  le  commandeur  Sta^ 
nislas  d^Aîoe.  1856,  in-8  de  602  pages,  avec  le  plan  de  Naples,  duc.  1,20. 

Principes  de  la  science  du  bien^lre  social  et  de  l'économie  politique  des 
Etats  ;  par  le  commandeur  LfAdovico  Bianchini^  directeur  du  ministère  de 
l'intérieur  de  Naples.  1856.  (200) 


Rossie. 


Ouvrage  qui  se  trouve  à  Paris,  chez  BENJ.  DUPRAT,  rue  du  Cloltre-Saint- 

Benoit ,  7. 

Recherches  sur  les  dialectes  musulmans  ;  par  E.  Bérésine.  Première  partie. 
(Système  des  dialectes  turcs).  Casan,  imprimerie  de  l'Université,  1848, 
in-8  de  ix  et  96  pages,  8  fr.  (201) 

Page  349  du  «  Quérard  »  et  sous  le  no  178,  on  trouve  le  titre  de  la  se- 
conde partie  de  cet  ouvrage  :  Recherches  sur  les  dialectes  persans,  qui  se 
trouve  à  la  même  librairie. 


finisse. 


Chez  E.  BBROUD,  libraire,  à  Genève,  et  chez  Joël  CHBR6ULIEZ , 
rue  de  la  Monnaie,  10,  à  Paris. 

Fiord  (le),  scène  de  la  vie  norwégienne;  par  miss  Martineau  (trad.  de  l'an- 
glais). 1856,  in-12,  2  fr.  50. 
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Leltres  k  une  jeune  mère;  par  l'auteur  des  «  Réalités  de  la  vie  domestique  > 
(1^  Long,  née  t'elon,  de  Genève).  i856>  in-fâ,  i  k.  m. 
Voy.,  sur  cet  ouvrase,  la  «Revue  critique  des  livres  nouveaux)»,  ann.  1856, 

H».  liS-aO.  (2Ûâ) 

Chez  Georges  BRIDBL,  éditeur  à  Lausanne. 

CNEuvres  d^ Adolphe  Lèbre ,  recueillies  et  publiées  par  ]!•  Marc  Ikbrit , 

avec  une  Notice   biographique  de  M.  Juste  Olivier^  et  une  Lettre. de 

M.  Ernest  Naville.  1856,  in -12  de  592  pages,  5  fr.  50. 

Adolphe  Lèbre,  né  à  Ganges  (Hérault),,  le  26  juin  1814»  mort  à  Paris,  le 
26  mars  1844,  avait  écrit  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes ,  le  Semeur  et 
dans  la  Revue  suisse». 

La  Notice  de  M.  Juste  Olivier  sur  cet  écrivain  a  d*abord  été  imprimée 
dans  la  «  Revue  suisse  » ,  no  de  mars  1855. 

Terre  (la),  Feau,  Fair  et  le  feu,  ou  Notions  de  méeamque,  de  physique,  de 
chimie  et  de  géologie  en  rapport  avec  les  pheBomènes  naturels  dvi  Globe 
et  les  usages  de  la  vie;  par  L.  MichiwuL,  Ouvrage  pour  la  jeunease.  1856^ 
2  vol.  in*i2,  ornés  de  1^  figures  lithographiées,  7  h*.  50. 
Ouvrage  qui  a  obtenu  un  pcix  de  la  âciété  d'utilité  publique  «mvoiaiu 

Qm  Joël  CHiRBULIEZ,  Hbraire,  à  Genève,  et  même  maison,  à  Paris, 
rue  de  la  Monnaie,  10. 

Archivea  et  Mémoires  de  la  société  du  canton  de  Fribourg.  5^  cahier.  Fri^ 

bourg,  1856,in-8,3fr. 

Ce  volume  renferme  deux  mémoires  importants '.Fribourg  et  Genève,  parle 
D^E,  Berchtold,  et  Etudes  biographiques  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Suisse, 
«lE  àL  Dagmif  L'un  et  l'autre  w.t  particuliàcement  ea  isue  leoaiïtcn  d%Fi»* 
bouflg. 

Yoy .,  sur  ce  cahier,  la  «  RevuA  eriiique  des  Uwes  neaveaux  » ,  asn.  1856, 
Ff .  11^13. 


Bu  hcvi  dass  la  Nature,  FArt  et  la  Poésie,  études  esthétiques  ;  par  ÀétûMm 
^cM.  1856,  iiKlg,  3  fr.  50. 

Nous  n'avions  pas,  en  français,  une  philosophie  dû  Beau.  Ni  les  ouvrages 
du  siècle  passé  sur  ce  sujet  ne  méritent  ce  nom,  ni  ceux  incomplets  et  pas- 
sionnés, qui  sont  nés  de  la  querelle  du  classicisme  et  du  romantisme.  L'Alle- 
magne possède  sur  ce  quelle  nomme  VeUhétique  des  études  approfondies 
da  Kant,  de  Schiller,  de  8chelling,  de  HégeU  de  philosophes  •(  de  littér»» 
teurs  du  premier  ordre  ;  mais,  hors  de  l'Allemagne,  ces  travaux  sont  peu 
connus.  Voici  enfin  un  livre  qui  résume  les  travaux  de  l'Allemagne,  et  le  Tait 
avec  une  concision  et  une  clarté  peu  communes.  Mais  M.  Fictet  ne  se  borne 
pas  à  résumer  la  science  allemande;  il  se  fait  un  chemin  à  lui;  il  remonte 
aux  sources  du  beau,  et  il  en  analyse  les  éléments  dans  la  nature  et  dans 
l'homme.  Be  l'étude  du  sentiment,  il  s'élève  à  celle  du  iaçement  du  beau,  et 
sonde  les  théories  diverses  émises  jusiu'à  nos  jours.  Puis ,  complétant  son 
sujet,  il  passe  de  la  sphère  du  beau  dans  celle  du  sublime  et  dans  celle  de 
leurs  contraires,  le  ridicule  et  lelaii.  Il  conclut  par  une  définition  que  plu- 
sieurs  de  ses  lecteurs  jugeront  trop  abstraite,  mais  qu'ils  seraient  peut-être 
embarrassés  de  remplacer  par  une  définition  plus  précise  et  plus  concrète;  il 
nomuM  le  beau  :  >  la  révélation  immédiate,  intuitive,  d'un  principe  invisi- 
ble, l'idée,  par  un  principe  visible,  la  forme;  Tuniott  harmonieuse,  au  dehors 
et  au  dedans  de  l'homme,  de  tous  les  éléments  qui  concourent  au  phénomène 
flitiiétiqu»». 

Arrivé  à  ce  point,  où  l'idée  du  beau  se  confond,  dans  l'imité  dmtie,  «irec 
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les  idées  du  vrai  et  du  bien,  il  distingue  ces  idées  les  unes  des  autres,  et  voit 
celle  du  beau  se  ramifier  dans  les  domaines  de  l'architecture,  de  la  sculpture, 
do  la  peinlure,  de  la  musique  et  de  la  poésie.  La  poésie  les  embrasse  touft. 
Elle  est  le  lien  commun  de  tous  les  arts.  M.  Pictet  se  toouTe  donc  conduii  de 
l'étude  du  beau  en  lui-même,  à  l'étude  de  la  poésie  comme  de  l'art  par  ex- 
cellence. Il  la  suit  à  travers  les  âges  et  chez  tous  les  peuples ,  passant  du 
chant  populaire  au  chant  sacerdotal,  de  l'épopée  aa  drame.  €hemixi  faisant, 
il  reprend  la  querelle  des  classiques  et  des  romantiques,  et  la  juge  de  plus 
haut,  ce  nous  semble  qu'on  ne  l'a  fait  communément.  Elle  n'est  pes,  pour  lui, 
une  discussion  passagère;  elle  est  l'expression  de  la  lutte  étemelle  de  la 
forme  et  de  l'idée,  de  la  prédominance  de  l'une  sur  l'autre,  et  de  leur  besoin 
de  se  concilier  dans  une  unité  toujours  progressive.  Toujours  il  dislingue  le 
relatif  de  Tabsolu,  l'idée  de  la  forme  qu  elle  revêt,  et  les  phénomènes  qui  se 
manifestent  dans  le  fini  de  cette  source  éternelle,  intarissable  qui  s'épand  et 
se  ramifie  sans  jamais  s'épuiser. 

Le  livre  est,  au  même  degré,  un  livre  de  philosophie  et  de  littérature,  de 
science  et  d'art.  M.  Pictet  analyse  et  sent  pareillement  avec  profondeur.  U 
discute  et  il  aime  ;  il  aime  parce  qu'il  connaît  ;  parce  aue  possédant  la  plur 
part  des  littératures  anciennes  et  modernes,  celles  de  1  Orient  comme  celles 
de  l'Occident,  il  ne  raisonne  jamais  dans  le  vide.  Aussi  sa  discussion,  tou- 
jours calme  et  sereine,  est-elle  toujours  animée,  toujours  vivifiée  par  des 
exemples  empruntés  aux  littératures  les  plus  diverses.  Félicitons  la  Suisse 
française  d'avoir  donné,  cette  fois  encore,  à  la  France,  un  livre  qui  lui  man- 
quait, et  qui,  s'il  est  compris,  peut  exercer  sur  le  développement  de  la  litté- 
rature, comme  sur  l'enseignement  littéraire,  une  heureuse  influence. 

L.  V.  {Revue  Suisse,  juin  1856). 
Biâtoîre  des  églises  réformées  du  pays  de  Gex  ;  par  Th.  Claparède,  1856  , 

inr8.  5  fr. 

Voy.  la  <  Revue  critique  des  livres  nouveaux  »,  juia  1856,  pp.  172-7^ 

Suisse  allemande  (la)  et  l'ascencion  du  Mœnch;  par  U^^  la  comtesse  Bora 
d'ièkria.  4856,  2  vol.  in-12,  6  fr.  (204) 


Chez  DELAFONTAINE  et  C»,  libraires,  à  Lausanne. 

Cours  élémentaire  d'histoire  générale,  à  Tusage  des  collèges  et  des  écoles 
moyennes  (histoire  du  moyen  âge);  par  J,  DuperreXj  professeur  d'Histoire 
à  l'Académie  de  Lausanne.  1856,  in-18,  1  fr.  75. 

Du'est-ee  «pe  TËplui  de  Zadiarie?  ou  l'Ëxpositioft  de  1851,  considéré*  m 
rapport  avec  les  principes  de  législation  moderne  l  par  À.-IF.  Newton.. 
18ô6vin.l8,35c;  (205) 


Chez  HERDER,  à  Fribourg-en-Brisgau. 

lildn  Ml»  dcr  Gc^mwavt.  De»  Marschalls  v.  SaintrAmaud  Leben  u.  Cha- 
rakter  nach  aainea  Briefen  und  :  die  religiose  Bewegung  in  dem  €kiste  dcr 
framBsiseben  Heeres;  von  Geh.  Hofraht  Karl  KelL  18ô6v  gr.  in^dev  et 
426  pages,  4  fr.  (206) 

Chez  KAISER,  libraire,  à  Lucerne. 

Lttotviw  etlesenvipons  du  lac  des  Quatre-Cantons,  avec  une  description  spé- 
ciale des  monta  Rigbi,  Pilote  et  St-Gothard.  Itinéraire  pour  le»  lieux  claS' 
«iques  de  la  Suisse  centrale.  Avec  (5)  vues  (lithogr.),  plan  de  Lucerne  et 
une  carte  avec  paneramas  du  Righi  (in-ioL,  lithogr.).  1855,  in-8  de  viij 
etl96pages,  3fr.  35  c.  (207) 
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Chez  KESSBfAN,  libraire,  à  Genève. 

Femmes  poètes  de  la  Franoe;  par  Henri  Blanvalet.  1856,  in-32,  relié  en 
toile  dorée,  3fr.  50.  (â06) 


Chez  Gh.  LEIDECKBR,  libraire,  rae  de  PHÔpital,  12,  à  Neuchàtel. 

Alléluia,  Recueil  de  chants  sacrés,  à  une  et  à  plusieurs  voix,  extraits  des 
œuvres  des  grands  maîtres  anciens  et  modernes,  et  publiés  avec  le  texte 
original,  traduction  française  et  accompagnement  de  piano  ;  par  Théodore 
Paul.  Paris,  et  Lausanne,  1856,  in-8,  10  fr. 
Voy.  sur  ce  volume  une  note  signée  N.  dans  la  «  Revue  suisse  »,  février 

1856,  pp.  151-52. 

Caroline  Perthès,  ou  l'Epouse  et  la  Mère  chrétienne  ;  par  M.  Ch.  Monnard. 

1856,  in-18,  2  fr. 

Frédéric  Perthès,  orphelin  sans  fortune,  fonda  à  Hambourg,  au  commence- 
ment de  notre  siècle,  une  librairie  de  détail  qui  prit  une  extrême  importance 
pour  tous  les  pays  du  Nord  ;  proscrit  comme  ennemi  de  l'Empire  français 
pour  avoir  pris  une  part  active  à  l'affranchissement  de  sa  patrie,  il  refit  une 
seconde  fois,  pendant  la  période  de  la  Restauration,  sa  fortune  entièrement 
détruite  par  la  seconde  occupation  de  Hambourg,  en  1813.  Plus  tard,  il  s'éta- 
bit  à  Gotha  comme  éditeur,  et  c'est  à  lui  qu'on  doit  la  publication  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages  capitaux  dans  le  domaine  des  sciences  historiques 
en  particulier.  Perthès  comptait  parmi  les  représentants  les  plus  honorables 
et  les  plus  actifs  des  principes  constitutionnels  en  Allemagne.  Un  de  ses  fils» 
professeur  à  Bonn,  a  écrit  une  biographie  détaillée  de  son  père,  très  intéres- 
sante par  les  lumières  qu'elle  répand  sur  l'état  de  TÂllemagne  pendant  ie 
premier  tiers  du  XIX»  siècle,  et  par  le  grand  nombre  de  personnes  distin- 
guées avec  lesquelles  elle  met  le  lecteur  en  contact. 

Mais  de  tous  ces  portraits  variés,  le  plus  intéressant  à  tous  égards  est 
celui  de  madame  Perthès,  fille  d'un  homme  célèbre  comme  auteur  d'écrits 
religieux,  pleins  d'esprit,  de  fantaisie  et  de  bon  sens,  Mathias  ClaudiuSj  le 
Messager  de  Wandsbeck  (1).  Un  collègue  du  professeur  Perthès,  un  homme 
qui  a  connu  avec  une  rare  intimité  les  devoirs  et  les  affections  de  la  famille, 
a  eu  l'idée  (heureuse  pour  l'Allemagne  comme  pour  nous),  de  rapprocher  en 
les  unissant  par  le  fil  d'un  récit  rapide,  les  passages  de  cette  grande  biosra- 
phie,  et  surtout  les  fragments  de  lettres  ou  se  peint  le  cœur  naïf  et  plein 
d'amour  de  Caroline  Perthès.  C'est  un  pendant  bourgeois  au  bel  écrit  de 
M.  Guizot  sur  lady  Russel.  Un  caractère  aussi  profond  qu'harmonieux  se 
peint  lui-même  dans  ces  lettres  pleines  d'imagination  et  de  verve,  où  le  lan- 
gage de  la  pure  tendresse  parait  si  spirituel.  C'est  une  bonne  connaissance  à 
faire  ;  les  lecteurs  de  ces  pages  trop  courtes  réprouveront  comme  l'a  senti 
leur  rédacteur. 

Un  appendice  de  quarante  pages  renferme  une  courte  appréciation  de 
Claudius,  et  la  traduction  de  quelques-uns  de  ses  meilleurs  morceaux,  de 
ceux  qu'aimait  à  répéter  le  pasteur  Manuel.  S.      {Revue  Suisse.) 

Eléments  d'instruction  civique  et  de  droit  public  du  canton  de  Yaud  ;  par 
Ferdinand  Lecomte.  Lausanne,  1855,  in-12  de  550  pages. 
Nous  citons  plus  bas  un  ouvrage  de  M.  L.  Bornet  sur  Tinstruction  civique 
dans  le  canton  de  Fribourg.  L'auteur  d'un  travail  destiné  à  remplir  un  but 
analogue  dans  un  canton  voisin,  M.  Ferdinand  Lecomte,  rédacteur  du  Nou- 
velliste vaudois,  s'est  attaché,  au  contraire,  au  détail  des  lois  positives  et  à 
l'histoire  des  institutions  vaudoises.  La  partie  générale ,  restreinte  rigoureu- 

(I)  Titre  de  Tun  des  principaux  ouvngss  de  Mtlbias  Claudius. 
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âornent  à  Téiiide  des  .diverses  formes  de  goavernemettts  et  aux  droits  et  de- 
voirs du  citoyen  comme  tel,  ne  comprend  que  80  pages,  tandis  que  188 
pa^es  sont  consaorées  à  l'histoire  des  institutions  de  la  patrie  de  Vaud  de- 
puis les  temps  les  plus  reculés.  Une  troisième  partie  contient  l'analyse  dé- 
taillée de  la  Constitution  vaadoise  et  des  lois  organiques  par  lesquelles  elle 
passe  dans  la  prati<]ue  (150  pag.);  enfin  la  dernière  résume  en  100  pages  la 
nouYelle  Constitution  fédérale  et  les  principales  lois  en  vigueur. 

Exposé  historique  de  Tétat  de  l'église  réformée  des  Pays-Bas,  présenté  aux 
églises  réformées  de  la  France  et  de  la  Suisse»  française ,  par  l'église  wal- 
lonne. Neuchâtel,  1856,  in-8  de  70  pages. 

Ce  petit  écrit  renferme  une  très  grande  quantité  de  faits,  qui  en  rendront 
peut-être  la  lecture  difficile  aux  personnes  peu  familières  avec  cette  partie 
de  rhistoire  ecclésiastique.  Nous  aurions  désiré  que  ce  travail  fût  plus  dé- 
veloppé, afin  qu'il  eût  plus  de  lecteurs  ;  mais,  tel  qu'il  est,  il  mérite  de  fixer 
l'attention  des  esprits  sérieux;  ils  trouveront  dans  ce  tableau,  danssa  forme, 
dans  son  style,  dans  les  jugements  portés  par  l'auteur,  TexpressioB  la  plus 
vraie  et  la  plus  complète  que  nous  connaissions  de  l'esprit  hollandais,  et  sur- 
tout de  l'esprit  qui  a  régné  dans  les  églises  wallonnes. 

Ces  pages  respirent  une  douceur  sérieuse  ;  elles  sont  le  reflet  d'une  âme 
c[ui  a  beaucoup  étudié,  beaucoup  réfléchi,  beaucoup  vécu  et  qui  ne  se  laisse 
jamais  arracher  à  son  calme.  Il  y  règne  une  impartialité  qui  ne  peut  yenir 
que  de  la  charité  et  d'un  grand  amour  de  la  vérité  ;  mais  peut-être  cette  im- 
partialité et  cette  charité  sont-elles  poussées  un  peu  trop  loin,  A  force  de 
vouloir  être  juste  et  charitable,  l'auteur  ne  voit  pas  assez  toutes  les  consé- 
quences fâcheuses  qui  peuvent  résulter  et  oui  résultent  déjà  des  diverses 
écoles  théologic[ues  qui  divisent  l'église  de  Hollande. 

Nous  souhaitons  que  V  Exposé  historique  trouve  beaucoup  de  lecteurs , 
tant  dans  les  églises  de  la  Suisse  que  dans  celles  de  la  France,  afin  que  nous 
apprenions  combien  nous  avons  encore  à  gagner  pour  avoir  au  milieu  de 
nous  une  vie  vraiment  théologique,  large  et  chrétienne  ,  qui  aborde  toutes 
les  questions  sans  crainte,  sans  esprit  de  parti,  ne  voulant  que  la  vérité,  ne 
s' arrêtant  pas  à  la  surface  des  choses,  mais  pénétrant  jusqu'au  centre.  Ce 
n'est  qu'en  se  retrempant  dans  des  études  sérieuses  et  profondes  que  nos 
églises  réformées  se  rajeuniront ,  continueront  la  réforme,  en  s' affranchissant 
toujours  plus  des  symboles,  en  CyOmprenant  toujours  mieux  les  saintes  Ecri- 
tures, ces  sources  de  la  vérité,  règle  infaillible  de  la  vraie  foi  et  de  la  vraie 
vie.  J.  {Revue  Suisse), 

Feuilles  volantes,  poésies  par  Auguste  Ramus.  —  N»  I.  La  Langue.  — 
No  II.  La  Métromanie.  —  N»  III.  Les  Femmes  politiques.  —  N»  IV.  Un 
corps  sans  âme.  A  un  jeune  homme  triste.  Neuchâtel,  1856,  4  livr.  in-8. 
Prix  de  chaque  livraison  :  20  c. 

Les  Feuilles  volantes  sont  des  épîtres  en  vers,  ou,  si  l'on  veut,  des  satires 
écrites  sans  personnalités  et  sans  esprit  de  parti.  L'auteur  se  place  simple- 
ment au  point  de  vue  de  la  morale  et  du  bon  sens  pour  rire  ou  pleurer  de 
quelques-uns  des  travers  de  la  société,  et  pour  attaquer  vigoureusement 
quelques-uns  de  ses  vices  les  plus  choquants;  il  trouve  souvent,  dans  la 
sincérité  et  la  profondeur  de  son  sentiment,  des  accents  qui  émeuvent  et  des 
traits  qui  portent  coup.  Les  vers,  quelquefois  très  heureux,  sont  toujours 
très  faciles  et  rendent  cette  lecture  agréable. 

Flore  fosâle  des  environs  de  Lausanne;  par  M.  C.-F.  Gaudin  et  Ph,  de 
La  Harpe.  Neuchâtel,  1846,  broch.  in-8. 

Héritier  de  Redcliffe  (!').  Neui^âtel,  1855,  2  vol.  in-12,  5fr.  50. 

Matin  de  la  Vie  (le).   Notice  sur  Bessie  A....  (Trad.  de  Tanglais).  1856, 

in.l8,  1  fr.  50. 

C'est  une  courte  notice  sur  la  vie  d'une  jeupe  irlandaise  que  ses  propres 


;  et  bOQM  faoureè  m  fèfMirvr  an  oathoUelsme,  ip»  oob* 
«acra  sa  Tk  à  Dieu,  avec  niM  lerveur  paissante ,  ^  qui  inoiirut  ^u  d» 
temps  après  un  mariage  «fait  pour  lui  donner  tout  le  bonbeur  dont  notre  terre 
est  capable.  Miss  A...  était  la  pupille  d'un  célèbre  prélat  catholique  iriandais, 
qui  se  conduisit  avec  beaucoup  de  délicatesse  e&Yers  elle  à  l'occasion  de  son 
diangement  de  religion,  et  dont  la  mort  fit  comprendre  que  lui-même  avait 
fini  par  subir  l'ascendant  d'une  conviction  énergique.  Si  ces  pages  étaient 
une  fiction,  elles  soulèveraient  bien  des  critiques;  mais  il  ne  faut  y  chercher 
que  l'impression  sincère  laissée  dans  le  cœur  d'une  amie  par  une  éminente 
personnalité.  Elles  excitent  un  vif  intérêt,  comme  tout  ce  qui  est-vrai,  et  si 
l'enthousiasme  qu'elles  respirent  nous  déconcertait  parfois ,  il  faudrait  nous 
en  accuser  nous-mêmes,  plutôt  que  celle  qui  a  rédigé  ces  souvenirs  pleins  d'é- 
lévation. 

Récits  et  Tableaux  de  la  vie  souabe:  par  M*»®  Ottilia  Wildermii^hf  tra- 
duction de  M.  J.  Perchât.  1856,  in-18  de  432  pages,  8  fr.  50. 
Revue  Suisse.  Dix-neuvième  année.  Tome  XIX  (Année   1856).  15  janvier 
15-juillet  1856.  Neuchfttel,  au  bureau  delà  «  Revue  Suisse  »  librairie  de 
Charles  Leidecker,  rue  de  l'Hôpital,  7  numéros  in-8,  paginés  1  à  5ÔD. 
Il  paraît  trop  de  Revues  en  France  pour  que  celles  qui  se  publient  à  Té- 
tranger  puissent  compter  même  sur  une  simple  annonce  ;  ce  serait  s'exposer 
à  établir  des  concurrences  à  des  Revues  françaises.  Aussi  le  recueil  que  nous 
annonçons  ici,  quoique  parcourant  sa  dix-neuxième  année,  n'a-t-il  jamais  été 
cité,  quoiqu'il  soit  répandu  parmi  nous. 

La  Bm\m  /Swwsc  paraît  le  15  de  chaque  moispar  livraisons  de  4  à  6  feuilles. 
La  collection  d'une  année  forme  un  beau  volume  de  50  à  60  feuilles,  soit  de 
800  pages  au  moins. 

Prix  de  l'abonnement  :  Pour  toute  la  Suisse  :  10  fr.  pour  un  an  ;  6  fr.  pour 
6  mois,  franc  de  port.—  Pour  la  France,  la  Sardaigne,  l'Allemagne  et  1  An- 
gleterre :  13  fr.  par  an,  et  7  fr.  pour  6  mois,  franc  de  port. 

Les  abonnements  datent  du  l«r  janvier  et  du  i^^  juillet.  H  ne  peut  être 
pris  d'abonnenfients  pour  trois  mois. 
Sommaire  des  six  premiers  numéros  de  1856  : 

15  janvier.  L'Utilité  des  études  littéraires;  par  M.  £.  iîamfterf.— Le  Jura, 
sa  physionomie.  Théorie  de  M.  Thurmann,  par  M.  Ed,  Desor,  —  Antoine  de 
Tilher  et  son  Histoire  de  la  confédération,  pendant  la  période  dite  du  pro- 
grès; par  M.  Monnard,  —  La  Nuit  au  Chapiu;  par  M.  Charles  Dubois.  — 
La  Sagesse,  noésie  par  H. -F.  Amiel.  —  Chronique  de  Paris  (par  M.  JusU 
Ohvwr).  —  Ghromque  suisse.  —  Bulletin  littéraire  :  Le  Matin  de  la  fie. 

15  février.  Le  Tréport;  par  M.  F.  Berthoud.-^  L'Atmosphère  ;  par  Charles 
Kopp.  —La  Trient;  par  M.  Ch.  Dubois.  Première  partie.  —  Sur  THis- 
toire  du  comté  de  Gruyère,  composée  sur  des  documents  originaux  et  précédée 
d  une  Introdugion  par  J.  Hisely  ;  par  F.  —  La  dernière  Rêverie  de  la  jeune 
fille  ;  par  M.  ff,-F.  Amiel.  —  Chronique  de  Paris.  —  Chronique  Suisse.  — 
Bulletin  littéraire  :  Recueil  d'antiquités  suisses,  de  M.  le  baron  G.  de  Bons- 
tetten;  car  E.-H.  G.  lE.-H.  Gaullieur']]  Alléluia,  recueil  de  chants  sacrés, 
de  M.  Théodore  Paul  ;  par  N. 

15  mars.  De  l'état  présent  de  l'Histoire  de  Neuchâtel;  par  M.  H.  Jacottet. 
—  Le  Trient;  par  Ch.  Dubois.  Deuxième  partie.  —  Les  Tremblemente  de 
terre;  par  C^.^opp.— Chronique  de  Paris.  —  Chronique  Suisse.  —  Bulle- 
tm  littéraire  :  Flore  fossile  des  eaviroos  de  Lausanne,  de  MM.  C.4f.  Gaudin 
et  Ph.  de  La  Harpe ,  par  M.  E.  D.  [Ed.  Dês&r] . 

u  *^f 'iî:  y^^^^^  .®S  ^T"5^®  l^  ^'  t«*'  ^"W*-  -  Le  Trient  ;  oar 
U.Ch.  Dubois.  Troisième  (et  dernière)  partie.  —  Le  Droit  public  fondé  sur 
1  Hwtoire,  de  M.  Bluntschh  ;  par  L.  Vmîlemin.  Première  partie.—  Chronique 


15  mai.  Neuehàtel  au  dix-septième  siècle,  on  Mémoires  inédits  de  Jacqueê 
de  Stavay-Mollondin;  par  M.  £.-F.  Gauttiear.  —  Le  Droit  poblic  fondé 
sur  l'Histoire,  de  M.  Bluntschli;  par£.  Vuillemin»  Deuxième  partie.*-Qu'en 
pense-t-elle?  trad.  de  mistress  Beecher-Stoive.  —  Poésie.  Souvenir;  par  A. 
Ecoffey,  —  Sur  «  les  Femmes  poètes  de  la  France  »,  de  M.  H.  Blanvalet  ; 
par  M. -F.  A,  —  Cet  article  de  critique  a  été  reproduit. dans  «  le  Quérani  »  d» 
cette  année,  pp.  909-17.  —  Gbrcmique  de  Paris.  —  Chronique  Suisse.  —  Bul- 
letin littéraire  :  Sur  <  Caroline  Perthès  »,  de  M.  Ch.  Meonard. 

15  juin.  L'Année  de  la  misère.  1816  (Nouvelle);  par  U.  Louis  Favrat. 
Première  partie. —  Le  Mosaïsme  et  les  religions  m  y  thologioues;  par  M.  Char- 
le$  Storétan,  -»  Henri  Heine  ;  par  M.  Max.  Btœkon.  —  Cnronique  de  Pasis. 
—  Chronique  suisse.  —  Bulletin  littéraire  :  sur  les  Œuvres  d'Adolphe  Le- 
bre,  recneillieB  par  M.  Marc  Debrit  ;  par  L.  V.  ;  sur  Touvrage  intitulé  :  Du 
Beau  dans  la  Nature,  TArt  et  la  Poésie,  par  Adolphe  Pictet  ;  par  X.  K. 

15  juillet.  L'Année  de  la  miâèro.  ISl 6 (Nouvelle);  par  M.  I^tds  Faomrt, 
Deuxième  et  dernier  article.  —  Le  Droit  public  fondé  sur  l'histoire  de 
M.  Blunlschi,  par  L.  VuUlemin.  Troisième  et  dernier  article.  —  Un  mot  sur 
notre  connaissance  actuelle  du  système  solaire;  par  M.  Kopp.  —  Chronique 
de  Paris.  —  Chronique  suisse. 

Ainsi  que  nous  Tavons  dit  au  commencement  de  cette  note,  M.  Juste  Oli- 
vier est  Fauteur  de  la  Chronique  de  Paris  ;  la  Chronique  suisse  est  signée:  S, 

Violette  (en  anglais  Heartsease);  par  Fauteur  de  «  THéritier  de  Redcliffe  >. 

1856,  2  vol.  in-18,  très  compactes,  6  fr. 

«  Parmi  les  nombreux  romans  chrétiens  ou  voulant  l'être,  qu'une  aimable 
»  industrie  emprunte  à  la  littérature  saxonne,  Y  Héritier  de  Redcliffe  et  Kio- 
*  lette  nous  semblent  jouir  d'une  éminente  supériorité  >«  (Revue  Suisse,) 

(209) 

Chez  Gh.  MARCHAND  ET  Ce,  imprimeurs  à  Fribourg. 

Cours  gradué  d'instruction  civique.  Manuel  de  la  famille  et  du  citoyen; 
par  Louis  Bomet,  professeur  ,de  littérature  à  l'école  cantonale  de  Fri- 
bourg. 1856,  in-12  de  250  pages. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  six  séries  de  leçons,  accompagnées  de  questions 
à  poser  par  le  maître.  La  première  série  est  consacrée  aux  devoirs  de  l'en- 
fance ;  la  seconde  est  une  morale  générale  ;  la  troisième,  qui  ouvre  un  second 
cours,  a  pour  objet  les  devoirs  sociaux  et  traite  de  la  religion,  sans  entrer 
dans  le  fond  même  du  dogme  chrétien  a  où  la  lumière  religieuse  brille  plus 
pure  que  jamais  »  (p.  74).  La  quatrième  série  roule  sur  les  droits  et  les  de- 
voirs qui  se  rattachent  à  la  propriété  ;  la  cinquième  expose  des  principes 
généraux  surFËtat;  enfin  la  sixième  et  dernière,  esquisse  dans  cent  pages 
assez  courtes  les  Institutions  fédérales  et  celles  du  canton  de  Friboura. 

Comme  on  le  voit,  l'auteur  s*est  attaché  surtout  à  la  partie  philosophique, 
aux  généralités.  (210) 

Ch  z  Ed.  MATHEY,  éditeur,  à  Berne. 

Recueil  d'antiquités  sidsses;  par   M.  le  baron  G.  de  Bonstêtten,   Berne 
(Mathey),Paris  (Grassart)  et  Leipzig  (Georg),  1856,  gr.  in-fol.,  avec  28 
planches  du  môme  format,  coloriées  à  la  main.  (Prix,  cartonné  :  ôO  fr.) 
Voyez  sur  cet  ouvrage  une  note  de  M.  E.  H.  (Gaullieur)  dans  la  «  Re- 
vue suisse»,  février  1855,  pp.  150-51.  (211) 


Chez  Hél.  RAEMT»  imprimeur  éditeur. 
Tndtë  à^Moàiaàlme  fm^àmt  $  par  A.  Raen^  4e  M^rtigny,  anden  préfet. 
1856,  in^«  (âl^) 
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TransylTanle. 

Chez   Théodore   STËINHAUSSEN/ libraire-éditeur,  à  Hermannstadt, 
et  se  trouve  à  Paris  chez  BenJ.  Duprat,  r.  du  Cloître  Saint-Benoît,  7. 

Grammaire  turque  courte  et  facile,  à  l'usage  des  étrangers,  militaires,  com- 
merçants, etc.,  en  Turquie.  Suivi  d'un  Vocabulaire  contenant  lesm'ots  les 
plus  nécessaires,  et  d'un  Guide  de  Conversation  en  turc,  français,  anglais 
et  italien,  auquel  on  a  ajouté  des  lettres,  des  fables,  des  anecdotes  et  des 

Sroverbes  en  turc  et  français  ;  par  Charles  VioUe.  (De  Timpr.  de  F.  A. 
rockhaus,  à  Leipzig).  Hermannstadt,  Théo.  Steinhaussen  et  Leipzig,  F. 
A.  Brockhaus,  1856,  in-18  de  ix  et  277  pages,  avec  une  planche  conte- 
nant une  table  alphabétique  des  différentes  sortes  d'écriture  turque  (5  fir., 
cartonné). 

Pour  la  Grammaire,  les  mots  turcs  sont  transcrits  en  caractères  européens. 

(213) 


Le  rédacteur  en  chef^  gérant  : 

J  -M.    QOÉRABD. 


Paris*  —  Imprimerie  de  Bubvisson  et  G»,  rue  Coq«-liéron,  5. 


LE  QUÉRARD. 


HISTOIRE  LITTÉRAIRE. 


Albuh  du  Rédacteur  du  Quérabd. 

La  venue  du  Quérard,  au  commencement  de  1855,  a  été  saluée 
avec  une  bienveillance  qui  nous  a  d'autant  plus  flatté  qu'elle  était 
l'expression  de  vrais  bibliophiles,  et  que  la  camaraderie  n'y  entrait 
pour  rien.  Nous  citerons  les  noms  des  complimenteurs  : 

MM.  Adr.  Sterckx,  dans  V  Observateur  belge,  14  février  1855. 

Aug.  Scheler,  bibliothécaire  de  S.  M.  le  roi  des  Belges,  dans  le 
Bulletin  du  bibliophile  belge,  en  1855  et  1856. 

Revue  des  Deux^-Mondes,  1"  avril  1855. 

Le  docteur  Petzboldt,  bibliothécaire  de  S.  M.  le  roi  de  Saxe,  dans 
tous  les  numéros  de  son  excellent  Anzeiger  fur  Bibliographie,  depuis 
l'apparition  du  Quérard, 

S.  de  Sacy,  dans  le  Journal  des  Débats,  du  12  juillet  1855. 

Taxile  Delord,  dans  le  Charivari,  numéro  du  14  juillet  1855,  arti- 
cle spirituel  et  facétieux  comme  tout  ce  que  cet  écrivain  fournit  à 
cette  malicieuse  petite  feuille. 

Le  docteur  Hoffmann,  de  Hambourg,  dans  la  Staats  und  Geleherte 
Zeitung  des  Hamhurgischen  Correspondanten,  n®»  des  15  février, 
29  mars,  5  juin,  3  août,  17  nov.,  29  déc,  1855;  5  mai  1856;  et  dans 
les  HamburgfT  Lilterarische  und  Kritische  Blaetter;  deux  articles, 
le  dernier  du  9  juillet  1856. 

U.  Capitaine,  dans  la  Meuse,  journal  de  Liège  et  de  la  province 
Goumal  quotidien  fondé  cette  année),  n"du  25  mars  1856. 

Ne  voulant  pas  suivre  la  route  battue  par  trois  ou  quatre  de  nos 
confrères  en  bibliographie,  nous  avons  fait  depuis  trois  mois  un  chan- 
gement de  conversion  qui  nous  permet  d'être  nous,  et  de  justiûer 
l'enseigne  que  porte  notre  journal.  Nos  lecteurs  nous  ont  approuvé, 

30 


—  i62  — 
et  plusieurs:  nous  promettent  méine  leur  bénévole  ibop#ation,  si 
nous  persévérons  dâhs  cette  voie.  Gontinioflk  donc  âiflsi. 

Voki  de  nouvelles  approbations  à  nôtre  Voie  actuelle  î 

Mon  cher  ami,  je  suis  toujours  votre  abonné  naturel,  ordinaire  et  extraor* 
dinaire  pour  toutes  vos  publications. 

Je  lis  votre  journal  avec  un  vif  intérêt,  et  je  vois  que  vous  gagnez  da 
terrain  dans  ce  grand  désert  de  la  bibliographie,  où  le  sol  aride  produit  à 
peine  des  pommes  de  terre.  La  note  que  vous  avez  mise  à  l'occasion  de  la 
mort  du  ministre  m'a  serré  le  cœur  en  me  rappelant  une  des  plus  grosses 
injustices  de  ce  temps-ci;  mais  que  voulez-vous?  il  est  arrêté,  en  principe 
ministériel,  que  les  bibliothécaires  ne  sont  pas  des  bibliographes;  les  choses 
allaient  de  même  sans  doute  avant  la  Révolution,  puisque,  comme  le  dit 
Beaumarchais,  il  fallait  un  ëalciilateiir,  et  c6  fut  .ub  dsès^ur  qu'on  choisit. 
Vous  prolestez  contre  cette  énormité  en  publiant  de  bons  travaux  :  le  meil- 
leur serait  encore  une  seconde  édition  revue,  et  augmentée,  de  votre»  France 
littéraire  ».  Quant  à  «  l'Encyclopédie  du  bibliothécaire», c'est  tout  un  monde, 
et  le  jour  des  créations  n*apparlient  qu'au  bon  Dieu.  Je  pourrai,  si  vous  le 
désirez,  vous  envoyer  quelques  extraits  curieux  de  manuscrits  bibliogra- 
phiques de  l'Arsenal. 

Croyez  à  mes  sentiments  bien  dévoués, 

Paul  LiCROiiL,  bibliophile  Jacob. 


Mon  cher  monsieur  Quéfardj 

Permettez-moi  de  vous  féliciter  de  la  directlëh  nutivfellé  que  votis  avez 
donnée  à  votre  recueil. 

Depuis  deux  numéros,  c'est-à-dire  depuis  (}ue  le  Quérard  est  devenu 
presque  exclusivement  un  recueil  de  critique  et  de  6it/io/o^ie,  il  a  pris  un 
intérêt  bien  précieux  pour  nous  autres,  gens  de  lettres. 

En  donnant  le  titre  des  ouvrages  importants  seulement,  et  en  laissant  la 
longue  kyrielle  des  publications  courantes  aii  «  Journal  de  là  libhëirie  *  il  a 
réservé  une  place  meilleure  aux  travaux  bibliographiques  et,  croyei-le;  Son 
succès  futur  est  là. 

Mille  compliments  affectueux, 

Albert  db  la  PizËLièiie. 

31  juillet  1856. 

Nous  pourrions  ajouter  un  très  bienveillarit  article,  qiii  peut  être 
placé  à  côté  de  celui  de  M.  S.  de  Sacy  (Journal  des  Débats,  du 
12  juillet  1855)  que  M.  Jules  Lecomte  à  doririé  au  feuilleton  de  Vtn- 
dépendance  belge,  du  2  août  1856.  M.  Jules  Lecomte  aime  les  tra- 
vailleurs honorables  et  consciencieux  :  nous  avons  été  assez  heureux 
pour  que  nos  publications  lui  Inspirassent  dé  l'intérêt,  et  il  à  ténu  à 
le  prouver.  Nous  l'en  remercions,  avec  d'autant  plus  de  cœur,  que  la 
presse  parisienne  nous  a  peu  gâté  par  les  éloges. 
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Ifoiuieur» 

Jo  reçois  toujours  avec  reconnaissance  et  je  lis  avec  grand  intérêt  les  nu- 
méros du  Quérard  que  vous  avczla  bonté  de  m'adresser.  Il  y  a  longtemps  que 
je  me  propose  de  vous  envoyer  à  mon  tour  quelques  documents  dont  vous 
puissiez  faire  usage  dans  ce  journal.  La  notice  bibliographique  sur  Charlotte 
Corday,  insérée  dans  votre  dernier  numéro,  m'a  suggéré  l'idée  de  vous  com- 
muniquer un  petit  travail  sur  Marat,  contenant  certains  détails  entièrement 
inédits^  et  que  j'ai  recueillis  depuis  plusieurs  années  à  Neuchâtel  et  à  Ge- 
»èV«.  Cette  notice,  dont  je  vous  envoie  une  épreuve  qui  vient  d'être  tirée  , 
est  destinée  à  la  Retme  Suisse,  mais  n'y  a  point  encore  paru;  votre  journal 
en  aura  donc  le.)  prémices,  dans  le  cas  où  cela  vous  agréera.  Je  ne  me  flatte 
point  que  vous  Tinsériez  en  entier,  mais  peut-être  en  ex  trairez- vous  quel- 
ques détails  qui  intéresseront  vos  lecteurs;  en  un  mot,  faites-en  ce  que  vous 
voudrez. 

Je  n'ai  point  perdu  l'espérance  de  vous  présenter  bientôt  quelque  travail 
plus  digne  de  vous  être  offert.  Mais,  en  attendant,  je  vous  prie  de  voir  dans 
renvoi  que  je  vous  fais  aujourd'hui  une  preuve  du  vif  intérêt  que  je  porte 
à  vos  publications»  et  de  la  haute  considération  avec  laquelle  je  suis , 
IlOûtieur, 

Votre  dévoué , 

Félix  BovBT ,  bibliothécaire. 
Neachàtal,  5  août  1856. 

Mon  intention  n'est  point  d'écrire  une  notice  biographique  com- 
plète sur  Jean-Paul  Marat,  notre  compatriote  de  très  redoutable  mé- 
moire, —  moins  encore  d'essayer  un  jugement  sur  cet  homme 
étrange,  ou  une  appréciation  quelconque  de  son  caractère.  On  n'a 
déjà  que  trop  discuté  les  héros  de  cette  sanglante  époque  ;  les  accuser 
ou  les  défendre  commence  à  devenir  également  superflu.  Je  me  pro- 
pose seulement  de  faire  part  aux  curieux  de  quelques  renseignements 
sur  Marat,  peu  connus  jusqu'à  ce  jour  et  que  j'ai  recueillis  pour  la 
plupart  dans  les  lieux  où  il  est  né  et  où  il  a  passé  sa  jeunesse. 

Je  l'appelais  tout  à  l'heure  notre  compatriote  ;  cette  qualiflcation 
n'est  point  absolument  exacte;  quoique  né  à  Boudry,  Marat  n'a  ja- 
mais été  citoyen  ou  sujet  neuchâtelois,  et  il  est  difficile  de  lui  assi- 
gner une  patrie.  Genève  et  Neuchâtel,  la  Sardaigne,  la  France  et  l'Es- 
pagne, peuvent  se  disputer  ou  se  renvoyer  l'honneur  de  le  compter 
au  nombre  de  leurs  enfants. 

Les  Mara  en  effet ,  —  car  telle  est  la  véritable  orthographe  de  ce 
nom ,  et  l'Ami  du  peuple  est  le  seul  membre  de  la  famille  qui  l'ait 
francisé  en  y  ajoutant  un  ^,  —  les  Mara  étaient  d'origine  espagnole 
et  vinrent  s'établir  à  Cagliari  en  Sardaigne,  on  ne  sait  à  quelle  épo- 
aue.  L'un  d'eux,  le  docteur  Jean  Mara  ^  appelé  par.  erreur  Jean-Paul 
dans  un  acte  que  nous  citerons  tout  à  l'heure»  et  fils  d'Antoine  Mara , 
ayant  abjuré  le  catholicisme,  fut  obligé  de  se  retirer  a  Genève  où  il 


exerça  la  médecine  ;  il  y  fut  reçu  habitant^  le  7  mars  1741,  en  satis- 
faisant à  la  bourse  italienne  et  au  serment,  et  épousa  une  Genevoise, 
M"«  Louise  Cabrol. 

Mais  il  ne  séjourna  pas  longtemps  à  Genève,  et  vint  s'établir  à  Bou- 
dry,  dans  le  comté  de  Neuchâtel  ;  il  y  habitait  au  bas  de  la  ville  une 
maison  modeste,  d'antique  apparence,  que  Ton  voit  encore  aujour- 
d'hui entre  l'auberge  du  Lion  d'Or  et  le  Bureau  de  la  préfecture. 
C'est  là  que  naquit  son  fils  aîné^  auquel  on  donna  les  noms  de  Jean- 
Paul  et  qui  devint  plus  tard  le  conventionnel  Marat. 

On  lit  dans  le  registre  des  baptêmes  de  la  paroisse  de  Boudry,  tenu 
alors  par  Jean-Jacques  Sandoz ,  pasteur  dudit  lieu ,  et  à  la  date  de 
1743: 

«  Jean-Paal ,  fils  de  monsieur  Jean-Paul  Mata,  prosélyte ,  de  Gagliari  en 
Sardaigne,  et  de  madame  Louise  Cabrol,  de  Genève,  est  né  le24  may,  a  élé 
batiâè  te  8  Juin,  n'ayant  point  de  pairaio  et  ayant  pour  marraine  madame 
Cabrol,  grand' mère  de  Tenfant  ». 

Marat  naquit  donc  en  1743,  et  non  pas  en  1744  ou  1745  comme  le 
disent  tous  les  historiens,  qui,  par  une  autre  erreur  de  plume,  le  font 
naître  à  Baudry  ou  à  Bodry,  et  non  à  Boudry.  Â  défaut  de  l'extrait 
baptistère  de  Marat,  que  nous  publions  pour  la  première  fois ,  ils  au- 
raient pu  connaître  Tannée  de  sa  naissance  par  son  acte  de  décès  dé- 
posé aux  archives  de  l'état  civil  au  Palais  de  justice  de  Paris  ,  et  qui 
dit  expressément  qu'il  est  mort  le  13  juillet  179{9  à  huit  heures  du  soir, 
âgé  de  cinquante  ans.  Mais  les  historiens  n'ont  pas  le  temps  d'être  si 
exacts,  et  les  gens  si  exacts  n'ont  pas  le  temps  d'écrire  l'Histoire. 

On  voit  que  Jean-Paul  Marat  n'eut  point  de  parrain.  Son  père,  qui 
ne  faisait  que  d'arriver  dans  le  comté  de  Neuchâtel ,  n'y  connaissait 
sans  doute  encore  personne  à  qui  il  pût  demander  de  lui  rendre  ce 
service.  Mais  il  ne  tarda  point  à  se  trouver  en  relations  avec  de  fort 
bonnes  familles,  surtout  avec  les  ecclésiastiques  auxquels  le  recom- 
mandait sa  qualité  de  prosélyte.  Nous  voyons  en  effet  que  ses  autres 
enfants  furent  présentés  au  baptême  par  des  proposants  et  par  des 
fils  et  des  filles  de  pasteurs.  Avant  d'en  revenir  à  Jean-Paul,  disons 
un  mot  de  ses  frères  et  sœurs. 

Son  frère  puîné,  Henri  Mara,  né  en  1745,  fit  en  Russie  une  carrière 
assez  brillante,  sous  le  nom  de  Monsieur  de  Boudry;  il  y  fut  profes- 
seur dans  une  école  militaire  impériale ,  avec  grade  de  colonel  ;  le 
prince  Gortschakoff  est  un  de  ses  élèves. 

L'aînée  de  ses  sœurs,  Marie,  naquit  aussi  à  Boudry,  en  1746.  Nous 
n'avons  rien  pu  découvrir  à  son  sujet. 

Une  autre  sœur  de  Marat,  Albertine,  née  nous  ne  savons  quelle 
année,  est  morte  à  Paris,  lue  Dauphine,  dans  un  âge  très  avancé. 

Enfin,  un  cinquième  enfant,  nommé  Jean-Pierre,  naquit  à  Neuchâ- 
tel. 11  devint  un  habile  fabricant  d'aiguilles  de  montres  et  de  compen- 
sateurs, et  gagnait  beaucoup  d'argent  ;  mais  la  passion  du  jeu  le  do- 
minait. Il  est  mort  à  Carlsruhe,  il  y  a  une  dizaine  d'années,  à  l'âge  de 
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quatre-vingt-dix  ans.  C'est  de  lui  que  descendent  les  représentants 
actuels  de  celte  famille. 

Après  un  séjour  de  peu  d'années  à  Boudry,  le  docteur  Jean  Mara 
vint  se  fixer  à  Neuchâlel  ;  peu  aisé  sans  doute ,  il  s'établit  dans  une 
demeure  assez  chétive,  au  haut  de  la  rue  des  Chavannes,  à  gauche  en 
montant.  Ses  enfants  allèrent  au  collée  ;  Jean-Paul  y  remporta  des 
prix;  mais,  d'un  caractère  fantasque,  d'un  tempérament  maladif,  il  ne 
sut  pas  se  faire  aimer  de  ses  camarades  dont  il  devint  bientôt  le  souffre- 
douleur.  Le  jeudi,  jour  de  congé,  les  collégiens  se  disaient  entre 
eux  :  «A  quoi  nous  amuserons-nous  aujourd'hui?  Irons-nous  au  Mail, 
ou  bien  rosserons-nous  Marat?  •>  Il  est  tri^te  de  penser  que  les  mau- 
vais traitements  dont  il  fut  alors  l'objet  contribuèrent  peut-être  à 
l'aigrir  et  à  irriter  sa  haine  contre  une  Société  dont  il  avait  eu  de  si 
bonne  heure  à  souffrir  les  injustices.  11  conserva  surtout  une  haine 
cordiale  pour  les  Suisses,  ses  premiers  compatriotes.  «  Pendant  les 
massacres  des  prisons  qu'il  avait  inspirés  et  dirigés,  nous  dit  M.  de 
Lamartine  dans  son  Histoire  de»  Girondins,  un  des  sauveurs  de  Ga- 
zette, après  avoir  recon<luit  le  père  et  la  fille  à  leur  demeure,  vint 
avec  crainte  raconter  à  Marat  cette  faiblesse.  Marat  pleura  en  écoutant 
ce  récit  :  u  Tu  as  bien  fait,  dit-il  à  l'assassin  étonné.  Le  père  méritait 
»  la  vie  à  cause  d'une  telle  fille!  Mais  quant  à  ces  Suisses  que  vous 
»  avez  épargnés,  vous  avez  eu  tort;  il  fallait  les  immoler  jusqu'au 
»  dernier».  Le  ressentiment  contre  sa  première  patrie,  où  il  avait 
subi  la  misère  et  l'obscurité,  ne  pouvait,  ajoute  l'historien,  s'éteindre 
que  dans  le  sang  de  ses  compatriotes  ». 

Un  autre  Neuchâtelois  qui  se  trouva  aussi  mêlé  aux  affaires  poli* 
tiques  de  la  France,  Fauche-Borel ,  commence  ses  Mémoires  par  une 
curieuse  anecdote  sur  l'enfance  de  Marat.  En  racontant  l'insurrection 
dans  laquelle  les  bourgeois  de  Neuchâtel  tuèrent  l'avocat-général  Gau- 
dot,  il  y  insère  l'épisode  suivant  :  «  La  maison  de  Gaudot  ayant  été 
forcée,  dit-il,  on  la  mit  au  pillage.  Je  vis  jeter  par  les  fenêtres,  au 
milieu  du  tumulte  et  d'un  vacarme  horrible,  les  meubles,  les  pendules, 
les  glaces;  je  vis  de  petits  polissons ,  conduits  par  un  chef  de  leur 
âge,  attacher  un  chat  tout  vivant  à  la  sonnette  de  la  porte  du  magis* 
trat,  objet  de  la  haine  publique.  Il  me  semble  voir  encore  ce  chef 
imberbe,  qui  depuis  a  acquis  une  si  affreuse  célébrité,  exciter  ce 
ramas  de  petits  furieux  à  des  violences  pour  lesquelles  ses  faibles 
mains  étaient  impuissantes....  Le  lendemain  se  révélèrent  encore  plus 
les  inclinations  de  cet  enfant^  qui  devint  si  horriblement  fameux  dans 
les  troubles  de  la  France  vingt-cinq  ans  plus  tard.  On  le  vit  se  glisser 
furtivement  dans  le  cimetière ,  et  enlever  les  planches  qui  retenaient 
la  terre  de  la  fosse  creusée  pour  recevoir  le  cadavre  de  Gaudot  ;  et 
après  l'avoir  ainsi  comblée,  se  répandre,  avec  une  sorte  de  joie  féroce, 
dans  la  ville.  Il  me  semble  l'entendre  encore ,  au  moment  où  l'on 
allait  déposer  les  restes  du  malheureux  avocat-général  dans  sa  der- 
nière demeure,  fredonner,  d'une  voix  de  petit  cannibale,  un  air  qui 
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avait  pour  rçfraiD  :  La  terre  le  refusera  ;  la  terre  ne  le  recevra  pas  l 

Cet  enfant,  qui  déjà  préludait  à  une  épouvantable  célébrité*  c'était 
Mabàtd. 

Cette  histoire  serait  fort  bien  trouvée,  et  on  n'béaiterait  pas  à  b^ 
croire  vraie,  pour  peu  qu'elle  fût  vraisemblable.  Mais,  malgré  le  soiiî 
que  prend  Fauche-Borel  de  nous  dire  qu'il  a  vu  et  entendu  tout  ceU 
lui-même,  et  qu'il  croit  le  voir  et  Ventenâre  encore,  il  nous  est  im- 
posable de  l'admettre ,  et  nous  avouons  que  cette  anecdote  par  la- 
quelle il  commence  son  livre  nous  inspire  fort  peu  de  confiance  pour 
la  suite  4e  ses  récits.  Le  meurtre  de  Gaudot,  en  effet,  eut  lieu  en  1768, 
et  à  oettei  époque-là,  cet  enfant,  ce  chef  imberbe,  ce  petit  cannibale, 
c^  petit  polisson  qui  excitait  ses  camarades  à  des  violences  pour  leS" 
quelles  ses  faibles  mains  étaient  impuissances,  était  un  grand  garç^ 
d4$  vingt-Kânq  ans,  docteur  en  médecine,  et  avait  depuis  loogtemp^ 
quitté  son  pays  natal.  Peut-être  a-t-on  confondu  le  célèbre  Marat  av^ 
çcm  plus  jeune  frère,  Jean-Pierre^  qui,  en  i708,  pouvait  ^  elÇet  ^f) 
e^corç  enfant;  voilà  ce  que  nous  pourrions  dire,  si  aous  t^oas  à  ti- 
Qu$er  la  méprise  de  Fauct^-Borel  ;  mai$  nous  Q*y  temms  pa$. 

L*ioautbenticité  de  cette  aaecdoçte  nous  4i|y>eQse  4'?n  rapporli^ 
quel<{ues  autres  conservées  traditioonellemeni;  à  Neuchàtel  et  q\^ 
QQUS  paraissent  mériter  tout  aussi  peu  de  créance.  Marat  fut  aprèsi  sa 
mort  bonoré  comme  un  saint  et  un  martyr  ;  on  m  doit  pas  s'étower 
qu'il  ait  axissi  sa  légende.  11  ne  passa  du  reste  k  Neuchàtel  que  ses 
premières  années  ;  il  paraît  avoir  achevé  ses  études  Uttéraires  à  Ge- 
nève :  nous  avons  eu  sous  les  yeux  un  exemplaire  du  Florrn  froMr- 
cicus  du  Père  BerthauU,  qui  lui  appartenait  à  cette  époque-là  et  sur 
lequel  on  lit  encore  encore  :  J.-P.  Marat,  étudiani  en  Humaniié. 
ifiic).  Ce  lapsus  calami  fait  sourire  et  frissonner  tout  à  la  fois. 

Nous  trouvons  plus  tard  Marat  à  Edimbourg,  étudiant  la  ixiédeciof 
et  donnant  des  leçons  de  français,  mais  déjà  préoccupé  du  plan  d'uoe 
réfjnae  politique  totale.  Son  premier  ouvrage,  les  Chaînes  de  t£jh 
clavage^  parut  en  anglais  en  1774,  à  l'occasion  de  la  nouvelle  éle0w 
du  parlement  d'Angleterre  ;  mais  il  l'avait  en  portefeuille,  dii-iU  d^ 
depuis  bien  des  années.  11  le  fit  longtemps  après  paraître  m  frapçaî^ 

à  Paris,  l'an  I®'  de  la  République  (1). 

.«  ■■ , 

(i)  «  La  Patrie»,  journal  de  Paris,  dans  son  numéro  da  11  mai  165S,  a 
foidbdié,  à  propos  de  ca  livre,  la  note  que  voici  : 

«  Un  fait  bibliographique  assez  curienx,  et  qui  grosdirftH  le  i^anAiV9  tosi 
considérable  déjà  des  pceudon^rmes  ou  des  fraudes  liltéraires,  est  signalé  par 
un  correspondant  anglais  du  vieux  recueil  d'antiquités  et  de  curiosités  li Ho- 
raires intitulé  le  Magasin  du  Gmiilhorrime,  recueil  qui  continue  de  paraître 
à  Londres  sons  te  même  titre.  D'a^^rès  une  lettre  adressée  au  GentUrrmn'ê 
Magazine,  il  paraîtrait  qoe  le  livre  intitulé  Les  Ckaines  d^iEfClaoa^,  livin 
publié  par  Marat  en  17£2,  à  Paris,  ^ous  son  nonï  (in-<S  de  350  pn^esi),  «ecait 
non  pas  l'œuvre  originale  de  Marat  lui-même,  comme  il  le  dit,  lu  la  iFaduc- 
tïon  d'une  TBuvre  anglaise  composée  et  publiée  par  lui,  mats  la  traduction 
d'an  manudcrit  anglais  communiqué  à  Mardi  par  ton  auteur,  4^  dont  la ^o* 
blioatkm  anonyme  aurait  été  suspendue  ou  suppriniée,  soH  par  )9  SA^vimi* 


Itous  igooroQ§  ooiQpléttinçQt  quelle  sensation  lit  en  Angleterre  la 
première  publication  de  ce  pamphlet.  Son  second  ouvrage ,  d'un 
genre  tout  différent  {De  l'Homme,  ou  de$  Principes  ou  des  lois  de 
r influence  de  Védme  sur  les  corps  et  des  corps  sur  Vâme),  parut  à 
Amsterdam  en  1775,  chez  Marc-Michel  Rey,  Tédileur  de  Jean-Jacque$ 
Rouissean,  et  fut  critiqué  et  persiflé  par  Voltaire  dans  la  Gazette  litr 
téraire.  Mais  la  réputation  scientifique  de  Marat  ne  date  que  des  trar 
vaux  sur  le  feu,  l'électricité  et  la  lumière,  auxquels  il  se  livra  de 
1779  à  1788  ;  il  était  alors  à  Paris  et  médecin  des  gardes-du-corps  de 
Mgr  le  comte  d'Artois.  Nous  le  voyons  en  1784  profiter  du  séjour  de 
Franklin  en  France  pour  soumettre  un  mémoire  sur  ses  expériences 
de  physique  à  l'homme  qui  avait  ravi  la  foudre  au  ciel  et  le  sceptre 
aux  tyrans.  Nous  lisons  dans  le  journal  de  Franklin  :  «  Samedi , 
17  jîiill^,  à  quatre  heures  :  «On  me  remet  un  papier  d'un  philosophe 
iQCOTOu  qui  soumet  à  mes  réflexions  un  mémoire  sur  le  feu  élémen- 
taire, ainsi  que  le  détail  de  plusieurs  expériences  faites  à  la  chambre 
obscure.  L'ouvrage  est  en  anglais  et  d'assez  bop  style,  quoique  mêlé 
de  tournures  françaises.  Il  faut  que  je  voie  les  expériences  pour  juger 
le  fond». 

Le  bon  sens  prudent  du  philosophe  américain  paraît  ç'être  quelque 
peu  méfié  des  paradoxes  brillants  du  philosophe  français.  A  cette 
époque  cependant,  la  réputation  de  Marat  était  déjà  européenne  ;  ses 
trois  principaux  ouvrages  sur  le  feu,  la  lumière  et  l'électricité,  avaient 
^,  aijs^yitôt  après  leur  apparition,  traduits  en  allemand  par  C.-E. 
Wôigel,  professeur  à  l'Université  de  Greifswal4  (Leipzig,  178?,  1T83, 
17§4)i  4  voici  en  quels  tej-me  le  Journal  helvétique,  q*d  se  publiait 
à  îj^iicblitd,  ^çaadMt  compte  des  J^cherche^  pày^igu^s  sur  Vélectri- 
^0  :  (<  û^and  you^  iie  connaîtriez  pas  le  pe^i^  travail  de  H.  M^rç^t 
suif  l'électricité,  le  nom  seul  de  cet  liabiJ^  homme,  à  la  tête  d'un  o^r 
vrage  de  ce  genre,  suffirait  pour  annoncer  qu'il  est  rempli  de  recher- 
chas api)rofondies,  de  découvertes  importante^.  Je  dis  de  découvertes 
importantes;  car,  en  remaniant  les  sujets  les  pluç  rebattu^,  l'auteur  a 
toujours  l'art  #  s'ouvrir  des  routes  nouvelles Jusques  à  lui  l'éleç- 

ment  britannique,  soit  par  Tauteur  lui-même^  qui  pouvait  craindre  la  sé- 
vérité des  lois. 

»  En  effet,  auoique  apnoncé  dans  plusieurs  publications  périodiquos  de 
Londres  et  dlEaimbourg,  à  la  date  de  1774,  le  livre  anglais  que  Marat  s'at- 
tribue n'a  laissé  aucune  trace  daas  la  librairie  do  ce  pays,  et  personne  ne  se 
rappeUe  l'avoir  lu  ni  va  en  Angleterre.  Le  Musée  bniannique  n  en  possède 
pa;»  un  exemplaire.  Le  livre  français  porte  d'ailleurs,  ajoute  le  eorrespoûdant» 
tous  les  caractères  d'une  traduction,  et  le  ton  en  est  exactement  celui  qu'au- 
rait pris  en  1774  un  partisan  anglais  de  Wilke,  tiès  vulgaire  quant  à  l'es-r 
prit,  n>ais  très  au  courant  des  vieilles  lois  et  des  coutumes  politiques,  contfnfi 
de  la  controverse  courante  de  son  pays  >*. 

Ce  fait  est  démenti  par  l'affirmation  de  M.  Charavay,  libraire,  d'avoir  ac- 
quis de  la  bibliothèque  du  colonel  Maurin  un  exemplaire  de  l'édition  anglaise, 
1774,  in-4,  et  non  in-8,  exemplaire  faisant  partie  aujourd'hui  de  la  pré- 
cieuse bibliothèque  de  M.  le  comte  de  I^bedoyere. 


tricité  était  un  chaos  affreux,  ou  plutôt  elle  n'avait  ni  lois  ni  prin- 
cipes, etc.  » 

C'est  précédé  de  cette  brillante  réputation  que  Marat  vint  faire  un 
séjour  dans  le  comté  de  Neuchâtel,  peu  avant  1789.  11  paraît  y  avoir 
été  fort  bien  accueilli.  On  s*étonnait  de  trouver  réunis  en  lui,  comme 
naguère  en  M.  de  La  Gondamine,  un  savant  distingué  et  un  agréable 
faiseur  d'impromptus  et  de  vers  de  société.  Madame  d'André,  morte 
à  Neuchâtel  il  y  a  quelques  années,  avait  retenu  tout  un  madrigal  de 
M.  Marat  dont,  par  malheur,  nous  ne  nous  rappelons  plus  que  la  fin  : 
Les  Grftces  ont  moins  de  fratcheur, 

Vénus  a  moins  de  charmes, 
L'Amour  même,  toujours  vainqueur, 
Doit  vous  rendre  les  armes. 

Un  de  nos  amiS;,  assez  versé  dans  ce  genre  de  littérature,  prétend 
avoir  déjà  vu  ce  quatrain  quelque  part,  et  assure  qu'il  n'est  pas  de 
Marat,  lequel  n'aurait  fait  que  le  réciter.  Mais  les  vers  de  cette  sorte 
ressemblent  toujours  à  tant  d'autres ,  qu'on  ne  ne  peut  jamais  se 
figurer  qu'on  les  entend  pour  la  première  fois.  Ce  qui  est  certam  , 
c'est  que  Marat  ne  tournait  point  mal  les  vers  et  qu'il  eût  pu  concou- 
rir en  ce  genre-là  sans  trop  de  désavantage  avec  Robespierre,  Carnot 
et  les  autres  membres  du  Comité  de  salut  public ,  la  plupart  poètes 
agréables,  comme  on  sait  (1). 

On  connaît  aussi  maintenant  Marat  comme  romancier.  1m  aven^ 
iures  du  jeune  comte  Potowski^  conservées  longtemps  en  manuscrit 
par  M"«  Albertine  Marat,  passèrent  des  mains  de  celle-ci  dans  celles 
du  libraire  Charavay,  ensuite  dans  celles  de  son  confrère  ïechener, 
d'où  le  bibliophile  Jacob  les  tira,  en  18iâ,  pour  les  publier  en  feuil- 
letons dans  le  Siècle,  et  plus  tard  en  deux  volumes  in-octavo,  sous 
ce  titre  propre  à  piquer  la  curiosité  du  public  :  Un  roman  de  ceeur, 
par  Marat. 

On  sera  surpris  qu'au  milieu  des  études  scientifiques  et  politiques 
qu'il  poursuivait  avec  tant  de  passion ,  et  tout  en  remplissant  ses 
devoirs  de  médecin  ,  Marat  ait  eu  le  loisir  d'écrire  encore  ce  roman. 
11  faut  se  rappeler  que  sa  puissance  de  travail  était  énorme.  A  une 
certaine  époque  de  sa  vie,  lorsqu'il  écrivait  à  Edimbourg  le$  Chaînée 
de  V Esclavage,  il  travaillait^  nous  dit-il ,  vingt  et  une  heures  par 

fi)  Voici  un  autre  quatrain  de  Marat ,  assez  peu  digne  d'être  conseryé , 
mais  dont  nous  pouvons  du   moins  garantir  raulhenticité.  Il  se  rapporte  | 

au»!  au  dernier  séjour  que  Marat  fit  en  Suisse  avant  1789.  M.  Neuhaus»  > 

fils  comme  lui  d*un  médecin  de  Neuchâtel,  et  père  d  un  des  hommes  d*Ëtat 
les  plus  distingués  aue  la  Suisse  ait  produits,  avait  lu  dans  une  société  quel- 
ques vers  railleurs  t  Tadresse  des  dames  de  Neuchâtel.  Marat  lui  répondît 
à  rinstani  par  cet  impromptu  : 

11  te  sied  bien,  plat  jouvenceau, 

De  médire  des  Grâces , 

Avec  ton  fichu  poil  de  veau 

Et  tes  sottes  grimaces! 


i 
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jour,  n'en  donnait  qiie  deux,  et  parvenait  à  se  tenir  éveillé  en  faisant 
un  usage  immodéré  de  café  noir. 

La  vie  politique  de  Marat  de  1789  à  1793  appartient  à  l'histoire  de 
la  Révolution.  On  trouve  aussi  son  portrait  dans  tous  les  historiens  ; 
tous  ont  décrit  à  Tenvi  l'affreuse  laideur  de  sa  figure,  sa  malpropreté 
repoussante,  le  désordre  de  ses  vêtements,  etc.  Ou  pourrait  soupçon- 
ner dans  ces  peintures  quelque  exagération,  si  Ton  n'avait  comme 
pièce  justificative  et  irrécusable  le  portrait  de  Marat  fait  d'après  na- 
ture par  le  célèbre  peintre  David,  le  plus  enthousiaste  de  ses  admira- 
teurs. Quant  à  la  négligence  extrême  de  sa  toilette,  on  peut  croire 
que,  chez  lui  comme  chez  Barrère  et  plusieurs  autres,  ce  n'était  qu'une 
coquetterie  de  tribun;  car  nous  avons  une  description  de  son  salon 
qui  semble  trahir  des  goûts  plus  délicats.  Il  avait  nous  dit  M"«  Ro- 
land, «  un  salon  très  frais,  meublé  en  damas  bleu  et  blanc,  décoré  de 
rideaux  de  soie  élégamment  relevés  en  draperies,  d'un  lustre  brillant 
et  de  superbes  vases  de  porcelaine  remplis  de  fleurs  naturelles,  alors 
rares  et  de  haut  prix  ». 

On  sait  que  Marat,  quelque  peu  poète,  comme  nous  l'avons  vu,  eut 
l'honneur  d'être  assassiné  par  une  petite-ttlle  du  grand  Corneille,  et 
que  cette  mcrt  fut  chantée  par  les  deux  poètes  les  plus  illustres  de 
cette  époque.  André  Chéuier  consacra  à  Charlotte  Corday  une  de  ses 
plus  belles  odes,  la  plus  belle  de  toutes  peut-être,  tandis  que  son  frère 
Marie-Joseph  célébrait  Marat  dans  une  cantate  que  M.  Gherubini  mit 
en  musique.  Ce  ne  fut  point  cependant  Marie-Joseph  Chénier,  comme 
le  dit  «la  Biographie  universelle»,  qui  proposa  à  la  Convention  le  dé- 
cret par  lequel  elle  ordonna  de  retirer  du  Panthéon  le  corps  de  Mira- 
beau pour  y  placer  les  restes  de  Marat.  L'initiative  de  cette  mesure 
appartient  à  David. 

Les  honneurs  du  Panthéon  ne  sont  du  reste  que  peu  de  chose  à 
côté  de  ceux  qui  lui  furent  rendus  spontanément  dans  toute  la  France. 
Plus  de  qtugrante-^uatre  mille  autels  et  tombeaux  furent  élevés  à  sa 
mémoire.  On  organisa  des  processions,  on  brûla  des  cierges,  on 
chanta  les  litanies  du  tacré  cœur  de  Marat.  Son  buste  fut  placé  dans 
la  salle  de  la  Convention,  dans  tous  les  théâtres,  dans  toutes  les  mai- 
sons. L^ne  chapelle  lui  fut  érigée  à  Paris  sur  la  place  du  Carrousel  et 
subsista  jusqu'en  février  1795,  plus  de  six  mois  par  conséquent  après 
la  fin  du  régime  de  la  terreur.  Le  culte  de  la  Raison,  imaginé  par 
Chaumette  en  novembre  179  < ,  et  celui  de  l'Être  suprême,  créé  par 
Robespierre  en  1794,  parvirent  à  peine  à  faire  un  moment  diversion 
au  culte  de  l'Ami  du  peuple. 

Félix  BovBT. 


-  m  - 

SUR   QUELQUES   AUTEURS   INCONNUS, 

I. 
L'ABBÉ  TARESUng  B£  M.âWJUL. 

LAVAjL  (l'abbé  G. -P.  Tarbnnb  de),  né  d'une  famille  noble,  à  Lyen, 
en  1763»  ût  ses  études  dans  un  collège  qui  a  été  la  pépinière  d'oii  son|: 
sortis  beaucoup  de  personnages  ayant  marqué  sous  le  premier  gm^ 
pire,  à  l'École  de  Brienne.  Tarenne  de  Laval  était  là  le  condisciple  di^ 
jeune  Bonaparte,  ainsi  qu'un  frèr^,  qui  ayant  adopté  plus  tard  les 
principes  de  la  révolution  de  1789,  prit  du  service,  et  fut  tué  sous  les 
murs  de  Strasbourg,  étant  général  de  brigade,  peu  de  temps  avant  la 
catastrophe  du  duc  d'Enghien.  G.-P.  Tarenne  de  Laval,  qui  n'avait 
pas  les  goftts  belliqueux,  devint  ingénieur  de  Louis  XVI.  A  l'époque 
de  la  Révolution ,  il  passa  à  l'étranger.  Lorsque  la  fortune  eut  placé 
son  ancien  condisciple  de  Brienne  à  la  tête  de  la  France,  Tarenne  de 
Laval  ne  chercha  pas  comme  tant  d'autres  ^  s'en  rapprocher.  Il  était 
sincèrement  légitimiste  et  de  plus  philosophe.  Il  se  consola  de  la  perte 
de  sa  position  en  écrivant.  Tarenne  de  Laval  a  publié  beaucoup  de 
livres  que  personne  ne  connaîtra,  parce  qu'il  se  faisait  un  jeu  de 
mettre  chacune  de  ses  publications  sous  un  nouveau  nom.  Le  secret 
de  sa  vie  littéraire  ne  devait  pourtant  pas  être  emporté  clans  la  tombe, 
car  nou^  ^viops  reçu  de  lui,  sous  un  pli  qui  ne  devait  être  Quvert 
qu'après  sa  mort,  la  lisite  de  ses  nombreuses  publications  ainsi  qu^ 
des  eaasques  dont  ij  s'était  servi.  Mais  Tarenije  de  L^yal  était  méfiant, 
et  la  crainte  que  cette  prescription  ne  fût  pas  religieuseïwent  observée, 
nous  Jia  ût  reprendrç.  Nous  devions  la  retrouver  après  lui,  à  notre 
adresse,  dans  s§s  papiers,  mais  elle  avait  disparu. 

Tarenne  de  Layal  était  un  homme  savant  et  modeste,  un  vieillard 
très  aimable.  Il  s'était  présenté  à  nous  comme  yn  vulgaire  homme  dâ 
lettres.  Darjs  ses  visites,  il  nous  avait  souvent  parfé  des  prêtres  avec 
acrimonie.  Quelle  ne  fut  pas  notre  surpris^,  lorsque  nous  apprîmes 
un  jour  qu'il  l'était  lui-même.  Rien  dans  $a  ten,vie  ni  ^a  conversation 
ne  pouvait  donner  à  le  penser.  Il  était  entr^  dans  les  ordres  à  ï'àgç 
de  soixante  ans,  pour  étudier  de  près  la  ^aste  prêtre  contre  lar 
quelle  il  composait  un  ouvrage  qui  ne  devait  ^tr^  publié  qu'apr^ 
s^  mort,  afin  -^e  ne  point  avoir  à  souffrir  des  haines  des  hommes  à 
soutane  que  cet  ouvrage  devait  lui  susciter.  4y*iol  d'eiQtrer  dans  les 
ordres,  à  soixante  ans,  Tarenne  de  Laval  avait  eu  le  temps  de  beau- 
coup écrire  et  sur  des  sujets  bien  opposés,  à  en  juger  par  quelques 
ouvrages  de  lui  que  le  hasard  nous  a  fait  connaître,  et  que  nous  allons 
rappeler  ici.  Ainsi,  ayant  voulu,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  mettre  sur 
la  scène  française  les  mœurs  domestiques  des  Grecs,  il  composa  et 
fit  recevoir  une  pièce  en  un  acte,  intitulée  Ésope  chez  Xantm.  Ta- 


rîflM  dQ  Uxil  «ii  vojipiîl  ^iioo«p,  et  qui  étmt  souvent  4aits  l«t 
cbltteaux  de  ses  tmis,  partît  i^'eaaque  aussitôt  que  sa  pièce  fut  reçue,  et 
resta  plu^^rs  anoées  absent.  La  pièce,  au  bout  d'un  certain  temps, 
fut  (MMaarouniquéc  h  un  jeune  bomnae  devenu  célèbre  depuis,  qui  vrai- 
S98ibitblâ»ent  la  retoucha,  et,  le  véritable  père  ne  se  représentaot 
pas,  elle  lut  jouée  avec  auccès,  sous  le  nom  de  M.  de  Martignae. 
L'auteur  revint  assez  tôt  pour  pouvoir  lire  encore  l'annonce  de  sa 
pièce  sur  les  affiches  de  théâtre,  mais  il  ne  songea  point  à  en  récla- 
mer la  paternité.  Que  fit  Tarenne  de  Laval  tant  que  dura  TEmpire  et 
le  règne  de  Louis  XVÏlI?  il  vécut  selon  toute  apparence  de  la  vie  de 
l'homme  de  lettres.  C'est  vers  la  fin  de  ce  dernier  règne  qu'il  entra 
dans  les  ordres,  et  fut  nommé  sous  Charles  X  aumônier  des  cuiras- 
siers de  la  garde  ;  mais  la  Restauration  entraîna  l'aumônier  dans  sa 
chute.  Tarepne  de  Laval  fut,  sous  le  gouvernement  de  Louis-Philippe, 
attaché  à  la  paroisse  de  Saint-Louis-en-l'Ile,  position  précaire  qui 
l'obligea  dQ  aouveau  à  écrire.  C'est  à  cette  époque  que  nous  le  con- 
nâmf  s,  et  qu'il  publia  deux  ouvrages,  le  premier,  intitulé  :  Exercices 
lUêérmreê  H  pkiioêophiqtieg,  à  l'usage  de  la  jeunesse,  ou  Composi- 
tions graduelks  et  variées  sur  Vétude,  l  histoire,  les  sciences,  la  mo- 
rale, la  philosophie  et  les  usages  des  différents  peuples  de  la  terre  ; 
par  une  Société  de  gens  de  lettres.  Seconde  édition.  Paris,  v®  Le  Nor- 
mant,  1834,  in-8.  Nous  ignorons  la  date  de  la  première  édition.  Le 
second,  d'un  geore  tout  différent,  est  le  Pâtissier  à  tout  feu,  ou 
nouveaux  principes  économiques  de  pâtisserie  à  Vusage  des  da- 
mes,  etc«  ;  psa:  Uû  pAtiasier  retiré.  Paris,  Audot,  1838,  in-lS.  Seconde 
édition,  considérablement  augmentée,  sous  lés  initiales  de  G.-P.  L. 
(ceBes  du  nom  de  l'auteur),  ancien  pâtisâer  retiré.  Paris,  le  même, 
1838,  in-12,  avec  6  grav. 

Pour  donner  une  juste  idée  de  la  variété  des  sujets  que  traitait  Ta- 
renne de  Laval  et  de  sa  passion  pour  les  pseudonymes,  nous  ferons 
encore  connaître  «deux  ouvrages  pour  lesquels  il  a  cherché  quelque 
tçïpps  m  éditeur^  mai§  qui  sont  restés  inédits  :  LAncim  et  le  Nou^ 
vem  TisUrnnmtî  par  m  philosopbe.  À  la  philosophie  qui  ne  veut 
dans  ses  recherches  et  ses  travaux  d'autre  boussole  que  la  Vérité.  Cet 
ouvrage  devait  foraaer  un  in-12  de  120  pages.  —  Théorie  des  rmte$  à 
fjmds  perdus^  ou  Moyen  facile  de  se  procurer,  pour  soi  et  ses  héri- 
tiers, des  reatçs  très  élevées  »ur  hypothèques,  sans  déroger  à  l'inté^ 
FjÈt  légal  de  5  pour  pent^  ni  transgresser  les  préceptes  de  TÉglise. 
(tavraf  e  iitile  aux  familles,  aux  tuteurs,  aux  célibataires,,  aux  curép, 
aux  fabriques,  aux  communes  et  à  toute  société  civile,  politique,  mili- 
tïûnB  etxe%iau&e^  par  ^m  réunion  de  mathématiciens  ecclésiastiques. 
Cet  ouvrage  eût  formé  un  volume  in-8  de  25  à  30  feuilles.  '  Nous  ve- 
nons de  citer  quatre  mvw^^  qui  ne  se  rapprochent  guère  par  le 
genre,  tocis  quatre  sous  des  masques  différents.  La  "brochure  publiée 
par  M.  I^pinatné,  intitulée  «  Jésus  devant  Çaïphe  et  Pilate,  ou  Réfu- 
tation du  chapitre  de  M.  S^vadcH*,  intitulé  :  Jugenoent  et  con^fimna- 
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lion  de  Jésus»,  fit  prendre  le  plume  à  Tarenne  de  Laval,  qui  publia 
dans  un  journal  quotidien,  nous  ne  nous  rappelons  plus  lequel,  un  lonj 
article  intitulé  Examen  de  la  sentence  de  Pilote,  qui  fit  sensation. 

La  lettre  suivante  fait  connaître  les  projets  qu'avait  formés  Tarenne 
de  Laval  dans  les  dernières  années  de  sa  vie^  au  sujet  de  deux  de  ses 
plus  importants  ouvrages,  projets  qui  n*ont  point  reçu  d'exécution. 

2  mai  18f0. 

La  citation  de  V  Examen  de  la  sentence  de  Pilate  se  trouve  à  la  fin  de 
mon  article  biographique  (1).  C'est  le  fupplémeni  du  2  juin  1839  {diman- 
che].  Je  n'oserais  pas  le  demander,  même  en  payant;  mais  je  suis  persuadé 
que  le  rédacteur  du  journal  te  donnera  soluntiers  à  M.  Quérard,  comme  bi- 
bliographe, s'il  en  reste  quelques  exemplaires. 

Je  ne  peux  trop  engager  M.  Quérard  à  ne  pas  jouer  sa  bonne  fortune 
avec  ses  calcu's  sur  la  vie  et  la  mu  t.  Ce  jeu  pourrait  lui  laisser  des  regrets 
inutiles,  et  je  sais  que  nous  n'avons  pas  un  instant  à  perdre.  L'essentiel  est 
de  commencer  et  d'avoir  entre  nous  un  petit  tmité.  L'ouvrage  en  question (2) 
ne  peut  être  imprimé  en  mo  ns  de  4  à  5  mois,  en  tirant  une  feuille  par  jour; 
et  malheureusement  mon  usage  est  de  mourir  subitement  trois  ou  quatre  fois 
par  an.  La  perte  de  mes  :^5,000  fr.  (3y  m'a  fait  mourir  deux  fois  cet  hiver. 
Si  j'en  suis  revenu,  c'est  par  miracle,  car  on  n)'a  assuré  que  j'étais  bien  mort. 
Il  ne  faut  pas  se  fier  à  ces  fredaines.  Â  propos  de  cela,  je  dirai  à  M.  Quérard 
que  j'ai  remis  mon  voleur  entre  les  mains  du  prOiUreur  du  roi,  il  y  a  un 
mois  ;  son  affaire  ne  sera  pas  bonne. 

J'ai  l'intention  de  confier  tous  mes  ouvrages  inédits  à  M.  Quérard ,  après 
ma  mort,  avec  partage  égal  de  bénéfices  entre  lui  et  mes  héritiers;  mais  il 
faut  commencer  par  le  commencement.  Parmi  ces  ouvrages  inédits  se  trouve 
nn  journal  de  »na  vie,  p.Vr  ordre  de  dates.  2  vol.  in-8.  Ce  journal  sera  sûre» 
rement  un  puits  d'or  pour  l'éditeur.  Mon  histoire  y  e^t  écrite  «iepuis  n)on  plus 
bas  âge  jusqu'à  ma  mort,  finale  dont  voudra  bien  se  charger  l'éditeur. 

Lorsque  M.  Quérard  aura  queli|ue  (  hose  d'important  à  me  communiquer, 
on  est  sûr  de  me  trouver  tous  les  jours,  depuis  10  heures  jusqu'à  11  heures 
et  1/2  ;  la  poste  au  reste  est  pour  toutes  les  heures. 

Prenons  garde  encore  qu'd  est  question  de  m'emmener  dans  un  château  très 
éloigné,  à  la  fin  de  ce  mois.  Si  cela  arrive,  sans  avoir  rien  commencé,  voilà 
tous  nos  projets  littéraires  mis  à  la  renverse.  Cherchons  donc  et  commençons, 
c'est  mon  dernier  mot. 

Tarenne  de  Laval  est  mort  à  Paris,  le  7  juin  1847,  rue  Saint-Louis- 
en-rile ,  avec  la  crainte  d'être  enterré  vivant,  étant,  ainsi  que  réta- 
blit la  lettre  précédente,  tombé  en  léthargie  à  diverses  reprises.  Il 
avait  voulu  garantir  15fr.  au  concierge  de  sa  maison,  s'il  s'engageait 
à  lui  tirer  un  coup  de  pistolet  dans  le  cœur  avant  qu'on  ne  le  déposât 
dans  son  cercueil. 

Par  codicille,  Tarenne  de  Laval  avait  choisi  pour  son  exécuteur  tes- 

(1)  Celui  que  nous  devions  retrouver  après  sa  mort. 

(2)  C'était  celui  j[>our  la  composition  duquel  il  s'était  fait  prêtre  :  les  Orù 
gines  du  Christianisme,  3  vol.  in-8,  avec  une  carte  de  la  basse  Egypte  unie 
a  la  Palestine,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

(3)  Par  suite  d'une  banqueroute  nnuduleuse* 


i 


—  473  — 

tamentaire  le  vicomte  de  Saint-Mars,  alors  maréchal  de  camp,  secré- 
taire général  de  la  grande  chancellerie  de  la  Légion  d'honneur,  et  à  ce 
titre,  inspecteur  des  établissements  d'instruction  de  Saint-Denis  et  de 
Barbette.  Tarenne  de  Laval  laissait  au  général  la  somme  de  16,000  fr., 
à  charge  par  lui  de  les  dépenser  à  l'impression  de  son  manuscrit  sur 
les  Origines  du  Christianisme ;\e  même  codicille  donnait  aussi  quel- 
ques devoirs  à  remplir  par  M.  Loquet,  maire  du  9"  arrondissement  et 
député,  et  chargeait  l'auteur  de  cet  article  de  la  partie  matérielle  du 
livre  et  du  soin  de  lui  trouver  un  éditeur  après  son  impression.  Mais 
le  général  Saint-Mars,  qui  connaissait  le  manuscrit,  ne  voulut  point  as- 
sumer sur  sa  tête  les  haines  que  Tarenne  de  Laval  avait  voulu  éviter, 
en  faisant  imprimer  un  livre  dans  lequel  l'auteur,  ainsi  que  l'avait  fait 
l'abbé  Bergier,  présentait  le  Christianisme  comme  une  religion  et  le 
Catholicisme  comme  un  système  déplorable.  Tarenne  de  Laval  avait 
combattu  ce  système  à  outrance,  à  travers  les  temps.  Le  général  Saint- 
Mars  avait  jadis  rendu  des  services  à  l'ancien  aumônier  ;  sa  conscience 
lui  fit  considérer  la  somme  de  16,«i00  fr.,  dont  le  défunt  le  faisait  dé- 
positaire, comme  une  restitution,  et  le  manuscrit  n'a  pas  vu  et  ne  verra 
vraisemblablement  jamais  le  jour.  Combien  d'ouvrages  sont  ainsi  res- 
tés inédits  par  telle  ou  telle  raison  objectée,  l'auteur  n'étant  plus  là 
pour  défendre  sa  gloire  et  les  iptérêts  de  ses  héritiers.  Tarenne  de 
Laval  avait  travaillé  très  longtemps  à  ses  Origines  du  Christianisme  et 
avait  pris  la  détermination  de  vivre  avec  une  grande  sobriété,  afin 
d'économiser  les  frais  d'impression  de  son  livre  :  ses  calculs  ont 
échoué  devant  de  puériles  considérations,  et  la  gloire  qui  devait  re- 
jaillir sur  son  nom  a  été  escamotée.  J.-M.  Q, 


LA  BAROnmîE  BARBEROT  DE  TAITDET. 

Il  y  a  quelques  années  de  cela,  une  ancienne  grande  dame,  chargée 
d'années  et  d'infirmités,  était  réduite,  par  suite  d'adversités,  à  colpor- 
ter de  portes  en  portes  d'hôtels  de  petites  brochures  qu'elle  faisait 
imprimer  à  de  courts  intervalles.  C'était,  àpeu  près,  son  unique  moyen 
d'existence.  La  pauvre  dame  n'avait  pris  ce  fatigant  parti,  à  l'âge  de 
75  ans,  qu'afin  d'écouler  au  plus  vite  les  produits  de  sa  plume  ;  cha- 
que exemplaire  était  accompagné  d'un  billet  qu'elle  prenait  la  peine 
d'écrire,  afin  d'appeler  l'intérêt  des  propriétaires  des  hôtels  sur  sa 
personne,  et  ses  billets  n'étaient  pas  des  cijculaires  ,  chacun  d'eux 
présentait  une  rédaction  différente.  Le  hasard  nous  fit  tomber  entre 
les  mains  un  exemplaire  d'une  de  ses  brochures,  intitulée  Souvenirs 
du  Directoire  et  de  l' Empire \  par  yl*™'  la  baronne  de  F***;  à  cet 
exemplaire  était  encore  joint  le  billet  d'envoi  obligé,  que  nous  don- 
nons ici,  sans  rien  changer  à  l'orthographe. 
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é  CfSi  him  iimiûÊOiÊûi  qatt  jdM,  dans  Mi  ctoMMOMteëi  MUMm,  iK^pê-^ 
1er  Tattention  sur  un  objet  si  peu  digue  d'intérêt*  Mtie  joliéie  k  «ne  sitftt- 

tiOn  qui  commande  impérieudement, 

>  Peu  de  tt^mps  avant  lé  24  fiorier  j*avaiB  obtenu  une  demie  bourse  à 
lasile  royal  <.1e  la  Providence  avec  la  promesse  d'une  bourse  entière  k  la 
Ire  vacance.  Mais  cette  excellente  maison  ne  peut  contenir  que  50  dames; 
en  attendant  que  Tune  detle  me  précède  dans  la  tombe,  j'ai  dCl  me  loger  à 
mes  Traiâ  près  de  lasile,  payer  la  demie  pension,  fournir  un  trousseau,  dès 
meubles,  etc.  Pour  subvenir  à  tous  ces  frais,  je  n*avais  que  mon  travail. 
Ifon  Âge  de  75  an*^,  ma  vue  presque  perdue,  un  bras  dont  je  ne  puis  plus 
ine  servir,  ne  me  laissaient  pas  le  choix  des  ouvrages.  Jai  essayé  d*éeHrè  Un 
volume  de  souvenirs  que  ma  position  m*a  permis  de  recueillir.  MaU  ffiis 
souffrances  m'ont  empêché  de  Tache  ver.  Ce  n'est  donc  qu'une  petite  et 
mauvaise  brochure  dont  le  prix  est  si  faible  qu'il  faudrait  en  placer  un  grand 
nombre  à  1  fr.  pour  y  trouver  les  frais  d'impression  et  une  ressource.  Si 
vous  daignez  la  garder,  veuillez,  Monsieur,  faire  donner  des  ordres  à  votre 
concierge  pour  qu'il  en  remette  le  prix. 

»  Vous  avez  peut-être  oublié,  Monsieur,  que  vous  avez  été  bien  généreux 
il  y  a  quinze  mois  pour  les  Causeries  d'une  vieille  femme,  mais  moi  je  m'en 
louviens,  et  une  prière  de  mon  cœur  monte  aU  ciel  bien  dèutent  pour  les 
personnes  qui  ont  été  alors  si  bonnee  pour  moi. 

»  Recevez,  Monsieur,  avec  bonté,  mes  sentiments  bien  rtcMftaisBanta, 
ainsi  que  l'assurance  de  ma  considération  distinguée* 

>  Baronne  de  VELLixoit  (1).  » 

13,  chaussée  des  Martyrs. 

La  baronne  de  Vellexon  I  Ce  nom  était-il  pris  pour  frapper  plus  Ibr- 
tement  la  pitié  des  personnes  auxquelles  les  brochures  de  l'auteur 
étaient  adressées?  N'était-il  que  du  charlatanisme?  Hélas,  non!  cette 
signature  était  vraie.  Quelques  abonnés  aux  publications  de  la  baronne, 

(1)  Voici  le  billet  qu'accompagnait  un  second  exemplaire  placé  antérieu- 
rement au  nôtre,  et  qui  prouve  la  grande  facilité  qu'avait  M°*»  de  Vaudey  à 
Tarier  la  dictée  de  ses  demandes. 
Monsieur, 

«  Une  affreuse  maladie,  qui  nécessite  une  opération  qui  sera  très  probable- 
ment le  dernier  acte  de  ma  vie,  m'a  forcé  de  revenir  a  Paris,  et,  obligé  de 
chercher  une  ressource  dans  mon  travail  pour  subvenir  aux  Trais  de  cette 
opération.  Âgée  de  75  ans,  ayant  la  vue  presque  perdue,  ne  pouvant  pas  me 
servir  de  mon  bras  droit  depuis  ma  maladie,  je  n  avais  pas  le  choix  <iu  tra* 
vail.  J'ai  dû  essayer  décrire  avec  le  secours  d'une  loupe,  un  volume  de  Sott- 
venirs  ;  mais  mes  cruelles  souffrances  ne  m'ont  pas  permis  de  le  continuer. 
Ce  n'est  donc  qu'une  bien  petite  et  mauvaise  brochure  dont  le  prix  est  si 
faible  que  jô  ne  puis  y  trouver  une  ressource  qu'autant  qAe  je  pourrais 
en  placer  un  assez  grand  nombre  à  1  fr. 

»  C'est  plutôt  comme  bonne  action,  que  comme  achat  d^un  mauvais  ouvrage 
^ue  jose  l'offrir. 

»  Si  vous  daignez  le  garder,  veuillez  en  faire  remettre  le  prilL  chet  vêlre 
eoncierge,  ou  je  passerai  demain. 

>  Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  haute  considératioa» 

Baronne  de  Vbllixon. 
%  rue  Regnard,  près  celle  de  Gondé. 
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tÈm  par  le  ôMr  éèdéitmré  un  doute  à  sun  sujet,  avaietit  M  aux  ren- 
seigfiéitieiite  et  n'efi  fttàiënt  bhimu  (foe  dé  tr6i  ftafMkteâtft  sttr  la 
respectable  et  malheureuse  dame.  Un  jour  nous  causions  avec  Ton  de 
nos  amis  (M.  Hulleu)  des  piquants  Soui)enir8  de  la  bsiroiine:  il  nous  fit 
remarquer  que  le  péû  de  particularités  données  par  Tâuteur  sur  sa 
famille  suffisaient  pourtant  à  la  faire  considérer  comme  la  fillé  d*ttn 
hoitime  qui  â'est  fait  un  nom  distingué  dans  Fart  de  la  gueffe,  le  gé- 
néral Le  Michaud  d'Arçon;  mais  le  général  avait-il  eu  des  enfants? 
Notre  savant  et  digne  ami,  M.  Gh.  Weiss*  véritable  biographie  vivante 
de  tons  les  Frànc-Gotntois^  à  qui  nous  écrivîmes^  ne  tarda  pas,  par  la 
lettre  suivante^  à  bonfiriner  Topinion  de  M.  Hulleb  sur  Torigine  de 
M»«  de  Vellexoû. 

«  Voici  les  renseignements  qiife  j'ai  recueillis  sûr  M™®  dé  VëUëtôûj  oU  plu- 
tôt de  Vaudey.  Vous  pouvez  compter  sur  leub  exactitude. 

»  Marie-Anloine-Ëlisabeth  Le  Michaud  d'Arçon  est  née  à  B<^ançon,  le 
27  octobre  1773.  Elle  avait  eu  deux  sœurs*  mortes  en  bas  fl.^e.  Elle  fut  nm- 
riée  le  10  février  1790  à  M.  Barberot  de  Vaudey^  capitaine  de  cavalerie  au 
régiment  de  Royal  Bourgogne.  Le  comte  Louis  de  Narbonae,  alors  coloBel 
et  commandant  général  des  gardes  nationales  de  Franche -Comté,  a  mis  sa 
signature  au  bas  de  son  acte  de  mariage»  que  j'ai  eu  sous  les  yeux,  quoiqu'il 
ne  fut  pas  Tun  des  témoins  indiqués  dans  l'acte.  Le  mari  de  M^^'  d'Arçcn 
ètaii  seigneur  des  terres  et  baronnies  de  Vaudey,  de  VeIlexon,étc.,  etTun  des 
plus  riches  particuliers  de  la  province.  Il  avait  plus  de  40,000  livrés  de 
rente,  qui  en  vaudraient  aujourd'hui  plus  du  double,  en  terres  magnifiques, 
situées  dans  la  partie  la  plus  belle  et  la  plus  fertile  de  la  Franûhe-Comté.  II 
rejoignit  en  1791  l'armée  des  princes  à  Gobientz.  lA^^  de  Vaudey,  par  le 
conseil  de  son  père  et  de  son  beau-père,  fit  prononcer  un  divorce  en  1793  ou 
1794  pour  conserver  la  fortune  de  son  mari,  et  elle  y  réussit.  Dans  le  temps 
du  Directoire,  elle  alla  habiter  Paris,  où  elle  ne  tarda  pas  à  se  faire  remar- 
quer par  sa  beauté,  par  la  distinction  de  ses  manières  et  par  la  grâce  de  son 
esprit.  Aimant  le  luxe,  donnant  des  fêtes,  généreuse  jusqu'à  la  prodigalité, 
trop  condescendante  pour  son  mari,  elle  eut  bientôt  dissipé  sa  fortune ,  et 
vous  savez  le  reste. 

»  Je  n'ai  jamais  vu  M"'  de  Vaudey,  quoiqu'elle  ait  habité  Besançon  à  di- 
verses époques,  pendant  plusieurs  années,  mais  j'ai  beaucoup  enteftdu  parler 
de  son  esprit,  de  sa  grâce  parfaite;  et,  chose  remarquable  dans  une  ville 
comme  les  nôtres,  où  l'on  n'est  rien  moins  qu'indulgent  et  charitable,  je  Tai 
toujours  entendu  plaindre  et  non  blâmer.  Une  personne  qui  a  su  que  je  fai- 
sais des  recherches  sur  M"»®  de  Vaudey  m'a  communiqué  le  manuscrit  auto- 
graphe d'un  roman  de  cette  dame.  Aux  ratures  dont  il  est  couvert,  on  voit 
aisément  que  c^est  un  premier  jet.  L'auteur  ne  lui  a  pas  donné  de  litre  :  ibais 
on  pourrait  l'intituler  Vécile,  nom  du  principal  personnage.  Je  l'ai  lu  d'un 
bout  à  l'autre.  Il  est  écrit  d'un  style  simple,  facile,  naturel  ;  et  je  crois  que, 
â'il  éùt  été  imprimé  dans  le  temps,  il  aurait  eu  quelque  suècès.M*®  de  Vau- 
dey ne  se  pique  point  de  savoir  l'orthographe  :  mais  elle  a  de  l'imagination, 
de  la  délicatesse  dans  les  sentiments,  et  surtout  une  raison  bien  remarquable 
dans  une  personne  si  jeune  alors  et  constamment  gâtée  par  son  père  et  son 
beau-père  dont  elle  était  l'idole  (1).  »  Ch.  Weiss.  » 

(1)  M.  Weiss  a  été  induit  en  erreur  relativement  à  l'auteur  de  ce  roman;  càribu  de 
Vaudey  n'a  pat  écrit  autre  chose  que  les  trois  brochures  dont  nous  parlons  plus  bas. 
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Le  général  Le  Michaud  d'Arçon,  perclus  par  suite  des  nuits  passées 
dans  les  marais,  avait  été  forcé  de  quitter  le  service  actif,  et  de  se  re- 
tirer dans  ses  terres  en  Franche-Comté.  Lorsqu'un  officier  du  génie, 
distinguas  Millet-Mureau,  fut  nommé  ministre  de  la  guerre,  sous  le 
Directoire,  le  nouveau  ministre  sollicita  vivement  le  général  de  reve- 
nir à  Paris^  pour  présider  un  comité  qu'on  venait  d'établir  au  minis- 
tère. M"*  de  Vaudey  triompha  de  la  résistance  de  son  père  :  elle  es- 
pérait que  sa  présence  à  Paris  pourrait  lui  faire  obtenir  la  radiation  de 
son  mari  de  la  liste  des  émigrés.  M"*  de  Vaudey  suivit  le  général  à 
Paris,  et  ne  tarda  pas  à  se  trouver  en  relation  avec  toutes  les  sommi- 
tés de  l'époque.  Mais  le  débraillé  du  Directoire  dégoûta  bientôt  le 
père  et  la  fille,  qui  prirent  le  parti  de  retourner  à  leur  aimpagne. 
a  Le  général  fut  encore  enlevé  par  le  premier  consul,  qui  l'appela  à 
»  Paris,  et  sa  fille  l'y  suivit  de  nouveau.  On  formait  alors  le  Sénat.  Le 
»  général  Le  Michaud  d'Arçon  eut  l'honneur  (dont  lui  seul  a  joui) 
»  d'être  présenté  par  les  trois  corps,  et  nommé  par  conséquent  sans 
»  concurrence.  Cet  honneur  n'avait  pas  été  sollicité.  Il  n'était  connu 
»  personnellement  d'aucune  des  personnes  composant  ces  différents 
»  corps.  C'était  sa  réputation  qui  l'avait  fait  choisir. 

»  Bien  peu  de  temps  après,  le  général  sénateur  obtint  la  radia- 
»  tion  de  M.  de  Vaudey  et  du  comte  Louis  de  Narbonne.  Ils  arrivèrent 
»  ensemble  à  Paris  »  (1);  mais  la  joie  de  ce  retour  fut  bientôt  éteinte: 
deux  jours  après,  la  mort  enlevait  le  général  aux  affections  de  sa  fille, 
le  1"  juillet  1800. 

M.  de  Vaudey,  plus  connu  sous  le  nom  de  Vellexon,  était  un  dissi- 
pateur et  un  joueur,  qui  avait  dévoré  200,000  fr.  de  la  fortune  de  sa 
femme,  avant  d'aller  en  émigration,  ce  qui  l'avait  fait  repousser  de 
sa  propre  famille.  Après  sa  radiation  de  la  liste  des  émigrés,  qu'il  de- 
vait à  M"«  de  Vaudey,  il  continua  son  même  train  de  vie.  M™*  de  Vau- 
dey possédait  encore  un  très  beau  patrimoine  de  famille,  la  Tuilerie, 
à  Auteuil  ;  cette  propriété  fut  fortement  engagée,  partie  par  l'incou- 
duite  de  son  mari,  partie  par  une  mauvaise  administration.  Aussi  fut- 
on  forcé  de  la  vendre,  en  1802.  Le  général  Lecouleulx  de  Canteleu, 
sénateur,  ancien  ami  du  général  Le  Michaud  d'Arçon,  et  voisin  de 
campagne  de  la  famille  qui  portait  intérêt  à  M"»  de  Vaudey,  la  pro- 
posa un  jour  à  Napoléon  pour  dame  du  palais  de  Joséphine,  et  elle  fut 
nommée  dès  le  lendemain.  M.  de  Vaudey  n'en  devint  que  plus  pro- 
digue, tant  et  si  bien  que  sa  femme  prit  la  détermination  de  se  retirer 
dans  une  terre,  à  l'abbaye  du  Lys,  près  de  Melun,  qu'elle  avait  été 
assez  heureuse  d'acquérir  des  débris  de  la  Tuilerie.  Elle  donna  sa 
démission,  motivée  sur  ses  revers  de  fortune,  à  Joséphine  qui  l'aimait 
beaucoup,  cinq  mois  après  son  entrée  en  fonctions,  peu  avant  le  cou- 
ronnement de  Napoléon ,  et  alla  s'établir  dans  sa  nouvelle  propriété, 
qu'elle,  grande  dame,  voulut  gérer  elle-même.  M™'  de  Vaudey  avait 

(1)  Souvenirs  de  M"«  la  baronoe  de  V***. 


—  477  — 

amené  de  Paris  de  ses  anciens  domestiques  qu'elle  avait  voulu  trans- 
former en  valets  de  ferme  :  tous  étaient  paresseux  et  la  volaient  à  qui 
mieux  mieux.  La  ruine  fut  bientôt  consommée.  M"*  de  Vaudey  n*eut 
plus  pour  ressource  que  M™*  Le  Michaud  d'Arçon,  sa  mère,  qui  a  vécu 
jusqu'à  un  âge  très  avancée  :  elle  alla  souvent  s'établir  près  d'elle  à 
Besançon.  Mais  enfin  M"**  d'Arçon  mourut,  et  sa  fille  tomba  dans  la 
pauvreté  (1).  Sous  le  règne  de  Louis-Philippe,  M"»*  de  Vaudey  jouis- 
sait, conmie  fille  d'un  ancien  général  qui  avait  rendu  de  grands  ser- 
vices à  la  France,  d'une  très  modique  pension,  insuTisante  pour  son 
existence.  Peu  avant  la  révolution  de  février  1848,  elle  avait  obtenu 
une  demi-bourse  pour  l'Asile  de  la  Providence,  à  Montmartre,  et  c'est 
pour  arriver  à  se  faire  l'autre  demi-bourse,  qu'à  l'âge  de  75  ans, 
paralysée  et  presque  aveugle,  elle  se  mit  à  écrire,  au  moyen  d'une 
loupe ,  les  trois  opuscules  que  nous  avons  d'elle.  M"*^  de  Vaudey  a 
supporté  ses  revers  avec  une  grande  force  d'âme,  ainsi  que  le  prou- 
vent les  aveux  qui  terminent  ses  Souv  nirs,  «  J'ai  été  riche,  dit- 
»  elle,  j'ai  eu  tous  les  plaisirs  que  le  luxe  peut  donner;  j'ai  passé  de 
jf)  la  richesse  à  la  médiocrité  ,  de  la  médiocrité  à  la  pauvreté,  de  la 
o  pauvreté  à  la  misère.  J'ai  pu  juger  les  jouissances  attachées  à 
»  chacune  de  ces  quatre  positions. 

«  Me  croira-t-on,  si  je  dis  que  j'ai  trouvé  dans  la  dernière  des  jouis- 
»  sances  pour  mon  âme  qui  m'avaient  été  inconnues?  J'ai  rencontré 
»  des  anges  qui  ont  compris  mon  malheur.  J'ai  dû  à  leurs  bontés  ces 
»  larmes  d'attendrissement  qui  font  tant  de  bien  à  l'âme,  dont  le  sou- 
»  venir  sera  toujours  doux  et  consolant  pour  mon  cœur  » . 

Telle  était  cette  pauvre  colporteuse  d'il  y  a  quelques  années  :  la 
fille  du  général  Le  Michaud  d'Arçon  et  ancienne  dame  du  palais  de 
l'impératrice  Joséphine  î  Les  derniers  vœux  de  M'»*  de  Vaudey  ont  en- 
fin été  exaucés;  sa  bourse  ayant  été  complétée,  elle  a  été  reçue,  le 
8  janvier  1848,  au  couvent  de  la  Providence,  à  Montmartre,  où  elle 
terminera  ses  jours  à  l'abri  de  toutes  les  misères  qu'elle  a  éprouvées. 
Elle  est  aujourd'hui  (août  1856)  âgée  de  82  ans,  aveugle  et  paraly- 
tique I  Pauvre  dame  ! 

Nous  ne  connaissons  de  cette  dame  que  les  trois  opuscules  dont  voici 
les  titres,  tous  imprimés  chez  Cosson  :  I.  Les  Causeries  d'une  vieille 
femme  avec  eile-mème.  —  La  Nouvelle  Brinvilfiers.  —  La  Fille  du 
sonneur,  épisode  dé  la  guerre  d'Espagne.  —  Un  Mariage  en  province. 
Paris,  1846,  in-8  de  240  pages.  II.  Souvenirs  du  Directoire  et  de 
r Empire;  par  M"»-  la  baronne  de  V***.  Paris,  Î848,  in-8  de  90  pages. 
IIL  Un  Épi.-ode  du  24  février  18'i8.  Paris,  1850,  in-8  de  112  pages. 
Voici  un  billet  d'envoi  de  ce  dernier  opuscule  qui  fait  connaître  dans 
quel  esprit  sont  écrits  les  ouvrages  de  M"'  de  Vaudey. 

(1)  Le  dissipateur  M.  de  Vaudey  n'est  mort  que  le  21  janvier  ta33.  à 
Besançon ,  à  la  suite  d'une  attaque  d'apoplexie. 
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«  Je  vous  dois  bien  de»  excuses  pour  cet  envoie  dwà  Bpuiodé  dti  di  lé^ 
yrier.  Mes  77  ans  n'ont  pu  en  faire  qu'une  mauvaise  brochure,  malgré  Fiatérèt 
du  sujet.  Une  infirmité  du  braç  .droit,  qui  m'interdit  tout  autre  espèce  de 
travail,  ne  oae  laisse  (après  bien  des  malheurs)  que  cette  seule  et  bien  faible 
ressource.  Autant  il  est  honorable  de  vivre  du  produit  de  ses  pensées  quand 
elles  méritent  que  le  public  s'empresse  de  les  rechercher,  autant  il  est  pénible 
d'être  forcée,  par  leur  insignifiance,  de  les  colporter.  11  est  des  nécessités 
qu*îl  faut  subir.  Heureuse,  si  du  moins  ces  brochures  pouvaient  avoir  un  peu 
é'utilité  pour  ce  peuple  si  abnsé,  qui  a  un  si  grand  besoin  de  leçons  d'ordre 
et  de  moralité.  Si  vous  avez,  Madame,  la  parfaite  bonté  de  garder  cet  exem- 
plaire, il  suffira  d'en  faire  remettre  le  prix  par  votre  concierge.  Il  sera  tou^ 
jours  reçu  avec  reconnaissance,  quelque  modique  qu'il  soit.  Même  à  moitié 
du  franCt  auquel  je  serais  heureuse  de  les  placer. 

»  Veuillez,  Madame, 
»  Recevoir  avec  bonté  Tassurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée  ainsi  que  celle  de  mon  respect, 
»  Baronne  de  Vbllbxojv, 
»  Atb  eouvmt  de  la  Providence^  à  Montmartre  » . 

,  Des  trois  opuscules  de  M"'*  de  Vaudey  que  nous  venons  de  citer,  le 
plus  intéressant  et  le  plus  piquant  est,  sans  contredit,  ses  Souvenirs. 
On  doit  regretter  que  Tàge  et  les  infirmités  de  Tauteui'  ne  lui  aient 
pas  permis  de  leur  donner  plus  d'étendue,  car  ils  ont  le  mérite,  très 
rare,  de  n'être  pas  découpés  dans  d'autres  Mémoires  de  l'époque.  On 
s'aperçoit  bientôt  à  leur  lecture  que  M"'*  de  Yaudey  ne  raconte  que 
ce  qu'elle  a  vu  et  entendu  ;  mais  à  la  sévérité  avec  laquelle  elle  parle 
de  toutes  les  personnes  en  scène  on  reconnaît  aussi  dans  l'ancienne 
dame  du  palais  de  l'impératrice  Joséphine  une  femme  déplacée  dans 
cette  Cour,  et  regrettant  l'ancienne  monarchie.  Les  premières  pages 
de  ses  Souvenirs  sont  consacrés  à  de  courts  détails  sur  sa  famille  et  à 
ses  liaisons  à  son  arrivée  à  Paris,  sous  le  Directoire  ;  puis  viennent 
des  particularités  plus  ou  moins  scandaleuses  sur  quelques  hauts  per- 
sonnages de  l'époque  :  Barras  et  M"'"  TalUen,  la  duchesse  de  Fleury 
enlevant  Maya  Garât  à  M™«  de  Condorcet,  et  nous  en  passons  des  meil* 
leures.  Napoléon,  Joséphine  et  la  Cour  impériale  occupent  nécessai- 
rement une  grande  place  darvs  la  brochure.  L'auteur  nous  y  peint  le 
héros  et  sa  femme  dans  leur  intérieur  et  dans  le  monde  officieL  Na- 
poléon n'est  point  flatté  par  M"'*'  de  Vaudey.  Il  est  présenté  comme 
tous  les  écrivains  légitimistes  se  sont  plu  à  le  peindre.  Une  notice  très 
curieuse  sur  la  vie  aventureuse  du  baron  de  Géramb ,  ancien  aide  de 
camp  de  l'empereur  d'Autriche,  longtemps  trappiste  en  Fraace,  a  été 
intercalée  dans  cette  brochure  qui^est  terminée  par  des  réflexions  mo- 
rales sur  la  course  aux  richesses  et  l'éloge  de  la  pauvreté.  Dans  cette 
brochure  riche  en  anecdotes,  il  en  est  une  que  nous  reproduisons  ici 
parce  qu'elle  est  peu  ou  point  connue.  C'est  l'origine  du  mécontente- 
ment de  Moreau  contre  Napoléon.  Nous  larssoDs  l'auteur  raccAter  le 
fait: 
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«c  Joséphine,  sans  être  belle,  était  agréable.  Sa  taille  était  meyenae 
et  pleiiM  é»  gprâce#  Par  réminiscence  de  la  Cour  de  Versailles,  le  pre* 
mier  consul,  qui  préludait  aux  grandeurs  de  l'Empire,  établit,  pour 
H  dimanche,  une  messe  à  midi,  au  château,  suivie  d'une  réception. 
Obligée  alors  de  paraître  au  grand  jour  dans  une  toilette  brillante, 
Joséphine  commença  dès  ce  moment  de  mettre  du  blanc  pour  dissi- 
muler son  teint  de  créole  un  peu  jaune.  Cette  circonstance,  en  appa- 
rence si  peu  importante,  eut  pourtant,  dans  la  suite,  des  conséquences 
dont  peu  de  personnes  ont  connu  les  causes.  Un  des  inconvénients 
da  blanc  est  de  se  changer  en  tache  noire,  et  de  disparaître  par  l'effet 
de  ia  chaleur  et  du  soleil.  M™**  Huleau,  belle-mère  du  général  Moreau, 
qui  se  trouvait  à  Plombières  en  même  temps  que  M"*'  Bonaparte,  vint 
pour  lui  faire  une  visite  au  moment  même  où  elle  arrivait  d'une  pro- 
menade à  cheval. 

»  M™"  Bonaparte,  qui  devinait  bien  l'effet  que  le  grand  air  et  le 
soleil  avaient  dû  produire  sur  son  teint,  ne  voulait  pas  se  faire  voir 
ainsi,  traversa  vivement  l'antichambre  en  tenant  son  mouchoir  sur  sa 
figure,  et  fit  prier  M™*  Huleau  de  l'attendre  un  instant  ;  mais  cet  inà- 
iant  s'étant  prolongé  longtemps,  M"'«  Huleau  s'en  alla  furieuse  de  ce 
qu'on  lui  eût  fait  faire  antichambre  chez  M™"  Bonaparte.  De  ce  mo- 
ment, elle  se  brouilla  avec  elle.  On  sait  combien  le  générai  Moreau 
était  faible  dans  son  intérieur,  et  combien  sa  belle-mère  avait  de 
pouvoir  sur  lui.  C'est  de  ce  moment  que  date  le  mécontentement  du 
général,  dont  chacun  connaît  les  suites.  Les  événements  de  notre  vie 
âcmt  bien  souvent  le  produit  des  plus  petits  hasards  » .        I.-M.  Q. 


LETTRES  BrBLIOGRAPHIQUES. 


Au  rédacteur  du  Qoékard. 
Monsieur , 

J'ai  lu  avec  beaucoup  d'intérêt  l'énumération  que  vous  avez  donnée 
dans  le  dernier  numéro  du  Querard,  des  écrits  pour,  contre  et  sur 
iSfarié-Antoinette.  Pareilles  monographies  sont  le  moyen  le  plus  sûr 
de  faire  faire  à  la  bibliographie  des  progrès  réels.  Je  crois  cependant 
que  le  catalogue  que  vous  nous  offrez,  quelque  étendu  qu'il  soit,  est 
susceptible  de  recevoir  encore  des  additicms.  Qui  est-ce  qui  pourrait 
âë  flatter  d'être  parfaitement  complet  ? 

Permettez-moi  de  vous  faire  d'abord  quelques  remarques  sur  votre 
Catalogue,  et  d'ajouter  des  détails  fort  succincts  relatifs  à  certaines  pro- 
ductions que  vous  faites  connaître,  ensuite  de  vous  signaler  quelques 
additions. 

N<>  2.  Maximes  et  Pensées  de  Louis  XVi  et  de  Marie-Antoinette. 

Cet  ouvrage  n'est  pas  à  sa  place  parmi  les  productions  de  la  Reine, 
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car  il  n*est  point  tiré  de  ses  écrits;  vous  auriez  pu  citer  comme  plus 
authentique  : 

a.  Lettres  de  Marie-Antoinette,  reine  de  France.  1787-89.  —  Im- 
primées dans  le  Musée  littéraire  du  «Siècle  ». 

b.  f  orrespondance  secrète  de  Marie-Antoinette  avec  Léopold  II, 
Burke  et  autres  personnages,  avant  et  après  le  voyage  de  Varennes. 
—  Iropr.  dans  la  «Revue  rétrospective»,  2*  série,  t  I",  pp.  443-473; 
tome  II,  pp.  5,  74. 

c.  Une  édition  de  la  Lettre  de  Marie- Antoinette,  reine  de  France, 
à  M*^  Elisabeth  (écrite  de  la  tour  du  Temple).  Paris,  Dallut ,  Colnet, 
1827,  in-plano  d'uue  feuille  grand-aigle  (3  fr.,  et  sur  papier  vélin , 
6  fr.). 

Imprimée  avec  des  caractères  gravés  et  fondus  exprès  par  J.-M.-P. 
Dallut. 

Cette  Lettre  a  été  souvent  réimprimée  avec  le  testament  de  Louis 
XVI. 

N®  7.  Amours  de  Chariot  et  de  Toinette,  pièce  dérobée  à  F.  (c'est- 
à-dire  à  Versailles).  Ajoutons  que  cet  opuscule  est  en  vers,  et  qu'il  a 
été  réimprimé  dans  un  recueil  peu  édifiant,  édité  par  Mercier  de 
Compiègne  :  Momus  redt'vivus,  ou  les  Satarnah  s  français' s.  Latipo- 
lis,  24.96  (179(>),  2vol.  in-i8,  t.  II,  p.  105).  L'exemplaire  des  Amours 
indiqué  au  catalogue  Leber,  n*»  2281,  est  orné  du  dessin  d'une  des  es- 
tampes qui  devaient  accompagner  ce  libelle  et  qui  n'ont  jamais  para. 

N**  118.  Vie  privée,  libertine  et  scandaleuse  de  Marie- An  toinette. 
Je  ne  conteste  pas  l'existence,  en  ce  grand  format,  de  cette  édition  que 
je  n'ai  pas  vue;  mais  j'en  ai  rencontré  une  édition  en  3  vol.  in-18. 
Elle  est  mentionnée  d'ailleurs  au  catalogue  Soleinne,  n.  3873. 

N*  151.  Le  Cadran  de  la  volupté,  11  existe  de  ce  pamphlet  ob- 
scène une  réimpression  in-18  faite  clandestinement  il  y  a  vingt  ou 
vingt-cinq  ans  et  accompagnée  de  lithographies  dignes  du  texte. 

Voici  maintenant  les  additions  que  je  vous  engage  à  faire  : 

Le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  Leber  (acquise  par  la  ville 
de  Rouen),  offre  deux  productions  qui  doivent  se  joindre  à  celles  que 
votre  journal  nous  signale. 

Les  Fantoccini,^  ou  les  grands  comédiens  de  Marly,  intermède  dé- 
d»é  au  vénérable  réverbère  (p.  233).  Libelle  atroce  contre  la  Reine, 
le  comte  d'Artois  et  la  duchesse  de  Polignac. 

Adresse  de  la  comtesse  de  La  Motte-Valois  à  l'Assemblée  pmtr 
être  déclarée  citoyenne  active. 

Je  trouve  au  catalogue  Pixérécourt,  publié  en  1838,  quatre  écrits 
qu'il  est  à  propos  d'enregistrer  aussi. 

Descente  de  la  Dubarry  aux  enfers,  sa  réception  à  la  cour  de 
Pluton,  par  la  femme  Capet,  devenue  la  furie  favorite  de  Proserpine, 
caquetage  entre  les  deux  catins.  Mss. 

Entretien  entre  Henri  IV,  Louis  XVI et  Marie-Antoinette. 

Messe  du  Saint-Esprit ,  à  l'occasion  du  pacte  fédératif,  célébrée 


par  rarchevôque  d*Aix  et  chantée  par  Tabbé  Maury  ;  suivie  d'Oraisons 
sur  le  même  sujet,  par  Louis  XVI  et  Marie-Antoinette.  1790,  in-8. 

Maximes  d  Pensées  de  Louis  XVI  et  (ï Antoinette,  avec  des  notes 
secrètes  sur  différents  grands  personnages.  Hambourg,  et  Paris,  1802, 
in-8.  Mieux  placées  ici  parmi  les  pamphlets  que  parmi  les  ouvrages 
authentiques. 

if™*  de  Guemenée,  sa  confidente,  reçoit  Taveu  des  sentiments  de 
Marie-Antoinette  pour  Lauzun.  —  Impr.  dans  la  «  Revue  rétrospec- 
tive», première  série,  tome  III,  p.  315. 

Opinion  du  prince  de  Ligne  sur  Marie-- Antoinette.  —  Amants  qui 
lui  ont  été  attribués.  —  Passage  du  mémoire  de  Lauzun  la  concer- 
nant. —  Impr.  dans  la  «Revue  rétrospective»,  l'«  série,  t.  !«'. 
pp.  85-87. 

Pâques  (les)  de  Louis  XVI  et  de  Marie- Antoinette,  pénitents  con- 
vertis. 

Louis  XVI  à  Varennes  ,  drame  en  trois  actes  et  en  prose;  par 
H.  Millot.  Paris,  A.  André,  1833,  in-8. 

Marie-Antoinette  est  Tun  des  principaux  personnages  de  la  pièce. 

Nous  pourrions  ajouter  aux  écrits  dirigés  contre  Marie- Antoinette 
ceux  qui  sont  relatifs  à  M»®  de  Polignac,  tels  que  son  Boudoir,  son 
Agonie,  sa  Confession,  son  Repentir.  On  compte  une  vingtaine  de 
libelles  de  ce  genre,  et  la  Reine  y  est  constamment  fort  maltraitée. 

Agréez ,  B***. 


Cher  bibliographe, 

Qu'est-ce  que  la  bibliographie  dans  un  temps  où  l'on  n'aime  plus  les 
livres,  où  Ton  ne  les  connaît  pas,  où  l'on  ne  veut  pas  les  connaître? 
Vox  clamantis  in  dfSTto.  Vous  êtes  cette  voix  fidèle  et  infatigable, 
voix  expirante  et  tout  à  l'heure  sans  écho. 

J'ai  à  cœur,  cependant,  de  vous  prouver  que  je  vous  écoute  au  mi- 
lieu de  ma  solitude  studieuse  :  je  vais  faire  chorus  avec  vous  pour 
l'amour  de  notre  chère  bibliographie. 

Je  viens  de  lire,  avec  un  vif  intérêt,  les  feuillets  que  vous  arrachez 
à  votre  Encyclopédie  du  bibliothécaire,  et  qui  ne  seront  pas  dispersés 
par  les  vents  comme  les  oracles  de  la  Sibylle. 

Je  vous  demande  la  permission  de  faire  quelques  additions  à  votre 
monographie  bibliographique  sur  Marie-Antoinette.  Je  me  suis  aperçu 
que  votre  travail  et  celui  de  mon  ami  Gustave  Bruiiet,  de  Bordeaux  (1), 
avaient  subi,  dans  la  mise  en  pages  de  l'imprimeur,  un  peu  de  désor- 
dre, qui  fait  que  les  renvois  de  la  table  des  auteurs  cités  ne  correspond 

(1)  Le  bibliophile  Jacob  confond  ici  notre  co-rédarteur  pour  Tarticle  Mabie- 
Antoinettk,  m.  Charlei^  Brunei,  avo<at,  chef  de  bureau  au  ministère  de 
Viniérieur,  avec  M.  Gustave  Brunet,  de  Bordeaux,  qui,  du  reste,  ainsi  que 
le  prouve  la  lettre  précédente»  a  fait  des  additions  à  notre  article. 


plus  avec  les  articles  :  cette  transpositlrm  typographique  sera  facile  à 
réparer,  dans  un  classemeàt  définitif,  où  vous  intercalerfi  sans  douté 
les  ouvrages  que  je  vous  indique  et  dont  quelques^ms  pourraiont  bien 
avoir  été  déjà  mentionnés  par  vousT-même. 

La  $efnonce  à  la  reine,  que  vous  avez  iadiqi^e  sons  le  n^  181, 4i9l 
une  pièce  fort  rare  de  Camille  Desmoulins. 

La  lettre  à  la  reine,  signée  M,,  qui  se  trouve  au  n*  165,  est  d« 
Manuel^  Tauteur  de  la  «  Poliee  dévoilée  ». 

Ëa  parlant  de  VEssai  historique  sur  JUariêfAnêoifieUe^  qu#j*aiat« 
tribué  à  Brissot  de  Warville,  d'après  le  témoignage  d'un  vieux  h^\k^3ir 
nistp  qui  avait  mis  la  main  à  la  publication  de  ce  pamphlet,  vous  auriez 
dû  rappeler  que  Bleuet,  dans  son  catalogue  Boulard,  prétend  que  Fau- 
teur était  BieFre-Étienne-Auguste  Goupil,  ee  qui  peut  s'entindre  de  ta 
seconde  partie  de  Touvrage  de  Brissot. 

Voici  d'autres  pamplilets  que  vous  avez  omis  s 

Anecdotes  sur  la  reine,  In-8  de  8  p. 

TeU  gmsy  tels  eneens.  ln-8  de  27  p. 

Iscariote  de  la  France  (f),  ou  le  Député  miiriehi$n.  SepUmlNre 
1789,  in-8  de  16  p. 

Confession  derniers  et  têstmnmt  dé  Marie^AntoimtH,  veuw  Capei, 
mise  au  jour  par  un  sans^culotte.  An  ii,  in-8  de  32  p. 

Lettres  bougrement  patriotiques  à  la  reine,  ln-8. 

Arrêt  de  mort  rendu  par  le  monarque  des  enfers  contre  le  rof  et  la 
reine  des  Français  et  l'Assemblée  nationale.  De  l'imprimerie  in^male. 
In-8  (I). 

Vous  avez  oublié,  parmi  les  erotica  de  UariesiAntâinelle^  deux 
pièces  dramatiques  k  h  4e  Sade»  (ji^i  sont  bi^n  digaçs  d^  figuri^  ^ 
c^té  de  X4Mtri€hienne  en  goguett^  et  du  B,  nationaU 

f^e  br^f^le  dçs  e^pucins^  pi^  k  mille  et  unième  tot^r  <|^  Mwri^^An^ 
toinette;  petit  opéra  aristocr^|ico-CQmicQ-r]^isihle|  ^  %  ^&M*  S^V^ 
CJQud,  iiiipr.  de§  clairvoyants,  1791,  ia-g  de  %\  p,,  flg. 

Ypy,  le  patal,  Soleinne,  t.  III,  n°  3871. 

La  journée  amoureuse,  ou  les  ^rnier^  pi^i$ir^  «^  M-o-'4flltiM 
cefflédie  eï)  troi§  ftctes,  eq  lirpse,  rçpré^ntô^  poi^  ^  prtmèm  Sis, 
^  Te^îpple,  le  20  ^oul,  1792.  Au  T^mpte,  che?  Louis  Gap§i»  T»  W^ 
mier  de  la  Rép.,  in-18  de  67  p.,  3  fig.  Çatal  §Qleiftftft,  n^  3873^ 

Quel  est  Tauteur  de  ces  deux  turpitudes?  Mgyçiif  4^  ^^t-PwK 
Bjercier  de  Compiègne,  Méi^ard  de,  SaÎQtn^urt,  Resitif  di  Ift  Rrrtôôaaî 
Çhoi^ssez. 

Il  y  a  une  autre  infamie  qui  concerne  M^^A|it^^ett@  «9^  bm 
que  M""*  la  duchesse  de  Polignac,  Vous  T^vç?  p|ob^l€i«WJ*at  réwrvà 
pour  le  chapitre  de  cette  dernière  : 

La  Mm^ij^  franfam  Q¥  &*  Nmt»  4%  h  ^mh»m  iki  M....  ^i 

ii)  Cité  sous  le  n^  1^  de  notre  notice, 


ouMIItif et myttérwn»e»  i$  la  pr. . .  d*Hén. . .  et  de  la  U,,,  ;  p^r  Je  com- 
pagnon de  la  fuite  de  la  duchesse.  (Paris)  1790,  in-18. 

Au  reste,  je  «erais  d'avis  de  comprendre,  dans  le  chapitre  de  Marie- 
Antwnette  tous  les  pamphlets  dont  M»"'  de  Polignac  est  l'héroïne,  et 
que  vous  avez  sai»  doute  réunis  sous  le  nom  de  cette  amie  de  la 
reine  :  Lei  intriguée  du  cabinet  de  j|f««  dt  Polignac:  le  Boudoir  de 
M'^  la  duchesse  de  Polignac;  V Agonie  deM^de  Polignac;  Maladie 
de  M^  de  Polignac,  qui  a  infecté  la  Cour  et  ^^ersailles,  etc. 

Je  regrette  que  vous  n'ayez  pas  rassemblé,  en  une  section  parttcu- 
iière,  les  écrits  publiés  en  faveur  de  la  reine,  parmi  lesquels  je  vous 
signalerai  ceux-ci  que  je  ne  vois  pas  dans  votre  notice  : 

La  Sibylle,  ou  la  façon  de  voir  d'une  bonne  reine,  ln*8  de  104  p. 

Entrelacements  des  cœurs  français  pour  V arrivés  de  la  reine  à 
Paris  (par  Gautrot).  Paris,  1789,  in-8  de  8  pages. 

JLeê  droits  de  la  femme,  k  la  reine  (par  Olympe  de  Gouges),  ln-^8 
de  24  p. 

Mémoire  pour  Augeard^  secrétaire  des  commandements  de  la  reine. 
ln*8. 

Ij)uis  XVI  et  son  épouse  langés,  ln-8. 

Dénoinciation  du  livre  portant  pour  titre  :  Les  crimes  des  reines  de 
France;  par  Rocheplate,  officier  d'in&nterie.  1792,  it-S. 

Oraisons  funèbres  de  Louis  XVI,  de  Marie-AnJùinetie,  de  M'^ÈU- 
sabelh  de  France,  $<gur  de  Louis  XVI,  et  de  Louis ^  dauphin  de 
France,  prononcées  en  1793,  94  et  95,  par  l'abbé  de  Vitrac  ;  suivies  d|i 
Robespierre  aux  ^fers,  poëme  héroï*comique.  Limogea,  1824 «  m-^ 

Le  cri  du  sentiment^  ou  Observations  sur  1$$  écrite  libetttê  touchant 
la  reine,  ta-8. 

J'ajouterai,  aux  ouvrage»  rdatîfs  à  la  prison  et  au  procès  de  la 
reine  : 

Sio!  Journées  passées  au  Temple  eê  autres  détails  9ur  la  famille 
royale  qui  y  a  été  détenue  (par  Moelle).  Paris,  Dentu,  1820,  in*8  de 
80  p. 

Mm^ie- Antoinette,  reine  de  France,  à  la  Conciergerie,  à  madame 
Elisabeth,  héroîde.  Meufcb&tei,  FiHiche-Borel,  1793,  in-8  de  24  p. 

Le  libraire  est  probableaient  l'auteur  de  cette  héroïde- 

Mémoire  adressé  à  la  nation  par  Marie-Th&ise^Charhtte  de 
Bourbon,  filk  de  Louis  XVI;  accompagné  de  notes  curieuses  sur  la 
prison  de  Marie-Antoinette.  Paris,  1795,  in-8. 

J'attends  le  procès  de  Marie-Antoinette  mise  au  cachot  pMr  tom 
les  crimes  de  lèse-nation  au  premier  chef.  In-S  (1). 

Procès  de  la  reine.  11  numéros  des  Bulletins  du  tribunal  rérda-^ 
tionnaire. 

Exécution  de  Marie^Antoinette.  Extrait  des  «  Révolutions  de  Parid» , 
de  Prudhomme. 

1)  Oité  sous  le  n"  t->5  de  notre  potier. 
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Martyre  de  la  reine  de  France^  ou  le  16  octobre  1793  (par  le  che- 
valier de  Langeac).  Paris,  Boucher,  1822,  in-8  de  64  p. 

Extrait  du  (i  Journal  de  T Anarchie  »,  ouvrage  qui  a  paru  en  1821. 

Je  n'ai  pas  sous  la  main  le  tome  111  de  Texcellent  Catalogue  de  la 
Bibliothèque  impêrialey  publié  par  M.  Taschereau  :  je  suis  sûr  que 
vous  trouverez  beaucoup  d'indications  de  sources  nouvelles  pour  l'his- 
toire  de  la  captivité,  du  procès  et  de  l'exécution  deMarie-Antoinette(l). 
Le  tome  II  de  ce  catalogue,  sur  lequel  je  viens  de  jeter  les  yeux,  dé- 
crit plus  d'un  ouvrage  qui  mérite  d'être  ajouté  à  votre  nomenclature  : 

J'y  vois,  par  exemple,  diverses  histoires  de  la  reine,  avec  ou  sans 
noms  d'auteurs,  à  placer  parmi  les  éloges  de  l'auguste  victime. 

Marie-Antoinettey  archiduchesse  d*AtUriche,  reine  de  France.  Paris, 
U  Fuel,  1814,  in-18  de  108  p.,  avec  grav.  (2). 

Marie- Antoinette,..  Recueil  historiqwi  des  principaux  événements 
arrivés  à  cette  auguste  princesse;  par  L.  de  Saint-Hugues.  Paris,  Vau- 
quelin,  1815,  in-18  (3). 

Marie-Antoinette  d^ Autriche,  reine  de  France  et  de  Navarre.  Précis 
historique  de  cette  infortunée  princesse;  par  M.  de  Vouziers  [P.-/. 
Moitheg].  Paris,  Vauquelin,  1815,  in-18  de  108  p. 

Bienfaits  (les)  et  if  s  malheurs  de  Marie-Antoinette  d^  Autriche, 
reine  de  France.  Bordeaux,  de  l'impr.  de  Fernel,  1816,  in-12dc  12  p. 

Signé  :  Jh.  Bouvet. 

Je  me  souviens  encore  d'un  simple  article  de  journal,  qui  fit,  à  son 
apparition  dans  «la  Quotidienne  »  en  1829 ,  une  immense  sensation. 
Cet  article  de  Jules  Janin,  intitulé  :  £^«  Cheveux  blancs  de  la  reine, 
a  été  réimprimé ,  je  crois ,  dans  un  de  ses  recueils  de  nouvelles.  11 
servit  de  canevas  à  un  poème  de  M.  Jules  de  Resseguier,  et  il  repa- 
rut, en  1844,  dans  le  «Journal  d?s  Femmes». 

Vous  m'attribuez,  mon  cher  bibliographe,  un  article  de  journal  re- 
latif' à  l'affaire  du  collier;  vous  avez  fait  confusion,  ayant  un  souvenir 
vague  d'un  certain  article  publié  dans  le  «  Siècle  »  en  1835,  sous  ce 
titre  :  Evocation  d'un  fait  ténébreux  de  V Histoire  de  la  R  volution 
française.  Cet  article,  qu'on  nîgarde  mal  à  propos  comme  une  grave 
attaque  contre  la  mémoire  de  la  Reine,  reparut,  en  1839,  sous  le 
même  titre  dans  mes  Dissertations  sur  quelques  points  curieux  de 
t Histoire  de  France,  tirées  à  50  exemplaires.  Je  n'ai  changé  qu'un 
seul  root  dans  cette  réimpression,  et  ce  changement  de  mot  ne  per- 
met plus  d'amphibologie  à  Tégard  de  mon  opinion  sur  l'empoison- 
nemeut  du  serrurier  Gamani.  Vous  trouverez  plaisant  que  mon  mé- 
moire ait  ëté  réimprimé  presque  tout  entier  dans  le  «  Louis  XVI» 
d'Alexandre  Dumas,  qui  me  nomme  très  amicalement  en  note. 

(1)  Le  catalogue  de  la  Bibliothèque  impériale  est  Tioventaire  de  ce  que 
possède  cet  établissement,  mais  non  de  ce  qui  existe. 

(2)  Cité  sous  le  no  2^6  de  notre  notice. 

(3)  Cité  sous  le  no  247  de  notre  notice. 
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Puisque  j'en  suis  aux  articles  de  journaux,  je  vous  prierai  de  re- 
chercher dans  la  «  Revue  de  Paris  »  de  1837  un  fragment  très  impor- 
portaut  des  Mémoires  inédits  du  marquis  de  Paroy ,  sur  l'intérieur 
des  Tuileries  avant  le  10  août. 

Vous  avez  eu  tort  de  dire  que  M.  de  Soleinne  ne  possédait  pas  la 
tragédie  du  Martyre  de  Marie-Antoinette  d'Autriche,  imprimée  à 
Paris,  sous  la  rubrique  d'Amsterdam,  en  1794.  Je  vous  renvoie  au 
'  n*  2466  du  Catalogue,  où  vous  trouverez  une  note  dans  laquelle  j'a- 
tribue  cette  tragédie  à  Berthevin  plutôt  qu'à  Aignan,  contrairement 
à  ravis  de  M.  de  Soleinne  (1). 

Je  m'étonne  que  vous  n'ayez  pas  cité,  à  propos  de  l'affaire  du 
collier  :  le  Mémoire  authentique  pour  servir  à  Vhistoire  de  Cagîios- 
tro  (Strasbourg,  1786,  in-8)  ;  la  Vie  de  Joseph  Balsamo ,  trad.  de 
l'italien  (Paris,  Onfroy,  1791,  in-8,  portr.),  et  d'autres  ouvrages  sur 
Cagliostro  (2).  Pour  savoir  la  vérité  au  sujet  de  cette  affaire  mysté- 
rieuse, il  faut  lire  les  extraits  des  Mémoires  inédits  du  feu  comte 
Beugnot,  publiés  par  son  fils  dans  le  a  Journal  des  Débats  »  en  1839. 
Il  y  a  aussi  du  neuf  dans  les  Mémoires  de  Berryer,  père  du  grand 
Berryer. 

Pourquoi  n'avez  vous  pas  recueilli  les  différents  écrits  ou  pamphlets 
qui  attaquent  la  Reine  en  attaquant  le  comte  d'Artois,  M™'  de  Lam- 
balle,  etc.  ?  Je  vous  recommande  surtout  les  confessions  :  Confession 
générale  du  cardinal  de  Rohan;  Confession  générale  du  comte 
d'Ariftis'y  etc.  Les  Mémoires  historiques  de  Marie-Thérèse^Louise 
de  Carignan ,  princesse  de  Lamballe,  par  M"»  Guénard ,  ont  autant 
d'importance  pour  l'histoire  de  Marie- Antoinette  que  pour  celle  de  son 
amie  septembrisée. 

Il  me  semble  aussi  que  vous  n'avez  pas  recueilli  tous  les  biblots 
qui  se  rapportent  au  joli  mannequin  de  l'affaire  du  collier  :  Lettres 
de  la  comt'sse  Valois  de  La  Motte  à  la  Reine,  Oxford,  in-8  ;  Enlè- 
vement  nocturne  de  M"*  de  La  Motte;  Conférence  entre  M"*  de 
Polignac  et  M"*"  la  comtesse  de  La  Motte  au  parc  Saint-James; 
Adresse  de  la  comtesse  de  La  Motte-Valois  à  V Assemblée  pour  être 
déclarée  citoyenne  active  ,  etc. 

Quant  aux  ouvrages  de  Marie-Antoinette,  à  ses  lettres  si  intéres- 
santes au  point  de  vue  de  l'histoire  secrète  de  la  Révolution,  je  trouve 
deux  imprintés  qui  voua  ont  échappé  :  Lettre  de  Marie- Antoinette, 

(i)  Le  bibliophile  Jacob  peut  faire  erreur,  car  nous  possédons  un  docu- 
ment autographe  de  Berthevin  dans  lequel  il  ne  reven'iique  aucune  part  dans 
\e  àlartyre  d*-  Marie-  Antoinette  y  mais  il  avoue  être  l'auteur,  en  sociét!  avec 
Aignan,  «le  la  Mort  d*»  Lows  XV 1^  tragédie  en  trois  actes  (1793)  qui  a  été 
imprimée  sous  le  voile  de  l'anonyme. 

(  )  Il  a  été  publié  beaucoup  d'écrits  relatifs  à  cet  imposteur,  Jo:^ph 
Balsamo,  qui  avait  pris  le  titre  de  comte  de  Cngliostro;  mais  tous  n'ayant 
pas  un  rapport  direct  à  Taffaire  du  collier,  nous  les  avons  rejetés  au  nom 
Balsamo  de  notre  «  Encyclopédie  inédite  du  Bibiiothé<»ire  >. 


reim  ie  France  $t  de  Navarre^  à  sa  $(mr  la  princesse  Elisaieih, 
Paris,  Hocquard,  in-8  de  10  pag. 

Lettre  de  la  Reine  à  l'Empereur.  Impr,  de  GransoD,  8  pages. 

J'ajouterai  que  depuis  longtemps  M.  Feuillet  de  Ccttiches  s'occope 
de  récolter  çà  et  là ,  de  Paris  à  Vienne ,  toutes  les  lettres  inédites  de 
Marie-Antoinette,  pour  les  publier  avec  des  notes  explicatives  :  il  en 
a  plus  de  500,  la  plupart  écrites  à  Tempereur  d'Autriche.  On  assure 
que  ce  précieux  recueil  doit  paraître  sous  les  auspices  de  S.  M.  l'im- 
pératrice Eugénie. 

Je  m'arrête,  car  il  faut  savoir  s'arrêter,  mêm^  en  bibliographie,  et 
je  me  mets  à  votre  disposition  peu  ou  prou^  mon  cher  bibliographe , 
pour  tout  ce  qui  concerne  mon  état  de  bibliophile. 

Paul  LAoaoïx  »  bibliophile  Jacob. 

8  août  1856, 

Au  très  érudit  M.  G,  B.  sur  les  Feuillets  di  l'Encyclopédie  inédite 
DU  Bibliothécaire. 

Monsieur, 

Vous  vous  êtes  bien  souvent  eoquis  de  ce  que  devenait  le  projet  de 
publication  de  VEnçyclopHie  du  Bibliothécaire  que  vous  désireriw 
voir  publiée.  Permettez-moi  de  vous  dire  aujourd'hui  quelques  mots 
au  sujet  de  ce  livre. 

Je  me  rappelle  avoir  autrefois  lu  dans  les  Racçonti  istoriciy  de 
Vergani,  qu'un  célèbre  artiste  de  l'antiquité,  ayant  conçu  le  projet  de 
produire  une  oeuvre  en  tout  irréprochable,  prit  la  détermination  d'ex- 
poser son  esquisse  sur  la  place  publique ,  avec  un  écriteau  portant 
prière  aux  passants  de  lui  signaler ,  au  moyen  d'un  crayon  qui  était 
appendu  là,  les  parties  de  son  œuvre  qu'ils  trouveraient  défectueuses* 
Chacun  souscrivit  à  ses  vœux,  jusqu'à  un  fabricant  de  chaussures  qui 
avait  trouvé  à  reprendre  à  cette  partie  du  chef-d'œuvre. 

En  publiant  dans  le  Quérard  des  feuillets  de  mon  Encyelopédis 
projetée,  je  suis  l'exemple  d'Apelles.  J'^xpose^  au  préalable  ^  des 
fragments  de  mon  livre  à  la  censure  des  bibliophiles»  qui,  je  l'espère 
bien,  modifieront  sa  composition  ou  le  corrigeront  dans  se»  détails. 

L'Encyclopédie  que  j'ai  annoncée  il  y  a  ôeua^  ou  trois  ans  doit  pa-< 
railre.  On  ne  travaille  pas  vingt  ans  à  un  grand  ouvrage  pour  eo 
laisser  ensuite  le  manuscrit  servir  de  pâture  aux  vers.  Il  faut  même 
le  commencer  assez  tôt  pour  pouvoir  l'achever  soi-même,  car  la  con- 
tinuation d'un  livre  par  un  autre  que  celui  qui  Ta  conçu  est  le  plus 
souvent  une  chose  détestable  :  je  suis  personaellement  payé  poQr 
le  savoir. 

Quel  sera  le  mode  de  sa  publication?  Je  Pignore.  Si,  comme  f  en  ai 
eu  longtemps  l'espoir,  le  Gouvernement  avait  compris  Pimportance 
de  ce  livre  pour  les  études  et  qu'il  eftt  efficacement  encouragé  cette 
publication,  il  n'y  aurait  rien  de  chimgé  au  wdn  énoncé  dans  )e 
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propectus  déjà  vieilli.  M.  Fortoul  m'avait  asssuré  une  souscription  de 
60 exemplaires;  mais  cette  promesse  ne  m'a  été  faite  que  verbale- 
ment, et  M.  Fortoul  est  mort.  11  faudrait  donc  recommencer  à  solli- 
citer, et  je  n'en  ai  ni  la  volonté,  ni  le  temps  !  Resterait  à  mettre  cette 
publication  en  commandite,  en  actions;  la  ravaler  enfin  môme  avant 
qu'elle  ait  un  commencement  d'exécution.  Jamais.  C'est  un  procédé  à 
l'usage  des  noircisseurs  de  papier  et  des  industriels  littéraires.  En 
Angleterre,  l'impression  de  mon  Encyclopédie  serait  déjà  avancée  : 
les  bibliophiles  se  seraient  cotisés  pour  en  faire  les  frais. 

Quel  que  soit  l'avenir  réservé  à  mon  livre,  je  ne  me  prépare  pas 
moins  à  sa  publication  prochaine.  Je  donne  et  je  donnerai  fréquem- 
ment des  feuillets  de  ce  livre  afin  que  tous  les  bibliophiles  qui  nie 
lisent,  et  qui  ont  des  spécialités  dans  leurs  bibliothèques,  aient  occa- 
sion de  censurer  mes  monographies.  Le  numéro  de  juillet  vous  porte, 
Monsieur,  celles  de  Marat  et  des  Staël-Holstein;  le  prochain  donnera 
les  Guizot,  et  le  suivant  Chateaubriand ,-  j'aborderai  ensuite  les  na-- 
tionalitês^  puis  les  mjcU  qui  ne  se  rattachept  point  à  une  grande  fa- 
mille, parce  que  Je  ne  veux  rien  scinder. 

Autant  il  peut  être  pénible  à  tout  autre  de  recevoir  des  critiques , 
autant  il  me  sera  agréable,  dans  l'intérêt  de  mon  livre,  que  l'on  m'en 
adresse.  J'aimerais  mieux  qu'il  n'y  eût  rien  à  reprendre,  mais  Dieu 
sçul  crée  des  perfections.  Aussi  vous  remercié-je  beaucoup,  Mon- 
sieur, des  additions  que  vous  avez  bien  voulu  m'adresser  pour  mes 
articles  Goethe  et  Mafie-Antoinette  (1).  Je  désirerais  que  tous  mes 
lecteurs  vous  ressemblassent  et  vous  imitassent  :  il  en  résulterait  un 
jour  un  ouvrage  de  véritable  bibliographie.  Vous  connaissez  tant  de 

C'^st  îiYW  wn  iMTofon^  diagrin que  je  m'aperçois»  9|M?ès  plus  de 
trente  ^ns  de  persévérmits  travaux,  que  1^  bibliograplùe  ^t  encore 
che^  rvous  à  Vitaux  d'enf^noe.  Is^  dicUoonaires,  manuels  de  cette 
science,  que  nous  possédons,  et  les  ctt^ogues,  quelque  quelques-uns 
3pi^ilt  F^difçs  avec  mn*  m  constituent  point  un  eosembla  aatisfai- 
sai^t  pour  la  iKbliciirapbif^  érudite,  utile,  ensemble  que  Voa  est  ré- 
duit à  former  de  fragments  épars  daos  une  quantité  de  recueik  et 
d^  journaux.  Les  personnes  qui  remissent  au  plus  haut  degré  1q9 
choses  nécessaires  pour  )a  faire  sortir  des  langes,  çoRinie  rinstruç- 
tiof)^  le  goût  el  la  forUipe,  préfèrent  plutôt  disséminer  lieurs  oba^- 

(1)  Et  surtout  pQur  celles  de  l'article  Marie-Antoinette.  V Encj^lopédie 
du  BibUothécaire  doit  mentionner  une  grande  quantité  de  brochures  scien- 
Ufiques  ^  de  cireenslaBo».  Oà  en  serals-je?  si  je  ne  devais  les  citer  que  d'à» 
piè^  tM  «H«l03«ws  de  veake^i  ^ans  lesquels  vingt  oa  Ireiite  brochures  smi 
iQdiqiié^  ^eus  un  seul  nuovéro,  et  par  un  ou  dc^ux  des  premiers  mots  du  ti^ 
tre,  afin  d'économiser  les  frais  de  composition.  Quel  parti  tirer  de  ces  in- 
dications tronquées,  pour  la  bibliographie  surtout,  dont  un  des  plus  grands 
mérites  est  dans  une  exactitude  toute  mathémaHqu»?  J*ai  donc  bien  besoin 
qjm  }^  eoUef  tionoeurs  de  s^^talités  vi^nneot  à  non  secourt  et  j'ei»  attends 
parmi  les  lec^urs  du  QuArari^ 
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valions  et  recherches  que  d'en  constituer  un  tout  propre  à  servir  de 
guide  à  la  jeunesse  studieuse  qui  s'élève. 

Puisqu'il  reste  dévolu  aux  moins  forts  d'entreprendre  des  travaux 
herculéens,  les  conseils  et  les  lumières  des  autres  ne  doivent  pas  être 
refusés  au  courage  ;  je  comple  donc  sur  le  concours  actif  de  tous  les 
collectionneurs  de  spécialités,  et  en  particulier  sur  la  continuation  de 
votre  savante  collaboration  pour  le  monument  aux  lettres  françaises 
que  je  veux  élever,  et  dont  je  pose  quelques  pierres  d'attente  par  les 
feuillets  qui  paraissent  dans  le  Quérard. 

Agréez,  je  vous  prie,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  parfaite  consi- 
dération. J.-M.  Quéràrd. 
"  Paris,  ce  15  août  1856. 


Vous  paraissez,  Monsieur,  vouloir  apporter  une  grande  exactitude 
dans  les  intéressantes  monographies  bibliographiques  que  votre  jour- 
nal fournit  à  ses  lecteurs.  Notre  devoir  à  nous  bibliophiles  est  de  re- 
connaître votre  dévouement  et  de  vous  venir  en  aide  dans  un  labeur 
si  utile  pour  l'étude  de  notre  Histoire,  labeur  que  vous  seul  pouviez 
entreprendre.  Perme'tez-moi  donc,  Monsieur,  de  vous  signaler  quel- 
ques opuscules  sur  Charlotte  Corda  y  qui  ont  échappé  à  vos  patientes 
investigations,  ou  qui  ont  été  cités  d'une  façon  imparfaite,  tant  il  est 
difficile  de  tout  voir. 

Un  de  vos  lecteurs  assidus, 
M.  JozoN  d'Erquar. 

Lettre  (véritable)  de  Marie-Anne-Charlotte  Corday,  à  Barbaroux, 
député,  réfugié  à  Caen,  rue  des  Carmes;  autre  à  son  père,  pour  le 
consoler  de  sa  mort.  Aux  prisons  de  l'Abbaye,  dans  la  ci-devant 
chambre  de  Brissot,  le  deuxième  jour  de  la  préparation  de  la  paix. 
Paris,  Guilhemat,  s.  d.,  in-8  de  8  pag. 

Bulletin  du  tribunal  criminel  révolutionnaire...  n®»  71-73.  Acte 
d'accusation  et  interrogatoire  de  Marie-Anne-Charlotte  Corday,  ci- 
devant  d'Armans,  prévenue  d'as^assinat  en  la  personne  de  Marat,  dé- 
puté à  la  Convention  nationale  (17  juillet  1793).  Paris,  de  l'impr.  de 
Clément,  trois  numéros  de  4  pag.  à  deux  colonnes. 

Len®73  a  un  supplément  de  4  pages  formé  des  lettres  de  Char- 
lotte Corday  à  son  père. 

Extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  tenue  en  la  salle  des  électeurs 
par  le  conseil  général  du  département,  les  commissaires  de  toutes  les 
autorités  constituées  du  département  et  les  sections  de  Paris  réunis, 
du  dimanche  21  juillet  1793....  Paris,  de  Fimpr.  de  Ballard,  in-plano 
à  trois  colonnes. 

Contre  Charlotte  Corday. 

Rougyff(Guffroy),  ou  le  Franck  en  vedette.  N**  1  à  3.  Paris,  G.-F, 
Galetti,  an  1«'  (1792),  trois  numéros  in-4  à  2  colonnes. 
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Les  trois  numéros  que  je  cite  de  ce  journal  sont  relatifs  à  Marat  et  à 
Charlotte  Corday.  Cette  dernière  y  est  grossièrement  injuriée. 

Mort  (la)  de  Marat,  tragédie  en  trois  actes  et  en  vers,  suivie  de  son 
apothéose,  en  un  acte  et  en  vers;  par  Jean-François  Barrau,  citoyen 
de  Toulouse.  Représentée  pour  la  première  fois  à  Toulouse,  sur  le 
théâtre  de  la  République,  le  15  pluviôse  de  Tan  ir  de  la  République 
française.  Toulouse,  de  l'impr.  du  cit.  Jean-Florent  Baour  (1793)^  in-8 
de  48  pag. 

Charlotte  Cordé  (sic),  dans  son  cachot.  Héroïde.  Paris,  et  se  trouve 
à  Rouen,  chez  les  march.  de  nouv.,  1797,  gi*.  in-8  de  19  pag. 

En  faveur  de  Charlotte. 


Monsieur, 

Dans  la  Biographie  des  Estienne  que  vient  de  publier  M.  Ambroise- 
Firmin  Didot,  il  s'est  ghssé  quelques  petites  erreurs  que  je  crois  de- 
voir vous  signaler  : 

Colonne  488,  ligne,  16  on  lit:  a ....  Réimpression  du  Nouveau  Tes- 
tament de  1841  >\  —  C'est  sans  doute  de  1541  qu'il  faut  lire. 

Colonne  5-29,  ligne  40.  on  lit  :  « ....  Euripde  pour  Euripide.  » 

Cette  faute  typographique  a  été  déjà  relevée  par  M.  Paul  Pougin 
dans  un  article  sur  la  Notice  consacrée  aux  Estienne  par  M.  Firmin- 
Ambr.  Didct,  inséré  au  «Moniteur»,  n°du  3  août.  Le  critique  en  la 
signalant  termine  par  ces  mots  ;  Qu'aurait  dit  Henri  Estienne? 

Enfin,  colonne  500,  ligne  19,  on  lit  :  «  ....  Henri  Estienne,  Vaine 
de  la  famille,  fut  déclaré  mineur  et  en  apprentissage  chez  les  Aide, 
à  Venise  »,  —  Le  manuscrit  porte  sans  doute  « ....  et  mis  en  appren- 
tissage chez  les  Aide,  à  Venise  » . 

Un  de  vos  lecteurs  assidus  et  zélé  typophile, 

F.  Baron. 

FEUILLETS   DB   L'ENCYCLOPÉDIE    inédite  DU   BIBLIOTHÉCAIRE  (i). 

VI. 

J.-P.   MARAT  (2). 
MARAT  (Jean-Paul),  physicien  et  philosophe,  d'abord  docteur  en 

(i)  Voy.  le*»  pages  163-65,  317-25,  401-44. 

(2)  Notre  arlicle  -ur  ('harlotte  Corday  a  donné  à  M.  F.  Bovet  l'idée  de  nous 
envoyer  sa  nolii'e  sur  J.P.  Marat,  ^t  la  notice  de  M.  F.  Bovet  nous  oblige 
à  lui  donner  comme  coniplémenl  ce  feuillet  de  «  rEncydopéJie  inédite  du 
bihliothécaiie  »»  qui  nVût  paru  que  bien  plus  tard. 

Nous  avouons  que  cette  monographie  eût  été  très  difficile  à  établir,  si 
M.  Charavay  n'avait  eu  Texirême  ubligecince  de  mettre  h  notre  disposition 
la  collection,  peut-être  unique,  qu'il  possède  des  ouvrages  de  Maiat  et  des 
écrits  publiés  pour  et  contre  le  terrible  conventioimel.  Aussi  sommes-nous 
plus  complet  que  Tisraélite  GEttinger,  qui,  dans  sa  très  incomplète  compila* 
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médecine  et  médecia  des  gardes  du  corps  de  M.  le  eoaHe  A'Arteis, 
depuis  Charles  X  ;  plus  tard  Tun  des  chefs  de  ramrrchie  réveîillion* 
naire,  duquel  le  barou  Massias  a  dit  :  «  Hideux  crapaud  dont  le  eroii- 
»  sèment  épouvante,  et  la  bave  tue  (1)  »;  membre  du  comité  dé  sakit 
puMic,  puis  député  à  la  GonveotioA  nationale?  né  à  Boudry,  dads  la 
principauté  de  NeuchâteU  eo  1743,  immolé  par  Théroique  CharioUe 
Corday,  à  Paris,  le  13  juillet  1793.  «  Les  partisans  de  cet  atroce  fDu 
i>  lui  rendirent  des  honneurs  presque  divins.  On  kii  érip»  deé  arcs 
»  de  triomphe,  des  mausolées  sur  plusieurs  places  publiques  de  Péril. 
»  Sur  celle  du  Carrousel,  on  éleva  une  espèce  de  pyramide,  dans 
»  rintérieur  de  laquelle  on  plaça  son  buste,  sa  baignoire,  sa  lampe, 
»  son  écritoire,  et  Ton  y  posa  une  sentinelle  qui,  une  nuit,  dit  Mercier, 
»  y  mourut  de  froid  ou  d'horreur.  Deux  mois  après,  on  lui  décerna 
»  les  honneurs  du  Panthéon.  Plusieurs  écrivains  se  sont  déshonorés 
»  en  faisant  Téloge  de  ce  monstre.  David  fit  un  tableau  représentant 
»  Marat  assassiné  dans  sa  baignoire.  11  fit  construire  un  piédestal  carré  au 
»  milieu  de  la  cour  du  Louvre,  faisant  face  aux  quatre  portes  d'entrée,  et 
»  fît  attacher  ce  tableau  à  ce  piédestal  en  face  de  la  porte  de  la  colon- 
»  nade,  où  tout  Paris  alla  le  voir.  Toutes  ces  extravagances  ne  fiarent 
»  pas  de  longue  durée.  Les  Français,  enfin  éclairés  et  honteux  de 
»  leur  erreur  passagère,  brisèrent  les  bustes  de  Marat,  détruisirent  les 
»  monuments  que  le  délire  avait  élevés  à  la  folie.  Son  cadavre  fut  tiré 
»  du  Panthéon  après  le  9  thermidor,  foulé  aux  pieds,  traîné  dans  la 
3)  boue  et  jeté  ensuite  dans  un  égout  par  cette  même  populace  qui 
»  l'avait  divinisé  (2)  ». 

I.     OUVRAGES     DE     J.-P.     MARAT. 

A.  Ouvrages  $cientifiques. 

1.  Homme  (de  T),  ou  des  Principes  et  des  lois  de  riaflueiK:ede 
l'âme  sur  le  corps,  et  du  corps  sur  l'âme.  Amsterdam,  1773,  3  vol. 
in-12. 

Voltaire  rendit  compte  de  cet  ouvrage  dans  la  «  Gazette  littéraire  «.  Les 
éditeurs  de  Kehl  ont  reproduit  cet  article  dans  les  «  Mélanges  littéraires  ». 

Cabanis  s*est,  dit-on,  beaucoup  servrdet^  Uvre  sans  jamais  le  citer. 

SL  Découvertes  sur  le  feu,  l'électricité  et  la  lumière^  constaléss  par 
une  suite  d'expériences  nouvelles  qui  viennent  d'être  vérifiées  par 
MM.  les  commissaires  de  l'Académie  des  seietices.  Paris,  Cïûusiêr, 
1779,  in-8  de  38  pages. 

tioQ  intitulée  :  «  Bibliographie  biographicpie  »,  n'a  trouvé  à  élter  que  tfêfizs 
opuscules  rftlalifs  à  Marat,  tandis  que  nous  en  citons  t^l  La  mesorëdés 
omissioRS  de  M.  -OEltinger  pour  les  bottmes  âe  la  France  éSt  toujours  des 
trois  qoarts  :  il  i'a  de  beaucoup  dépassée  quant  à  Marat. 

(1)  Mouoement  des  idées  dans  les  quatre  derniers  siècles, 

(2)  Petite  Biographie  conventionnelle.,,  (par  A.-J.  Rauf)  de  Bapfestcâo  da 
Moalières).  Pins,  A.  EyiAery,  1815, 181§,  m-12,  avefc  une  grav. 
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3.  Découvertes  sur  la  lumière,  constaté*»  par  une  suite  d'expé- 
riences nouvelles.  Londres,  1780, 1782,  în-i. 

4.  Rech^tîhes  physiquo»  sar  le  feu»  Paris,  Jcwobert,  1780,  In-*  de 
204  pages. 

5.  Recherches  physiques  mr  Fétectricité.  Paris^  Gtooskr  «  1782, 
in-8  de  461  pag. 

6.  Œuvres  de  physique.  1784,  in-8,  avec  figures  coloriées. 

7.  Mémoire  sur  l'électricité  médicale.  Paris»  1784,  iohSde  11  pag. 
CouroDoé  par  l'Âeddôoiie  de  Eouen,  le  6  août  1763. 

8.  Notions  élémentaires  d'optique.  Paris,  Didot,  1784,  in*8  de  44 
pages,  plus  4  pages. 

9.  Lettres  de  Tobservateur  Bon-Sens  à  M.  de  ***,  sur  la  fatale  ca- 
tastrophe des  infortunés  Pilastre  de  Rosiers  et  Romain,  les  aéronautes 
et  Taérostation.  Londres,  et  Paris,  Méquignon,  1785,  in-8  àe  39  pag. 

10.  Observations  de  M.  l'amateur  Avec  à  M,  l'abbé  Saas,  sur  la 
nécessité  d'avoir  une  théorie  solide  et  lumineuse,  avant  d'ouvrir  bou- 
tique d'électricité  médicale,  en  réponse  à  la  lettre  de  M.  l'abbé  Saas  à 
Marat,  sur  l'électricité  positive  et  négative,  publiée  daâs  le  numéro 
16  de  «  l'Amiée  littéraire  ».  Paris,  Méquignon,  1785,  ii>-8  de  33  pag. 
avec  une  gravure. 

11.  Optique  (1')  de  Newton,  traduction  nouvelle  sur  la  dernière 
édition  originale;  par  M***  [J.-P.  Marat],  publiée  par  iV.  Beauzée,  et 
dédiée  au  roi.  Paris,  Leroy,  1787,  2  vol.  in-8,  avec  21  planches 
(6à8fr.). 

12.  Plan  de  législation  criminelle.  1787.  Paris,  Rochette,  1790, 
in-8  de  157  pages,  avec  portr. 

13.  Mémoires  académiques,  ou  nouvelles  Découvertes  sur  la  lumière, 
relativement  aux  points  les  plus  importants  de  l'optique.  Paris,  N.  T. 
Méquignon,  1788,  in-8  de  xvj  et  323  pages  (Anon.) 

14.  Lettre  à  M.  Beugnet,  intendant  des  finances  du  comte  d'Artois, 
14  août  1788.  —  Impr.  dans  la  oc  Revue  rétrospective  »,  2*  série, 
t.  !V,  p.  314. 

15.  Charlatans  (les)  modernes,  ou  Lettres  sur  le  charlatanisme 
académique.  Paris,  l'Auteur,  1791,  in-8  de  40  pag. 

16.  Chaînes  (les)  de  l'esclavage.  1792,  in-8.  —  Nouv.  édit.,  précé- 
dée d'un  Discours  préliminaire;  par  M.  Bavard.  Paris,  Havard,  1833, 
în-8,  avec  un  portrait  de  l'auteur,  gravé  sur  acier  (2  fr.).  —  Autre 
édition  illustrée  de  12  vignettes  par  Lemaire,  etc.  Paris,,  rue  du  Cher- 
che-Midi, 33,  1850,  in-4  de  48  pag.  (70  c). 

La  dernière  édition  fait  partie  d'une  «  Bibliothèque  du  Peuple  ». 

D'après  des  journaux  anglars, Marat  ne  serrait  pas  Fauteur  de  cet  tftrtiage, 
^|ikH(|u  il  ait  prétendu  Tavoir  publié  en  anglais;,  dès  1774.  Ce  m  serait 
qaune  traduction  faite  par  lui  du  livre  d'un  autre.  (Voy.  une  note  de  ia 
Notice  sur  J.-P.  Marat,  par  M.  Félix  Bovet.)  Pourtant  M.  Charavay  nous- 
affirme  avoir  vu  un  exemplaire  de  cet  ouvragé,  en  anglais,  portant  le  nom 
de  Marat,  et  formant  un  volume  in-4,  et  non  in-8,  comme  on  l'a  dit.  Cet 
exemplaire  se  trouve  aujourd*hat  ^ns  la  mbe  bibiiotbè(|Q6  de  M.  le  comte 
de  La  Bedovère. 
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B.  Écrits  politiques. 

17.  Moniteur  (le)  patriote,  numéro  1  (et  unique).  (1789),  in-8de 
8  pag.  (Anon.) 

18.  Offrande  à  la  patrie,  ou  Discours  au  tiers-état  de  France.  Au 
temple  de  la  Liberté  (Paris),  1789,  in-8  de  62  pag.  (An<m.) 

La  même  année,  l'auteur  publia  un  supplémt'dt  de  62  pag. 

19.  Constitution  (la),  ou  Projet  de  déclaration  des  droits  de 
Thomme  et  du  citoyen  ;  suivi  d'un  Plan  de  constitution  juste,  sage 
et  libre;  par  Fauteur  de  «  TOffrande  à  la  Patrie  ».  Paris,  1789,  in-8 
de  67  pag. 

20.  Avis  au  Peuple  ,  ou  les  Ministres  dévoilés.  Extrait  du  procès- 
verbal  de  l'Assemblée  nationale,  du  mercredi  1"  juillet  1789.  (Paris), 
1789,  in-8  de  2i  pages. 

21.  Ami  (r)  du  peuple.  Paris,  1789  et  années  suivantes,  in-8. 

Ce  journal,  commencé  le  12  septrmbre  17^9,  finit  le  14  juillet  1793.  lia 
successivement  paru  sous  le  litre  de  :  Publiciste  parisien.  Ami  da  peuple, 
Journal  de  la  République  française,  Publiciste  de  la  République  française. 

^.  Discours  de  Marat  au  peuple,  extrait  de  «  TAmi  du  peuple  » 
du  18  septembre  1789,  publiés  par  Constant  Hilbey.  Paris,  1847, 
in-8. 

23.  Lettre  de  Marat  au  roi,  ou  TAmi  du  peuple  au  Père  du  peuple. 
Paris,  de  l'impr.  de  Marat,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

24.  Lettre  de  Marat  à  M.  Joly ,  15  octobre  1789.  In-4  de  3  pages.' 

25.  Dénonciation  faite  au  Tribunal  du  public,  par  M.  Marat,  l'ami 
du  peuple,  contre  M.  Necker.  1789,  in-8  de  69  pages.  —  Nouvelle 
Dénonciation  contre  le  même.  1790,  in-8  de  M  pages. 

26.  Projet  de  constitution;  par  Fauteur  de  a  l'OiTrande  à  la  patrie». 
Paris,  1790,  in-8. 

Traduit  en  allemand.  Leipzig,  1795. 

27.  Appel  à  la  nation;  par  J.-P.  Marat,  TAmi  du  peuple,  citoyen 
du  district  des  Cordeliers,  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages  patriotiques 
contre  le  ministre  des  finances,  la  municipalité  et  le  Châtelet  de 
Paris;  suivi  de  Texposé  des  raisons  urgentes  de  destituer  cetadmi- 
ni>trateur  des  deniers  publics,  de  purger  cette  corporation,  et  d'abolir 
ce  tribunal,  redoutable  suppôt  du  despotisme.  Paris,  1790,  in-8  de 
67  pag. 

28.  Circulaire  des  districts  (la)  ;  dénonciation  forcée  des  apôtres 
du  despotisme,  et  de  certains  agents  peu  ou  point  connus,  cent  fois 
plus  dangereux,  la  plupart  stipendiés,  vils  suppôts  d'aristocralie  et 
fins  limiers  d'ancienne  police,  etc.,  etc.  :  en  attendant  Thislorique 
de  leur  vie,  de  leurs  manœuvres  et  de  leurs  conjurations.  S.  L,  n.  d.^ 
in-8  de  39  pages.  (Anon.). 

Attribué  à  Marat. 

29.  Cabale  des  ministres  pour  opérer  une  contre-révolution  et 


fmt  âtkknér  te  gubrre  civile  dans  toute  retendue  du  royaume;  Avec 
leur  fénv(ri  demandé  par  le  peuple  à  l'Assemblée  oaticmate.  Paris, 
Gamery,  1790,  in-8.  (Anon.). 

AttnbaéàMarat. 

90.  InfisDDdl  projet  des  ennemis  de  la  Révolution.  In^  de  9  pages. 

3t.  Lettre  aux  ministres  du  roi,  on  «  l'Ami  du  peuple»  aux  emiemis 
dtt  Irien  pvdMic.  Sans  date,  in-S  de  8  pag. 

32.  Lettre  de  M.  Marat ,  Tami  du  peuple,  contenant  quelques  ré- 
iteiiofls  sur  l'ordre  judiciaire.  Ptfis,  de  l'impr.  de  Caillot ,  s.  d. 
(1790),  in-8  de  8  pag. 

83.  On  nous  endort ,  prenons-y  garde.  Paris ,  de  l'impr.  de 
Marat,  s.  d.,  in-8. 

Contre  Boucher  d*Argis. 

34.  Supplément  à  «l'Ami  du  peuple»,  on  grande  Dénonciation 
d'un  aristocrate  étranger  (Sidney  Smith).  S.  L,  n.  d.,  in-8  de  4  pag. 

35.  Vie  privée  et  ministérielle  de  M.  Necker.  Genève  (Paris),  1790, 
iii-8,  portr.^  avec  un  supplément  de  40  pag.,  et  une  grav:  <Anon.). 

39.  Jnnitis  (le)  français,  journal  politique,  du  mercredi  2  juin  1790. 
Paris,  Guilhemat  et  Amulphe,  1790, 13  numéros  in-8. 

Les  trois  premiers  numéros  s^nt  anonymes. 

37.  Avis  aux  bons  patriotes;  par  l'ami  du  peuple.  Paris^,  le 
22  juin  1790.  Paris,  de  l'impr.  nationale,  1790,  in-8  de  4  pag. 

%.  Criminelle  Neckero-logie,  ou  les  Manœuvres  infâmes  du  mi- 
nistre Necker  eatièrement  dévoilées.  Genève,  Pellet  (1*  juillet)  1790, 
în-8de69pag. 

Attribué  à  Marat. 

39.  C*en  est  fait  de  nous  (15  juillet  1790).  In-8  de  8  pag.' 

40.  Afireux  réveil  (y).  29  août  1790,  iqS  de  8  pagQs. 

41.  Relation  fidèle  fies  malheureuses  affaires  d0  Aiapcy  {^MA 
septembre  1790).  Paris,  de  l'imp.  de  Marat,  s.  d.,  in^de  8  pag. 

43.  IleJation  authentique  de  ce  qui  s'est  passé  à  Nancy,  adressée 
aux  députés  du  régiment  du  roi  à  l'Assemblée  nationale,  par  lenra 
camarades;  et  Observations  de  «  l'Ami  de  peuple*.  S.  1.,  n.  d.^  in-8 
del6  pages. 

43.  C'est  yn  beau  rdve,  gare  au  réveil.  Paris,  de  Finijp.  de  Ma^ 
rat,  s.  d.  (1790),  in^  de  8  pag. 

44.  Sapplément  extraordinaire  de  cf  l'Ami  du  peuple  »  (du  25  dé- 
cembre 1790).  Le  général  Mottié  vendu  par  ses  mouchards,  ou  la 
Glorieuse  expédition  des  vainqueurs  de  la  Bastille.  Copie  du  proeèsrr 
verbal  de  la  séance  tenue  le  19  de  ce  mois,  par  les  amis  de  la  consti- 
tution, vamqueurs  de  la  Bastille,  adressé  à  «  l'Ami  du  peuple  d.  Paris, 
de  l^ïmpr.  de  Marat,  in-8  de  16  pag. 

Trèsrare. 

Ii454  .péppodaiion  (grande)  contre  Vadîer  le  royaliste;  par  Mâi^  ; 
ramidu  peuple,  feuflle  de  «rAmîdù'pëuplev,  n^S23,  dam^rd) 
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lj»jwli#4!l9t  iir^t^ila  iimm  ûm^^^  à^.sjùiiy  àMii»r.al 

de  ^  pQDàaiite  pisi£dpiiQ§.  (Pairis),  de  Vmpv.  iQj&uÉèm*  Aïftly  ioS 
de  8  pages.  -  .    . 

46,  Complot  d'une  banqueroute  générale  de  la  Fiàoce,  de  fflï^- 
ga^^  ^  pa?  i^oplipeHCoup  dé  Jti  BoUandâ  et  de  T Angl(âi«p:3,  <m  3às  Eût- 
ixm§  à^  ym:mpi  ^  ^mm^  r^wa.  :jii3e^  ja(t  jQim  9^is^AiU9^n 
Héron.  Ouvrage  rédigé  par  Maf|il.r*<{^^i  4ô;)-iiap^.  do^Mai^t,  s^<k 
(if9gi),iû-4ile5!5pageg.  . 

^7«  Mardti  Tami  du  peuple ,  à  l.ovâ5nPbiUppe*>lof[eph  jA^Odéaas;! 
prince  français.  In-plano  à  3  colonn. 

.Ji'uï^p  des  pièces  l^  plus  rare?  de  Marat  et  ^es  i^\i$  curi^wi^. .   n    ; 

'48.  Marat,  Tami  du  peuple,  à  ses  concitoyens.  '28m^%  VW%  BiMÉU 
de  rimpr.  de  G.-J.  Gelé,  une  feuille  in-plano. . 

48.  Marat,  Tami  du  jwpuplei  à  ses  ,cpnçitayp»s  I^  éteçtqMjrs.<  Çwis» 
8  sep^^nbi^e  1792.  De  Timpr.  de  Mariât,  in-plç^io  à  4  c^pft.  .  , 

.  59^  Discours  dj&  Marat  sur  la  défense  du  roi.  In^  et  iD-4.      . 

51.  iQpinion  sur  le  jqgement  de  i'ex-mqnarqije.  J.7S2,  âpH>  ©t^içi?4i 

52.  Lettre  (sa)  écrite  au  club  de3  Cordeliers ,  |2  y^^Sft  P  ^ 
(â  mars  1793).  '  •         .   '       '     . 

53.  Profession  de  foi  de  Marat,  Tami  du  peuple»  ^àx^^s^  m^k  ^KfiâP- 
^s  C30  mars  1793).. S.  1.,  n.  d.,  in-8  de  S  pages. 

54.  Circijlaire  de  la  société  des  Amis  de  1^  libejrté  qi  ^  Vé®ij<^i 
séante  aux  ci-devant  Jacobins...  pu  5  avril  1793,  Yd^  ,at,f3^  la  ]^gu- 
bjique.  Paris»  deFimpr.  patriot,  et  républ.,  s.'d.,in-§^  §p3ç.*  ^ 

55.  Lettre  (sa)  à  là  Convention  nationale,  lue  à  k.  ^^çfi  àff^ 
13  avril  1793,  concernant  Dumouriez.  Paris,  1793,  iu^  dç  §  pfyj.. 

Marat  demandait  que  cent  mille  parente  d'émigré  fuss^t  gajfd^  en 
otages,  pour  là  sûreté  dès  commissaires  livrés  par  Dumouriez.  * 

56.  Séance  de  laConventibn  nationale,  publiée  ^dx  Constant Hilhey. 
Jaris,  1847,  in-8,  (30  c.)  '    ^      '     .      >      -       î  .'.^ 

Cet  écrit  fui  saisi.     '   . 

57.  Société  des  Amis  de  la  l&erié  el  de  légalité,  séaûte  aux  ci- 
éBvant  Jacobins...  Paris,  ce  20  juin  1798.  Paris,  de  Kmpr.  patriot. 
él  répubL»  iû-8  de  4  p^. 

58.  Lettre  de  l'ami  du  peuple  (du  9  août  1793),  aux  fédérés  des 
cpiàtre-vingtrtrois  départements.  S.  1.,  »•  d.,  îiï-8  dé' 8  pac.  '^ 


Pans,     .     .    ^      ^ ^__,,  _^ r-e-*  ^«^  . -vi«»^  ^. — 

aèpanthéonisation  de  Marat  ne  tarda  pas  à  sonner,  et  la  publication  ne  pu 
avoir  lieu.  Cette  collection  devait  former  15  volumes  gr.  în-8  et  côtopreS 
<be  :  le  Plan  de  législation  erimiaelle.  -^'  Les  Chaînes  de  TedèlaW^.  -^ 
Upffr^ndeà  la  patrie,  avec  son  sui^éjo^ent.  —  ^'4|>pel  à  te  Mtom.  r*  *W 
numéros  ,  outre  les  suppléments ,  de  FAmi  di|  peuple  ,  ou  le  JBamioi^ 
parisien.  —  242  numéros  du  Journal  de  la  Répubïïqué  française  ;  amS  cSe 
plusieurs  feuilles  détachées  qui  auraient  été  insérées  dans  les  voIiiines|^- 
yaat  l'^dpe  du  temps  o%  elle»  allaient  (lani.  ^  UB^le^  Aà  éitoi^;1oa?Âiee 
|^)yme.C^(^ueYol^juu^4ey^i^^a|iÇIWn^^  .     :/       -^^ 
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Û.  Littérature. 

'  >59;  Av«iîturei»  <^e$)  du  jeom  côtnte  folwf^  nmiui  de  €09ur  ;  par 
le  conventionnel  Marat  (l'ami  du  peuple).  (I^til.  par^.  BamliM^éiàc^ 
ftleeè  ùap  iatiodiïctkxi  de  Fédîteur  :  Marat^  jp^oao^e,  ulubiraMe, 
philanthrope  et  irôipilndiei'e)  P^Ms,  rue  .du  /Gpôisâàiit,  4^5i,  2  paet. 
in-4,  chacune  de  56  pages  (4  fr*  ^  c).  - 

Impriesi^  aqstt.sQiig  èe  Aitre  :    *  .  . 

Un  roman  du  cœur;  par  Marat ,  l'ami  ^  ipifti]^!^.  IMi^ô  {iQwr  la  Me- 
mière  fois  eu^soçi  qa.tier,  ^d'aprè^Je  flp^wç^it  autp^^ï^^  et  ja^é^é^é  d>ne 
Notice  littéraire  par  le  hibliophiie  JaccI)  [  ràul  Lacrùurl.  Paris,  Cûlea'- 
dowski,  1^7, 2  ^.  in-8  (ïS'fr:0.     *   '       '  '  "  •     '^^     ■   ■^*  '  '  "    "'^•"*^* 

(La  prAmtèrefiditioxi  est  un  fé^çàUétoiDda  «  £iëe1e  «,  jsàiiBD^mè  à  j^ri* 

JP«.S?ffi^?v^'e^  R^  le^e«l  çw^  Jïwr^t.^  laô^,  U^fi^#^:%l^  minus- 
cnt  inédit  de  Marat.  iatitule  :  Let^rj^  f(^l(^nai^^ef.  ^v^  .cette  éïûgrww?:; 
« ^ara temp(?ruiri  feïicitàte  ùbi  sentiri  gjiae  véJiSjetjaçBsentias  dicefe».m 
CITE,  Kiét.  i;)'Cîèi'(yfi?iaô,  terniai^  ùiiVol".  i»-4  ïiè  4éÔ  pages/  se  trouvé  atï|6ér^ 
d'hui  dans  la  coUection.^^  ^e.toslplaajêéjèlta'eé  a^aiateiBe'd'âiàqg|n4>b^* 

"     II.  OPtSCULËS  POUR  ET  CONTRE  MARAT  ET  SÎbS  ÉCRITS. 

A.  1789-93. 

6Ô.  Mèces  justi^.^atîves  relâtîvepiept  à  l^exéc^tiçn  d*im  ctêcret 
lancé  contre  lé  sieurMaYàt  (8  octobre  lTéi9).(Pçiris)L  dVrm 
MomoroClTOOj/m-SdeaSpag.    '      ''."'  '  ^•'^^\'      '/'   "" 

61.  Anti-Marat  (F),  ou  Défense  de  E^.l^ècker. contre  ^e  gç^-disjinÈ 
ami  du  peuple  ;  psgr  LeRou.  (Paqs,  décembre  1789),  in-S.de  ?Ô.jikag. 

62.  justîficatiop  de  M.  N9ci;er,  pre^iior  ipiijJLStf e  des  ftnapçe^  ,q^ 
Réponse  à  la  Dénoflçiç^tion  4^  si^euf  MaraJt;  jpar  jj^wciïç^^^^w^if^r^ç^ 
iiê  Satnt-Àndré'des-Ârtè.  (Paris,  janyier  ÎYSO)»  Jip-8  de  2§  |(^, . 

^3^.  Adres^  d'un  Yiént^jiç  ajjai  jdg  l^  yépté  à  M.  Ji^fit^  ;îpé^^ 
orctoairè'jâe  Mgr  lexomW  d'Artois  .et  jse  diçj^t  Y^  pii^  j^eug^e^'pp^j^ 
servir  dé  Réponse  à  sa  Dénonciation  au  tribunal  du  public  ^pçlff 
M.  Neck^er,  le  tout  ojqné  d'une  gravure  ^^gii^  a^  çujiet^.  JPajîji^  vq^ve 
feullfeùme3^9^»  în-^  de  JL5  pàg.  '        '  '   '  '  ! 

64.  Lettre  iiopartîale  à  M.'  Marat,  ^i-^isan^  fm  #  Peup)?-  j^  ^/ 
9.  i:^ /Ramier  IÏ90),  ift-^  jpagiBié  .^îâ-lç.'  '  '  / 

è<)ûtre  le  jeurnal  dé  Marat. 

65.  piscQui;;s  ^e  M.  puponf,  jde  Nemçurs,  jSijy  \^  é^çrite  ia<;^ndi^- 
res,  pTOiioncéà  rAâseiaiDlée  nationale,  le  $  aoutlj^fe  (Pajjâ^jde 
Fimp.  de  Guillaume  junior,  in-8  de  15  pa^s). 

'Contre  lé  "journal  «P  Ami  (k 

66.  Justification  de  FAsseinblée  nationale  ei  Confession  sincère  et 
générale  de  Favocat  Linguet,  auteur  de  «  F^n^i  du  peuple,»,  fittrij^l 
attëeur^Màrat  (septembre  iïSOj.  (Paris),  deFimpr.  àe  Çalsds,  ijû-8 
de  8  pages.  «       ,    . 

-  «1^  EpîHre  de  Marat  ^aîné  à  Màrat  te  cadet  «2  sedteDû&m  ItÔO), 
(Paris),  in-S de rtî>ages.'        ^ -'       ^^  -/hil  ^F^T^t- V  *' "« 
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68.  Citoyen  (le)  Marat  aussi  bon  logicien  que  le  citoyen  Brissot. 
S.  1. ,  n .  d. ,  in-8  de  8  pages: 

69.  Épttre  à  mon  collègue  et  bon  ami  Marat.  (Paris),  de  Timpr.  de 
Corsas^  8.  d.,  in^^  de  &  pages. 

70.  Extrait  des  registres  de  délibérations  de  la  mtmidpalité  de 
Sens.  Sens,  veuve  Tarbé  et  fils,  1790,  in-4  de  8pag. 

Dénonciation  du  journal  <  rAmî  du  peuple  ». 

71.  Parisien  clairvoyant  (le).  Paris,  1790,  in-8  de  24  pages. 
Sur  Mtrat  et  Boucher  d'Argis. 

72.  Réponse  aux  derniers  numéros  de  Marat.  Notes  pour  servir  à 
l'Histoire  militaire  de  M.  de  Lafayette,  recueillies  dans  des  ouvrages 
imprimés  en  Amérique,  et  trad.  de  Tangl.  S.  L,  n.  d.,  in-8  de  8  pag. 

73.  Trahison  contre  l'État,  ou  les  Jacobins  dévoilfe;.  Réponse  aux 
numéros  137  et  139  de  «  l'Ami  du  peuple».  Au  man<^e,  de  l'impr. 
des  vrais  patriotes^  l'an  de  la  suite  des  désordres  et  de  ranéaoti3se- 
ment  des  perturbafteurs,  1790,  in-8  de  16  pages. 

74.  A  tous  les  énergumënes  du  diocèse  de  Paris.  S.  1.,  a.  d.,  in-^ 
de  15  pages. 

Contre  Marat  et  Prudhomme. 

73.  Affaire  qui  intéresse  la  liberté  des  citoyens.  Mémoire  piour  les 
sieurs  Kabers,  ditLouvain,  et  Millet  l'aîné...,  contre  M.  le  procureur 
syndic  de  la  commune...  et  les  sieurs  Marat,  Fréron,  Rossignol  et 
Dugeon.  Paris,  Roze,  1791^  in-4  de  25  pag. 

Mémoire  signé  :  Maton  de  la  Varerme. 

76.  Conférence  (grande)  du  P.  Duchêne  avec  Maràt,  dans  sa  ca- 
verne souterraine,  pour  prévenir  les  citoyens  des  nouveaux  complots 
que  l'on  trame  contre  la  capitale.  (Paris) ,  de  l'împr.  du  véritable 
P.  Duchêne,  s.  d.,  in-8  de  8  pag. 

77.  Dénonciation  (grande)  de  l'arrestation  de  deux  citoyens  (Hé- 
bert et  Marat)  par  le  comité  des  recherches.  S.  1.,  n.  d.,  in-8  de 
11  pages. 

78.  Dénonciation  des  libelles  intitulés  :  «l'Ami  du  peuple  »,  par 
Marat,  et  «TOrateur  du  peuple  »,  par  Martel  ;  et  Réflexions  sur  la 
liberté  de  la  presse;  par^ln^.  EsHenne,  ingénieur,  et  citoyen  de  la 
section  des  Quatre-Nations.  Paris,  Webert,  M"»  Vaufleury,  1791,  in-8 
de  36  pages. 

79.  Marat  devant  le  juge  de  paix.  S.  l,  n.  d.,  in-8  de  8  pag. 
Signé  :  Un  chevalier  sans  peur  et  sans  reproche. 

80.  Sentence  (grande)  du  tribunal  de  police  contre  Marat,  Marte 
et  leur  imprimeur.  (Paris),  de  l'impr.  de  la  Liberté,. s.  d.,  in-8  de 
4  pages. 

81.  A  Marat.  (Paris)  de  l'impr.  nation,  (sept.  1792),  in-8  de  %pBg. 
Signé  :  J,  Ledeist'Botidou,  ex-député  à  l'Assemblée  constituante. 

82.  4.Marat,  joornajiîste  ;  par  Faumier  TAipérùçaiif.  Pajris,  14i|iai 
hn  n.  (Paris),  de  l'impr.  de  Lottin,  in.4  de  7  pa^  ,i^    .,;,  ,(^i'ïb  i, 


83.  Circulaire  de  la  Société  des  amis  de  la  Liberté  et  de  VEgalité, 
séante  aux  ci-devant  Jaco}>ins...  à  leurs  frères,  des  départements. 
(Paris),  del'impr.  patriot.  et  républ.,  s.  d.  (19  avril  1792),  in-8  de 
S2  pages. 

Sur  racquittement  deMarat  par  le  tribunal  révolutionnaire. 

84.  Députés  (les)  du  département  des  Bouches-du-Rhône  à  laCour 
vention  nationale,  à  Marat.  Paris,  de  l'impr.  du  Cercle  social  (octo- 
bre an  I"),  in-8  de  11  pages. 

85.  Ni  Marat,  ni  Roland.  Opinion  é!AfiacharM  Clootx,  député  du 
département  de  TOise.  Paris,  1792,  in-8  de  16  pages. 

86.  Club  des  Cordeliers;  copie  d'une  lettre  écrite  à  la  Société  des 
Cordeliers,  amis  des  droits  de  l'homme  et  du  citoyen  ;  par  la  citoyenne 
Alber$ine  Marat.  Paris,  ce  12  ventôse  an  ji  (Paris);  de  Timpr.  du 
club  des  Cordeliers,  feuille  in-plano. 

87.  Dialogue  entre  Marat  et  Robespierre.  Sec.  édition.  Paris,  De* 
barle,  an  n,  in-8  de  16  pages.  —  Robespierre  en  cage,  pour  faire  suite 
au  Dialogue  entre  Marat  et  Robes{Merre.  Paris,  le  même,  in-8. 

88.  Général  (le)  Steingel  au  citoyen  Marat,  membre  de  la  GooveiH 
tion  nationale.  Paris  (8  avril  1793) ,  in-4  de  3  pag. 

89.  C.  Foumier  (Américain)  à  Marat.  Paris,  14  mars  an  n.  Paris, 
de  rimpr.  de  Mayer  et  C,  in-4  de  8  pages. 

90.  Chauveau-Lagarde,  Steingel  et  Foumier  TAméricaiD,  à  Jiiarat. 

91.  Lettre  d'ten  Breton  à  un  de  ses  proscrits,  sur  le  cbef^Hœuvre 
cte  MM.  Coutbon,  Hérault,  Barère  et  compagnie  ;  suivie  de  la  De»^ 
cription  des  honneurs  incroyables  rendus,  à  Rennes^  à  la  mémoire  de 
Marat,  le  bon  ami  du  peuple.  Le  tout  aux  frais  du  défunt.  S.  1.,  1793, 
in^^  de  12  pag. 

92.  Vie  abrégée  de  Marat  depuis  1789,  pour  servir  à  son  Éloge 
fonèbre,  prononcé  par  le  citoyen  Desmarest  à  la  Société  populaire 
de  Corbeil,  le  10  du  3*  mois  de  Tan  n  de  la  R^iddiqoe  françaèè  , 
uoe  et  indivisible.  S.  1.,  n.  d.,  in-18  de  12  pag. 

B.  Opuscules  9an$  dcUes. 

93.  Di^ute  (grande)  au  Panthéon  entre  Marat  et  J.4.  Rousseau  ; 
par  Dubrail.  Impr.  des  Sans-Culottes,  s.  d.,  in-8  de  15  pages. 

94.  L^tre  d'un  ami  à  son  ami  Tami  du  peuple.  S.  1.,  û.  d.«  in-8 
de  24  pag. 

Signé  :  Le  PacificrcUa. 

95.  OfBbre  de  Marat  Q!).  In-8  de  4  pag. 

96.  Ombre  Q*)  de  Marataux  frères  et  amis  du  jour.  S.  L,  o.  d»,  ili-8 
de  8  pages. 

Signé  :  Naidgia  (anagramme). 
^  ^97.  <)ite(Irfe  (P)  jplaintive  de  Marat  aux  réi^blîcaiiis  français;  p^ 


un  répif^bUcain  frappais.  Pms,  i^  l'impr.  (te  FrajaWiç^  in-fi.  de 

Ô8^  Sur  fe8^Àutr^chïens  et  Maral,  '  In-à'  (ïe  iâ  pages.    V 
C.  Accusation  contre  Marat.  1793. 

99.  Opinion  éi^  Èuioià-Çrdnce ,  improvisée  à  la  tribune  de  la 
(fonvéhtibn'  (fé  âôùiars  ftÔS)-  ètif  le  décret  d>ècUsatiôri  contre  Sla- 
rat.  (Paris)  dé  YMpt.  patrîot.  eï  répuftl.  (tt^  in-8  de  »  pag. 

100.  Rapport  fait  au  nom  du  Comité  de  législation  ;  par  P. -Ht.  /fe- 
iëUikh^  fe  jeune,  su^  les  Mits  îm^ùtés  à^  ivferât.  Paris,  Vt^i  in-8  de 
15pag. 

IW.  Apipèl  ûotoînâl  ^  a  étt  Kéu  dan^la  séance  permanent  du  13 
^  àU  iS  â?vriî  fft&...,  à  fe  stifté  dtï ^^port  Sa  Comité  dé  légidiafion,  sur 
M  quiôsïîoh  i  Y  à-t-i!  fien  à-  accusation  contre  Marat,  membfé  de  là 
Convention  nationale?  Imprimé  pâ!^  ordre  dfe  la' Convention  nationale, 
eW^o^  à'  toiis  ïdsf  dépàrteôiietttset  aux  arm^.  (Paris,  <te  Tinipr.  na- 
lSètf.y,  iim;  m-8  éê  W  pag.,  pîtis  3  pag.  pmir  Uerrata; 

102.  Acte  if  âccusàtioh  Contre  Kfaï^ârt,  dé^iité  S  la'  Cbûvéiition  nat 
tlMittte,^  dii'2d  £Ê^r!l  f393.  Hm^rimié  ^r  ordre  de'h  ConveoUibil  natio- 
nale. (Paris),  de  V'vtà^.  nafiob.,  1Ï93,=  în*-8<le  19 pag. 

D.  Hîort  et  Obsèques  de  Maxcèt. 

iiSi.  Détsâ  officiéï  de  \s:  xmkVM  patriote.  Mavst. 

IM.  Dâtdls  de  Fasss^sioat  c(m>iâis  samedi,  19  juillet  1793,  sur  la 
pcffâonÉede^  Marat,:  député  à  la  Gonv^tiioa  û»ti^ale^  par  ClKtrMe 
âDnlit^'£^,  etc.  ^«ris>^  de  L^fmpr.  deLebd9vii£^8de8pag. 
.   flSjIné  :  .£e&tal0;  l'ami  dès  fibdUHBUloUes  et  l'e]^^  . 

105.  Discours  du  cit.  Dromt,  membre  de  la  Convention  cfetiôn&tei 
H(oâ)aeé  à  là  tdbuuev.le  tt  juillet  17^;v/  Isipr.  par  ordre  S»  la 
Ck)tfreniK)nv  et- én^o^ aimd^fteiaentj^ et<aux armées^  (Pari$)>idè 
XvBàfiÇi  aâtion^ ,  ià-^  de  »  pdg. 

Il  existe  aussi  un  rapport  de*  Gbafeàt ^  J)h)i»t.stir  le  méme^  évéiietnenk» 
Juà  la  Convention  le  15  juillet. 

106.  Discours  prononcô  à  laf  Société  ée^anis  de  TÉgalité  et  de  la 
Liberté,  séante  aux  Jacobins  de  Paris,  à  Toccasion  de  l'assassinat  de 
M«rafr-  p*  Àk^^  RmsàeliH.  (Pa«s,  jMfét  ITi^,  hi-6  âè  S  ^ges. 

Imprhhé  ^vc  de  jôitVs  ^feiî  Itf  léort  d^  iSiâraf. 

f07i  DisGouflà  sorFa^ésiiMde  Martt,  prottonoéjiar  feè  <iitoyèns 
Chatidoisei  Laboureau,  commissaires  rédacteurs.  (Paris),  jô^riàipifc 
de  Guilhemat,  in-4  de  4  pag. 

108.  Douleur  (grande)  dbP.  Dttchflêne,  âà  stijet  de  W  iftbî^  de  Hla- 
i^aftipair  u&q  garce  du  Calvados  dont  Févêcpie  Faubhet  était-  lé  duTecMir. 
Ses  bons  avis  aux  braves  sans-culottes  pour  qu'ils  se  tiflB&eqt  ilaste 
cesse  sur  leurs  gardes,  attendu  qu'il  y  a  dans  Paria  piiuttçttrB.miUMMde 
-U^dus  de  lu  yend^&qol pnt  I9  fia^t^  fi^is^^ JWn ^<3^qffir  tou^  les 


bons  citoyens.  (Paris),' â0^  Viai^r;  et  W  tam  ûÉi  Mractosr  j^.  jMlet 

,  iOlk  Pétitiotide la sebticm  du Ciontratrâodal,  rédigée  et  prànaf^ 
hMhMe  de  ta  Ck)nTeQtioo  ;  par  le  citoyen  F.^^E.  Guitdmt^  h  la  tète 
4'Q)de[  j^éputajsion.  (Paris),  de  l'impn  de  la  cour  des  Mirades,.  a.  d., 
inrM^Q  a  pag.     i 

Sttr,ja  ipo^  de  Marat.  ,  .  ..      , 

ilOv  SoQéljé  des  amis  de  Ja  Ûberté  et  de  FEgalîté,  s^te  sii^jacot 
bbs,  rue  Saint-Honoré;  adresse  aux  Français,  26  juillet  1793  (sur 
l^aèsagsiniit  de  Marat),  De  Timpr.  patriot,,  in-S  de  6  pag. 

.^ïll.j  Ç^ïctipn  (la)  de  la  République  ayant  arrêté  dans  son  a3sem- 
Mèé  générale  du  i4  juillet  que,  le  lendemain  15,  une  députation  de 
gtoyensetjdecitoyenriesirait  jeter  des  fleurs  sur  la  tombe  dé  Ma- 
rat,^çtç.  Paris,  G. -F.  Galletti,  in-8  de  4  pages. 

ii^.  Décret  de  la  Convention  nationale  du  15  juillet  1793,  relatif 
âjix  obsfe^es  de  Marat,  député  h.  la  Convention  nationale^  assassiné 
pour  la  cause  de  la  Liberté.  Paris,  de  Timpr.  nation.,  1793,  în-4de 

2  pag'. 

È.  Bonneurs  funèbres  rendus  à  Xardt. 

113.  Décrets  (quatre)  de  la  Convention  nationale,  des  24,  26  bru^ 
iç^re  et  5. frimaire,  an  second  de  la  République  française,  une  et  in- 
àvis^^le^  qui  décernent  les  honneurs  du  Panthéon  1i  Marat,  ordon- 
i|\^t.qii^  spn  corps  y  remplacera  celui  de  Mirabeau,  et  que  le  jour 
dfi  spn  fippthéose  sera  une  fête  pour  toute  la  République.  Paris,  de 
rimpr.  nation.,  in-4  de  4  pages. 

xli*.  APW^  du  disjcquf s  improvisé  par  le  vice-président  de  la  sec- 
tipQ  du^anjthéœi  jfrancais  (G.  Desormêaûx).  Au  Panthéon,  le  quintidi 
sans-cuiotide.  .Iflipç.  ^e  Lion  et  C%  vûS^Q  4  pâg.        . 

^\ur  lai|E)0)i:t d0,M^Fat'      \  .     ,     .    ,.  » 

jîïi.  Couplets jpour  la  fétè  de  M^rai  et  àe  te  Pelletier.         . 

lié.  'C^pârteinent'du  Loiret,  10  août  1793.  Fête  de  Punîté  et  dé 
l^indîvisibïlité  de  fei  Repiiblitiue.  Inauguration  des  bustes  de  Le*  Pelle- 
ta et  Mârat,  séance  du  10  août  1793rÔrléans,  Jacob  ràlnfe;in-8dë 
19 pages.    .  ..    .,  .  ./",.  ! 

rl7.  Description' àe  la'pbiïipe  fdiifebfb  décernée  par  la  section  d'e^ 
Piques  aux  mânes  de  Marat  et  de.  Le  Pelletier,  le  18  vendëmiaifé 
an  ir,  rè(iigéè  par  le  cîtoyëû  jfïouséard:  (Paris),  in-8  de  16  pâg.-  - 

il8.  Discours'd*^/ej:antfre  lïow^^é/in^  prononcé  le  joàr  de  Pinati-i 
giiration  dés  bustes  de  Marat  et  Le  ï^ellétier,  martyrs  de  la  liberté]; 
faite  par  fa  séctîpn  de  l'Unité,  décadi  brumaire,  Pan  n*  de  la  Répu^ 
blique  ^française,,  une,*  indivisible;  et  réimprimé  par  ordre  de  la  séc- 
fîott.  Avec  cette  ëtligpràphe  :  '  .     , 

Que  la  fortùiM»  Quitte  Id  riehe  «txlU^èDé  aillé  r^bifidré 
M /chaumière,       ....,.,..  jui      ' 

Vt  redeat  misereis  habeat  fbrtuna  superoti, 
^^    ^   '  'Êiiigrft^bé4uj<Minialde'J(knît. 

S.  1.,  ni  nom  cPJifiprîmëur  tJl  sanfe  ds^.  (Psaupî^,  in4  de  1*  P^l»*-    • 


ii9.  Diâ09lMrs6t  fMss  en  Vbdmiiiu!  dell^fiit,:  i  \)  .^.nj  .  • 
lao.  Discours  prononcé  à  la  Convention  niktiQmlebpar  iteràl, 
di^ité  de  Partâv  mhai  offiraàit  le  tahleauu  rvfr^ésentaût*  BferËil  assasiilié, 
sdfi^ceduMhnmairean a.  (Paris), de l'îmiNr^oatidniyia^de'SpilBV 
.  121^  Discours  proûoncé'  à  rinaugùratibn  ^dea  busbds^i^Le  fouetter 
et  de  Marat  célébrée  par  les  employés  du  département  d^Tbitérieur, 
le  24  brumaire  an  ii  ;  par  Huguier^  commis  au  âépart€»nenft  de  in- 
térieur. (Paris),  de  Tîmpr.  des  régies  nationales,  aai  n,  1^4  de  4  pag. 

122.  Discours  prononcé  à  la  section  de  Brutus;  par  Charlemàgne 
fils,  le  15  septembre  1793,  Fan  n,  jour  où  cette  section  célébra  une 
pompe  funèbre  en  l'honneur  de  Le  Pelletier  et  de  Marat.  Paris,  de 
Fimpr.  de  la  section  de  Brutus,  in-8  de  16  pag. 

123.  Discours  prononcé  à  la  section  Le  Pelletier  lors  de  l'inaugu- 
ration des  bustes  de  Le  Pelletier  et  Marat;  par  Hyûer^  président  de 
l'assemblée  primaire  pour  l'acceptation  de  la  consititution,  membre 
du  comité  de  surveillance  révolutionnaire.  S- 1.,  n.  d.,  in-8  de  15  pag. 

124.  Discours  prononcé  dans  la  section  des  gardes  françaises  pour 
l'inauguration  des  bustes  de  Le  Pelletier  et  Maraty  martyrs  de  la  Li- 
berté, le  lundi  23  septembre  1793.  (Paris),  impr.  de  Pellier,  ip-8  de 
7pag. 

125.  Discours  prononcé  le  20  brumaire,  l'an  2».;.;  par  le  cit. 
Tierran^  président  de  la  section  du  Bonnet-Rouge,  sur  Taut^  dressé, 
rue  de  Sèves  {sic),  à  l'occasion  de  l'inauguration  des  busteis  de  Marat 
et  de  Le  Pelletier.  Paris,  de  l'impr.  du  Cercle  social,  s.  d.,  in-8  de 
4pag. 

126.  Discours  prononcés  par  Oe^yî^i^â?,  président  dé  lasectîcmLe 
PéDetier,  le  jour  de  l'inauguration  des  bustes  de  Marat  et  Le  Pelletier, 
à  la  place  des  Piques.  S.  1.,  n.  d.  (Paris),  in-8  de  14  pag. 

127.  Discours  prononcé  par  le  citoyen  Courbis,  maire  de  Nîmes, 
lors  de  la  célébration  de  la  fête  de  Marat.  Nîmes,  s.  d.^  in-4  de  3  pag. 

128.  Di3Cours  prononcé  par  le  citoyen  LuHer,  procureur  général 
syndic  du  département  de  Paris,  l*"'  décadi  frimaire  an  ii  de  la  Ré- 
publique, dans  l'assemblée  de  la  section  de  son  conseil,  à  la  suite  de 
l'apothéose  de  Marat  et  Le  Pelletier.  (Paris),  de  rUnpr.  de  Pelletié,  in-8 
de  12  pag. 

129.  Fête  civique,  donnée  par  le  bureau  de  la  comptabilité  natio- 
nale^ pour  l'inauguration  des  bustes  de  Le  Pelletier  et  Marat  et  la 
amsécration  d'un  arbre  à  la  Liberté ,  le  14  brumajbre  de  Tan  n*. 
Paris,  de  l'impr.  du  cit.  Prault  l'aîné,  1793,  in-8  de  17  pag. 

Douze  pages  en  prose,  et  sept  remplies  par  deux  pièces  lyriques. 

130.  Gendarmerie  nationale  servant  près  les  tribunaux.  Procès- 
v^bal  de  rinaij^;uration  de&  bustes  de  Brutus,  Marat,  Le  Pelletier,  et 
de  la  présentation  au  tribunal  extraordinaire  et  révolutionnaire  des 
images  decesgrands  hommes  et  d'une  pierreprovenant descachots  de 
la  BasIiUe.  (Parîs),  de  rio:^.  deBelin,  i<ii«  de  39 p#g^  t  .f  ^ 


-.«Il  - 

:!  131*  Ordre  de  la  mayrclie  dos  jeuoes  citoyaos  et;  citoyennes  de  te 
»ectlQa4e$f  Pipes,  à roccftsion  de  la  fête  décernée, aux  mânes  de 
Le  Pelletier,  Marat,  Ghallier  ^  Baifi^.  nwurfcyra  de  !la.  liberté,  le  dé-r 
cadi,  30  nivôse  an  »v.  (Suivi  de  deux  pièces  lyriques,  par  le  ré- 
pghJicwB  iPot(teirfn).  (Paris),  de  Timpr.  de  la  section  des  Piquas, 
in-^  de  8  pag. 

132.  Précis  de  la  fête  à  Tbonneur  des  Yictu»es<ie  la  Liberté  Le  Pel- 
letier, Marat,  CMier  et  Beaurepaire. 

f  43â.  Procèsrverbal  de  la  fête  à  la  Raison  et  à  Tinauguration  des 
bustes  deafiwtyrsde  te  Lib«té,  oélâwrée  par  la  Société  populaire  de 
Coarbea-sur-Seine,  le  !©•  du  3*  mois  de  l'an  ii  de  la  République  une 
et  indivisible.  (Corbeil),  in-8  de  29  pag. 

134,  Projet  de  la  cérémonie  fimèbre  des  bustes  de  Le  Pelletier, 
Marat*  de  Chalier,  jH-ésenlé  à  l'assemblée  générale  de  la  section  Ma- 
rat; par  le  citoyen  Martin,  sculpteur,  15  gwminal  an  n.  (Paris),  in-8 
<te7pag. 

'  135.;  Se^on^e  la  Cité.  Procèsrverbal  de  la  fête  civique  célébrée 
le  joMT  de  rinaugarîrtion  des  bustes  de  Le  Pdletier  et  Marat,  morts 
victimes  de  leur  dévouement  à  la  Patrie,  préad^ace  du  citoyen  Labo- 
rey,  (Paris),  de  Timpr.  de  V.  Hérissant,  s.  d.,  in-8  de  32  pag. 
.  136.  Section  des  Kques,  Ordre  et  marche  de  la  pompe  funèbre  qui 
aura  lieu  mercredi  9  octobre  1793,  l'an  u,  pour  l'inauguration  des 
bustes  de  Marat  et  de  Le  Pelletier.  (Paris),  de  Timpr.  de  la  section  des 
Piques,  in-4  de  3  pages. 

137.  Section  Le  Pelletier,  ordre  de  la  marche  qiri  aura  lieu  le  24 
brumaire  an  n,  pour  l'inauguration  des  bustes  de  Le  Pelletier  et 
Marat.  S.  I. ,  in-4  de  4  pag. 

F.  Eloges  et  Panégyriques  de  Marat. 

138.  Discours  d'apothéose  du  citoyen  Marat,  Famî  du  peuple,  dé- 
puté de  Paris  à  la  Convention  nationale,  prononcé  dans  la  Société  des 
sans-culottes  montagnards  de  Tonnerre,  séante  aux  ci-devant  Ursu- 
lines,  le  28  juillet  1793;  par  Charles-Louis  Rousseau,  commissaire 
national  près  le  tribunal  de  ce  district  et  membre  de  la  société. 
Xuxerre,  împr.  de  Baillif ,  1793,  in-i  de  7  pages. 

139.  Apothéose  du  citoyen  Marat,  l'ami  du  peuple,  député  de  Paris 
à  la  Convention  nationale,  célébrée  à  la  séance  de  la  Société  des  ci- 
toyennes amies  de  la  Constitution  républicaine,  séante  à  Tonnerre, 
aux  ci-devant  Ursulines,  le  i^  août  an  ii ,  et  prononcée  par  la  sœur 
Tetne.  Auxerre,  impr.  de  Baillif,  1793,  in-4  de  4  pages. 

140.  Éloge  de  Jean-Paul  Marat,  l'am  du  pcuirfe;  par  on  eammnier 
ë^Pam.  Paris,  de  l'irapr.  de  P:  Henaudière,  an  n  («99),  intSde 
26  pages. 

141.  Élogeft«iMiretié^MaWii;.lw  à  te  Sôdé«é-«es  Amis  ^%  J»^- 


bfique  Qiië  et^  iildivislbte;  à  T(»Hierré,  le  tûMfktw  M^aâtnièida 
cdhsëfl  gébâ^dl^ite  u  (ioffîmtiâë  de  Partes  te  9 dit  mëmmslkj^tism 
fierté),  de  Tittipr.  de  Oufot,  SC  d.,  iîi«* dte  là- pàgèsi 

142.  Mai-at  du  séjbulr  des  imnKJrtel*  ato  Fîrançëi^.' 

143.  Oraison  funèbre  de  J.-P:  Marat^  par  JBérauâ.  Paris,  lîMi  hiW 
de  8  pages. 

iÛ.  Oitdsoli  funèbre  dé  Màrat,  Tariiî  dû  pëu^iy ,  ^roiiorifcépai? le 
citoyen  F.-E,  Guiraut,  membre  de  là  Côttïmuné  du  W  abût  eiiëli 
Société  des  Jacobins,  ftïiiiS  la  kéétk)tt  du  Côhti^  Sôdal,  dfevàhtf  la 
Convention  nafiétiedle,  les  «ratoritës  cottuaidiéésiléSSë^^iisi  leôsô»- 
ciétës  patriotiques  et  uh  graittl-  H^fflbrë  <fe  dépdtéà-deô  âSSctttBiééii 
primaires,  le  9  août  1793  (l'an  «):  Paris}  1*790, iri^;  Aûfe^jJafi^ët*  et 
Geslin,  1793,  iri-8,  et  Grenoble,  lt93,  in^; 

145.  Portrait  de  Warat?  pair  J?A.**ÏV.-^ifte;  fbô»^a  â-É'^/tcMS^l 
Paris,  s.  d: ,  iii-8  de  2*  pàg. 

146.  Panégyrique  deMarat,  prononcé  devant  une  nombreuse  aSsènt^ 
blée,  le  15  germinal,  daiis  Pantre  qui  loi'  i^rvditd'ai^le^  par  W  docteur 
Cannibale,  vice-président  perfkétttêl' des  lacoMiis;  Paris;  FtM^f, 
an  III  (f7â5),  in-8  de  70  pag. 

147.  Éloge  funèbre  de  Mich.  Le  Pelletier  et  de  Mârat,  à  roccasîôii 
de  la  fête  de  ces  dédx  martyrs  de  la  Liberté  \/p^PaMin  CrasÈous. 
S.  1.,  1809,  in-8. 

Imprimé  saiiè  le  consentement  de  Fauteur. 

G*  Poésies  pour  et  eimtre  Màitta. 

148.  Guerre  (la)  des  districts,  ou  la  Èûite  de  Mjïral,  potoie  hérot- 
comique  en  3  chants.  Paris ,  1790,  in-8  de  38  pages. 

149.  A  Marat  (Eû^vers);  p3.r  Dupont,  citoyen  dp  la  section  des 
Droits  de  l'Homme.  Paris ,  de  Timpr.  conforme  a  la  prononciation , 
an'ïi  (1793),  in-8  d'uae. page.     ,  .    ,    ..  ^    .    :  ., 

Pièce  de  le  y^s  dont  chaque  mot  est  noté, de  pliisieuirs.  8ignea,«au-^e66as 
Qt  en  dessous,  pour  servir  à  la  prononci,atîon.. 

150.  Apothéose  de  Marat  et  ^epelletier..  Scène  lyrique,  ode,  fj ymnes 
et  couplets  chantés  çu  récités  a  la  fête  dé  la  Liberté  çX  d^  l'Esté  et 
de  rindivisibilité,  dans  la  d-devant  çlv^elle;  du  pajais  national,  à 
Versailles,  le  30  brumaire;  et  ^  Paris,  maison  dé  la  Révolution,  ci- 
devant  Palais-Bourbôn ,  lé  15  friniaïré  de  Taii  second  de  là  Républi- 
que... Paroles  du  cit.  Ùelrieu\  prof,  de  rliétor.  à  Versailles,  musique 
du  cit.  Giroux.  Versailles,  T Auteur  (1793),  in-8  de, 16  pages, 

Les  premiers  essais  de  Delrieu  furent',  eu  1793 j  de  fameux  cdun/ets  qu'il 
cotnposa  en  l'honneur  àQ'la'M6ntagnBi  plus  tard  il  coni(k>sâ  une  dde-sut  là 
naiss&HOêduuroide  R&tii^  0  yeKsirtititë  cm  pti^i»! .  -  . 

l&l.  A{l>paritioii  de  M^at  (P).  (Ëù  vènB)u  (Parii^,:de,Pin|^.  d^fiîoÉi 
et  C,  s.  d.,  in-8  de  4  pages. 

SigpÊ»  ;  IkibeUiifirDai»ûif,  franc  ié|(i]Mic«p»:<i8A  d^TW)  iMf  =  :. 


iSài  Att  jnteiBli^di»  Marttr  par  le  i^^[Nâ)lkaîii  V^^kU  içAtnrde  la 
I4berlé.  (Ea  vqis).  De  Fixnpr.  de  Vezard  et  LeNonnand,  s.  d.,  6  pages 
in-S, 

153.  Gaatale  en  rbomiear  de  Marat;  par  MarieJoseph  Chémer, 
fluisiqœ  de  Ghenibimé 

Tandis  qu  André  Ghénier^  son.  frère  y  a  consacré  à  Charlotte  Corday  un« 
de  ses  belles  odes ,  la  plus  belle  de  toutes  peut-être. 

154.  Complainte  sur  la  mort  de  Marat.  Editîoa  de  Frère,  passage 
du  Saumon,  â  strophes  et  musique,  in-8  de.4  pages^ 

.  1§5»  dh^nt  pa^tique  pour  l'inauguratioa  des  bustes^da  Marat  et 
Lq  Pelletiw,.paj[^ples  4e  Coupigny^  musicfue  de  Gossec  S;  L,  in-^  de 
2  pages. 

156.  Chœurs  chantés  le  dimanche  22  septembre  1793  à  la  fête  de 
l'inauguration  des  bustes  de  Marat  et  de  Le  f  elletier,  dans  le  lieu  des 
séaûCè^  «e  raSs^fmWée  générale  des  Tuîlfeffes;  paf  te  citoryèn  Lé^, 
aetèuf  èï  auteur.  Théâfaré  du  Vaudeville,  in-^  de  7  pageis. 

157.  Deux  (les)  martyrs  de  la  libàté,  ou  Portraits  de  Martit  et  de 
hë  Pèllèfifeï^;  pài*  Dorat-Cubières.  Paris,  1T93^,'  in-«  de  21  pages. 

158.  ÉlëgîédteTatnî  du  peuplé,  rihcotruptible  Marât,  député  àla 
Convention  nationale,  assassiné  le  13  juillet  1798  (<î^Sôus  le  fer  assassin 
ff  terminât  sa-  Vrè  lô)  ;  par  Perrin ,  chansonnier  de  la  Rép.  franc.  In-8  t5e 
^  pages  avec  musique. 

15>9.  Étrennes  en  mémoire  de  Marat,  Le  Pelletier,  ÔhaKer'et  Barra, 
martyrs  de  la  Révolution,  cobtenant  des  chansons  républicaines. 
Paris,  Laurehs  jeune,  s.  d.,  ih-18  de  30  pages. 

l60.  France  libre  (la),  poème  héroïque  dédié  aux  braves  Pari^ieoj^ 
et  à  tous  nps  frères  ,des  dép^artements  qui  ont  juré,  sur  Pautel  dé  la 
patrie,  là  République  une  et  indivisible,  siûyi  d'une  Ode  aux:J3aâne3 
de  Marat;  par  P.-M.  Brémont,  auteur , d'un  Projet  d'éducation  natio- 
nale et  de  plusieurs  poëmes  lyriques  reçus  à  FAcadémie  de  Musique. 
Pftriâ',  Glénen t ,  1798 ,  in-»  de  24  pages. 

fêï.  Hyiiine  aux  Vertus  <!fe  M'ârkt ,  présentée  i  là'  Société*  populaire 
des  Gardes-Françaises;  par  Namy.  17  ventôse  an  ïî.  (Paris)  de  l'impr. 
de  Pelliçr,  in-8  de  3  pages. 

162.  Hymtie  en  Tbonneur  des  martyrs  de  la  Liberté  ;  par  le  cit. 
Ç,  Ç***.  S*  L,  n.  d„  în-li  de  2  pages. 

163.  Hymne  chaaté  à  la  fête  civique  c^él^ée  par  la.  section  de 
^oo-Conseil,'  pour  Tmauguration  des  bustes  de  Marat  et  Le  Pelletier^ 
maptyisi'def  Ja  Ûberté.,  le  10  friipaiife  àe  l'an  n;  par  le  cit.  Àmoine. 

Pr^^re  pièce  d'un  cahier  de  g  pa^es.  in-B  intitulée  :  Recueil  d'hjfmnes 
m  V honneur  des  martyrs  de  la  Liberté. 

164.  Ode  funèbre  prononcée  par  le  citoyen  Mmssard^  au  nom  dp 
la  section  des  Piques,  sur  la  tombe  de  Marat ,  le  9  octobre  1793.  Pa- 
ria ♦  in-S.de  tOr-pagl^,    ,    ; 


163;  Poëme  àlsifousuigedôMarat;  p^  Dafai-Cubière».  In^B  de  4  p. 

166.  Satan -cédant  le  fauteuil  à  Maral,  poëme;par V.-i?.  S«lfc^, 
député  de  la  Meurthe  à  la  Convention  nationale. 
•  167.  Stkncèsirrég^lières  lues  à  la  fête^dèrinaugumîon  des  bustes 
de  Marat  et  Le  Pelletier,  célébrée  par  les  employés  du  départeixient  dé 
Hntérieur;  par  le  cit.  Chawvin.  S.  1.,  n.  d.,  in-8  de  3  pages. 

168.  Stances  pour  Tinauguration  des  bustes  de  Marat  et  Le  Pelletier 
dans  la  maison  de  Tintérieur;  par  le  citoyen  C.  C***,  de  la  section 
du  Mont-Blanc.  S.  1.,  n.  d.,  in-8  de  4  pages. 

169.  Maratide  (la)  et  Marat  dépanthébnisé ,  couplets  chantés  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville ,  le  21  pluviôse  (an  m).  De  l'impr.  de  la  veuve 
d'Ant.-Jos.  Corsas,  in-8  de  4  pages. 

C.  Pièces  de  théâtre  sur  Marat. 

170.  Marat  dans  le  souterrain  des  Cqrdeliers,  ou  la  Journée  du  10 
août,  fait  historique  en  â  actes  (en  prose)  ;  par  Mathelin.  Paris,  Ma- 
radan,  an  u  (1793),  in-8  de  32  pag.. 

171.  Mort  (la)  de  Marat,  tragédie  en  trois  actes  et  en. vers,  saûvic 
e  son  Apothéose ,  en  un  acte  et  en  vers  ;  par  Jean-François  Barrau, 

citoyen  de  Toulouse.  Représenté  pour  la  première  fois  à  Toulouse, 
sur  le  théâtre  de  la  République ,  le  15  pluviôse  de  l'an  deuxième  de 
la  République  française.  Toulouse,  de  l'impr.  du  dt.  Jean-Florent 
Baour  (1793) ,  in-8  de  48  pages. 

172.  Ami  (r)  du  peuple,  ou  la  Mort  de  Marat,  fait  historique  en  un 
acte  (en  prose),  suivi  de  la  pompe  funèbre:  par  /.-iHf.  Gassier  Saint" 
Amand.  Représenté  sur  le  théâtre  des  Variétés  amusantes.  Paris,  la 
cit.  Toulon,  1794,  in-8. 

Poiu*  douze  autres  pièces  de  théâtre  sur  la  mort  de  Marat,  Toy.  rarticlo 
Charlotte  Corday,  pp.  442-44. 

I.  1794-1851. 

173.  Comparaison  singulière  de  J.-P.  Marat^  avec  Jésus-Christ,  les 
apôtres,  et  les  miracles  de  ces  deux  personnages.  Paris,  Prévost 
(vers  1794),  in-8  de  16  pages. 

Cette  brochure  est  dirigée  contre  Jésus-Christ  et  contre  Marat. 

174.  Réponse  aux  détracteurs  de  Tami  du  peuple;  par  Albertine 
Marat  [Catherine  Evrard].  1794,  in-8  de  8  pages. 

Marat  n'était  pas  marié,  mais  sa  maîtresse  prenait  le  titre  de  sa  femme. 

175.  Dépanthéonisation  (la)  de  J.-P.  Marat,  patron  des  hommes 
de  sang  et  des  terroristes,  fondée  sur  ses  crimes  et  sur  les  forfaits 
des  Jacobins  ;  par  Henriquez.  Paris,  Prèvost,  s.  d.,  in-8  de  16  pag. 

176.  Crimes  (les)  de  Marat  et  des  autres  égorgeurs,  ou  Ma  Résur- 
rection; par  P.'A.'L.  Maton  delà  Varennè.  Paris,  1795,  in-18  de 
141  pag.,  avec  grav. 

Traduite  en  allemand.  Chemnitz,  1795,  in-8.   • 

177.  InteressanteNachricht  vonLeben  und  TodèI;^;M2â1ifs,  hebst 


-Ma-- 

•îner  kurseù  Gdscbicbte  Émner  Moerdierili  Clâ[rlotte;Corday  (von 
Eugm.-CarL-Ludw.  v.  Scheler).  Mannhean,  1T95,  in-8  avec  portr. 

178.  Crimes  (les)  de  Robespierre  et  de  ses  principaux  cpmpliœs;  la 
Mort  de  Marat,  son  apothéose,  le  procès  et  le  supplice  de  Charlotte 
Corday.  Paris,  1797,  3  vol.  ki-12. 

179.  Vie  criminelle  et  politique  de  J,-P.  Marat,  se  disant  Tami  du 
peuple.  S.  1.,  n.  d.,  in*8. 

180.  Vie  privée  de  J.-P.  Marat,  député  à  la  Convention  nationale. 
Paris,  s.  d.,  in-8  de  8  pag. 

181.  Notice  sur  J.-P.  Marat;  pérB— u  (C/.-F.  Beaulieu). 

Impr.  dans  la  «  Biographie  universelle  »  de  Michaud,  t.  XXXVI  (18â0) 
pp.  55^. 

Une  autre  bonne  notice  se  trouve  dans  le  tome  III  de  la  «  Biographie  uni- 
verselle et  portative  des  contemporains  >  (1834),  pp.  449-452. 

182.  Marat;  par  YallouUe.  Paris,  Tamisey  et  Chan^ion,  1840, 
in-8  de  46  pages. 

Troisième  étude  de  l'ouvrage  intitulé  :  YEsprU  de  la  MarUagnej  ou  /et 
Grands  Hommes  de  la  Révolution^  de  Tauteur. 

183.  Histoire  des  journaux  et  des  journalistes  de  la  révolution  fran- 
çaise (1789-1796),  précédée  d'une  Introduction  générale  ;par  Léonard 
Gallois.  (Paris),  de  Timpr,  de  Schneider,  1845-46,  2  voL  gr.  in-8, 
avec  27  port,  gravés  sur  acier  (20  fr.). 

Uauteur,  montagnard  très  prononcé,  a  consacré,  1. 1^',  pp.  489  à  532,  un 
long  article  au  journal  «rAmidu  peuple»  et  à  son  rédacteur,  orné  d'un  portr. 

184.  Ami  du  peuple  (!')•  Skizzen  aus  Marat's  joumalistischen  Leben. 
Hamburg,  1846,  in-8. 

185.  Mémoires  (les)  d'un  médecin;  par  Alexandre  Dumas.  Paris , 

1846  etann.  suiv.,  19  vol.  in-8. 

Ce  médecin  n*eist  autre  (jue  Marat,  qui  assiste  à  tous  les  événements  de 
la  révolution  depuis  l'arrivée  de  la  Dauphine  à  Paris. 

186.  Marat  et  son  éditeur  Constant  Hilbey  devant  la  Cour  d'assises. 
Relation  du  procès,  accompagnée  de  notes,  et  suivie  de  nouveaux 
extraits  de  a  l'Ami  du  Peuple  ».  (Le  tout  publié  par  M.  Constant 
Hilbey).  Paris,  chez  tous  les  Kbraires,  février  1847,  in-8  de  30 
pages,  50c. 

Cet  écrit  fut  saisi.  ' 

187.  Marat  et  ses  calomnîateurà,  ou  Réfutation  de  a  THistoire  des 
Girondins  »  (de  M.  de  Lamartine)  ;  par  Constant  Hilbey  (ouvrier). 
Paris,  chez  tous  les  libraires ,  1847,  in-8  de  16  pages. 

M.  Constant  Hilbey,  tailleur  et  démagogue,  comme  presque  tous  ses  con- 
frères, it  paraître  en  1849,  une  leuiite  mensuelle  ïrAiVaXé^  Journal  des  San»- 
CulotUs  oans  lequel  il  faisait  souvent  l'apologie  de  Marat.  Le  no  6,  février 
1849,  que  nous  ayons  sous  les  yeux,  renferme  deux  articles  qui  le  prouvent  s 
les  Montagnards,  et  Louis-Philippe  jugé  par  Marat, 

188.  Marat,  philosophé,  naturaliste,  philanthrope  et  romancier;  par 
P.-L.  Jacob  (bibliophile)  [Paul  Lacroix].  Paris,  de  l'impr.  de 
M-^Dondey-Dùpré,  1854»in4cle56pagps,_,..     .,]  ,^,,.1  ,,/>Lii.,/ 


jRfisniiipadieâo  #ii9èe riitténdie  du  «âiëcle«.  iïwAVliAiisAaAim  m 
rpi^pA  00,  Ifaml»  intijkol^  :  4^?^»^^  4^  jeuii^^Poiowsfei,  j(y.oy.  plias  ha.vf)^ 
'  ^Marat  a  des  cpapitres  qui  lui  sont  consacrés  (}ai(s  toutes  les  histçârë^  ii  la 
Révolution  ;  des  notices  dans  toutes  les  Biographies  générales  et  quelques- 
mies  spéciales  aux  hpfnmes  de  l'époque  de4a  Tèrreui-,  telles  qiie  èeUes  liii&- 
tulées  :  Vie  des  députés  à  la  Convention  nationale,  par  H[.  |l***  (I(<)^bpc% 
Paris,  1814,  ift-8;  la  Petit©  Çioyajphie  conventionnelle.*.  (p^trj^^-J.^Uaup 
dé  fiaptestéin  de  Moulièrés),  Paris,  1815,  1816,  în-lS;  etc.;  etc.  j  la  'Mon- 
tagne. Notices  historiques ,  par  M.  Hauréau.(i8li2j  in-^  ;  XHiëtaipçjkB 

Mogtjg^rds,  par  îl,  Alpl^,  ]ÇisquirQS,  ,(Pa?^i^j  l84(H-7, 3^  ¥9!.  ^Jl; 

-    .• VIL     •:.         .::..••••' 

^ES  STAEL-HOLSTEIN. 

STAEL-HOLSTEIN  (Anne-Louise-èermaine  Necker,  baronne  de), 
Fun  des  écrivains  qui  font  le  plus  d'honneur  à  notre  littérature-;  née  à 
Paris,  le  22  avril  I766,  de  Tancien  ministre  de  France  ^cker.  Elle 
avait  épousé  en  premières  nocëç,  en  1786,  le  i)çirQd  dç  .St?,ëijïbl^- 
tein,.  amljassadeur  de  Suède  en  France,  mort^çç'lSpî,  jgtei)^cp^(Jes 
noces  (yprs  la  fin  de  1810)  M^  Rocca,  nom  sous  lequel  jéllé  ae  fjijt 
jamais  connue;  elle  est  morte  à  Paris,  l^e  J4  jiiiilet  I8I7. 

M"®  de  Staël  était  une  femme  très  remuante  et  a^pb^itieui^.  Elle 
voulut  jouçr  un  rôlç  principal  pendant  la  Révolution,  et  n'y  parvint 
poiAt.  $(  A  l'époque  ou  il  y  eut  à  Çaint-Th^Mifas-d'Aquia  un  renouvelT 
».  lerpQutdfi  club  des  Jacobin?,  ^fesque  j:ha<jgnç  joj^  oa  prononçait 
»  quelques  diatribes  contre  Benjamin  Constant  et  M*»^  de  Sta^l  ;  1^ 
»  îoumaux  du  lendemain,  en  rendant  compte  4e  ces  diatribes,  lui  cau- 
li  saîent  des  colères  affreuses.  Baiis  ces  moments  elle  envoyait  gouv^ 
»  chercber  le  général  Le  Micbaud  d'Arçon,  son  voi3ri?î.  ^Prè?  .quçI(jAjes 
})  heures  elle  se  calmait,  mais  te  le^dem^in  (JejiiQuyeUQS  iajui<es  ro^ 
»  iiQuvef^nt  §a  f^\èx;^  (1).  p  Spus  1^  SJoflSjJfit^  .|AT.4e,S^ëLeut  la 
\^é^ié  de  4^yQmp  un  d^  i^remiât)^  p^^i^a^es  de  Fp^e^  :  elj^ 
n'am^f^ijl^qnnçit  n^  à!Hj^  pfé^dent  d^.cqagi^l  ^^  waiçtr^  ;  elle  se 
fut  CQnteJjtè^  d^unfotfip$^f^uriaffm^^^  jouais  Napor 

léon  lié  comprenait  pas  les  Egériés.  On  se  rappelle  la  'répo^  S|q1cI|.t 
tesque  qu'il  fit  à  Goppet  à  cette  femme  à  barbe.  Elle  S^^i^i^tSS^  i^- 
bof;d  4^  Napoléon,  ^  ^Qjj^t  %  S^x^c^  px^  J^ù.  Puis,  Ja  lo^ne 
âuanée,  ,eiii,e  fit  p^ajljbe  !çç  £^^  FV^nce  (l'-àl/^. 

magne)\  composé  ^  çQci4t,é  (J'i^èpais  delà  France.  r»^pléon,  .cl^ef 
de  l'Etat,  fut  indlgnié  /^ê  cette  p'wiçatiQijl,  ^  l^  fit  4?f^r.  jSn^usjijiîé, 
sûQ  auteur  eut  été  ^eavoyée  en  S^)érie  pour  .ce  crime  de  làn^-aatieb  ; 
Napoléon  eut  la  généroi^é  de  ifô  l'envoyer  qu*à  Goppet,  dans  son  <*à- 
teau.  Ecoutez  M.  Baudrill^rt^  son  apologiste,  pour  savoir  comment  et 
dams  quel  but  M™'  de  §taël  viola  son  ban  :  «  Un  mat^,  au  p;înte;nps 

(1)  Souvemrs  du  Dtrecfdtre  et  de  VEmpirt,  pçir  M"^  la  barônne^de  Y**^ 
(Vaudey).  Paris,  1848,  in.8;  p,5.       '>^  ^-''-        T.  ^  ;^  ,   ..oG  *;.. 


»  imoBèe  eh  viitiir&,  lôte  niiè,  on  ^entâil  à  la  ttuna,  fifaos  avertir  ses 
»  getts,  comité  jpour  faire  une  proménatle,  r$âôlti0  à  ^  rendre  ep 
)}  Aiûlgjç^rre  p^  la  Russie,  puisque  tpute  auirp  îssiie  lui  çtait  fermée. 
Il  ^e  jyayçrserAHemagpç,,"ia  PalQgne,  arrive  à  Mqscqvi  ayaût  Tf^rpiée 
1»  fii^çaifle,  conseille,  escite  V^sipereor  AJeacandre  ipaesse  en  8uède« 
»  y  tï-puVe  sur  le  trône  ce  général  français  qu'autrélft^s  d!e  avait 
»  feçu  chez  elW^  Bçrpadqttg;' 'f^viye  les  resj^ntimeifts  et  Fambir 
i  ^on  4e  cet  anaea  rii^  du  prwùier  Consul»  càêrcbant  parmi  le$ 
»  riDte  des  instruments  à  sa  Tengeasce,  semaett  la  haioe  par  I'Euh 
*  rope;  et  jeile  arrive  enfin  en  Angleterre,  où  elle  attend  les  événe- 
»  ménts» .  Ces  événements,  c'était  l'envahissement  de  laFrance»  oùellj^ 
vsmtm  Sfum  la  pcoteofâo»  4^s  Goâ^ifues  et  des  Âoglâis  »  intrigue  j^core 
sous  la  Restauration,  meurt  enfin  en  1817,  laiasanti  pour  publier  après 
elle,  un  autre  livre  infâme  contre  ^a  France,  ses  Considérations  sur: 
les  principaux  événements  de  la  Révplution  française^  ou,  p^tte  fgis, 
ee  sai^  iQS  Aii£^  gu-elle  a  nus  soi-dessus  de  notre  na^n*  Kt  nous 
avons  un  Institut  assez  peu  français  pour  avoir  mis  au  concouri 
Pëlogô  dé  cette  SŒi^-française! 

I.    OUTRAGES  M  M""  BE  STAËL. 

A.]Mtoiius.ST  Pmtoso^eoi» 

1:  lûftuepCQ  j[dçl*)  des  passions  sur*  le  bonheur  des  individus  et  des 
nations.  liusarine,  Mourer,  et  Parisi'lTSB,  in-8,  ou  gi  vol.  in-12;  — 
1T9Ï;  2  voL  in-é;'— Paris,  Mar^dàn,  1818,  in-8,  5  fr.  —  Nôuv, 
édit.,  rev.  et  corr:  Paris,  Treuttel  et  Wbrtz,  1820,  1832,  in-lâ,  3fr. 
"  |n]fuQ  |dçl)\de  la^pçtsione?  sobre  ]^  feùcitad  d.^  Ips  infiiyiduois  y 
nteiiowiè^.  ^m%  d<ç  4  unpr.  de  Smith,  tS27,  %  vjqI  w-J^. 

«  H Influence  des  passions  sur  le  bonheur  des  individus  et  des  sooiMs 
cipUes  ffffr^  anj  moralistes  un  hça.u  su^t  queM,™»  de  St^ël  a  traité  d'une 
mîijifërè  IJÀllantê.  Quoique  divise  en  trois  sections,  ^on  ôuvxaffé  est  peu 
SHâcé]^tibIe  cPânalysé  ;  tbais  il  n'est  pas  diffîoUe  dVn'  Aiire'  sentir  les  quaïitéâ 
et  même  les  défauts.  Il  y  a  beaucoup  d'imagination  dans  le-  ahapitré  4e  Va-. 

§iûnç, 

d'aijou.    .  .^^  ,  .  .    ^  ...  ,. ... 

(jues  passages,  et  surtout  ,dans  ]^.  chapitre  où  i^  s'a^t  de  Tesprit  de  parti  ; 
on  jgist  fâche  d'y  j^rouverdeas  lignés  éfrafjg^  sur  un  ïfQi^'m  dvoers^mmt  c^/è-; 
or^.  C'est  Copdôrcejt  id|pi;t  il  est  question,  et  cette  p}ir2isç  équivoque  n'^ 
i^eicpréM'e  par  ^ucup  éjoge.  Ses  amis  çtësyêcerd^  si  1  opi  ^  croit  M^e  3^  Staël,' 
qùH}  aurait  écrit  Qontff^  son  opimon.  Voilà  aies  ^s  tien  perfides,"  ou,  C(Ç 
qui  é^  plus  éditai*,  do^  ennemis  bien  injustes;.  .Condp^cejt  Jfiji'  sans  doute  et 
i;jE>stera  divejcseipèut  cefèbi^é,  puislquil  était  a  la  ^ois  tàbilê  ,<jaûs  Jjçs  mathé- 
niaimps,  pr^f9P(J  i^  le^  scj^çnci^  .Wrale^  et  poi|iiqu,^s,  écl%é  ç^  litf,é,r^- 
tor^,  ijcriv^  djisitingjié,  pliilosôphe  illustre  et  grand  cf^oyen  ;  iuajs  nul  dan? 


«W 


Wtt  miirfdttè^^iit  le  nmn  B'ëBt  jias  satts  (Mébliiéi  À  eM  égàM,  lUfMm^i^ 
riqtiesi  exagérés  peuvent  odaTeBûrètTaniaar.fiikl;  nuiia  enfifvt-â  auatt^n» 
ses  droits  d'iaciUper  gravement  et  sans  motiC  admi^ib^  xm  d^  prtmier^^ 
hommes  du  XVlUe  siècle?  C'est  ce  que  nous  avons  peine  à  croire.  Après 
ôette  observation,  qae  nous  faisons  à  regret,  mais  qu'il  fallait  &ire,  nçus 
n'examinerons  point  avec  Fauteur  si  Newton  a  plus  de*  jugés  <|u^  le  Véri-^' 
table  amour,  oo  s'il  vaut  mieux  toe  Aintoaïde  qvie  Yemin»  >Nobb  vmon» 
mieux  passer  aux  éloges  que  mérite  rexécution  de  l'ouvnige  :  il  n'y  fiiut  paa^ 
chercher  des  théories  analytiques,  un  enchaînement  rigouneux  de  principes 
et  de  conséquences;  mais  il  présente,  comme  tous  les  écrits  de  ^t^  de  Staël, 
des  tableaux  riches  et  variés,  le  besoin  et  lé  talent  d'émouvelr,  des'  tndts 
insénieux,  ée  la  nouveauté  daus  lep  «xpressicms,  e^  8iii!lout  4ioe>  extrèmet 
inaépendance,  soit  dans  la  composition  généf:ale,  «oit  dans. le  cbpix  et  1^  suc- 
cession des  idées,  soit  dans  les  formes  du  langage».  (CBÉmsR,  Tableau  de  la 
Httér.  franc.). 

La  partie  qui  devait  traiter  de  Yinflumce  des  pM$ionà  9nÊr  U  lAmhm^  ésê 
fiottot»  n'a  jamais  vu  le  jour. 

A  la  fin  du  second  volume  de  l'édition  de  1818,  on  a  ajouté  les  deux  ex- 
traits donnés  sur  cet  ouvrage  par  Fontanes,  dans  le  «  Mercure  »,  en  IBOO. 

Un  examen  de  cet  ouvrage  a  paru  sous  ce  titre  : 

Lettre  au  «  Spec^teur  du  Nord»,  sur  l'oilvrage  de Al«»  ds  Staël;  ilitîluM? 
De  r Influence  des  passions  ;  par  V.-T.*H.-L.  Lucm  Apuleiua. 

Impr.  dans  le  «Spectateur  du  Nord»,  mars  1797^  pp.  425»-3âu  Çt^,letlr9 
n'est  pas  entièrement  favorable  à  l'ouvrage  de  M»«  de  Staël.      ' 

2.  Littérature  (de  la)  considérée  dansi  ses  rapports  avec  l'état  mo- 
ral et  politique  des  nations.  Paris,  de  llmpr.  de  Crapelet.  —  Maradao, 
an  vni  (1800),  2  vol.  i»-8,  7  fr.  3»  c.  —  8ec.  4dition,  revue,  corr.  et 
augm,  Paris,  Maradan,  an  ix  (1801),  2  vol.  in-8,  7  fr.  90  c.  — 
Troisième  édition.  Paris,  Maradan,  1818, 2  vol.  in-8,  10  fr.  —  Autres 
éditions.  Paris,  Treuttel  et  Wûrtz,  1820,  un  fort  vol.  in-12,  4  fr.  ; 
Paris,  Charpentier,  1842,  in-12,  format  anglais,  3  fr.  6Q  ç. 

Bent,  dans  son  London  Catalogue,  cite  de  M°^«  de  Staël  .un  ouvrage  sous 
le  titre  de  Vmm  de  la  littérature.  Londres,  Golbum,  2  vol.  petit  in^  H  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  c'est  «ne  réimpression  de  la  Lîtdralure  coimmIP 
ritffyetc. 

Uteratura  (de  la)  considerada  en  sas  relaciones  con  las  institu- 
tiones  sociales,  traduccion  castellana^  Paris,  de  la  impr*  de  PiUet,. 
1829,  3  vd.  in-18. 

Le  titre  seul  de  cet  ouvrage  annonce  uiré  importante  conception.  <  Le 
style,  dit  Palissot,  si  l'on  en  excepte  un  petit  nombre  de  traits  où  k  re- 
cherche se  fait  sentir  et  nuit  à  la  clarté,  est  toujours  proportionné  à  la  gran- 
deur des  objets  que  l'auteur  traite;  il  est  même  une  observation  qui  s'est 
constamment  offerte  à  nous  en  lisant  son  ouvrage  :  c'est  que  si  l'on  Mutit 
un  recueil  de  pensées  détachées  qu'on  pourrait  en  extraire  et  ^ui  mérite-^ 
raient  d'être  remarquées,  aucun  recueil  de  ce  genre  ne  serait  plus  abondant 
et  plus  riche  ».  M">«  de  Staël  a  adopté  dans  son  ouvrage  le  système  de  la 
penectibilité.  Plusieurs  philosophes  ont  soutenu  cette  opinion  d'une  ma» 
nière  générale.  M"*  de  Staël  est  peut-être  la  première  qui  Fait  appliquée  à  hr 
littérature.  Horace  (liv.  III,  ode  6)  prétend  que  les  hommes  vont  en  se  dété- 
rioi^nt;  Fontenelle  avance,  dans  ses  Dialogues,  que  tous  les  siècles  se  res- 
semblent ;  Boufflers  a  montré  de  l'indécision  sur  le  système  de  la  perfectihi» 
lité  ;  Fergusson,  Kant,  Turgot,  Çoudorcet  et  Talleyrand-lférigotd  sbii(  jper^ 
suadés  que  la  perfeclÂbilité  est  1  apanage  de  l*homme.  ,Qto)t  aux  erittqtieéf 
qu'on  t'Wtes  de  \z  UUkat%sre  tcmiéUTié  dam  m  rapports  avêoks  isisti» 
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tutions  90€iates,  ne  pourraiUon  pas  dire  arec  Ch.  Pougens  :  la  haine  et 
Fen^ie  sèment  au  hasard,  la  paresse  recueille,  Tinsoucianoe  prononce;  mais 
la  postérité  venge.  Gh.  Pougens  a  donné  une  analyse  raisonnée  de  lou* 
yrage  de  M»odeStaël,  dans  la  «  Bibliothèque  française  »,  an  ix^  numéros  6* 
8  et  10. 
Il  existe  contre  cet  ouvrage  les  deux  critiq[ues  suivantes  : 
Lettre  à  Fontanes,  sur  la  seconde  édition  de  Touvrage  de  M°*«  de 
Staël;  par  F.-A.  Chateaubriand.  Impr.  dans  le  «Mercure  de  France»,  t.  m 
(1801). 

Réfutation  d'un  ouvrage  ayant  pour  titre  :  De  la  Littérature,  considérée 
dans  ses  rapports  avec  les  institutions  sociales,  par  M™e  de  Staël-Holstein. 
Paris,  les  marchands  de  nouveautés,  an  ix  (1801),  in-8  de  59  pag.,1  fr. 

3.  Réflexions  sur  le  suicide.  Londres,  1813,  in-8.  —  Nouv.  édit., 
suivie  de  la  Défense  de  la  reine,  publiée  en  août  1793,  et  de  Lettres 
sur  les  écrits  et  le  caractère  deJ.-J.  Rousseau.  Paris,  H.  Nicolle  ; 
Marne,  1814,  in-8,  5  fr. 

L'abbé  M.-N.-S.  Guillon,  depuis  évêque  de  Maroc,  a,  dans  ses  «  Entre- 
tiens sur  le  suicide».  (Paris,  1802,  in-18),  réfuté  les  princi()esde  J.-J.  Rous- 
seau, de  Montesquieu  et  de  U.^^  de  Staël,  en  faveur  du  suicide. 

B.    POUTIQUE. 

4.  Réflexions  sur  la  paix,  adressées  à  M.  Pitt  et  aux  Français.  Ge- 
nève et  Londres,  1795,  in-8.  (Anon)« 

Il  existe  une  réponse  à  cet  écrit,  laquelle  a  paru  sous  ce  titre  : 
Réflexions  sur  la  guerre,  en  réponse  aux  «  Réflexions  sur  la  paix  »  (de 

Mme  de  Staël),  adressées  à  M.  Pitt  et  aux  Français.  (Par  sir  Francis  dlver- 

nois).  Londres,  May,  1795,  in-8. 

5.  Sur  le  Système  continental  et  sur  ses  rapports  avec  la  Suède. 
Brunswick,  Pluchart,  1814.,  inS,  2  fr. 

Ce  titre  est  celui  d'un  opuscule  de  Âug.-Guill.  de  Schlegel,  imprimé  pour 
la  première  fois  à  Hambourg  en  1813,  et  réimprimé  dej^uis  deux  fois  ailleurs. 
En  donnant  à  M^*  de  Staël  un  écrit  sur  le  même  sujet  et  sous  le  même 
titre,  nous  n'avons  pas  d'autre  autorité  que  celle  du  libraire  Pluchart,  qui 
a  porté  cet  écrit  sur  son  catalogue,  en  nommant  M"*  de  Staël  pour  son 
auteur.  Le  libraire  de  Brunswick  a-t-il  été  induit  en  erreur  par  un  hux 
renseignement?  Pourtant  l'écrit  de  Schlegel  n*a  pas  paru  anonyme.  M»»  de 
Staël  a-t-elle  eu  part  à  la  brochure  de  Schlegel,  ou  a-t-elle  traité  le  même 
sujet  que  ce  dernier?  Voilà  sur  quoi  nous  ne  pouvons  nous  prononcer. 

G.    LITTÉRATURE. 

Théâtre. 

6.  Sophie,  ou  les  Sentiments  secrets,  pièce  en  trois  actes  et  en  vers. 
1786,  in-8.  (Anon.). 

Tirée  à  petit  nombre. 

7.  JaneGray,  tragédie  en  cinq  actes  (et  en  vers,  composée  en 
1787).  Paris,  Desenne,  1790,  in-8.  (Anon.). 

Tirée  à  petit  nombre. 

8.  Essais  dramatiques.  (Ouvrage  posthume).  Paris,  Treuttel  et 
Wùrtz,  1821,  in-8,  6  fr.,  et  in-12,  3  fr. 

Ce  volume  renferme  sept  productions  dramatiques  :  / , 
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1»  àiB.i  dàti  îé  désert,  séèàé  Itrîquè  ; 

3«  Génertièvè  dé  Bradant,  drame  en  tfots  Édes  ; 
'    3^  Là  Sùnamité,  drame  en  trois  actes  ;  . 

4<>  Le  capitaine  Keniadec ,  ou  Sept  années  en  ué  jènfi  comédie  en  detit 
actes; 

50  La  signera  Fantastici,  prorverbe  dramatique; 

60  Le  Mannequin,  proverbe  dramatique  en  deux  aetê*î 

1^  Sapho,  drame  en  cinq  actes. 

Toutes  ces  pièces  sont  en  prose. 

Rimums. 

9.  Delphine.  Genève,  Paschoud,  an  x  (1802),  4  voL  in-l2. 
Premi&re  édition  de  ce  roman.  Celles  publiées  depuis  sont  tes  sui- 
vantes ; 

Paris,  Maradan,  an  xi  (1803),  3  vol.  en  ^  part.  in-l2 ,  ou  3  vôL  in-8. 

Paris,  H.  NicoUe,  1807,  3  vol.  in-12,  9  fr.  ;  ou  2  vol.  în^,  12  fr. 

III«  édition.  Paris,  1808,  6  vol.  in-12. 

IV«  édition.  Paris,  H.  Nicolle,  1818,  6  vol.  in-12,  12  fr. 

V  édition.  Paris,  le  même,  1819,  3  vol.  in-8,  18  fr. 

W  édition.  Paris,  le  même,  1819,  6  vol.  in-12,  12  fr. 

Autre  édition,  rev.  et  conr.  Paris,  le  même,  1819,6  vol.  te-18,  Ô  fr. 

—  Le  même  roman.  Nouv.  édit.,  revue  et  corr.,  temiiûèe  par  un 
nouveau  dénomment,  et  précédée  de  Réflexions  sur  le  but  moral  de 
l'ouvrage.  Paris,  Treuttel  et  Wùrtz,  1820,  3  vol.  in-8, 18fr.,  èt3  toL 
in-12,  9  fr.  , 

Édition  augmentée  d'une  préface  par  M.  Sainte-Beuve.  Paris,  Char- 
pentier, 1839,  1842, 1844,  1851,  1854,  in-12,  format  angl.,  3  fr.  50. 

Paris,  F.  Didot,  1854,  in-12,  format  anglais,  3  fr. 

«  Ce  roman  offre  beaucoup  d'idées  fines  ou  profondes,  mais  on  ne  saurait 
admettre  U  principe  qui  lui  sert  de  base.  Corinne  a  moins  de  défauts  que 
Delphine»  plus  de  beautés,  et  des  beautés  d*an  plus  grand  ordre  »•  (Ché- 
nier^  Tableau  de  la  littér.  franc.) 

«  On  a  dit  que  M™«  de  Staël  avait  voulu  se  peindre  dans  Delphine,  et  on 
le  dit  encore  quand  elle  fit  paraître  Corinne;  ces  deux  opinions  se  trouvent 
conciliées  dans  le  mot  d'une  femme  spirituel^  qui  a  dit  que  Corinne  est 
Tidéal  de  M^^^  de  Staël,  et  Delphine  la  réalité  de  Ce  qu'eUê  était  dans  sa 
jeunesse.  M"»«  de  Staël  a  complètement  échoué  dans  les  portraits  qu'elle  a 
voulu  faire  de  l'Italie,  de  la  France  et  de  l'Angleterre,  dans  Corinne  et  dans 
Delphine.  Corinne  n*est  point  ritalîe,  Cfewald  et  Lucile  ne  sont  point  l'An- 
gleterre, le  comte  d'Erfeuil  et  M«»«  d'Arbigny  ne  sont  pas  la  France». 

Ce  roman  a  donné  lieu  à  la  publication  de  deux  autres  qui  sont  la  contre- 
partie de  celui  de  M™*  de  Staël;  . 

lo  Delpbinette,  ou  le  Mépris  de  Topinion.  Par  J.-B.  Dubois:  dédié  à 
M"e  de  Staël-Holstein.  Paris,  Bertrandet,  an  xn  (18(rt),  3  vol.  in-l2. 

20  Anti-Delphine.  By  "Mist.  Byron.  London,  1806,  2  vol.  in-12. 

10.  Corinne,  ou  l'Italie.  Paris,  H.  NicoUe,  18OT,  3  vol.  jn4%\  9fr., 
et  2  vol.  in-8, 12  fr. 

Ce  roman  a  obtenu  jusqu'à  ce  jour  une  douzaine  d^ditidM. 
-'  ri«  édition.  Parts,  1808,  3  vol.  kl-12. 
'     IIP  édition.  Paris,  1808, 3  vol.  in-i2. 
IV*  édition. 
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V*  écBlonf.  Pâlis,  1813, 8  toL  il|-lt<  »fr. 

W  édition.  Paris,  Nicolle,  1817,  3  voL  in-li,  9  fn 
VII«  édition.  Paris ,  le  même,  1818,  3  voL  in-ia,  9  &« 
VHP  édition.  Paris,  le  même,  1818,  2  vol.  in-8, 12  fr.,  et  «Ér  paç. 
vél.,  24  fr. 

NouY.  édàh  Paris*  Treuttel  ei  Wùrtz,  182Ô,  2  voî  in-8,  12  fr.,  bu 
2  vol.  in-12, 6  fr. 

Nouv.  édit.,  revue  et  corr.  Paris,  Ledentu;  H.  Nicolle,  1819,  4  vol. 
in-18,  6  fr. 
Paris,  treuttel  et  Wûrtz,  1891  ^  €*  1835^  2  Volv  ii^li^  6  ifi 
Paris,  Dauthereau,  1827,  au  Parî&î  Led««;ti,  IMT,  6  irqI.  il!*aa, 
7  fr.  50.  Edition  qui  fait  partie  d'une  «  Collection  des  meilleurs  ro- 
mans français  et  étrangers  ». 
Genève,  1830,  2  vol.  in-12. 
Paris,  Pougin,  1837,  4  vol.  in-18,  i  tt.  40. 

—  Gamier  frères,  au  Pal.-Roy.,  1838,  2  vol.  in-12. 

—  ffiard,  1838,  itt-8,  avec  porlar.,  %  fr.  60. 

—  Treuttel  et  Wûrtz,  1837,  4  vol.  in-18,  3  fr. 
■^    Hiard,  1888,  3  vol.  in-18, 1  fr.  80. 

Édition  avec  une  préface  par  M;  Sainte-^Bmce^  Par»^  (^arpefitter, 
1838,  1842,  1843,  in-12,  foimiat  anglais,  3  fr.  fiOé 

Limoges,  Ardant,  1839,  2  vol.  in-12,  avec  2  graVi  Édiiiofi  com- 
mune. 

Édition  augmentée  d'une  préface  de  M**  Necker  dé  SoÊuewrei  Pwis, 
Charpentier,  1840, 1845,  1851,  1553,  in-12,  format  angL,  3  fr.  50. 

É(Ûtion  illustrée  (de  300  gravures  sur  bois,  par  les  artistes  les  jAis 
distingués  de  la  France  et  de  l'Angleterre,  d'après  les  dessîiis  de 
MM.  Gérard,  Hor.  Vernet,  Gudin,  Schnetz,  Granet,  Monvoisin,  Cl. 
Boulanger,  Laville,  Vaudoyer,  Breton,  Fury,  Saint-Getmain).  Paris, 
Treuttel  et  Wûrtz,  1840-41,  2  vol.  gr.  în-8  sur  pap.  vélîtf  sufierfin 
double,  20  fr. 

Paris,  P.  Didot,  1844,  iii-12, 3  fr. 

Édition  illu^rée.  Paris,  Havard,  1861,  in-4,  avec  grav.  sur  1m»s. 

Paris,  Victor  Lecou,  1853,  gr.  in-8,  10  fr. 

Nous  coDBais3ons  un  ouvrage  italiea  sur  ce  roman  ;  it  est  intitulé  : 

Nuove  Considerazione  suUa  Corinna  di  xnadama  di  Staël.  i)a  tHoschi. 
Milano,  1828,  in-12. 

L*adjeclif  nuovB  qui  fait  partie  de  ce  titre  donnerait  à  penser  qu*anté- 
rieurement  à  1828  on  avait  déjà  publié  des  Goosidérations  sur  le  roman  de 
M»»»  de  Staël. 

-^  Ooritudâ,  o  Itâlia*  Traddccida  éei  fnffiices.  Paais*  Toumachon- 
Molin,  1824,  4  vol.  in-18  ;  I^is ,  de  Vimpr.  de  Pillet,  1830,  4  vol. 
iH-18. 

—  Gorinna,  o  la  Italia.  Nueva  traduccton,  ^leram^ite  informe  a 
la  idtma  ëdicion  fi'ancesa.  Paris,  Wiaoop,  1829,  4  voL  i&-32. 

—  Corinna,  o  la  Italia.  Traducido  da  setima  ediçao  pot  &.-E»  de 
P.-P.-C.  Paris,  de  laimpr.  de  Pillet,  1836,  2  vol.  in-12. 
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il.  Zulma  et  trois  Nouvelles,  précédées  d'un  Essai  sur  les  fictions. 
Londres,  1813,  in-8. 

Les  trois  now)dles  sont  :  Mirza,  Adélaïde  et  Théodore ,  et  THistoire  de 
Pauline. 

Dans  le  tome  XV  des  Œuvres  de  Necker,  publiées  de  1820  à  1821»  on  trouve 
une  nouvelle  intitulée  :  Suites  funestes  d*une  seule  faute.  On  reconnaît  trop 
le  pinceau  d'une  femme  pour  ne  pas  croire  que  cette  nouvelle  soit  de  U^  de 
Staël  plutôt  que  de  son  père. 

Mélanges. 

12.  Recueil  de  morceaux  détachés.  Lausanne,  1795,  in-8.  —  2» 
édit,  rev.  et  augm.  Leipzig,  1^96,  in-8. 

D.   HISTOOIB. 

13.  Éloge  de  M.  Guibert 

Imprimé  par  fragments  seulement  dans  la  Correspondance  de  Grimm»  et 
en  1821,  en  entier  dans  le  tome  XVII  des  Œuvres  de  Fauteur,  de  Tédition 
originale. 

14.  Lettres  sur  les  ouvrages  et  le  caractère  de  J.-J.  Rousseau. 
1788,  in-12. 

Première  édition  de  ce  livre  et  qui  n  a  été  tirée  qu'à  20  exempl.  environ. 
Ces  Lettres  furent  réimprimées  dès  Tannée  suivante,  in-8. 

—  Les  mêmes  Lettres.  Nouv.  édit.,  augm.  d'une  Lettre  de  madame 
la  comtesse  Alex,  de  Vassy  (née  de  Girardin),  et  d'une  Réponse  de 
madame  la  baronne  de  Staël.  1789,  1798,  in-8.  —  Autre  édition, 
revue  et  corr.  Paris,  Treuttel  et  Wurtz,  1820,  pet.  in-12, 1  fr.  20  c. 

L'édition  de  1820  est  la  réimpression  de  celle  Tavec  une  seconde  préface) 
qui  est  jointe  aux  a  Réflexions  sur  le  suicide  » ,  édition  de  1814,  in-^. 

Cet  ouvrage  fut  attaqué  presque  aussitôt  que  la  réimpression  de  1789  per- 
mît à  tout  le  monde  de  le  lire  :  la  première  critique  qui  parut  fut  la  sui- 
vante : 

Letter  (a)  to  the  baroness  de  Staël.  By  the  countess  Alex,  of  Vassy. 

Madame  de  Staël  a  inséré  cette  Lettre  avec  une  réponse  dans  l'ouvrage 
critiqué,  édition  de  1789. 

La  seconde  critique  est  la  suivante  : 

Réponse  aux  «  Lettres  sur  le  caractère  et  les  Œuvres  de  J.-J.  Rousseau, 
bagatelle  que  vingt  libraires  ont  refusé  de  faire  imprimer  (par  Champcenetz). 
Genève  (Paris),  1789,  in-8. 

Madame  de  Staël  publia  ensuite  pour  la  défense  de  son  livre  : 

Courte  réplique  à  l'auteur  d'une  longue  réponse.  Genève,  1789,  in-S  de 
14  pag.  (Anon.). 

Il  existe  encore  : 

Réponse  à  la  Réponse  de  M.  de  Champcenetz,  au  sujet  de  l'ouvrage  de 
Mme  la  b...  de  S***  (la  baronne  de  Sta'él),  sur  Rousseau  (par  le  comte  de 
Rivarol).  In-8  de  27  pages. 

15.  Réflexions  sur  le  procès  de  la  reine  (Marie-Antoinette);  par 
une  femme.  Août  1793,  in-8  de  37  pag. 

Réimprimées  à  la  suite  des  Réfleasions  sur  le  suicide,  édition  de  1814. 

16.  Vie  privée  de  M.  Necker. 

Imprimée  pour  la  première  fois  en  1804,  à  la  tète  des  Manuscrits  de 
M.  Necker,  et  depuis  dans  le  tome  XVII  des  Œuvres  de  l'auteur,  de  l'édi- 
tion originale. 
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17.  Allemagne  (!')•  Paris,  NicoUe,  1810, 3  vol.  in-8,  et  3  vol.  in-12. 

Première  édition  de  ce  livre  fameux  qui  a  été  très  souvent  réim- 
primé. Les  autres  éditions  sont  les  suivantes  : 

Londres,  Murray,  1813,  3  vol.  in-«  (36shel.). 

Genève,  1814,  3  vol.  in-12. 

II*  édition  (française).  Paris,  NicoUe,  1814,  3  vol.  in-8, 12  fr, 

III*  édition.  Paris,  le  même,  1815,  3  vol.  in-12,  9  fr. 

IV  édition.  Paris,  le  même,  1818,  4  vol.  in-12  avec  portr.,  10  fr. 

V«  édition.  Paris,  le  même,  3  vol.  in-8  avec  portr.,  18  fr.,  ou  4  vol. 
in-12,  12  fr. 

Autre  édit.,  rev.  et  corr.  Paris,  Treuttel  et  Wûrtz,  1820,  2  vol. 
in-  8,  12  fr. ,  et  2  vol.  in-12 ,  6  fr. 

La  première  édition,  tirée  à  10,000  exemplaires,  fut  saisie  en  entier 
et  brûlée  ou  mise  au  pilon  :  il  n'en  est  échappé  que  quelques  exemplai- 
res. M<n*  de  Staël  fit  réimprimer  son  livre  à  Londres  en  1813,  3  vol. 
in-8.  Il  le  fat  encore  une  fois  à  Genève,  1814,  3  vol.  in-12,  avant  que 
la  seconde  édition  française  pût  paraître. 

Édition  avec  une  préface  par  M.  X.  Marmier.  Paris,  Charpentier, 
1839,  1841,  1845,  1844, 1850,  1853,  in-12  format  angl.,  3  fr.  50. 

Paris,  F.  Didot,  1850,  in-12,  format  anglais,  3  fr. 

Quelques  analyses  contenues  dans  cet  ouvrage  ont  servi  d'anno- 
tations à  deux  pièces  de  Schiller,  réimprimées,  à  Paris,  en  allemand  : 
Guillaume  Tell  (1830, 1852),  et  Marie  Stuart. 

—  Le  même  ouvrage.  Nouv.  édit.,  précédée  d'une  Introduction 
par  Ch.  Villers,  et  enrichie  du  texte  original  des  morceaux  trad. 
Leipzig,  Brockhaus,  1814,  et  1824,  4  vol.  in-18.  16  fr. 

Dans  un  article  très  remarquable  de  M.  R.-O.  Spazier,  imprimé  dans  le 
premier  numéro  de  la  a  Revue  du  Nord»  (mars  1835,  p.  18),  sur  le  «Vieux 
livre  »  de  Louis  Tieck  et  sur  son  auteur,  M.  Spazier  a  fait  connaître  les  lit- 
térateurs qui  composaient  Pécole  romantique  allemande  à  l'époque  où 
Mme  de  Sta^l  composa  son  livre  de  rAUemagne  ;  ces  littérateurs  étaient  d'a- 
bord Goethe,  que  Ton  regardait  comme  le  chef  ;  les  coryphées  étaient  L. 
Tieck,  les  deux  frères  Schiegel,  Gœrres,  Brentano,  Âmim,  Novalis,  H.  de 
Rleist. 

«  Deux  circonstances  secondèrent  principalement  les  efforts  de  ces  poètes. 
S'appuyant  sur  l'ancienne  poésie  allemande,  ils  semblaient  être  les  écrivains 
les  plus  nationaux,  les  plus  allemands,  et  ils  Tétaient  en  effet.  Ensuite  ils 
eurent  Padresse  de  faire  ae  Gœthe  l'idéal  de  leurs  principes.  Gœthe  lui-même 
s'y  prit  avec  une  politique  plus  habile  encore.  Il  se  laissa  prôner,  ériger  en 
vrai  Dalaï-Lama  delà  poésie,  et  acceptait,  avec  la  meilleure  grâce  du  monde, 
les  commentaires  de  ses  œuvres,  qui  les  représentaient  comme  une  sorte  de 
microcosme  où  tous  les  genres  de  beautés  se  retrouvaient.  Il  se  tut  cepen- 
dant sur  les  théories,  ne  voulant  se  compromettre  en  aucune  façon.  Toutefois 
les  productions  de  ces  poètes  n'obtinrent  pas  assez  d'ascendant  pour  faire  re- 
vivre complètement  Pancienne  poésie  et  les  anciennes  idées  allemandes,  dont 
le  développement  avait  été  entièrement  arrêté  i)ar  la  Réforme,  par  les  divisions 
du  peuple,  par  la  guerre  de  trente  ans ,  par  l'étude  des  anciens  classiques 
latins,  enfin  par  tant  d'influences  étrangères  qui  réagissaient  sur  la  nation 
divisée.  La  chaîne  était  brisée,  et,  portant  l'empreinte  de  la  rudesse  de  leur 
siècle,  ces  productions  avaient  toujours  quelque  chose  de  choquant  pour  les 


ram^TB  et  t99  kiém  dç  ji*époq,ue  moderne,  fit  ff^me,  qo  expqsant  leur  4jiéQiie, 
ces  bo^Qdi^e?,  h  h  fols  poètes  et  critiques,  deux  qualités  qui  s  exduent  pres- 
que toujours,  ne  pouvaient  être  ^empts  d'une  partialité  qui  les  poussait  sans 
cesse  à  des  exagérations,  à  des  injustices  envws  les  hommes  qui  refusaient 
de  reconnaître  leurs  prindpes.  L'ouvwige  remarquable  de  M»«  de  Staël  sur 
rÀllemagne  a  été  écrit  sous  Tinfluence  immédiate^  presque  sous  la  dictée  de 
cette  école;  circonstance  qu'il  faudra  souvent  rappeler  à  Fattention  des  lec- 
teurs français,  en  leur  parlant  de  rAllemagne  >.  (JRatme  dufiùrd,  mars  1835, 
pag.  17  et  18). 

Nous  avoos  dit,  dans  «  la  France  littéraire  »,  à  Fart.  d*Aug.-6uill.  de 
Scèlegel,  que  ce  littérateur  pouvait  revendiquer  la  plus  grande  partie  de  ce 
fameux  livré,  dans  lequel  on  reconnaît  une  prévention  étrangère.  VÀllemO' 
one  est  un  ouvrage  que  les  adeptes  de  Tècole  romantique  ont  préconisé  en 
France,  et  dont  on  publia  pourtant  presque  aussitôt  qu'il  fut  permis  de  le 
lire,  d'assez  vertes  censures.  Les  principales  qui  parurejat  alors  sont  les  sai* 
vantes  : 

lo  Scrupules  (les)  littéraires  de  M"^®  la  baronne  de  Staël,  ou  Réflexions 
sur  quelques  chapitres  du  livre  de  f  Allemagne.  <Par  M.  Alex.  Soumet).  Pa- 
ris, Delaunay,  1814,  in-8  de  48  pag. 

^  Deutscne  Worte  iiber  die  iuisi(^ten  der  Frau  von  Staël  von  unsçjr 

fi)et.  Literatur,  in  ihren  Werke  iiber  Deutscbland  ;  von  Grafen  von  Loeben, 
eidelberg,  1314,  in-8. 

30  Letters  (four),  addressed  to  sir  James  Mackintosh ,  upon  the  work  of 
mad.  de  Staël.  -«  Imprimées  dans  l'Ëdimburgh  Review,  no  44. 

40  Gritical  (a)  analysis  el  severaj  striking  and  incongruous  passages  in 
mad.  de  StaeFs  work  on  Germany,  with  some  historical  accounts  of  that 
country.  By  a  German,  London,  1814,  in-8. 

50  Kritische  auseinandersezung  mehrerer  Stellen  in  dem  Bûche  der  Frau 
V.  Staël,  liber  Deutscbland,  ans  dem  englische  iibers.  von  der  Frau  Esth* 
Dpmeir^  mit  einer  Zueignungsschrift  an  Herrn  J.-P.  Richter.  Hanover,  1814, 
in-3.  Traduction  du  précédent  ouvtage,  avec  une  addition  du  traducteur. 

6®  Randzeichnungen  zu  dem  Werke  der  Frau  von  Staël  Uben  Deutscbland. 
Bremen,  Heyse,  iSft,  in-8, 4  fr. 

70  Review  of  mad.  de  Staël  «de  T Allemagne  »:  by  sir  James  Mackintosh. 

Réimpr.  dans  le  tome  II  des  <  MisceUaneous  Works  »  de  l'auteur  (1846, 
3  vol.  in-^. 

80  Allemagne  (de  T);  par  H.  Eeme.  Paris,  Renduel,  1835,  2  vol.  in-8 
(15  fr.).  *-  Nouv.  édition,  entièrement  revue  et  considérablement  augmen- 
tée. Pari»,  Michel  Lévy  frères,  1835, 2  vol.  in-18,  format  anglais,  6  fr. 

Ces  deux  éditions  font  partie  des  OËuvres  de  l'auteur  publiées  dans  l'un  et 
l'autre 'format. 

Le  livre  de  Heine  a  paru  d'abord  par  fragments  dans  «  l'Europe  litté- 
raire »,  en  1833  et  1834,  ensuite  dans  la  <  Revue  des  Deux-Mondes  ». 

Donnant  à  son  livre  le  titre  même  sous  lequel  M>°®  de  Staël  avait  fait  par 
rdtre  son  célèbre  ouvrage,  Heine  avoue  francnement  l'avoir  fait  dans  une  in- 
tention polémique. 

«  Comme  M>^  de  Staël,  dit-il,  fôt  un  écrivain  de  génie,  qui  a  même  émi^ 
un  jour  l'opinion  que  le  génie  n'avait  pas  de  sexe,  je  puis  aussi  à  son  égai:4 
me  dispoiser  de  oes  ménagements  galants  dont  nous  usons  ordinairement 
avec  les  dames  auteurs,  et  qui  ne  sont  au  fond  qu'un  certificat  compatisse 
de  leur  faiblesse». 

Après  cette  déclaration  de  prîndpes,  ou  de  guerre,  Henri  Heine  s'attaque 
sffios  ménagement  k  cette  femme  illustre.  Il  ne  critique  pas,  il  raille  ;  il  ne 
raille  pas ,  il  déchire,  et  son  livre  et  elle<mème  ;  il  ne  lui  reconnaît  aoouaa 
qualité,  et  lui  prête  cent  ridicules.  Tant  d'hyperboles  et  tant  de  sarcaânaa 
compromettraient  l'opinion  la  plus  juâte.  Henri  Heine  igoore  donc  le  pRh- 
TerM  français  :  Qui  Teut  trop  prouver  n^  prouve  rient  BatK»  ip  jugemeat 
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<|u'i)  é^Uu  0i|i  une  ^ittv:^  P  Cie  n'est  yii?  même  ane  satire,  c'est  nne  charge . 
une  caricature,  —parfois  amusante,  si  l'on  veut;  mais  couTenableP  NoQ  i.  el| 
(Vwpljoan^  ?  point  I  (Deschanel.) 

18.  Gonsidéniii(»is  sur  les  pmcipaax  évéaem^ts  de  la  Révolutjioii 
française.  (Ouvrage  posthume).  Publié  par  MM.  le  duc  de  Brà^Ue  eiïp 
l^aroii  de  Staël.  Paris,  Çelaunay,  1818,  3  vol.  in-8.  —  III*  édit.  Paris, 
\À  naênae,  1820,  3  vol.  b-8, 18 fr.  —  Nouy.  édit.,  rev.  et  corr.  Pari$. 
Strasbourg  et  Londres,  Treuttel  et  WOrtz,  1^6,  3  vol.  in^l2,  9  fr.   : 

La  seconde  édition  a  para  dans  la  même  année  que  la  premièrei 

Autre  édition.  Paris,  Charpentier,  1843,  in-12,  format  angbîs , 
«fr.ôQ. 

dei  ouvrage  a  encore  cUmné  lieu  à  la  publication  de  plusieurs  livres  pouf 
ei  cimtre,  pamû  lesquels  nous  citer(ms  les  suivants  : 

i^  Sm  1  œuvre  posUiume  de  M°^®  la  baronne  de  Staël.  Par  le  marquis  de 
La  Groye,  chevalier  de  Saint-Louis.  Paris,  de  Timpr.  de  Jeunehomme-Crer 
niàw,.i818,  in-6  de  4  pag. 

2»  Examen  critique  de  l'ouvrage  posthume  de  M"»®  de  Staël ,  ayant  poiir 
titre  :  Considérations  sur  les  jprincipaux  événements  de  la  Aévolution 
française.  Par  J.-Ch.  Bailleul.  Paris,  Ant.  Bailleul,  1818,  2  vol.  in-8. — Autre 
édition,  avec  des  Observations  sur  les  Dix  années  d'exil,  du  même  auteur,  et 
aor  Napoléon  Bonaparte.  Deuxième  édit.  Paris,  Renard  et  Delaunay,  1821, 
2  vol.  m-8. 

3*  Observations  sur  Touvraçe  de  M"«  la  baronne  de  Staël ,  ayant  pour 
titre  :  Oonsidérations  sur  les  principaux  événements  de  la  Réoolution  fran- 
çaise. Par  M.  de  Bonald.  Pans,  Adr.  Leclère,  1818,  ou  1838,  in-8. 

4**  Lettre  à  MM.  les  auteurs  qui  ont  critiqué  T ouvrage  posthume  de 
M"»®  de  Staël ,  intitulé  :  Considérations  sur  Us  principaux  événements  de  la 
Révolution  française.  Par  M™®  Louise  Dauriat.  Paris,  Mongie  aîné,  1818, 
in-8  de  20  pag. 

A  la  suite  de  la  Lettre  on  trouve  un  extrait  (  6®  et  dernière  partie  )  de 
Commentaires  sur  Touvra^  posthume  de  Up^  de  Staël,  etc.,  que  M»«  Dau- 
riat se  proposait  de  faire  imprimer,  et  qui  eussent  formé  3  voL  L'ouvrage 
n'a  pas  paru. 

La  brochure  est  un  cri  de  patriotique  indignation  contre  l'écrit  de  la  fille 
de  l'étranger,  qui  dans  un  premier  ouvrage  avait  mis  l'Allemagne  au-des- 
sous de  la  France,  et  qui  dans  ses  Considérations  l'a  de  nouveau  sacrifiée  à 
l'Angleterre. 

5^  Observations  sur  l'ouvrage  de  M™*  la  baronne  de  Staël,  intitulé  :  Conr- 
sidérations  sur  la  Révolution.  Dédiées  à  S.  A.  R.  Monsieur,  frère  du  roi. 
Par  M.  le  vie.  de  Maleyssie.  Paris,  l'éditeur  ;  Pichard,  1822,  in-^  de  212  p. 

19.  pix  années  d'exil.  (Ouvrage  posthume).  Paris  ,  Treuttel  çt 
Wûrû,  1821,  in-8,  6  fr.,  et  ia-12,  3  fr. 

Fom^mt  le  tome  XI  des  Œuvres  de  l'auteur  dans  l'édition  origiiude. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  le  titre  de  «Mémoires  de  M"*  de  Staël». 
Ouvrage  posthume,  publié  par  M.  le  duc  de  Broglie  et  M.  le  baron  de 
Sjtaël.  Nquv.  édit.,  suivie  d'Ouvrages  posthumes  du  même  auteur,  et 
précédée  d'une  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  M"**  de  Staël,  p^ 
jjme  ]S[ecker  de  Saussure,  Paris,  Charpentier,  1844,  in-12,  3  fr.  50, 

M.  J.-Ch.  Bailleul  a  publié  des  Observations  sur  cet  ouvrage  à  la  suite 
dé  la  seconde  édition  de  son  «'Examen  critique  des  ConsidératTons  sur  lés 
principaux  événements  de  la  révolution  française  »  par  madame  de  Staël 
plsn.  r^.  précédent). 

Madame  de  Staël  était  l'un  des  auteurs  de  la  «  Biographie  uniyers.  »;  elle.y  a 
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bit  les  articles  Aspasie,  Oamoens  et  CUopàtre,  ({ui  ont  été  réimprimés  dans 
le  XVII«  vol.  de  ses  CEuvres  complètes. 

Les  ouvrages  de  madame  de  Staël  ont  été  traduits  dans  toutes  les  langues 
de  TEurope,  mais,  à  notre  plan  fidèle,  nous  n'avons  cité  dans  notre  notice 
qjae  celles  qui  ont  tu  le  jour  en  France.  La  Belgicpie  les  a  tous  contre&its. 

Le  mérite  de  madame  de  Staël  n'est  point  un  mérite  vulgaire,  ses  con- 
naissances étonnent  par  leur  variété  et  par  leur  étendue,  et  son  talent  pour 
écrire  est  d'une  grande  supériorité.  Cependant,  d'après  Ghénier  (Tableau  de 
la  littérature  française),  c'est  dans  le  cenre  des  romans  que  les  talents  de 
madame  de  Staël  se  sont  déployés  avec  le  plus  d' avantage. 

Madame  de  Staël,  en  outre  de  ce  que  nous  venons  de  citer  d'elle,  a  en* 
core  publié  comme  éditeur  :  les  Manuscrits  de  M.  Necker,  son  père,  précé- 
dés de  la  Vie  privée  de  l'auteur,  par  l'éditeur  (1804.  in-8),  et  les  Lettres  et 
les  Pensées  du  prince  de  Ligne,  en  tête  desquelles  elle  a  mis  une  préface  de 
sa  composition  (1809,  in-8).  Yoy.  sur  ce  volume,  qui  a  obtenu  cinq  éditions, 
ce  que  nous  avons  dit,  dans  la  France  littéraire»,  à  l'article  du  prince  de 
Ligne. 

Le  «Constitutionnel»  du  14  juillet  1817 contient  deux  Lettres  de  madame 
de  StMs  elles  sont  extraites  de  la  «  Ruche  d'Aquitaine  »  (1817). 

E.   CEUYRES. 

20.  Œuvres  complètes  de  madame  la  baronne  de  aaël,  publiées 
par  son  fils  (le  baron  Aug.  de  StaèVHolstein),  précédées  d'une  Notice 
sur  le  caractère  et  les  écrits  de  madame  de  pStaël,  par  madame  Nec^ 
ker  de  Saussure.  Paris,  Treuttel  et  Wûrtz,  1820-21,  17  vol.  in-8, 
ornés  d'un  portrait  d'après  Gérard,  102  fr.,  et  sur  pap.  vélin  super- 
fin  satiné,  204  fr.;  ou  17  vol.  in-12,  avec  portr.,  51  fr. 

Cette  collection  renferme  un  grand  nombre  de  morceaux  inédits  et  des 
additions  importantes  faites  par  l'auteur  à  quelques-uns  des  ouvrages  qui 
ont  paru  de  son  vivant.  Elle  est  composée  ainsi  qu'il  suit  :  Tome  !«' ,  Notice 
sur  le  caractère  et  les  écrits  de  madame  de  Staël,  par  madame  Necker  de 
Saussure.  Lettres  sur  les  écrits  et  le  caractère  ae  J.-J.  Rousseau.  — 
Tome  IL  Morceaux  divers  (Réflexions  sur  le  procès  de  la  reine;  Réflexions 
sur  la  paix;  Essai  sur  les  fictions;  trois  nouvelles,  et  Mirza).  —  Tome  IIL 
De  l'influence  des  passions,  etc.  —  Réflexions  sur  le  suicide.  —  Tome  IV. 
De  la  Littérature  considérée  dans  ses  rapports  avec  les  institutions  sociales. 

—  Tomes  V-VII.  Delphine.  —  Tomes  VIII-IX.  Corinne.— Tomes  X-XII.  De 
l'Allemagne.  —  Tomes  XIII -XIV.  Considératioos  sur  les  principaux  événe- 
ments de  la  Révolution  française.  —  Tome  XY.  Dix  années  d'exil.  — 
Tome  XVI.  Essais  dramatiques. — Tome  XVII.  Vie  privée  de  M.  Necker;  — 
Jane  Gray,  trag.;  —  Sophie,  ou  les  Sentiments  secrets,  com.;  —  Poésies; 

—  Éloge  de  M.  Guibert.  Le  volume  est  terminé  par  une  TaUe  chronologi- 
que des  écrits  de  madame  de  Staël,  avec  Tindication  des  volumes  qui  les 
oontioment. 

On  peut  se  procurer  séparément  les  trois  derniers  volumes  de  cette  édi- 
tion, qui  comprennent  les  Œuvres  inédites.  Prix  :  18  fr. 

—  Les  mêmes.  (CEuvres  édites).  Paris,  F.  Didot;  Treuttel  et 
Wûrlz,  1830,  2  vol.  —  Œuvres  inédites,  précédées  d'une  Notice  sur 
le  caractère  et  les  écrits  de  madame  de  Staël  (celle  de  madame  Nec- 
ker de  Saussure).  Paris,  les  mêmes,  1836,  un  vol.  En  tout  3  vol. 
gitmd  inSy  ornés  d'un  beau  portrait,  28  fr. 

Œuvres  de  madame  la  baronne  de  Staël.  Paris,  Lefèvre,  1838, 
3  vol.  gr.  in-8, 12  fr. 
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F.   EXTRAITS. 

21.  Staëlliana,  ou  Recueil  d'anecdotes,  bons  mots,  maximes,  pen- 
sées et  réflexions  de  madame  la  baronne  de  Staël-Holstein  ;  enrichi 
de  notes  et  de  quelques  pièces  inédites  de  cette  femme  célèbre.  Par 
Camin,  d'Avalon.  Paris,  Plancher,  1820,  in-18. 

22.  Corinne,  ou  Tltalie.  Auszug  in  I.  Bd.  fur  die  ersten  classen 
hôherer  Bûrger  u.  Tœhterschulen.  III«  (Titel)  Aufl.  Braunschweig, 
Westermann,  in-8  de  xix  et  232  pages. 

23.  De  l'Allemagne.  Choix  des  beautés  principales  et  des  parties 
les  plus  intéressantes,  recueilli  par  Charles  Zoller.  Stuttgart,  Ed. 
Hallberger,  1851,  gr.  in-16  de  iv  et  167  pages. 

6.  taUTS  ATTRIBUÉS  A  U!^  DE  STAËL. 

24.  Lettres  de  Nanine  à  Sinphal.  Paris,  Delaunay,  1818,  in-12,  3  fr. 
Ouvrage  publié  sous  le  nom  de  madame  de  Staël,  mais  dont  Tauthenti- 

cité  n*a  pas  été  reconnue,  et  qui,  par  conséquent,  ne  fait  pas  partie  des  C£u-> 
vres  complètes  de  madame  de  Staël. 

Bohaire,  alors  libraire  de  Lyon,  propriétaire  du  manuscrit  des  Lettres  de 
Nanine,  a  fott  insérer  dans  c  la  Bibliographie  de  la  France  »,  année  1818, 
une  lettre  par  laquelle  il  soutient  que,  quoique  non  écrit  de  la  main  de 
M"»«  de  Staël,  l'ouvrage  est  bien  de  mademoiselle  Necker. 
^  Madame  Fortunée-B.  Briquet,  dans  son  «  Dictionnaire  historique,  littér.  et 
bibliogr.  des  Françaises»,  cite  un  ouvrage  de  madame  de  Staël  dont  personne 
autre  qu'elle  n'a  fait  mention  ;  il  est  intitulé  :  De  V influence  des  révolutions 
sur  les  lettres,  in-8. 

On  a  imprimé,  en  1821,  une  Imitation  de  Vépttre  de  HaUer  à  Badmer^ 
pièce  inédite  attribuée  à  madame  de  Staël,  faite  en  novembre  1805,  et  pu- 
bliée par  T.-H.  Grandin.  Paris,  Grandiu,  in-8  de  16  pages. 

A  la  table  de  son  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes,  deuxième  édition» 
A. -A.  Barbier  attribue  à  madame  de  Staël  la  traduction  du  «  Cours  de  litté- 
rature dramatique  »  par  A.-W.  Schlegel  ;  mais  nous  avons  dit  à  l'article  de 
ce  dernier,  dans  <  la  France  littéraire  >  que  notre  bibliographe  avait  été  in- 
duit en  erreur  par  une  personne  qui  se  croyait  bien  informée. 

il.  ÉCUT8  1BUTII8  A  LA  PIESONNE  DE  lÊ^  DE  STAËL  ET  A  SES  OUVRAGES 

EN  GÉNÉRAL* 

(Nous  avons  cité  précédemment  à  la  suite  de  chaque  ouvrage  de  cet  au- 
teur les  publications  auxquelles  il  a  donné  lieu). 

25.  Epltre  dédicatoire  à  son  excellence  madame  la  baronne  de 
Staël,  ambassadrice  de  Suède;  par  un  citoyen  actif,  ci-devant  rien  [le 
comte  ÀfU.  de  Rivarol  et  Champcenetz], 

Dédicace  du  «  petit  Dictionnaire  des  grands  hommes  de  la  Révolution  » , 
de  ces  deux  satiriques.  Paris,  1790,  in-12. 

26.  Intrigues  (les)  de  M»«  de  Staël,  à  l'occasion  du  départ  de  Mes- 
dames de  France,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose.  Se  trouve  au 
boudoir  de  M"*  de  Staël,  1791,  in-8. 

at.  Femme  philosophe  (la),  nouvelle;  par  M»«  de  Genlis. 

<  On  imagine  sans  peine  qu'un  talent  aussi  supérieur  que  celui  de  madame 
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de  Staël  neput  se  montrer  sans  faire  naître  T^vie  d'un  grand  nombre 
d'aateurs.  Une  femme  entre  autres,  madame  de  Genlis,  sa  contemporaine, 
poursuivit  de  ssa  haine  Tauteur  de  «  Corinne  »  dont,  par  une  c^ardpri^  di- 
gne de  Tartufe,  elle  attaquait  sans  cesse  les  ouvrages,  sous  le  rapport  de 
Pimmoralité.  Elle  ne  se  borna  pas  aux  discours  contre  sa  noble  rivale;  ette 
fit  in^>rimer  un  roman  inUtulé  la  Femme  phUoêophe  (i),  dans  ^CfquM  Vhé^ 
roïne  est  présentée  comme  une  infâme  créature,  et  tient  un  lan^se  qik  s'in^ 
tercalent  des  phrases  de  madame  de  Staël,  tronquées  de  la  manière  la  plus 
perfide.  Ce  roman,  trës  ennuyeux,  n*eut  aucun  succès,  et  ne  produisit 
d*autre  effet  que  d'indigner  tous  les  honnêtes  «ens  eoi#e  celle  qm  Tavaili 
écrit.  J'ignore  si  madame  de  Staël  a  daigné  lire  ^  FemfnjiphilosQpî^s  ma^ 
ce  que  je  sais,  c'est  qu'elle  ne  parlait  jamais  la  première  oe  M°»e  de  Genlis, 
et  qu'un  jour,  M.  de  SaJ)ran  ayant  dit  devant  elle  quelques  mots  d'un  des 
premiers  ouvrages  de  U^«  de  de  Geidis,  «  Adèle  et  Théodore,  9  elle  ajoutt 
du  ton  le  plus  simple  et  le  plus  vi^  :  <  l(°»  de  Genlis  écrit  ^  piineH 
ment  ».  (Mes  soiwenirs^  par  M°»e  de  Bawr.) 

28.  Enthousiaste  (F),  ou  rAvez-yo«6  vue?  dialtBgw  en  vers  sur  Tar- 
rivée  de  M"**  de  Staël  à  Vienne  ;  suivie  de  Mélanges  de  littérature  ;  par 
Un  membre  de  TÂcadémie  de  Naples  [Auguste  de  Messenee^  comte  de 
Lagarde],  Saint-Pétersbourg,  Lesznowski,  1810,  in-8  de  196  pag. 

Recueil  de  poésies. 

29.  Esquisse  littéraire,  cooeernaat  les  ouvrages  de  madame  la 
baronne  de  Staël-Holstein,  etc.;  par  Auguste  Eus...  Paris,  Debray, 
NicoUe,  etc.,  1814,  in-8  de  16  pages. 

30.  Notice  sur  la  maladie  et  la  mort  de  madame  de  Staël;  par 
M.  Portai  Paris,  de  Fimpr.  de  Fain,  1817,  in-12  de  12  pages. 

Cette  Notice  a  été  insérée  en  très  grande  partie  dans  les  «Annales  politi- 
ques, morales  et  littéraires  »  du  2  août  1817. 

31*  Hoounage  à  la  mémoire  de  madame  la  baronne  de  Staël,  en 
forme  de  réflexions  générales  sur  3es  écrits;  par  J.-B»  Forsqe^  étor 
diant  en  droit.  Paris,  Delaunay,  1818^  in-8  de  20  pages. 

32.  Esprit  de  madame  la  baronne  de  Staël-Holstein.  Analyse  phi- 
losophique du  génie,  du  caractère,  de  la  doctrine,  et  de  Tixifl^ence 
de  ses  ouvrages;  par  M.  Regnau^t-W^rm.  Paris,  Plancher,  1818, 
2  vol.  in-8,  ensemble  de  47  feuilles  3i4  (10  fr.) 

33.  Notice  sur  le  caractère  et  les  écrits  de  W^  de  Staël;  par 
M"»*  Albertine-Adrienne  Necker  de  Saussure.  Paris,  Treuttel  et 
Wûrtz,  1820,  in-12  de  15  feuiUes  S]fk  (2  fr.  50  €.),  et  ia^  avec 
portr.  (5fr.). 

Extraite  du  premier  volume  de  i'édiUo^  in-42  des  Œuvres  /complètes  de 
M'e  de  Staël.  Cette  Notice  a  été  réimprimée  à  la  tète  des  Di^  années  d'exil, 
de  M»»  de  Staël,  édition  de  1844  (Voy.  plus  haut). 

Cette  notice  a  été  traduite  en  allemand  par  Aug.-Wilhelm  v.  Schlegel» 
Strasboujrg,  1820,  in-8. 

(i)  La  Femme  phUosophe  est  une  nouvelle  qui  fut  imprimée  pomr  la  pre- 
mière fois  dans  la  «  Bibliothèque  des  romans  »,  et  fvU  insérée  au  tome  IV 
du  recueil  de  l'auteur  intitulé  :  «  Nouveaux  Contes  moraux  et  Nouvelles  his- 
toriques ».  Paris,  1802-1804,  4  vol.  in-8  et  6  vol.  in-12.  La  bonne  dame, 
pour  déguiser  sa  mauvaise  action,  présenta  cette  nouvelle  cottme  une  kni- 
iatÎAB  4e  l'anglais,  d^  Ch.  Lloyd. 
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34.  Sketch  of  tfae  Life,  Character  apd  Writings  of  tbe  baroness  de 
Staël-Holstein.  London,  1820,  in-8. 

CTe^l  vralseipblat>leiQ6At  une  traduction  anglaise  de  la  Notice  de  M^ne  |^ec- 
ker  de  Saussure. 

35.  Dix  aimées  d'exil  ;  par  M""'  la  baronoe  de  St^ël-Bohuin.  1821, 
vRrê  et  in-12. 

Autobiographie  qui  forme  le  XV«  volume  des  Œuvres  de  l'auteur,  réim- 

I)rimée,  en  iw,  sous  le  titre  de  Mémoires  de  3f™«  de  Staël  (Voy.  parmi 
es  ouvrages  de  l'auteur). 

U  en  existe  une  traduction  anglaise  sous  le  titre  de  Jf"**  de  Staléfs  Me- 
moirSf  writen  by  herself. 

36.  Lettres  aur  les  ouvrages  de  M°*«  de  Staël;  par  M^  Horteme 
Allart  Paris,  Bossange  p^  ;  Bossange  frères,  1824,  inrS  (3  fr.). 

37.  Notice  sur  M°*»  la  baronne  de  Staël  ;  par  S-v-s  {de  Sevelinges). 
Impr.  dans  la  »  Biographie  universelle ,  t.  XLIII  (1825),  pp.  392-409 , 

17  colonnes. 

38.  Christine,  Ninon,  M"^  de  Staël  et  M"»  de  Pompadour,  dialogue; 
par  M.  Atig.  C,  [Cassé]  SairU-Prosper. 

Imprimé  à  la  suite  de  «  Louis  XYIII  et  Napoléon  »,  par  le  même,  1828, 
in-6. 

39.  W^  de  SUël  et  M"""  Roland,  ou  Parallèle  entre  cejg  deux  da-r 
mes,  en  présence  de  quelques  événements  de  la  Révolution.  Trad. 
derallem.  {de  Fréd^-Chri^tophe  Schlos8er).?ms,  Janet  et  Cotelle; 
et  Francfort-siAr-l£-Meii;i,  1830,  in-8  de  122  pag. 

40.  M««  de  Staël.  (Étude  littéraire);  par  M.  Sainte-Bemt. 

Impr.  dans  la  <  Revue  des  Deux-Mondes  »,  nos  des  1er  et  15  mai  1^5, 
et  ensuite  dans  le  tome  III  des  «Critiques  et  Portraits  littéraires»  de  l'auteur, 
en  1838. 

41.  Villers,  M*"*  de  Rodde  et  M"»»  de  Staël;  par^.-A.  Begin.  Metz. 
Verronnais,  1840,  in-8  de  80  pages,  avec  le  portrait  de  Villers. 

C'est  une  notice  sur  Ch.-Franç. -Dom.de  Villers;  M*»©  de  Rodde  et  M»"®  de 
Sla'él  n'y  sont  que  mentionnées. 

42.  Marie-Antoinette,  —  M^»  de  Staël,  -^  M"*  de  Stainville,— Cécile 
Renaud,  etc.;  par  E.  Lair tuilier,  avocat. 

Titre  d'un  chapitre  de  l'ouvrage  de  Fauteur,  intitulé  «  les  Femmes  célè- 
bres de  1789  à  1795...  »  (Paris,  France,  1840, 2  vol.  in-8),  impr.au  tomell, 
pp.  355-412. 

43.  M*"*  de  Staël.  (Étude littéraire); par  Alfred  Michiels. 
Deuxième  article  d'une  «  Histoire  des  idées  littéraires  en  France  »,  impr, 

d'abord  dans  la  «  France  littéraire  »,  nouv.  série,  t.  V,  16 mai  1841,  et  qui 
n'a  pas  été  reproduit  sous  cette  forme  dans  l'ouvrage  de  l'auteur  qui  a  paru 
sous  ce  titre. 

44.  M™*  de  Staël  et  Chateaubriand;  par  A.   Vinet.  Paris,  r.  Rum- 

fort,  8,  1849,  in-8  de  39  feuilles  3i4  (7  fr.  50  c.) 

Premier  volume  des  «  Études  sur  la  littérature  française  au  dix-neu- 
vième siècle  »,  de  l'auteur. 

46,  Élqge  de  M"*  de  $taël.  Discours  qui  a  remporté  le  prix  d'élo- 
quence décerné  par  l'Académie  française,  dans  sa  séance  piàl^^fpf^ 


l 


—  520  — 

annuelle  du  8  août  1850;  par  M.  Baudrillart.  (Paris,  typogr.  de 
F.  Didotfrères,  1850),  in-4  de  47  pages. 

c  Nous  n'aimons  pas  beaucoup  les  éloges  académiques;  c'est  une  forme 
qui  nous  paraît  assez  bonne,  peut-être,  pour  apprécier  les  services  rendus  à 
la  science  par  un  savant,  mais  très  peu  convenable  pour  juger  les  mérites 
littéraires  d'un  écrivain.  En  effet,  elle  exclut  la  critique,  ou  du  moins  ne  lui 
permet  guère  de  remplir  son  rôle  d'une  manière  vraiment  utile.  L*auteur 
doit  faire  le  panégyrique  des  bonnes  qualités,  et  pallier  les  plus  mauvaises, 
ne  signaler  qu'en  passant  les  défauts,  les  tendances  fâcheuses,  les  travers 
dont  le  génie  n*est  pas  toujours  exempt.  Il  est  obligé  d'envisager  son  suiet 
sous  une  seule  face,  et  par  conséc^uent  ne  présente  pas  un  tableau  complet 
avec  les  ombres  à  côté  de  la  lumière.  Gela  dit,  nous  reconnaissons  que  le 
discours  de  M.  Baudrillart  satisfait  aux  conditions  du  programme.  Il  a  su 
mettre  en  saillie  les  mérites  éminents  de  M^^*  de  Staël,  sans  tomber  dans 
une  exagération  fâcheuse  ;  il  raconte  d'une  manière  fort  intéressante  et  sans 
r  mettre  aucune  partialité,  les  démêlés  qu  elle  eut  avec  Napoléon.  Peut- 
itre  trouvera-t-on  qu'il  s'étend  un  peu  trop  sur  la  partie  Biographique, 
et  pas  assez  sur  les  écrits  dont  la  plupart  ne  sont  signalés  qu'en  passant. 
Dans  ce  discours,  en  effet,  la  vie  de  M°>c  de  Staël  tient  plus  de  place  que  l'a- 
nalyse de  ses  ouvrages,  et,  à  cet  égard,  il  nous  semble  que  M.  Baudrillart 
n'a  pas  rempli  exactement  le  but  (jue  TAcadémie  devait  avoir  eh  vue.  Nous 
regrettons  aussi  qu'il  n'ait  pas  soigné  son  style;  ses  phrases  se  traînent  par- 
fois péniblement  et  manquent  d'élégance;  on  y  rencontre  pourtant  aussi  des 
mots  heureux  et  d'ingénieuses  pensées  qui  ne  sont  pas  sans  originalité.  Du 
reste,  ce  travail,  nécessairement  incomplet,  est  inférieur  comme  appréciation 
littéraire,  à  celui  de  M.  Vinet,  et  comme  notice,  à  celui  de  M"^  Necker  de 
Saussure.  Mais  ce  n'est  pas  tout  à  fait  la  faute  de  l'auteur  qui,  pour  concou- 
rir au  prix  d'éloquence,  a  dû  faire  un  éloge  et  non  point  une  étude  appro- 
fondie du  sujet  » .  {Reme  criiiq%Ae  de  livres  nouv.) 

46.  Éloge  de  M"*«  de  Staël,  fille  de  M.  Necker;  par  Duchesne.  Gre- 
noble, 1850,  in-8. 

47.  Life  and  Times  of  M"'  de  Staël  ;  by  Maria  Morris.  London, 
1853,  in-8. 

48.  Sur  M"«  de  Staël  ;  par  M™«  de  Bawr. 

Impr.  dans  les  «  Souvenirs  »  de  l'auteur,  2«  édition.  Paris,  1853,  in-12 , 
pp.  2(X)  et  suivantes. 

49.  M°**  de  Staël.  (Étude  littéraire  et  biographique)  ;  par  Ch.  des 
Gtierrois. 

Impr.  dans  les  a  Études  littéraires  et  biographiques  »,  de  Tauteur.  Paris» 
Garnier  frères,  Schulz  et  Thuillié,  1855,  in-12,  et  1856,  in-18. 

50.  Les  Salons.  M™«  de  Staël;  par  J.  Michelet. 

Impr.  dans  les  c  Femmes  de  la  Révolution  »,  de  l'auteur.  Paris,  Âd. 
Delahays,  1856,  in-18  format  anglais,  pp.  75-84. 

STAEL-HOLSTEIN  (le  baron  Auguste-Louis  de),  fils  de  la  précé- 
dente, membre  de  plusieurs  sociétés  philanthropiques  et  d'utilité  pu- 
blique ;  né  le  31  août  1790,  mort  le  19  novembre  1827. 

I.    OUVRAGES  DU  BARON  DE  STAËL. 

1.  Nombre  (du)  et  de  l'âge  des  députés.  Paris,  Delaunay,  1819, 
in-8  de  64  pag. 
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2.  Renouvellement  (du)  intégral  de  la  Chambre  des  députés.  Paris, 
Delaunay,  1819,  in-fi  de  72  pag. 

3.  Notice  sur  M.  Necker.  Paris,  de  Timpr.  de  Crapelet.  Paris,  Treut- 
tel  et  Wùrtz,  1821,  in-8,  avecportr.,  5  fr.,  et  sur  pap.  vél.,  10  fr. 

Impr.  aussi  à  la  tête  des  Œuvres  de  Necker,  dont  M.  de  Staël  a  éta 
l'éditeur. 

4.  Lettres  sur  l'Angleterre.  Paris,  dePimpr.  de  Crapelet.  Strasbourg 
et  Londres,  Treuttel  et  Wùrtz,  1825,  in-8,  avec  une  gravure  (7  fr. 
50c.);oul829,in-'8,  6fr. 

5.  Lettre  à  M.  le  président  de  la  Société  de  la  morale  chrétienne 
(sur  la  traite  des  nègres  faite  audacieusement  par  des  navires  nantais). 
In-8.  (Anon.). 

Cette  lettre  est  la  pièce  principale  et  la  base  de  la  publication  suivante. 

6.  Société  de  la  morale  chrétienne  :  comité  pour  Tabolition  de  la 
traite  des  noirs  :  faits  relatifs  à  la  traite  des  noirs.  Paris,  au  bur.  de 
la  Société  de  la  morale  chrétienne,  1826,  in-8  de  48  pages.  (Anon.) 

7.  Récit  de  la  perte  du  bâtiment  de  la  Compagnie  des  Indes  «  le 
Kent  ».  Par  un  des  officiers  qui  se  trouvaient  à  bord  (le  major  Jlfao- 
Grégor)  ;  trad.  de  Tangl.  (par  le  baron  de  Staël,  avec  une  préface  du 
traducteur).  Paris,  Serviez,  1826,  in-8  de  128  pages  (1  fr.  50  c.) 

8.  Élégies.  Paris,  de  Timpr.  de  Foumier,  1827,  in-8  de  72  pag. 
Cet  opuscule  n'a  point  de  frontispice:  il  n'a  été  tiré  qu  à  25  exemplaires. 

Ces  «  Élégies  »  n*ont  point  été  imprimées  dans  les  Œuvres  de  l'auteur. 

Le  baron  de  Staël-Holstein  a  coopéré  à  la  publication  des  «Chefs-d'œuvre 
des  théâtres  étrangers  »,  publ.  par  le  libraire  Ladvocat. 

n  a  été  Péditeur,  en  société  avec  le  duc  de  Broglie,  des  «  Considérations 
sur  les  principaux  événements  de  la  révolution  française  » ,  de  Min«  de  Staël 
(1818),  des  (Euvres  de  M""»  de  Sta'él,  sa  mère  (1820-21),  17  volumes  in-8 
et  in-12,  et  seul,  de  celles  de  M.  Necker,  son  grand-père  (1820). 

9.  Œuvres  diverses  de  M.  le  baron  de  Staël  ;  précédées  d'une  No- 
tice sur  sa  vie,  par  M"'  la  duchesse  de  Broglie,  sa  sœur,  et  suivie  de 
quelques  Lettres  inédites  sur  FAngleterre.  Paris,  Treuttel  et  Wûrtz, 
1829,  3  vol.  in-8, 18  fr. 

Cette  collection  renferme  les  ouvrages  suivants  :  tome  I,  Notice  sur  M.  le 
baron  Aug.  de  Staël  ; —  De  la  responsabilité  des  ministres,  et  du  projet  de  loi 
sur  le  mode  de  procéder  dans  les  deux  chambres  en  cas  d'accusation  d'un  mi- 
nistre ;  —  Du  renouvellement  intégral  de  la  Chambre  des  députés  ;  —  Du 
nombre  et  de  l'âge  des  députés;  —  Avertissement  de  l'éditeur  des  Œuvres 
complètes  de  Mn»e  de  Staël  ;  —  Préface  de  l'éditeur  des  Dix  années  d'exil, 
ouvrage  qui  fait  partie  des  Œuvres  inédites  de  M™**  de  Staël,  publiées  après 
sa  mort  ;  —  De  l'arrêté  du  conseil  d'État  du  canton  de  Yaud  contre  les  cnré- 
tiens  évangélistes  désignés  dans  cet  arrêté  sous  le  nom  de  «  Momiers  »  ;  —  Des 
persécutions  religieuses  dans  le  canton  de  Yaud  ;  ->  Pétition  au  grand  con- 
seil du  canton  de  Yaud  ;— Rapport  verbal  fait  par  M.  de  Staël  a  l'assem- 
blée générale  annuelle  de  la  Société  de  la  morale  chrétienne,  le  13  avril 
1816,  au  nom  du  comité  pour  l'abolition  de  la  traite  ;  —  Documents  relatifs 
à  la  traite  des  noirs  ;  —  Préface  de  la  traduction  du  Récit  de  la  perte  du 
bâtiment  <  le  Kent  ».  Tome  II,  Notice  sur  M.  Necker.  Tome  III,  Lettres 
sur  l'Angleterre» 


IL   BIOGRAPHIES  DU  BAROU   DE  liTABIrBOtStrai* 

iO.  Notice  sor  le  baron  Â.  de  âtaêl-Holstein  ;  par  Charles  Bon- 
nard.  Lausanne,  1827,  în-8. 

Traduite  en  allemand,  sous  le  titre  de  Vie»  etc.;  par  Gerold  Heyer  de 
Knonau.  Bàle,  1829,  in-8. 

11.  Notice  sur  M.  de  Staël-Holsteîn  ;  par  Mafc-Ântoiné  Puvis. 
Bourg,  Bottier,  1828,  in-8  de  16  pages. 

M.  Œttinger  a,  par  erreur,  placé  cette  notice  parmi  les  écrits  lelaUEs  à 
la  mère. 

12.  Notice  sur  M.  le  baron  A.  de  Staël,  mort  le  17  novembre  1827. 
Paris,  Servier,  1828,  in-8  de  72  pages. 

13.  Notice  sur  le  baron  de  Staël;  par  M°*'  la  duchesse  de  Broglie 
(sa  sœur).  Paris,  Treuttel  et  Wûrtz,  1829,  in-8  de  108  pages. 

Impr.  à  la  tète  des  Œuvres  diverses  du  baron  de  Staël;  il  a  été  tiré  un 
petit  nombre  d'exemplaires  à  part. 

STAEL-HOLSTEaN  (M"*  de),  sœur  du  précédent.  Voyez  Brqgub  (la 
duchesse  de). 

Les  journaux  d'Alger  ont  annoncé  dans  la  première  qmnzaiae  de 
janvier  1853,  la  mort  d'un  officier,  le  capitaine  de  cavalerie  de  Staël- 
Holstein,  vraisemblablement  de  la  même  famille,  qui  a  succombé  aux 
suites  d'une  blessure  reçue  sous  les  murs  de  Laghouat.  Entré  au  ser- 
vice comme  enrôlé  volontaire,  en  1832,  lors  de  la  formation  du  2»  ré- 
giment de  chasseurs  d'Afrique,  il  se  distingua  dans  toutes  les  affaires 
auquelles  ce  corps  fut  appelé  à  prendre  part.  Nommé  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  en  1836,  après  le  combat  de  la  Tafna,  il  passa  au 
12®  chasseurs  en  184-0,  puis,  comme  capitaine  au  1»'  de  chasseurs 
d'Afrique  en  1847. 


RuHBECOBS  SUR  MoinTAiGiiB.  Documeuts  inédits  recueillis  et  publiés 
par  le  docteur  J.-F.  Paybn,  Paris,  Techener,  1856,  iû-8. 

Le  plus  infatigable  et  le  plus  zélé  des  montaignopkiles^  M.  Payen, 
vient  de  mettre  au  jour,  au  sujet  de  l'immortel  écrivain  que  nul  ne 
connaît  comme  lui,  une  nouvelle  publication  à  laquelle  nous  pouvons 
prédire  le  meilleur  accueil  de  la  part  de  tous  les  bibliophiles. 

Elle  rq)roduit  d'abord  quelques  opuscules  dissâninés  dans  des 
écrits  périodiques  et  qu'on  est  heureilx  de  retrouver  à  part  ;  les  Obser- 
vations de  M.  Payen  sur  l'ouvrage  de  M.  Grûn  {Vie  publique  de  Mon- 
taigne) \  des  détails  sur  le  tombeau  et  l'habitatioB  à  Bordeaux  de 
l'auteur  des  Essais;  deux  lettres  nouvelles  de  ce  philos(q>he;  ime 
lettre  sur  Raymond  Sebon  et  bien  d'autres  choses  encore,  tel  est  le 
contenu  du  volume  grand  in-8  et  d'une  centaine  de  pages,  exécuté 
avec  un  soin  typographique  minutieux. 


im  feffdlsée  McMaigiw  vcJirHmt  évécmitmésm  j^hdnr  les  ptandiâs 
lfthdgrai)f|)JAe9  qpie  M,  Pafsn  à  jobites  à  ce  recueikj  et  qui,  résaitat  de 
t^diercbêS  petir^iHVies  avec  uae  infatigable  perséyérance,  prése&t^st 
des  détails  tout  nouveaux.  En  voici  PénumératioB  : 

Vlieda  diàteàu  de  Mûnta^e^  copiée  sur  une  aqi^reHe  exécutée 
en  1813; 

Trait  de  la  façade  du  dbiàteau  ipn  regarde  la  Imraisse; 

Croqifis  dtt  diàteau,  &it  werè  VlSè  ; 

Plan  do  chftteau  en  1836  ; 

Autre  plan  du  ebâteau  td  qp'il  se  trouve  dans  m  recueil  de  plans 
l^;aratifs^  conservé  dans  les  archives  éfêparlem^tales  de  la  Gironde  ; 

Vue  et  plan  de  la  tour  du  diâteau; 

Vue  d'ensemble  du  ehàteau  $ 

Fàc-simile  de  la  page  écrite  psff  Montaigne  sur  son  exmnplaire  des 
Commentaires  de  César  (  nous  n'avons  pas  besoin  de  redire  qu'à  la 
vente  Parisoû,  ce  volume  célèbre  a  été  adjugé  à  Mgr  le  duc  d'Au- 
maie,  pour  la  somme  de  1,550  fr.)  ; 

Fàé-simile  de  ré<»iture  des  frères  de  Montagne,  de  sa  fille,  de  sa 
j^etite-fille,  etc.; 

lî'ac-sîmilede  l'écriture  de  Françds  Montaigne,  secrétaire  de  Cathe- 
rine de  Médîcis  et  le  véritable  auteur  des  Avis  donnés  à  Charles  IX, 
insérés  dans  l'édition  de  Amaury  Duval  (1820,  t.  VI,  p.  307-318).  A 
côté  de  cette  écriture ,  quelques  mots  presques  indéchiffrables  de 
Catherine  ; 

Vue  du  château  de  Mattecoulon,  propriété  intéressante  pour  l'his- 
toh^  de  la  famille  de  Montaigne. 

N'oublions  pas  une  image  du  sceau  de  Montâlgtie  et  une  vignette 
représentant  l'emplacement  de  son  habitation,  à  Bordeaux ,  devant 
le  fort  dû  Hà.  (La  demeure  du  philosophe  et  le  château  fort  qui  s'éle- 
vait en  face  sont  aujourd'hui  entièrement  démolis). 

Qu'on  apprécie  ce  qu'il  a  fallu  de  dévouement  et  d'investigations 
incessantes  pour  se  procurer  tous  ces  documents,  toutes  ces  images, 
et  pour  les  arracher  à  i'oubK. 

M.  tayen  a,  de  plus,  joint  à  son  tî'avail  des  pièces  intéressantes  : 

1®  Remontrance  de  la  jurande  de  Bordeaux,  adressée  au  roi,  en 
1583,  pendant  la  mairie  de  Montaigne.  Cet  acte  existe  aux  archives 
municipales  de  Bordeaux  §  il  n'a  été  découvert  que  tout  réceamient  et 
il  mérite  d'être  lu; 

2*»  Traduction  (ou  plutôt  paraphrase  faite  au  XV*  siècle)  des  lettres 
patentes  du  sénat  et  du  peuple  romain,  accordant  à  Montaigne  et  à 
ses  descendants  le  droit  de  cité  et  patriciat  romain.  (Cette  pièce  est  à 
la  biUiothèque  de  }'Ars«aal)» 

tine  lecture  attentive  dii  volume  que  nous  offre  M.  Payen  pourt^t 
aotts  procurer  l'occasion  de  faire  quelques  observations,  d'entrer 
daÉK  i|8dques  défeaSb^  nais  le  teoipt  fltoos  QUttquea^Ottrd'bpL  Nous 


formerons  surtout  le  vœu  que  TinfatigaUe  explorateur  de  tout  ce  qui 
se  rattache  à  la  personne  et  aux  écrits  de  l'immortel  moraliste  ne 
s'arrête  pas  dans  la  voie  qu'il  parcourt.  Il  a  déjà  fait  beaucoup  ;  il  lui 
reste  encore  bien  des  choses  à  faire. 

Il  doit  au  monde  savant  cette  édition  définitive  des  Esmis  (texte 
revu  et  annoté)  que  seul  il  est  en  mesure  de  mettre  au  jour.- 

Nous  espérons  aussi  qu'il  écrira  la  Vie  de  Montaigne,  travail  qu'il 
peut  exécuter  de  manière  à  ce  que  nul  n'ait  à  le  reconMnencer. 

Il  ne  saurait  se  dispenser  de  compléter  son  excellente  Noiice  biblio- 
graphique  imprimée  en  1837.  C'est  \m  vrai  modèle  en  ce  genre  de 
publication  ;  il  ne  laisse  rien  à  désirer  pour  la  connaissance  des  citations 
jusqu'à  cette  époque,  mais  M.  Payen  n'a  pas  voulu  alors  parler  des 
traductions  des  Essais  (objet  curieux  et  fort  mal  connu),  il  n'a  point 
prétendu  donner  la  liste  des  tableaux  ou  gravures  où  figure  Mon- 
taigne (1),  il  ajouterait  aujourd'hui  une  foule  d'indications  à  celles 
qu'il  a  rassemblées  touchant  les  jugements  portés  sur  les  Essais  et 
sur  leur  auteur. 

Nous  n'avons  pas  eu  la  prétention  d'entreprendre  des  recherches 
semblables,  mais  nous  nous  sommes  amusé  à  noter,  à  mesure  qu'ils 
s'offraient  à  nous  dans  nos  lectures,  des  testimonia  montaignesques  (2), 
Plaçons-en  ici  quelques-uns  que  M.  Payen  fera  sans  doute  figurer 
dans  la  future  édition  de  sa  Notice  : 

Jean-Jacques  Rousseau,  Fragments  inédits  publiés  par  Alfred  de 
Bougy.  Paris,  1853,  in-18  (passage  cité  dans  YAthmœum  français^ 
numéro  du  24  septembre  1853,  p.  909); 

Louis  Blanc,  Histoire  de  la  Révolution,  t.  I,  p.  95  et  106  (Mon- 
taigne a  fait  un  livre  qui  est  la  gloire  de  l'esprit  humain); 

Demogeot,  Histoire  de  la  littérature  française,  1852,  p.  274; 

H.  Babou^  dans  un  article  publié  par  la  Revue  de  PariSy  nouvelle 
série,  1843,  t.  XXiy,  p.  128; 

Charbonnières,  Éléments  de  Vhistoire  de  la  littérature  française 
jusqu'au  milieu  du  XVIP  siècle,  1818,  in-8,  p.  53; 

A.  de  La  Tour,  Revue  encyclopédique,  t.  LI,  p.  109-124; 

Méry,  Histoire  des  proverbes^  1828,  t.  I,  p.  371  (quinze  adages 
extraits  de  Montaigne). 


(i)  Montaigne  visitant  le  Tasse  dans  sa  prison,  eravé  par  Bacnioy,  d'a- 
près L.  Ducis;  même  sujet  par  Granet  (au  Musée  de  Montpellier);  Tfn/afiotf 
de  Montaigne,  par  Alexandre  Debacq  (salon  de  1838),  etc. 

(2)  A  ces  testimonia  montaignesoues  ajoutons  celui  du  baron  Massias 
qui,  dans  son  «  Mouvement  des  idées  dans  les  quatre  derniers  siècles  » 
(Strasbourg,  1837,  in-8  de  49  pag.),  dit  de  Montaigne  à  la  p.  4  de  cet 
écrit  :  «  Montaigne  :  Ecrivain  dont  le  style,  sien^  comme  il  Taurait  dit» 
»  ne  vieillira  jamais,  revivra  et  rajeunira  à  toutes  les  époques  la  langue  fran- 
»  çaise;  penseur  imprévu,  subtil  et  pénétrant»  dierchant  la  vérité  dans  le 
»  paradoxe  ;  officiellement  catholique,  mais  plus  protestant  que  les  preie»- 
»  tante»  il  a  miné  le  fondement  de  toutes  les  croyin^cea  ».         .  J.-JM.  Q. 


—^  535  "■" 

Nous  faisons  grâce  aux  lecteurs  de  bien  d'autres  indications  sem- 
blables que  nous  pourrions  placer  ici  ;  nous  ajouterons  toutefois  qu'il 
importe  de  recueillir  aussi  les  appréciations  dont  Montaigne  a  été 
Tobjet  à  Tétranger,  de  gens  dignes  de  saisir  sa  pensée.  Nous  nous 
bornerons,  sous  ce  rapport,  à  mentionner  les  Sélections  from  îhe 
Edinburgh  Review,  1835,  t.  III,  p.  54,  262,  303  et  VEncyelapedia 
Britannica,  éditée  par  Napier,  septième  édit.,  Edinbuiçh,  1830,  in-4, 
dissertation  mise  en  tête  du  premier  volume,  p.  49-53. 

En  fait  d'écrits  relatifs  au  château  de  Montaigne,  M.  Payen  connaît- 
il  le  voyage  d'Edmond  Géraud,  inséré  dans  les  Annales  dé  la  litté^ 
rature  et  des  arts,  t.  XXI,  p.  186,  t.  XXII,  p.  59?  et  h  l'égard  des 
tentatives  malencontreuses  qui  ont  eu  pour  but  de  rajeunir  l'inimitable 
style  des  Essais,  ses  yeux  ont-ils  rencontré  ce  passage  des  Nouveaux 
Mélanges  de  M.  Bréghot  du  Lut  (Lyon,  1831,  p.  435)  ?  «  Il  y  a  quel- 
ques années  qu'un  original  écrivit,  je  ne  sais  d'où,  à  l'Académie  de 
Lyon,  pour  lui  faire  part  du  projet  qu'il  avait  de  publier  un  Montaigne 
mis  par  lui  en  langage  moderne  ». 

Finissons  par  une  réflexion  que  suggère  infailliblement  le  plus  ra- 
pide aperçu  des  travaux  dont  nous  parlons. 

Quel  immense  service  ne  serait-ce  pas  pour  l'Histoire  littéraire  de 
la  France  si  chacun  de  nos  grands  écrivains  rencontrait  un  admira- 
teur aussi  intelligent  et  aussi  zélé  que  celui  que  Montaigne  a  trouvé 
dans  la  personne  de  M.  Payen,  et  s'il  en  résultait  pour  Racine,  pour 
Fénelon,  pour  Montesquieu,  des  monographies  dans  le  genre  de  celles 
qu'a  entreprises  le  savant  auquel  rien  de  ce  qui  concerne  les  Essais 
et  leur  auteur  ne  peut  échapper  (1)  ?  B. 

CAIJSEIIIES  BIBUOCrRAPlDQinBS. 

Dans  ma  lettre  du  19  (juin),  je  faisais  mention  de  la  superbe  édition 
du  poëme  où  Trembecki  a  célébré  les  merveilles  de  Sophiowka  (2); 
j'ai  eu  occasion  de  voir  ce  volume  chez  un  Polonais  résidant  à  Tou- 
louse, bibliothèque  où  la  littérature  du  Nord  de  l'Europe  occupait  une 
place  importante.  J'y  remarquai  entre  autres  ouvrages  un  poëme  trop 
peu  connu  de  M.  Jos  de  Hammer  :  Schirin,  ein  Persichesromantisches 
Gedicht  nach  morgenlaendiscken  Quellen  (Schirin,  poëme  persan  et 
romantique,  d'après  les  sources  orientales).  Leipzig,  Fleischer,  1809, 
in-12.  C'est  le  n^  3593  du  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  S.  de  Sacy, 
(t.  II),  p.  352). Ce  doyen  de  nos  orientalistes  faisait  un  très  grand  cas 
du  poëme  en  question,  composé  de  14  chants,  plus  de  1,100  octaves 
(voir  le  a  Magasin  encyclopédique  »  de  juillet  1813,  tome  IV,  page 
215).  «c  Que  de  bruit  n'a-t-on  pas  fait  du  £a{^a  Aooc&  de  Thomas 

(1)  C'est  le  but  que  se  propose  Vm^aar  àeV Encyclopédie  du  bibUothé" 
caire  français, 

(2)  V.  p.  373. 
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iMéore?  et  paurtaiit  ctlli  imltaticm  du  génie  poétique  dt  l'Orim  est 
bien  inférieure  à  Sehirin  ».  «  Que  peuvent  faire  de  mieux  les  poètes 
d  deTEurope  quand  ils  nous  peignent  les  images  orientales  que  de  eo* 
»  pier  les  anciens  et  vrais  tableaux  de  TOrient  ?  etc.  »  (1). 

Ce  poème  de  M.  ios.  de  Hammer  n'est  mentionné  ni  dans  le  «  Ma* 
nuel  du  libraire  »  de  M.  Ch.  Brunet,  ni  dans  «  l'Encyclopédie  des 
Gens  du  Monde  »,  publiée  par  les  Treuttel  et  Wûrti. 

Souscripteur  depuis  1811  à  la  a  Biographie  Michaud  »,  j'acquiesce 
volontiers  aux  éloges  que  vous  donnez  (page  d03)  à  cette  vaste  col- 
lection. Je  suis  persuadé  que  la  3*  édition  réparera  les  erreurs  et  les 
omissions,  entre  autres  celle  de  la  fanûUe  des  Ranekin,  magistrats  et 
poètes.  Mais  M.  Michaud  n'a-t-il  pas  un  compte  à  régler  avec  sss  an- 
ciens souscripteurs?  Quoi  !  durant  43  ans,  nous  avcms  patiemment 
retiré  83  volumes  qui  ne  nous  coûtent  pas  moins  de  581  francs;  et 
inaiotenant  on  nous  oublie  sans  la  moindre  fiche  de  consolation...  Ne 
pouvait-on  pas  dire  à  ces  fidèles  souscripteurs  qu'il  leur  sera  Idsible 
d'acheter  les  derniers  volumes  de  la  3*  édition  une  fois  parvenue  à 
l'article  TeyHtmî  (3).  Un  grand  nombre,  U  e^  vrai,  aura  pour  lors 
descendu  la  garde  ;  mais  ceux-là  s'adresseront  à  vous,  Monsieur,  de* 
venu  Mlioihétairt  chen  le  Père  Éiemel. 

^\  Cuique  suum  :  Si  la  «  Biographie  Didot  »  rmferme  des  négli* 
gences  bibliographiques,  il  est  juste  de  dire  qu'on  y  trouve  nombre 
d'articles  capitaux  et  une  grande  variété  d'articles  secondaires.  Pour 
moi,  j'ai  eu  le  plaisir  d'y  voir  (je  ne  dirai  pas  un  grand  homme),  mais 
une  notabilité  de  ma  petite  ville,  le  théologien  CenienMtm,  auteur  de 
l'ouvrage  intitulé  Theologia  mentis  et  cordis. 

L'honorable  famille  qu'il  a  illustrée  dans  le  temps^  existe  encore, 
bien  que  son  nom  ait  pris  une  désinence  gasconne.  Ce  nom  ne  vous  est 
pas  inconnu,  Monsieur,  car  vous  l'avez  enregistré  dans  votre  «  France 
littéraire  » ,  l'abbé  Contensous,  auteur  du  poëme  de  Louis  le  bienfai- 
sant... Ah\  c'est  un  singulier  poëme...  Si  la  bonne  intention  avait 
suffi,  c'eût  été  un  chef-d'œuvre;  mais  l'auteur,  homme  instruit  d'ail- 
leurs, avait  rêvé  qu'il  était  poète.  Je  me  garderai  d'analyser  son  ou- 
vrage ;  je  citerai  quelques  vers  du  chant  9%  imité  en  partie  du  4"  de 
V  Enéide. 

Le  poète  suppose  que  le  comte  d'Artois  étant  à  la  cour  de  Cathe- 
rine II,  celle-ci,  âgée  de  plus  de  60  ans  !  veut  séduire  le  prince  fran- 
çais, et  organise  à  ce  sujet  une  brillante  partie  de  chasse,  où  elle 
déploie  tous  les  genres  de  séduction,  mais  en  vain  : 

P' Artois,  nouveau  Joseph  «  quitte  eea  liens  parvani, 
Repart,  gagée  TEuxin,  vole  au  Mk  dea  mçrs  p. 

,  ii)  Voyage  en  Autriche,  par  Wol^and  Mealzel,  l'on  des  rédaeteun  de 
la  Morgenblatt.  1831. 

(2)  Ce  nom  termine  le  tome83«. 


-m  ^ 

A»  (to&eai«m,  foioi  la  €dDqNiiitioQ  d«  limeiilt  i 

«  Brifaut,  chef  de  la  meute;  Alire,  Athis,  Pîndare, 

L'impétueux  Cdodor,  la  volage  Fanfare, 

Mélampe  le  tigré.  Réveille,  Poribood, 

Colon,  fier  et  léger;  Belette,  Timpanon, 

Mirau,  Tayau,  Renfort,  Brillant,  Bélau,  Fineltê, 

Le  fougueux  Soliman,  i*ardente  Goh nette. 

Cent  autres  par  leurs  noms  oéièbres  à  jamais.... ..  9 

Le  souvenir  du  versificateur  sera  bien  moins  durable  que  celui  du 
théologien,  mort  depuis  182  ans;  il  y  a  peu  d'années  que  le  moindre 
VosGi£N  disait  :  a  Auvillars  (Altivillare) ,  patrie  de  Contenson ,  fa- 
)>  meuK  théologien  ». 

Un  abonné  du  Quàmw. 

Auvillars  (Tam-et-Garonne),  7  août  1856. 

La  Biographie  Didot,  au  mot  Contenson,  écrit  :  Altivillare^  nom 
d' Auvillars  au  moyen  âge. 

M.  Villenave  (Biographie  Michaud)  dit  seulement  que  le  théologien 
Contenson  était  né  au  diocèse  de  Condcxn. 


MDUVELLES  LITTÉRAIRES  ET  BIBLIOGRAPHIQUES. 


Le  Messager  de  Bayonne  explique  ainsi  le  voyage  du   priliM 
Lucien  Bonaparte  en  Biscaye  : 

«  Le  prince  Louis-Lucien  Bonaparte  est  venu  séjourner  quelque  temps 
dan.-;  les  provinces  basques  françaises  et  espagnoles,  pour  recueillir  sur  les 
lieux.  les  documents  et  les  rares  renseignements  dont  il  a  besoin  pour  mettre 
la  dernière  main  aux  deux  œuvres  importantes  qu'il  va  publier,  véritables 
monuments  élevés  en  l'honneur  du  peuple  basque,  dont  le  prince  a  longue- 
ment étudié  l'histoire  et  la  langue. 

>  Le  prince  Lucien  va  comment  er,  a  son  retour  à  Paris ,  la  pubticatipn 
de  l'évangile  de  saint  Mathieu  dans  tous  les  dialectes  basques;  puis  celle 
d'une  magnifique  carte  des  contrées  dans  lesquelles  la  langue  basque  est 
encore  parlée. 

»  Chaque  jour  le  prince  réunit  à  sa  table,  à  Saint-Jean*de-Luz,  des  re- 
présentants des  nombreux  dialectes  existants  en  Espagne  et  en  France.  Plus 
d'une  fois,  il  est  arrivé  que  les  convives,  parlant  tous  basque,  ne  se  com- 
prenaient pas  entre  eux  ;  mais  toujours  le  prince,  grâce  à  la  connaissance 
profonde  qu'il  possède  de  tous  ces  dialectes,  expliquait  à  chacun  des  inter- 
locuteurs, dans  son  idiome  particulier ,  le  mot,  la  pensée  qu'il  n'avait  pu 
comprendre  dans  l'idiome  de  son  voisin». 

—  Les  journaux  de  Berlin  publient  la  déclaration  sttWtfit^  du  ctièbr»  aa- 
vant  M.  Alexandre  de  Humboldt  : 

«  En  1826,  j'ai  publié  à  Paris,  comme  extrait  de  la  gravée  édition  df  mon 
Voyage  aux  régions  équinoxiales  du  nouveau  continent ,  un  travail  sous  le 
titre  de  :  Essai  politique  sur  Viie  de  Cuba,  qui  concerne  la  situation  de  Ta* 
gricuUure  et  de  1  esclavage  dans  les  Antilles.  Il  en  parut  plus  tard  une  tra- 


duction  «BglaiM  et  une  iradactton  espagnole ,  laqudle  porte  le  titre  de  : 
Emaya  politico  sobre  la  Isla  de  Cu6a,  et  qui  n*a  rien  retranché  des  opi- 
nions indépendantes  que  m'avaient  inspirées  les  sentiments  d'humanité. 

>  Il  paratt  aujourd'hui  à  New-York  une  nouvelle  traduction  anglaise  cal- 
quée sur  la  traduction  espagnole,  et,  tout  en  rendant  justice  aux  additions 
intéressantes,  que  Fauteur  de  la  traduction  a  ajoutées  à  mon  travail,  et  à  l'es- 
prit de  modération  avec  lequel  il  discute  mes  opinions  quand  il  ne  les  par- 
tage pas,  je  ne  puis  passer  sous  silence  qu'il  a  trouvé  bon  de  supprimer, 
dans  un  ouvrage  qui  porte  mon  nom,  tout  le  septième  chapitre  de  la  traduc- 
tion espagnole.  J'attache  à  ce  chapitre  plus  d'importance  qu'à  la  partie  pu- 
rement scientifique. 

»  J'ai  examiné  avec  franchise,  telles  sont  les  expressions  dont  je  me  suis 
»  servi  il  y  a  trente  ans,  ce  qui  concerne  l'organisation  des  sociétés  humaines 

>  dans  les  colonies,  l'inégale  répartition  des  droits  et  des  jouissances  de  la 
»  vie,  les  dangers  menaçants  que  la  sagesse  des  législateurs  et  la  modéra- 
»  tion  des  hommes  libres  peuvent  éloigner ,  quelle  que  soit  la  forme  des 
9  gouvernements.  Il  appartient  au  voyageur  qui  a  vu  de  près  ce  qui  tour- 
».  mente  et  dégrade  la  nature  humaine  de  faire  parvenir  les  plaintes  de 
»  l'infortune  à  ceux  qui  ont  le  devoir  de  les  soijlager.  J'ai  rappelé  dans  cet 
»  exposé  combien  l'ancienne  législation  espagnole  de  l'esclavage  est  moins 
»  inhumaine  et  moins  atroce  que  celle  des  États  à  esclaves  dans  l'Amérique 

>  continentale  au  nord  et  au  sud  de  l'équateur  > . 

>  Ayant  toujours  défendu  la  plus  large  liberté  des  opinions  parlées  ou 
écrites,  j'aurais  supporté  les  plus  violentes  attaques,  mais,  en  retour,  j'aurais 
cru  devoir  m'attendre  à  ce  qu'il  fût  permis  de  dire  dans  les  Etats  libres  d'A- 
mérique ce  qui  avait  circulé  dès  la  première  apparition  de  l'ouvrage,  dans  sa 
reproduction  espagnole  » . 

-—  Aux  ouvrages  de  bibliographie  et  de  bibliothéconomie,  plus  ou  moins 
importants,  que  nous  avons  cités  sous  les  no»  989  à  1051  du  Quérard,  il  faut 
eu  ajouter  deux  récemment  publiés.  Le  premier  est  intitulé  ;  Memovrs  of 
Librairies :together  with  apractical  Hand-Book  of  Library  Economy;  by 
Edward  Edwards,  esq.,  of  the  British  Muséum.  Lond.,  Triibner,  2  vol.  in-8, 
1 1.  4  sh.  Nous  connaissons  du  môme  auteur,  et  la  possédant  :  «  A  statistical 
Wiew  of  the  principal  publics  Librairies  of  Europe  and  America  »  dont  la 
3®  édition,  corrigée,  avec  des  tables  additionnelles  et  12  cartes  gravées,  est  de 
Londres,  1849,  in-fol.  de  48  pages  et  12  cartes  ;  puis  :  «  A  Manual  histori- 
cat  and  practical  on  the  formation,  organization,  and  œconomy  of  public 
Librairies,  and  more  especially  of  printed  Books  ».  Londres,  185.,  1  vol. 
in-8,  avec  un  grand  nombre  de  plans  gravés,  de  diagrammes,  de  fac-similé 
et  autres  illustrations.  Le  second  ouvrage  est  un  Index  Pseudonymorum. 
Worterbuch  der  Pseudonymen,  oder  Verzeichniss  aller  Autoren,  die  sich 
falscher  Namen  bedienten.  Leipzig,  Verlag  von  Falcke  u.  Rœssler,  1856,  gr. 
in-8  de  x-282.  Ce  volume  a  été  publié  sous  le  nom  de  Emil  Weller,  mais,  à 
sa  contexture,  au  dédain  avec  lequel  l'auteur  parle  de  ceux  qu'il  a  pillés,  on 
doit  lire  Oettingers  Schere,  ou  ce  livre  est  d'un  des  fervents  disciples  de  ce 
compilateur,  prenant  partout,  et  injuriant  tous  ceux  à  qui  il  emprunte.  Nous 
reviendrons  prochainement  sur  cet  ouvrage,  aussi  incomplètement  universel 
que  la  «  Bibliographie  biographique  ». 

—  Puisque  nous  sommes  en  train  de  parier  d'ouvrages  de  bibliographi  % 
nos  lecteurs  nous  permettront  de  leur  dire  quelques  mots  sur  ceux  qui  ap- 


partiennent  à  notre  propre  officine;  les  explications  qaa  noos  allons  dotiner 
sont  nécessaires  pour  rassurer  les  souscripteurs  à  deux  de  nos  publications  : 
nous  voulons  parler  de  l'achèvement  du  tome  XI  de  notre  France  UUéraire 
et  du  tome  Y  des  Supercherie$  littéraires  dévaUéei^  volame  extrait  du  pre> 
cèdent. 

Les  traités  internationaux  ont  bien  aboli  la  contrefeçon  et  le  plagiat  à 
Tétranger,  mais  ils  n'ont  pu  faire  supprimer  Tusage  des  ciseaux  en  France, 
où  l'on  sait  admirablement  se  servir  de  cet  outil  pour  se  couper  un  manteau 
de  savant  dans  l'étoffe  d'autrui.  Or,  depuis  longtemps,  malgré  nos  justes 
plaintes,  des  ciseaux  très  actifs  saisissaient  au  passage  les  livraisons  de 
nos  deux  ouvrages  en  cours  de  publication.  Les  coupables  ne  partagent 
pas  l'honorable  et  très  juste  opinion  suivante  émise  récemment  par  M.  Lau- 
rent-Pichat,  dans  la  <  Revue  de  Paris  (1)  ».  «  U  est  permis,  dit*il ,  d'aUer 
»  puiser  dans  un  travail  consciencieusement  fait  des  documents  dont  oa 
»  peut  avoir  besoin  ;  mais  encore  faut-il  le  faire  dans  une  certaine  mesure, 
>  et  doit-on  toujours  indiquer  les  sources  auxquelles  on  s'est  adressé.  C'est 
»  ici  une  question  de  loyauté  littéraire  >.  Nous,  on  nous  a  tout  pris,  à  tel 
point  que  si  le  livre  avait  quelque  valeur  nous  pourrions  en  revendiquer  la 
partie  la  moins  mauvaise,  environ  la  moitié;  et  nous  n'avons  jamais  été  cité 
que  pour  être  injurié  ! 

L'épigramme  suivante,  assez  faible,  à  l'adresse  de  nos  incessants  empnm-- 
teurs,  ne  compense  pas  le  préjudice  qu'il  nous  ont  causé  : 

De  tous  ses  concurrents  honteux 
Quérard  se  plaint  sans  réticence. 
Bhl  n'est-il  pas  trop  heureux 
De  voir  piller  son  opulence? 

Les  tribunaux  étaient  bien  là  pour  nous  rendre  justice;  msûa  intenter  un 
procès,  quelle  qu'en  eût  été  l'issue,  peu  douteuse,  il  eût  fallu  dépenser  de 
l'argent;  or,  nous  n'en  avons  ni  de  trop,  ni  assez  pour  payer  les  procès 
qu'on  nous  intente  à  nous-même.  Un  parti  nous  restait  à  prendre  pour 
mettre  un  terme  à  ce  découpage  continuel  :  c'était  de  nous  laisser  dépas- 
ser par  nos  confrères  peu  scrupuleux.  C'est  ce  que  nous  avons  fait.  Leur 
livre  étant  à  la  veille  d'être  terminé,  nous  reprenons  les  deux  nôtres  pour 
être  achevés  dans  l'espace  de  trois  mois.  Nous  nous  proposons  de  démontrer 
péremptoirement  que  nos  propres  recherches  n'appartiennent  pas  à  tout 
le  monde,  ainsi  qu'on  l'a  avancé  sans  vergogne  ;  que  nos  découvertes  sont 
neuves  et  bien  notre  propriété,  retournant  contre  la  fausse  assertion  de 
nos  compilateurs  l'épigramme  que  le  chevalier  d'Aceilly  [de  Gailly]  a  dé- 
cochée contre  l'antiquité. 

Dis-je  quelque  chose  assez  belle? 
L'antiquité  tout  en  cervelle 
Prétend  l'avoir  dit  avant  moi. 
C'est  une  plaisante  donzelle  ! 
Que  ne  venait-elle  après  moi  ? 
J'aurais  dit  la  chose  avant  elle. 

Nous  signalons  comme  par  le  passé  les  nombreux  articles  omis  dans  le  ré- 
sumé des  tables  de  la  Biblio^aphie  de  la  France,  parce  que  les  ciseaux 

(1)  N*  du  IK  août  18S6,  pp  806  et  suiy.,  dans  une  circonstance  presque  identique  à  la 
nôtre.  M.  Eug.  Jung  a  pubrié  Vannée  dernière  un  ouvrage  inUtulé  Benri  IV  écrivain^  dont 

Eluflieurs  revues  et  journaux  ont  rendu  un  compte  avantageux.  Advient  que  M.  Arthur  de 
a  Guerronnière  a  le  même  w^i  à  traiter.  Il  prend  le  livre  de  M.  Jung,  le  suit  pages  par 
par  pages;  copie,  transpose  les  feuillets  du  livre  de  lS$i^t  et  ne  parle  nullement  de  son  au* 
leur. 
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n'oDt  fAug  pu  foodioiiQar  :  akfn  nos  coiIiiihims  lecteors  fmafrant  juger,  par 
nos  additiôâi»  qui  dès  deuH  en  bibliographie  sait  quelque  choae  el  ne  sail 
rieii. 

ib'aùnoiloe  de  la  reprise  el  de  rachèTement  tràs  prochain  de  nos  deux 
ouvrages  est  d'aotant  plus  essentielle  qu  il  va  paraître  sous  peu  un  prospeo* 
tus  de  la  aeeunde  édition  des  Supercheries  littéraires  éévoiléeSi  entièrefflent 
refondue,  et  augmentée  de  fat  matière  de  plus  d'un  volume.  Cette  édition  ne 
formera  pourtant  que  quatre  volumes,  mais  imprimés  à  deux  colonnes,  en 
oaractèrea  compactes.  Les  Hvres  de  bibliographie  ne  se  tirant  généralement 
qu'à  un  petit  nonibre,  bous  prions  les  amateurs  de  nous  adresser  dès  à  pré- 
sent leurs  seuacriptiona  afin  qu'il  puiase  être  anrèté  un  chiffre  pour  le  ti« 
r«ga.  Lé  prix  du  volume,  quoique  beaucoup  plus  compacte  que  dans  la  pre- 
mière édition,  eai  maintenu  à  16  fr.  L'ouvrage  sera  publié  eu  huit  livraisons 
ohaouiie  de  vingt  feuilles,  qui  paraîtront  de  trois  moia  en  trois  mois. 

-r  fàrmi  les  ouvrages  qui,  a  Toccasion  de  la  fête  de  Sa  Majesté  l'Émpe- 
reqfy  ont  été  accordés  aux  bibliothèques  de  Paris  et  des  départements,  on 
remarquiB  le  Cours  fatnilitr  de  Littérature,  par  M  de  Lamartine,  publica- 
tion à  laquelle  la  liste  civile  impériale  a  souscrit  pour  huit  cents  exemplaires. 

—  L'organe  des  chartistes,  YAthenœum  français,  a  cessé  de  paraître. 
Plan  et  titre  étaient  empruntés  à  un  journal  littéraire  angtdis  qui  compte  un 
grand  nombre  d'années  d'existence.  Ce  titre  avait  déjà  été  pris,  en  1806, 
pour  une  publication  artistique  :  VAthemBum,  ou  Galerie  française  des 
proffuctions  de  tous  les  arts,  journal  entrepris  par  une  société  d'hommes  de 
lettres  et  d'artistes,  in 4 

Le  premier  numéro  de  YAthmœum  français  est  du  3  juillet  1852,  et  le 
t  Bdûl  1856  ;  la  eolleetion  forme  par  conséquent  quatre  aunuéis,  soit  4  vol. 

Qe  veeueil  a  fait  sa  fusion  avee  Ut  Re^ue  ûontemporaine  à  partir  du  n*  du 

ta  ftoât. 

—  Nôtre  époque  est  à  la  biographie  :  biographies  sérieuses,  vénales, 
biographies  satiriques  ,  etc.,  on  ne  publie  que  de  cela.  Nous  avions  déjà 
tes  recueils  de  MM.  Pascallet,  Saiot-Maui  ice  Cabany  et  Dupériel  Sainte- 
Marie.  Puis  est  venu  M.  Eugène  de  Mirecourt,  avec  ses  Contemporains, 
dont,  grâce  àU  goût  du  jour,  le  succès  va  toujours  croissant  (1).  On  dit  que 
ChiicUn  des  petits  livres  de  M.  Ë.  de  Mirecourt,  tiré  à  50,000  exempl.,  lui 
rapporte  1,000  fr.,  et  on  peut  en  faire  quatre  par  mois.  A  qiîoi  sert  donc 
d^àtlôr  dans  les  pays  aurifères  quand  on  peut  faire  soi-mèmô  de  Tor  en 
marchant  sur  les  traces  de  l'auteur  des  c  Contemporains  » . 

Ce  raisonnement  nous  a  valu  les  Portraits  politiq*tes  au  XIX*  siècle, 
par  M.  Hipp.  CastillOf  dont  il  par^iît  sept  biographies  (2)  Voici  à  présent 
le  JDiogène,  qui  nous  donne  tous  les  dimamhea  une  biographie  grand  in-4 
de  3  pages  de  texte,  et  un  portrait  en  pied,  gravé  sur  bois.  Quatre  notices 
ont  déjà  paru,  ce  sont  celles  de  l'Anacréon  français,  J.-P.  de  fièranger,  suivi 

(1)  La  première  série  (brme  tlO  vol.  renfermaot  ISA  Biographies.  La  seconde  »érie,  doni  le 
nombre  de  volumes  n'est  pas  déterminé,  compte  déjà  les  Biographies  suivantes  :  Salv-tndy, 
—  Mlle  Georges,  —  Hipp.  Castille,  —  M'ïrger,  —  Odillon-Barrot,  —  Raspail,  —  Bocage,  — 
E.  Delaereii,  —  Pierre  Leroux,  —  Anaïs  Ségalas,  —  vUlnmain,  -  Gavarni,  -~  Berlioz,  — 
Valloux,  ^  Hme  Clémenae  Robert,  —  V.  Cousin.  Prin  de  chaque  velume,  in-M,  a/ec  por^ 
irailetfiic-siniile.BOo. 

(9)  Ge  lOQl  celles  de  Napoléon  Ili,  le  Kénéral  Cavaignac,  Uelcaretto,  Alexandre  H,  la  du- 
dièsfte  d*0rléan8,  Urouyn  de  tbnlsè!  teeni-Bollin.  Pni  de  cbacpie  vol.,  In-sa,  avec  portrait 
et  fac-similé  :  50  c. 
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d«  réfataliou  4e  «  rUnWers»  et  de  M.  Sainte-Bvuve;  celle  de  M.  Alex. 
Pumas  père  ;  oelle  de  Hon.  de  Balzac,  et  œlle  de  M.  de  VilleBlesniit.  Il  ne 
&ut  point  espérer  trouver  des  faits  et  renseignements  nouveaux  dans  ces  no* 
ticee.  Ce  ne  sont  Cfue  des  à-propos  sur  des  hommes  littéraires,  des  anecdotes. 
La  notice  sur  Bérangor  est  tout  à  Cut  nulle  sou»  le  rapport  de  la  yie  litté- 
raire du  poète. 

N'oublions  pas  la  <  Biographie  pittoresque  uniTersdle  >  que  publient 
MM.  Julien  Lemer  et  Aug.  Ghallamel,  comme  l'une  des  parties  du  journal 
<  la  Lecture  ».  Cette  biographie  parait  par  livraisons  de  8  pages,  pet.  in-fol. 
à  dgux  colonnes,  avec  portraits  f£  raves  sur  bois.  Trente  ont  vu  le  jour  ,  et 
vont  jusqu'au  mot  BoeoAS.  La  eoncisien  des  articles  rappelle  une  autre  bio- 
graphie publiée  en  1834,  dont  on  attribua  la  paternité  à  M.  Taschereau, 
Kiais  qui,  en  réalité,  cet  de  M.  Ackerroan,  Dictionnaire  lnngrapk%q%èe  univer- 
sel et  piUarêafue....  orné  de  lâO  portraite,  imprimés  dans  le  texte.  Paria, 
Aimé  André,  4  vol.  gr.  in-8  à  deux  colonnes.  L'une  et  Tautre  de  ces  publi- 
cations ont  eu  pour  but  de  rendre  la  biographie  populaire  ;  il  a  peut^tre 
été  manqué,  parce  que  l'aridité  en  a  supprimé  Tattrait,  et  partant  l'instruction. 

L'auteur  des  «  Contemporains  »  vient  d'avoir  un  quatrième  biographe 
qui  le  juge  assez  sévèrement.  Eugène  de  Mirecourt,  sa  biographie  et  ses 
erreurs,  avec  un  portrait  61  un  autographe  (Paris,  Tarride,  in-18),  tel  est 
le  titre  de  ce  pamphlet  biographique  piquant,  attribué  à  un  écrivain  M' es- 
prit, mais  qui  a  eu  le  grand  tort  d'employer  vis-à  vis  de  M.  Eugène  de 
Mirecourt  une  série  d'épithètes  qui  n'appartiennent  point  à  la  société  polie. 

—  II  est  difficile  d'être  prophète  dans  son  pays.  En  voici  une  nouvelle 
preuve.  On  se  rappelle  qu'au  commencement  de  cette  année  trois  honora liles 
libraires  de  Paris  prirent  Tmitiative  d'ouvrir  une  souscription  en  faveur  de  l'au- 
teur de  la  France  littéraire ,  comme  récompense  de  ses  travaux  non  moins 
ingrats  qu'utiles.  Cette  souscription,  qui  devait  se  couvrir  par  la  librairie 
française,  a  pris  des  proportions  assea  grandes,  puisque  libraires ,  biblio- 
philes et  bibliothécaires,  non-seulement  de  l'Europe,  mais  encore  de  T Amé- 
rique, ont  vou|i^  y  prendre  part.  Parmi  les  cûn^ervateurs  de  bibliothèques 
étrangères  figurent  ceux  de  Berlin,  de  Moscou,  yoire  de  New-York,  qui  ont 
«insi  reconnu  l'utilité  qu'ils  ont  retirée  dans  leurs  fonctions  4es  recherches 
du  bibliographe  français.  Les  administrateur  et  conservateurs  de  la  Biblio- 
thèque du  British  Muséum^  MM.  Paniz^i»  John-Winter  Jones  et  Thomas 
V^utt,  voulant  s'associer  à  cette  démonstration  sympathique  pour  le  Don 
Quichotte  de  la  bibliographie  française»  viennent  d'adresser  150  fr.  à  la 
souscription.  Le  conservatoire  de  b  Bibliothèque  impériale  de  Paris  s'est 
abstenu  jusqu'à  ce  jour. 

Que  la  honte  soit  légère  au  conservatoire  de  la  Bibliothèque  impériale  de 
Paris,  et  particulièrement  à  MM.  Taschereau  et  Ravenel. 

—  M.  Félix  Bourquelot  est  trop  avancé  dans  sa  pauvre  publication  pour 
craindre  qu'il  nous  emprunte,  avec  son  sans-façon  ordinaire,  un  pseudo- 
nyme tout  frais  que  nous  venons  de  découvrir.  Nous  désirerions  le  faire 
connaître  à  l'un  de  nos  frères  en  bibliographie,  un  frère  hyperboréen, 
M.  Serge  Dmitriewitz,  mais  on  ne  lui  n'apprend  que  fort  rarement  quelque 
chose  de  nouveau  sur  les  écrivains  de  ses  contrées.  Nos  lecteurs  alors  pro- 
fiteront donc  seitts  du  renseignement.  Il  a  été  publié  dans  ces  der?ners 
temps  deux  ouvrages  mystiques ,  le  premier  intitulé  •  La  vie  monastique  de 
^Eyiisê  orientale.  Paria,  et  Genève»  J.  Cberbuliez,  1S55,  in-1â  format  an. 
glais,  de  Ixxxij  et  468  pag .,  ouvrage  divisé  en  quatre  parties  dont  les  sujets 
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sont  :  1*  Origine  de  la  vie  monastique;  2*  Un  pèlerinage  à  Troïtza  ;  3o  Un 
solitaire  de  la  grotte  de  Saint-Béat;  4*  Réponse  aux  apologistes  des  moines 
(en  cinq  lettres).  Le  second  ouvrage  est  intitulé  :  La  Suisse  allemande  et 
reœcursiondu  Mcench.  Tome  !«'.  Paris,  et  Genève,  J.  Cherbuliez,  1856, 
in-12  format  anglais,  de  xxij  et  366  pag.,  avec  une  gravure.  Ce  dernier  ou- 
vrage, que  Tauteur  a  dédié  k  ses  frères  les  Roumains,  formera  trois  ou  qua- 
tre volumes.  La  couverture  du  volume,  publié  en  1855,  annonçait  un  second 
ouvrage  de  l'auteur  sous  le  titre  de  Heures  de  bonheur,  ou  la  Suisse  en 
1855.  Nous  pensons  que  c'est  cet  ouvrage  qui  a  été  publié  sous  le  titre  de 
la  Suisse  allemande.  Ces  deux  ouvrages  ont  été  imprimés  sous  le  nom  de 
la  comtesse  Dora  d'Istria.  Or,  ce  nom  est  un  pseudonyme  emprunté  à 
l'Italie.  Ce  pseudonyme  cache  M°>«  la  princesse  Koltzoff  Massalski ,  d'une 
famille  noble  beaucoup  plus  ancienne  que  celle  des  Romanoff ,  régnante  en 
Russie,  puisque  la  comtesse  descend,  d'après  un  livre  de  noblesse,  incon- 
testable même  en  Russie,  le  Livre  de  velours,  de  l'heureux  chef  des  pirates 
des  bords  de  la  Baltique^  fondateur  de  l'empire  russe,  de  Rurick. 
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1067.  Annuaibe  de  l'enseignement  moyen  pour  1856,  présenté  à  M.  le 
«iînistre  de  l'intérieur;  par  Fréd.  H.  IFrédéric  Henneberf],  VHP  année. 
Bruxelles,  M.  Hayez,  1856,  pet.  in-18  de  158  pages. 

Aux  renseignements  administratifs  M.  F.  Hennebert  en  joint  toujours 
d'autres  moins  secs  qui  se  rattachent  directement  à  son  sujet.  Ainsi,  dans 
l'Annuaire  de  cette  année.  Ton  trouve,  pp.  116  à  135  :  1»  un  Nécrologe  des 
fonctionnaires  de  renseignement  moyen  (8  personnes]  ;  2^  des  Notices  hiogra^ 
fJtiques  (sur  Edouard  Morhange  et  I%ilippe  Lesbroussart  )  ;  3»  xm  Annuaire 
bibliographique  de  1855,  c'est-à-dire  la  nomenclature,  par  ordre  alphabé- 
vK;ue,  des  professeurs  qui  ont  publié  des  ouvrages  dans  le  cours  de  cette  an- 
née, avec  l'indication  très  exacte  des  ouvrages  et  articles  de  recueils  qu'ils 
ont  produits. 

1068.  Description  physique,  chimique  et  médicale  des  eaux  alcalines 
iodurées  et  hydro-sulfurées  de  Krankonheil,  près  de  Tôlz,  dans  la  haute  Ba- 
vière ;  par  le  D'  Gustave  Hôfler,  médecin  du  tribunal  provincial  royal  et 
des  eaux,  etc.  Fribourg  en  Brisgau,  Herder  (et  Paris,  Franck),  1856,  in-8 
de  46  pages,  1  fr.  50  c. 

liittératare. 

1069.  Chants  sacrés  pour  la  Semaine  sainte,  le  jour  des  Morts  et  la  fête 
de  Noël;  par  P. -À.  Vieillard  (bibliothécaire  du  Sénat),  membre  de  diverses 
Sociétés  académiques.  Paris,  Ledoyen,  1856,  in-8  de  15  pag. 

1070.  Dialogue  de  Thoinette  et  d^Alizon,  pièce  inédite  en  patois  lor- 
rain du  dix-septième  siècle  ;  publiée  et  anootée  par  M.  Albert  de  la  Fi^e^ 
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Hère.  Paris,  impr.  par  Simon  Raçon  et  G*  (J*  Techener),  1856,  in*18  de 
32  pages,  5  fr. 

Opuscule  tiré  à  65  exemplaires  sur  papier  vergé  (numérotés  à  la  presse) 
et  dix  sur  papier  de  Chine. 

Les  amateurs  de  productions  en  patois  s'empresseront  de  se  procurer  cet 
opuscule,  élégamment  imprimé  sur  papier  vergé. 

Le  Dialogue  de  Thoinette  et  d*Alizon  est  une  plaisanterie  du  même  ca- 
ractère et  de  la  même  famille  que  les  Caquets  de  Vaccouehéej  VEvangile  des 
quenouilles ,  dans  la  vieille  littérature  française,  et  certaines  Scènes  popu^ 
laires  d'Henri  Monnier  dans  la  littérature  moderne. 

1071 .  Épines  et  fleurs,  recueil  poétique  ;  par  M°^®  J.  Mussard,  auteur 
du  «  Célibat».  Genève,  1856,  in-18,  3  fr.  50 c. 

Voyez  sur  ce  volume  la  «  Revue  critique  de  livres  nouveaux  » ,  juillet 
1856,  pp.  198-200. 

1072.  Fables  nouvelles;  par  le  chevalier  de  Châtelain,  traducteur  de 
Gay,  de  Chaucer  (1),  etc.,  etc.  Deuxième  édition.  Londres.  Wittaker  and 
C»,  et  Paris,  Franck,  rue  Richelieu,  n»  67,  1856,  in-i8  de  vij  et  230  pag., 
y  compris  10  pag.  de  catalogue ,  avec  lettres  ornées,  culs-de-lampes^  etc. , 
4fr. 

Le  titre  de  ce  volume,  imprimé  dans  le  genre  des  éditions  elzeviriennes, 
genre  que  l'intelligent  P.  Jannet  a  mis  à  la  mode,  ne  dit  pas  tout  ce  qu'il 
renferme,  et  nous  allons  y  suppléer.  On  y  trouve  cinquante  fables,  cinq 
fiables-légendes,  trois  poèmes  dont  voici  les  titres  :  la  Partie  d'échecs  du 
Diable,  légende  artésienne,  —  Deux  Victoires  ;  Nankin,  Caboul,  —  ei  la 
Bienfaisance;  puis  viennent  des  Pensées  du  cœur,  et  des  Poésies  diverses, 
au  nombre  de  treize  pièces.  Les  fables  de  M.  Châtelain  en  valent  bien  d'au- 
très,  et  pourtant  il  n'a  pas  la  prétention,  comme  l'a  eu  l'on  de  nos  plus 
grands  poètes  (dans  le  <  Conseiller  du  Peuple  »),  d'être  plus  moral  que 
maître  Jean,  et  de  parler  mieux  au  cœur  des  enfants  que  l'immortel  fabuliste. 
Dans  une  pièce  de  vers  intitulée  «  le  Vent,  la  Pluie,  la  Gelée,  le  Palais  et 
l'Intendant  i>,  qui  sert  d'introduction  à  son  recueil,  M.  Châtelain  recon- 
naît que 

Jadis  des  écrivains  fameux, 
Gay,  Lafontaine,  Amauld,  Florian.  Andrieux, 

De  la  morale  élevant  l'édifice, 
Impitoyablement  ont  démasqué  le  vice. 

Et  l'erreur  au  front  nébuleux. 
De  leurs  vers  élégants,  dictés  par  le  génie. 
Nous  savourons  encore  la  suave  harmonie  ; 

Et  disons-le,  plus  d'un  sot  corrigé 
S'il  ne  les  eût  pas  lus,  n'aurait  jamais  changé. 

Du  reste,  les  fables  de  M.  Châtelain,  dont  une  grande  partie  a  été  com- 
posée en  France  et  imprimée  dans  des  recueils  français,  ne  sont  pas  desti- 
nées à  la  jeunesse  »  mais  aux  grands  enfants,  qui  trouveront  du  charme  à 
les  lire.  Parmi  les  poésies  diverses  de  ce  volume,  nous  avons  trouvé  la  pièce 
suivante,  que  nous  nous  faisons  un  plaisir  de  reproduire  ici. 

LE  15  JAirVIEB,  JOUR   ANNrVï»SAniE  DE  SA  NAISSANCE. 

Tu  veux  savoir,  ami  Molière, 
Ce  qu'on  pense  de  tes  écrits, 

(i)  La  (leur  et  la  feuille,  trad.  de  Chaucer  en  vers  français,  avec  le  texle  en  regard. 
Londres,  W.  Jeffs,  in-18,  4  shell.  6  p.  —  L'auteur  annonce,  pour  paraître  prochainement,  les 
Beautés  de  la  poésie  anglaise,  qai  renfermeroiii  des  iraducUons  de  336  poèu»  anglais. 
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Kt  dans  eei  âge  de  lumière. 

Que  de  gens  par  eux  sont  guéris  ? 

Ce  soir  môme,  à  l'apothéose, 

Nous  verrons  proclamer  tes  droits... 

Et  Tartfffe?...  c'est  autre  cliose, 

Je  suis  discret  et  je  le  dois. 

Des  Fâcheux  la  race  incommode 
Ne  s'éteindra  qu'avec  le  temps, 
Mais  Triêiotin  n  est  plus  de  mode, 
Yadiiu  n'a  plus  de  chalands; 
De  ces  messieurs,  ni  vers  ni  prose 
Ne  seraient  fêtés  aujourd'hui.... 
Et  Tartuffe?  ..  c'est  autre  ehose, 
Hais...  je  ne  parlais  pas  de  lui. 

A  la  coquette  Célimme 

Les  amants  ont  donné  congé. 

Si  parfois  en  souffre  sa  chaîne. 

Ce  n'est  qu'un  caprice  obligé  : 

WÀrtinoé  le  ciel  dispose, 

C'est  un  ange...  un  peu  médisant... 

Et  Tahtuffe?...  c'est  autre  chose, 

Mais  pardon,  je  suis  bien  pensant. 

le  Médecin  est  un  homme  habile. 
Pour  un  Purgon  dont  on  se  rit, 
Les  Fraters  se  compte  par  mille. 
Nobles  de  talents  et  d'esprit  : 
La  mort,  à  leur  voix,  se  repose. 
L'humanité  les  en  bénit... 
Et  Tabtuffe?.  .  eest  autre  chose, 
Tartuffe!...  chut!...  j'entends  du  bruit. 

Le  Mari,  fidèle  à  l'usage, 
Est  ce  qu'il  fut,  ce  qu'il  sera  ; 
C'est  un  trousseau  de  mariage 
Que  la  f  mme  veut  et  voudra  s 
La  Sorbonne,  dit-on,  proposa, 
pleine  d'indulgi  nce  pour  le  cas... 
Et  Tartuffe?...  c'est  autre  chose. 
Le  saint  homme  !  parlond  plus  bas. 

Le  Marquis,  pour  payer  ses  dettes, 
S'abaisse  aux  financiers  emplois, 
Les  gambades  et  les  sornettes 
Ne  sont  plus  de  l'argent  bourgeois  ; 
Dans  la  tombe  Jourdain  reposé, 
C'était  un  homme  précieux!... 
Et  Tartuffe?...  c'est  autre  chose, 
Jamais  il  ne  se  porta  vieux. 

1073.  Poi&TiQUE  d'Horace  ()a)«  cmi  le  second  Kvre  de  swÉpttres.  Traduc- 
tioB  en  vers  {«r  Adolphe  MatkUu^  eoûserirateuf -adjoint  à  la  Bibliothèque 
royale  >  professeur  agrégé  à  l'Université  de  Lié§e,  Riesibre  corret^pondaiit  de 
rAcadèBiie  royale  de  Belgique.  Gand,  impr.  el  Uthogr.  de  De  Busacher 
frèrest  1855,  in-8  de  78  pages. 

On  lit  à  la  fin  de  cette  traduction  :  «  Ceci  Q*es|  qu'il»  essai.  De  nom* 
breux  passages  ont  besoin  d'être  retouchés  ou  entièrement  refaits  L*auteur 
y  pourvoira,  si  Dieu  lui  prête  vie,  dans  une  seconde  édition.  — Il  s* est  con- 
formé au  texte  d'un  magnifique  exemplaire  (manuscrit)  d'Horace,  de  la  re- 
cension  de  Vettius-Agorius-Basilius  Mavortius,  qui  figure  sous  le  no  9776  k 
la  Bibliothèque  de  Bouriiogne,  aujourd'hui  Bibliothèque  royale  (2^  section). 
Cet  exemplaire  haut  deS9ceDtim«,  est  du  commencement  du  %'^  sièdè  >. 

M.  Mathieu  avait  £ait  imprimer  préoédemiDeBl  :  FÀrt  pâèNque  d'Horaee. 


1«  Épêtrt  muœ  Pimiê,  Oftaë«  1835,  in*8  de  99  pages  ;  2^  Éfdîr$  à  ÀuffUiU. 
GsDd,  18Î5,  in -8  de  ^3  page».  Ed  réunissant  ces  deux  traductions  sous  le 
titre  de  «  Poétique  d'Horace  »  il  y  a  ajouté  YÉpitre  à  Jules  Flnrus, 

1074.  Tragédie  Françoise  du  Sacrifice  d'Abraham ,  auteur  Théodore  de 
Bèze.  (B «^imprimé  fidèlement  sur  Pédition  de  Genève,  1576).  Genève  (et 
Paris),  J.  Cherbuliei,  1856,  in-12,  1  fir. 

Voyez  sur  celte  pièce  la  «  Revue  critique  de  livres  nouveaux  »,  juillet 
1856,  pp.  195-98. 

1075.  Ë6MSB8  (les)  BT  M0HASTÈRB8  DB  PARIS.  Pièces  OU  prose  et  en  vers 
des  IX^,  XIII'  et  XI V»  siècles,  publiées  d'après  les  manuscrits,  avec  notes  et 
préfaces,  par  £f.-L.  Bordier,  membre  de  la  Société  impériale  des  anti- 
quaires de  France.  Paris,  Âubry,  1856,  in«12  de  117  pages,  cartonné,  5  fr. 

Ce  volume,  formant  le  tome  IX  du  Trésor  de»  pièces  rares  ou  inédites^  n'a 
été  tiré  qu'6  3.>5  exemplaires  :  390  sur  papier  vergé  ;  4  sur  papier  de  Chine  ; 
8  sur  papier  de  couleur  ;  8  sur  papier  vélin  ;  2  sur  peau  de  vélin. 

Nous  avons  lu  avec  un  vif  plaisir,  un  curieux  volume  que  vient  de  pu- 
blier le  libraire  Aubry,  dans  son  Trésor  des  pièces  rares  ou  inédites.  Cet 
ouvrage  a  pour  titre  :  Les  Églises  et  MotMstères  de  Paris,  pièces  en  vers  et 
en  prose  des  l\\  Xni«  et  XIV-  siècles. 

Cette  publication  n'a  pas  seulement  un  intérêt  de  curiosité,  elle  est  encore 
utile.  On  trouve  réunis  dans  ce  livre  des  renseignements  et  des  indications 
qu'il  faudrait  cbefcher  dans  les  volumineux  ouvrages  des  auteurs  qui  ont 
écrit  sur  l'ancien  Paris,  et  t^ans  la  certitude  de  les  y  trouver  toujours. 

Le  livre  commence  par  une  introduction  de  M.  Bordier,  membre  de  la 
Société  impériale  des  antiquaires  de  France.  Vient  ensuite  une  pièce  de  vers 
intitulée:  les  Maustiers  de  Parin^  qui  avait  déjà  paru  dans  le  recueil  de  «Fa- 
bliaux et  Contes  »  publiés  par  Méon,  en  1808.  Ces  vers  énumèrent,  dans  une 
nomenclature  un  peu  sèche,  les  édifices  religieux  du  XIII«  siècle  ;.mais  les 
notes  nombreuses  de  M.  Bordier  suppléent  largement  à  l'insuffisance  du 
texte.  Cette  pièce  de  vers  est  ^uivie  d'une  seconde  presque  inédite  qui  fait 
connaître  les  églises  et  les  monastères  de  Paris,  en  1325,  et  qui  donne 
quelques  détails  sur  ces  établissements.  L'ouvrage  est  terminé  par  un  docu< 
ment  ilaédit  du  IX«  siècle  ;  c'est  une  notice  des  terres  possédées  à  Paris 
par  labbaye  de  Sûint-Maur,  appelée  alors  Saint-Pierre- des-Fossés.  L'on  \ 
voit  des  détails  fort  intéressants. 

Pour  donner  une  idée  de  ce  que  renferme  ce  volume,  nous  dirons  seule  - 
ment  qu'on  y  trouve  environ  550  noms  d'églises,  monastères,  chapelles,  etc. 

Voici  le  second  ouvrage  sur  le  vieux  Paris,  que  le  libraire  Aubry  nou.^: 
donne  dans  le  Trésor  des  pièet*8  rares  ou  inédites.  Le  premier  est  une  Da^- 
eription  de  la  ville  de  Paris  au  XV«  siècle  »,  par  Guillebert  de  Meta.  Nous  l'eis 
eourageons  è  persévérer  dans  cette  \o\e.  Les  ouvrages  sur  l'aneien  Paris  sont 
d'autant  plus  précieux,  que  les  embellissonents  de  la  capitale  font  dispa- 
raître  chaque  jour  ce  qu'il  en  reste  encore,  et  que  bientôt,  hélas,  nous  n'au- 
rons plus  qu'un  Paris  très  beau,  il  est  vrai,  mais  tout  à  fait  neuf. 

Charles  Baunet. 

1076.  Étijbb  »ub  l'Histoirb  db  l'Humanité.  Le  Christianisme  (Histoir  > 
du  droit  des  gens  et  des  relations  internationales,  t.  IV);  par  F.  Laurent, 
professeur  à  l'Université  de  Gand.  Gand,  Moete,  1855,  gr.  ia-8  de  iv  et 
54ê  pages,  6  fr.  50  e. 

Le  livre  que  M.  Laurent  a  publié  Tanaée  dernière  sous  ce  litre  a  excité 
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bien  des  colères,  et  cependant  il  nous  semble  inoffensif.  Ce  ne  sont  pas  les 
travaux  des  idéologues  qui  soustrairont  la  Société  à  la  domination  ultra- 
montaine;  c'est  l'enseignement  de  la  réalité,  c'est  une  connaissance  parfaite 
de  l'Histoire  vraie.  Attribuer  au  Christianisme  une  influence  qui  n'appar- 
tient qu'à  TËglise,  c'est-à-dire  à  Torganisation  politique  du  sacerdoce,  c'est 
renoncer  à  la  recherche  de  la  vérité  matérielle  pour  se  perdre  dans  la  spé- 
culation. 

J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  le  faire  remarquer  :  le  Christianisme  à  son  ori- 
gine était  une  religion  de  circonstance  ;  c'était  la  philosophie  du  malheur, 
enseignant  la  résignation ,  l'humilité,  le  pardon  des  injures,  toutes  vertus 
fort  commodes  pour  ceux  qui  succombent ,  mais  vertus  négatives,  impais^ 
santés  comme  le  fatalisme  d'Orient.  Tandis  que  les  peuples  modernes,  quand 
ils  sont  opprimés,  secouent  violemment  le  joag  et  se  soulèvent  contre  l'op- 
presseur; c'était  au  Ciel  que,  dans  leur  désespoir,  ces  vieilles  races,  suc- 
combant sous  ie  poids  de  la  tyrannie,  demandaient  leur  délivrance.  Il  leur 
fallait  un  Messie  qui  vint  les  sauver,  et,  quand  elles  en  eurent  trouvé  un,  ce 
ne  fut  point  pour  le  suivre  à  la  conquête  de  la  liberté  ;  ce  fut  pour  se  faire 
montrer  le  chemin  d'une  autre  vie,  et  pour  professer  bien  secrètement,  dans 
des  cavernes  impénétrables,  des  doctrines  plus  que  pacifiques. 

Je  le  demande  à  M.  Laurent  :  de  pareilles  doctrines,  professées  par  de 
pareils  hommes,  étaient-elles  capables  de  régénérer  la  Société  ?  Je  trouve 
sa  réponse  à  la  page  99  de  son  livre  :  «  Ce  n'est  qu'après  bien  des  siècles , 
dit-il ,  que  le  principe  de  l'égalité  chrétienne  fut  réalisé.  Lorsque  les  Bar- 
bares envahirent  le  monde  romain,  l'esclavage  existait  encore  dans  toute  la 
dureté  païenne.  Pour  que  l'égalité  religieuse  produisît  l'égalité  civile,  il  a 
fallu  l'influence  de  la  race  germanique...  » 

J'enregistre  avec  d'autant  plus  de  plaisir  ce  demi- aveu,  arraché  par  l'évi- 
dence à  M.  Laurent,  que,  dans  une  note  qui  me  concerne,  il  semble  éprou- 
ver peu  de  sympathie  pour  le  Germanisme.  Sauf  la  forme  peu  civilisée  de 
cette  note,  je  ne  lui  en  fais  pas  un  reproche  :  chacun  a  sa  manière  de  voir. 
Quant  à  moi ,  je  demeure  persuadé,  aujourd'hui  comme  il  y  a  dix  ans,  qud 
c'est  aux  Barbares  seuls  qu'appartient  l'honneur  d'avoir  fondé  l'égalité  ci- 
vile. Je  ne  crois  pas  à  l'influence  sociale  du  Christianisme  agissant  comme 
pure  doctrine,  et  abstraction  faite  du  culte  organisé  et  de  ses  ministres. 

Renfermée  dans  le  domaine  de  la  pensée,  cette  doctrine  n'eût  pas  produit 
plus  de  résultats  que  celle  de  Pythagore,  de  Platon,  de  Fourier ,  ou  que  la 
doctrine  de  Y  unité  enseignée  par  M.  Laurent  lui-même.  En  effet,  quel  est  le 
peuple  capable  de  comprendre  ces  théories  abstraites,  celle  de  Christ  sur- 
tout, qui  exclut  toutes  les  formes,  qui  tend  à  séparer  l'àme  du  corps,  l'es- 
prit de  la  matière,  à  faire  de  l'homme  deux  êtres  bien  distincts,  appartenant 
l'un  à  la  Terre,  l'autre  au  Ciel  :  théorie  qui  exige  une  telle  élévation  de 
pensée,  une  telle  abnégation  des  choses  terrestres,  qu'il  n'est  donné  qu'aux 
imaginations  les  plus  ardentes,  aux  esprits  les  plus  poétiques,  de  pouvoir  y 
prétendre? 

Les  Barbares  étaient  peu  poètes;  ils  ne  brillaient  pas  par  l'imagination. 
Pour  faire  agir  le  Christianisme  sur  leur  esprit ,  il  fallait  nécessairement 
qu'on  le  transformât  ;  qu'on  le  fit  passer  de  l'état  philosophique  à  l'état  pra- 
tique ;  qu*on  donnât  un  corps  à  ce  que  Jésus-Christ  avait  annoncé  n'être 
qu'esprit  et  vie.  Ce  fut  l'œuvre  de  l'Église.  Des  doctrines  chrétiennes  elle 
n'adopta  que  ce  qui  pouvait  servir  à  ses  vues  politiques  ;  elle  ne  propagea 
d'autres  idées  que  celles  qui  pouvaient  la  conduire  à  la  domination  du 
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Monde  ;  pour  le  reste,  elle  matérialisa  le  culte  et  en  fit  un  moyen  d*infiuence 
sur  toutes  les  classes  de  la  société.  En  opérant  de  cette  manière,  elle  aurait 
obtenu  les  mêmes  résultats  par  le  judaïsme,  par  Tislamisme,  par  le  boud 
dhisme,  et  même  par  le  fouriérisme.  P.-A.-F.  Gérard  (1). 

1077.  Études  historiques  sur  le  xvii«  sièclh.  Théophraste  Renaudot, 
créateur  du  journalisme  en  France  ;  par  le  docteur  Félix  Roubaud,  Paris , 
E.  Dentu,  1856,  in-18,  3  fr. 

1078.  France  protestante  (la),  ou  Vies  des  protestants  français  qui  se  sont 
fait  un  nom  dans  1* Histoire,  depuis  les  premiers  temps  de  la  Réformation  jus- 
qu'à la  reconnaissance  du  principe  de  la  liberté  des  cultes  par  l'Assemblée 
nationale.  Ouvrage  précédé  d'une  Notice  historique  sur  le  Protestantisme  en 
France,  suivi  de  pièces  justificatives  et  rédigé  sur  des  documents  en  grande 
partie  inédits  ;  par  MM.  Eug.  et  Em,  Haag,  Tome  VI,  première  partie  (Hc- 
ber-La  Noue).  Paris,  et  Genève,  Joël  Cherbuliez,  1856,  in-8  de  288  pages 
à  deux  colonnes,  4  fr. 

1079.  Histoire  de  France.  Recherches  sur  Pierre  L'Hermite  et  la  Croi- 
sade; par  Léon  Paulet,  Bruxelles,  A.  Decq;  et  Paris,  v®  Jules  Renouard , 
1856,  in-8  de  xvij  et  288  pages,  y  compris  8  de  tables,  5  fr. 

Une  grande  discussion  s'est  élevée  il  y  a  quelques  années,  parmi  les  sa- 
vants belges  et  français,  sur  le  lieu  de  naissance  de  Pierre  L'Hermite,  l'apô- 
tre de  la  première  croisade,  à  l'occasion  d'une  statue  en  bronze  de  M.  Force- 
ville,  érigée  depuis  à  Amiens,  le  29  juin  1854.  Pages  103  à  105  de  ses  Re- 
cherches, M.  Léon  Paulet  a  donné  un  Catalogue  des  articles  et  brochures 
publiés  dans  le  débat  archéologique  ayant  trait  à  Pierre  LHermite,  Le 
nombre  en  était  de  62  à  l'époque  de  la  publication  de  ce  catalogue,  et  il 
paraît  que  le  débat  n'est  pas  clos. 

La  couverture  imprimée  de  ce  volume  annonce  pour  paraître  prochaine- 
ment deux  nouveaux  ouvrages  de  M.  Léon  Paulet  : 

Les  Arabes  et  les  Croisades  ; 

Les  Picardes.  Lettres  sur  Ham  et  son  canton,  avec  la  biographie  des 
hommes  remarquables  nés  à  Ham,  et  la  biographie  de  tous  les  prisonniers 
qui  ont  été  enfermés  au  château  de  Ham.  (Chartes,  Lettres,  réimpression 
de  vieux  écrits.  Légendes,  Poésies,  etc.).  Ce  dernier  ouvrage  formera  2  vol. 
in-8  de  400  à  500  pages,  et  coûtera  15  fr. 

1080.  MÉMOIRES  DE  l'Institut  national  genevois.  ~  Les  comtes  de 
Genevois  dans  leurs  rapports  avec  la  maison  de  Savoie,  jusqu'à  l'établisse- 
ment définitif  de  la  domination  savoisienne  dans  le  comté  de  Vaud,  soit 
jusqu'à  la  fin  du  XIII^  siècle;  par  J.-J.  Hisely,  Genève,  1856,  in4  de 
104  pag. 

1081.  Mémoires  de  Pierrefleur,  grand  banderet  d'Orbe,  ptibliés  pour 
la  première  fois  et  accompagnés  de  notes  historiques  ,  par  il.  Verdeil.  Lau- 
sanne, 1856,  in-8. 

Cette  chronique  est  intéressante.  Quoique  se  bornant  au  récit  des  faits 
dont  fut  le  théâtre  une  petite  ville  du  canton  de  Vaud,  elle  renferme  beau- 
coup de  détails  curieux  sur  le  commencement  de  la  Réforme. 

Voyez  ce  que  dit  sur  cet  ouvrage  la  «  Revue  critique  des  livres  nou- 
veaux »,  juillet  1856,  p.  218-19. 

1082.  Recherches  sur  Montaigne.  Documents  inédits  recueillis  et  pu- 

(I)  Revue  trimestrielle,  de  Bruxelles,  t.  VIII  (tSSK),  p.  330-31. 


bliés  par  le  D'  J.-F.  Pa^fen.  No  lY.lpariB,  i.  Teehener,  16M,  iibS»  orné  4e 

12  vues,  plans,  cachets  et  fac«simile,  5  fr. 

C'est  le  quatrième  recueil  que  publie  le  docteur  Payen  sur  son  auteur  fil- 
vori  :  les  trois  premiers  sont  épuisés,  et  d'ici  à  peu  on  pourra  en  dire  au- 
tant du  quatrième  qui,  du  reste  n'a  été  tiré  qu  à  trèo  petit  nombre.  ÂTis  aux 
Montaignophiles, 

Comme  les  précédents,  ce  recueil  est  imprimé  avec  soin  sur  beau  papier 
fort. 

On  trouve  dans  ce  volume:  jo  Examen  de  la  vie  publique  de  Montaigne , 
par  M.  Griin,  68  pages,  avec  10  gravures  et  fac  simile;  2^  Lettres  et  Re- 
montrances nouvelles  ,  —  Bourgeoisie  roitiaine  ;  3»  Maison  d'babitation  de 
Michel  Montaigne,  è  Bordeaux,  8  pag.,  avec  deux  planches  ;  4^  Uabilation 
et  tombeau  de  Michel  Montaigne,  à  Bordeaux ,  —  Addition  à  la  Remon- 
trance, —  Deux  Lettres  nouvelles  de  ce  philosophe ,  —  Un  nouvel  auto- 
graphe, 14  pag.  ;  50  Lettre  sur  Raimond  Sebon,  4  pag. 

Les  jolies  lithographies  qui  ornent  ce  volume  sont  dues  à  Tune  des  filles 
de  lautdur,  M^*»  Marie  Payen  :  dans  un  article  qui  précède,  M.  Gust.  Bru^ 
net  à  fait  connaître  les  sujets  qu'elles  représentent. 

1083.  SiBGE  DO  CHATEAU  DE  Caen  par  Louis  XIII.  Episode  de  la  guerre 
civile  de  1620  ;  par  M.  lÀon  Puisieux,  prufes^ur  agrégé  d'Histoire  au  lycée 
impérial  de  Caen,  archiviste  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie. 
Caen,  librairie  normande  de  E.  Le  Gost-Clérisse,  1856,  in-8  de  11 H  pag. 

Cet  ouvrage  n'a  été  tiré  qu  à  125  exemplaires  :  15  sur  papier  vergé  de 
Hollande ,  —  3  »  sur  papier  vergé  glac^ ,  —  30  sur  papier  cavalier  vélin,  — 
50  sur  papier  ordinaire, 

M.  Léon  Puisieux  n'a  point  d'article  dans  la  «  Littérature  française  con- 
temporaine »  de  M.  Félix  Bourquelot;  et  pourtant  avant  la  publication  de 
l'ouvrage  que  nous  annonçons  ici  il  avait  fait  paraître  : 

lo  Laplace ,  Variynon ,  Vauquelin ,  FresneZ;  par  Léon  Puisieux;  Mal- 
herbe, Rouelle,  Descotils,  Dumont-d'Ur ville,  par  M.  E.  Charles.  1847, 
in- 12,  Ifr.  50  c.  ; 

29  Des  Insurrections  populaires  en  Normandie  au  XV^  siècle,  1851 , 
broch.  in-4,  1  fr.  (Tiré  à  200  exempl.)  ; 

30  De  la  marine  normande  au  XV l^  siècle:,  1852  ,  broch.  iB-4,  75  c. 
(Tiré  à  KK)  exempl.)  ; 

40  Histoire  ancienne,  du  moyen  âge ,  des  temps  modernes.  1856,  3  vd. 
in-12. 

1083.  Revue  trimestrielle.  (Tome  I  à  XL)  Bruxelles,  Henri  Samuel 
et  Ce  (et  Paris,  Borrani  et  Droz),  (Janvier)  1854,  (septembre)  1856,  11  vol. 
pet.  in-8. 

L'étranger  publie  plusieurs  Revues  très  estimables,  en  langue  française, 
dont  les  Reoiewers  parisiens  se  gardent  bien  de  parler,  dans  la  crainte  de  se 
créer  des  concurrences.  Le  Quérard  .seul,  ayant  la  mission  de  faire  connaî- 
tre à  ses  lecteurs  les  écrivains  français  du  globe,  d<rft  signaler  successive- 
ment les  existences  de  chacune  d'elles  pour  arriver  à  en  faire  connaître 
leurs  rédacteurs.  Hier,  c'était  la  Rtvue  Suisse,  qui  compte  déjà  dix-neuf 
années  d'exi-itence,sans  qu'aucun  journal  français  ait  aidé  en  rien  à  son  suc- 
cès. Aujourd'hui,  c'est  la  Rwue  trimei4rielle,  qui  parait  à  Bruxelles  depuis 
le  commencement  de  1854.  Demain,  si  nos  abonnés  nous  permettent  de 
vivre,  ce  sera  la  Revue  univendk  dè«  arts^  qui  parait  aussi  à  Bruxelles. 
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Un  autre  jour  noiis  peflerons  de  quelques  autres  ouvragei  p4riodique«  49  1^ 
Éeigjque  et  de  la  Suisse  qui  n^ofTrent  pas  un  moins  grand  intérêt  que  Oeui 
que  nous  venons  de  citer. 

Parlons  aujourd'hui  de  la  Revue  trimestrielle,  Qu  est-ce  que  la  Revue  tn- 
mestrielle  ?  esi'on  en  droit  de  nous  demander.  Mais,  c'est  un  recueil  trè^ 
sérieux,  rédigé  par  tous  les  sommités  scientifiques,  littéraires  et  historiques 
de  la  Belgique,  ainsi  que  le  prouve  la  nomenclature  que  nous  donnons  plus 
bas,  et  qui  a  le  grand  mérite,  par  la  modicité  de  son  prix,  d*être  à  la  portée 
d'un  très  grand  nombre  de  lecteurs,  même  en  France,  si  l'on  avait  voulu  Ty 
faire  connaître. 

La  Revue  trimestrielle,  imprimée  en  caractères  entièrement  neufs,  paratt 
par  volumes  de  300  pages  environ. 

Le  prix  de  l'abonnement  est  : 
Pour  Bruxelles,      de  10  francs. 

—  la  province,  de  12      » 

—  Tétranger,     de  14      • 

Chaque  volume  pris  séparément  coûte  3  fr.  50. 

iàiitetini  et  artleleiide  la  Itovue  trimMtHelle,  4»94-48ft«. 

A.  L.  (Alphonse  Le  Roy?)  Un  pamphlétaire  belge.  Joseph  Boniface 
[M.  Louis  Defié,  avocai].  VI  (1855),  pp.  274-77. 

Altmeyer  (J*-J-)*  ^^^i  d*hisU)ire  diplomatique.  La  première  invasion  de 
la  Belgique  par  Louis  XIV.  Chapitres  1  à  7.  Tomes  III  à  XI  (1854-56). 

BAiiUH  (pseudon.?).  Le  cocher  de  Ma^^Ian.  (Conte),  V  (1855)»  pp.  âl2*ffî. 
Notes  de  voyage.  Genève.  Tome  VII  (1855).  pp.  292-313. 

Baron  (A.).  Sur  l'Ancien  théâtre  françois...,  publié  par  P.  Jannet. 
Tome  III  (1854  ,  pp.  23t)*53)*  —  Sur  les  Oiseaux  d'Aristophane.  Tome  IV 
(18)4),  pp.  184-206. 

Bactsski.  (Ernest  vafi).  La  proceaûon  de  Saint-Liévin  (1467).  Tome  II 
(1854),  pp.  108-120. 

Capprub  (A.).  Origine  du  langage.  Tome  X  (1856),  pp.  55-73. 

Clbsse  (Antoine).  Le  chwit  de  Tatelier.  T.  II  (1854),  pp.  :it59-61.  <^  Bn 
avant!  T.  Vi(1855),  pp.  25.>56.— Le  banquet.  T. VIII  (185  »),  pp.  304-3.6. 

Cocsuï  (Eugène).  Exposition  universelle  de  Paris.  Machines  locomotives. 
Tome  VIII  (1855),  pp.  299-303. 

Du  Bonne  (J.).  La  qiiestion  d'Orient  au  point  de  vue  religieux.  Tome  III 
(1854).  pp.  147-63. 

Dbby  (Julien),  ex-professeur  d'hialeire  naturelle  à  l'École  centrale  de 
Bruxelles,  aujourd'hui  professeur  à  flnstitut  scientifique  de  Rome  en  Géor- 
gie. Souvenirs  d*uavoy  âge  scientifique. —  I  Vingt-quatre  heures  à  la  pointe 
Manabique  (district  de  Santo  Tomas  de  Guatemala).  Tome  11(1854),  pp.2i- 
35.  Avec  une  carte.  —  IL  Une  coupe  de  Mahoni  sur  la  Golfète  (district  de 
Santo  Tomas  de  Guatemala).  Tome  III  (1854),  pp.  121-46.  ^  Journal  d*an 
naturaliste  pendant  une  traversée  d'Anvers  à  Guatemala.  Tomn  VII  (1855), 
p.  83-111.  -*  Santo  Tomas  de  Guatemala  et  ses  environs.  Tome  VIII 
(1855),  pp.  151-173. 

Dbcoster  Charles).  Poésies.  T.  I".  —  Quelques  chiens.  Esquisses.  (S^ 
vers.)  T.  II  (18H),  pp.  562-66.  —  Raison  et  imagination.  Tome  IV  (18j4), 
pp.  279-284.  —  Les  Sirènes.  VI  (1855),  pp.  265-70. 

Delhâsse  (Félix).  Joseph  Haumont.  (Etude  littéraire).  Tome  I^r  (1854), 
pp.  99-128.  —  EcriTains  politiques  belges.  L  M.  Joltrand.  Tome  III 
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(1854),  pp.  265-86.  —.  Sur  les  «  Supercheries  littéraires  dévoilées  »,  par 
M.  Quérard.V  (1855),  pp.  194-203.  —  Ecrivains  belges.  M.  Edouard  Duc- 
pétiaux.  Tome  VI  (1854),  pp.  204-228.  —  Lettre  au  rédacteur  de  la  «  Revue 
trimestrielle  »,  à  Toccasion  de  celle  de  M.  Le  Hardy  de  Beaulieu  (sur  un 
passage  de  cette  notice).  Tome  VIII  (1855),  pp.  317-22.  —  Hommes  poli- 
tiques de  la  Belgique.  M.  Frère-Orban.  Tome  IX  (1856),  pp.  230-294. 

Delmotte  (Henri).  Le  début.  (Comédie  inédite  sur  les  écrivains  belges). 
Fragment.  Tome  IX  (1856),  pp.  173-77. 

Driesen  (François).  Etude  sur  Henri  Conscience.  Tome  VIII  (1855), 
pp.  219-229. 

DuLiEU  (J.-M.).  Des  poésies  :  Bien  et  mal.  V  (1855),  pp.  267-69.  —  Sou- 
venir: A  un  enfant.  VI  (1855),  pp.  259-61.  —  La  Fauvette.  Tome  IX 
(1856),  pp.  325-328. 

DnviviER  (C.-À.).  Gérard  de  Roussillon,  ses  possessions  dans  nos  con- 
trées. Tome  IV  (1854),  pp.  172-183.  —  Noblesse  belge.  Féodalité.  Jacques 
d'Avesnes.  Tome  X  (1856),  pp.  99-150. 

Ferriol.  Lettre  inédite  de  l'ambassadeur  Ferriol  à  Louis  XIV.  Différend 
entre  l'ambassadeur  français  à  Constantinople  et  à  la  cour  ottomane,  en 
1700,  au  sujet  d'une  fleur  de  lis.  (Lettre  communiquée  par  M.  l'avocat  A. 
Du  Bois).  Tome  VI  (1855),  pp.  242-247. 
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LE  QUÉRARD. 


I. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE. 


I.  Histoire  d'au  ouTirairo  de  M.  l'abbé  F.  de  E«a  Mennaliv. 

L'abbé  F.  de  La  Mennais  publia,  en  1808,  sous  le  voile  de  IV 
nonyme,  un  volume  intitulé  :  Béftexiom  sur  tétat  prisent  de  rÉ- 
glise  en  France  et  sur  sa  situation  actuelle.  Paris,  Société  typogra- 
phique, et  Lyon,  Rusand,  in-8  de  f  51  pages.  Malgré  les  précautions 
de  l'auteur  pour  ne  point  heurter  le  pouvoir  de  l'époque,  son  livre 
fut  saisi,  et  ne  put  être  réimprimé  qu*h  la  Restauration,  en  1814, 
et  depuis  dans  les  «  Mélanges  religieux  et  philosophiques  »  de 
l'auteur,  en  1821,  in-8,  et  cette  fois  sous  son  nom. 

Les  deux  premières  éditions  étant  anonymes,  leur  citation  appar- 
tenait de  droit  à  A.-Â.  Barbier,  qui  effectivement  les  a  mentionnées 
sous  le  no  15,914  de  la  seconde  édition  de  son  Dictionnaire,  en 
mettant  en  note  : 

«  Dans  la  très-courte  Préface  placée  en  tête  de  l'édition  de  (821, 
a  l'auteur  déclare  n'avoir  rien  ajouté  à  ses  Réflexions  sur  Vétat  de 
c  r Église.  Il  devait  plutôt  dire  qu'il  en  a  au  moins  retranché  une 
a  page  entière.  Voyez  la  page  95  de  l'édition  de  1808  et  la  page  91 
«  de  celle  de  1821.  La  page  retranchée  est  un  éloge  pompeux  de 
«  Napoléon  ». 

De  Feletz,  de  l'Académie  française,  s'étant  chargé  de  rendre 
compte  dans  on  journal,  de  la  seconde  édition  du  «  Dictionnaire  des 
ouvrages  anonymes  et  pseudonymes  »  de  l'ancien  bibliothécaire  de 
Napoléon,  fixa  les  yeux  sur  la  note  concernant  la  réimpression  des 
Réflexions  de  l'abbé  de  La  Mennais,  et  entre  autres  notes  reproduisit 
la  substance  de  celle-ci  dans  son  article.  Une  courte  polémique 
s'engagea,  au  sujet  de  cette  note,  entre  MM.  F.  de  La  Mennais  et  de 
Feletz.  Nous  donnons  ici  les  pièces  dans  cette  polémique. 

15 


—  542  - 

iSàniUuVf 

il.   •    •-.    - 

Je  viens  de  lire»  dàni  votre  journal ,  un  article  signé  À*,  ()ans  le- 
quel se  trouve  le.  [^Iiragraphe  suivant. s  «  Un  de  ndisi  pliisi  célèbres 
ce  écrivains  avait  publié,  sous  l'Empire,  en  1808,  un  ouvrage  poli- 
«  tique  et  religieux;  il  le  fit  réimprimer  sous  la  Restauration; 
«  et,  comme  pour  afficher  une  grande  fermeté  de  principes  et  une 
c  grande  indépendance  de  caractère,  il  dit  dans  une  courte  préface 
((  qu'il  n'y  avait  rien  ajouté;  maii  M.  Barbier  prétend  qu'il  aurait  dû 
«  dire  qu'il  en  avait  retranché  une  page.  Il  est  certain  que  cela  eût 
«  été  plus  franc;  et,  si  l'auteur  n^?voulait  pas  avoir  cette  franchise, 
«  il  ne  fallait  pas  faire  de  préface.  Je  ne  nommerai  point  cet  écrivain; 
«  ses  fanatiques  partisans,  qui  seraient  sans  doute  désavoués  par  lui^ 
c  n'auraient  pas  J^fiïêjînedïsqréstipntà  rt|oiIég^fdrS*il»  «le  trouvaient 
a  dans  le  mémo  cas  ;  mais  îl  ne'  faut  lès  imiter* ni  dans  leur  âcrelé. 
a  ni  dans  leur  animosilé,  ni  dans  bien  d'autres  choses  encore  (1)  ». 
Malgré  cette  espèce  de  protestation  de  douceur  et  de  politesse,  il  se 
pourrait  cependant  que  Téniihète  de  fanatique  parût  un  peu  acre. 
Au  resi^,X,^pv(iiii./jiUôM.,yj(,  n#  U(?;nî»gr4#/?wt,>dit-U,.Aépïpuve 
aucune  répugnance  à  se  nommer  lui-même.  11  publia  effectivement, 
&a  1808,  une  broehurq  non  pas  palUique,  mmioul&reli^iétM^  Cet 
éciit  e<>ntenait  des  leçons  sévèresiil-était  à  craindre  qu'il,  blessât,  et 
qu'on  n'en  permit  pas  la  publication,  désirée  par  M.  Ënoerj,  ^ancien 
supérieur  de  Saint-Sulpice.  Pour  désarmer  J'hocnme  cfui  régnait 
alors,  je  le.loiiai  de  ses  succès  xpilitaires,  et  d'avoir  rendu  à  la  France 
catholique  le  libre  exercice  de  sa  religion,  ôhose  que  je  fêtais  encore 
aujourd'hui.  Cette  précaution  n'empêcha  pas  que  l'ouvrage  ne  fût 
saisi  et  supprimé  par  la  police*  En  le  faisant  réimprimer  sous  les 
fiourbona,  le  sentiment  des  convenances  m'imposait  le  devoir  de 
retrancher  le  passage  qu'oi>  rappelle  avec  affectation  ;  et  je  ne  vois 
pas  bieii  comment  la  franchise  m'obligeait  de  faire  dans  ma  préfoce 
l'histoire  de  cette  page,  qui,  au  reste,  ne  renferme  rien.que  j'aie 
a  désavouer.  Voilà  toute  ma  réponse  à  M.  A, 

Je  vous  prie,  Monsieur,  d'insérer  ma  lettre,  dans  votre  plus  pro- 
chain uuméro,  et  d'agréer  l'assurance  de  Ja  parfaite  considération 
avec  laquelle  j'ai  riionneur  d'être,. 

Vqtrt  irèsrhumble.  et  (rç«*^fc«»fl«/  serviteur^ 
L'abbé  F.  de  La  Mehkais  (1). 

De  Feletz  répliqua. à  M.  de  La  Mennais  par  la  lettre  que  voici  : 
Réponse  de  M.  A. 

«  Je  n'avais  ni  donné  le  nom  de  l'auteut  qui  a  cru  devoir  ftiir«  cette 
réclamation,  ni  indiqué  le  titra  du  livre  qui  en  est  le  sujet.  M.  Tabbé 

■■     '        ■ :■   ■  '     ■     ■  i it m        ,  .1 III  ■ 

(i)  M.  Augure  Oucoip,  à  Lyon,  est  propriéuiri)  de  l'ori||iaal  de  cette  lettce. 
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(te  I:in  Menrtais  s'est  ââns  dotiiê  t^eèoonu  à  la  (|ua(IHleattefi  â'iaivain 
célèbre,  ou  môme  de  l'un  de  nos  plus  célèbres  écrivains;  que  j'ai 
donnée  à  l'auteur  dont  je  taisais  le  nom':  ii  a  eu  Wison,  c'est  de  lui 
(}ue  jo  parlais;  c'est  lui  que  désigne  M.  Bftrbïer  dans  rirticle  du 
«  Dictiôftfiairè  des  anonymes  *  que  j'ai  cité,  et  dont  il  se  plàfnt. 

«  Son  explication  est  aussi  l>onne  qu'il  était  possible,  et  je  m'ftp- 
plaudisde  l'avoir  plovoquée.  A  la  Vérité,  on  m'avait  assuré  qUe  les 
louanges  qu'il  avoue  étaient  un  peu  moins  froides  que  l'analyse  qtf  il 
eii  donné  àujourtfhcr};  mai^;  ne  lèa  «yant  jftmâîfe  lues^  je  m'en  rap- 
porte parfaitement  à  hrî. 

»  J'bbserverflfi  toutefois  que  son  éxpHcatîoiV  n'est  pas  tellement  sa-' 
tisfftisni^te  qu'il  ne  rdSte  eiicore  quelque  choèê  d*éq[i'ïivoque  dans  la 
préface  qui  fait  le  8n)(»t' de  cette  i>etile  discussioVii  Certainement, 
tout  homme  qui  îi\/ait  lu  la  préfacé  devait  droirte  qile  M.  l'abbé  de 
La  Metinaîs  faisait  réimprimer  son  ouvrage  en'  l'^21,  tel  exactement 
qu'il  lavait' feit  impi^mer  en  1808,  ce  qui  n'est  pas  rigoureusement 
vrai.  Tel  était  pourtant  le  senît  ^naturel  de  sa  phrase;  telle  était 
ridée  que  fauteur  .semblait  vouloir  imprimer  dans  l'esprit  de  tous 
se:^  lecteiirs.  Je.  persiste  donc  à  oroiré,  nprès  la  lettre  de  M.  labbé 
de  La  Mennais,  comme  avant,  qu'il  eût  mieux  valu  ne pasfairë  de 
préfiiçe,  ou  du  moins  qu'il  y  eût  eu  plus  de  franchise  à  ne  pas  glis- 
ser celle  petite  pl\rase  adroite  et  captieuse.  , 

ft  Quant  à  rexprcssîon  de  fanatiques  qu'il  me  reproche  d^avoir 
donnée  à  ses  admirateurs,  elle  doit  sans  doute  paraître  mauvaise 
à  tous  ceux  qui  pensent  qu'on  ne  peut  trop  admirer  BT.  Tabbé  de 
La  Mennais;  mais  M.  de  La  M^nnai^  serail-iï  lui-mêtUe  de  ce 
nombre? 

Ces  deux  lettres  sont  imprimées  h.  la  suite  du  compte  rendu  de 
Touvrage  de  A. -A.  Barbier,  dans  les  «  Mélanges  de  philosophie, 
d'histoire  et  de  littérature  »  de  Gh.^M.  de  Feletz,  Parts,  G.rîm-*^ 
bert,  (828,  tome  llï,pp.  474-486.  Maïs  ni  l'une  ni  Tautre  ne  nous 
fait  connaître  la  page  en  question.  A. -A.  Barbier  eût  pu  là  donner, 
cnr,  à  la  manière  dont  il  en  parle,  il  est  indubitable  qu  U  avait  com- 
paré les  deux  éditions  des Réfle,tions de  La  Mennais;  mais,  plus  sage'^ 
que  nous  ne  l'avons  été  pour  nos  «  Supercheries  littéraires  dévoi- 
lées, »  il  à  voulu  qu'on  le  laissât  en  paix. 

Un  heuteûî^  hasanl  nous  a  fait  conniître  un  bibliopliile  de  Lyon 
qui  a  eu  aqlrefois  à  sa  disposition  l'édition  de  1808,  et  il  avait  copié 
non-seulement  de  1b  page  96,  niais  encore  des  99^  et  lOO")  ce  qui 
confirme  l'assertion  de  Barbier,  relativement  au  pompeux  éloge  de 
Napoléon  supprimé.  11  y  a  quelque  chose  de  plus  piquant  encore  : 
c'est  l'opinion  d'alors  de  l'abbé  de  La  Mennais  sur  la  souveraineté  du 
peuple.  Quarante  ans  plus  tard,  il  eût  lui-même  supprimé  son  livre 
pour  ne  point  avoir  à  rougir  de  sa  variation. 

Page  96<  «  O  France!  réjouis-toi,  tes  calamités  enfin  sotït  Ô 
a  leur  terme }  voilà  que  des  extrémités  de  l'Afrique  Ifii  Providence 
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«  t'amëne,  comme  par  la  main,  à  travers  les  mers,  un  de  ces  liom- 
«  mes  puissants  en  œuvres  qui,  destinés  à  la  représenter  sur  la 
«  terre,  apparaissent  pour  tout  rétablir  quand  tout  semble  déses* 
a  péré.  A  sa  voix,  les  ruines  de  la  société  entrent  en  mouvement, 
«  chaque  débris  va  trouver  sa  place,  et  Tédifice  social  se  reconstruit 
«  de  lui-même.  Il  guérit  les  plaies  qu'il  n'avait  point  faites,  il  essuie 
«  les  larmes  qu'il  n'avait  point  fait  couler.  La  religion  et  la  mo- 
«  narchie  renaissent  ensemble,  et  lu  révolution  est  terminée  » . 

«  Qu'à  vingt-quatre  ans  un  homme  se  soit  montré  le  plus  grand 
c  capitaine  de  son  siècle,  et  peut-être  de  tous  les  sièMes  ;  qu'il  ait 
c  gagné  lui  seul  plus  de  batailles  que  Gondé,  Turenne,  Vendôme, 
«  Luxembourg  n'ont  livré  de  combats;  que  son  génie  ait  cnchatné 
a  Ja  fortune  et  que  son  nom  soit  devenu  celui  de  la  victoire;  qu'il 
•  brise  à  son  gré  et  relève  les  trônes,  et  que  les  empires  soient 
(  sous  sa  maia  comme  ces  fragiles  édifices  construits  par  l'enfance, 
H  et  quelle  renverse  en  se  jouant  pour  les  reconstruire  encore  :  ce 
«  n'est  pas  là,  6  Napoléon,  ce  qu^admirerale  plus  en  toi  la  postérité  ! 
«  Fils  aîné  de  la  Providence,  elle  t'a  réservé  une  gloire  plus  belle  et 
c  le  restaurateur  de  la  France  a  triomphé  du  vainqueur  de  l'Eu- 
«  rope  >. 

{Là  suivent  deux  pages  et  demie  sur  les  bienfaits  de  Napoléon  en- 
vers  VÉglise^  et  l'auteur  continue  ainsi  à  la  page  99)  : 

€  La  France  reconnaissante  venait  de  proclamer  Napoléon  empe- 
«  reur;  il  désira  recevoir,  comme  un  autre  Charlemagne,  des  mains 
«  même  du  Souverain  Pontife,  cette  auguste  consécration  qui  fait  de 
«  la  royauté  une  espèce  de  sacerdoce.  Celui  devant  qui  la  terre 
«  s'est  tue^  reconnut  hautement  la  souveraineté  de  Dieu,  et  la 
«  cérémonie  du  couronnement  fut  comme  une  renonciation  for- 
c  melle  au  principe  athée  de  la  souveraineté  du  peuple  m. 

«  Ainsi,  les  antiques  maximes  et  les  institutions  anciennes  fleu- 
«  rissaient  ensemble  pour  le  bonheur  de  la  société.  Un  prince  qui 
c  jamais  ne  fléchit  devant  aucune  opinion  ni  devant  aucune  puis* 
c  sance,  exécutait  avec  toute  l'énergie  de  sou  caractère  ce  qu'il 
«  avait  conçu  avec  toute  la  force  de  son  génie,  et  la  merveille  de 
«  son  règne  sera  d'avoir  employé,  pour  tout  recréer,  moins  de  temps 
«  qu'il  n'en  fallut  à  cent  mille  tyrans  pour  tout  délruire  ». 

{Ici  suivent  sept  lignes  sur  les  espérances  que  'la  religion  peut 
concevoir  de  Napoléon,  et  Vauteur  ajoute,  page  400)  : 

a  Reposons-UGUS,  pour  ce  qui  reste  à  faire,  sur  celui  qui  jamais 
c  ne  fit  rien  à  demi  ;  n'en  doutons  pas,  il  achèvera  pour  sa  gloire  ce 
«  qu'il  commença  pour  notre  félicité  » . 

Quel  chaleureux  éloge  de  Napoléon  !  En  1821,  ce  n'était  plus  que 
Y  homme  (sans  nom)  qui  régnait  alors.  Les  Bourbons  avaient  à  cette 
époque  les  affections  de  l'auteur. 


«s- 
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ACTEUR  DE  LÀ  «  UÉGENDB  DES  PmLOSOVHBS  ». 


Monsieur, 

i 

•|  Aujourd'hui,  chassé  de  la  rue  par  une  pluie  continue,  je  me  suis 

réfugié  sous  les  galeries  d'un  des  édifices  de  la  capitale  ;  heureuse- 
!  ment  pour  moi,  j'ai  aperçu  dans  cet  endroit  un  étalage  de  bouqni- 

jj  nisle.  Après  une  recherche  assez  active,  je  désespérais  de  trouver 

,  quelque  chose,  lorsque  je  découvre  un  petit  volume  portant  Tappro- 

balion  de  Monseigneur  Marie- Joseph-François- Victor  Monyer  de 
'  Prilly,  évêque  de  Châlons.    Le  titre  me  semblait  assez  singulier 

,  pour  piquer  ma  curiosité.  Vous  qui  n'ignorez  rien  des  publications 

modernes,  vous  serez  sans  doute  à  même  de  me  faire  connaître  le 
nom  de  Técrivain  de  cette  production  bien  peu  chrétienne,  malgré 
l'approbation  dont  elle  est  revêtue;  en  voici  le  titre  :  Légendes 
des  philosojyhes,  par  le  neveu  de  mon  oncle.  3«  édition.  Paris, 
Waille;  Plancy,  Société  de  Saint- Victor  pour  les  bons  livres,  1850, 
in-16  deiY-244  pp.  Cette  légende  n'est  en  définitif  qu'une  collection 
de  biographies  dans  laquelle  on  trouve  bien  des  renseignements 
qu'on  ne  trouvera  certainement  nulle  part.  La  série  s'ouvre  d'abord 
par  les  aventures  de  Pigault-Lebrun.  Pigault-Lebrun  n'était  qu'un 
filou,  un  escroc,  etc.,  etc.  Soit,  mais  l'auteur  aurait  dû  en  parler 
avec  plus  de  ménagements,  maintenant  que  cet  écrivain  ne  peut 
,  lui  répondre.  Lalande  est  moins  durement  traiié,  car  élevé  chez  les 

jésuites  y  il  a  toujours  révéré  ces  bons  Pères  et  les  a  toujours  défendus; 
il  ne  faisait  que  leur  rendre  justice.  J'ai  toujours  cru  avec  les  ba- 
dauds que  le  goût  de  Lalande  pour  les  araignées  était  un  résultat 
de  son  organisation,  mais  le  neveu  de  mon  oncle  nous  apprend  que 
cet  écrivain,  ne  sachant  comment  attirer  l'attention  sur  lui,  se  mit  à 
manger  des  araignées  pour  faire  parler  de  lui;  s'apercevant  que  le  pu- 
blic était  accoutumé  à  cette  excentricité,  il  voulut  produire  unevariété 
de  sensation t  et  se  mit  à  manger  des  chenilles  ;  il  essaya  même  de 
manger  des  soiirisi  et  ne  sut  pasypai'venir.  Après  l'article  sur  Lalaiide, 
vient  celqi  Sur  Silvain  Mareschal,  puisceliii  de  ce  coquin  de  mar- 
quis de  Condorcet.  l/historique  des  sailits-simoniens  contient  natu- 
rellement la  biographie  peu  flattée  de  Saint-Simon.  Le  chevalier  dé 
Pârny,  qui  les  suit,  méritait  bien  une  leçon  pour  ses  productions  inâ- 
morales  et  anti-religieuses,  mais  l'écrivain  religieux  aurait  dû  nous 
éviter  le  détail  dégoûtant  des  infirmités  du  chevalier.  Le  chapitre  in- 
titulé :  Comment  Chassebœuf  fit  son  chemin,  est  curieux,  mais  peu 
flatteur  pour  ces  pauvfes  bourgeois  parvenus,  à  l'air  gauche,  aux  gros 
pieds,  au^  'ambeà  cagneuses,  ne  pouvant  entrer  Icé  gros  os  de  leurs 


mains  dans  leurs  gants,  Duiaure,ou  rAnliquairc,  le  coldnel  Touquei» 
l'abbé  ChAtel  et  son  Église  ferment  la  marche;  inutile  de  vous  dire 
que  tous  les 'individiM  dont  il  éstfpôstion'dan»  roa?rdrge  %ont  tous 
laids,  puants,  ignobles,  et  qu'on  remarque  sur  leurs  physionomies  wn^ 
sorte  de  réprobation  visible  èur  les  irhpiâs;  pour  exemple,  voyez  la 
figure  pointue  et  serrée  de  Parny  ;  lœil  morne^  le  nez  de  bois  et  la 
face  en  coin  de  rue  de  Pigault-Lebrun  ;  le  visage  pincé,  pec^  aigu  et 
crochu  de  Volney.  Vous  parlerai-jc  du  style?  parcourez  le  livre  et 
yous  en  jugerez;  je  vous  y  ePgage  d'autant  plus  qu'il  y  a  tel  paspage 
qu'il  est  Impossible  de  citpr,.  si  l'on  p'e^t  pas  pailroné  par  la  Société 
deg  bons  livres.    .  .       ; 

Recevez,  '  Gadxjarêl. 

Paris,  le  l"septemï)re  1856.  '  .     , 

L'auteur  des  Légendes  des  philosophes  est  un  écrivain  dont 
la  vie  peut  être  divisée  en  deux  parts  bien  dissemblables.  De,  181  è 
à  1 830  il  publia»  sou^  le  prétexte  de  philosophie,  une  série  de  saletés 
irréligieusejs,  —  Éditeur  de  la  »  Taxe  dçs  parties  casvtelles  de  la 
boutique  du  Pape  »,  il  sç  fit  çxcompaunier  par  l'évêqùe  4^  ChAÏonç, 
'le  mênie  évéque  qui,  en  1849,  donnait  &on  approbation  h  la  salej^ 
des  Légendes  des  philosophes.  Zn  J826,  il  a  publié  unç  nouveUç 
é,dition  du  a  Coran  >  de  la  traduction  de  Savary,  à  laquelle  il  a 
ajouté  une  notice  sur  Mahomet  (2  vol..  in- 18). 

Dans  une  rétractation,  rendue  publique,  datée  de  Kulenbçurg, 
le  9  août  1841,  le  pénitent  se  propos.e^  avec  l'aide  de  Diw,  d'em- 
ployer désormais  tous  ses  efforts  à  réparer,  autant  qui!  le  pourra, 
dans  ses  nouveaux  écrits^  le  mal  qu'il  a  fait  durant  les  longues,  et 
folles  apnées  de  ses  égtjrementç.  J^a  publicalion  çIm  livret  dont  parle 
la.  lettre  que  nous  donnpijs,  démontre  que,  sou?  prctexiedeçuatboU- 
cisme^ c'est  toujours  Ipmênpagenr^, qu'avant  |a  réti^actatîon  de 
Tajuteur,       \ .  »  .    /  .  .   ..,. 

.'  Une  notice. très-e3^çiçtejdjes.  pub!iç?t|pîl9.  de  oejL  é.crivain,  présenté^ 
chronologiquen^ent  ne  sç'rait  paç  .qne  cHose  consolapte  pou^r  T^S'' 
pècQ  huraainp, .  ppais  très-piqi|àfXte.pQur  les  bibliophiles*  Déjà  Iç 
c  C.hariv,açi»  a  çonç^T^ré  l'année '.çlemère  dey;c  pages  au?;  pvoducr 
lîohs:nauséabon4es  de.l'aii  citait  justice î.^rna'is  pu  <a  igppçè 

sont  norn/et.  ce  serait  itf^e  perte  ppiir  là  ,post4ritév  Compte  çertaip 
j)hilosophe  dii  XVlll®  sibçl,e,.  que  ,^ê  cjia\"i.table  ^t  élégant  ^biographe 
n'a^Çoiht  compris  daus.ses.i^^ndes^  il  altectipône  beaucoup  les 
jps^udoriypjes  ;  no^s,lui^efl  çpi^iptons  jjusc|U'à  {feï^^^^QflfXQiè'e  lUr 
.t^raîre  se'p.omn:iait  dans  1^  rôoôdp'facqûes-Au^ 
*d^  Plapcy.^  Directeur  dç  la-Sociélq.  d^'^Sai^^^^ 
livres!  à  l^lancy  ;  .mais  h  Plâncy,  il  èp  noni4ne,'àu^  ses  nroclviçliops  ; 
JacquésJ^oyséau,  .Je  pevçu  (Je  mo^  oncle,  le/^arop.^,1^  (r.ère  et  le 
!P,  Sil^ri§;ç^  Jean  dV  Septchêae^^ Je^n:  .^^^^^  *'f.u^"  v6' 
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Los  bîogTftphes  ne  sottt  pas  toujours'anssi  heureux  \|ue'ïîbiis  Pa- 
vons été  pont  rencontrer  d'honorables  et  d'émouvaj^tes  y  m. h  hke 
connattre,  <»mnife  celle,  cpie  nous  avons  donnée  dans  ttotre  dërhier 
puméro  sur  M.^*  la  baronne  Bar^e^rot  de.  Vaudey,  plus  connue  ^piis 
ie  nqm  de.  Vellexon*  Quel  terrible  exeniple  de  la  fragilité  d<ts  ohos<« 
d'ici-bas  que  la  vie  de  cette  respectable  dame!  Pille 'd'ùii  général 
célèbre,  et  alliée,  par  son  naari,  à  une  grande  famille,  ayant  possédé 
un  immense  patrimoine,  et  sur  ses  vieux  jours,  devenue  infirn^iB,  nfe 
plu§  rien  posséder  !  et  supporter  gon  adversité  avec  yne  résigniatîqn 
toute  chrétienne!  telles  sont  les  phases  que  M»*  1«  baronne  deVelr 
lexon  a  parcqqrues  !    '      ; 

Cette  vie  «xceptionnelle  mut  avait  frappé,  et  H^«^  la  baronne 

de  Vellexon  ayant  étéuri.joijir  forcée  dé. faire  iitiprîmérquelqvie3 

brochures,  une  occasion  toute  naturelle  s'offrait  à  nous,  historien  des 

auteurs  et  de  leurs  livres,  de  dire  quelques'mots  à  nos  lecteurs  sur 

,  cette  noble  infortune,  et  nous  ravwsf  faîjt  dans  une  louable  ipientioû* 

Mais  le  grand  âge  et  le  malheur  ont  rendu  très  susoeptible  M*»  là 
baronne  de  VelleXon.  Cette  dame  aydiit.  eu  connaissance  de  nôtjçè 
notice,  nons  en  a  témoigné  du  mécontentement.  Mopte  au ) monde 
depuis  plus  de  Vingt  ans,  eliè  ignore  le  progrès,  dje  nptiPe  '^pd;qqç!|  et, 
par  cette  raison,  nous  a  presque. ôontesté  lé  droit  défaire  sa. bio- 
graphie, lellè  encore  vivante.  Ce  quisni'toiU  h  irrité  M™"  de  Vellexon, 
c'est  d'avoir  fait  d'elle  un  bas-hleuh  l'âge  de  7&  anç.elle  djqi  n'a  ja? 
mais  eu  la  velléité  de  faire  imprimer  quoi  que  ce  6oit>  avant  le  jdur 
où  la  nécessité;  venawt  firappeï*  à  sa  porte,  la  mit  dans  l'alternative 
de  contracter  des  obligations  près*  d'anciens  amis,  ou  d'écrire  pour 
ne  pas  mourir  dû  faim.  La  fierté  l'emporta. .  _.  . 

M"®  la  baronne  de  Villexon  nous  a  adressé  la  réclamation  sui- 
vante, quenou^tt^vM^Wflï^îîçjfwd^iS^^eQ  de  répara- 
tion^ ainsi  qu'elle  le  dit  dans  sa  lettre,  lerme  qui  implique  un  pré- 
judice quelconque,  et  notre  courte  notice  est  loin  d'en  établjç  aucun  ; 
mais  pour  rendre  le  calme  à  cette  respectable  'd<ime;*âgée  et 
Hv^pgï^jt ' W^i  ï^Qf re  :nçtice ,  qgpicfiie..  j^ès»fftV(^mbte ►  a,  iiî^mdftt'^af- 
feqté^*  ;,.    ,..;,"  :..,;..  ;.,;.'  •.     "'fu  .- .•>  •!».!;...••.•    .j   *,  'îis»,(»'îi!oo 

.    Moiièîeur,    .     .  ,  ,      .  ,      ! 

-.:    .    'I  .'J:  '.  •    •    1.  /;'>•■:  -'ï.  ••  .'  '•       .'  ■"'  I    i  /  ,*uk::  -^-^  "'-']  i"^*  '  ••  l\)t  R 

gi'apbre  (ïue.vb'us  avéi  .publiée  dernièrement  dans  un  journal  qui  porle  vôtre 
nom*  Mdrte'aa>tfM)«4e^i(Bi  ^ë  puîs'ôo^tipfendre  tiomnienl^on  a  ^«  sôttléVè^  Vé  suttCtè' 
.dont  je  nae  suis  enveloppée  depui^^i.ldijglei|i|i#&;.  wair  .  ...  '. ...  jj  j  u-,  ,';»'! 
Sans  doute^  vous  (ivez  été  in/Juit  en  erreur  jpar  les  brochure^  dont  vou^  ivez 
puWfé  des  extraits  «t  par  Te  prétendu  nianuscnti-émls  à  MJWtitè^.  '  '*  •  *  * 
,  JErvraçborêliant  rtaiié  i;ottft  ipé&  «»méniï»,â*«t  f  etnHi  vâq 

à  Parj^.,  çh  ie  ne  devais,  pa^se^  q^sc  six- sem wïgs  ^  japiâif,  ,al»Uiqwée  ii%m  ^9M^9^,f9êTr 
l^ie/je  mé  décidai  àt  m'y' fixer  de  nouveSi^j'ëcrlvIs^h^rfadame  de  BWantNïS 
fi[te»eBibliti8r'qa4qM6s;inêUbk^au»|iiets  je^teniito^  ^(AIimim  tei  eafojaeri-^dèliHU 
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1er  généralement  tous  les  papiers  qu*eUe  trouverait  dans  mon  secrétaire  et  de  faire 
Tendre  le  resle  de  mon  mobilier.  Cetie  dame  élant  très-liée  avec  M.  Weiss,  lui  a 
remis  sans  doute  les  feuilles  Informes  dont  il  vous  parle.  Elle  est  morte  depuis  ;  je 
regrette  d*avoir  ce  reproche  k  faire  à  sa  mémoire. 

Ayant  passé  une  partie  de  ma  vie  seule  à  la  campagne,  j'amusais  mon  imagination 
par  des  fictions  qui  presque  toujours  servaient  à  allumer  mon  feu  dans  l'hiver 
qui  suivait  leur  création.  Jamais  je  n*eus  la  pensée  d'en  publier  aucune. 

A  l'égard  des  brochures  que  j'ai  fait  imprimer,  je  mériterais  la  punition  que 
vous  venez  de  m*infliger,  si  j  avais  eu  i'intenliou  de  me  faire  une  réputation  litté- 
raire; mais  une  banqueroute  venait  de  m'enlever  le  Faible  et  dernier  débris  de  ma 
fortune;  je  n'avais  plus  rien;  ma  vue  déjà  bien  affaiblie  ne  me  permettait  p9S  de 
me  faire  une  ressource  avec  mon  aiguille  :  j'en  trouvai  une  dans  ma  plume.  Ces 
mauvaises  brochures  furent  écrites  sous  l'empire  de  la  faim.  Honteuse  de  cette 
publication,  je  n'en  parlai  jamais  à  mes  amis;  j'avais  soin,  en  cherchant  à  les  pla- 
cer, de  ne  les  offrir  qu'à  des  personnes  auxquelles  j'étais  inconnue. 

Si  la  civilisation  a  donné  aux  hommes  une  foule  de  besoins,  nous  n'en  devons 
que  deux  à  la  nature  :  tm  abri  contre  l'intempérie  de  Tair  et  du  pain  pour  soute- 
nir la  vie.  Du  moment  oUJe  fus  assurée  de  pouvoir  satisfaire  ces  deux  besoins  k 
l'Asile  delà  Providence,  je  m'empressai  de  brûler  les  brochures  qui  me  restaient. 
J'en  détruisis  le  manuscrit  ;  je  n  aurais  pas  voulu  qu'après  ma  mort  on  pût  en  re- 
trouver les  vestiges.  J'espérais  que  leur  insignifiance  aurait  empêché  les  person- 
nes qui  en  avaient  acheté  d'en  conserver  aucune.  C'est  avec  une  profonde  douleur 
que  j'ai  retrouvé  dans  cette  biographie  le  tableau  d'une  vie  qui  a  été  si  malheu- 
reuse. Dans  ma  solitude,  je  demande  souvent  à  Dieu  de  m'enlever  la  mémoire  d'un 
passé  dont  les  souvenirs  sont  si  amers.  Dans  sa  parfaite  bonté,  il  m'adonne  quel- 
ques moments  d'oubli.  Accablée  dInGnnités,  privée  de  la  lumière,  déjà  dans  le 
vestibule  de  la  tombe,  je  croyais  que  l'infortune,  qui  a  marqué  de  son  triste  cachet . 
toutes  les  circonstances  de  ma  vie,  avait  cessé  de  me  poursuivre;  c'était  une  er- 
reur :  les  derniers  jours  de  cette  vie  devaient  encore  être  troublés.  Je  dois.  Mon- 
sieur, vous  pardonner,  puisque  vous  ne  me  connaissiez  pas  ;  mais  je  vous  demande 
pour  réparation  d'insérer  cette  lettre  dans  votre  prochaine  livraison,  ne  voulant 

Pas  que  les  personnes  qui  m'ont  connue  partageut  l'erreur  oii  vous  avez  été  à 
égard  des  brochures  que  vous  avez  rappelées. 

La  Rochefoucauld  a  dit  que  la  femme  qui  méritait  la  meilleure  réputation  était 
celle  qui  n'en  avait  point.  Dans  ma  longue  vie,  j'ai  reconnu  la  vérité  de  cette 
pensée,  et  j'ai  cru  que  la  femme  dont  il  y  a  le  plus  de  bien  à  dire  est  toujours 
celle  dont  on  parle  le  moins. 
Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération. 

Vaudby  nu  Vblluxon, 

AsiU  de  la  Providenet^  à  Montmartre. 


LETTRES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


Monsieur, 

Vous  faites  avec  raison  appel  à  tous  les  amis  des  livres,  afin  de 
concourir  à  perfectionner  ces  bibliographies  spéciales  qui  seules 
peuvent  offrir  l'énumération  à  peu  près  complète  des  écrits  relatifs 
à  tel  ou  tel  personnage,  à  tel  ou  tel  objet.  Je  croîs  donc  entrer  dans 
vos  vues  en  vous  engageant  à  signaler  à  vos  lecteurs  deux  publica- 
tions récentes  où  sont  traités  des  points  de  bibliographie  spéciale, 
l'un  et  l'autre  d'un  genre  assez  curieux. 

Parlons  d'abord  du  beau  volume,  résultat  d'un  travail  immense, 
que  vient  do  publier  M.  Francisque  Michel  sous  le  titre  d'Étude  de 
philoloaie  comparée  sur  l'argot  (grand  in-8,  à  deux  colonnes,  Firmin 
Dîdot  n*ères).  Le  savant  auteur  a  traité  avec  un  soie  particulier  tout 
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ce  qui  se  rattache  à  ta  bibliographie  argotique  française  ;  le  Jargon 
de  V argot  réformé^  le  poème  de  Grandval,  dont  Cartouche  est  le 
héros,  et  les  autres  productions  de  cette  espèce  sont  énumérées  et 
décrites  en  détail  ;  leurs  diverses  éditions  ont  été  examinées.  Les 
ouvrages  italiens,  espagnols,  anglais,  allemands,  qui  se  rattachent  à 
l'argot  sont  de  même  l'objet  de  recherches  fort  étendues,  tout  à  fait 
neuves  et  où  préside  cette  exactitude  scrupuleuse  que  M.  Francisque 
Michel  apporte  dans  ses  citations. 

Je  me  bornerai  à  signaler  deux  des  remarques  que  m'a  suggérées 
la  première  et  rapide  lecture  d'un  ouvrage  qui  mérite,  ce  me  semble, 
que  le  Quérard  en  reparle. 

A  l'appui  du  sens  indiqué  (pag.  liii)  pour  l'expression  :  jouer  au 
reversi,  je  mentionnerai  une  pièce  de  vers  insérée  dans  les  Etrennes 
lyriques  et  anacréontiquesy  1782,  p.  169. 

Comme  il  est  impossible  de  tout  connattre,  il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner si  M.  Michel  n'a  point  indiqué,  parmi  les  ouvrages  anglais  mo- 
dernes qu'embellissent  les  ressources  de  l'argot  britannique,  les 
Hystéries  of  LondoUj  par  Georges  Reynolds,  1845,  2  vol.  gr.  in-8. 
On  sait  d'ailleurs  que  la  vogue  du  livre  de  M.  Eugène  Sue  fit 
éclore  qne  multitude  de  mystères;  on  dévoila  ceux  de  Berlin,  de 
Bruxelles,  de  Vienne,  de  Madrid,  etc.,  et  celui  qui  prendrait  la 
peine  de  consulter  ces  tristes  imitations  d'un  modèle  trop  vanté,  y 
trouverait  beaucoup  plus  dVgot  que  de  talent. 

La  seconde  production  dont  je  tiens  à  vous  parler  est  un  Discours 
sur  la  nudité  des  mamelles  des  femmes,  par  un  révérend  père  capucin, 
publié  pour  Id  première  fois ,  d* après  un  maiiuscrit  du  48**  siècle,  avec 
une  préface  et  une  bibliographie,  par  Ch.  D.  (Ch.  Duquesne) .  Gand, 
1856,  pet.  in-8,  x  et  34  pages.  Je  soupçonne  là  un  de  ces  ouvrages 
qui  font  partie  du  domaine  de  vos  Supercheries  littéraires  ;  le  pré- 
tendu discours  me  parait  une  fabrication  récente;  mais  ce  n'est  pas  ce 
que  je  veux  discuter.  Je  m'en  tiendrai  à  dire  que  ce  livret  a  eu  les 
honneurs  d'un  tirage  à  deux  exemplaires  sur  peau  vélin  et  à  huit 
exemplaires  sur  papier  de  couleur,  et  que  la  bibliographie  spéciale 
qu'il  contient  énumère  soixante-deux  ouvrages;  mais  s'il  s'agissait 
d'une  liste  d'un  autre  genre,  j'ajouterais  qu'elle  est  à  refaire.  En 
effet,  le  rédacteur  a  grossi  sa  liste  d'ouvrages  tels  que  V Apologie 
d'Henri  Estienne  pour  Hérodote,  et  le  traité  fort  connu  de  Parent 
Ducbâtelet,  qui  n'ont  qu'un  rapport  fort  indirect  avec  son  sujet;  il 
a  énuméré  deux  livres  de  médecine  (c'çst  trop  ou  trop  peu)  des  doc- 
teurs Bérard  et  Velpeaù  sur  les  maladies  du  sein  ;  il  n'a  point  enre- 
gistré des  écrits  qui  rentraient  de  plein  droit  dans  le  cadre  qu'il 
voulait  remplir;  je  n'en  mentionnerai  que  deux  : 

L'un,  en  anglais,  est  de  Francis  Hav^kins  ;  il  est  dirigé  contre  la 
poudre  des  cheveux,  la  nudité  de  la  gorge,  les  mouches'et  autres 
modes  nouvelles  alors  ;  en  voici  le  titre  ;  Youfhs  Behaviour,  wiih  a 
discourse  upon  §orne  innovations  of  habits  a/nd  dre^ngs,  against 
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pai»d$ring  ef  hêér,  naked  brecuié^  blach  ipotê  and  other  vnteemty 
0M«fome«.  Ix)ndoii,  1663,  in-l». 

L'aulre  est  un  m-^iB  impritné  à  Paris^  en  Tan  IX  :  La  Gorge  de 
Mlirza,  autare  Corœbo\¥à\\Ti  Vog^rei). 

Jl  y  aurait  bien  d'autres  'mAyoÀiians  bibliographiques  à  fournir  au 
sujet  de  ce  que  Golardeau  appelle  .       :     . 

'    '  1â  plus  bélte  parure 

Que  la  beauté  reçut  des  ips^s  4e  U  naiur^. 

Mais  je  m'empresse  de  vous  laisser  revenir  à  des  questions  plus 
austères.  '     ' 

Agréez,  etc.  .    B. 


LPS   CLUBS,  DB  piBtlOPIÎlLES    EN    4WGLETERRI5    ET    L^ÈS    BJBLIOTHÈQUES 
.  PARTICyÙÊpES   DE   liONDR^S;,'       :' 

I.'  Les  €lnb»  de  BibHophlles  en  Jknpfîeterre. 

Il  existe  en  Francp  quelques  associations  de  bibiiophîles.  forcées 
dans  )q  but  de  faire  réimprimer  à  petU  poinb.re  des  ouvrages  rareç 
et  curieux ,  ou  de  publier  quelques  produclions.  inédites.  Tous  les 
amateur^  connaissent  fort  bien  \^$.MélmgeB  mis  .au  jour  pi^r  la  Sor 
ciété  des  Bibliophiles  ;  à  Lyon  et  à  Reimj5,  dlaulres  sociétés  ont  fait 
j)ar;)ttre  une  série. de  livrets  fort  dignes  de  trouver  place  dans  les 
cabinets  le?  mieqx  choisis.  Nous  pourrons  un  jour  entrer  à  cçt 
égard  dans  quelques  détails  ;  aujourd'hui  nou^  voulons  parler  d'un 
SDJeipeu  connu  en  France,  des  associations  des  bib.liopbiles  anglais. 

I.^  plus  célçbre  et  la  .plus  ancienne  de  ces  goxîiétés  est  le  Roz- 
i^rgh  Clut,  .çtaWi  episi^  j  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  ;  |a  UsIq 
de  s€is  publications  g^.  trofiyè.dans  le  Manuel  du  HWairCfi-  Y,^ 
p..  84â;  OR  peut  aussi  cpnsuUcjr.  un  artiçlç^  de  .Jï.  0.  Delepierre 
^ms\e;M^ss(iger  des  $cienc^  historiques^  Gand,  i845j,\p.  80-92, 
j  I/e3çen)ple  donné  par  les  Boa^bj^rgfe^ri  tronya  (ies  Jpiitateurs  ;  il 
^sl  juste  de  distin8uer.daris)çur  nombre  une  ^$sociation  qui  se 
pBopp^sa  un  but  défi n,i  avec  netteté'  :  la  Shahesjpeare  Society,  aujoui^ 
d*b,ui  4isso.wte,  se  donna  Ii^jmssiôn  de  tout  fouillçr,  .dé  tout  décou- 
ivrir,  ^e  tout  publier,  an  svfjet  de  Timnoortal  auteur  dramatique  et 
de  ,50A  époque;^  son  .zèi,e  ^  enfanté  47'  volumes  .in-S^  MM.  Col- 
lier, ri(il(iyyell,..Djrpe,.X3Îing.>  Wrigh^,,  ejt  autres  JUtërateurSi  et 
arcb^glpg.ues  fei^ventsont  étélesprincipau;^  polbbofateurs  (Ji^  cette 
(oeuyrè.dopt  je§\résnltaj^s  sont  d'.ùn  intérêt  .véHtablç.  Lea.limites 
dans  lesquelles  nous  jdjçivQns. nous,  renfernjejr..  ne  .nQus..pç5rïneUent 
pas..4e;  dpnHeJP,  çpp^mejious  l'aurions,  dégiré,  la  Ijste  eintière  de  ces 
publ/catipQSi;  ï^pix^  signalerpnsdu  ^mpipslçs  pins. importances, ;. 

.«   <i.ïliAiCoT6nlry  lljrstéries.wHhigloôsary  p.^  '  -/i. 

^ mvïiie,<^hè8t^ miracle filttysio»,J;^olc^'-       .•. .  -.  i-^a»  •.'. 
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«  Illu8tratiaQ  of  the  Fairy-MyiholDgy  of  Shtketfpeare  *«   • 
I  , .  a  Ueoaoirs  of  thc& principal  aiitora  iq.Sbak6speiire's  Pitys  ».  '  ' 

I  .     «  ,A  Ufe  of  ibe  arbbitect  lotgo  Jooesy  by  P.Gunnirighùtn  •  (avec 

las  faç-'i^iiBUe  à^  quipse  dessins  de  êe  .grand  arlisÉe)/  <      - 

< «  Simrockr  RtHoarks  on .  ibe .  plan  of .  Shakespetre's  Piay sy  trans* 
Jated  with  nat^  and  addSionaift.  -  ...•:»  i  .    » 

n  TM  Sbdk^spçarâ  Society  Papera,  b^og  a  misoeUany  of  -  «eontr  i- 
butions,  4  vol.  »•  «  •  •. 

ÎS  Percy  Society  doit  fion  nom  aux  désirs  de  quelques  amateurs 
de  se  mettre  sons  le  patronage  de  Tévécjue  Percy,  qui  le  premier 
mit  au  jour  un  fort  curieux  recueil  de  ballade  et  autres,  cbanls 
populaires  de  la  vîéil|e  Angleterre;  elle  §'cst  dissoute  en  1852, 
après  avoir  publié  94  volumes.  Elle  s^'attachajt  surtout  aux  ancien- 
nes poésies  et  aux  romans  oii  légendes  ayant  cours'parmi  les  classes 
illettrées.  Voici  les  titres  de  qilelques-unes  de  ses  principales  publi- 
cations; 

«  A  oolledion  of  old  Ballads  anierior  io  ihe  rdiga  of  Gbarles  l  Ww 
c  Earjy  naval  Bàiiada  of  Engl^nd  ».  .  '     '  ' 

a  Political  Ballads  pnblished  in  Ëngland  during  tbe  Gommoh- 
weallh  »...  •.......•'. 

.   ii^Anoientpoetical  Tradsof  tbô  XYItb.  cemtupy  ».      :  ! 

On  y  remarqué  the  DoctiTinal  of  gôod  Servantes  :  c'est  à'  coup 
sûr  une  traduction  ou  imitaîicn  dû  Doctrinal  des  bons  serviteurs ^ 
dont  le  Manuel  indimie  trois  éditions  (une  d'élleô  1 07  francs,  vent^ 
Cailbava)  et  qui  a  été  réimprimée  dans  les  ^'tnciennes  poésies  fran- 
çaises deslë""  et  46  siècles,  Paris,  Jannef,  1,855,  t.  Il,  p.  140. 

«  Pleasant  hislory  of  Regnard  the  Fox,  reprinted  from  Caxlon*è 
édition  ».  On  ne  connaît  que  trois  exemplaires  de  Tédition  de  148.1 
qtfi  a  servi  de  modèle  à  celte  réini pression.  Ils  sont  chez  lord  Spen- 
ser,  au  Musée  britannique  et  daris*  la  colfectipn  de  sir  ïhoipas 
Grenville.  .       *    .  *^ 

/«'Saint  Brandon,  a  mèdieR^al  legend  of  tbe  Sea  *.  Woiis  n'avons 
pas  besoitt  de  rappeler  qnè  M:  Jnbinal  a  publié  en  1836  les  tr6fà 
curieuses  légendes  de  5àtnî  Bfanliotnf».  .  •      '         .    ' 

«  The  éeven  iSages,'  iti  english  verse,  frôrti  a  tnanrièdnpt  ai  Canii- 
bridge,  éditedi)y\V<^ight  »;;^  ^^^^         '-•      '  :  • 

'ta'Pofifiltfr  Soîïgfefof  Ireland  »'(quatrepaHies)','^'         '^^   ,  /''   ' 

«  Descriptive  and  bibliographical  notice* '6f  populàr  english  lïis- 
tfeés  cotarhdrily  cafled  Cliàp  Bboks;  by  HalKSvell  »;  ';.''.. 

yEnglish^isiçrici^l  ^p6i<}lg'qqi  fgra^aitl^pf^riçtoiJtde  k.»  Sopiété 
cl<^  rHistoiï:a,;Ç^çi,  tç^ce  »>  bicn.connuip  d^na  .1^5  çfiopde.iÇftVA^jtv  ^ 
partagé  ïe  sork  de.?.'  fjutïes  soci^iës  4wi . Pou&  avpna  :pafi^  »  f€iUe  nt 
sjuifcsi§.tê,plûq,  w^Sf  ^  I  S^  à  >|8&6,.elle[fi  po^tUà  ^fli VQjum^f  '\^ilii 
Nous  y  renf)frqnpî^ç^,ifaj.9^4vrj^g^,ei9.f^^  .,     <  ^  =  .  .^i  ».  \  . 


-  652  ^ 

<  Chronique  de  la  tralson  et  mort  de  Richard  deux,  roy  Dengle- 
terre,  >  mise  en  lumière  d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
royale  à  Paris,  ayec  les  variantes  fournies  par  dix  autres  manuscrits, 
des  éclaircissements  et  un  glossaire,  par  Benjamin  Williams,  in*8. 

Citons  un  ouvrage  fort  important  au  point  de  vue  historique  : 
Codex  diplomaticus  aevi  Saxoniciy  opéra  i.  M.  Kemble,  6  vol  in-8. 

I^ous  distinguons  une  édition  nouvelle  de  VHiêtoria  eeclesiagtica 
gentis  Anglorum  de  Bède. 

Le  surplus  des  publications  de  la  Société  est  formé  d'anciens 
historiens  et  chroniqueurs  anglais,  Gildas^  Nennius,  Roger  deWen- 
dover,  de  Walter  de  Hemingburg,  etc. 

La  Caxton  Sociely  a  pris  le  nom  du  premier  des  typographes 
anglais;  il  s'établit  à  Westminster  à  la  fin  du  XV  siècle  et  il  édita 
un  assez  grand  nombre  de  volumes  qui  se  payent  aujourd'hui  au 
poids  de  Tor.  Nous  connaissons  quinze  publications  dues  à  l'activité 
des  Caxtoniens  ,  deux  sont  en  français  : 

«LeChasteau  d* Amour  de  Robert  Grossetéte,  évéquede  Lincoln, 
avec  une  traduction  anglaise  de  ce  poëme  faite  au  VIII*  siècle  et  la 
Vie  de  sainte  Marguerite.  Le  tout  publié  pour  la  première  fois  par 
M.  Cooke. 

€  La  Révolte  du  comte  de  Warwick  contre  le  roi  Edouard  IV  », 
d'après  un  manuscrit  conservé  à  Gand»  édité  par  le  docteur  Cules. 

Parmi  les  publications  en  anglais,  il  faut  signaler  Y Anglo-norman 
metrical  chronicle  de  Geoffrey  Gai  mers.  Première  édition  complète, 
celle  qui  fait  partie  des  Monumenta  historica  Britannica^  éditée  aux 
frais  de  TËtat,  est  imparfaite.  A  la  suite  de  cette  chronique  publiée 
par  M.  F.  Wright,  on  trouve  le  Lay  d'Havelock  le  Danois ^  qui 
avait  été  publié  par  M.  Madden  pour  le  Roxburgh  Club  et  que 
M.  Francisque  Michel  a  reproduit  en  France,  Paris,  1833,  in*8, 
(Voir  un  article  de  M.  Saint-Marc  Girardin,  dans  le  «  Journal  des 
Débats  »,  6  juillet  1844,  et  c  THistoire  littéraire  de  la  France  o, 
t.XVIIl,p.  731-738.) 

Un  historien  et  archéologue  anglais  qui  vivait  au  VII*  siècle  et  qui 
a  rendu  à  la  science  d'importants  services,  Camden,  a  donné  son 
nom  à  une  autre  société  dont  l'activité  est  digne  d'éloges  ;  elle  a 
publié  une  soixantaine  de  volumes  relatifs  à  l'histoire  d'Angleterre 
et  édités  par  MM.  Wright,  Eliis,  Halliwell,  Collier,  Todd,  et 
autres  savants.  Nous  mentionnerons  d'abord  un  volume  qui  inté- 
resse l'histoire  de  France  : 

«  Chronicle  of  Calais  in  the  reigns  of  Henry  VII  and  Henry  VUl, 
edited  by  Nichols  » . 

Les  poèmes  latins  composés  au  XIII*  siècle  par  Walter  de.Ma- 
pes,  édités  par  M.  Wright,  ainsi  que  les  Chansons  politiques ^  depuis 
Jean  slaiis  Terre  jusqu'à  Edouard  II ,  le  Journal  de  l'astrologue 
John  Dee,  le  Pélerifiage  de  sir  Richard  Guilford  S  la  Terre-Sainte, 
en  1506,  sont  des  volumes  qui  présentent  un  ibtérèt  réel. 
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Ua  recueil  de  pièces  diverses  intitulé  :  Camden  Mkeèllmy^  ren- 
ferme  une  relation  du  siège  de  Rouen  en  1 59 1  • 

Citons  aussi  comme  n*étant  pas  toujours  d'un  intérél:  exclusive- 
ment britannique  : 

«  Original  Lelters  of  eminent  letterary  Men  of  the  16lh.,  17 th. 
and  18th.  centuries,  with  notes  by  sir  H.  Ellis  ». 

«  Secret  services  Monies  received  and  paid  in  the  reigns  of 
Charles  II  and  James  II,  edited  by  Âkermann. 

D^autres  sociétés  existent  en  Angleterre  :  YHakluyt  Society  se 
consacre  aux  anciens  voyages  et  la  Sydeiiham  Society  aux  publica- 
tions médicales  ;  n'oublions  pas  une  dernière  formée,  et  dont  nous 
avons  déjà  entretenu  nos  lecteurs,  h  Philobiblion  Society ,  de  la* 
quelle  S.  À.  le  duc  d'Âumale  est  le  président,  et  S«  A,  R.  le  prince 
Albert  au  nombre  dés  membres,  ainsi  que  S*  E.  M.  Van  de  Weyer, 
ambassadeur  de  Belgique  près  la  Cour  d'Angleterre,  etc.  Cette 
ariétoeratique  société  a  commencé  ses  publications  par  un  volume 
de  «  Mélanges.  »  doBt  nous  avons  signalé  les  principaux  ouvrages 
(ann.  1865^  pp.  B74etsuiv.). 

UEcosse  présente  ÏÀbbotsford  et  la  Surtees  Society  ;  lious  aurons 
l'occasion  d'en  parler  une  autre  fois  et  nous  n'oublierons  pas  V As- 
sociation littéraire  de  Stuttgard,  à  laquelle  on  doit  plusieurs  publia» 
calions  d'un  intérêt  véritable  pour  la  France,  notamment  la  Corres- 
pondance fort  curieuse  de  la  duchesse  d Orléans,  mère  du  Régent^ 
correspondance  dont  il  a  paru  en  1855  une  traduction  en  deux 
volumes  à  la  librairie  Charpentier.  B. 

II.  Quelques  mots  sur  diverses  bibliothèques 
de  Eiondres. 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  volume  consacré  à  la  description  du 
Musée  britanniqu  î  et  rédigé  par  M.  Richard  Siins,  employé  dans  ce 
riche  établissement.  A  la  fin  de  ce  livre,  sur  lequel  ndus  reviendrons 
peut-être,  on  trouve  de  courtes  notices  sur  diverses  bibliothèques 
de  Londres  qui  ne  sont  pas  publiques  dans  la  rigoureuse  acception 
du  mot,  mais  dans  lesquelles  les  hommes  d'étude  ont  facilement 
accès,  d'après  des  règlements  spéciaux.  Nous  allons  passer  rapide- 
ment en  revue  les  plus  importants  de  ces  dépôts,  fort  dignes  de 
l'attention  des  bibliophiles,  et  nous  commencerons  par  la  Bibliothèque 
des  Antiquaires^  Cette  société,  autorisée  en  1751,  tient  ses  séances 
à  Somerset  House  ;  elle  possède  une  nombreuse  collection  de  livres; 
on  y  distingue  un  recueil  de  proclamations,  en  quatorze  volumes, 
allant  jusqu'à  Tannée  1656^  et  un  exemplaire  du  Missel  mozara- 
bique  ;  les  manuscrits  relatifs  à  l'archéologie  et  à  l'histoire  de  la 
Grande-Bretagne  sont  importants.  Un  catalogue  des  livres  et  des 
manuscrits  a  été  publié  en  1816  en  un  volume  in-4;  un  second 
volume  se  prépare. 

Société  Asiatique,  fondée  en   1823.   La   bibliothèque  compte 
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il  en  paraîtra  bientôt.im  catalogue. 

Sûôiété'bôtarUque^  fondée  eii  1836.  De  bons  ouvrages  sur  la 
botanique,  et  un  herbier  considérable 

'  BlHiethèqiièdè  ta  Cité  de  Londres,  à  GnîMhall.Od  s*Gst  projposé 
en  forn[)ant  cette  collection,  dont  fofigine  réinonté  'h  nnè  vingtaine 
d*ànnéesi'd'y  récmir1out*tîft  qlii  tioncérrie  l'histoire  et  les  antiquités 
de  Londres  et  des  envit^ônë  ;  lèfr  ésfrlé^,  plahfs  ûï-  rfeâsÎTïs  forment 
unevpQrtion  ifiiéteààante  de  cette  kiblit»thèque  qui  compte^déjà  près 
de  2»209  erticieset  qui  v\$.*8^ci'oU:  eontiuoeileinentv  de&  londs  de 
quelque  importance  éia^Mobaque  aiipée  cotiHacrés  k'  Y^mfiçkût*' 
C'tôt  un  (exemple  quivdèvtiaft&êtite  suivi  dans  bien  d'^at^es  ei^pHaled  ; 
de&. bibliothèques ^pécialeâ^i.dajB  leig«Dre::de/ celle  qu'àvsSt  foriAdè 
M»  Goarte  à  Lyo|],  et  .qui'â  été  achetée  par  «le  <;dn9eil  monimfifll  âe 
celte,  ville,  sieraieût  dunpris  idestimable  pqiir-lds  tf âvailléui^  < i 

Un  grand  nombre  d'opUsi^les  qU*on  ike* «rencontrerait  jpi|s  datift  tes 
autces vdépôts  publics  sont  récmis  dans  la  bibUivlbèque  de  la  Cité; 
on  voit  sous  un  cadre  la  signature  autograpiiei  dé  Shakespeare  ati 
bas»  d'un  acte  de  veate.-  eedôcuiûeàt.  (^  étè:|m^é  147  \Pivm  sterlihg 
(3»TôO  fr.)  pai!  la  munioipalité.  Un  catalogue  a  éiéâi^iprilxié^  et  l'on 
travaille  à  un  supplément  devenu  Bédessah'e. 

Bibliothèque  du  collège  des  Armes:.  GoHection  spécialement  généa- 
logique et  héraldique;  nombfetftt  mantidêrlts  foft  importants  en  ce 
genre,  ainsi  qde  pour  Thistoire-d'Atiglèterre  ;  chroniques,  dOrres- 
pondancee  inédites.  Il  n'y  a  pas  de  catalogue  Imprimé,  mais  de 
bonnes  tables  ont  été  dresséçs.. 

Bibliothèque  de  la  Compagnie  de$  Indes ,  fondée  en  1805; 
17,000  volumes  environ  ;  on  y  trouve  tout  ce  qui  a  été  ioftprinié  au 
sujet  de  llnduustan^  etune  collection  de 7,000 manuscrits  dans  les 
diverses  langues  de  TAsie.  Ce  précieux  déi^ôt.  s'est  fort  enrichi, 
grâce  à  la  libéralité  de  quelques  savants  distingués;  le  célèbre 
orientaliste  Colebrooke  a  fait  don  de  tous  les  manuscrits  sanscrits 
qu'il  avait  rassemblés;  M.  Hodgsonà  offert  une  importanate  réunion 
de  manuscrits  tbibélatns.  Il  existe  un  catalogue  des  imprimés^ 
184â  et  1851,  endeux  volunnes  in-^S. 

Sociéti  de  Géographie,  fondée  en  1830:  Sa  bibhothè(laè  contrent ' 
5,000  volumes,  plus  de  1,0^0  brofehureS;  et  5,000  à  6,000  cartes 
et  plans.  ' .   . 

'  Bibliothèque  M  palais  de  Lmnbeth,  e'est-'à-dire  de  FardièTôché 
dé  Canterbury.  Fohdée  par  Ffirchevêque  Bailcroft,  sôuis  le  règne  de 
Jacques  l**,  Celle  collection  a  été  notablement  enrichie  par  plusieurs 
des  successetirs  de  6e  prélat.  !.a  théologie  y  domine,  comme  de 
raisofi  ;  les  ouvrages  de  critique  et  de  philologie  sur  la  Bible  sont 
fort  nbmbreux  ;  on  remarque  un  recueil  en  72  volumes  d'opuscules 
de  Ibèologiei  et  une  réunion  fort  considérable  de  aermonai  ainsi  que 


ded  ouVfng^fi  iœpoRtMtSi  sur  rbiaUttr»  d'ADglatèrreutQftoodipéefen 
tQui  2S>O0tO  ouvrttg6&  imprimés  et   1^200   volum«é   roaiiusorîtg^ 

parmi  tesquels  il  en  est  d*un  très-vif  intérêt  souâ  le  rapport  histô-* 
rique.  Vï^  catalogue  deç.  m^i^us^^it^  aétopublié  en  181:^,  ia- folio, 
et  un  catalogue  des  livres  iraprinaés  en  Angleterre- avant  l'fia  1600 
et  conservés  à  Lambeth  Palace,  ^  été  mis  au  jour  ea  i845  (1).  . 
.  Bibïiothèque  de.  Lincoln' s  inn,.o'e$i:à*<Ure  de  la  sociéié  d'hamniè» 
de  loi  partant  ceinom,  C'est  la  plus  aneienne  des  bibliothèques  -de 
Londres;  elle  remonte  au  règne  d!Henri  ^lll.  Enrichie  par  des 
dons  ioiportaflls,  elle  renferme. 27, QQ.(>  volnmc^s  imprimés  et  près 
de  900  manu^priiis.  La  jurisprudence. y  occupe  une  pLaee  presque 
exclusive  Le  catalpgue  des  in^prioi^^a; été  publié  en  l.S^&i  gi  celui 
des  fçanii&crMs  eA.I83B.,  .      i.  5:  ,.      ,  1 

Société  linnéenn^  .kO>,^ùii  volnmes  relatifs  aux  diverses!  brandid^ 

de  rbistoiré  natùrellis ;  il  y  ra  ade.£Qr4|>réûiieux4  La  société  pdssëdé 

aussi  de  riches  herbiers,  entre  autres  celui  deLinnéè  et  cielui.qui  a 

étj^.  offert  par  |a  compagpie  deS|Inde$.;  dm  collections  d'entomologie, 

d'ornithologie,  de  conchyliologie,  mé^i^iteat  une  mention.       .    ,      ..  ; 

Bibliothèque ^de  r,instii!iiti0n  de  iiOt^e^^  ouverte  .eq.  1^19;, pius 

de  60j000  volumes., Cette  biblioth^U^»  soutenue  par  dessou^crip-* 

tiens  auxquelles,  est  riche. on  ouvr^çs  de  littérature  et  d'histoire;  la 

partie  des  voyages  et  d^  Thistoire  d'Angleterre  est  importante.;  les 

sciences  sont. bien  représentées;  les  divisions  de  la  théologie,  de  la 

jurisprudence  et  de  la  médecine  sont  peu  nombreuses  ;,  les  meilleurs 

ouvrages  en  langues  étrangères  sont  réunie  ddi)s  ce  dépôt,  dont  il 

existe  un  bon  catalogue  imprimé  en  4 .  voilâmes  in-rS  ;  le  second 

volumeest  consacré  aux  brochures  et  pamphlets.         .  ; 

I  BibUoibique  de.Isond/res.  65,000  volumes,  et,  comme  la  précé^ 

[  dente,  soutenue  par  des  souscriptions;  le  prince  Albert  la  protège 

avec  ièlet  et.  il  lui  a  fait  ^on  d'un  trè$-bon  choix  de  livres  alie- 

j  mands.  Fondée  en  184t,  eette  collection  comprend  les  meilleurs 

ouvrages  en  tout  genre  et  en  diverses  langues.  On  a  publié  deux 

volumes  de  catalogues  en  1847  et  en  1852. 

Société  de  médecine  et  de  chirurgie^  fondée  en  1805  ;  20^00^  vo«. 
lûmes  environ,  ■  , 

Bibliothèque  de  ttmUtutiofh  roycùe^  fondée  en  1803.;  26,000  vo-^ 
lûmes;  boAs  ouvrages  eq  tout  genre;  cet.  établissement  est  basé  die 
mèmç  que  les  précédents»  sur  un  sytème  de  sousoriptions^Un  cala-. 
logu6>  publié  eft  1821,  est  deveiQU  fort  incomplet. 

Société  royale,  ÎMdie  en  1660.  Celte  société  correspond  à  peu 
près  à  noire  Académie  des  sciences.  Sa  bibliothèque  est  importante; 
50,000  imprimés  et  500  manuscrits;  les  sciences,  les  voyagea,  les 
mémoires  des  sociétés  savantes  forment  les  classes  les  plus  riches. 

0)  Oin  peut  consuller^sar  les  livres  conservés  à  Lambeth,. l'ouvrsgeile  Beriab 
BoUield  :  Notes  an  eathedral  Libraries,  1809,  ln-8,  p.  i89. 
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Parmi  les  manuscrits,  on  distingué  le  manuscrit  autographe  des 
Principia  de  Newton.  On  a  publié  successivement  des  catalogues  en 
1826,  1839  et  1841. 

Bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Saint-Paul  Elle  doit  son  origine 
au  legs  fait  par  Henri  Campton,  évêque  de  Londres,  mort  en  1703. 
La  théologie  (surtout  en  ce  qui  concerne  la  Bible)  et  les  classiques 
y  figurent  presque  exclusivement.  On  compte  environ  7,000  volumes. 
Cette  collection  n'a  reçu  d'ailleurs,  depuis  près  d'un  siècle  et  demi, 
que  de  Irës-faibles  accroissements. 

Bibliothèque  du  collège  de  Sion^  40,000  volumes.  Cette  collection, 
fondée  en  1 630  par  des  legs  ou  des  donations,  fut  au  dix-septième  et 
au  dix*huitiëme  siècle  l'objet  des  libéralités  de  plusieurs  nobles  ou  pré- 
lats, ce  qui  lui  a  procuvé  sur  la  théologie,  sur  la  controverse  et  sur 
Thistoire  britannique  nombre  d'ouvrages  curieux  et  qu'il  serait  Irës- 
difficile  (parfois  impossible)  de  rencontrer  ailleurs.  On  s'occupe  de 
faire  imprimer  le  catalogue. 

Bibliothèque  du  Temple.  16,000  volumes  et  500  manuscrits;  col- 
lection spéciale  de  jurisprudence. 

Bibliothèque  de  Westminster.  Elle  appartient  au  chapitre  de  cette 
célèbre  abbaye;  sa  création  remonte  au  commencement  du  dix- 
septième  siècle;  la  théologie  y  domine;  on  remarque  une  fort  nom- 
breuse réunion  d'éditions  de  la  Bible,  et  un  recueil  très-étendu  de 
pamphlets  relatifs,  en  grande  partie,  à  des  controverses  religieuses. 
Parmi  les  livres  les  plus  précieux  on  cite  l'ouvrage  de  Bumard, 
Cathedral  Music^  dont  on  ne  connaît,  dit-on,  qu'un  autre  exem- 
plaire à  Berlin,  et  un  volume  imprimé  à  Oxford,  en  1482  iJohannes 
Lattebarius  in  Threnos  Jeremie,  in-folio.  Cet  exemplaire  d'un  vo- 
lume rarissime  est  sur  peau-vélin  (1).  Il  existe  un  catalogue  manu- 
scrit rédigé  en  1798. 

Bibliothèque  du  docteur  Williams.  Ce  ministre  presbytérien 
légua,  en  1716,  ses  livres  pour  être  mis  A  la  disposition  du  public, 
et  il  laissa  une  rente  pour  l'entretien  de  cette  bibliothèque;  elle  s'ac- 
crut par  des  donations  d'abord  assez  importantes,  mais  qui  sont 
depuis  devenues  moins  nombreuses.  On  compte  20,000  volumes 
environ  ;  la  théologie  et  l'histoire  ecclésiastique  dominent  ;  on  dis- 
tingue quelques  bibles  anciennes,  et  un  exemplaire  de  l'édition  ori- 
ginale de  Shakespeare  (2).  Un  catalogue  a  été  publié  en  1841  ;  il 
forme  deux  volumes  in-8  ;  le  second  est  en  entier  consacré  aux  pam- 
phlets, parmi  lesquels  il  en  est  beaucoup  de  fort  rares,  et  concer- 
nant l'histoire  de  la  Réforme  et  la  polémique  religieuse  au  dix- 

(1)  Les  biblloffr^pbes  français  ne  font  pas  mention,  ce  nous  semble,  de  ce  livre 
précieux  et  peu  connu. 

(2)  Le  prix  de  ce  volume  si  recherché  en  Angleterre,  va  toujours  en  augmentant: 
la  plus  haute  adjudication,  citée  dans  le  Maniiel  du  Libraire^  est  de  121  livres 
stertinff;  en  18S6.  k  la  vente  Lane.  un  exemplaire  est  monté  à  164  livres  17  shell. 
(4,206  francs). 
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septië^ne  siëde.   On  remarque  aussi  un  très -ample  recueil  de 
sermons  anciens  i  nous  doutons  qu'ils  soient  fréquemment  feuilletés. 

B 

Nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence  quelques  autres  biblio- 
thèques particulières  qui  se  trouvent  à  Londres,  mais  qui  appar- 
tiennent à  des  hôtes  de  l'Angleterre. 

BibUothèque  de  S.  A.  le  prince  Lucien  Bonaparte.  Philologue 
aussi  distingué  que  Test  son  frère  Charles  comme  naturaliste,  le 
prince  Lucien  a  été  conduit  par  son  goût  à  former  une  bibliothèque, 
qui  est  peut-être  unique  au  monde,  composée  de  tous  les  ouvrages 
imprimés  et  manuscrits  sur  les  langues  de  tout  le  Globe.  Le  prince 
en  a  fait  dresser  le  catalogue,  mais  il  n'est  encore  qu'en  manuscrit. 

Bibliothèque  de  S.  A.  le  prince  d'Orléans,  duc  d'Aumale.  Le 
duc  d'Aumale  est  un  bibliophile  très*distingué»  et  comme  nous  l'a- 
vons dit  précédemment  (p.  553),  président  de  \2l  PhUohihUon  So-- 
ciety.  Sa  bibliothèque  est  composée  de  livres  rares  et  précieux  que 
le  libraire  Techener  de  Paris,  a  eu  commission  d^acquérir  dans  les 
ventes  à  tous  prix  ;  ainsi  que  d*un  grand  nombre  de  manuscrits  in- 
téressants pour  la  France,  et  qu'elle  laisse  échapper. 

Bibliothèque  de  5.  Ex.  M.  Van  de  Weyer,  ambassadeur  belge  à 
Londres.  Elégant  littérateur  et  érudit  bibliophile,  S.  Ex.  M.  Van 
de  Weyer  a^  introduit  dans  sâ  riche  bibliothèque  des  spécialités 
qu'il  serait  difficile  de  trouver  autre  part  aussi  complètes,  parmi 
lesquelles  on  cite  l'histoire  de  la  Belgique,  les  Fabulistes,  les  Fa- 
céties, les  Anas,  etc.  J.  M.  Q. 

QUELQUES   DÉTAILS   SUR  UN   LIVRE    ITALIEN   EXTRÊMEMENT  RARE. 

Il  vient  de  paraître  une  réimpression  d'un  opuscule  intéressant 
pour  les  bibliophiles,  c'est-à-dire  de  la  Lettre  de  Magni  de  MaroUes 
sur  le  très-rare  volume  de  YOrigine  degli  volgari  proverbj  d'Aloyse 
Ginthio  degli  Fabritii,  Venise,  1526,  lettre  qui  était  comme  noyée 
dans  la  volumineuse  collection  de  V Esprit  des  journaux  (1). 

On  sait  combien  ce  livre,  peu  édifiant,  est  curieux  a  certains 
égards  ;  mais  ce  qu'on  ne  sait  pas  au  juste,  c'est  le  sort  qui  frappa 
son  auteur.  D'après  un  témoignage  contemporain  et  obscur,  sa  fin 
fut  tragique;  mais  les  détails  manquent.  M.  llenouard  [Catalogue 
d*un  amateur,  t.  III,  p.  85)  dit  qu'il  fut  brûlé;  c'est  aussi  ce  qu'a- 
vance Ebert  [Bibliographisches  lexicon^  n»  5580);  M.  Peignot  se 
contente  de  croire  que  ce  fut  le  livre  et  non  l'auteur  qui  périt  dans 
les  flammes  (Dictionnaire  des  livres  eondamnéSj  t.  l"y  p.  131),  et 
cette  opinion  parait  plus  vraisemblable;  M.  Robert  [Fables  inédites 
des  1 2%  13«  et  14*  siècles,  et  Fables  de  La  Fontaine,  1. 1",  p.  ccvi) 

(i)  De  1792  k  1818,  ce  recueil,  publié  à  Liège  d'at)ord,  puis  k  Bruxelles,  se  com' 
pose  de  495  volumes  in-12.  Complet,  il  n'est  pas  très-commun,  mais  on  ne  le  re« 
cherche  pas. 


signàfe  comme  r<^inioiil  commune  qm  Qnthiû  fut  asfttsiioé;  peut- 
être  (ut-il  mis  k  mort  par  ordre  des  chefs  du  conseil  des  Dix*  eoB- 
tre  lesquels  il  avait  eu  Tiaiprudeuce  d'écrire.  C'est  un  point  à 
écldircir,  et  des  recherches  faites  en  Italie  jetteraient  peut^6Cre 
quelque  lumière  sur  ces  incertitudes.  Ce  qu'on  a  dit  jusqu'à  pré-* 
sent  de  Cinthio  est  très-vague;  Tarticle  de  M«  Weiss  dans  la  fito- 
graphie  univenelley  t.  LXIII,  p.  479,  n'apprend  ^ue  ce qa'on  savait 
déjà.  Il  en  est  de  même  des  quelques  lignies  que  M.  6.  Duplessis 
consacre  {Sibliographie  parémiologique,  p»  23€)  à  un  recueil  qu'il 
semble  ne  pas  avoir  vu,  et  au  sujet  duquel  il  aurait  pu  écrire  dea 
pages  fort  curieuses. 

Nous  ne  voulons  point  reproduire  ici  les  délaik  que  donne,  au 
sujet  dti  livre  de  V Origine  degli  proverbf,  la  lettre  de  JMarolles  et  le 
Marmel  du  libraire;  nous  ajouterons  seulement  les  prix  d'adjudica-* 
tion  de  ce  volume  dans  quelques  ventes  parisiennes  survenues  après 
la  publicaticH)  du  Manuel. 

675  fr.,  relié  pur  Bauzonn^^  vente  Libri  en  f  847|  n*  1498,  re«* 
vendn  670  fr.,  vente  A.  Glieoest,  en  mai  18^3. 

417  fr.,  belle  reliure  anglaise,  vente  Ton*elli,  en  1849. 

430  fr.,  vente  T.  S.,  en  1851. 

750  fr.,  vente  Renouard,  exï  1864. 

L'exemplaire  du  comte  fiorromeo,  qui  contenait  \m  sonœt  et  une 
sestina  qui  ne  se  rencontre  pas  dans  les  autres  exemplaires»  a  passé 
dans  la  Biblioîheea  grenf^iliana  (voir  le  catalogue  publié  en  1842, 
p.  239(1));  on  sait  que  cette  riche  collection  a  été  l^uée  au  Musée 
britannique. 

Un  exemplaire  du  Libro  de  V  Origine  est  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale; un  autre  est  à  la  JVTazarine.  Celui  de  Pari^  de  Meyzieu  fut 
acheté  en  1790  pour  la  bibliothèque  du  duc.de  Parme^  et  il  doit  y 
être  encore.  Il  y  aurait  quelque  intérêt  à  connaître  quelles  senties 
collections  publiques  ou  particulières  de  rAngleterre,  de  l'Italie  et 
de  TAllemagne  où  se  conservent  d^aulres  exemplaires  de  ce  précieux 
volume;  le  Quérard  rocevryiit  volontiers  les  renseignements  qu'on 
pourrait  lui- commimiquer  à  cet  égard. 

Nous  voulions  indiquer  les  quarante-cinq  proverbes  qui  servent 
de  titre  aux  récits  de  Gintbio,  mais  cette  liste  est  trop  longue  pour 
trouver  piace  ici.  Disons  seulement  que  le  premier  conte  est  inti- 
tulé :  La  imidia  non  morite  mai^  et  le  quarantehcinquième  et  der« 
nier  :  Pi»sa  eUaro  et  eucdkca  jd  medicQ*  ^^ 

(1)  Ce  Gati4ogue,  fort  ptuiâfiandii  ea  France^  tioys  apprend  gne  les  deux  aièces 
de  ^^s  en  question  sont  adressées  par  Cinthio  à  Messer  Luca  Buonfio^  Protnonot. 
de  la  Chiesa  ai  Sanià  Sopîâa,  et  qu'elles  sont  précédées  d*ane  inscription  ainsi 
conçae  /Dopoi  coiapita  et  redutta  graiia  à  Idto  a  bnono  eiito  la  stampa  eiglk 
pure  divolgative  quasi  tutU  li  esemplari...  Non  dubito  di  mostrarrai  grato  con 
agfogaerfi  ne  li  pdclU  cbe  mi  avanxaiiOj  alcbune  nove  rime  lequaU  n<^gi  ri- 
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I.    MADAME  H0ET<*PERDOOX. 

n  vient  de  mourir,  dans  le  voisinage  d'Orléans»  una  femme  d'un 
grand  sens,  d'un  esprit  charmant,  d'un  cœur  excellent,  que  toute 
une  génération  de  cette  ville  a  connue  et  aimée,  M*»«  Huet-Per* 
doux  est  morte  samedi  soir,  4  octobre,  aux  Feuillants,  commune  de 
Saint-Mesmin,  à  Fàge  de  quatre-vingt-cinq  ans. 

M""*  Huet  avait  tenu,  sous  la  Révolution,  et  pendant  la  longue 
période  de  TEmpire  et  de  la  Restauration,  un  magasin  de  librairie, 
rue  Royale.  La  bienveillance  et  la  bonne  grâce  de  son  esprit  lui 
avaient  créé  dans  la  société  orléanaise  les  relations  les  plus  distin- 
guées. Sous  la  Restauration  surloutj  à  Tépoque  où  les  débats  par* 
lementaires  et  les  débats  littéraires  trouvaient  de  l'éclio  dans  toutes 
les  provinces,  le  cercle  s'était  agrandi  chez  elle,  et  sa  maison  était 
devenue  le  rendez-vous  d'une  compagnie  spirituelle  et  lettrée.  Là, 
se  réunissaient  chaque  jour  les  hommes  leaplus  marquants  de  la 
cité,  l'élite  du  barreau  notamment,  des  hommes  qui  depuis  ont  oc- 
cupé ou  qui  occupent  encore  aujourd'hui,  à  Orléans  et  ailleurs,  de 
hautes  positions  dans  la  magistrature. 

I^rne  (jy^^  ^^gj^  y[^)^q  q^  souvcuirs.  Elle  avait  vu  tant  de  choses, 
elle  s'était  trouvée  mêlée  à  tant  d'événements  politiques  ! 

Elle  avait  connu  intimement  Joséphine  et  le  général  Beauhar- 
nais.  Tous  deux  habitaient  comme  on  sait,  Cbftteauvieux^  propriété 
occupée  aujourd'hui  parla  famille  de  La  Selle.  Joséphine  venait  elle* 
même  acheter  ses  livres  à  Orléans  :  elle  avait  été  séduite  par  ramA- 
bilité  de  M*""*  Huet.  Les  relations  étaient  bientôt  devenues  affeetueu-' 
ses,  et  c'est  ainsi  que  la  future  impératrice  ^'oubliait  des  heures 
entières  daos  le  modeste  magasin  de  la  rue  Royale. 

Le  général  de  Beauharnais  n'était  pas  moins  assidu  et  comptait 
parmi  les  intimes  de  la  maison.  Un  jour  le  général  arrive  chez 
M"^*  Huet.  Après  les  saints  échangés,  a  Je  vais  à  Paris,  dit-il  en  sou* 
riant*  Je  suis  mandé  a.  la  barre  > .  Et  le  général  montre  la  lettre  du 
tribunal  révolutionnaire,  a  Monsieur  de  Beauharnaisi  dit-elle,  n'y 
allez  pas,  il  vous  tueront  1  —  Me  tuer,  et  pourquoi  ?  Je  n'ai  fait  que 
servir  moApays  en  brave  militaire,  —  Mais  vous  êtes,  un  ci  ^devant, 
et  ils  vous  tueront.  Je  ne  veux  pas  que  vous  y  alliez*  »,£t  W^  Huel; 
entraîne  de  force  le  mari  de  Joséphine  daus  son  arrière-boutique^ 
où  elle  le  cache. 

Le  générai^  et  effet,  ft*était  laissé  convaincre.  Mais  bientôt,  fort 
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de  sa  conscience,  il  revint  sur  sa  décision,  c  Un  militaire  ne  doit 
pas  craindre,  dit-il,  et  je  vais  aller  là  la  tète  haute  ».  H°*«  Huet  in- 
sista de  nouveau,  mais  ses  supplications  furent  vaines.  Le  général 
partit  et  comparut  devant  le  tribunal  révolutionnaire.  Trois  jours 
après,  sa  tête  roulait  sur  Téchafaud. 

Ce  fut  un  grand  malheur,  nous  disait  un  jour  M''^'  Huet.  Mais 
voyez  à  quoi  tiennent  les  choses  !  Si  M.  de  Beauharnais  m'avait 
écouté,  s'il  s'était  caché  chez  moi,  on  ne  l'aurait  pas  guillotiné. 
Joséphine  ne  serait  pas  devenue  veuve  et  n'aurait  pas  épousé  le  gé- 
néral Bonaparte.  La  reine  Hortense,  née  Beauharnais^  n'aurait  pas 
épouîé  le  frère  de  l'Empereur,  et  Napoléon  III  ne  serait  pas  venu 
au  monde.  Sans  m'en  douter  je  changeais  toute  l'histoire  moderne. 

Par  un  étrange  concours  de  faits,  M°>*  Huet  avait  reçu  un  dépôt 
précieux  qu'elle  a  conservé  toute  sa  vie  :  c'est  la  canne  de  M"**  Eli- 
sabeth. M"*  Huet  avait  connu  une  des  femmes  de  l'infortunée  sœur 
de  Louis  XVI,  celle-là  même  qui  l'avait  assistée  dans  ses  derniers 
moments.  Lorsque  M"«  Elisabeth  quitta  la  Conciergerie  pour  aller 
au  supplice,  n'ayant  d'autres  souvenirs  à  laisser  à  celle  qui  l'avait 
soignée  dans  sa  captivité,  elle  coupa  une  mèche  de  ses  beaux  che- 
veux blonds  et  la  lui  remit  avec  sa  canne.  Ce  pieux  cadeau  fut  plus 
tard  confié  à  M*"*  Huet  qui  toute  sa  vie  a  conservé  religieusement 
les  cheveux  et  s'est  servi  de  la  canne.  Il  nous  semble  encore  la  voir, 
se  promenant  sous  les  allées  des  Feuillants,  avec  ses  coiffes  de  l'an- 
cien temps,  sa  robe  à  haute  trille  derrière  le  dos,  appuyée  sur  cette 
canne  historique  dont,  avant  de  mourir,  elle  a  réglé  l'héritage.  Chose 
assez  curieuse,  M"«  Huet  n'avait  jamais  voulu  se  départir  des  modes 
de  sa  jeunesse.  «  J'attends  toujours  qu'on  y  revienne  >,  disait-elle  en 
souriant. 

181 5  fut  particulièrement  pour  M"»'  Huet  une  époque  douloureuse 
et  fatale.  Son  mari,  qui  était  imprimeur,  avait  été  chargé  d'impri- 
mer une  proclamation  pour  l'armée  de  la  Loire,  dont  le  quartier- 
général  était  au  château  de  la  Source,  sous  le  commandement  du 
maréchal  Davoust.  Poursuivi,  persécuté  à  outrance  pour  ce  fait,  il 
fut  obligé  de  s'expatrier  et  de  laisser  sa  femme  et  ses  enfants.  Il 
partit  pour  le  Brésil  et  mourut  à  Rio-Janeiro.  Il  fallait  entendre 
M"**  Huet  raconter  tous  ces  tristes  épisodes  de  1815,  et  le  passage 
à  Orléans  de  l'armée  de  la  Loice,  et  les  scènes  affligeantes  de  l'in- 
vasion ! 

Jusqu'à  ces  derniers  temps,  elle  avait  gardé  sa  verdeur,  son  ama- 
bilité, sa  fermeté  d'esprit.  C'est  depuis  quelques  mois  seulement 
que  l'âge  l'avait  vaincue.  Elle  est  morte  au  milieu  de  ses  enfants, 
petits-enfants  et  arrière-petits-enfants,  entourée  de  sa  digne  et  nom- 
breuse famille,  qui  pleure,  en  elle,  le  modèle  de  toutes  les  vertus. 

{Journal  du  Loiret.) 
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II.  LE  BARON  MODESTE  DE  KORFF, 

Directeur  en  chef  de  la  bibliothèque  impériale  publique 
de  Saint-Pétersbourg. 

Le  voyage  hors  de  Russie  de  M.  le  baron  Modeste  de  Korff,  mem- 
bre du  conseil  de  l'Empire,  secrétaire  d'État,  et  directeur  en  chef 
de  la  célèbre  Bibliothèque  impériale  publique  de  Saint-Pétersbourg, 
a  donné  lieu  à  nombre  d'articles  publiés  dans  différents  journaux  de 
l'Europe,  articles  plus  ou  moins  véridiques,  sur  cet  homme  d'Etat. 
Malheureusement,  les  journaux  sont  souvent  très-légers,  surtout 
quand  il  s'agit  d'étrangers  :  on  dirait  que,  de  gaieté  de  cœur,  ils 
font  confusion  de  noms,  de  dates,  de  positions  sociales,  etc.,  sans 
compter  les  suppositions.  Nous  croyons  donc  rendre  service  à  tous 
les  lecteurs  sérieux,  à  ceux  qui  aiment  que  l'histoire  contemporaine 
soit  toujours  une  vérité,  en  leur  présentant,  à  l'occasion  du  séjour  que 
M.  le  baron  de  Korff  vient  de  faire  à  Paris,  quelques  données  bio- 
graphiques bien  concises,  puisées  aux  meilleures  sources,  sur  l'homme 
éminent  qui  a  passé  le  mois  de  septembre  dernier  dans  nos  murs. 

M.  le  baron  Modeste  de  Korff  a  fait  ses  études  dans  une  institu- 
tion célèbre  en  Russie,  qui  porte  le  nom  de  Lycée  impérial  de 
Tsarskoe-Selo  ;  il  appartient  à  la  première  sortie,  datant  de  1817, 
et  ses  condisciples  furent  entre  autres  le  poète  Alexandre  Pouchkine, 
si  généralement  connu  en  France;  le  prince  Gortschakoff,  actuelle- 
ment ministre  des  affaires  étrangères  en  Russie,  et  d'autres  per- 
sonnages qui  ont  occupé  ou  occupent  les  postes  les  plus  éminents 
comme  hommes  d*État,  officiers  militaires  ou  savants. 

M.  le  baron  de  Korff  fit  ses  premières  armes  dans  la  carrière 
administrative  en  entrant  au  ministère  de  la  justice,  et  c'est  appa- 
remment ce  qui  décida  de  sa  vocation  ;  car  à  partir  de  l'année  1819 
nous  le  voyons  déjà  admis  à  la  commission  des  lois  qui,  plus  tard, 
sous  le  règne  de  l'empereur  JNicolas,  fut  réorganisée  sur  des  bases 
plus  larges,  sous  la  dénomination  de  «  Deuxième  section  de  la 
Chancellerie  particulière  de  l'Empereur  ».  A  cette  section,  nous 
trouvons,  en  1826,  M.  le  baron  de  Korff  installé  comme  Fun  des 
principaux  rédacteurs  du  Code  des  lais.  Cette  œuvre  glorieuse  du 
dernier  empereur  a  nécessité  un  travail  immense,  fruit  d'un  autre, 
plus  immense  encore,  celui  de  la  collection  et  de  l'édition  de  toutes 
les  lois  russes  dans  leur  ordre  chronologique,  à  commencer  par  le 
code  du  czar  Alexis  (père  de  Pierre  le  Grand),  élaboré  en  1649  par 
une  réunion  des  hommes  les  plus  savants  de  Tépoque»  sous  la  pré- 
sidence du  célèbre  prince  de  Nikita  Odoewski,  et  qui  a  servi  de  base 
à  toute  la  législation  intérieure  de  la  Russie.  Cette  codification  du 
règne  du  dernier  empereur,  comme  en  général  la  marche  historique 
de  la  législation,  si  remarquable  de  la  Russie,  attend  encore  son 
historien  ;  les  bornes  de  cet  article  ne  nous  permettent  guère  d'en- 
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trer  ici  dans  des  détails  sur  ce  sujet  intéressa n t.  Qu'il  nous  suffise 
de  dire  que  M.  le  baron  dé  Korff  a  été  l'un  des  collaborateurs  les 
plus  actifs  de  cette  grande  oauvre  définitivement  éditée  dans  Tan- 
née 1832. 

Le  rude  labeur  de  cotlation  et  de  triage  des  différentes  lois, 
codes  éi  règlements  .pttrus  datis  le  courant  de  deux  siëclesi  qui  à  lui 
seul  formait  un  travail  de  géant»  n'empêcha  pas  le  jeune  oodificateur 
de  remplir  en  même  temps  d'autres  fonctions  que  Tempereur  Nico- 
las lui  confiait  provisoirement,  soit  au  ministère  des  fmaiices,  soit 
au  comité  des  ministres^  dont  plus  tard  (en  1832)  il  fut  nommé  le 
secrétaire  en  chef.  Bientôt  après^  U  peine  âgé  de  34  ans  (en  1834), 
M.  la  baron  de  Korff  fut  appelé  par  TËflipereur  aux  fonotions  de 
secrétaire  général  du  conseil  de  TEmpire,  placedes  plus  importantes 
en  Russie.  Son  administration  dans  cette  nouvelle  sphère  du  goii*- 
vernementaété  signalée  parla  rédaction  d*un  règlement  oi^aniqne 
pour  le  conseil  d'État  ci  la  chaneellerie  de  TEmpire»  et  par  celle 
d'une  histoire  détaillée  de  ce  conseil  suprême,  depuis  Tépoque  de  sa 
fondation  jusqu'au  règne  de  l'empereur  Alexandre  P'  inclusivement* 

Plus  tard»  en  1843^  M.  le  baron  de  Korff  réunit  au  titre  de  se- 
crétaire d'État  celui  de  membre  du  conseil  de  l'Empire,  la  plus 
haute  charge  dans  l'échelle  administrative  de  la  Russie.  Il  nous  se^ 
rait  impossible  d'énumérer  ici  les  différents  travaux  qui  incombaient 
à  M,  le  baron  de  Korff  en  raison  de  sa  haute  position  administrative; 
cas  travaux  ne  peuvent  trouver  leur  mention  que  dans  une  histoire 
complète  de  la  législation  et  de  l'administration  de  la  Russie  durant 
le  règne  du  dernier  empereur.  Kous  ne  pouvons  passer  sous  silence 
que  la  profonde  érudition  et  l'expérience  du  baron  reçurent  un  jour 
une  application  des  plus  honorables  comme  des  plus  difficiles  : 
l'empereur  Nicolas  le  chargea  de  faire  un  cours  de  droit  à  son  fils, 
le  grand-duc  Constantin,  frère  de  l'empereur  régnant,  et  aujour*' 
d'hui  grand^amiral  ;  plus  tard,  il  dut  faire  faire  les  mêmes  études 
aux  grands-ducs  Nicolas  et  Michel. 

En  1849,  M.  le  baron  de  Korff  a  été  nonlmé  directeur  en  chef  de 
la  Bibliothèque  impériale  publique,  poste  éminent,  tout  à  fait  con- 
forme aux  goûts  studieux  de  cet  homme  d'Elat,  ce  qui  ne  l'empêche 
pas  de  déployer  en  même  temps  la  plus  grande  activité  dans  ses  au«- 
tres  nombreuses  charges,  dont  nous  ne  citerons  que  celle  de  membre 
du  conseil  de  l'Empire  au  département  des  lois,  du  Conseil  de  tutelle 
des  orphelins»  vaste  administration  de  crédit  et  de  bienfaisance,  em- 
brassant toute  l'administration  connue  en  Europe  sous  le  nom  «  d'En- 
fants«Trouvés  »• 

Nous  avons  rapidement  fait  connaître  M.  le  bitron  de  Korff  comme 
dignitaire  de  la  Russie;  nous  allons  à  présent  dire  quelques  mots  du 
célèbre  et  riche  établissement  littéiaire  confié  à  son  habile  di- 
rection* 

Remplissant  de  hautes  charges  dans  l'Etat,  et  parfait  gentilhomme, 


!► 


on  pourait  croire  que  lf«  U  baron  de  Korff  ne  descend  point  aux 
^  minutieux  àé\hi\»  que  réclame  un  établissemeni  aussi  important  que 

^  la  Bibliothèque  impériale  publique,  qui  renferme  800,000  volu^ 

^  mes  (  t) ,  et  qu'il  n'est  que  directeur  honoraire,  comme  rétait  à  la  fin 

du  siècle  dernier  le  ministre  de  la  police  Lenoir,  de  la  Bibliothèque 
'^i  royale  de  Paris,  directeur  auquel  on  était  obligé  de  faire  connaître 

'^  jusqu'aux  noms  de  formats  des  livres,  lorsqu'il  avait  à  faire  les  hen<- 

V  neurs  de  notre  Bibliothèque  à  d'illustres  étrangers. 

^  M.  le  baron  de  Korff  remplit,  il  est  vrai,  une  charge  honorifique, 

it  mais  il  est  le  directeur  réel  et  très-actif  d'un  établissement  dont  Tori- 

^  ganisation  et  le  règlement  d'intérieur  sont  bien  supérieurs  à  ceux  de 

I  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris.  Ainsi,  entres  autres  améliorations, 

'  la  Bibliothèque  de  Saint-Pétersbourg  jouit  d'une  classification  vaine- 

I  ment  réclamée  des  conservateurs  de  Paris  :  le  partage  du  départe- 

meut  des  livres  imprimés  en  sections,  et  dans  chacune  d'elles  un 
bibliothécaire  ad  hoc  avec  les  employés  qui  y  sont  nécessaires.  La 
Bibliothèque  impériale  de  St-Pétersbourg  est  divisée  en  vingt  grandes 
sections^  qui  ont  leurs  subdivisions.  Bibliothécaires  et  employés  par- 
lent plusieurs  langues,  mortes  et  vivantes,  autre  avantage  sur  la 
Bibliothèque  de  Paris. 

Une  petite  anecdote  que  nous  allons  raconter  prouve  que  M.  le 
baron  de  Korff  a  pris  la  peine  d'étudier  sa  bibliothèque  mieux  que  ne 
font  les  conservateurs  des  nôtres.  Nous  nous  rappelons  qu'il  y  a  peu 
d'années  on  demandait,  sous  nos  oreilles,  à  l'un  des  conservateurs 
de  la  rue  de  Bichelieu  :  «  tes  Mœurs  »  par  Toussaint.  «Est-ce  récent?» 
reprit  le  conservateur.  Et  combien  de  semblables  exemples  de  man- 
que d'instruction  bibliographique  et  de  connaissance  de  cet  établis- 
sement ne  pourrait*on  pas  citer  !  Voici  une  opposition.  Lors  d'une 
visite  dont  M.  le  baron  de  Korff  a  bien  voulu  nous  honorer,  nous  lui 
parlâmes  d'une  rare  plaquette  de  70  pages  sur  la  Bussie,  intitulée 
«  Belation  des  avantures  {sk)  arrivées  à  quatre  matelots  russes...  » 
que  M.  le  docteur  Hoffmann,  de  Hambourg,  nous  avait  récemment 
signalée  pour  nos  «  Voyages  à  travers  catalogues  ».  Les  premiers 
mots  du  titre  suffirent  à  M.  le  baron  de  Korff  pour  noua  le  compléter, 
et  nous  dire  le  nom  de  l'auteur.  «  Nous  avons  cette  plaquette  », 
nous  dit41.  M.  le  baron  de  Korff,  comme  on  le  voit,  est  loin  d'être 
directeur  honoraire  et  un  bibliographe  vulgaire. 

Toutes  les  voix  que  nous  avons  pu  recueillir  de  la  part  de  ses 
compatriotes  aussi  bien  que  des  voyageurs  qui  ont  visité  Sainl«Pé» 
tersbourg,  s'accordent  unanin^ement  à  faire  honneur  à  M.  le  baron 
de  Korff  de  rexcellente  organisation  de  la  Bibliothèque  impériale 
publique,  qui  est  bien  réellementet  impériale  eipubUquef  impériale 


(1)  Dans  ie  nombre,  ^0,000  ouvrages  dans  toutes  les  langues  sur  la  Russie,  et 
dont  nous  avons  vu  le  cauiogue  entre  les  mains  de  M.  te  baron  de  Korff.  C'est  sa 
spécialité  d'affecUon,  et  c'est  lui  qui  l'a  formée. 
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comme  richesse  et  magnificence  (  I  )  ;  publique,  par  les  soins  qu'on 
n*a  pas  épargnés  pour  faciliter  les  études  sérieuses  aux  personnes  de 
toutes  les  classes  qui  se  pressent,  au  nombre  de  quatre  cents  par 
jour,  dans  ses  vastes  salles.  Les  Russes  disent  que  c'est  à  l'activité 
aussi  intelligente  qu'infatigable  de  M.  le  baron  de  KorfT,  que  Ton  doit 
toutes  les  récentes  améliorations  de  cet  établissement  aujourd'hui  au 
niveau,  au  moins,  de  tous  les  établissements  les  plus  célèbres  de  ce 
genre  en  Europe,  et  les  surpassant  tons  pour  le  comfort  des  lecteurs 
et  pour  le  nombre  d'heures  accordées  à  leur  instruction,  toute  Tannée 
depuis  dix  heures  du  matin  jusqu'à  neuf  heures  du  soir,  onze  heures 
par  jour  sans  interruption  ! 

Ces  dernières  dispositions  démontrent  la  sollicitude  du  directeur 
en  chef  de  la  Bibliothèque  impériale  publique  de  Saint-Pétersbourg 
pour  les  travailleurs.  À  Paris,  on  avait  aussi  émis  le  désir  de  voir  la 
Bibliothèque  impériale  ouverte  le  soir  comme  l'est  celle  de  Sainte* 
Geneviève;  mais  l'administration  a  objecté,  qu'il  faudrait  chauffer, 
et  qu'alors  ce  précieux  établissement  courrait  des  dangers.  On  chauffe 
pourtant  à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  comme  à  Saint-Péters- 
bourg. 

Les  séances  de  la  Bibliothèque  impériale  publique  de  Saint-Pé- 
.  tersbourg  sont  de  onze  heures  !  pendant  lesquelles  les  bibliothécaires 
et  employés  doivent  tous  leurs  instants  h  la  bibliothèque  et  au  public. 
Les  séances  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris  ne  sont  que  de 
cinq  heures  (de  dix  heures  du  matin  à  trois  heures  de  l'après-midi), 
encore  ne  faut-il  pas  demander  un  livre  à  2  heures  et  demie,  on  n'en 
donne  plus.  Pendant  les  séances,  bibliothécaires  et  employés,  tous 
s'occupent  avec  beaucoup  plus  de  zèle  de  leurs  travaux  particuliers 
que  du  service  de  la  Bibliothèque.  Et  pourtant  chacun  y  est  mieux 
rémunéré  qu'à  la  Bibliothèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg,  où  un 
premier  conservateur  n'a  pas  3,000  fr.  de  traitement. 

Que  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris  renferme  plus  de  richesses 
que  celles  du  British  Muséum  et  de  la  Bibliothèque  impériale  de 
Saint-Pétersbourg,  c'est  une  question  d'amour-propre  national  à 
défendre;  mais  que  ses  richesses  soient  les  mieux  administrées, 
MM.  Panizzi  et  le  baron  de  Korff  peuvent  le  contester  avec  avantage. 

Nous  apprenons  du  reste  que  M.  Emmanuel  Miller,  l'érudit  biblio- 
thécaire du  Corps  législatif,  attaché  à  la  suite  de  M.  le  comte  de 
Morny,  d'un  côté,  et,  d'un  autre,  que  iM.  Paulin  Paris,  l'un  des 
conservateurs  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris 
et  membre  do  l'Institut,  attiré  à  Saint-Pétersbourg  par  des  affaires  de 
famille,  travaillent  journellement  à  la  Bibliothèque  impériale  de  cette 
ville  :  ils  ne  manqueront  certes  pas  de  nous  raconter,  comme  témoins 

(1)  Les  reliures  sont  en  général  ti es  belles.  On  nous  a  parlé  d'un  ancien  manus- 
crit russe  et  du  premier  livre  imprimé  en  Russie,  relié  en  or  et  rehaussé  de  pier- 
reries, dont  la  reliure  de  chacun  a  coûté  4,000  fr.  11  existe,  à  la  Bibliothèque 
impériale  de  Saint-Pétersbourg,  un  petit  musée  de  reliures. 


—  665  - 

irrécusables,  comment  rexcellent  règlement  de  cette  BibUotbèque 
est  mis  en  pratique. 

Nous  finirons  notre  article  eu  disant  que  M.  le  baron  de  Korff, 
pendant  son  récent  voyage  hors  de  Russie,  a  recherché  assidûment 
tout  ce  qui  a  trait  à  l'objet  spécial  de  sa  science  de  prédilection,  la 
bibliographie,  à  laquelle  il  ne  lui  a  été  donné  la  possibilité  de 
satisfaire  qu'après  une  bien  longue  carrière  gouvernementale. 

Dans  toutes  les  capitales  où  M.  le  baron  de  Korff  s'est  arrêté,  le 
directeur  en  chef  de  la  Bibliothèque  impériale  publique  de  St-Péters- 
bourg  s'est  empressé  d'aller  faire  la  connaissance  de  ses  collègues 
étrangers  et  des  hommes  qui  se  sont  voués  à  la  culture  de  la  biblio« 
graphie;  les  uns  et  les  autres  conserveront  le  souvenir  de  ce  digne 
étranger  qui  a  obtenu  les  sympathies  de  toutes  les  personnes  qui  ont 
été  assez  heureuses  pour  s'être  trouvées  en  rapport  avec  lui. 

J.-M.  QUÉRARD. 
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PEUnXETS  DE  L'ENCYCLOPÉDIE  inédite  DU  BIBUOTHÉCAIRE  (1) 

Rétrospectif.  —  charlotte  corday. 
(V.  page  440.) 

Nous  ne  nous  étions  pas  trompé  en  pensant  que  les  bibliophiles 
prendraient  intérétànos  monographies  bibliographiques  et  qu'ils  se 
feraient  un  plaisir  de  nous  signaler  ce  qu'elles  peuvent  avoir  de 
défectueux.  Déjà  MM.  Paul  Lacroix  et  Gustave  Brunet  nous  ont 
communiqué  des  additions  pour  celle  de  Marie- Antoinette.  Un  zélé 
bibliophile,  M.  Jozon  d'Erquar»  nous  en  a  adressé  quelques  autres 
sur  celle  de  Charlolte  Corday.  Voici  M.  F.-L.  Hoffmann,  de  Ham^ 
bourg,  dont  nous  avons  déjà  eu  Toccasion  de  citer  plusieurs  fois  le 
nom,  qui,  à  l'occasion  du  numéro  a  du  Quérard»,  contenant  la  mono* 
graphie  de  l'héroïque  fille,  nous  signale  dans  le  numéro  du  13  sep- 
tembre dernier  des  c  Feuilles  de  littérature  et  de  critique  de  Ham- 
bourg »,  rédigées  par  cet  érudit  bibliophile,  plusieurs  erreurs  com- 
mises par  nous  dans  l'indication  des  ouvrages  allemands  qui  concer- 
nent Charlotte  Corday.  Point  de  fausse  honte,  et  reproduisons  les 
rectifications  de  M.  F.-L.  Hoffmann,  que  nos  abonnés  liront  avec 
plaisir  parce  qu'elles  sont  intéressantes. 

M.  Quérard  apprend  à  ses  compatriotes  que  Charlotte  Corday, 
fut  chantée  par  KIopstock  et  Jean-Paul-Frédéric  Richter,  en  Alle- 

(1)  Voy.  les  pages  163^;  317-35 1  401-444, 489-522. 
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mdgne,  ei  pm*  PoDchkiné,  en  Russie*  Sans  doute,  Kiop^tœk  û'a  eti  en 
vue  que  Charlotte  Gorday  dans  les  trois  odes  qu'il  composa  en  179S; 
Séein  Irrthum  (Mon  erreiir),  Die  beldenGraeher  (les  Deux  tom- 
benu^)  et  Dos  Neue  (la  Nouveauté)  (!)•  Le  monument  élevé  à 
Charlotte  Corday  par  Jean-Paul  n'est  point  une  pièce  de  vens, 
comme  semble  le  croire  M.  Quérad,  mais  biai  un  fragment  en  prose, 
intitulé  î  Veber  Charlotte  Corday  ;  ein  Hatbgeêpraeeh  am  47  Jurd 
(sur  Charlotte  Corday  ;  petit  dialogue  sur  le  1 7  juin?).  Ce  frag- 
ment parut  d'abord  dans  un  Tdschenbuch  (almanaeh),  publié  par 
lui,  Fr.  Genz  et  J.-H.  Voss,  pour  1801,  et  fut  réimprimé  dans  le 
24"  volume  de  ses  Œuvres  complètes,  Berlin,  G;  Reimer,  18S7,  pp. 
313-344.  Jean-Paul  a  fait  usage  dans  ce  fragment  de  Lettressur 
le  caractère  dé  Charlotte  Corday  et  Adam  Lux  que  Jean-Georges 
Kerner  avait  fait  paraître  dans  le  recueil  mensuel  intitulé  î  t  Clio  », 
(1795?)  Le  fragment.de  Jean-Paul  a  encore  été  reproduit  par  lui, 
avec  les  lettres  de  J.-G.  Kerner,  dans  Yersteren  Bildeibuch  aus  meU 
ner  Knabenzeit  (premier  Livre  d'estampes  du  temps  de  mon  en- 
fance), Braunschweig,  1847. 

Sous  le  n®  3 1  ;  Charlotte  Corday,  oder  die  Rebellen  von  Calvados, 
Trauerspiele ,  Saint'-Kafke^  1794^  le  compositeur  a  omis  le  lieu 
d'impression  :  Stettin.  Saint-Kafke  est  le  nom  de  l'éditeur  (2). 

Sous  le  n*^  35  :  Charlotte  Corday,  oder  Marat's  Ermordung,Drama. 
Frankf.,  1707,  a  pour  autour»  d'après  Meiisal,  le  baron  René- 
Léopold-Christian-Charles  de  Senkenberg. 

Sous  le  n°  36  :  Charlotte  Corday.  Tragôdiein  ô  Akten  mit  Chôren. 
Hambourg,  1804,  gr.  in-8,  titre  suivi  de  cette  note  :  «  Pièce  estimée, 
qui  paraît  avoir  pour  auteur  A.-W.  Schlegel,  qui,  deux  ans  aupara- 
vant, avait  déjà  publié  «  Lacrimas,  tragédie  ». 

Ce  dernier  drame  a  été  composé  par  une  dame  de  Hambourg  » 
née  le  8  décembre  1758,  morte  le  10  mai  1840,  madame  Aiigèle- 
Chrisline  Westphalen,  née  de  Axen,  épouse  du  négociant  et  séna- 
teur Jean-Emest-Frédérîc  Westphalen,  dont  la  maison  était  le 
point  de  réunion  de  beaucoup  d'hommes  spirituels  et  où  était  ac- 
cueillis avec  la  plus  affectueuse  hospitalité,  les  émigrés  français  les 
plus  marquants,  parmi  lesquels  se  trouvaient  le  duc  d'Orléans, 
Louis-Philippe,  depuis  roi  des  Français,  qui  se  donnait  pour  un 
Américain,  afin  de  rester  inconnu,  et  le  général  Dumouriez.  Chris- 
tine Westphalen  est  aussi  l'auteur  d'un  poërae  dramatique,  intitulé 
Peirarca^  Hambourg,  1806,  qui  a  paru  également  sous  le  voile  de 
Tanonyme,  et  de  beaucoup  d^autres  poésies. 

(1)  Dans  80B  arUclê,  M.  HofTiiiaïui  donne,  ea  noie,  deux  stroplies  de  la  pre- 
mière pièce,  quatre  vers  de  la  troisième,  et  la  deuxième  (les  deux  Tombeaux]  tout 
entière.  Cette  dernière,  traduite  en  prose,  a  été  imprimée  danâ  Tétude  de  Paul 
Delasalie,  sur  «Gbarlolto€orday».  Les  deux  tombeaux  sont  ceux  de  La  Eochefou- 
cauld  et  de  Gbarlotte. 

(2)  Cette  faute  est  copiée  de  la  parUe  romane  «  Schauspiele»,  de  Hensius,  t.  V 
(1819),  in-4. 
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LA  ROUMANIE. 

IHOIiB/iVIE,  VAIiACttlfi  «V  TRAWSVLVAMB 

(ANCIENNE  OACIB); 

SGBBlBt  ]IIO!VTEIVGi»«0  ET  IMMimiE, 


ESSAI   DE  BIBLIOTHÈQUE  FRANÇAISE  HISTORIOUE 

DK  CBB  l*âlNCIPAUf  ta  (1). 


INTRODUCTION. 

La  Roumanie  renferme  différentes  populations  qui  descendent  des 
'''  '  Scy  tlies ,  des  Thraces  et  des  Germains,  et  fut  conquise  par  les  Ro- 

mains 1 15  ans  après  J.-C,  vers  la  Rn  du  règne  de  Tempereur  Tra- 

(i)  Noua  croyons  publier  uûo  monographU  bibliographique  noaveUo*  bien 
qu'elle  ait  été  au  moins  uue  fois  ébauchée.  Ersch,  à  la  table  des  sujets  de  sa 

'^  M  France  littéraire,*  û*a  cité  sur  ta  Moldavie  et  la  Valachle  que  l'ouvrage  de  Carra 

(1777)^  le  premier  ouvrage,  que  nous  connaissioQs,  écrit  en  français»  sur  ces  pro- 
vinces. Un  Roumain,  M.  Michel  de  Kogalnitchan,  a  imprimé  à  la  tête  du  premier 

">  "'  volume  de  son  «  fliistôire  de  la  Yalachie,  de  la  Moldavie  et  des  Yalaques  trahsda- 

'  nnbi4»os«  (Berlià»  18^7,  in^)»  nne  UitB  alphabétique  des  ouvrante  (français  et 

latins)  dtés  dan$  son  Histoirei  mui&  ceiu  lisie  est  grossie  de  l'indication  d'oa- 

vrages  sur  la  Hongrie,  qui,  dans  notre  future  Encyclopédie,  trouveront  leur  place 

,  ^  au  nom  de  cette  nationalité;  et  puis,  de  celle  de  plusieurs  autres,  qui  ne  nous  ont 

pas  paru  avoir  un  rapport  atît^z  particulier  aux  provinces  danubiennes  pourdevolr 
les  citer,  tels  que  les  nlsloîres  de  J,  Sohieski,  de  Tabbé  Coyer  ;  deRttësiesous Pierre- 
le-Grand,  et  de  Charles  XII,  par  Voltaire  et  quelques  autres  sur  la  Turquie  en  gé- 

**  néral.  M.  Xav.  Marmier  a  donné  à  la  tête  de  son  ouvrage  intitulé  «  Du  Rhin  au 

Nil  »  (Paris,  1847,2  vol.  in-12),une  bibliographie  des  provinces  danubiennes,  que 
l'auteur  a  eu  si  peu  la  prétenUon  de  fillre  complète,  qu'il  en  parle  ainsi  dans  la 
#  note  de  la  page  vij  :  «  Nous  n'avons  voulu  faire,  pour  cette  première  partie  de 

«  notre  voyage,  qu'une  sorte  de  ca'alogue  pratique  des  livres  les  plus  récents,  les 
i<  plus  précis»  qu'il  est  facile  de  se  procurer  partent,  et  dont  mms  nous  sommes 
nous-mêmes  servi». 

.  Au  moment  oii  l'on  s'occupe  tant  des  principautés  danubiennes,  nous  avons 
pensé  que  cette  première  monographie  géographique  de  notre  Encyclopédie  serait 
egréable  iinofl  lecteurs. 
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jan.  En  270,  elle  secoua  le  joug  des  Romains,  et  eu  350  lesGothss'y 
établirent^  mais  n'y  restèrent  pas  longtemps,  parce  qu'ils  en  furent 
chassés  parles  Huns,  venus  de  la  Tartarie  asiatique.  Après  ceux-ci, 
les  Gépides  et  les  Lombards  s'y  établirent,  et  c'est  de  ce  pays  que 
les  HéruleS)  lesGoths  et  les  Lombards  se  répandirent  successivement 
par  la  Gaule  en  Espagne  et  en  Italie.  Lorsque  ces  peuples  eurent 
évacué  la  Dacie,  les  Huns  restèrent  en  possession  exclusive  de  ces 
contrées,  et,  cent  ans  après,  ceux-ci,  renforcés  par  les  Avares  et 
les  Cosaques,  envahirent  toute  l'Allemagne  et  poussèrent  leurs  ex- 
cursions jusqu'en  France  et  en  Italie,  laquelle  fut  dévastée  par  eux. 
Vers  l'année  1300,  une  partie  de  ce  pays  se  détacha  de  la  Hongrie, 
et  la  Yalachie  fut  constituée  en  principauté  par  Radu-Negru,  qui 
partagea  le  sol  en  douze  districts,  à  l'exemple  des  douze  tribus 
d'Israël  ;  pieux  témoignage  d'un  peuple  habitué  à  mêler  la  Bible  et 
l'Évangile  aux  traditions  nationales.  Quelques  années  plus  tard, 
Radu  joignit  à  la  Yalachie  le  banat  de  Crajova,  lequel  forma  cinq 
autres  districts  sous  le  nom  de  Petite-Valachie.  A  peu  près  à  la 
même  époque,  en  1310,  la  Moldavie  fut  également  érigée  en  princi- 
pauté par  Dragos.  En  1460,  s'établit  la  principauté  de  Transylva- 
nie. I^s  deux  premières  passèrent  sous  la  domination  ottomane, 
croyant  se  mettre  sous  sa  protection.  La  Transylvanie  faillit  subir 
le  même  sort,  lorsque  Jean  Zapoly,  woiwode,  ou  prince  de  ce  pays, 
élevé  à  la  dignité  de  roi  de  Hongrie  par  la  noblesse  hongroise,  con- 
fia la  protection  de  ses  possessions  à  l'empereur  turc  Soliman,  qui 
lui  conserva  son  trône  malgré  les  efforts  de  ses  ennemis,  qui  vou- 
laient lui  ravir  la  couronne  et  sa  principauté.  C'est  ainsi  que  la  Tran- 
sylvanie fut  gouvernée  par  ses  princes  particuliers  jusqu'à  la  mort 
de  Michel  Abaffi  (1690).  A  la  paix  de  Carlowitz,  qui  fut  conclue 
entre  les  Turcs,  Pempereur  Léopold  et  le  roi  de  Hongrie,  la  Tran- 
sylvanie fut  mise  sous  la  dépendance  immédiate  de  la  Hongrie.  Les 
principautés  de  la  Yalachie  et  de  la  Moldavie  sont  tributaires  de  la 
Turquie  et  jouissent  de  la  prérogative  de  n'être  gouvernées  que  par 
des  princes  qui  professent  la  religion  grecque.  La  Moldavie  et  la  Ya- 
lachie étaient,  avant  la  guerre  d'Orient  (1854),  d'après  les  traités, 
sous  la  protection,  ou  plutôt  la  pression,  de  la  Russie,  qui  imposait 
à  ces  provinces  des  chefs  choisis  par  elle,  presque  tous  Grecs  du 
Fanar.  Ces  deux  provinces  ont  été  envahies  par  la  Russie  chaque 
fois  qu'elle  a  voulu  faire  la  guerre  à  la  Turquie. 


JBIBUOGRAPHIE. 

I.    LES  PRlNCIPAtTÉS  DANS  LEURS  RAPPORTS  AVEC  LA  TURQUIE. 

1 .  Essai  de  Géographie,  de  Politique  et  d'Histoire,  sur  les  posses- 
sions de  l'empereur  des  Turcs,  en  Europe;  par  M.  L.  C.  D.  M.  D. 


L.D.G.D.C.D.'M.L.G.  d'A.(]!lf.  le  chevalier  Duv^moi^,  maréchal- 
des-logis  des  gardes  du  corps  de  M.^'  le  comte  d'Artois) ,  pour  faire 
suite  aux  Mémoires  du  baron  de  Tott«  Londres,  1785,  in-8. 

2.  Soulèvement  (du)  des  nations  chrétiennes  dans  la  Turquie 
européenne;  ses  causes,  ses  résultats  probables,  son  influence  pré- 
sumable  sur  les  intérêts  présents  et  futurs  de  l'Europe  en  général, 
et  sur  ceux  de  la  France  en  particulier;  par  M.  Em.  Gaiidin.  Paris, 
.1      .  Trouvé,  1822,  in-S  de  120  pages,  3  fr. 

3.  Statistique  de  la  Turquie.  Puissance  militaire  de  cet  empire; 
par  M.  de  J.  {Moreau  de  Jonnès).— Globe,  t.  VI  (1828),  pp.  519-20. 

4.  Description  géographique  et  historique  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, par  ordre  alphabétique,  poursuivre  les  opérations  de  la  guerre 
actuelle.  Paris,  Levrault,  1828,  in-8  de  12  feuilles,  1  fr.  50  c. 

5.  Voyage  militaire  dans  l'Empire  ottoman,  ou  Description  de  ses 
frontières  et  de  ses  principales  défenses^  soit  naturelles,  soit  artifi- 
cielles, avec  5  cartes  géographiques;  par  le  baron  Félix  de  Beau- 
jour.  Paris,  F.  Didot,  1829,  2  vol.  in-8. 

6.  Turquie  (la),  ses  ressources,  son  organisation,  municipale, 
son  commerce ,  suivis  de  Considérations  sur  le  Levant  ;  par  P. 
Urquhart,  secrétaire  d'ambassade  à  Constantinople.  Trad.  de  Tan- 
glais  par  M.  X.  Raymond.  Ouvrage  précédé  d'une  Introduction, 
par  M.  G.  D.  E.  (M.  Gustave  d'Eiehial),  ex-membre  du  bureau 
politique  à  Aihène$«  Paria,  Arthus-Bertrand ,  1836,  2  vol.  in-8, 
16  fr. 

L'introduction  de  M.  d'Eicblal  a  été  Imprimée  à  part,  sous  le  titre  :  Les  deux 
Mondes,,.  Leipzig,  F.  Â.  Brockbaus,  1837,  in-8  de  335  pages,  avee  une  carte. 

7.  Question  d'Orient  ;  par  Théodore  Benazet.  Paris,  Ch.  Gosselin, 
1836,  in-S  de  7  feuilles  3/4,  3  fr. 

8.  Question  d'Orient;  f^v  Frédéric  Lacroix ^  ancien  rédacteur 
en  chef  du  «  Monde  ».  Paris,  Truchy,  1839,  iu-8  de  9  feuilles, 
3  fr. 

9.  Statu  quo  d'Orient,  revue  des  événements  qui  se  sont  pas- 
sés en  Turquie,  pendant  Tannée  1838  (par  Jouannm,  premier 
secrétaire  interprète),  Paris,  F.  Didot»  1839,  in*8  de  8  feuilles  1/2, 
3fr. 

10.  Turquie  d'Europe  (la),  ou  Observations  siir  la  géographie,  la 
géologie,  Thistoire  naturelle,  la  statistique,  les  mœurs,  les  cou- 
tumes, Tarchéologie ,  l'agriculture,  l'industrie,  le  commerce,  les 
gouvernements  divers,  le  clergé,  l'histoire  et  l'état  politique  de 
cet  empire;  par  Ami  Boue.  Paris,  Arthus  Bertrand,  1840,  4  vol. 
in-S",  32  fr.  

1 1.  Esquisse  géologique  de  la  Turquie  d'Europe;  par  M.  A.  Boue. 
Paris,  de  l'impr.  de  Bourgogne,  1840,  in-^S  de  176  pages* 


12.  Races  (de^)  daoi»  l'Empira  oHoman;  par  A.  UkkM^iUi*-— 
Impr.  dans  la  «I^evue  de  TOrienti ,  t.  XIII,  pp«  226  et  suiv.^  2»^  et 

suivantes. 

13.  Question  d'Orient  (la)  devant  l'Europe,  Documenta  officiels, 

manifestes^  notes,  ûrinans»  circulaires,  etc.,  depuis  l'origine  du 

différend.  Annotés  et  précédés  d* une  exposition  de  la  question  dos 

rijK^ux  saints;  par  M.  À.  Ubicini.  Paris,  Denta»  1854.  ia-8  de  8 

feuilles  et  1/2,  3fr.    ' 

Sur  la  quesUoD  d*Orienl  depuis  si  longtenups  agitée,  il  a  été  pul)Ué  un  grand 
nombre  de  brochures,  justement  sous  le  titre  de  Questitm  d'Orienf  ;  mais  elles  n'ont 
point  les  provinces  danubiennes  ei^i^lusivemeot  pour  sujet,  alovs  nous  nous  disptn- 
sons  de  les  citer.  On  peut  consulter  la  table  alphabétique  de  la  «Bibliographie 
do  la  France  »  àeo  titre. 

14.  Itinéraire  dn  la  Turquie  d'Europe  et  des  provinces  danu- 
biennes. Description  géographique  et  militaire  de  toutes  les  routes, 
villes»  forteresses  et  ports  de  cet  empire;  par  i4.  Jf .  Perrot,  géo- 
gmpbe.  Paris,  Tanera^  1851»  in*12  de  6  feuilles  1/3,  2  fr.  25  t. 

Voy.  aussi  ler^o.  . 

II.  niSTOlRE  GfoÉRALE  DES  DfiOX  PRlMCIPAIITéS. 

Ethnographie. 

16.  Mémoire  historique  sur  le  peuple  nomade  appelé,  en  Fnince« 
Bohémiens,  et  en  Allemagne,  Zigeuner;  par  GrMfnmn.  Trad.  de 
l'allem.  par  le  baron  Et.  de  Bock. 

«  Imnr.  en  1738  dans  le  second  TOlume  des  «  Oeuvres  diverses  »  de  TaïUenr. 

Les  Singaroset  Cigains,  en  Roumanie;  Zingaris  en  Russie;  G^tiganysen  Boa- 
grie  ;  Zigeuner  en  Allemagne  ;  Bohémiens  et  Egyptiens  en  France;  Gitanes  en  Es- 
pagne; Gipsie^i  enAngieterre,  Gigani  en  ItaUf  sont  un  peuple  nomade  origioaire 
de  l'Inde,  dont  te  plus  grand  nombre  habite  en  Roumanie. 

Les  principautés  danubiennes  de  la  Vaiachie  et  de  la  ifoldaYie  contiennent  en- 
viron 250,000  bohémiens  ;  tous  v  sont  esclaves  ou  du  moins  ils  Tétaient  il  y  a 
dfx  ans,  ft  Tetception.  d'une  classe  Indisciplinée  et  peu  nombreuse,  et  qui 
ne  s'est  répandae,  dit-on,  qu'à  une  époque  moderne.  On  n'a  jamais  connu  d*aa- 
très  esclaves  qu'eux  dans  ces  principautés  qui  sont,  en  outre,  les  seuls  pays  du 
monde  où  les  Bohémiens  aient  été  réduits  en  esclavage.  L'origine,  la  date  de  cet 
asservissement»  on  l'ignore;  mais  il  existait  û^k  au  XIV»  si^le. 

16.  Histoire  deè  Bohémiens,  ou  Tableau  des  mœurs,  usages  et 
coutumes  de  ce  peuple  nomade  ;  par  6fdlmeinn.  Traduit  de  Tallem. 
Paris,  Chaumeroty  1810,  in-8. 

17.  Notiee  sur  les  Cziganys  de  Hongrie;  par  F,  BoUard*  Gaen, 
de  l'impr.  de  Poisson,  1810,  in-8  de  12  pages. 

18.  Bohémienne  (la)  de  la  forêt  Noirej  ou  les  Mystères  du  chà* 
teau  d^Ârtfeld;  tiré  d'une  ancienne  chronique  ^llemand^«  Pari&t 
Dentu,  1820,  4  vol.  in-12,  fig.,  10  fr. 

19.  QoMmiens  (les),  ou  l'Écoseais  parvenu;  par  l'autoiir  du 
€  Néeroinancien  Italien  a,  etc.  Trad*  de  rangl.#  par  M^*  [H*  J2tf« 


J 
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bergier]^  auteur  de  «  Jeunesse  et  Falie  »*  Paris,  Pigoreau,  etc.» 
1823,  4  vûK  in- 12,  10  fr. 

20.  Bohémiens  (les),  chansoa  ;  par  M.  /.*P.  de  Béranger. 
Impr.  pour  la  première  fols  dans  les  «  Chansons  inédites»  de  l'auteur  (1828)» 

21.  Égyptiens  (les)  sur  les  bords  du  lac  Léman,  ou  Sébastien  de 
Montfaucon,  dernier  évêque  de  Lausanne;  chronique  du  commen- 
cement du  XVI*  siècle.  (Par  Emmanuel  Develey.)  Genève  et  Paris, 
Barbezat,  1828,  2  vol.  in- 12,  6  fr. 

22.  Bohémienne  (la),  ou  l'Américaine  en  1775,  drame  historique 
en  cinq  actes  et  en  prose;  par  MM.  Scribe  et  Mélesville.  Repr.  sur 
le  théâtre  de  Madame,  le  !•'  juin  1829.  Paris,  PoUet,  1829,  in-8 
de  80  pages,  3  fr. 

23.  Bohémiens  (les).  —  Impr.  dans  t  le  Correspondant  •,  in-4, 
t.  111(1831),  pp.  325etsuiv. 

24.  Bohémiens  (les);  par  4.  Guy  é^ Agde.— hïipt.  dans  le  «Dict. 
delà  Conversation»,  t.  VI  (1833),  pp.  467-69. 

26.  Guerrillero  (le)  et  la  Gitana.  Épisode  de  la  guerre  d'Espagne 
en  1809;  par  M.  de  Pôntoei.  2«  édition.  Paris,  Lugan,  1834,  2  vol. 
in-12,  5fr- 

26.  Bohémienne  (la);  par  Philibert  et  Philliber  (pseudon).  r— 
Impr.  dans  la  «  Revue  du  Midi  y>,  in-8,  t.  V  (1834),  pp.  292-308. 

27.  Gitanes  (les);  par  C(miUe  Lennadier,  avec  une  préface  pav 
Juan  Floran.  Paris,  Desrez,  1835,  in-8,  2  fr.  50  c. 

28.  Gitanes  (les)  ^  ou  le  Prince  «i  le  chevrier,  comédie  historique 
en  un  acte  et  mêlée  de  chants,  imitée  du  bibliophile  Jacob  [Paul 
Lacroix];  pïir  M3I.  Saiut-Yves  [Déaddé]  et  Xavier  [Vérat].  Repré- 
sentée sur  le  théâtre  du  Gymnase  des  Enfants,  le  13  avril  1836. 
Paris,  Pesron,  1836,  în-18. 

29.  Bohémiens  (les)  (de  la  Bessarabie),  po'éme  trad.  *du  russe 
de  P(mohkine  par  L.  C.  D.  L.  [Leomtte  dé  Loheau\  (en  prose).  — 
Impr.  dans  la  aRevuedu  Nord  »,  t,  V  (1837),  pp.  42-58. 

30.  Ësqukse  sur  l'histoire,  les  mœurs  et  la  langue  des  Cigarfls, 
connus  en  Frânee  soiis  le  oom  de  Bohémiens  ;  suivie  d'un  recueil 
de  sept  ceata  mots  cigaia^  ;  par  MUhel  de  Kogalniiehané  Berlin; 
Behr,  1837,  broch.  in-8,  l  fr.  35  c. 

HU  Gitana ^la),  vaudeville.en  trois  actes;  par  Laurencin  [Cha* 
peUe']  et  Desvergera  [Chapeau]-  Repréa.  aur  le  théâtre  du  Gymnase 
dramatique,  le  28  janvier  1839.  Paris,  Michaud,  1839»  in-8  dé 
32  pagea« 

32.  Bohémien  (le),  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  chants  ;  par 
M.  P.-À.  Bréard.  Rouen,  de  Timpr.  de  Périaux,  1840,  ia*8  de 

20  pages.  "'• 
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33.  Gipsy  (la),  roman  de  James,  Irad.  de  Tangl.  Paris,  Hansart, 
1841,  2  vol.  in-8,  15  fr. 

34.  Apparition  (deT)  et  de  la  dispersion  des  bohémiens;  par 

PaulBataillard.  Paris,  J.  Didot,  1844,  gr.  in-8  de  40  pages,  3  fr. 

Extrait  de  la  «  Bibliothèque  de  l'école  des  Chartes  »,  première  série,  tome  V, 
pp.  489  à  521. 

35.  Bohémiens,  Egyptiens  ou  Zingarîs  en  Russie.  (Costume  d'un 
Bohémien  maquignon,  —  costume  d'une  Bohémienne.)  (Par  M.  A. 
Billecocq.)  — Impr.  daris  le  journal  «  rillustration  »,  t.  VI  (18  i  5- 
46),  pp,  312-13. 

36.  Bohémiens  moscovites.  Caractère  de  leurs  danses  et  de  leurs 
chants  ;  —  Célébrité  dont  il  jouissent  dans  l'Empire  (par  M.  A. 
JBtWecocg).— Impr.  dans  le  journal  a  rillustration»,  t.  XIII  (1849), 
pp.  313etsuiv. 

37.  Bible  (la)  en  Espagne;  par  Georges Borrow.  Trad.  del'angl. 

sur  la  troisième  édition.  Paris,  Amyot,  1845, 2  vol.  in-8.  de  xxv-388 

et  344  pages,  15  fr. 

I  lL*auteur  de  cet  ouvrage,  très^original,  n'est  ni  un  missionnaire,  ni  un  prêtre, 
c*est  un  gentilhomme  qui  s'était  imposé  de  propager  la  Bible  en  Espagne,  pei^uadé 
que  seule  elle  devait  relever  TEspagne,  et  y  arrêter  Teffusion  du  sang.  G.  Borrow 
a  vécu  au  milieu  des  Gitanes  et  il  en  a  peint  les  mœurs  dans  son  livre,  avec  moins 
de  détails  pourtant  que  dans  un  précédent  qu'il  a  publié  sous  le  titre  de  Gypsies 
in  Spain^  qui  n'a  pas  été  traduit  en  français. 

38.  Recherches  (nouv.)  sur  Tapparition  et  la  dispersion  des 
Bohémiens  en  Europe;  par  Paul Ba^atllard.  Paris,  Franck,  1849, 
in-8  de  48  pages,  1  fr.  50  c. 

M.  Paul  Bataillard,  ancien  élève  de  l'école  des  Chartes,  prépare  depuis  plusieurs 
annéesunouvragedans  lequel  il  se  propose  d'étudier  sous  toutes  ses  faces  l'histoire 
des  Bohémiens.  Spécimen  de  ce  laborieux  travail,  les  deux  opuscules  que  nous 
citons  se  rapportent  k  une  série  de  faits  qui  sont  à  la  fois,  une  donnée  indispen- 
sable dans  les  recherches  relatives  k  la  question  d'origine,  et  le  point  de  départ 
pour  l'examen  de  la  vie  des  Bohémiens  au  milieu  des  nations  européennes. 

«  La  Revue  critique  des  livres  nouveaux  »,  sept.  1B50,  pp.  S67-73,a  donné  une 
bonne  analyse  des  deux  mémoires  de  M.  Bataillard. 

39.  Bohémiens  (lès),  nouvelle;  par  Prosper  Mérimée^  de  l'A- 
cadémie française. 

Réimp.  dans  les  «  Nouvelles  »  de  l'auteur.  Paris,  Michel  Léry,  1852,  in-12. 

40.  Bohémienne  (la)  de  Madrid;  par  Cervantes  Saavedra,  ira* 
duction  de  Louis  ViardoL  Paris,  Hachette,  1853,  in-16,  75  c. 

41.  Bible  de  la  science  bohémienne.  Voyage  à  travers  les  temps, 
les  pays  et  les  peuples,  ou  Révélation  de  Targo  antique  et  de  la 
science  des  saganes;  par  Narad,  fils  de  Nun.  Publié  par  J.-A.  Vail" 
lant  (de  Bucharest).  Paris,  l'Auteur,  r.  de  Paradis,  1851,  in-4. 

Un  autre  titre  porte  :  Bible  de  ta  science  bohémienne.  Évangile  selon  les  plus 
vieux  pèlerinSf  le  plus  franc  des  prophètes^  le  plus  vrai  des  socialistes,  le  bohémien 
Narad,  fils  de  Nun,  vainqueur  des  deux  grandes  prostituées  de  l'Orient  et  de  VOcci^ 
dent,  jmbliées^  etc. 

L'ouvrage  était  promis  en  un  volume  in-8  de  800  pages,  illustr.  par  150  siffnea 
dédaliqueb  et  autant  de  dessins,  vues  et  figures.  Il  devait  être  accompagné  d  une 
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carte  géograpl^ae  et  de  deux  cartes  cosmogoniques,  rane  du  Pan-théis^ne,  Tau* 
tre  du  Pan^vmsnie  des  Hébreux, 

Il  devait  paraître  en  25  livraisons  de  quatre  feuilles,  dont  ââ  de  texte  et  3  de 
signes,  figures  et  cartes.  Nous  ne  savons  pas  sMi  a  paru  plus  que  la  première  livrai- 
son (1851,  iD-4  de  4  feuilles).  Le  prix  de  chaque  livraison  était  tixé  à  1  fr.  50  c. 

42.  Origine^  état  actuel,  aptitudes  et  croyances  des  lases  ou 
Romes,  dits  Bohémiens  ;  par  J.-A.  Vaillant  (de  Bucharest). 

Impr.  dans  le  journal  «  riilustration  >  no»  590,  595,  596  et  suivants. 

La  caste  des  Bohémiens  a  été  bien  souvent  mise  en  scène  par  les  poëtes,  les 
romanciers  et  auteurs  dramatiques  de  toutes  les  nations.  Nous  nous  sommes  borna 
à  ne  citer  ici  que  les  ouvrages  dont  le  titre  la  rappelle. 

43.  Esclaves  (les)  tsiganes  dans  les  principautés  danubiennes; 
par  Alfred  Poissonniery  professeur  de  littérature  française  à  Bucha- 
rest, avec  une  préface  de  M.  Philarète  Chasks.  Paris,  Sartorius^ 
1855,  in-8  de  64  pag.,  1  fr. 

44.  Album  ethnographique  de  M.  Théodore  Valerio.  Les  popula- 
tions des  provinces  du  Danube.  Paris,  l'auteur,  1854,  in-fol. 

M.  Théoph.  Gautier  a  fourni  au  «  Moniteur  universel  »  du  7  mai  1855  un  bon 
compte-rendu  de  cet  ouvrage. 

B.  Mœurs  et  Coutumes. 

45.  Cérémonies  nuptiales  dans  la  Moldavie  et  la  Yalachie;  tra- 
duit par  M.  Meldola.  —  Impr.  dans  la  •  Revue  du  Nord  »,  t.  IV 
(2«  série)  (1837),  pp.  264-271. 

46.  Album  moldo-valaque  (par  A,  Billecocq).  (Extrait  du  journal 
a  riilustration)  ».  Paris»  de  Timpr.  de  Cosson,  1849>  in-4  de  24 


Série  d'articles  des  tomes  XI  à  XIII  de  «  l'Illustration  »,  tirés  à  part^  avec  les 
gravures  qui  leur  appartiennent. 

47.  Coutumes  du  pays  roumain  :  Une  demande  en  mariage.  — 
Cérémonies  de  la  noce  chez  les  habitants  des  campagnes;  par  /. 
Voïnesco.  1854.  — «  Revue  de  TOrient  »,  t.  XV,  pp.  1 73-78. 

48.  Moldo-Valaque  (le).  1844. 

Imprimé  dans  «  les  Étrangers  à  Paris  »  par  divers  auteurs.  Paris,  Ch.  Warée, 
1844,  gr.  ln-8  avec  gravures. 

49.  Lettres  d'un  penseur  sur  les  bords  du  Danube;  par  M"™*  la 
princesse  Aurélie  Ghika.  Paris,  au  Comptoir  des  Imprimeurs-Unis, 
1852,  in-8  de  15  feuilles  1/2,  4  fr. 

C  Langue  et  Littérature. 

50.  Dictionnaire  de  romeika,  grec  moderne,  avec  la  traduction 
française  et  italienne  (publié  par  les  ordres  de  Maurocordato,  hos- 
podar  de  Moldavie).  3  vol.  in-4. 

Fin  du  18*  siècle. 

51.  Abeille  romane  (Abina  roniànéscà).  Journal  politique  et  lit- 
téraire, rédigé  par  Aga-George  Asaki.  En  français  et  en  roumain. 
Yassy. 

37 


--  574  - 

62,  GUneu*  moWo-Y^aqwô  (|e),  J^ottrfi^  icjwtifiqiMi,.  littéraire 

et  industriel;  rédigé  par  une  société  d'bominds  de  lettres  (M,  ^. 
(Jallicep  %  et  W^^  Hommaire  de  ffèll;  (7,  4wty  et  autre?).  Y^^y, 
de  l'impr.  de  rinstiiut  de  TAMUe  moldave,  184  f,  in-8. 

Re?4e  mensuelle,  qi|i  o'a  duré  qiie  peu. 

Nous  avous  eu  sous  les  yeux  les  (lûoU  de  janvier  et  de  février  lÂ4i  de  cette  re^ 
vue,  et  nous  y  avons  remarqué  les  articles  suivants  :  la  Bessarabie,  par  M.  Hom- 
maire  de  Hell;  r-un  CbapHic  d'aretiéolt>gi«;r^  Roxandre  de  Moldavie,  noi|veile 
Urée  de»  ohroniques  moidavest  par(;.  ita/cj/;  «r-le  Gbien  du  vètértn,  trad.  du 
moldave  en  vori»  français  ^L'Alexandreico^  avec  le  t«xte  à  côté  (  -^  Astraean,  des- 
cription en  vers  par  M»'  Adèle  Hommaire  de  H^;  *^  TbéàtFtf  français,  par  A. 
Gallice;  —  Découvertes  scientiQques.  —  Tableau  du  commerce  d'importation  en 
Moldavie. 

63.  Poésies  de  la  langue  d'or,  traduites  par  J-A.  Vaillant  (de 

Bucharest).  Paris,  les  libraires,  TAuteur,  r.  de  rArcade,  7,  1851^ 

in-12  de  3  feuilles,  1  fr.  50  c. 

La  langue  xl'Or  est  la  langue  romane  d'Orient,  comme  la  laague  d'Oc  est  la  lan- 
gue romane dOiccidçnt.  Elle  est  parlée  par  plus  de  onze  millipua  4'bommes,  lia-; 
bitant  pour  la  plupart  tous  les  pays  de  TaDCienne  Dàcie  Trajane. 

54.  Chants  populaires  de  la  Roumanie  i  Hercitle;  pdP  B.  Àh^ 
sandri.  1854,— c  Revue  de  l'Orient  »,  t.  XV.  pp.  302-304. 

55.  Ballades  et  chants  populaires  dé  la  Koumanie;  par  il.  Ubicini» 
18$ô.~InipF.  dans  la  «  Revue  de  TOriant»!  nouv-iéw,  t,>P%  pp. 
384-91,  ait.  II,  pp.  237*45. 

56.  Ballades  et  chants  populaires  de  la  Retimanie  (principautés 
danubiennes),  recueillis  at  truduita  par  F-  Alemndrit  Avec  une  In- 
troduction par  M.  A,  UMoinù  ?ms,  Dentu,  1855,  itv^U  de  10 
feuilles  1/6,  3  fr. 

67.  Ballades  et  chants  populaires  de  la  Roumanie  (principautés 

danubiennes),  par  A.  llbicini.  Paris,  Just  Rouvier,  1855,  in-8  de 

32  pages. 

Analyse  du  précédent  volume,  extrait  de  la  «  Revue  de  l'Orient,  de  l'Algérie  et 
des  Colonies  »,  n«»  de  raal  et  octobre  4855. 

58.  Étoile  du  Danube  (en  français).  Yassi. 

Ce  journal  parut  d'abord  à  Buébarest,  en  roumain,  mais  M  fut  supprimé  ;  les 
rédacteurs  le  ressuscitèrent  en  français  à  Yassi;  il  vient  encore  d'être  supprimé 
(cet.  1SS6),  pour  avoir  demandé  1^  réunion  des  principautés. 

D.  Économie  poUtiqtie, 

69.  Traité  sur  le  commerce  de  la  mer  Noire;  par  dePeyssonnel 
(fils  de  Charles).  Paris,  Cuebet,'  1787,  2  voK  in-S,  avec  une  carte 
(Ipjla  mer  Npire.. 

i0O«  Essai  historique  9\xtM  comm&rc^  ^i  k  q^vigation  de  la  mâr 
Noire,  ou  Voyage  et  entreprises  pour  établir  des  rapport»  commer- 
ciaux et  maritimes  entre  les  ports  de  la  mer  Noire  et  oeux  de  la 
lAéditerrttftée,  etc«;  par  M.  Anthoin^f  bairon  de  Saint-Joseph.  Pfi,ris, 
Agafli6»  tn  sut  (18Qâ),  et  V'.AgDa»e«  i&20,  in"8  de  2^  f§uîlle».3/4^ 
plus  une  carte,  6  fr. 
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61.  Essai  bU^ori^ue  sur  le  OQHnneree  de  la  mer  Noire  ^  par  AL 
Lebruih  Première  partie,  Dprpat,  1P16,  in-4, 

62.  Hémoires  mxv  le  commerce  des  ports  de  la  Nouvelle-Russie, 
de  ia  Moldavie  et  de  la  Valachie  ;  par  Jules  de  Hagemeister.  Odessa, 
1833,  in-S. 

63.  Question  économique  des  Principautés  danubiennes  (par 
Balcesco).  (Extrait  du  c  Journal  des  économistes  »).  Paris,  Charpen- 
tier, an  P.  R.,  1850,  broch.  in-8  de  80  pages,  (  fr. 

Vsutenr»  mort  en  France  après  1830,  s'occupait  depuis  longtemps  d'une  His- 
toire de  l'aneienné  Daeie,  et  II  avait  recueilli  beaucoup  de  matériaux. 

64.  Provinces  (les)  danubiennes  et  le  percement  de  l'isthme  de 
Suess;  par  A.  fltwson.— Impr.  dans  c  le  Siècle  »,  n*  du  21  septem- 
bre 1856. 

E.  Géographie^  —  Histoire. 

65.  Histoire  de  Pagrandissement  et  de  la  décadence  de  Fempire 
ottoman,  par  le  prince  (de  Moldavie)  Démétrius  Cantefnir,  traduite 
(du  latin)  par  de  Jonquières  (publiée  p»r  le  P.  Desmoleis),  Paris, 
Nypn  fils,  1743,  4  vol,  in-l^,  ou  %  vol.  in-4. 

66.  Observations  historiques  et  géographiques  sur  les  peuples 
barbares  qui  ont  habité  les  bords  du  Danube  et  du  Pont-Euxin  ; 
par  Ch.  de  Peysonnel.  Paris,  Tillard,  1766,  in-4  fig. 

Ouvrage  recherché. 

67.  Histoire  de  ta  Moldavie  et  de  la  Valachie,  avec  une  Disser- 
tation sur  l'état  actuel  de  ces  dw^  provinces  ;  par  C***  (Carra) . 
Yassy,  1777,  in-»8.  Paris,  Saugrain,  1778,  in-12. — Nour.  édition, 
augmentée  des  Mémoires  historiques  et  géographiques  sur  la  YaU"- 
chie,  par  M.  de  B*""*  (de  Jïauér).  Neuchàiel,  1781,  in-f2. 

68.  Osservaj^ioni  storicbe  naturali  e  poliiiche  intomo  la  Valachia 
e  Moldavia  (dal  signor  Raieeviçh^  di  Ragusa,  cons.  d*Austrîa  in 
Moldavia].  Napoli,  G.  Raimondi,  1788,  in-8« 

69.  Voyage  de  la  Propontide  et  du  Pont-Euxin ,  avec  la  carte 
générale  de  ces  deux  mers,  la  description  lopc^raj^ique  de  leors 
rivages ,  le  tableau  des  mœurs ,  des  usages  et  du  commerce  des 
peuples  qui  les  habitent  ;  la  carte  particulière  de  Brousse  enBythnie» 
celle  du  Bosphore  de  Thraee ,  et  eelte  de  Constantinople,  accom- 
pagnée de  la  description  d^s  monpmeots  anciens  et  modernes  de 
celte  capitale  ;  parJ.«jS.  /^chevalier.  Paris,  Dentu,  an  vin  (1800), 
2  vol.  m-8  avec  6  cartes,  7  fr.  50  c,  ;  et  sur  pap,  vélin,  avec  les 
cartes  coloriées,  1 8  fr. 

70.  Histoire  des  nations  Vàlaquo,  Moldave  et  Bassarabienae  ;  par 
Daniel  Philippide  (de  Mêlée).  (En  grec  moderne.)  Bocharest»  1816. 

71*  Tableau  historique,  géographique  et  politique  delà  Molda- 
vie ôt  de  la  Valachie;  par  W*  frilkinsonf  écuyer, ^ngien  consul 
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géttéral  d'Angleterre  à  Bucharest.  Trad,  de  l'angl.  par  M***  [Dexos 
de  la  Roqmtte],  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  Pan  des  rédac 
leurs  de  la  «Biogi*apbieuniverselle»>  auquel  on  a  joint  les  principaux 
traités  entre  la  Russie  et  la  Porte-Ottomane ,  et  notamment  ceux 
de  Kaïnardgik  ll774),  de  Jassy  (1792),  et  de  Bukarest  (1812). 
Paris,  Boucher,  1821,  in-8  de  23  feuilles,  5  fr. — Seconde  édition 
à  laquelle  on  a  joint  :  l"  les  principaux  traites  entre  la  Russie  et  la 
Porte-Ottomame ,  et  notamment  ceux  de  Kaïnardgik  (1774),  de 
Jassy  (1792),  et  de  Bucharest  (1812);  2^  un  SeneJ  ou  acte  d'enga- 
gement relatif  à  Tadministration  des  finances  de  la  Moldavie  et  de 
la  Valachie  ;  3**  un  commandement  impérial  renfermant  les  règle- 
ments rendus  à  diverses  époques,  par  le  ministère  ottoman,  sur  le 
gouvernement  intérieur  des  deux  provinces;  4**  le  chapitre  ii  d'un 
ouvrage  inédit  de  M.  le  comte  d'Hauterive,  où  Ton  trouve  des  ren- 
seignements nouveaux  et  curieux  sur  quelques  usages  des  habitants 
de  la  Moldavie  et  sur  Tidiome  moldave.  Paris,  L.  G.  Mlchaud, 
Delaunay,  1824,  in-8  de  27  feuilles  %,  5  fr. 

La  «  Revue  encyclopédique  »  a  rendu  compte  des  deux  éditions  de  eet  outrage: 
de  la  première,  dans  le  tome  XIII  (1822),  pp.  191  et  suiv.,  et  de  La  seconde,  dans 
le  tome  XXVI  (1825),  pp.  534-536.  Le  dernier  com pie- rendu ,  très-curieux ,  fait 
connaître  en  même  temps  l'ouvrage  de  M.  Wilkinsoo,  et  la  sUualioade  ces  deux 
provinces  au  XIX®  siècle,  et  nous  le  reproduisons  ici. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  parut,  en  1821,  à  l'époque  oli  les  premiers 
cris  de  liberté  se  firent  entendre  dans  la  patrie  des  Tbémistocle  et  des  Philopœ- 
men;  elle  eut  un  débit  rapide.  La  seconde  n'aura  pas  moins  de  succès  :  enrichie 
par  le  traducteur  de  documents  importants,  entre  autres,  de  traités  de  paix  per- 
pétuelle entre  la  Russie  et  l'empire  Ottoman,  elle  forme,  pour  ainsi  dire,  un  ou- 
vrage nouveau  •  et ,  comme  nous  nous  sommes  borné  à  annoncer  la  î)remière 
édition,  nous  allons  parler  de  celle-ci  avec  les  détails  propres  à  la  faire  apprécier. 

La  Valachie,  la  Moldavie,  ainsi  que  la  Transylvanie,  conquises  sur  les  Daces 
et  repeuplées  par  les  Romains,  qui  transmirent  aux  habitants  leur  idiooie  et  uue 
partie  de  leurs  usages,  ont  servi,  après  la  chute  de  l'empire  d'Orient,  de  passage 
aux  migrations  dés  peuples  nomades.  Wilkinson  remonte  aux  Daces,  et  consacre 
quarante  pages  au  récit  rapide  des  insurrections  et  des  guerres  qui  se  succédè- 
rent dans  ce  malheureux  pays.  Pendant  le  cours  du  siècle  dernier,  un  grand 
nombre  de  princes  grecs  furent  successivement  nommés  au  gouvernement  des 
deux  principautés;  presque  tous  périrent  d'une  mort  violente  et  sous  le  cime- 
terre turc.  Constantin  Mavrocordato  (1735)  eut,  seul,  assez  de  temps  et  une  volonté 
assez  ferme  pour  opérer  quelque  bien  :  il  réunissait  les  deux  principautés.  Ce 
prince  abolit  l'esclavage  des  paysans  et  composa  une  grammaire  là  l'usage  des 
boyards,  innovation  remarquable  dans  un  pays  où  l'on  apprend,  encore  aujour- 
d'hui, les  langues  sans  grammaire  et  la  religion  par  tradition.  L'obser\ateur 
anglais  ajoute  qu'il  y  a  beaucoup  de  superstition  et  point  de  fanatisme  :  on  pra- 
tique, on  ne  dispute  point. 

Fixé  à  Bukarest,  en  qualité  de  consul  général  d'Angleterre,  Fauteur  s'occupe 
surtout  de  la  Valachie  ;  mais  les  mêmes  particularités  caractérisent  les  deux 

firovinces  ;  d'ailleurs,  un  mémoire  intéressant,  de  M.  le  comte  d'Hauterive,  dont 
e  traducteur  nous  donne  un  extrait,  a  pour  objet  spécial  la  Moldavie.  Selon 
M.  d'Hauterive,  la  langue  des  Moldaves.est  celle  des  descendants  de  Romulus. 

«  Il  n'existe  peut-être  pas  un  peuple',  dit  M.  Wilkinson,  plus  opprimé  par  le 
despotisme,  plus  écrasé  de  taxes  que  les  paysans  de  la  Valachie  et  de  la  Moldavie  ; 
eur  inconcevable  patience  dégénère  en  une  sorte  d'apathie  et  de  stupeur.  •  En 
1821,  Ypsilanli  a  essayé  de  les  sortir  de  cet  état  d'apathie  :  on  sait  quel  a  été  le 
résultat  de  cette  entreprise. 

Les  Bohémiens  forment  une  partie  nombreuse  de  la  population;  rien  de  plus 
abject  et  de  plus  dépravé  que  cette  classe,  qui  s'élève  à  deux  «ent  cinquante  mille 
individus.  C'est  aux  Bohémiens  que  les  l)oyards  coniientie  soin  d'élevetr  leurs 
enfants  et  de  conduire  leurs  voitures.  Ce  rapprochement  és^  assez  curieux  :   it 
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pourrait,  seul,  coiisiater  le  degré  de  civilisation  où  les  deux  principautés  sont 
parvenues. 

Ces  fertiles  provinces  pourraient  nourrir  dix  fois  plus  d'habitants  qu'elles  n'en 
coDtienDent;  elles  recèlent  dans  leur  sein  dé  riches  mines  d'or  que  nul  n*ose  ex- 
ploiter ;  mais  la  richesse  véritable,  c'est  la  culture,  et  la  terre  est  mal  cultivée. 
La  réparation  des  routes  est  négligée  à  dessein  :  s'en  occuper,  serait,  aux  yeux 
de  la  Porte ,  vouloir  faciliter  l'entrée  des  troupes  étrangères.  Les  monastères 
sont  nombreux»  et  des  legs  surpris  ou  volontaires  lèsent  rendus  propriétaires 
d'une  partie  du  territoire  ;  aussi,  les  hosçodars  les  mettent-ils  fréquemment  à 
contribution.  Chez  les  nobles ,  l'ostentation  et  l'avarice  se  concilient  parfaite- 
ment; ils  ne  négligent  aucune  occasion  de  faire  des*dettes,  parce  qu'ils  savent 
bien  que  leur  qualité  les  protégera  contre  les  poursuites  de  leurs  créanciers.  De 
tous  les  arts,  ditrauteur,  celui  des  spoliations  est  le  mieux  cultivé.  À  Bukarest, 
la  population  la  plus  florissante  est  celle  des  femmes  prostituées  ;  on  a  essayé, 
niais  sans  sujccès,  d'assujettir  leur  industrie  à  une  taxe.  Pour  compléter  le  tableau 
de  l'état  social  de  ces  pays,  il  faut  ajouter  que  l'année  ne  compte  pas  moins  de 
deux  cent  dix  fêtes  dont  l'observation  estrigoareuse  ;  et,  comme  détail  de  statis- 
tique, qu'il  n'existe  qu'un  seul  hôtel  garni  à  Bokarest. 

Après  avoir  lu  ces  traits  caractéristi(]ues,  fidèlement  recueillis  dans  divers 
chapitres  où  ils  sont  disséminés,  qui  croirait  que,  depuis  peu  d'années,  environ 
vingt  mille  paysans  de  la  Transylvanie,  sujets  de  l'Autriche,  sont  venus  chercher 
du  travail  et  de  la  subsistance  sur  les  terres  de  la  domination  des  hospodars? 
«  Les  précautions  qu'une  sage  politique  devrait  suggérer,  dit  Tancien  consul  de 
S.  M.  B.'«  seraient  de  remettre  la  Valachie  aux  Autrichiens,  afin  de  s'opposer  aux 
envahiss<;ments  des  Russes,  qui  ne  pourraient  plus  faire  un  pas  en  Turquie  sans 

la  permission  de  l'Autriche Aussi  longtemps  que  les  provinces  au  delà  du 

Danube  continueront  d'être  une  source  de  discorde,  la  paix  en  Europe  n'aura 
qu'une  stabilité  imaginaire.  Depuis  le  commencement  de  ta  décadence  du  pou- 
voir de&  Turcs,  la  politique  de  la  cour  ottomane  a  été  de  violer  peu  à  çeu  les 
privilèges  accordés  aux  nations  étrangères,  par  des  traités,  et  de  conduire  par 

de  purs  stratagèmes  une  administration  sans  énergie; elle  s'est  habituée  à 

considérer  la  Moldavie  et  la  Valachie  comme  deux  riches  possessions  qui  doivent 
lui  échapper.  » 

Telles  sont  les  graves  considérations  qui  se  présentent  sous  la  plume  de  l'au- 
teur. Pour  en  apprécier  encore  mieux  la  justesse,  Il  sufûra  de  jeter  les  yeux  sur 
la  traduction  du  Mhami  dgedid  (nouvel  ordre  de  choses)  qu'il  a  inséré  dans  son 
ouvrage  de  Richid-Mustapha.  La  publication  de  ce  «nouvel  ordre  de  choses»  eut 
pour  résultat  la  déposition  du  prince  qui  voulait  l'établir.  On  croit  lire  la  suite 
des  Mémoires  du  baron  de  Tott. 

C'est  dans  le  chapitre  ti  qu'il  est  question  du  système  de  politique  introduit 
par  les  Grecs  du  fanar.  Il  nous  semble  que  ce  sujet  a  été  traité  plus  complète- 
ment, l'an  dernier,  par  M.  Zallony.  C'est  un  Grec  qui  parle  des  Grecs;  le  ressen- 
timent lui  fournit  des  développements  et  des  traits  que  ne  désavoue  pas  la  vé- 
rité. 

Je  terminerai  cet  examen,  en  rapportant  un  passage  dans  lequel  l'auteur  prouve 

3U*il  n'a  pas  oublié  sa  qualité  d'Anglais.  «  Les  voyageurs  de  la  nation  anglaise, 
it-il,  l'emportent  sur  tous  les  autres  par  le  zèle  qu'ils  apportent  à  décrire  la 
situation  et  les  progrès  des  différents  pays  de  l'Europe.  »  Il  est  bien  d'avoir  une 
bonne  opinion  de  soi-même;  mais  il  y  a  un  peu  de  naïveté  à  Texprimer  ainsi. 
Au  reste,  l'ouvrage  de  M.  Wilkinson  s'est  considérablement  améliore,  en  passant 
par  les  muins  d'un  de  nos  compatriotes,  qui  cependant  n'en  tire  point  vanité. 

P.  A. 

72.  Voyage  en  Valachie  et  en  Moldavie,  avec  des  Observations 
sur  l'histoire,  la  physique  et  la  politique;  augmenté  de  notes  et 
additions  pour  l'intelligence  de  divers  points  essentiels.  Traduit  de 
ritalien  par  M.  iV.-/V/.  Lejeune  ^  professeur  de  littérature,  etc. 
Paris,  Masson  et  fils,  1822,  in- 8  de  216  pages,  3  fr. 

Les  Observations  sont  traduites  de /Jaic^vicA.  (Voy.  le  no68.) 

73.  De  la  Valachie  et  de  la  Moldavie.  Tiré  du  «  Blackwood's  Ma- 
g^azine».  —  Impr. dans  la  «  Revue  Britan  »,  prenaière  série,  t.  VIII 
(1826),  pp.  78-108. 


r' 
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74.  Vf^ytii^^e  dans  la  Moldavie,  la  Valachie  et  h  Constandnople , 
etc.  Avignon,  Pierre  Ghaillot  jeune,  1829,  m«-18  de  108  pages, 

75.  Valachie  (la)  et  la  Moldavie»  —  Impr.  dans  k  c  Revue  des 
Deux-Mondes»,  I5janv.  1837.^ 

76.  Histoire  de*la  Valachie,  de  la  Moldavie  et  des  Valaques 

transdanubiens  ;  par  Michel  de  Kogalnitchan.  Tome  V\  Berlin , 

Behr,  1837,  in-8,  9  fr« 

On  troure  à  la  tète  de  ce  premier  volume  une  notice  des  ouvrà^eâ  et  écrits,  en 
toutes  langues,  sur  la  Valachie  et  la  Moldavie. 

77.  Valachie  (la)  et  la  Moldavie;  par  Michel  Anagnosii.  Paris, 
de  Timp.  de  Fournier,  1837,  in-8  de  44  pag. 

78.  Lettre  sur  la  Moldavie  et  la  Valachie.  (Rectification  de  quel- 
ques inexactitudes  de  la  Notice  de  M.  Lejeune)  ;  par  R.  Renne- 
nescou*  —  Impr.  dans  la  «  Revue  du  Nord  •,  1H«  série,  tome.  II 
(1838),  pp.  448-452. 

79.  Coup  d'œil  sur  la  Valachie  et  la  Moldavie  ;  par  Raoul  Perrin. 
Paris,  Ambr,  Dupont,  1838,  in-8  de  76  pages. 

80.  Romanle  (la),  ou  Origine,  langage,  géographie,  histoire,  litté- 
rature j  orographie  et  statistique  des  peuples  de  la  langue  d'Or, 
Ardialiens,  Vallaques  et  Moldaves,  résumés  sous  le  nom  de  Romans  ; 
par  /.-ii.  Vaillant  (de  Bucharest).  Paris>  Arthus-Bertrand,  1845, 
3  vol.  in-8  avec  une  carte,  21  fr. 

8 h  Coup  d'oeil  sur  l'histoire  des  Roumains;  par  A.  Tteb.  Lan- 
riani.  Bucaresti,  1846,  gr.  in-8  de  76  pages. 

82.  Kéroutza  (la):  Voyage  en  Moldo-Valachie ;  par  Stanislas 
Bellangeré  Paris,  place  de  la  Madeleine,  n''  24,  (846,  2  vol.  in-8  de 
58  feuilles  .3/4,15fr. 

83.  Rhin  au  Nil  (du)»  Tyrol, —  Hongrie, —  Provinces  danu- 
biennes,—  Syrie, —  Palestine, —  Egypte.  Souvenirs  de  Voyages; 
par  Xavier  Marinier.  Paris,  Arthus-Hertrand,  1847^  2  vol.  in-12, 
format  anglais,  7  fr. 

84.  Moldo-Valaque(le);  psLt  Stanislas  BelUmger. 
Imp.dansle  Panorama  de  la  littérature  et  de  rUlustration,  t.  I*' (1848)« 

85.  Valachie  (la)  et  la  Moldavie.—  Impr.  dans  la  «  Revue  des 
Deux-Mondes»,  le  1«' juin  1849. 

86.  Voyage  dans  la  Russie  méridionale  et  la  Crimée  par  la 
Hongrie,  la  Valachie  et  la  Moldavie;  par  le  prince 4.  Demidoff^  de 
l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  et  de  l^ln- 
stitut  de  France  (Académie  des  sciences),  illustré  par  Raffet.  (Re- 
lation historique.)  Paris,  Ern.  Bonrdin,  1849,  1854,  gr.  in  8,  avec 
vignettes,  oostumes,  caries,,  etc.,  etc.,  20  fr.  —  Album  du  Voyage 
dans  la  Russie  méridionale  et  la  Crimée  par  la  Hongrie,  la  Valachie, 
et  la  Moldavie,  exécuté  sous  la  direction  du  prince  Anatole  Demi*- 
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âoSy  dessiné  d'après  nature  et  lithographie  par  Raffet.  Paris,  Gibaut 
frères,  1849,  ou  Paris,  Ernest  Bourdin^  1866,  gr.  in^fol.  drmi- 
Jésus  de  cent  planches  ftvec  un  texte  explicatif  même  formai,  par 
le  prince  A.  Demidoif,  \2&h. 

L'album  renferme  seize  dessins  qui  ont  ta  Valachie  et  la  Moldavie  pour  sujets. 

Le  Vojage  du  prince  A.  Demîdoff  a  une  seconde  partie  formant  3  vol.  gr. 
ln-8.  mais  c>st  un  Voyage  scientifique,  exclusîTeraent  consacré  à  la  Russie 
méridionale. 

87«  Danube  illustré,  pour  faire  suites  «  Constàntinople  ancienne 
et  moderne»;  au  «Voyage  en  Syrie»,  etc.  Vues  d'après  nature,  des* 
sinées  par  Bartlett,  gravées  par  plusieurs  artisteè  andais.  Édition 
française,  revue  par  IL-L.  Sazerac.  Paris,  Mandeville,  1849*50, 
2  part.  in-*4,  ensemble  de  26  feuilles  et  64  planches,  40  fr. 

88.  Danube  (le),  les  Hongrois  et  les  Slaves,  voyage  pittoresque 
en  six  parties;  par  M"«  la  baronne  Aloyse  de  Catlûwitz.  (Extr.  de 
«  la  Semaine  ».  )  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  1860,  gr.  in-4. 

89.  Peuples  (les)  de  l'Autriche  et  de  la  Turquie.  Histoire  con- 
temporaine des  lllyriens,  des  Magyards,  des  Roumains  el  des  Polo- 
nais; par  M.  Hipp^  Desprez*  Paris,  le  Comptoir  des  imprimeurs- 
unis,  1860,  2  vol.  in-8,  12  fr. 

90.  Recherches  historiques  et  statistiques  sur  les  peuples  d'ori- 
gine slave,  magyare  et  roumaine  ;  par  N.-A.  KubalsUi  ancien  (onc* 
lionnaire  public  en  Pologne.  Paris,  Delarue,  et  Tours,  Sorin,  18S2- 
1853,  2  part.  în-8,  formant  ensemble  340  pages. 

— Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Tableau  de  l'Europe  orientale, 
ou  Recherches....  Noov.  édition.,  augmentée  d'un  appendice  con- 
tenant les  derniers  documents  sur  la  question  d'Orient,  avec  une 
carte  coloriée  comprenant  le  théâtre  de  la  guerre  actuelle,  par 
MM.  I.  Chodzka  et  P.  Raymond.  Paris,  Delarue^  1854,  \n-B  dé 
23  feiiil.  1/2,  6  fr. 

91.  Moldo- Valachie  (la)* 

Deux  articles  imprimés  dans  le  journal  «  le  Goustitutionoel  »,  'n°*  des  33  et  B4 
avrU  i85^,  et  signés:  le  secrétaire  delà  rédaction,/..  Bonifaoe, 

92.  Villes  (les)  du  Bas-Danube  ;  par  Th*  Lavallée.  —  Impr.  d'a- 
bord dans  a  le  Moniteur  de  l'Armée  »  et  reproduit  dans  la  «  Revue 
de  l'Orient  n,  t.  XIV  (1853),  pp.  400-407. 

93.  Principautés  (les)  roumaines;  par  M.  D.  Bolintineano.  Paris, 
Desoye  et  Bouchet,  1854,  in-8  de  64  pages. 

94.  Provinces  danubiennes  et  roumaines;  par  MM.  Chopin  ei 
Ubicini.  Paris,  F.  Didot,  1856,  in-8,  tig.  7fr. 

Faisant  partie  de  «l'Univers  pittoresque  ». 

La  question  de  l'union  des  deux  principautés  de  Vaiacbie  et  de  Moldavie,  est 
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resque  de  MM.  Firmin  Didot.  Après  avoir  tracé  le  tableau  de  la  révolution  vala^ue 
de  1848,  Fauteur  poursuit  en  ces  termes  : 
«  Telle  fut  rissue,  en  quelque  sorte  nécessaire,  de  cette  révolution.  Elle  échoua 

S  lus  encore  pur  la  faute  des  événements  que  par  celle  des  hommes  appelés  k  la 
Iriger.  Ces  hommes  étaient  ou  des  jeunes  gens  enthousiastes,  pleins  de  cœur  et 
d'inexpérience,  qui  se  trompèrent  et  sur  leur  pays  et  sur  leur  époque,  ou  des 
esprits  faibles  et  vacillants  qui  se  laissèrent  entraîner  au  gré  des  événements.  Le 
cœur  faillit  à  quelques-uns,  à  d'autres  le  talent  et  le  sang-froid,  la  fermeté  à 
tous.  De  plus,  il  éiait  réservé,  ce  semble,  à  la  Valachie  de  donner  l'exemple  d'un 
fait  rare  dans  les  grandes  commotions  politiques  :  celui  d'un  groupe  d'tiommes 
conspirant  dans  un  intérêt  commun,  et  qui  parvi^nent  à  changer  la  face  d'un 
pays  sans  qu'il  surgisse,  soit  au  milieu  d'eux ,  soit  en  dehors  d'eux ,  (juclque 
grande  individualité  qui  plie  toutes  les  volontés  sous  la  sienn^  Une  dictature 
Peut,  sinon  sauvée,  du  moins  grandie  dans  l'opinion.  Mais  personne  n'avait  en  soi 
l'étoffe  d'un  dictateur. 

«  ...  Cependant  cette  révolution,  qui  passa  presque  inaperçue  au  dehors,  laissa 
des  traces  profondes  dans  le  pays.  C'est  qu'elle  était  juste  dans  son  principe  et 
qu'elle  fut  honnête  dans  ses  actes.  Les  hommes  de  1848  commirent  bien  des 
fautes  ;  mais  ils  les  rachetèrent  par  leur  désintéressement.  Il  résulte  du  rapport 
même  de  la  commission  qui  fut  chargée,  en  1849,  de  régler  les  comptes  de 
l'année  précédente,  que  le  gouvernement  provisoire  et  la  lieutenance  princière, 
dans  un  espace  de  trois  mois,  depuis  le  jour  de  la  proclamation  de  la  constitution 
jusqu'à  la  formation  de  la  caimacamie,  ne  ffrevèrent  le  budget  aue  d'une  somme 
de  150,000  fr.  (1).  Le  rétablissement  de  l'ordre  légal  coûta  à  la  Valachie  seulement 
plus  de  4  millions  de  francs,  en  outre  des  10  raillions  payés  pour  les  frais  deTocca- 
pation  russe  ! 

«  D'un  autre  côté,  la  révolution  fut  et  est  demeurée  populaire,  parce  qu'elle 
fut  plus  sociale  encore  que  politique,  et  qu'étant  l'œuvre  de  quelques-uns,  elle 
devint  la  pensée  et  l'espérance  de  tous.  Le  mouvement  moldave  du  mois  d'avril 
avait  été  dirigé  uniquement  contre  l'hospodar  et  dans  rintérêtdes  boyards;  aussi 
ne  produisit-il  qu'une  agitation  à  la  surface.  Qu'est-ce  que  cela  faisait  au  paysan 
écrasé  d'impôts,  au  tsigane  esclave,  êu  juif  oppiimé  et  maudit,  au  pauvre  prêtre 
dévoré  par  le  haut  clergé,  que  les  boyards  gouvernassent  à  la  place  du  prince 
Stourdza  ?  Que  leur  faisaient  même  les  réformes  demandées  par  les  jeunes  libé- 
raux de  Jassy,  comme  la  liberté  de  la  presse,  b  responsabilité  des  ministres? 
Ces  mots  pour  eux  n'avaient  point  de  sens.  La  révolution  valaque,  au  contraire, 
eut  le  grand  art  d'intéresser  à  sa  cause  toutes  les  classes  de  la  société  :  prêtres, 
paysans,  bourgeois,  juifs,  bohémiens,  tous  les  déshérités  de  l'ancien  régime  recou- 
vraient leur  part  légitime  d'influence  et  de  bien-être.  Elle  ne  craignit  pas  surtout 
de  poser  nettement  et  sur-le-champ  la  grave  question  de  la  propriété.  On  a  dit 
que  cette  question  avait  perdu  la  révolution  ;  elle  la  sauva,  au  contraire. 

«  Aujourd'hui  encore  elle  est  la  vraie,  l'unique  question  sociale,  de  même  que 
la  question  politique  est  tout  entière  dans  l'union  des  deux  principautés.  Aussi, 
les  vrais  patriotes  roumains,  ceux  qui  recherchent  plus  l'intérêt  de  leur  pays  <)ae 
le  triomphe  de  leurs  opinions,  bornent-ils  là  pour  le  moment  tous  leurs  souhaits. 
«  Qu'on  nous  réunisse,  disent-ils,  à  nos  frères  les  Moldaves,  en  nous  donnant  un 
«  chef  étranger,  quel  qu'il  soit,  pourvu  qu'il  soit  ferme  et  probe;  à  quelque  nation 
«  qu'il  appartienne,  pourvu  qu'il  ne  soit  ni  Russe  ni  Allemand.  Et  après  cela,  qu'on 
«  &ssele  paysan  propriétaire;  nous  n'en  demandons  pas  davantage.  En  lui  donnant 
«  la  terre,  vous  lui  aurez  donné  la  patrie.  Là  est  son  droit,  là  est  son  avenir.  Nous 
«  répondons  de  lui  devant  l'Europe.» 

96,  Histoire  politique  et  sociale  des  provinces  danubiennes  ;  par 
M.  Elias  Regnatdt.  Paris,  Pauline!  Lechevalier,  1855,  in-8,  5  fr. 

Deux  longs  fragments  de  cet  ouvrage  avaient  paru  dans  <  le  Siècle  »,  n">des  31 
mars  et  1«'  avril  1855. 

M.  Léon  Plée  a  rendu  compte  dans  le  même  journal,  n""  du  7  mai  1855,  du  livre 
de  M.  E.  Regnault.  L'Illustration  du  17  mars  1855  en  avait  déjà  donné  un. 

(1)  Les  membres  de  la  lieutenance  princière  ne  voulurent  point  accepter  de  liste 
civile.  M.  Nicolas  Golesco  continua  à  vivre,  comme  auparavant,  avec  ses  propres 
revenus.  MM.  Héliadeet  Tell,  qui  n'avaient  point  de  fortune  personnelle,  rece- 
vaient un  traitement  mensuel  de  2,500  piastres  (850  fr.)  comme  ministres,  l'un  de 
'instruction  publique,  l'autre  de  la  guerre. 
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.   96.  Suite  ou  Supplément  à  «  l'Histoire  politique  et  sociale  des  prin- 
cipautés danubiennes  p  de  M.  Elias  Regnault;  par  il.  Rotisso*  Bru- 
xelles, A.  Labroue  et  G^^,  1835,  in-8  de  212  pages. 
G*est  moins  une  suite  qu*une  réfutation  de  l*ouvrage  précédent. 

97.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Rounoanie  (provinces 
danubiennes).  (Première  partie.)  Topographie;  par  César  BolliaCf 
ancien  vomie  (maire  et  préfet)  de  la  ville  de  Bucharest.  Paris,  Just 
Bouvier,  1855,  iu-8,  2  fr. 

98.  Chroniques  de  la  Dacie  moderne,  ou  Anecdotes  valaques;  par 
F.  G.  L. 

99.  Moldo-Valachîe  (la)  ;  par  M.  BafatKard.  —  Impr.  dans  la 
«  Bévue  de  Paris  » ,   t»'"  juillet  1856. 

100.  A  M.  Bataillard  ;  par  le  ^v\n(^  Grégoire  Ghyka. —  Impr. 

dans  la  «  Revue  de  Paris  »,  t.  XXXIIl  (1856),  pp.  609-613. 

C'est  une  réponse  aux  accusations  dont  le  prince  a  été  l'objet  dans  l'article 
précédent.  Le  prince  reproche  à  M.  Bataillard  de  l'avoir  jugé  sans  plus  le  con- 
naître qu'il  ne  connaît  la  Société  moldave  ;  d'avoir  écrit  son  article  sous  l'influence 
des  bannis  roumains. 

lOt.'Moldo-Valachie  (la).  Au  prince  Grégoire  Ghika.  I. Questions 
préjudiciftlles.  IL  Termes  vrais  du  débat. —  Explications.  111.  Point 
de  départ.  IV.  Conclusion;  par  Paul  Bataillard.  —  «  Bévue  de 
Paris»,  15  octobre  1856  (spit  t.  XXXIX,  pp.  293-331). 
Réponse  k  l'article  précédent. 

102.  Voyage  dans  les  principautés  danubiennes  et  aux  embouchu* 
res  du  Danube;  par  M"«  la  baronne  A.  de  Carlowitz.  (Première  partie.) 
— Impr.  dans  la  «Revue  de  Paris»,  15  sept.  1855  (soit  t.  XXXIIl, 
pp.  504-543),  et  15  octobre  1856  (soit  t.  XXXIX,  pp.  275-92). 

Cette  première  partie  comprend  de  Yieil-OrsoTa  à  Skella-Cladova. 

F.  Histoire  politique  et  militaire.  XIX*  siècle. 

103.  Essai  sur  la  Valachie  et  la  Moldavie,  théâtre  de  Tinsurrec- 
tion  de  YpsUanti;  par  M.  le  comte  de  Salaberry^  membre  de  la 
Chambre  des  députés.  Paris,  Simonot,  1821,  in-8  de  60  pages. 
Ifr.  75  c. 

104.  Fragments  historiques  sur  les  événements  militaires  relatifs 
à  l'invasion  d'Ypsilanti  en  Moldavie;  par  Jacovaky  Rizo  Neroulos. 
(En  grec  moderne.)  Moscou,  1822,  in-8. 

Jacovaki  Rizo  Neroulos,  pbanariote  et  boyard  de  naissance,  était  un  homme 
du  monde.  U  était  premier  ministre  de  Michel  Stourdza,  quand  ce  prince  leva 
à  Jassy  Tétendard  de  la  révolte. 

Outre  plusieurs  ouvrages  en  grec,  on  a  encore  de  lui  en  français  un  Cours  de 
littérature  grecque  moderne^  donné  à  6^enève«  publié  par  J.  Humbert.  Genève,  1837 
ou  18:28,  in-8;  et  une  Histoire  de  Vinsurrection  grecque,  précédée  d'un  Précis  d*his^ 
ioire  moderne  de  la  Grèce,  Genève,  1828,  in-8,  ou  1834,  in-8. 

105.  Ypsilantiy  ode.  Marseille,  de  l'impr.  de  Terasson,  1822, 
in-8  de  8  pages. 

Pix-huit  Mrophes  dé  dix  vers  de  liait,syUabes^ 
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'  106.  yalachié(lâ),  ta  Moldavie  et  de  t'ii)lh!6n^edésGfé(^d  du Fanar 

.  (pai»  Ch»  Pé^rtflfeiff).  Paris,  Painpaté,  1822,  ih«*8  de  104  pagei, 

3  fr.  ' 

j  107.  Provinces  dé  la  Turquie  menacées  par  les  Russes,  extr.  du 

:  *  London  Magazine  ».  ^  impr.  dans  la  a  Revue  Brltah.  »,  pre- 

!  mJère  série,  t.  XVU  (1828),  pp.  510-30- 

*•  '    ."  .  î  .     .        '    " 

#  1 08.  Nouveaux  détails  sur  les  provinces  d^  la  Turquie,  menaeé^ 

I  parles  Russes,  extrailsde  la  «LiteraryGaz.»— lbid.,t.  X.VIII(1828), 

I  pp.  99-109. 

109.  Observations  sur  la  dernièris  canipagne  de  Turquie  (par  un 
officier  d^état-major  russe,  M.  Jacq.  Tolstoy).  Paris,  de  l'impr.  de 
Gœtschy,  1829,  in-8  de  42  pag. 

ïiô.  Réponse  aux  Observations  d*un  officlnr  d'étai-màjor  russe 

sur  la  dernière  campagne  de  Turquie  ;  par  Victor  Magnier.  Paris, 

Anselii),  (829,  in -8  de  36  pages. 

En  annonçant  la  brochure  de  M.  Miignier,  *  le  Gldbé  *  (t.  VI,  p.  176)  disafe  : 
«  On  ne  se  serait  pas  attendu,  après  le  mauvais  succès  de  la  eampagne  des 
Russes  contre  les  Turcs,  à  voir  un  officier  d'état^ major  russe  entreprendre  de 
prouver  que  èettô  campagne  avait  complètement  téussl,  et  que  TEmpereur  son 
maître  ne  s'était  point  proposé  dé  plus  faite  en  cette  pfemièiis  année  qae  de  s'as-» 
surer  de  toutes  les  clés  du  Danube^  Les  0&««rvation«  de  l'ofticier  russe  non-seule» 
ment  contredisent  les  faits  les  plus  avérés,  mais  elles  sont  remplies  d'animositéfi 
contre  l'opinion  européenne,  qui  a  pu  hésiter  entre  la  puissance  russe  et  l'éner- 
gie ottomane.  La  brochure  que  nous  annonçons  répond  vieleriettsement  à  des 
prétentions  si  extraordinaires.  Elle  prouve,  en  discutant  les  ordres  donnés  au 
début  de  la  campagne  et  toutes  les  dispositions  plrises  jusqu'à  Var rivée  au  Danube, 
que  les  Russes  comptaient  bien  arriver  h  Ck)nstantinoptei  Cette  excellente  ditcna- 
siOn  fait  honneur  à  la  sagacité  et  aux  connaissances  militaires  de  M.  Magnier.  » 

111.  Réplique  à  la  Réponse  de  M.  Mngnier  aux  a  Observations 
d'un  officier  d*éiat-inajor  ruasd  sur  la  dernière  campagne  de  Russie»; 
par  /.  Tolstoy,  PariS;  l.edoyen,  1829,  in-8  de  40  pages. 

112.  RéponseàM.  le  comte  de  Tolstoy,  chambellan  deS.  M.  l'em- 
pereur de  Russie,  attaché  à  l'ambassade  riissè  en  France,  etc.  ;  par 
Victor  Magnier,  officier  d'état  major.  Paris,  Anseliii,  1829,  in-8 
de  52  pages. 

113.  Deuxième  réplique  à  M.  Magniier;  par  J.  Tolstoy»  Paris, 

Ledoyen,  1829,  in-8  de  44  pages. 

Cette  dernière  réponse  déterminait  un  duel  entre  M.  Tolslo^  et  M.  Magnier,  si 
ce  dernier  n*ét:\it  pas  mort  peu  de  temps  après  la  publication  de  sa  brochure. 

1 14.  Observations  sur  la  campagne  desÛus&es^en  1828,  en  Mol- 
davie, Valaquie  (sic)  et  Bulgarie.  Nantes,  de  Timpr.  d^  Mellinet- 
Malassis,  1829^  in  8  de  16  pages. 

1 1 5.  Essai  sur  les  Fanariotes,  où  l'on  voit  les  causes  de  leur  élé- 
vation,  etc.  ;  suivi  de  quelques  réflexions  sur  l'état  actuel  de  la 
Grèce;  par  Marc-Philippe  Éallony.  Marseille,  Canioin,  1826,  in-8. 

116.  ICssai  sur  les  princes  de  la  Valacbie  et  de  la  Moldavie^  oon- 
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nUs  sous  lé  liortt  de  FalWriote^  ;  pài*  Mare-PMUppe  Zttthliy.  iParis, 

1830,  itt-S. 

On  trouve  un  compte-rendu  de  cet  ouvrage  dans  le  tome  XXVl  de  là  «  Revue  eti- 
cyclopédique,  >  pp.  Sâl  et  suîv.  .  . 

117.  Administration  (de  V)  provisoire  russe;  par  M.  le  vicomte 
de  Grammont  (colonel  au  service  de  la  Russie),  Bucharest,  1835  ou 
1836,  inS. 

Brochure  tirée  ^  petit  nombre  et  qui  n*a  pas  été  mise  dans  le  commerce. 

118.  Dernières  intrigues  de  la  Russie  en  Valachie  et  en  Moldavie; 
Paris,  de  Timpr.  Bourgogne  et  Martinet,  1838,  in-8  de  34  pages, 
1  fr.  sè  6. 

119.  Mémoires  biographiques-historiques  sur  le  président  do.  la 
Grèce,  le  comte  Jeati  Capôdistrias,  avec  des  notes  critiques  et  histo- 
riques sut  plusieurs  événemcttté  politiques,  ainsi  que  sur  plusieurs 
personnages  étrangers  et  grefcs,  accompagnés  de  pièces  justitîcali- 
vosct  authentiques  pour  servir  de  dôcunfientft  à  l'histoire  contëmpo- 
raine^  et  suivis  d'un  ouvrage  posthume  de  Ccipodisiiias  siir  Ali^- 
Pacha  de  Janina  ;  par  André  Papadopoulo-Vretos.  Paris,  Arthtia-^ 
Bertrand,  1837-38,  2  voh  in*8,  13  fr. 

120.  Poids  de  la  Moldo- Valachie  dans  la  question  d'Orient.  Coup 
d'œil  sur  la  dernière  occupation  militaire  russe  de  ses  provinces'; 
par  M.  de  M  0***,  agent  diplomatique.  Paris,  Lejay,  1858,  in-8  de 
24  pages. 

121.  Souvenir  du  3  août  ! 838  j  par  Buvelot  et  Storhas.  Bucaresti, 
1838,  in^8. 

122.  Correspondance  du  comte  J.  Capodi^trio^... ^  comprenant 
les  lettres  diplomatiques,  administratives  et  particulières  écrites  par 
lui  depuis  le  20  avril  1827  jusqu'au  9  octobre  1831,  recueillies  et 
mises  en  ordre  par  les  soins  de  ses  frères,  et  publiées  par£.-i4.  Bé- 
tanti  l'un  de  ses  secrétaires.  Genève,  Abr.  Cherbuliez,  1839,  4  vol. 
in-8,  32  fr. 

.123.  État  (dé  ï)  présent  et  de  Tayenir  deft  principautés  de  Mol- 
davie et  de  Valacliie^  suivi,  des  traités  de  la  Turquie  avec  les  puis- 
sances européennes,  et  d'une  carte  des  pays  roumains;  pfir  Félix 
toison,  t^aris,  Pougin,  1839,  in-8  de  29  feuilles  l/2,  plus  une 
carte  et  deux  tableaux,  8  fr.         . 

124.  Gouvernement  (du)  de  Paul  KiesseleflF.  (Exlfail  de  la 
«  Revue  Britannique  »,  février  1841«)  Paris»  1841,  ili-6. 

125.  Pàtil  Kisseleff  èl  les  principautés  de  Valachie  et  de  Molda- 
vie; par  un  habitant  de  la  Valachie  [M.  iV.  Piccolos],  Paris,  Ae 
Timpr.  de  F.  Didot,  1841,  in-8  de  52  pages. 

Une  autre  notice,  courie,  intitulée  :  Le  comte  Paul  de  Kisseleff,  ex-ambassa*- 
deur  de  Russie  à  Paris  ;  par  V,  Paulin^  avec  un  portrait,  a  été  imprimée  dans 
«  niluslration  »,  n.  du  18  octobre  1856  (soit  t.  xxyiii,  p.  p.  243-41). 
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i26.  Idées  (les)  de  la  révolution  et  les  affaires  d'Orient,  ou 
double  Tendance  de  la  civilisation  européenne^  par  Mich,  AiWr 
gnosti.  Paris^  Joubert^  184 1 ,  in-8)  6  fr. 

127.  Comte  (le)  J.  Capodistrias...  jugé  par  lui-même  d'après 
les  actes  de  son  administration,  consignés  dans  sa  <  Correspondance  » , 
publiée  à  Genève,  en  1839.  Extraits  textuels  de  ses  lettres,  etc« 
Paris,  Treuttel  et  Wûrtz,  1843,  in-8  de  26  feuil.,  6  fr. 

128.  Épisode  de  la  question  d'Orient,  Russie,  Valachie,  Moldavie. 
Paris,  de  Timpr.  de  René,  1842,  in*8  de  40  pag. 

129.  Moldo-Valachie  (la)  et  le  mouvement  roumain  ;  par  fl.  Des- 
prez.  —  Impr.  dans  la  ^  Revue  des  Deux-Mondes  »,  !•'  janv.  1848. 

130.  Romanie  (la)  ou  Moldo-Valaquie.  Rapports  des  peuples  ro- 
mans avec  les  Turcs;  par  Sainte  M  arHn,—ltnpv.  dans  la  «Revue  in* 
dépendante  »,  n*»  du  26  janvier  1848. 

131.  Dare  de  lucrarîle  comitatului  societatii  studentiior  romani, 
din  Paris.  Pe  anii  1845*46  si  1847.  Paris,  de  Timpr.  de  Fain,  1848, 
in-8. 

Recueil  dont  H  a  paru  au  moins  trois  numéros  d*une  feuille  chacun. 

132.  Roumains  (les),  le  Protectorat  russe  et  la  Turquie;  par 
H.  Despre».  —  Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  15  dé- 
cembre  1848. 

133.  A  TAssemblée  législative  de  la  République  française.  Paris, 

de  l'impr.  de  Thunot,  1849,  in-4  de  4  pages. 

Les  membres  du  Comité  démocralique  roumain  à  Paris,  contre  la  convention 
conclue  à  Balta-Liman  entre  la  Porte  et  la  Russie. 

134.  Orient  européen  (r),  revue  des  intérêts  politiques,  religieux 
et  littéraire  des  peuples  de  l'Europe  orientale^  Polonais,  Jugo- 
Slaves,  Maghyars,  Roumains,  Grecs,  Ottomans  et  Russes.  Publica- 
tion de  la  Société  slave  de  Paris.  Pari^,  Blosse,  1849^  in-8. 

Recueil  mensuel  dont  le  premier  numéro  est  de  juin  1849  (38  pages).  Il  n*en  a 
pas  paru  davantage. 

135.  Principautés  danubiennes  (les);  par  M.  Bataillard^  (Extrait 
de  la  «  Revue  de  Paris  ».)  Paris,  1850,  broch.  in-8,  50  c. 

136.  Fratilor  romani,  par  /.  Eliade.  Paris,  15  aug.  1850.  Pa- 
ris, deTimpr.  de  Prève,  1850,  in-4  de  2  pages. —  Populului.  Paris, 
20  septembre  1850.  Paris,  de  l'impr.  de  René,  1850,  iQ-4  de  2  p. 
—  Câtre  romani,  par  J.  Éliade,  Paris,  1"  oct.  1850.  Paris,  de 
Timpr.  de  Prève,  1850,  in-4  de  2  pages. 

Trois  écrits  politiques  en  langue  roumaine.  La  deuxième  pièce  est  nne  circn- 
laire  des  réfugiés  roumains,  signée  :  E.  Balcescu,  N.  Balcescu,  D.  Bratianu,  S.  Go- 
lescu,  N.  Golescu,  B.  Malinescu,  Roseili,  J.  Voinescu. 

137.  Romaniea  vittore.  A  la  Riblioteca  romàna,  place  Sorbonne, 
n^  3,  1850,  in-8  de  80  pages. 

Signé  D.  Bratianu. 
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138«  Protectorat  du  Czar  (le),  ou  la  Roumanie  et  la  Russie. 
Nouveaux  Documents  sur  la  situation  européenne;  par  J*  R.  [Jean 
Héliade  Radoulesco] ,  témoin  oculaire  des  événements  qui  se  sont 
passés  en  Valachie  de  1828  à  1849.  (Avec  un  Avant-propos  signé 
Sébastien  Rhéal  [Sébast  Gayet].  Paris,  Comon,  1860,  gr.  in-8  de 
viij  et  60  pages,  1  fr. 

Avant-propos,  viij  pages.  Première  période  :  Origines  et  instilu lions.  —  Coup- 
d*œii  historique  général.  Deuxième  période  :  Annales  contemporaines.  —  Invasion 
du  pouvoir  russe  dans  les  États  roumains.  Conclusion.— Notes  :  Origines,^ Génie 
démocraiique  de  la  tangue  roumaine.— Appendice  :  Du  règlement  organique  et  du 
système  russe.  —  Fragment  historique  sur  la  Moldo- Valachie. 

139.  Résurrection  des  peuples.  La  Roumanie  renaissante.  Dé- 
diée aux  émigrés  roumains;  par  /.  Héliade  Radoulesco;  avec  un 
Précis  de  ses  annales  et  de  sa  dernière  révolution,  par  Sébastien 
Rhéal  [Sébast.  Gayet]-  Paris,  r.  Notre-Darae-de-Lorette,  1850,  în-4 
de  6  pages,  plus  une  lithographie. 

140.  Histoire  de  la  régénération  roumaine  en  1848,  avec  tous 
les  docurocnts  authentiques  propres  à  éclairer  le  dernier  niquvement 
vaiaque  et  la  question  des  principautés  danubiennes;  par  Jean  Hé- 
liade Radoulesco.  Paris,  Comon,  1860,  in-8. 

141.  Lettres  hongro-roamaines  (par  Z).  Bratiano).  Paris,  rue 
PHvéeSaint*André-des-Arcs,  12,  1851,  in-8  de  48  pages,  60  c. 

Î42.  Republioa  romana.  Novembrie  1851.  (En  roumain.)  Paris, 

typogr.  de  De  Soye,  s.  d.  (185i),  in-32  de  128  pages. 

Recueil  de  pièces  sur  la  révolution  de  l848,  de  MM.  Bratiano,  RosetU  et  autres 
proscrits.  Ce  petit  volume  n'a  pas  été  destiné  au  commerce. 

143.  M.  Bratiano  {Demetri)  à  lord  Dudley  Stewart  (sur  les  vues 
de  la  Russie  sur  les  provinces  danubiennes).  Londres»  le  20  mars 
1853.  —  Impr.  dans  «  le  Siècle,  »  n"  du  6  avril  1853. 

144.  Russie  (la)  sur  lé  Danube,  pAV  Aimand  Levy;  avec  la  Pro- 
testation des  Roumains  contre  l'invasion  de  leur  patrie  et  la  corres- 
pondance sur  les  principautés  danubiennes  entre  Demetri  Bratiano 
et  lord  Dudley.  Paris,  G.  Sandre,  1863,  in-8  de  62  pages. 

145.  Intérêts  (les)  des  Russes  en  Moldo-Valacliie ;  par  J.-G.  Kohi. 

—  Imprimé,  en  deux  articles,  dans  le  journal  «  la  Presse  »,  en 

juin  18.^3. 

Une  rectiBcation  d'une  opinion  émise  par  M.  J.-G.  Kohi  k  la  fin  de  son  dernier 
article  du  14  juin,  parut  dans  «  le  Siècle  »  du  19  juin.  Elle  est  sifirnée  :  Pour  mes 
compatriotes  :  J.  Bratiano,  r.  Mézières,  n.  4. 

146.  Provinces  danubiennes  (les);  ^v  Em.  Hubaine.  — Impr. 
dans  le  journal  c  la  Presse  »,  n»  du  1"  juillet  1853. 

147.  Dernière  occupation  des  principautés  danubiennes  par  la 
Russie;  par  G*  Chainoï.  Paris,  Dumaine,  1853,  in-8  de  132  pages, 
1  fr.  25  c. 

La  première  occot)atioû  dura  de  1806  à  181 4  j  et  si  Tempeteur  Alelandrô  <!on- 


sentit  à  # vaquer  les  prindpaiitéi»)  c'est  au'li  cette  deraiërç  0ppqi^  il?  in(^vint 
entré  liii  et  la  Porté  un  traité  qui  lui  cédait  k  Bessarabie.  La  seconde  est  de  t828, 
U  troisième  de  iMB,  et  la  quatrième  de  1953. 

M.  Ben7  jk  rendu  compte  de  cet  ouvrage  dao3  «  le  ConstitutlQQnel^f ,  9*?  d«  19 
septembre  18S3. 

■     •  .  ,."'..  i 

148.  Occupation  (Y)  ru^se  c^ans  ^  principautés  danubiennes; 
par  Vict.  de  Mars.  ■—  Impr.  dans  «  la  Revue  des  Deux-Uond^s  i, 
1"  novembre  1853. 

149.  Lettre  sur  l'état  de  la  Turqpîç  çt  In  crise  actuelle  (par  Jacq. 
ToUto^).  Novembre  1853.  Paris»  Borrani  et  DrûK,  1853,  ia'>8  de 
xxvj  cl  159  pag.,  2  fr. 

150.  Campagne  des  I^u^ses  dans  la  Turquie  d'Europe  en  1828 
et  1829;  traduit  de  Tallemand  du  colonel  baron  (!e  moltke,  pa^v 
4-  Demmler,  professeur  à  l'École  inipériale  d'état-major.  Pari^, 
Dumaine,  Reinwald,  1 854,  2  vol.  în^8,  avec  un  Atlas  de  2  carte§  et 
plans,  12  fr. 

151.  Turkle  (ste)  et  Russie,  en  réponse  à  fe  Letfred'un  anonyme; 
par  /.-4«  Vaillatit,  fondateur  du  cptlége  înt6me  dé  Bacharest.  Pa- 
ris, de  rimpr.  de  Gnyot,  1854,  in-r8  de  48  pages. 

Cette  brochure  est  terminée  par  une  pièce  de  vers  ayknt  pour  titre  :  Au  sultan 
Abdul'Mfidjid  Kaf\  I,  da^f  du  !•*  cjéçemke  1845. 

152.  Voyage  en  Orient,  ou  Théâtre  de  la  gaerre.  Ck>nsidérations 
sur  leg  pxrinoipaut^  danubieaaes  ;  par  Jp-N.  Meunier.  BruwUes, 
A.  Serès,  1854,  in-8  de  8*  pftge^, 

163.  Turquie  (la)  et  la  Russie  en  I864î  par  M...  X,,,  Paris, 
I.edoyen,  1854,  in-8  de  48  pages. 

1^4  .Politique  (la)  de  la  Ruisie  et  le^ principautés  danubiennes; 
par  le  général  comte  de  FicqMelrmnt.  Édition  originale,  écrite  en 
français  par  l'auteur,  Paris,  Amypt,  1854,  in-8  de  151  pi^es, 
2  fr.  50  c. 

Il  y  a  uue  seconde  édition  de  la  même  année. 

1 55.  Mémoire  sur  Tempire  d'Autriche  dans  la  question  d'Orient  ; 
par  J,'C,  BratianO'  Paris,  de  l'impr.  de  J,  Voisvenel,  1855,  in-8  de 
4$  pages,  75  c. 

156.  Mensonges  et  réalités  de  la  guerre  d'Orient;  par  Victor  Joly y 
rédacteur  i^  «  ^ancho  »  Bruxelles  t  KiesçUng»  JScbnée  i^t  çomp., 
1855,  in-32  de  292  pages.  -^^  Nouvelle  Série.  Ibid.,  185#,  iQ-32  de 
IV  et  244  pages.  Ensemble,  4  fr.    • 

1 5t.  Conférence.s  (les)^  de  Vienne;  par  K4on  PUe.  1.  La  première 
interprétation  fies  garanties,  H.  Les  premiers  débats.  Arrangement 
qtiantanit  principautés.  IIL  Quràtion  du  Danube.  Le  syndicat  euro- 
péen, ^  Impr.  dans  «  le  Siècle,  n  «••  des  8',  12  et  20  juin  1856. 

158»  NaMon^llJié  ^t  P^trioti^ç,  ou  {léponse,  ^  UU*  d^Feuillide 
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et.P^yrftt;p%ri,-^.  Vailletnt^,  profe^sevr.ftucoljégô  interne  rie  ^Ul 

charest,  etc.  Paris,  Dentu,  1855,  in-12  de  36  page^,  , 

Réponse  aux.  articles  de  MM.  de  Feuillide  et  Peyrat,  publiés  (Jarvi  le  journal 
«  la  Presse,  »  de  mars  à  juillet  iS55. 

159.  Griefe  desMoldo-Vsilaques  (roccn|iation  autrichienne  et 
Tétat  de  siège);  par  H,  Lamarche,  —  Impr.  dans  «  le  Siècle  »  du 
23  mai  1855. 

160'.  Abolition  (de  V)  dit  servage  dans  les  principautés  danu- 
biennes; p'dv  A.'G.  Golesco.  Pmsy  A.  Franck,  1856,  in-8  de  156 
pages,  2  fr. 

161 .  Diplomatie  et  nationalité;  par  G.  Ganesco  [M.  Théo],  Paris, 
libr.  nouvelle,  1856,  in-8  dô  168pçige$,  tfr.  5P  c. 

162.  Empira  (!'),  cç§t  l^  paix;  par  /,-4.  VaUlanU  Paris^  Just 
Rouvier^  <856,  brocb.  jn«8,  3  fr» 

^v,  la  question  d'Qr Jent,  et  pa9ft|çuliëreiiie^t  de^  princips^utés. 

163.  Principautés  (Iqs)  de  Moldavie  et  de  Valaehie  devant  leConf 
grès;  fsiv  Paul BÇ'taUlard,  archiviste-paléographe.  Paris,  Amyot, 
1856,.gr.  in-8  dé 64  pages,  £ib  c,^  .  '    ^ 

164.  Appel  au  Congrès  en  faveur  des  Roumains  ;  par- £dmoiidl 
Tm^f.  Paris,  1856,  iw-S. 

Voicî  la  solution  proposée  ï)àr  Tauteur  :  Réunir  la  Mojdavfe  et  ta  Valachie  seule- 
ment en  MU  seul  Etat;  on  maintient  les  Servlens  à  distance,  comme  attachés  h  H 
Russie,  et  Ton  fonde  l*Etat  constitutionnel  de  Moldo-Valachie  ou  de  Hqunïanlç. 
comme  on  a  fondé  celai  de  Grèce,  par  l'accord  européen  et  le  développement 
lil)re  (jt3  ii)fitiiiHiû|)9  qv^  i^  doon^ropt  l^s  M^ldo-Valaques, 

M.  Léon,  Plée  a  rendii  compte  de  l'ouvrage  de  M.  Edmond  Texier  daus  «  le 
Siècle,  »  n*  du  13  nfiars  4856.  Le  critique  ne  partage  pas  l'opinion*  de  Tautcur  ad 
sujet  de  la  solution  proposée. 

166.  HouRïanie  (la)  après  le  ti*aité  de  Patis  du  30  mars  1856; 
par  M.  Boresco;  précédé  d'une  Introduction  par  M.  Bpyef'CoUari, 
Paris,  E.  Pentu,  1856,  in-8,  2  fr, 

166.  Future  (de  la)  organisatipn  des  principautés;  par  ff.  La* 
marche ^  ~-  Impr»  dans  «  le  Siècle  »i  n'  du  1"  septembre  1856. 

167.  Politique  traditionnelle  de  T Autriche  à  l'égard  des  provin- 
ces danubiennes;  f^T  Alfred  MicHekf  —  Impr,  dans  «  le  Siècle,  »n, 
du  23  octobre  1856. 

Les  journaux  de  Paris  ont  publié  dans  ces  derniers  temps  beaucoup  d'articles 
sur  la  quesiicui  de  ta  réuvpp  clés  deuK.pcQvlMQa,  Un  des  frftieles  le^  pins  intéres- 
sants est  celui  présenté  comme  l'extrait  d'une  lettre  d'une  dame  de  Moldavie,  da- 
tée de  Jassy,  le  4  (16)  septembre,  iniprjméî  dans  Je  Siècle  du  5  septembre,  dans  la- 
quelle sont  démontrés  les  efforts  de  l'a  TOrte  potir  s'opposer  k  la  réunion. 

Le  «  Journal  des  Débats  »  a  commencé  dans  sou  n.  ({u  9  octobre  un  long  ar- 
ticle avec  la  certitude  quo  là  réunion  était  Im^iDénte.  «  Le  Siècle,  »  du  lende- 
main, en  parlant  de  cet  article  met  en  doute  le  bon  vouloir  de  la  Porte. 

'  ■      "     .  •       '     ■     i  '       ••  .  '  '      •  ..''"■      i       il 

G.  Séparation^eJaMoldoYûtaehièdeUTurquiei         •  ^ 
IdjS,  Essai  pàrticvilier  dé  poIitic|uey  dans  lequel  on  propose  un 
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partage  de  la  Turquie  européenne  ;  par  M.  C*"**  [/.-L.  Carra].  Con- 
sfanlinople  (Paris),  1777,  în-8. 

!69.  Partage  (du)  de  la  peau  de  Tours,  ou  Lettres  à  Tauteur  du 
rêve  politique  sur  le  partage  de  l'Empire  Ottoman  (J.-L.  Carra)  ; 
par  M.  B.  D.  L.  [Jirion  de  La  Tour].  Belgrade  et  Paris,  Gussac^ 
1788,  in-8. 

170.  Partage  de  la  Turquie;  par  J.-B.  Marochettif  avocat.  Sec. 

édit.  Paris,  Everat,  1827,  in-8  de  56  pages,  1  fr.  60  c. 

La  première  édition  a  paru  en  1BS6,  sous  le  titre  de  Congrès  bienfaisant,  V^uleuv 
a  reproduit  cet  écrit  en  1830, 183â  et  1833,  sous  le  titre  de  VIndépendance  de 
Vltalie. 

H.  Biographies  de  Roumains. 

171.  Vie  de  Michel  le  Brave;  par  Damascèhe  Bojinca. 
Impr.  dans  la  «  Bibliothèque  roumaine  »;  2«  édition.  Bude,  1834,  1d-4. 

172.  Bibliothèque  rouraane;  par  Zacfcarfe  (7arcfltocftfe.  2*  édition 
(en  français  et  en  roumain).  Bude,  1834,  12  liv.  in-4. 

'  1 73.  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  littéraires  du  prince  Alexan- 
dre Handjéry.  ex-hospodar  de  Moldavie.  Paris,  de  l'impr.  de  Pion, 
1840,  in-4  de  4  pages. 

Le  prince  Handjéry  est  né  à  ConstanUnople,  en  1760.  Son  principal  duvrage  est 
un  Dictionnaire  français,  arabe,  persan  et  turc,  enrichi  d'exemples  en  langue  tur- 
que, avec  des  variantes,  et  beaucoup  de  mots  d*art  et  de  sciences.  Moscou,  1840- 
41, 3  vol.  in-4.  (240  fr.).  Quelques  exempl.  de  ce  dictionnaire  se  trouvent  ii  la  li- 
brairie Franck,  au  prix  réduit  de  50  fr. 

174.  Madame  Rosetti.  Révolution  vaiaque  de  1848;  par/.  Mi^ 

chelet.  ■—  Impr.   dans  c  le  Siècle  »«  n<**  des  12>  13  et  14  juillet 

1853. 

Réimp.  à  part  sous  le  titre  :  Principautés  danubiennes,  M*^*  Bosetti.  184^;  par 
J.  Michelet.  illustrées  par  Ch.  Mettais.  Paris,  Bry  aîné,  1853,  in-8  de  16  pages, 
plus  une  vignette. 

175.  Galerie  historique  et  critique  du  XIX*  siècle;  par  deux 

petitS'fils  d'Aristarque.  I.  M"'  la  princesse  Aurélie  Ghika.  Paris, 

r.  Blanche,  58,  185(5,  in'8  de  24  pages  avec  un  portr. 

Née  à  Lectoure,  département  du  Gers,  M>n«  la  princesse  Aurélie  Ghika  est  la 
fille  de  M.  le  colonel  de  Soubiran.  Elle  a  épousé  le  prince  Ghika,  un  des  fils  du 
prince  Grégoire  Ghika,  qui  est  descendu  du  trône  en  1828. 


III,   HISTOIRE    PARTICULIÈRE  DES   PRIRGIPAUTÉS. 
I.  Moldawle. 

A.  Langue.  —  Littérature. 

176.  Carru-Boï,  nouvelle  traduite  du  moldave;  parX.  PariS;  de 
Timpr.  de  Baudouin,  1843,  înrf  2  de  60  pages. 

177.  Marioula.  Nouvelle  (moldave.  1850)^  pdLvLéoJotibert. 
Impr.  en  feuilletons  dans  le  journal  «  le  Siècle,  »  n"»»  des  7  à  il  nov.  inclus. 
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'  178.  T^âîi^s  moldaves  :  Fteu'rs  de  mifguet  ;  —  le  Tatare,  chaa» 
80D  du  XY*  siècle;  par  B.  AlecsandrL  1853.  —  a  Revue  de  l'O- 
rient •,  t.  XIV,  pp.  21 M  2. 

179.  Littérature  roumaine.  Les  Doïnas,  poésies  moldaves  de  F. 
Alexandrie  traduites  par  /.-j&.  Voïnesco;  précédées  d'une  Intro- 
duction par  M.  Georges  Bell,  et  augmentées  de  trois  nouvelles  piè- 
ces et  de  deux  morceaux  en  prose.  2<*  édition.  Paris,  Gherbuliez 
1855,  in*12  lie  6  feuilles  5/6,  2  fr. 

B.  Droit  politique. 

180.  Règlement  organique  de  la  principauté  de  Moldavie.  New- 

York,  tous  les  libr.  (Bruxelles,  de  l'impr.  de  Deleviugue  et  Galle* 

waert)  s.  d.,  gr.  in-8  de  370  pages. 

Dès  1819,  il  avait  été  publié  k  Jassi,  par  ordre  du  prince  régent  Skarlato  CaUi* 
machi,  un  Gode  de  lois  extraites  de»  basiliques,  et  modifiées  d'après  les  usages 
de  la  Moldavie.  Ce  Gode  est  écrit  en  grec  moderne  et  en  moldave.  U  est  sorti  des 
presses  de  la  belle  imprimerie  fondée  pur  H.  Eustathios,  premier  médeéia  du 
prince,  et  par  d'autres  hommes  éclairés. 

181.  Notice  sur  le  droit  politique  de  la  Valacbie;  par  Gramman^ 

C.  Politique.  —  Économie  politique. 

182.  Moldavie.  Michel  Stourdza  et  son  administration.  Paris^ 
de  Timpr.  de  Maulde  et  Renou,  1846,  in-8  de  16  pages. 

183.  Ressources  (des)  que  l'industrie  pourrait  trouver  dans  la 
principauté  de  Moldavie;  par  /.  (ïEschavannes.  1848.  —  Impr. 
dans  la  «  Revue  de  l'Orient,  >  t.  IV,  pp.  225  à  234. 

184.  Adresse  envoyée  è  cimeun  des  représentants  des  grandes 
puissances,  par  le  haut  clergé  et  les  plus  notables  habitants  de  la 
Moldavie. — Impr.  dans  «  le  Siècle  »,  n«  du  14  mars  1856, 

185.  Mémoire  et  Ol^ervâtions  de  Son  Altesse  Sérénissime  le  prince 
régnant  de  Moldavie,  G.-A.  Ghika  X,  sur  le  protocole  des  confé- 
rences de  Constantinople,  et  envoyés  au  congrès  de  Paris,;  28  fén 
vrier  et  8  mar$  1856.  Publiés  par  jtantival.  Montmartre,  de  Timpr. 
de  Pilloy,  1856,  iii-4  de  20  pages. 

186.  Firman  adressé  par  la  Sublime-Porte  au  vorniek  Theo^ 
doriza  Balsch,  caïmacan  de  Moldavie  fen  remplacement  du  prince 
Grégoire  Ghika),  de  juillet  1856.  ~  Impr.  dans  «  le  Siècle  ■,  n* 
dtt  5  août  1860. 

187.  Réclamation  pour  la  Turquie  du  delta  des  bouches  du  Da- 
nube. Constàntinople,,  7  août  1856, 

Document,  émané  de  la  clMmcelleriâ  ottomane.  Il  s'agit  cette  fois  de  réclamer 
pour  to  Turquie  la  réunion  au  territoire  turc  du  delta  des  bouches  du  Danube 
qu'on  parait  disposé  à  adjoindre  au  territoire  moldave: 

•  Ce  Document  a  été  reproduit  par  les  journaux  de  Paris,  entre  autres  par  W 
ConstitiUUmnelf  n»  du  8  octobre,  et  par  le  Siècle^  du  9  octobre  i8S6. 
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1$8.  3ur  laquestiQu  de.  U  nouyelif  froï^ète  ai^tiie  teflintie  et 

Long  article  tiré  du  Times  et  reproduit  (en  frftfiçtip}  par  le  59ée|^,  ji«dtt  ta  oc- 
tobre 1856. 

Di  Géographie.  ^  Histoire.        . 

y  180.  Voyage  en  Allemagne,  en  Pologne,  en  Moldavie  et  en 
Turquie;  par  Adam  NealCj  docteur  en  médecine;  trad.  de  Tangl. 
par  Charles-Auguste  Def.  [Defauconpret].  Paris,  Gide,  1818»  2  vol. 
in-8,  10  fr. 

1 90.  Tableaux  (deux)  de  THisloire  de  Moldavie;   pj^r  Agc^ 
Csorge  Asaki.  En  français  et  en  roumain.  Jassy,  1834. 

191.  Sur  la  Moldavie;  par  M.  J.-^M.Lejeune*  —  Impr.  dans  t  la 
Revue  du  Norf  •,  t.  III  (2*  série)  (1837).  pp.  402-410. 

192.  Lettre  sur  la  Moldavie.  A  M,  le  directeur  de  la  «"  Revue  du 
Midi»  ;  parle  chevalier  F,  Munùke^  doct.  en  philos. — tmpr.  dans 

<  Revue  du  Midi,  »  t.  Xï  (1839),  pp.  20-32.  | 

193.  Scènes  histpriques  tirées  des  cbrooiquet  moldaves.  Alexan- 
dre Lapuchneano  ( 1 564- 1 569)  ;  p^r  NegruàzU  trad.  par  /.  Voitiesco . 

!mpr.  daris'là  «  Revue  de  rOrient  »,  l.  XIV  (1853),  pp.  316-26.  çt  C  XV  (1854), 
pp.  12-29. 

•t    /    ,  •  •      <  •       ■  •  '  '      ■ 

II.  ¥alacbie.    ' 

A.  Mo&urs  et  Coutumes. 

194..yalaques  en  Transylvanie  (les);  par  Henn^quin. 
Deux  articles  imprimés  dans  le  jo^r^al  la  «.PaV^le  », 

195.  Yalachie  moderne  (la);  par  M'°<'  hptmoeÉseAuréKe  Gkika. 

Pari»,  Conion»  1850,  in-8  de  15  feuilles  3/4,  8  fr. 

^m^  la  priqcesse  Gbika  a  publié  fa  ^liatfon  de  son  voyage  dans  ce  pays,  dont 
elle  esquisse  rapidement  la  phYsionomie»  lesinoeurs  et  les  usager.  Laissant  tout  à  | 

fait  de  côté  le  point  de  vue  politique  et  se  renfermant  dans  son  r6le  de  femme,  | 

^U«  s>âtt|i6i^a  sucio^ii,  à  pré^eoter  des  .obsecvatisons  de  détails  qoi,  ^indqoe  moins 
ambitieuses,  Jettent  souvent  un  jour  plu9  vrai  et  plus  iotéressant  sur  |'éta(  féol  j 

au  pays.  La  civilisation  valaqiie  est  un  de  ces  pnénorhènës  qui,  pour  être  bien  j 

apprécjiâs,  veulent  être  étudiés  de  près,  ailleurs  que.dans  \^&  jurandes  tlltes,  où 
Ton  trouve  toujours  plus  ou  moins  un  reflet  des  capitales.^Mronéei|[pea.Ai4û 
M"»  Gbika  cherche-t-elle  à  nous  faire  connaître  la  vie  du  peuple,  avec  les  traits 
.QJ^i^a^^.q)li.lm:soat.pri]iP^«s»^t4(0llt9•d«4  soigneurs  lëvrs  malsons 

de  campagne.  Elle  peint  le  caractère  national  soiis  des  coule^ur^  assez  favorables, 
mais  qui  n'ont  cependant  rien  d'exagéré.  Si  les^boàneâ' Qualité^  Au  peuple  sont 
jttises  ep  felief»  ses  déikttta  ne  soat  pas  onbèiés  non  plus.  Mai»  oa  re^Tettera  ^ue 
i*ai|teur  a'ait  pas  donné,  plus  de  «léveloppement  à  celte  esottlste^qâ  aotaic  pm 
offrir  un  véritable  intérêt;  son  alyle  lalasû  aussi  beauQonp  a  désirer;  il  m»Dqiie 
^e  gifkc^'  et  de  aaturaL;  11  est^eoupô  en  petites  phrases  qui  ontqveifM  obosede 
sententieux  et  de  fortpe»^  atlrayant.  {Rw.  ent.  de^ëvreê  nom.,  aafti  18801) 


B.  JLmum*  —  lUtérature. 

id^'*.  LoxàhdrH  (nouvelle  vàlaque.  16S0)}  par^lpft.  Aù^. — 
«  Europft  Uttépaîte  «,  t  III  (!8S4),  ^  - 

L'action  se  passe  sous  le  règne  du  sultan  Mourad  IV. 

196.  Grammaire  valaque,  à  Tnsage  dbs ï* rageais;  par  J.«^*  Fojl- 

Jant.  Btikaresti,  Waibanm  et  Weisse,  libr.  de  ^fo  Gouti  f  886|  în-8 

de  <42  pages,  y  compris  8  d'errata. 

A  l'exempl.  de  cette  Grammaire  que  nous  avons  vu,  étaient  jointes  8  ffagesd^ 
spécimen  d'un  Dictioonaire  français-valaque  du  même  auteur;  nous  ignorons 
s'il  a  paru.  '  - 

197.  Discours  prononcé  à  la  distribution  des  prix  au  collège  de 
Bucharest,  par  le  prince  Siirbey,  hospodar  de  Valachie.  — •  Iinpr. 
dans  a  la  Patrie  »  du  31  août  1851. 

G.  Êeommie  politique. 

198.  Tableau  du  commerce  d'importation  et  d'exportation  efa 
Midavie.  1841. 

Impr.  dans  le  1. 1*""  du  «  Glaneur  moldo-valaque  ^. 

199.  Un  mot  sur  le  manifeste  de  M.  Stîrbey,  prince  règnanl  de 
Valachie;  p2iv  Stéphan  Golesco^  Paris,  dé  Timpr.  deOesoyé,  1850, 
in-12  de  12  pages.  ' 

200.  Commcrco  de  la  Valachie  (le)  ;  pi^r  M.  Thibaut-Lefèvre. 
(Ëxtr.  du  <  Journal  d^s  économistes  »  du  15  mars  18^6.)  Les 
Batigûolles,  de  Timpr.  d'Hennuyer,  1856,  in-8  de  24  pages. 

201.  Finan<$eâ  (les)  de  la  Valachie;  par  TMbaui^Lefèvre»  (Ëxir. 
du  «  lournal  des  écpop.mi^les  p)vPariSy  l'Auteur,  1855,  iQ-8. 

D.  Géographie.  —  Histoire. 

202.  Mémoires  historiques  et  géographiques  sur  la  Valachie* 
publiés  par  M.  de  B***  {de  Bauer,  lieutenant-général).  Francfort* 
sur-le-Mein,  Brœnner,  1778,  in-8.  ^ 

..  Eéippr.  en  lt$l,  àila  suite  de  Touvrage  de  Carra.  (Voy.  lé  to*  67.1 

203.  Lettres  sur  la  Valachie,  ou  Observations  sur  cette  province 
et  ses  habitants,  écrites  de  l$t5  k  1821^  avec  la  relation  des  der- 
niers événements  qui  y  ont  eu  lieu;  par  F***.R***  [F.  Becqrdon, 
du  canton  de  Vaud,  architecte,  etc.].  Paris,  Lecointe  et  Durey^ 
l$2Ûin-l2,  2fr,  ^Ctc. 

La.< 

I8â2),  pp.  191 
WiiWftson  (Voy^  le  n»  71 .) 

204.  Oiisêrvationfi  (liouveHes)  $ur  la.  Valachie».  suif/ses  £r<^duat 
lions,  son  commerce»  les  mo&urs  et  çoutuw^s  d©|  habi^anitai  et  s»i» 
aon  gOMViÇiaiementj  suivies  d'un  Précis  historiqtie  sur .  les  évéue- 
aml^  qui  |e.  sont  passés  dans  cette  province  en  1821,  torà  de  la 


a.«  Reyne  Encyclopédique  ».a  rendu  compte  de  ces  «  Lettres  ««dans  son  tom^ 
XI ir  (1822),  pp.  i&l  éi  âuiv.  Ces  leitre.<i  sont  ùù  pcd  la  réfutation  de  l'ouvrage  de 


—  6»2  — 

révolte  de  Théodore  et  de  l'invasion  da  prince  Ypsilantt.  Par  un  té- 
moin oculaire,  On^y  a  joint  le  plan  de  la  bataille  de  Dragachan. 
Par  F.-G.  L.[f.'G.  Laurençon].  Paris,  Egron  ;  Ponthieu,  1822> 
in-8,  3  fr.  .  ' 

'205/  lettres  sur  la  Valachie  et  réfutation  des  journaux  français 
et  anglais;  par/. -P.  (Première  lettre).  Bucharest,  en  Valachie,  5 
avril  1835.  —  Impr.  dans  la  «  Revue  du  Nord...  »,  t,  !«'  (1835), 
pp.  408-12. 

206.  Steam  (a).  Voyage  down  the  Danube.  With  Sketches  of 
Hungary,  Wallachia,  Servia,  Turkey,  etc.;  by  Michael-J.  Quin. 
IIIiï»-  édition,  with  additions.  Paris,  Galignany,  1836,  in  18  de 
8  feuilles  1/2,  plus  une  carte,  5  fr. 

—  Le  même  ouvrage,  en  français^  sous  ce  titre  :  Voyage  sur  le 
Danube,  de  Pest  à  Ro.utchouk,  par  pavire  à  vapeur,  et  notices  de 
la  Hongrie,  de  la  Valaquie,  de  la  Servie,  de  la  Turquie  et  de  la 
Grèce.  Ouvrage  traduit  par  M.  /.-5.  Eyries.  Paris,  Arfhus-Ber- 
trand,  1836,  2  vol.  in-8,  avec  7  lithogr.,  16  fr. 

207.  Hongrie  (la)  et  la  Valachie.  (Souvenirs  de  voyages  et  Noti- 
ces historiques)  ;  par  M.  Edouard  ThouvetieL  Paris, .  Arthus-Ber- 
trand,  1840,  in-8  de  24  feuilles  1/2,  plus  une  carte,  7  h\  50  c. 

E.  Hisime  politique  et  militaire,  XIX^" siècle^ 

208.  Coup  d'œil  sur  Tétat  actuel  de  la  Valachie,  et  la  conduite 
de  la  Russie  relativement  à  cette  province  ;  par  M.  de  L***,  ancien 
agent  diplomatique.  Paris,  Lejay,  1835,  in*8  de  16. pages. 

209.  Valachie  (la)  en  1839  ;  par  E.  Thouvetlel.  —  Impr.  dans  la 
«Revue  des  Deux-Mondes»,  15  mai  1839. 

210.  Situation  de    la    Valachie    sous    l'administration  d'Alex. 

Ghika,  etc.,  etc.  (par  M.  de  Croze,  d'Aix).  Bruxelles,  1842,  in-8  de 

25  pages,  avec  un  portr. 

L'empereur  des  Français  a  reçu,  dans  les  premiers  jours  d*oclobre  1856,  une 
lettre  du  prince  Alexandre.  Ghika,  caîniacan  de  Valachie,  par  laquelle  il  notifie  à 
l'empereur  sa  nomination  de  chef  de  Tadministration  provisoire,  et  se  rend  l'In- 
terprète de  la  profonde  gratitude  inspirée  k  la  nation  valaque  par  la  généreuse 
întervenUon  de  la  France  dans  les  afiaires  d'Orient. 

21 1.  Voyage  sur  le  Danube,  suivi  d'Aperçus  historiques  et  poli- 
tiques sur  la  Hongrie,  la  Valachie,  la  Servie  et  la  Turquie;  par 
MicheIrJean  Quin,  Trad.  de  l'anglais  par  M.  Eyriès.  Paris,  Arthus 
Bertrand,.! $3.6,  2  vol.  iu-8  ornés  de  cartes  et  défigurés,  16  fr. 

212.  Révolution  (la)  dans  l'Europe  orientale;  par  M.  Hipp. 
DespresL  (Extr.  de  la  «^  Revue  des  Deux-Monde&«,  1848).  Paris, 
raeSt-Benoît,  1849,  in-8  de  32  pages.  . 

2J  3.  Lettre  à  MM.  les  réJacleurs  en  chef  de  tous  les  journtfux  de 
là  presse  parisienne,  au  sujet  de  r<irticle  inséré  dans  c  l'Asseinblée 


i 
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nationale  »  du  12  mars»  sous  la  rubrique  de  «  Bucharest,  17  fé- 
vrier; >  par  un  membre  du  gouvernement  provisoire  de  Valachie  en 
juin  1848  [Stéphan  Colesco],  Paris,  de  Timpr,  de  Desoye,  1850, 
in-8  de  12  pages. 

214.  Principauté  (la)  de  la  Valachie  sous  Thospodar  Bibesko; 
par  un  agent  diplomatique  dans  le  Levant.  Bruxelles,  1847,  in-8.  " 

215.  Mémoire  justificatif  de  la  révolution  roumaine  du  1 1  (23)  juin 

1848.  (Paris,  de  l'impr.  de  Cosson,  1850)  gr.  in-8  de  ix  et66  pp. 

Protestation  des  Roumains  de  la  Valachie  adressée  à  l'Angleterre,  V  Au  triche, 
la  France,  signée  par  vingt-cinq  réfugiés  roumains.  •—  A  sa  Hautesse  le  Sultan. 
—  Blémoire  justificatif...  ~  Pièces  justificatives  :  I.  Mémoire  jusUficaUf  des  droits 
des  Moldo-Valaques.  II.  Extrait  du  Mémoire  présenté  k  S.  E.  Tala'at  Effendi, 
commissaire  extraordinaire  de  la  Sublime-Porte  dans  les  principautés  (mai  1848. 
Traduction).  III.  Requôlô  adressée  à  sa  Hautesse  le  Sultan  par  la  lieutenance  prin- 
cière  de  Valachie,  le  3  (15)  août  1848.  IV.  Réponse  au  manifeste  de  S.  Majesté 
Tempereur  de  Russie,  en  date  du  19  (31)  juillet  1848.  Bucharest,  septembre  1848. 
Cette  dernière  pièce  est  signée  des  membres  de  la  lleutenance-princière,  N.  Go- 
lesco,  J.  Eliade,  C.  TelL 

2 1 6.  Souvenirs  et  Impressions  d'un  proscrit;  par  J.  fJétiade  Ra- 

doulesco.  Prève,  1850,  in-8  de  19  feuilles  1/2. 

Cet  ouvrage  a  paru  par  livraisons.  La  première,  in-S  de  iû  pages  et  imprimée 
chez  René,  portait  pour  nom  d'auteur  :  Par  un  Roumain. 

217»  Mémoires  sur  Thistoire  de  la  régénération  roumaine  et  sur 
les  événements  de  1848,  accomplis  en  Valachie;  par/.  HéliadeRor 
dulesco.  Paris,  rue  des  Bons-Enfants,  n""  1,  1851,  in-8  de  26  f.,  5  fr. 

218.  Protestation  adressée  parles  membres  de  la  lieutenance  do- 
maniale de  Valachie,  le  28  juin  1849,  à  M.  le  ministre  des  affaires 
étrangères  de  France  contre  la  convention  de  Balta-Limàn.  Signée  : 
/.  Héliade,  Tell,  N.  Colesco. 

Impr.  dans  le  Journal  «  la  Presse  »,  no  du  1*'  juillet  1853. 

219.  Coup  d*œil  sur  ladministration  de  la  principauté  de  Vala-> 
chie  (de  184X>  à  1853);  par  un  Valaque  [ou  plutôt  par  M.  Théoy 
Edition  originale,  écrite  en  français  par  l'auteur.  Bruxelles,  C.  Mu- 
quardt,  1854,  in-8  de  xu  et  93  pages,  1  fr. 

Il  existe  des  exemplaires  portant  au  frontispice  le  nom  de  G.  Ganaco, 

220.  Guerre  d'Orient.  Voyage  à  la  suite  des  armées  alliées  en 
Turquie,  en  Valachfe  et  en  Crimée;  par  Eugène  Jouve^  rédacteur  du 
«  Courrier  de  Lyon  ».  Paris,  Delhomme,  rue  du  Pont-de-Lodi, 
1855,  2  parties  in-8,  ensemble  de  51  feuilles,  12  fr. 

La  première  partie  est  consacrée  à  la  Turquie,  et  la  seconde  à  la  Moldavie,  la 
Valacnie  et  la  Crimée.  . 

Parmi  les  publications  auxquelles  ont  donné  lieu  les  événements  dont  rOrient 
a  ^té  le  théâtre,  on  cite  comme  particulièremoat  digao  d'attention  Touvrage  de 
M.  Eugène  Jouve. 

Dans  ses  fatigantes  et  périlleuses  pérégrinations,  Fauteur  a  embrassé  Malte, 
Sm^rne,  Gonstantinople,  dont  il  donne  la  description  la  plus  complète  qui  ait 
encore  vu  le  jour;  la  Roumélie,  les  B.dkans,  la  Bulgarie,  Bucbarest,  les  bords 
du  Danube,  et  enfin  le  cap  Chersonèse  et  Sébastopol. 

Les  récits  de  l'auteur  ont  un  cachet  particulier  de  véracité. 


221.  Valacbié  (Isi)  depuis  1830  jusqp^k  ce  jour,  son  areiiir;  par 
Ganesco  [ou  plutôt  M.  Théo].  Bruxelles,  Ldpsig  et  Gand,  G.  Mvh 
<|uardt,  1855,  gr.  in-8,  3  fr.  60  c. 

La  Valachie  d^is  iSSOjusquà  ce  jour ^  et  son  avenir,  par  Bl.  Grtorfre  Ganesco. 
—  On  a  publié  depuis  vingt  ans  un  graud  nombre  d'ouvrages  «ur  ta  Moldo-Vala- 
•hîe,  dus  k  Férudrlion  ci  aux  patientes  recherches  d'écrivains  français  ou  aUe- 
mands,  mais  jnsqve  aujoudliui  Pantiqtie  terre  des  Roumains  n'avait  pa»  eneore 
troavé  parmi  ses  enfants  un  historien  digne  de  ce  nom,  qui  se  dévouât  avec  amour 
aurécit  des  gloires  et  des  malheurs  de  sa  patrie.  Cette  tâche  nationale,  H.  Ga- 
nesco,  jeune  pvbliciste  dont  le  talent  est  déjà  applrécié,  vient  de  l'eatreprendre 
avee  un  incontestable  succès.  Son  ouvrage  qui  embrasse  une  période  historique 
'd'un  quart  de  siècle,  révèle  les  sentiments  du  plus  pur  patriotisme  en  même  temps 
^u'îl  expose  les  faits  avec  «ne  rare  lucidité  et  une  modération  qui  ne  se  dément 
jamais. 

Nous  regrettons  que  le  défaut  d*espace  nous  empêche  de  nous  arrêter  longtemps 
sur  ce  remarquable  travail,  ainsi  que  l'ont  fait  la  Presse,  le  Sièck%  les  Débats;  nous 
signalerons  cependant,  k  l'attention  particulière  des  lecteurs  toute  la  partie  du 
livre  de  M.  Ganesco  qui  se  rap()orte  aux  désastreuses  administrations  des  hospo- 
dars  Bibesco  et  Stirbe;  et  au  gouvernement  heureux  et  sape  du  priuce  Constantia 
Cantacuzène.  Les  conclusions  historiques  que  Fauteur  déduit  de  Tensemble  des 
faits  sont  aussi  de  nature  à  faire  une  vive  impression,  surfont  à  une  époque  où 
l^atesir  des  provinces  danubiennes  touche  d^  si  près  aux  quaiUoiks  les  plus  déli- 
cates de  la  politique  européenne. 

En  résumé  Touvrage  de  M.  Ganesco  jnslifle  tontes  les  sympathies  qin  en  ont 
aeeeeilU  la  publication» 

Telle  est  la  note  qu'on  lit  dans  «  Tlndépendance  belge  »,  du  ^1  mai  i855;  mais 
elle  n'est  pas  exacte.  M.  Grégoire  Ganesco,  Roumain,  jeune  étudiant,  n'est  que 
l'intermédiaire  entre  M.  TniSo,  Français,  qni  a  été  longtemps  professeur  dans 
Vuae  des  princiiiantés,  et  le  prince  Coastantin  Cantacnasène  oui  impose  Tespcii  dan» 
lequel  doivent  être  faites  les  publications  commandées  par  lui. 

222.  Adresse  envoyée  au  Sultan  par  un  grand  nombre  de  Vala- 
ques  notables,  Jassy,  le  9  décembre  1865.  —  Impr,  dans  «  le  Siè- 
cle >,  n®  du  15  février  1856. 

Sur  les  anciens  privilèges  de  la  principauté. 

223 .  Avenir  de  la  Valachie;  par  G.  Ganesco  [M.  Théol.  Paris,  !  8,^6, 
in-8.     . 

224.  Lettre  (sur  la  situation  politique  actuelle  de  la  Yalachie«) 
Bucharest»  1"  sept.  1856.  —  Impr,  dans  c  la  Revue  de  Paris  »,  du 
15  sept.  1856.    ^ 

La  Chronique  de  la  cRevue  de  TOrient»  (1847-56)  renferme 
beaucoup  de  faits  politiques  et  historiques  sur  !a  Moldavie  et  la 
Valachie. 

III.  Transylvanie. 

La  Transylvanie,  partie  de  Tancienne  Dacie  Trajane^  Daeia  Me- 
(lif«rranea,£fd0/y-Or«2ap  en  hongrois,  ei  Siebenburgm  en  allemand, 
est  un  grand  gouvernement  entre  la  Hongrie  au  N.,  la  Vftlaçhie  au 
S.  et  la  Moldavie  à  TE.  Ce  pays»  habité  primitivement  pair  les  Daces, 
conquis  par  Trajan,  abandonné  par  Aurélien,  appartint  suoœssi' 
vement  aux  Goths,  aux  Huns,  aux  Avares,  enfm  aux  Hongrois 
(1004);  depuis  o«tt«  dernitee  coQ^te,  il  a  suivi  presque  atos 


iotemiplkni  le  sort  dt  h  Hongrie,  à  lnquelte  il  ft  été  souvent  disputé 
parles  Toi^.  En  I52ê^  Jean  Zapoly,  frodtré  par  l'empereur  Ferdi- 
nand !<"' de  la  couronne  de  Hongrie  qui  lui  avait  été  déférée/ Sé 
rendit  indépendant  en  Transylvanie^  avec  le  secours  du  Sultan;  ses 
successeurs  régnèrent  jusqu'en  169»  sur  la  'fntnAylvame,  <6t  s<qr 
divers  comitats  de  la  Hongrie  orientalcj  sous-suzçrainelé  turque, 
dans  Tordre  qui  suit  : 

JeanZapdli,  1526-40. 

J.  Sigismond  Zapoli,  1571. 

Etienne  I,  Bathori,  1579, 

Christophe  Bathori,  1681, 

Sigismond  Bathori^  1602.  , 

Etienne  H,  Botskay,  1606. 

Gabriel!,  Balhôry,  1613. 
Gabriel  n,  Bethlem 

(Bethtem  Gabory ),  f  629. 

Georges  1,  Ragotti,  1648. 
Georges  H,  Ragotzi  ,1661. 

Miicbell,  Abaffi,  1690. 

Miohel  II,  AbaflB^  1699. 

/  En  i 690,  l'empereur  Léopoid.I«'i  soumit  définitivement  la  Tran- 
sylvanie à  là  domination  autrichienne  ;  Marie-Thérèse  Tér^gea  en 
grand-duché  ;  aujourd'hui  elle  est  divisée  en  trois  grandes  parties  r 
le  pays  des  Hongrois  k  VO.,  le  pays  des  Saxons  au  S. ,  le  pays  des 
Szekiers  a  TE. 

BIBLIOGRAPHIE. 

225.  Histoire  du  prince  Ragotzy,  ou  la  GueiTe  des  mécontents 
sous  son  commandement  ;  ji^ar  Etistache  Lenobîe,  Paris,  1707,  in-12. 

226.  Mémoires  historiques  du  comte  Bethlen  Nicklos,  sur  les  der- 
niers troubles  de  la  Transylvanie  (composés  par  l'abbé  Rever^ndi 
finis  et  publiés  par  Le  Coq  dé  FiUeray),  Amsterdam.(Rouen,M[acbu6l)« 
1734,  2  vol.  in-12. 

Héimpr.  àU  saite  de  VHUtoirt  des  révolutions  de  Hongrie*  La  Hay^,  i739«  3  fot; 
in-4  et  6  vol.  in-12.  (Voy.  le  n»  suivant.) 

227.  Mémoires  pour  servira  l'Histoire  des  révolutions  ^  Hongrie] 
par  Franç.-Léop*  ttàgôezû  U  Haye,  1739,  2  vol.  in-4,  ou  6  vol< 
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Serbie.  —  Monténégro.  —  Bosnie. 

Serbie. 

La  Serbie,  qu'on  nomme  à  tort  Servie,  est  une  fraction  considé- 
rable de  la  grande  nation  des  Slaves,  la  MéskSupérieure  des 
anciens,  Serf-Vilaiiti  des  Turc?,  état  tributaire  de  TEmpire  ottoman, 
en  Europe,  jadis  empire,  a  pour  bornes  au  N,  la  Hongrie,  à  TO.  la 
Bosnie,  à  TE.  la  Bulgarie  et  la  Yalachie,  au  S.  l'Albanie  et  la  Rou- 
mélie.  La  Servie  a  pris  son  nom  des  Selrviens,  dits  aussi  Serbes  et 
Sorabes,  peuple  de  race  slave,  qui  habitait  alors  auprès  des  monts 
Krapaks,  et  auquel  l'empereur  Héraclius  permit,  vers  l'an  630,  de 
s'établir  dans  ces  contrées,  dépeuplées  par  les  Avares.  Jusqu'en  923, 
la  Servie  forma  un  petit  État  qui  eut  ses  rois,  mais  dont  l'histoire  est 
peu  connue!  A  cette  époque,  elle  fut  soumise  par  les  Bulgares;  en 
949,  elle  passa  avec  les  Bulgares  eux-mêmes  sous  la  domination 
des  Grecs.  En  1039,  la  partie  occidentale  de  la  Servie  se  rendit  in- 
dépendante, et  eut  de  nouveaux  rois;  mais  elle  retomba  sous  le 
joug  en  1105.  Enfin,  en  1151,  Tchoudomil,  profitant  de  la  faiblesse 
de  l'empire  grec,  rendit  l'indépendance  à  la  Servie,  et  fonda  un 
puissant  empire  qui,  au  XIV^  siècle,  sous  Etienne  Doaojian,  le  plus 


grand  de  &es  roi&,  conquit  une  partie  de  la  Thrace«  presque  toute  k 
Macédoine  et  diverses  villes  de  Thessalie  et  de  l'Albanie.  L'empire 
de  Servie  était  divisé  en  Servie  proprement  dite,  en  bannat  de  Bos- 
nie, bannat  de  Croatie,  duché  de  Zaceilum  ou  Herzégovine,  et  duché 
de  Zenta.  Ce  dernier  comprenait  le  Monténégro  actuel  et  toute 
la  vallée  de  la  Moraka,  jusqu'à  Szabiak.  Aujourd'hui,  la  vallée  de 
Moraka,  entre  Podgoritza  et  Szabiak,  porte  seule  le  nom  de  Zenla. 
Un  historien  du  Monténégro,  Vassilio  Petrrovicz,  évêque  métropoli- 
tain (vladika)  de  Gnegoste,  nous  apprend  que  le  fondateur  et  le 
premier  empereur  de  la  Servie  lut  Simon  Nemagua,^  fils  du  célèbre 
Bielo'-Vrose,  habitant  du  Zenta,  et  que  cet  empire  dura  jusqu'à 
la  bataille  de  la  plaine  deC!ossova,  gagnée  par  Ba  Yésid  Jilderim  ou 
Bajazet,  le  15  juin  1389.  L'empereur  Lazare  fut  pris  et  conduit  de- 
vant Bajazet,  qui  lui  fit  trancher  la  tête,  ainsi  qu'à  Milosch  Obile- 
vicz,  l'un  des  gendres  de  l'Empereur,  et  à  un  grand  nombre  de 
seigneurs.  Cette  malheureuse  bataille  mit  fin  à  l'empire  de  Servie, 
qui  avait  fleuri  230  ans  (1).  Voici,  d'après  Vassilio  Petrrovicz,  la 
chronologie  des  empereurs  de  Servie  : 

Simon  Nemagna,  fils  de  Bielo-Vrose  ;  il  régna  46  ans. 

Etienne^  2*  fils  de  Simon; 

Zadoslav,  fils  d'Etienne; 

Vladislav,  frère  de  Zadoslav  ; 

Dagutino,  fils  de  Vladislav; 

Milutino,  frère  de  Dragutino; 

Etienne  V,  fils  de  Milutino; 

Etienne  VI,  surnommé  le  Grand,  fils  d'Etienne  V  ; 

Moïse,  fils  d'Etienne  VI,  assassiné  jeune  par  le  suivant; 

VolkanMernasicz,  usurpateur; 

Lazare,  étranger  à  la  famille  impériale,  élu  empereur. 

Après  la  mort  de  Lazare,  commença  pour  la  Servie  une  époque 
de  décadence,  de  crimes  et  d'anarchie,  qui  amena  la  conquête 
du  pays,  moins  Belgrade,  par  les  Turcs  (1459)  ;  Belgrade  elle-même 
fut  prise  en  1521.  L'ancien  royaume  de  Servie  ifut  réduit  à  une 
seule  province  que  les  Turcs  divisèrent  en  quatre  livahs  ou  dépar- 
tements (Belgrade,  Sémendria,  Krouchevatch,  Novi-Bazar).  Au 
XVni«  siècle,  cette  province  fut  on  partie  conquise  par  l'Autriche,  et 
le  traité  de  Passarovitz  en  céda  le  N.-O.  à  l'empereur  Charles  VI  ; 
mais  le  traité  de  Belgrade  (1739)  rendit  le  tout  à  la  Porte.  Depuis, 
la  Servie  tenta  plusieurs  fois  de  secouer  le  joug  ottoman.  Le  célèbre 
Czerni-George  y  parvint  de  1804  à  1809,  et  se  fit  reconnaître  par 
la  Porté  prince  de  Servie  ;  il  se  maintint  jusqu'à  1813,  époque  à  la- 
quelle la  paix  de  Bucharest,  entre  la  Turquie  et  la  Bussie,  restitua  la 

(1)  Le  premier  fils  de  Simon,  le  comte  Volkan,  se  contenta  du  ducbé  de  ZcAta. 
Gesi  de  lui  quis  fo^t  descendus  les  ducs  de  Monténégro  et  de  Zenta. 


Servie  aux  Tares.  L'empereur  Alexandre  appeift  près  de  loi  Ozèmi^ 
George,  le  créa  prince  et  général;  mais,  s'étant  aventuré  à  rentrer 
dans  les  possessions  autrichiennes,  il  fut  pris  et  livré  par  l'Autriche 
en  1817  au  pacha  de  Belgrade,  qui  le  fit  décapiter/En  1816,  une 
nouvelle  révolte  éclata  sous  Milosch  Obrénovitch  :  la  Turquie  ne 
put  soumettre  ce  dernier,  et  le  traité  d'Andrinople  (1829),  entre  la 
Russie  et  la  Turquie,  laissa  la  Servie  dans  une  indépendance  conoh 
plète,  à  la  charge  de  payer  tribut  aux  Turcs.  Le  gouvernement  est 
monarchique,  héréditaire  ;  le  chef  porte  le  titre  de  prince^  Le  prince 
Milosch  s^est  vu  forcé  de  donner  une  constitution  libérale  à  ses  su-*- 
jets  (1835);'  il  a  été  renversé  du  trône  en  1889,  et  remplacé  par  son 
second  lils  Michel,  qui  lui-même  a  été  chassé,  en  1842^  par 
AUxandre  Pctrovitch,  petit^flls  de  Gzemi-G«orge. 
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I«€r  Honlcnegvo. 

Le  MONTENEGRO ,  appelé  par  les  habitants  Czemo-Gori,  Tcher- 
nagora^  en  esclavon,  Mal-Isis,  en  albanais,  Kara-Dag,  en  turc, 
noms  qui,  tous  quatre,  signifient  Montagne-Noire,  et  qui,  à  l'é- 
poque de  l'empire  de  Servie,  dont  le  Monténégro  faisait  partie, 
était  appelé  Zenia^  est  un  district  montagneux  qui  justifie  son  nom, 
généralement  assez  inculte,  situé  aux  confins  de  l'Albanie,  de  l'Her- 
zégovine et  de  la  Bosnie,  un  petit  État  républicain,  censé  dis- 
trict de  la  Turquie  d'Europe.  Le  Monténégro  Ht  jadis  partie  de  ili- 
lyrie,  puis  de  la  Nouvelle-Epire,  devint,  sous  iléraclius>  la  demeure 
des  populations  slaves  qui,  tantôt  indépendantes,  tantôt  faiblement 
soumises  à  la  Servie,  passèrent  sous  le  joug  des  Vénitiens  au  XIY" 
siècle,  des  Ottomans  au  XV",  mais  ont  été  presque  toujours  indé* 
pendantes  de  fait  sous  cette  prétendue  domination,  et  aujourd'hui 
même  la  Porte  n'a  qu*une  autorité  nominale  sur  le  Monténégro  :  ua 
vladika  (prince-évéque),  un  gouverneur  et  5  sardars,  élus  par  les 
knez  ou  chefs  des  villages,  forment  le  Gouvernement.  C'est  avec  une 


population  peu  nombreuse,  que  les  Monténégrins  ont  soutenu,  Je« 
puis  la  bataille  de  Cossova  sous  Lazare,  le  dernier  empereur  de  Ser« 
vie  ((3  juin  1 389),  les  efforts  réitérés  de  l'empire  ottoman,  et  main- 
tenu leur  indépendance,  mieux  défendue  encore  par  leur  valeur  et 
leur  dévouement  patriotique  que  par  la  force  de  leur  position.  Le 
souverain  actuel  du  Monténégro  est  le  prince  Daniio.  Les  Monténé-^' 
grins  ignorent  la  civilisation  et  méprisent  le  travail. 

Le  général  Guillaume  de  Vaudoncourt,  qui  a  parcouru  ce  pays, 
nous  a  donnédans  son»  Histoire  et  Description  du  Monténégro  (I)», 
une  peinture  des  mœurs  de  ce  peuple  qui  n'est  guère  propre  à  nous 
inspirer  des  sympathies  pour  lui. 

ce  Habitués,  dès  l'enfance,  h  des  travaux  pénibles,  soit  pour  four- 
nir aux  besoins  de  la  vie,  soit  pour  leur  commerce  ou  pour  leurs 
expéditions  militaires,  à  travers  un  pays  montagneux  et  semé  de 
rochers  au  milieu  desqtiels  il  n'existe  que  des  sentiers  difficiles 
et  dangereux,  ces  Illyriens-Slaves  sont  robustes,  agiles  et  infa^ 
tigables.  Leurs  mœurs  sont  dures  comme  celles  de  tous  les  hommes 
qui  vivent  au  milieu  des  armes.  Leur  caractère  martial  se  déploie 
même  dans  les  circonstances  les  plus  indifférentes.  Leur  intrépi- 
dité les  rend  redoutables  à  leurs  voisins ,  et  surtout  aux  Turcs, 
indolents  et  amollis.  Cette  bravoure,  qui  en  fait  des  soldats  in- 
trépides quand  il  s'agit  de  défendre  la  patrie,  en  fait  aussi  des 
brigands  déterminés,  quand  il  s'agit  de  conquérir  du  butin.  Ils  ne 
le  cèdent  en  ardeur  pour  la  rapine,  ni  aux  Croates,  ni  aux  DaU 
mates,  ni  aux  Bosniaques,  ni  aux  Â^lbanais.  Ils  considèrent  le  vol 
à  main  armée  comme  une  chose  très-permise  envers  les  ennemis 
et  même  envers  les  amis.  Celui-là  passe  pour  un  lâche,  parmi 
eux,  qui  se  contente  de  ce  qu'il  possède,  quand  il  peut  augmenter 
son  bien  par  la  voie  des  armes  ou  par  tout  autre  moyen.  Aussi  sont- 
ils  sans  foi  dans  leurs  transactions  commerciales,  comme  sans  fidé- 
lité dans  leurs  alliances.  Ils  changent  de  parti  ou  rompent  un  con- 
trat toutes  les  fois  qu'ils  y  trouvent  leur  profit.  L'ardeur  qui  les 
pousse  toujours  au  brigandage  est  telle,  qu'on  ne  peut  voyager  chez 
eux  sans  escorte;  et,  quelquefois,  les  Fandours  qui  sont  chargés  de 
ce  service  dépouillent  eux-mêmes  le  voyageur,  s'ils  n'aiment  mieux 
le  livrer  aux  haïdiicks  (voleurs  de  grand  chemin)  dont  ils  sont  pa- 
rents et  amis.  ». 

Le  général  Guillaume  de  Vaudoncourt  nous  initie  ensuite  à  la  vie 
intériéui^e  du  Monténégrin  :  «  Les  fethmes,  de  même  qu'en  général 
chez  tous  les  peuples  d'origine  slave,  ?ont  laides,  et  leur  teint  a 
quelque  chose  de  repoussant;  leur  posttlorf' n'y  est  pas  heureuse. 
Comme  che^  les  Dàlmates  et  les  Bosniaques,  elles  sont,  à  propre- 
ment parler,  esclaves.  Outre  les  soins  d'intérieur,  elles  sont  encoi^e 

(1)  «  Revue  du  Nord  »,2«  séne^  .  UI,  (1837). 
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obligée^  de  cultiver  b  terre^  et  de  se  çhaj^er.dej^uft  les  tr^viiux 
que  leurs  forces  leur .  percneUeut  d'eritrêpreudre  aons  succomber 
imEQédia(eaient.  Le  MoDtéQégriUj  pendant  que  sa  fenupe  travaille» 
fume. à  la  porte  de  sa  cabaaei  ou^  armé  de  sou  fusil|  il  va  tenter  la 
fortune  des  expéditions.  Lf  soir,  en  rentrant,  il  prend  son  repas, 
que  sa  femme  lui  sert,  debout  et  sâos  y  participer;  après  quoi  il  s'é- 
tend sur  une  natte  couverte  de  quelques  peaux,  ou  sur  uxie  de  ces 
couvertures  de  laine  grossière  appelées  schimine  ^  Italie,  où  on  les 
fabrique  en  général  pour  les  galériens.  La.  femme  se  coucbe  sur  les 
cendres  qui  entourent  le  foyer  ;  jamais  elle  n'approche  du  lit  de  son 
mari  s'il  ne  l'y  appelle. 

«  L'espèce  de  théocratie  sous  laquelle  vivent  le$  Monténégrins, 
»oin  d'adoucir  leur  fanatisme,  tend,  au  contraire,  à  l'augmenter,  tant 
par  l'intérêt  personnel  de  caste,  que  par  l'immoralité  et  la  stupide 
grossièreté  de  leurs  popes.  Ces  peuples  sont  encore  dans  Tétat  où 
les  a  trouvés  le  provéditeur  Jérôme  DolfiU|  et  dont  il  rend  compte 
dans  son  rapport  de  1692,  à  la  République  de  Venise  :  a  Gouver-*» 
a  nés  par  des  pr.étres  dont  l'ignorance,  l'orgueil  et  la  tyrannie  leur 
«  inspire  le  respect  qu'ils  exigent  d'eux;  imbus  des  prinfij)es  bar- 
c  bares  plutdt  qu'humains^;leurs4éffuui  pourraient  étre.en  quelque 
«  aorte  excusables,  étant  fomentés  par  le  germe  trompeur  que  Ton 
«  a  toujours  jeté  en  eux,  et  par  des  dogmes  qui  rapprochent  plus  de 
«  la  vie  sauvage  q^e  de  l'état  civilisé  »,  Tputes  les  superstitions 
qi^'on  reproche  à  juste  titre  aux  Grecs,  se  retrouvent  chez  les  Mon- 
ténégrins, mais  à  un  degré  supérieur,  et  accompagnées  de  plusieurs 
autres  tenant  à  leur  caractère  particulier  et  à  l'avarice  de  leurs  po- 
pes-^ Le  vol,  le  meurtre  et  le  parjure  sont  légitimés  par  des  dons, 
des  amendes  ou  des  compositions.  Toutes  les  excursions,  même 
celles  qui  n'ont  pour  but  que  le  pillage»  sont  bénies  et  faites  au 
nom  et  sous  les  auspices  de  la  reî^ion.  Avant  le  départ,  et  dans 
une  messe  solennelle  où  Ton  bénit  le  drapeau,  ou  signe  militaire^  le 
chef  militaire  reçoit  un  cierge  aussi  béni,  et  s!oblige  à  donner 
à  r£glise  la  dtme  du  butin;  quelquefois  même,  le  prêtre  accompa- 
gne l'expédition  pour  appeler  sur  elle  les  faveurs  du  Ciel.  Si  quel- 
quefois ii  se  fait  un  scrupule. de  se  souiller  pa^  l'effusion  du  sang, 
jamais  ce  scrupule  ne  s'étend  sur  Us  dépouilles»  dont  il  ..ne  manque 
pas  de  choisir  et  de  prendre  sa  part.  Dans  les  grandes  expéditions, 
où  la  qnajeiire  par.tie  de.  la  patipa  est  sous  les.armes  et  où  le  vladika 
ordonne  et  dirige»  o'est  lui  qu^»  à  la  )lète  du  chapitre  métropolitain, 
consacre  les  armes  de  ses  sujeta»  et  c'est  dans  soi^  trésor  que  se 
v^erse  la  pari  du  batiu:  qu'il  exige.  Au  reste,  pour  nep^s  retardei: 
des  jQOt^r^esrde  brigandages^qul  sq  font  à,  l'improvi^te^iil  j  a  toujours 
une  bénédiction  a  goeieiiori  t^te  prôfe^  inoyei^^ant  le  dfi^  d  uw 
partie  des  objets  volés.  » 
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258.  Voyage  historique  et  politique  au  Monténégro;  contenant 
l'origine  des  Monténégrins,  peuple  autochtone  ou  aborigène,  et  très- 
peu  connu;  la  description  topographîque,  pittoresque  et  statistique 
du.  pays;  les  mœurs  de  cette  nation,  ses  usages». coptuii^e^^^ préju- 
gés; son  gouvernemenlj  ^  législation,  s^a  relations  politiques»  sa 
religion»  les  cérémonies  curieuses  et  bizarres  de  son  culte  ;l>xposé 
d<e  divers  traits  de  courage,  de  générosité,  ainsi  que  de  férocit[§ 
communs  dans  ce  peuple.  Orné: d'une  carte  détaillée»  dessinée  sur 
les  lieux»  et  de  douze  gravures  coloriées»  représenUmt  les  costumas 
de  ce  pays,  deux  de  leurs  fôtes,  quelques  planches»  etc.;  par  iM,  le 
colonel  i.-6'.  Vialla  de  Sommières,  commandant  de  Castel-Nuovo, 
gouverneur  de  la  province  de  Cattaro,  etc.  Paris,  Alexis  Emery, 
1820»  a  vol.  in-8  ensemble  de  50  feuilles  1/4,  15  fr. 

259.  Histoire  et  Descriptipn  du  Monteaegvo;  Notice  itur  Tcmpire 

de  Servie;  par  le  gén.  Gt^lcmme,  de  Yaudoncoutt» — Idfipr.  dans  la 

«  Revue  du  Nord  «,  t.  III  (2'  série)  (1837),  pp.  91-138. 

L'auteqr  de  çei  arlicle,  que  son  emploi  et  ses  importaptes  missions  ont  mis  à 
portée  de  bien  connaître  nilyrle,  s*est  procuré  la  copie  d'Une  Histoire  manuscrite 
du  Monténégro,  rédigée  par  l'évoque  alors  régnant  {Vassilio  PetrrQvieci),.l\  a  tra- 
duit ce  document,  l*a  annoté  pour  ce  qui  touche  le  Monténégro  même,  et  ppur 
THistoire  des  Serviens  qui  s'y  rattache,  et  l'a  complété  en  y  ajoutant  toutes  les 
notions  géographiques  et  statistiques  qu'il  a  vérifiées  lui-même  chez  les  Monté- 
négrins et  leurs  confédérés. 

260.  Slaves  de  Turquie  (les)...;  par  Cyprien  Robert.  iS44. 
Voy.  le  n^  226. 

261.  Monténégrins  (les),  opéra-comique  en  trois  actes,  paroles 
de  MM.  E.  Alboke  et  Gérard  {de  Nerval).  Eprésenté  sur  le  théâ- 
tre national  de  TOpéra-Comique,  le  31  mars  1849.  Paris,  Michel 
Lévy  frères,  1849,  in-18,  format  angl. 

262.  Documents  snr  le  Mont^iegro;  par  A,  Ubieini. 

ïmprlmés  dans  ia  «  Presse  religieuse  »,  feuille  demi  biquotidienne,  n»*  des  *$, 
30  décembre  l83â  et  4  janvier  1853. 

263.  Lettres  sur  T Adriatique  et  le  Monténégro;  par  X  Marmie$'. 
Paris,  M.  Arthus  Bertrand,  1854,  2  vol,  in- 12,  avec  2  yign.,  8  ff. 

Avec  la  biUiograpibfie  de  r^èriatique  et  4u  Moaténégro,,  ea  taul^es  langue^. 

: .    lif  pQlitiqUie* 

264.  Discours  prottoncêsà  la Chanabre des  communes  d'Angte- 
lei^r^  ^r  la  queatMin:  du.  Mfinteniegroi  séance  du  3  mars  ii^Z. 
Orateurs  :  MM.  MUnesei  k^rd  John  Russell. 

Impr.  en  français  dans  le  «  Moniteur  universel  »,  n«*  des  5  et  6  mars  1853. 


265.  Constitution  du  Monténégro.  ~  Impr.  dans  le  «  Moniteur 
univer.^el  »,  n"des  12  et  13  avril  1854,  pp.  405-06. 

266.  Court  Aperçu  de  la  question  du  Monténégro;  par  H.  Alexan- 
dre Basset.  Paris,  de  Timpr.  de  Du  Buisson,  1853,  in-8  de  8  pages. 

Ltt  Bosnlle. 

La  BOSNIE,  gouvernement  ou  eyalet  de  la  Turquie  d'Europe,  a 
pour  bornes  au  N.  PEsclavonie,  à  TE.  la  Servie,  à  i'O.  la  Croatie, 
au  S.  l'Albanie.  Après  avoir  fait  partie  du  royaume  d'Esclavonie,  la 
Bosnie  devint  province  hongroise  en  1127,  puis  forma  un  État  in- 
dépendant sous  le  ban  Twartko,  1370;  elle  devint  tributaire  des 
Turcs  en  1401,  et  n'est  plus,  depuis  1463,  qu'une  des  provinces  de 
leur  empire. 

BIBLIOGRAPHIE. 

267.  Bosnie   (la)   considérée    dans  ses  rapports  avec  l'empir 
Ottoman;  par  Charles  Pei'tuisierj  major  du  régiment  d'artillerie 
cheval  de  la  gai'de  royale.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1822^  in-8  de  2 
feuilles  3/4,  avec  le  portrait  de  Mahmoud  II,  6  fr. 

268.  Slaves  de  Turquie  (les)...,  par  Cyprien  Robert.  1844. 

Voy.  le  no  226. 

La  note  suivante  donnera  une  idée  de  la  tyrannie  théocratigue  dans  cette  contrée. 

De  l'Herzégovine,  19  septembre  1856.  —  Les  chrétiens  de  TÉglise  grecque  pa- 
raissent être  plus  malheureux  dans  l'Herzégovine  que  partout  ailleurs.  Leurs  ar- 
chevêques et  évêques  se  permettent  vis-à-vis  de  leurs  fidèles  des  exactions  qui 
paraissent  oppressives  même  aux  pachas  turcs.  C'est  dinsi  que  le  métropolitain 
grec  Procopius  a  prélevé  dans  l'espace  de  trois  ans  et  demi,  sur  l'eyalet  de  Bosnie, 
4,r>00  ducas.  Les  fidèles  se  sont  plaints  au  patiiarchat,  mais  ils  n'ont  pas  été  écou- 
tés. Actuellement,  un  grand  nombre  d'entre  eux  s'adressent  au  sultan,  déclarant 
qu'ils  préfèrent  se  convertir  à  Tislamisme  ou  au  catholicisme  plutôt  que  de  sup- 
porter plus  longtemps  les  exactions  de  l'archevêque  Procopins. 

. .     .  {Ga%ette  de  Cologne,) 

Voici  maintenant  des  gentillesses  communes  au  Monténégro,  à  la  Bosnie  et  à 
la  Croatie. 

De  l'Herzégovine,  2  octobre  1856.  ^  Un  conflit  sanglant  a  eu  lieu  entre  les  us- 
coques  et  les  gentilshommes  bosniaques  de  T Herzégovine.  On  appelle  uscoques 
(littéralement  :  fugitifs)  les  sujets  turcs  qui  se  sont  réfugiés  dans  le  Monténégro 

{>our  y  chercher  protection.  Trois  de  ces  uscoques  s'étaient  rendus  dans  un  vil- 
age  près  de  Ple^wa  ;  ils  y  furent  saisis  et  arrêtés  par  les  troupes  du  Mizam  turc. 
Les  Turcs  en  décapitèrent  deux  ;  quant  au  troisième,  ils  lui  coupèrent  les  mains 
et  le  renvoyèrent  dans  le  Monténégro. 

Alors  les  uscoques  se  réunirent  et  se  portèrent  vers  Drol>nyak  ]MMir  se  venger 
des  Turcs.  Les  propriétaires  bosniaques  voisins  se  réfugièrent  dans  le  château 
fortifié  de  Toszke,  qui  fut  cerné  et  assiégé  par  les  uscoques.  Le  second  jour,  les 
assiégeans  allumèrent  de  grands  athas  de  ^paille  placés  contre  les  ouvertures  du 
château,  et  forcèrent  les  Turcs  à  faire  une  sortie.  Les  uscoques  tuèrent  douze 
gentilshommes  bosniaques,  firent  prisonniers  quatre  turcs  et.  en  blessèrent  beau- 
coup  Le  reste  parvint  à  se  sauver. 

Isaac-Pachà'  s'est  rendu  de  Mostur  à  Drobnyak  pour  prendre  des  renseignements 
sur  les  lieux  mêmes.  {<ia%0tte  a^Hchiemie.) 
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Kogalnitchan  (Michel  de),  ;K),  76* 
Kohi  (J.-G.),  145. 
Kubalski  (N.  A.),  90. 

L.  (F.-G).  Voy.  Laurençom 

L***.  (M.  de),  208. 

Lacroix  (Frédénc),  8. 

Lainarche(H.),  159. 

Lantival,  185. 

Lapuchneano  (Alexandre],  193, 

Lauionçon  (F.-G.),  204. 

Lauriani  (A.*Treb.},  81, 

Lavallée  (Th.),  92. 

L.  G.  D.  L.  Voy.  Ufieuinte  de  Laveattc 


Lebrun  (Alex.),  61. 
Lechevalier  (J.-B.),  69. 
Lecointe  de  La  veau,  29. 
Le  Coq  de  Villeray,  226. 
Lejeune(N.M.),  72, 191. 
Leiioble  (Eust.),  225. 
Lévy  (Armand),  1 44. 
Leynadier  (Camille),  81. 

Magnier  (Victor),  officier  d'état-major, 

110,112. 
Marmier  (Xav.),  83,  262. 
MarochCtli(J.-B.),  170. 
Mars  (Vici.  de),  148. 
Meldola.  45. 
Métesville,  22. 
Mer  noire  (la),  59-61. 
Mérimée  (Prosper),  39. 
Meunier  (J.-N.),  152. 
Michel  le  Brave,  171. 
Michelet  iJ.).  174. 
Mi  Inès.  263. 

M.  0***.  (de),  agent  diplomatique,  lîO. 
Moldavie  (la),  n«*  168  à  224. 
Moilke  (le  baron),  150. 
Monnet,  231. 

MONTENEGRO  (le),  flo»  258  à  26î. 
Muncke(lecbev.  F.),192. 

M X ,153. 

Moreau  de  Jonnès  (A.),  3. 

Narad,  fils  de  Nun,  41. 
Neale  (Adam),  189. 
Negruzzi,  193. 

Obrénovitch  (Milosch),  porinoe  de  Set» 

vie,  247-55. 
Obrénovitch  (Michel),  fils  du  précé* 

dent,  prince  de  Servie,  251, 254. 
Olûcier  d*état-major  russe  (un^,  109. 
Or  (peuples  de  la  langue  d*;,  78. 

Papadopoulo-Vretos  (André),  119. 

Perriu  (Raoul),  76. 

Perrot  (A.  M.),  14. 

Pertuisier  (Gh.).  106,  26T. 

Petrovicz  (Vassilio)^  Vladika  da  Htm* 

lenegro,  246^  259. 
Peyrat,  158. 
Peyssonel  (Ch.  de),  66. 
Pevssonnel  (de),  59. 
Philibert,  26. 

Philippide  (Daniel),  de  Mêlée,  tO; 
PhilHl)er,26. 
Piccolos  (N.),  125. 
Piée  (Léon),  95, 157. 
Poissonnier  (Alfr.),  42. 
Pontoci  (M.  de),  25. 
Possart  (P.  A.  F.  C),  *48. 
Pouchkine  (A.)  29. 

Quin  (Mich.-J.),  206, 211, 237. 

Ragoczi  (le  prince),  223,  2^. 
Ragoczi  (Franç.-Léop.),  227. 
Raguse  (le  maréchal  duc  de),  JUflL 
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Raieeyicb,  de  Raguse,  68. 

Raymond  (X.),  4. 

Raymond,  232. 

Raymond  (P.),  90. 

Raymond  (X.),  3. 

Recordon  (F.),  203. 

Regnauil  (Elias),  95,  233. 

Révérend  (rabbé),  29e. 

Bizo  Neroulos  (Jaoovaky),  104» 

Robert  (Cypr.),  2SS,  259, 267. 

Romeneaoou  (R.)»  78* 

Rosetti»  142. 

RosBtTi  (fiffl*),  174. 

Roib,  2S2. 

Roumain  (uo),  216. 

Roumanie  (la),  en  général,  15  ^  175. 

Rouaso  (A.L  99. 

Royer (AVpli),  I47*,  m*. 

Boyer-Gollard,  137. 

Rnssell  (lofd  John),  22l. 

RVSSIi  (les)  DÂ1»LE8  tHOTltrCCB,  107* 
14.117,118,  120,125,  126,  128,  182, 
183, 138, 143, 144, 145, 147, 148, 150, 
IM,  153, 154. 

Saint-Martin.  130. 

SaiDl-Yves.  Voy.  Déaddé. 

Salaberry /le  comte  de)»  103. 

SazeracrH.-L.),87. 

Seribe  (Eug.),  22. 

SamMiw  {Ui%  B**235^2n« 

S|^VB9,  en  général,  85,  88«  231.  <^ 

te  la  tarqufe  :  Serbes,  226-248.^ 

Monténégrins,  24947.  -^  Bosnlâqnei, 

258-59. 
Stirbey  (te  prince),  bospedar  de  Vala* 

cbie,  IW. 
Stotb8a»18|. 


Stoubsza  (filichel),  182. 

Tell  (C),  215,  218. 
Témoin  oculaire  (un),  204. 

Îexier  (EdmO,  164. 
liéo,  anc.   professeur  en  Roumanie, 

prête-nom  de  M.   6.  Ganesco,  219, 

221,223. 
Tbibaut-Leffevre,  avocat  à  laCk^ur  M 

cassation,  200. 
îbouvenet  (Edouard),  20T,  209. 
Tol8ioy(J.),  111,113,149. 
Transylvanie  (la),  n»«  223-233. 
TunomB  n'OcaoPE,  i  à  14,  i68-'f0. 

Ubicini  (X.).  13, 55, 06,57, 94, 236, 8Gl« 
Urqubart  (P.).  6. 

Vaillant  (J.-A.),  de  Bbcbareat»  4A,  4i» 

53,80,451,158,162,196. 
VALAcfilB  (la),  HO»  194-224. 
Valaque(un).  Voy.  Tbé«. 
Valérie  (Tiiéod.),  42. 
Verat  (Xavier),  28. 

Vialla  deSoiitmlères.(col«lMlL.a},SMt 
Viardot  (Loni8).4a 
Voi'nesco  (J.),45,  l36, 193. 
Voinestio  (J.*Ë4),  179. 

X.,  153,  176. 
Xatier.  Voyeî  Verat. 

V\rilkenson  (W.),  71. 

tvfliULNTi  (lepfinee),  son  iftVasiMt  ei^ 

Moldavie,  103,104, 105^ 

ZiUoBy  OSkto-mnpte),  05, 110. 


IX. 

LA  FAMILLE  GUIZOT. 

Giiizot  (François-Pierre-Guillaume) ,  historien,  publiciste  et 
homme  d'Élat,  né  à  Nîmes  (Gard),  le  4  octobre  1787.  M.  Guizot 
n'avait  encore  occupé  aucune  fonction  publique  lorsqu'il  fut  reçu 
membre  de  l'académie  de  sa  ville  natale,  en  1808.  Le  président 
de  cette  académie,  répondant  au  discours  de  réception  de  M.  Gui- 
zot, lui  prédit  que  de  hautes  destinées  l'attendaient,  et  l'engageait, 
quand  il  y  serait  parvenu,  à  ne  pas  oublier  que  la  première  palme 
académique  lui  avait  été  décernée  par  sa  ville  natale.  La  prédiction 
du  président  de  l'Académie  de  Nîmes  s'est  justifiée.  M.  Guizot  est 
monté  aussi  haut  qu'aurait  pu  le  désirer  le  plus  grand  ambitieux. 
Dès  1812,  ses  hautes  capacités  le  firent  nommer,  par  dispense  d'âge, 
professeur  d'histoire  moderne  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Acadé- 
mie de  Paris,  à  vingt-cinq  ans*  La  politique  l'occupa,  et  à  la  Res- 
tauration, il  prit  rang  parmi  les  publicistes  les  plus  distingués. 
Comme  professeur  d'histoire  moderne,  M.  Guizot  s'est  fait  un  nom 
européen;  comme  homme  politique,  il  s'est  élevé  très-haut.  M.  Gui- 
zot est  devenu  la  seconde  personne  de  TÉtat,  après  avoir  passé  par 
les  diverses  charges  de  secrétaire  du  ministère  de  l'intérieur  en 
1814,  et  de  la  justice,  en  1815;  maître  des  requêtes  au  conseil 
d'État;  conseiller  d'État  ;  membre  du  comité  du  contentieux;  direc- 
teur général  de  l'administration  départementale;  député  du  Calva- 
dos«  en  1829.  Après  la  révolution  de  1830,  ministre  de  l'intérieur, 
en  1830,  ayant  les  beaux-arts  et  les  belles-lettres  dans  son  dépar- 
tement; ministre  de  l'instruction  publique,  du  11  octobre  1832  au 
mois  d'avril  1837;  membre  de  l'Institut,  classe  des  sciences  mo- 
rales et  politiques,  section  d'histoire  générale  et  politique,  en  1832; 
l'année  suivante,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  en  remplacement  du  baron  Dacier,  et,  en  1836,  membre 
de  l'Académie  française^  en  remplacement  de  M.  le  comte  de  Tracy. 
On  a  fait  la  remarque  que,  depuis  la  création  de  l'Institut,  deux 
académiciens  seulement  avaient  occupé  trois  fauteuils!  Le  premier 
est  le  baron  Cuvier,  et  le  second,  M.  Guizot.  La  fortune  de  H.  Gui- 
zot croissant  toujours,  il  fut  ambassadeur  à  Londres,  en  1840;  mi- 
nistre des  affaires  étrangères  du  29  octobre  1840  au   23  février 
1848,  et,  de  plus,  le  dernier  président  du  Conseil  des  ministres  du 
roi  Louis-Philippe.  Le  ministère  de  M.  Guizot  a  été  en  France  le 
plus  long  après  celui  du  duc  de  Choi^eul.  Comme  homme  d'État, 
M.  Guizot  a  été  beaucoup  attaqué,  et  cela  devait  être,  puisqu'il 
existe  plus  d'un  dogme  religieux,  plus  d'une  secte  philosophique 
et  plus  d'un  parti  politique.  Il  a  dû  suivre  constamment  les  inspi- 


rations  de  sa  conscience.  Le  baron  Massias  a  dit  de  M.  Guizot  (1) 
qu'il  était  «  le  restaurateur  des  études  historiques,  l'instituteur  des 
«  générations  françaises  à  venir.  Il  a  été  pilote  sage,  ne  manquant 
«  pas  d*audace  sur  des  mers  irritées  ou  menaçantes  ».  Un  pu* 
blicistedu  nombre  de  ses  détracteurs  (2)  a  pourtant  rendu  hommage 
à  la  vérité  :  «  On  ne  peut  refuser  à  M.  Guizot,  dit-il,  d'avoir  été 
«  en  son  temps  le  Colbert  de  l'instruction  publique;  dans  cettt 
c  sphère,  il  descend,  comme  l'illustre  Rémois,  aux  détails  les  plus 
«  petits;  c'est  vraiment  un  fondateur  :  mais  là  seulement  s'est  révélé 
c  son  mérite  administratif.  En  toute  autre  matière,  nous  l'avoDS  tu 
«  plutôt  dogmatiser  qu'administrer. 

•  Aujourd'hui  que  l'étude,  pour  M.  Guizot,  a  remplacé  l'actioD, 
€  nous  retrouvons  pour  ses  travaux  les  ardentes  sympathies  de 
c  notre  jeunesse.  Qui  ne  se  sentirait  touché  d'émotion  ou  de  res- 
c  pect  en  présence  de  la  sérénité  avec  laquelle  cet  homme  d'État, 
•  après  la  chute  de  ses  desseins  et  de  ses  espérances,  applique  sa 
«  ferme  intelligence  aux  recherches  qui  ont  si  noblement  occupé  la 
c  première  partie  de  sa  vie? 

c  Sans  doute,  dans  les  pages  qu'il  a  écrites,  même  pour  THis- 
«  toire,  on  retrouve  aisément,  sous  la  couche  des  vieux  âges  ou 
«  sous  des  dénominations  étrangères,  la  préoccupation  des  évéoe- 
«  ments  de  notre  siècle  et  des  destinées  de  notre  pays*  Nous  ne  sa- 
«  vous  si,  pour  la  postérité,  ce  sera  un  sujet  de  critique;  pour  nous, 
f  c'est  un  intérêt  de  plus  •• 

I.    OUVEAGES   DB   M.    GUIZOT   (3). 
SCIENCES. 

Philosophie.  —  Morale.  —  Instruction  publique. 

1.  Avec  M°»«  Guizot  :  Annales  de  l'Éducation.  Paris,  Le  Nor- 

mant,  1811-15,  36  livraisons  formant  6  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage  est  plus  particnUèrement  de  M»*  Gnisot;  son  mart  y  inséra  pla« 
sieurs  articles  qui  ont  été  réimprimés  depuis. 

2.  Idées  (des)  de  Rabelais  en  fait  d'Éducation.  1812. 

Impr.,  en  deux  articles,  dans  les  «  Annales  de  TÉducation  »,  tomes  I  et  III,  et 
réimpr.  dans  les  «  Méditations  et  Études  morales  >  de  Tauteur.  Voyez  le  n»  11. 

3.  Essai  sur  l'histoire  et  sur  Féiat  actuel  de  Tlnstruction  publi* 
que  en  France.  Paris,  Maradan,  1816,  in-8  de  164  pages. 


(1)  Mouvement  des  idées  dans  les  quatre  derniers  sit: clés,  ISST,  in-6,  p.  28. 
(S)  M.  Léon  Plée.  «  Siècle,  »  n»du  3  août  1852. 

(3)  Noos  nous  rappelons  toujours  avec  orgueil  |ne  c  e  fut  après  Texamen  de 
r^Ttide  de  notre  «  France  littéraire  >  qui  le  concernait,  que  V.   Gulsot, 


4*  Encyclopédie  des  Encyclopédies  considérées  comme  moyen  de 
civilisation.  1826,  in-Ô  de  32  pages. 

Discours  préliminaire  de  «t  rEncyclopédie  progressive  >. 

$•  Abrégé»  ou  du  Véritable  but  et  du  meilleur  mode  de  compo*         i 
sitiondes  ouvrages  élémentaires.  1829,  in-8  de  16  puges.  | 

VI*  U^tité  de  «  TEocyclopédie  progressive  ». 

6.  De  la  Religion  dans  les  sociétés  modernes.  (Extrait  de  la  «Re- 
vue française  i,  ann.  1838.)  Paris,  de  Timpr.  de  P.  Dupont,  1888, 
gr.  in-8  de  20  pag. 

Réimprimé  dans  les  «  Méditations  et  titudes  morales  »  de  Tautenr.  Voy.  le  ti*  11. 

7.  Catholicisme  (du),  du  Protestantisme  et  de  la  Philosophie  en 
France.  (Extrait  de  la  «  Revue  française  »,  juillet  1838.)  Paris,  de 
rimpr.  de  p.  Dupont,  1838,  gr.  in-8. 

Réimprimé  dans  les  a  Méditations  et  Étodes  morales  >  de  Tanténr.  Yoy.  le  n«  11. 

Du  Cailiolicieme,  du  Protestantisme  et  de  la  Pbiiosopbie  en  Prtnoe,  par  Fran* 
cisque  Bouvet  ;  en  réponse  à  M.  Guizot.  De  Timpr.  de  Dafour,  h  Bourg.  àtra$l>ourg, 
les  principaux  lil)r.,  1840,  in-8  de  27  feuilles  1/4. 

Il  existe  des  exempl.  de  la  même  édition  qui  ont  un  nouveau  titre  Imprimé  à 
Nantua,  et  portant  pour  adresse  :  Paris,  Genè?e,  Nîmes  et  Strasbourg)  les  priiici* 
pau^  libraires. 

8.  Société  biblique  protestante  *de  Paris.  Discours  prononcé  par 
M.  Guizot,  vice-président  de  cette  société,  ^  l'assemblée  générale, 
le  10  avril  1850.  Paris,  de  Timpr,  de  Smith,  1860,  in-8  de  8  pag. 

«  Ce  discours  fit  une  profonde  impression.  M.  Guizot  avait  parlé  de  la  liberté 
religieuse  et  àe  la  tolérance  en  termes  vraiment  dignes  de  ces  nobles  conquêtes 
de  l'esprit  moderne.  Aussi  les  journaux,  même  les  phia  catliollques,  furent  ii  peu 
près  unanimes  dans  leurs  éloges  ». 

Il  y  a  eu  d'imprimé  deux  autres  discours  prononcés  par  M.  Guizot  à  la  même 
société,  en  1851  et  1856,  de  4  ou  8  pages  chacun. 

9.  Lettre  (sur  les  rapports  de  l'État  et  de  l'Église  en  matière 

d'éducation  publique).  Val-Richer,  5  juillet  1850. 

Cette  lettre  très-sage,  et  dans  laquelle  M.  Guizot  rappelle  les  services  rendus 
par  rUniversilé,  a  été  d'abord  imprimée  dans  le  journal  «  l'Espérance  de  Nancy  », 
et  presque  imiaédiaWiiieni  reptodinie  par  <  l'Univers  »,  dainii^n  v  du  S  août  1850. 

IQ.  Discours  prononcé  par  M.  Guizot,  président  de  la  Société 

alors  ministre  de  Tintérieur  (1830) ,  nous  accorda  une  Indemnité  littéraire 
pour  nous  aider  à  continaer  notre  livre  :  son  eauoiiiuda  nous  avait  mérité  cette 
faveur.  Nous  douions  fort  que  dans  lesoiémea  ciropnatances,  M.  VéMt  Bouripielet, 
son  article  à  la  ipain,  eût  pu  obtenir  cet  encourageinent.  Quelle  mauvaise  notice 
que  celle  de  la»  Littérature  française  contemporaine!  »  Quels  chasses-croisés  de 
oonftisions!  loi  cç  suai  des  qouuefaçaa^  tardives  de  la  Belgique  préseatées  ; 

comme  des  éui lions  originales,  en  lti45  et  1846,  tandis  que  les  deux  ouvrages  sont  l 

deParis,  18il;  la,  c'est  une  traduction  du  frère  de  M.  Guizot,  attribuée  à  l'ancien  j 

miolstre  ;  ici,  c'est  un  ouvrage  de  M.  F.  Gouin,  «  Rome  et  ses  papes  »,  attribué  à  f 

M.  F.  Guizoï;  la,  un  autie  livre  de  M**^,  intitulé  «  le  Ministre  de  la  réforma  e(  i 

le  Parlement  réformé*  (Paris,  Paulin,  1833,  in-8),  dont  l'ancien  ministre  est  ! 

accusé  de  paternité.  Nous  ne  parlerons  pas  des  omissions  :  on  est  tellement  ha- 
bitué à  en  remar(|uer  dans  proâque  tous  les  ariicles  de  ce  livre,  qu'il  serait 
extraordinaire  qu'il  n'y  en  eût  pas  dans  celui-ci,  et  il  y  en  a.  Et  dire  que  des  Mo- 

Sraphes  sont  exposés  a  reproduire  de  semblables  erreurs;  que  déjà  Wa  ft^res  Di- 
ptidans  leur  «Nouvelle  Biographie  généralement  adopté» $aai 6oat(61e, phi- 
sieurs  articles  (liUts  avec  au^sl  peu  de  soio  î 


^6ii  — 

pour  rencouragement  de  l'instruction  primaire  parmi  les  protestants 
de  France,  à  l'assemblée  générale  de  cette  société,  le  29  avril  1854. 
Paris,  de  Timpr.  de  M»»*  Smith,  1855,  in-8  de  8  pag. 
Il  y  ft  quatre  autres  discours  à  cette  société  qui  ont  été  imprimés. 

11.  Méditations  et  Études  morales.  Paris,  Didier^  1851,  1855» 

in-8  de  31  feuilles,  5  fr.;  ou  in-18,  3  fr.  50  c. 

Ce  recueil  renferme  des  fragments  composés  à  des  époques  très  diverses,  de 
1811  à  1850,  mais  dans  lesquels  éclatent  au  plus  haut  degré  la  constance  et  la  fer- 
meté des  principes.  Nous  n'entreprendrons  ()as  de  les  analyser;  le  simple  énoncé 
des  sujets  traités  par  M.  Guizol,  avec  celte  vigueur  de  talent  qui  donne  lant  d'au- 
torité à  sa  parole,  suffira  pour  faire  apprécier  à  nos  lecteurs  l'importance  de  cette 
publication  :  De  l*état  des  âmes  (1838).  *-  De  la  Religion  dans  Ips  sociétés  modernes 
(1838).  *-  Ou  Catholicisme,  du  Protestantisme  et  de  la  Philosophie  en  France 
(1838).  —  De  l'immortalité  de  l'âme  (1827).  —  De  l'éducation  progressive  pendant 
le  cours  de  la  vie  (1828).  —  Conseils  d'un  père  sur  l'éducation  (1811).  —  Des  idées 
de  Rabelais,  de  Montaigne,  du  Tasse,  en  rait  d'éducation. 

Politique. 

12.  Quelques  idées  sur  la  liberté  de  la  Presse.  Paris,  Le  Nor- 
man!, 1814,  in-8  de  52  pag.  (1  fr.  50  c). 

13.  Sur  le  projet  de  loi  relatif  à  la  Presse.  Paris,  Le  Normant, 

1814,  in-8  de  27  pages  (Anon.J. 

En  faveur  du  projet  de  loi  ;  l'auteur  était  secrétaire  général  du  ministère  de 
Tintérieur  lorsqu'il  écrivit  cette  brochure. 

1 4 .  Souverainqlé  f de  la)  et  des  formes  de  Gouvernement;  essai 
destiné  à  la  rectification  de  quelques  principes  politiques  ;  par  Fré- 
déric yincillon...^  accompagné  de  notes  du  traducteur  (M.  F.  Gui- 
zot).  Paris,  Le  Normant,  1816,  in-8  de  178  pages  (3  fr.). 

15.  Gouvernement  (du)  représentatif,  et  de  l'État  actuel  de  la 
France.  Paris,  Maradan,  1816,  in-8  de  88  pages  (2  fr.). 

16.  Gouvernement  (du)  de  la  France  depuis  la  Restauration,  et 
du  ministère  actuel.   Paris,  Ladvocat,  1820,  in-8  de   21   feuilles- 
(5  fr.).  —  5®  édition,  revue,  corr.  et  augmentée  d'un  avant-propos, 
et  d'une  note  sur  l'état  actuel  des  royaumes  d'Espagne,  de  Naples 
et  de  Portugal.  Paris,  Ladvocat,  1821,  in-8  (5  fr.). 

La  troisième  édition,  augmentée  d'une  préface  et  d'une  notice  sur  les  révolu- 
tions d'Espagne,  de  Naples  et  de  Portugal,  parut  en  18:^.  Le  supplément  à  ces 
deux  éditions,  et  qui  forme  le  complément  de  cette  troisième,  a  été  imprimé  sé- 
parément la  môme  année,  in-8  de  64  pages. 

La  quatrième  édition  a  donné  lieu  aux  critiques  suivantes  : 

10  Du  système  des  doclrinaires,  ou  Observations  sur  un  écrit  de  M-  Guizot,  in- 
titulé: Du  Gouvernement  de  la  France  depuis  la  Restauration,  et  du  ministère 
actuel  (par  Jean  Cohen).  Paris,  Egron,  Dentu,  Delaunay,  1820,  in-8  de  52  pag., 
1  fr.  50  c. 

20  Journal  de  l'anarcbie,  de  la  terreur  et  du  despotisme,  ou  chaque  jour  mar- 
qué par  un  crime,  une  calamité  publique,  une  imposture,  une  coniraciiciion,  un 
sacrilège,  un  ridicule,  ou  une  sottise,  et,  conmie  telle,  la  doctrine  des  doctrinaires 
(par  de  Lespinasse  de  Langeac).  Paris,  Delaunay,  1821,  3  part,  in-8,  ensemble  do 
41  feuilles  1/4. 

La  pagination  des  trois  parties  se  suit. 
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17.  Ck>nspirations  (des)  et  de  la  justice  politique.  Paris»  Ladvo- 
cat,  1821,  in-8  de  72  pages  (3  fr.).--Sec.  édition.  Paris,  le  même, 
1821,  in-8  de  132  pages  (3  fr.). 

18.  Moyens  (des))  de  gouvernement  et  d'opposition  dans  Tétat 
actuel.  Paris,  Ladvocat,  1821,  in-8  de  412  pages  (6  fr.  50  c). 

Anti-Doctrinaire  (1*),  et  Réponse  k  M.  Gaizot  sur  ses  Moyens  de  gouvernement, 

Ç récédé  d'une  Discussion  sur  Tégalité  et  sur  la  souveraineté  du  peuple.  Paris , 
rouvé,  18â!2,  in-8  de  144  pages. 

19.  Histoire  du  Gouvernement  représentatif.  Paris,  Videcoq, 
1821-1822,  2  vol.  in-8. 

C'est  le  résumé  d'un  cours  fait  nar  M.  Guizot,  mais  à  la  publication  duquel  le 
professeur  est  resté  étranger.  Ces  deux  volumes  font  partie  du  «  Journal  des  cours 
publics  ». 

Ce  Cours  a  été  publié  par  l'auteur  lui-même,  sous  ce  titre  : 

Histoire  des  origines  du  gouvernement  représentatif  en  Europe.  Paris»  Didier, 
1851,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  55  feuilles,  10  fr.,  et  2  vol.  in-12,  7  fr. 

20.  Peine  (de  la)  de  mort  en  matière  politique.  Paris,  Béchet 
aîné,  1822,  in-8  de  212  pages  (4  fr.). 

Réimprimé  en  ISââ,  et  de  nouveau  en  1828. 

Examen  de  récrit  de  M.  Guizot,  intitulé  :  «  De  la  peine  de  mort  en  matière 
politique  »  (par  Maurice^André  Philipp^  alors  secrétaire  de  la  légation  de  S.  M.  B. 
en  France).  Paris,  Pélicier,  1822,  in-8  de  76  pages. 

21.  Élections,  ou  dé  la  Formation  et  des  opérations  des  collèges 
électoraux.  1826,  in-8  de  32  pages. 

IX«  traité  de  «  TËncyclopédie  progressive  ». 

22.  Démocratie  (de  la)  dans  les  sociétés  modernes.  (Extrait  de  la 

«  Revue  française.  »)  Paris,  1837,  in-8  de  32  pages. 

Doctrinaires  (des)  et  de  l'article  de  M.  Guizot  sur  la  démocratie  dans  les  sociétés 
modernes,  inséré  dans  la  «  Revue  française  «;  par  Benjam  [Benjamin  Gradis\,  au- 
teur des  «  Considérations  sur  la  politique  »,  et  de  «  i'Ëxamen  du  Contrat  Socud  ». 
Paris,  Deforges,  1838,  in-8  de  40  pag. 

23.  Démocratie  (delà)  en  France.  (Janvier  1 849.)  Paris,  Yict. 

Masson,  1849,  in-8  de  164  pages  (3  fr.). 

Travail  en  huit  chapitres  :  D'oii  vient  le  chaos?  —  Du  Gouvernement  dans  la 
Démocratie.  —  De  la  République  démocratique.  —  De  la  Républiaue  sociale.  — 
Quels  sont  les  éléments  réels  et  essentiels  de  la  Société  en  France?  —  Conditions 
politiques  de  la  paix  sociale  en  France.  —  Considérations  morales  de  la  paix 
sociale  en  France?  ~  Conclusion. 

—  Democracia  (a)  em  França.  Traducida  em  portugez  por  ***• 
Paris,  del'impr.  de  Thunot,  1849,  in-8  de  9  feuil.  1/4,  plus  le  fac- 
similé  d'une  lettre  de  M.  Guizot. 

10  Opinion  de  M.  Alexandre-Edouard  Lesdos,  sur  le  livre  intitulé  :  De  la  Démo- 
cratie en  France,  par  M.  Guizot.  Cherbourg,  de  Timpr.  de  Noblet,  1849,  in-8  de 
8  pages. 

20  Profil  politique  de  M.  Guizot.  Réfutation  du  livre  de  la  Démocratie  en 
France  ;  par  Satan  [J.'M.  Mathieu-Daimvaell],  Paris,  G.  Dairnvaell,  1849»  in-18  de 
30  pag. 

30  Ueber  die  Demokratie  in  Frankreich.  Antwort  an  hem  Guizot;  von  Pierre 
Margry.  Wiesbaden,  Schellenberg,  1849,  gr.  iu-12  de  58  pages. 

4*  Réfutation  de  la  brochure  de  M.  Guizot  sur  la  Démocratie  en  France ,  par 
un  homme  d*Etat.  Bruxelles,  de  Timpr.  de  Parys,  1849,  in-ade  16  pag. 
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5*  Anti-Démocratie  (de  r)  en  France.  Réfutation;  par  Henri  Bordeaux,  Bruxelles, 
Kiessling  et  Cs  1849,  in-18  de  34  pages. 

24.  Nos  mécomptes  et  nos  espérances.  (Extr.  de  la  «Revue  con- 
temporaine »,  t.  XVIII.)  Paris,  rue  de  Choiseul,  21,  1854,  gr, 
in-8  de  24  pages. 

M.  Guizot  a  publié  depuis  quelque  temps  déjà,  dans  une  reTue  mensuelle,  un 
article  sur  nos  Mécomptes  et  nos  Espérances,  V Univers  prétend  qu'il  s'est  empressé 
de  lire  cet  arlicle,  c'est  possible,  mais  à  coup  sûr  il  a  pris  le  temps  de  le  réfuter. 
VUnivers  pense  que  les  classes  moyennes,  d  après  l'assertion  de  I  ancien  minisire, 
ne  suffisant  pas  à  gouverner,  il  est  urgent  de  fonder  une  aristocratie  qui  serve 
de  point  d'appui  à  la  classe  moyenne.  C'est  toujours,  on  le  voit,  le  même  dada. 
Nous  espérons  pouvoir  prouver  bientôt  à  VUnivers  qu'il  existe  un  point  d'appui 
plas  solide,  plus  durable  :  l'élément  démocratique. 

(Siècle,  28  avril.) 

Avant  le  28  avril,  M.  Edm.  Texier  avait  donné, dans  sa  chronique  hebdomadaire 
du  «  Siècle  »  du  8  avril,  une  appréciation  de  l'écrit  de  M.  F.  Guizot.  Depuis,  il  a 
paru  dans  le  n«  30  du  même  journal  :  M.  Gui%ot  et  «  l'Univers  •  ;  par  jf.  Louis 
Jourdan. 

Affaires  publiques . 

25.  A  MM.  les  électeurs  de  l'arrondissement  de  Cherbourg.  Paris, 

deTimpr.  de  Fournier,  1831,  in-8  de  8  pag. 

La  même  circulaire  existe  aussi  à  l'adresse  des  électeurs  de  l'arrondissement  de 
Pont-rEvôque. 

26.  Discours  prononcé  par  M.  Guizot,  député  du  Calvados^  à  la 
Chambre  des  députés»  à  Foccasion  des  questions  adressées  par 
M.  Mauguin  au  ministre  des  Affaires  étrangères  dans  la  séance  du 
20  sept.  1831.   Paris,  de  Timpr.  de  Fournier,  1831,  in-8  de   16 


27.  Discours  prononcéipar  MM.  Thiers  et  Guizot,  dans  la  séance 
du  20  sept.  1831,  sur  les  interpellations  adressées  au  Gouvernement 
par  M.  Mauguin,  relativement  aux  affaires  étrangères.  Paris,  de 
Timpr.  de  Pihan  Delaforest-Morinval,  1831,  in-8  de  32  pages. 

28.  Discours  prononcé  par  M.  Guizot,  député  du  Calvados,  à  la 
Chambre  des  députés,  dans  la  discussion  du  projet  d'article,  destiné 
à  remplacer  Tàrticle  23  de  la  Charte.  (Séance  du  5  octobre 
1831.)  Paris,  de  Timpr.  de  Fournier,  1831,  in-8  de  16  pages, 

29.  Discours  à  la  Chambre  des  députés,  dans  la  discussion  relative 
à  la  proposition  de  M.  de  Briqueville,  pour  le  bannissement  de  la 
branche  aînée  des  Bourbons ,  et  à  loccasion  de  l'amendement  pré- 
senté par  M.  Berryer.  (Séance  du  16  novembre  1831.)  v^Paris,  de 
Timpr.  de  Fournier,  1831,  in*8  de  16  pag. 

30.  Discours  prononcé  par  M.  Guizot,  ministre  de  l'instruction 
publique,  dans  la  discussion  générale  du  projet  de  loi  sur  les  asso- 
ciations. Séance  du  12  mars  1834.  Paris,  Ëverat,  1834^  in-8  de 
16  pag.  Glermont-Ferrand,  de  Timpr.  de  Yaissière,  1834,  in-8  de 
16  pag. 
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81.  Discours  prononcé  par  M.  Guîzot,  ministre  de  rinstruction 

!)ublique,  dans  la  discussion  du  projet  de  loi  sur  les  associations. 
Séance  du  17  mars  1834).  Paris,  de  Timpr.  d'Éverat,  1834,  in-8 
de  16  pag. 

M.  Guizot  en  présence  de  Topposition  constitutionnelle,  ou  Réponse  au  mani- 
feste du  parti  doctrinaire  contre  les  libertés  françaises;  par  Mereier-Desponteilles. 
Paris,  Lecointeet  Pougin,  1834,  ln-8  de  28  pages. 

32.  Chambre  des  députés.  Session  de  1837.  Discours  prononcé 

par  M.  Guizot,  député  du  Calvados,  dans  la  discussion  du  projet  de 

loi  portant  demande  d'un  crédit  extraordinaire,  pour  le  complément 

des  dépenses  secrètes  de  1837  (dans  la  séance  du  5  mai).  Paris,  de 

rimpr.  de  P.  Dupont,  1837,  in-8  de  16  pag. 

Ce  discours  improvisé  fut  prononcé  immédiatement  après  celai  de  M.  Odilon- 
Barrot.  Le  lendemain,^  mai,  M.  Thiers  prit  la  parole. 

33.  M.  Guizot  à  ses  commettants.  Paris,  de  Timpr.  de  Dupont, 

1839,  in-8  de  16  pag. 

Réimpr.  dans  le  «  Courrier  français  »,  dans  le  «  Constitutionnel  »  et  dans  «  le 
Temps  »  du  8  février  1839. 

Réponses  à  M.  Gnizotetà  M.  Tiiiers.  Paris,  deTimpr.  de  Duverger,  1839,  in-8 
de  48  pages.  » 

Réponses  aux  lettres  de  ces  deux  Messieurs  à  leurs  commettants. 

34.  M.  Guizot  à  M.  Leroy-Beaulieu,  maire  de  Lizieux.  Paris^  de 

rimpr.  de  Dupont,  1839,  in-8  de  8  pag. 

Cette  nouvelle  lettre  a  été  aussi  réimprimée  dans  «  le  Constitutionnel  >  «t  dans 
«  le  Courrier  français  »  du  23  février. 

35.  Discours  prononcé  par  M.  Guizot,  ministre  des  affaires 
étrangères,  dans  la  discussion  de  l'Adresse.  Séance  do  28  novembre 

1840.  (£xtr.  du  Moniteur  universel.)  Paris,  de  Timpr.  de  Pane- 
koucke,  in-8  de  14  pag.  » 

36.  Discours  prononcés  à  la  Chambre  des  députés,  par  H. 
Guizot,  ministre  des  affaires  étrangères,  dans  la  discussion  du  pro- 
jet de  loi  sur  les  fonds  secrets.  (Séances  des  1^'  et  2  mars  1843.) 
Paris,  de  Timpr.  deProux,  1843,  in-18  de  36  pag. 

37.  Dotation  (la)  du  duc  de  Nemours.  (Juin  1844). — tRevoe 
rétrospective»,  n**  6,  pp.  65-68. 

38.  Discours  prononcés  de  1840  à  1846,  sur  les  relations  de  la 

France  et  de  TEspagne.  Paris,  Panckouoke,  1846,  in-8  de  98  pag. 

Les  discours  prononcés  par  M.  Guizot,  de  1840  k  1848,  comme  ministre  des  re- 
lations extérieures,  sont  assez  nombreux  pour  que  des  tirages  à  part  du  «  Moni* 
teur  universel»  aient  pu  former  huit  volumes  pelit  in-8.  Nous  en  connaissons 
une  collection  bien  complète. 

39.  Projets  de  discours  non  prononcés  à  la  tribune  par  M.  Gui- 
zot. Sur  la  situation  du  cabinet  (8  mai  1847). — a  Revue  rétrospec- 
tive», n°  23,  pp.  353-356. 

40.  Discours  prononcé  au  sujet  des  interpellations  de  M.  Grémieux, 
sur  les  affaires  de  Portugal.  Séance  du  15  juin  1847.  Paris,  de  Timpr. 
de  Panckoucke,  18^  7,  in-8  de  16  pag. 


—  W6  — 

41.  M.  Guizot  àses  amis.  (Avril  18490  Paris,  Yiet*  MnwMiij  i»49t 

in-8^el6pag.  (î/)c), 

M.  Goizot  tux  électeurs.  Lyon,  de  l'impr.  de  Rodanet,  1849,  in*8  de  t  pag. 

Six  couplets,  aignéfisCA.  A  de  V. 

Guizot  démasqué,  Rélntation  de  ses  derniers  écrits,  sa  réputation  usurpée  e|  sa 
professian  de  foi  ;  par  M.  N,  Stephanojx^i-'Comnène,  Argentettil,de  l'imp.  dePicardy 
1849,  in-fol.  de  2  pag. 

BEAUX-ARTS.  LITTÉRATURE, 

42.  Sur  la  poésie  descriptive  ;  par  F.  G. 

Impr.  dans  les  «  Archives  littéraires  de  l'Europe  »,  pp.  S52  à  26a. 

43.  Dictionnaire  (nouv.)  universel  des  synonymes  delà  langue 
française,  contenant  les  synonymes  de  Girard^  Èeauzée,  Roubaud^ 
fÀkmbert,  etc.,  etc.;  généralement  tout  Tancien  dictionnaire,  mis 
en  meilleur  ordre,  corrigé,  augmenté  d'un  grand  nombre  de  nou- 
veaux synonymes,  et  précédé  d'une  Introduction.  Paris,  1809.  — 
Sec.  édit.,  revue  et  corr.  avec  soin.  Paris,  A.  Payen,  1822,  2  vol. 
in-8  (12  fr.).— 4«  édit.  Paris,  le  même,  1848,  2  vol.  in-8  (12  fr.]. 

44.  Empire  {V)  de  THarmonie,  ou  la  Fête  d'Alexandroi.  cantatiç 

traduite  de  Dryden,  1810. 

Cent  quatre-vingt-sept  vers  libreS|  impr.  dans  la  «Notice  des  travaux  de  TAca* 
demie  du  Gard  »  pendant  l'année  1^0.  1810,  tin-8,  pp.  462-68. 

45.  Mort  (la)  de  Corinne,  cantate.  1610. 

Quatre-vingt-treize  vers  libres,  impr.  dans  le  même  volume,  pp.  469-72. 
Cette  cantate  est,  en  plusieurs  choses,  empruntée  d'un  ouvrage  très-répandu 
d'une  femme  justement  célèbre. 

40.  Mort  (la)  du  Tass6,  élégio.  1811. 

Cent  soixante-quinze  vers  libres,  avec  des  notes ,  impr.  dans  le  pa^ioa  recueil, 
pour  Tannée  1811  (1813),  pp.  280-87. 

47.  État  (de  V)  des  beaux-arts  en  France,  et  du  Salon  de  181 0. 
Paris,  Maradan,  1811,  în-8  de  i32  pages. 

Beproduit  dans  les  «  Études  sur  les  beaux-arts  »  de  Pauteur.  Voy .  le  n*  suivant. 

48.  Études  sur  les  beaux-arts.  Paris,  Didier,  1851,  in-8  de  26 
feuil.  3|4. — ^2«  édit.  Paris,  le  naême,  1851,  in-18,  3  fr.  50  c. 

Cet  ouvrage  est  le  même  que  le  précédent,  remanié  et  augmenté. 

Ce  litre  semble  promettre  beaucoup,  et  Ton  sera  désappointé  en  tie  trouVaut 
dans  le  volume  qui  le  porte  que  des  fraj^ments,  la  plupart  fort  courts,  ne  formant 
point  un  ensemble  bien  lié,  ne  traitant  pas  surtout  d'une  manière  approfondie  les 

âuestions  générales  qui  se  rattachent  aux  beaux-arts.  Un  compte-rendu  du  Salon 
e  1810,  le  discours  préliminatreT  et  quelques-unes  des  notices  qui  accompagnent 
les  tableaux  gravés  dans  le  «  Musée  roval  »,  publié  de  1816  à  1818  |>ar  H.  (eurent  i 
voilà  de  quoi  se  composent  les  Études  de  M.  Guizot.  C'est  assez  maigre  et  peu  di- 
gne du  nom  do  Tauieur.  Les  descriptions  de  tableaux,  lors  même  qu^elles  sont 
très-bien  faites,  n'offrent  guère  dlntérét  à  ceux  qui  n'ont  pas  les  tableaux  sous 
les  veux,  à  moins  pourtant  qu'elles  ne  soient  entremêlées  d'aperçus  ingénieux  et 
neuis  sur  la  théorie  de  l'art.  Les  Salons  de  Diderot,  par  exemple,  ont  ce  mérité 
qui  les  fait  lire  encore  avec  plaisir  ;  on  y  sent  un  esprit  qui  fiait  des  beaux^arld 
l'une  de  ses  préoccupations  habituelles,  qui  a^  des  idées  à  lui,  des  vues  originales. 
MaischeSE  M.  Guizot,  c'est  bien  différent  :  il  n'est  pas  artiste;  il  a  rendu  compte 
de  quelques  expositions,  il  a  rédigé  les  notices  du  «  Musée  ro^al  »  th  iMABUei  dé 
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lettres  inteUigent  qui  traite  tirec  facilité  tous  les  sujets.  Sans  doute»  dans  son  es- 
sai sur  les  limites  qui  séparent  et  les  liens  qui  unissenl  les  beaux  arts,  on  ren* 
contre  bien  des  aperças  ingénieux,  des  pensées  profondes.  Mais  c*est  en  général 
trop  tendu,  trop  doctoral.  Le  talent  de  M.  Guizot,  toujours  grave,  ne  se  plie  guère 
aux  exigences  de  ce  genre  de  Littérature,  où  il  faut  du  irait  et  de  la  variété.  La 
plupart  de  ces  morceaux  ne  valaient  vraiment  pas  la  peine  d*étre  reproduits,  sur- 
tout avec  un  pareil  luxe  de  pages  blanches  qui  grossissent  ioutilement  le  vo- 
lume. Le  Salon  de  1810  offre  un  seul  attrait  réel  comme  esquisse  de  Tétat  des 
beaux-arts  en  France  à  cette  époque.  {Revtce  crit,  des  livres  nouv.,  févr.  1852). 

HISTOIRE. 

49.  Sur  la  Chevalerie.  1807. 

Impr.  dans  les  «Archives  littéraires  de  TEurope  »,  t.  XVII,  pages  3  à  16. 

50.  Tableau  philosophique  et  littéraire  de  Pan  1807.  1807. 

Deux  articles  impr.  dans  les  •  Archives  littéraires  de  r£urope  »,  t.  XVII  ;  le 
premier,  aux  pages  244  à  271,  le  second,  pp.  372  à  404. 

51.  Espagne  (D  en  mil  huit  cent  huit,  ou  Recherches  sur  Tétai 
de  Tadroinistration  des  sciences,  des  lettres,  des  arts,  du  com- 
merce et  des  manufactures,  de  l'instruction  publique,  de  la 
force  militaire,  de  la  marine,  de  la  population  de  l'Espagne  et  sur 
le  caractère  de  ses  habitants;  faites  dans  un  voyage  à  Madrid,  en 
l'année  1808,  par  J,-F.  Rehfues.  Ouvrage  traduit  eh  français  sur  le 
manuscrit  en  langue  allemande;  suivi  d'un  fragment  historique  in- 
titulé :  «  les  Espagnols  du  XI V<»  siècle  93  trad.  de  l'allem.  Paris 
et  Strasbourg,  Treuttel  et  Wûrtz,  181 1,  2  vol.  in-8  (10  fr.,  et  sur 
pap.  vél.,  20  fr.)  (Anon.). 

52.  Discours  prononcé  pour  Touverture  du  Cours  d'Histoire  mo- 
derne, le  11  déc.  1812.  Paris, de  l'impr.  de  Le  Normant,  1812,  iii-8. 

53.  Discours  prononcé  pour  Touverture  du  Cours  d'Histoire  mo- 
derne (7  déc.  1820).  Paris,  Ladvocat,  1820,  in-8  de  48  pages. 

54.  Essais  sur  THistoire  de  France,  pour  servir  de  complément 

aux  «  Observations  sur  THistoire  de  France  » ,  par  Tabbé  Mably. 

Paris,  J.-L.-J.  firière,   1823,   1824.  —  4'  édit.  Ouvrage  adopté 

par  le  conseil  rojal  de  Tinstruction  publique.  Paris,   Ladrange, 

1836,  in-8  (8  fr.).  —  Autres  édit.  Paris,  Charpentier,  1841,  1844, 

1848,  in-12,  format  angl.  (3  fr.  50  c). 

Cet  ouvrage  sert  de  quatrième  volume  aux  <  Observations  »  de  Mably,  dont 
M.  Guizot  a  publié  une  nouvelle  édition. 

55.  Histoire  de  la  Révolution  d'Angleterre,  depuis  Tavénement 
de  Charles  I""  jusqu'à  la  restauration  de  Charles  H.  —  Peemière 
PARTIE.  Histoire  de  la  Révolution  d'Angleterre.  T.  P'  et  H.  Paris, 
Béchet  aîné;  Pichon  et  Didier,  1826-27,  2  vol.  in-8  (14  fr.).  — 
3* édit.  Paris,  Didier,  1841,  2  vol.  in-8  (15  fr.).  —  4«édit.  Ibid., 
1845,  2  voL  in-8  avec2  portr.  (15  fr.),  et  2  vc»l.  in-12  (7  fr.).  — 
4*  (5*)  édit.,  précédée  d'un  IHicùuys  sur  l'Histoire  de  la  Révolution 
djinffiêterre.  Paris,  Vict.  Mas^on,  1850,  2  vol.  iQ-8  (15  fr.).  5* 
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(6*)  édit.  Paris»  IMdier,  1855,  2  vol.  tn-8,  12  fr.,  et  2  vol.  m-i2^ 

7  fr. — Decxièhi  partie.  Histoire  de  la  R^ublique  i Angleterre  et 

de  Crùmwell  (1649-58),  (t.  III  et  IV  de  l'ouvrage).  Paris,  Didier, 

1854,  2  vol.  in-8  ensemble  de  74  feuilles  1]2,  14  fr,  et  2  vol. 

in-.l2,  7  fr.  ^  6*  (7«)  édition.  Ibid.,  1856,  2  vol.  in-8  (14  fr.). — 

Troisième  partie.  Histoire  du  protectorat  de  Richard  Cromwell  et 

du  rétablissement  des  Stuarts.  Paris,  Didier  et  Comp.,  1855,  2  v. 

in-8  (14  fr.),  et  2  vol,  in-12  (7  fr.);  ou  1856,  2  vol.  in-8  (14  fr.). 

V Histoire  de  la  Révolution  é^ Angleterre  formera  7  ou  8  volumes  publiés  en  qua* 
tre  parties.  L'une  et  l'auire  sont  deslinées  à  servir  d'Introduction  à  la  c  Collec- 
tion des  Mémoires  relatifs  à  laRétolution  d* Angleterre  >,  dontM.Guizotest  Té» 
diteur. 

—  Le  même  ouvrage  enallemand  :  «  Geschichte  der  Ënglischen 

Staatsumwaelzung  ;  durch  den  Uebersetzer  von  Lascaris  deutsch 

bearbeitet  und  mit  Ânmerkungen  versehen.  Strasburg  und  Paris, 

Levrault,  1827  u.  folg.  jahr.,  2  vol.  in-8,  12  fr. 

Il  ne  parait  encore,  de  cette  traduction,  que  les  deux  premiers  volumes. 

Sur  l  Histoire  de  la  Révolution  d'Angleterre  de  M.  Guizot;  par  M.  le  baron 
d'Echstein.'^lmpT.  dans  le  «  Catholique  >,  t.  IV  (1836),  pages  5  à  â2. 

Sur  l'Histoire  de  la  République  d'Angleterre  sous  Cromwell,  de  M.  Guizot  ;  par 
M.  Foisset,  Article  critique  (cxtr.  du  «  Correspondant  »).  Paris,  Douniol,  1855, 
in-8de  32  pages. 

Cromv^ell.  Histoire  de  la  République  d'Angleterre  et  de  Cronnvell,  de  M.  Gui- 
zot ;  par  M.  Vulliemin.  (Extr.  de  la  •  Revue  chrétienne  »,  n*"  2,  févr.  1855).  Paris^ 
Meyrueis,  1855,  in-8  de  3â  pages. 

Cromwel  d'après  ses  derniers  historiens  ;  par  5'.-tf .  Mercier  de  Lacombe  (Extr. 
du  <  Correspondant  »,  du  25  févr.  1855).  Paris,  Douniol,  1855,  iD-8  de  24  pages. 

56.  Cours  d'Histoire  moderne,  professé  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris.  Paris,  Pichon  et  Didier,  1828-30,  6  vol.  in-8. 

Ces  six  volumes  contiennent  les  leçons  des  trois  cours  faits  par  ce 
célèbre  professeur  en  1828,  ,1829  et  1830,  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris  :  publiés  l'un  et  l'autre  par  livraisons,  ils  ont  été  réunis 
plus  tard  en  volumes  :  le  premier  cours,  sous  le  titre  d'Histoire 
générale  de  la  Civilisation  en  Europe j  depuis  la  chute  de  l'empire  ro- 
main jusqu'à  la  Révolution  française,  un  fort  vol.  in-8  avec  portr.,- 
Il  fr.;  le  second,  sous  celui  d'Histoire  de  la  Civilisation  en  France, 
depuis  la  chute  die  l'empire  romain  jusqu'en  1789  :  première  épo^ 
que  jusqu'au  X'  siècle.  3  vol.  in-8,  27  fr.  Le  troisième  cours,  celui 
de  1830,  comprend  la  deuxième  époque  ou  XI,  XII  et  XIII*  siècles, 
et  forme,  complet,  2  vol.  du  prix  de  18  fr. 

1*  Examen  du  cours  d'Histoire  moderne  de  M.  F.  Guizot;  par  M.  le  bar.  d^Eekstein. 
Ch.  l".  De  la  Civilisation.— Considérations  générales.—ll.  Contraste  de  la  civilisa» 
tion  ancienne  et  moderne,  lil.  De  la  Municipalité  romaine  et  de  l'Empire  romain, 
comme  de  deux  idées  qui  ont  survécu  à  la  destruction  de  cet  empire.  —  Impr.  dans 
le  «  Catholique  »,  t.  IX  (18^8),  pp.  âl4  à  243. 

9^  Cours  de  M.  Guizot  (du),  en  cinq  articles.  —  Impr.  dans  <  le  Correspondant  • 
du  10  mars  au  18  août  18:29. 

3"  Lettre  à  M.  le  directeur  du  «  Provincial  >  (sur  le  cours  de  M.  Guizot);  par 
M.  le  baron  d'Eckstein.-^lmpr.  dans  le  «  Catholique  »,  t.  X  (1828),  pp.  317-28. 

57.  Histoire  générale  de  la  Civilisation  en  Europe»  depuis  la 
chute  de  l'empire  romain  jusqu'à  la  Révolution  française.  Z'  édit, 


i^?ae  et  carr.  Paris^  Didier,  1840,  in*-8  a^ec  i  portr.  (7  fr.).  4* 

édit»^  cdDf(tfn(le  à  la  preniièrâ.  Paris^  le  même,  1840»  in^S  (7  fr.). 

— Nouv.  (5*)  édit.  Ibid.,  1845,  in-8,  portr.  (7  fr.)}  1848,  in-12,  B 

fr.  ôO  c— 6*  édit.  Paris,  Vict.  Masson^  1851,  in-8  et  iû^t2* 

Cet  ouvrage  n*est  ftutre  (sauf  les  additiODS  et  les  correcUons)  qae  le  Cotêtê 
d^Hi$tQire  moderne*  professé  en  1838  par  M.  Guizot,  et  imprimé  dans  le  Venipa. 
Dans  la  réimpression  de  1839,  sous  le  millésime  de  lS40,îeiaux-titre  porte  :  Cours 
é^Hktoift  moderne,  I. 

5€,  Histoire  de  la  Civilisation  en  France  depuis  la  chute  de  Tcm- 

pire  romain.  2*  édit.  revue  et  corr.  Paris,  Didier,  1849,  4  vol.  in-8 

(28  fr.)-  —  d*  édit.,  conforme  à  la  seconde.  Pariai  leniéme»  1840, 

4  vol.  in-8  (28  fr.).— 4«  édit.  1843.— Nouv.  (5«).  édit.  ibid.,  1845, 

4  vol.  in-12,  14  fr.  -—  6*  édit.  Paris,  Vict.  Masson,  1851,  4  vol. 

in-8  et  4  vol.  in-12. 

Cet  ouvrage  n*est  encore  autre  chose  que  le  Cours  ^Hiàtoire  moderne  professé 
par  M.  Guizot,  en  1829  etlSSO,  etdont  la  première  édition,  intitulée  :  Cour^  d^Uis-» 
toire  moderne^  formait  5  vol.  in-8.  Les  faux-tilres  de  la  réimpression  de  1839, 
sous  le  millésime  de  1840,  portent  tous  les  quatre:  Cours  (^Histoire  moderne,  II 

59.  Vie,  Correspondance  et  écrits  de  WashingtoUf  publiés  d'a« 

près  l'édit.  américaine,  et  précédés  d'une  Introduction  sur  l'influence 

et  le  caractère  de  Washington  dans  la  révolution  des  Étais-UiiU 

d'Amérique.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1840,  6  vol.  tn>8  avec  «n  atlas 

in-4  de  22  planches  (60  fr.). 


1880,  iD-ê 


La  Vie  de  Washington  remplit  les  deux  premiers  volutnes. 

Il  a  été  tiré  de  Vlniroduction  à  part.  Paris,  de  Tiropr.  de  Ddoessois, 
de  CLUJ  pages,  et  elle  a  été  réimprimée  ^  la  téie  de  la  iradaction  de  l'ouvrage  de 
M.  Jared-Sparks ,  par  M.  Gb.,  mtitulé  :  Washington...  Paris ,  Didier,  1850, 
2  vol.  in-8. 

Sur  Washington»  sa  Vie,  sa  Gorrespondauoe  et  ses  écrits,  daM.  F.  Gilizot  ;  par 
M.  Charles  deHémusat. 

^Impr.  dans  la  «  Hevue  des  Deux-Mondes  »,  1"  janvier  1840. 

Sur  la  Correspondance  et  écrits  de  Washington,  traduits  et  piMdés  d*ifie  Is- 
troduction,  de  M.  Guizot  ;  par  J.  Otiavù 

nélmpr.  dans  «  TUrne  >,  recueil  des  travaux  de  J.  OttavL..  Paris,  Paulin, 
1843,  in-«,  pp.  4U-17. 

60.  Pourquoi  la  Révolution  d'Angleterre  a-t-etle  réussi  ?  Dilcour» 
sur  l'Histoire  de  la  Révolution  d'Angleterre*  Paris^  Yiel.  Maison, 
1850,  in-8  de  188  page»  (3  fr.  60  c). 

Impr.  aussi  en  tête  de  «rHistoire  de  la  Révolution  d'Aagteterre»,  à  partir  de  la 
$«^  édition  (1850). 

Ge  discours  a  été  non-seulement  contrefait  k  Leipzig,  in-8  de  96  pages,  dans  la 
même  année,  mais  il  en  a  été  publié  deux  traductions  allemandes,  sous  les  titres 
suivants  : 

•  Uraachen  d.  Erfolgs  der  engliscben  Révolution.  Aus  d.  Fraiu*  v.D^  A.  Reelam. 
Leipzig,  Mattiies,  gr.  in*16  de  91  pages. 

Warum  bat  die  Révolution  in  Ëngland  gesiegt.  Betr^^btung en  iib.  die  Ges- 
cbichte  der  Révolution  in  England.  Aus  d.  Fcanz.  Leipaig»  Broikbaus,  gr.  in*lt 
de  tu  pages. 

61.  Réponses  de  M,  Guizot  à  M.  de  Grovestins,  t850. 

Impr.  dans  Touvrage  du  baron  ^irtema  de  Orovestlns,  intitulé  :  «Guillaume  m, 
défenseur  et  soutien  de  riDdépendance  de  rÎËurope  contre  la  putssaace  da 
Louis  XIV  t.  (Paris,  1850,  in-8.) 

62.  Cromwcll  sera-t-il  roi?  Fragment  cte  l'HiàtoIra  Jnédlte  de  Is 
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République  d'Angletdirre  et  ^e  GromweU.  (Extr.  de  ia  «Revtteeon- 

temporaine  » ,  n»  du  30  juillet  1852).  PariSi  rue  du  faub*   Moitf** 

martre,  n<>  13,  1852,  in-8  de  44  pages. 

V Histoire  de  la  République  d'Angleterre  a  para  depuis,  et  ce  fragment  y  a  été 
ioséré. 

63.  France  (laVet  la  maison  de  Bourbon  avant  1789.  (Extr<  de  h 

«  Revue  contemporaine  »,  livr.  du  15  avril  1853).  Paris>  rue  du 

faub.  Montmartre,  n^  13,  1853,  in-8  de  20  pages. 

.  M.  Euff.  Peiletan  a  fourni  au  a  Siècle  »,  n"*  du  29  avril,  un  article  centre  œt 
écrit  intitulé  :  V Ancienne  royauté. 

Les  ouvrages  historiques  de  M.  Guizot  ont  été  traduits  dans  toutes  les  tan- 
gues de  l'Europe;  quelques-uns  l'ont  été  jusqu'à  trois  fois  dans  la  méoie  langue. 
Notre  plan  ne  nous  permet  de  citer  que  celles  de  ces  traductions  qui  ont  ^té 
imprimées  en  France. 

63^**.  Rapport  sur  les  échanges  internationaux  entrepris  par 
M.  Alexandre  Vattemare,  et  sur  l'état  actuel  des  lettres  et  spéciale- 
ment des  études  historiques  dans  les  États-Unis  d'Amérique,  par 
M.  Gnhôt.  Paris,  de  l'impr.  de  Dupont,  1855,  in-8  de  66  pages. 

Anglais-fï'ançaiâ.  —  Extrait  du  «  Compté-rendu  de  l'Académie  des  sciencei 
morales  et  politiques  >,  livraison  de  mars  i8i»3  (t.  XXXI}. 

moGBAram^ 

64.  Vie  des  poètes  français  du  siècle  de  Louis  XIV.  (Tome  I"  e! 
unique).  Paris,  Schœll,  18t3-14,  4  livraisons  formant  f  vol.  in-8. 

L'ouvrage  avait  été  promis  en  12  livraisons  qui  eussent  formé  3  vol. 

Il  n'y  a  dans  ce  volume  que  trois  notices  ;  celle  sur  Corneille  qai  est  de  M.  Go^ 
zot,  les  deux  autres  sont  de  Mme  Pauline  Guizot,  née  Meulan.  Ce  volume  a  été 
réimprimé,  en  1852,  après  quelques  retouches,  sous  le  titre  de  Corneille  et  son 
temps  (Voy.  plus  bas). 

65.  Notice  biographique  et  littéraire  sur  Shakespearet  1821. 

Impr.  à  la  tête  d'une  nouvelle  édition  des  OËuvres  complètes  de  Shakespeare, 
de  la  traduction  de  Letourneur,  et  rempUssant  152  pag. 

66.  Essai  sur  la  vie  et  les  écrits  d'Abailard  et  d'Héloïge,  jusqu'au 
concile  de  Sens  ;  par  M"»«  Pauline  Guizot  et  M-  F.  Guizot  (son  mari). 
1837. 

Impr.  à  h  léte  des  Lettres  d*Aballard  et  d'Hèloïse,  traduites  du  laUn  sur  le  ma- 
nuscrit 8,923  de  la  Bibliothèque  royale,  par  M.  Ed.  Oddoul. 

Mme  Guizot  étant  morte  avant  d'avoir  pu  achever  son  travail,  son  mari  l'a  con- 
tinué. 

En  1853,  il  a  été  publié  une  nouvelle  édition  de  cette  traduction  des  Lettre^ 
d'Abailard  et  d'Hèloïse,  in-8  avec  40  vignettes,  par  J.  Gîgoux,  etin-12,  sans  gra-^ 
vures.  L'éditeur,  M.  Didier,  a  eu  le  tort  de  ne  faire  de  ces  LeUres  qu'un  accessoire 
de  VEssai  de  Mme  et  M.  Guizot,  et  il  a  intitulé  cette  édition  :  Abailard  et  Héloï^e, 
Essai  historique  \  par  M.  et  Mme  GUi%ot,  suivi  des  Lettres  d'Abailard  et  HéîoïSé, 

67.  Monck.  Étude  historique.  (Extr.  de  la  «  Revue  fnun^aise.  i) 
Paris,  de  Timpr.  de  P.  I>upont,  1837,  gr.  in-r8. 

68.  Vie  de  Washington.  1840.  Paris,  Ch.  Goseeliri,  l84t,  1843,1 

iB<*12^  form.  angh^  avec  un  portr^  (1  fr.  76.) 

L'édition  de.  1840  forme  les  deux  premiers  volumes  de  U  Correspondance  éi 
écrits  de  Washington. 
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*—  Washington,  translatée!  by  Henry  Beeve,  esq.  Paris>  fiaudry, 
tt40,  iD-24. 

A  M.  Guizot,  auteur  de  Is  «  Vie  de  Washington  ».  Paris, de  Timpr.de  Crapelet, 
1842,  in-8  de  16  pag. 

La  couverture  imprimée  porte:  il  un  jeune  Républicain^  par  M.  H.  Fleury  (Hipp. 
Vallée,  anc.  libraire^.  G*est  le  titre  d'une  pièce  de  vers  qui  est  à  la  suite  de  la 
pièce  de  vers  adressée  A  M.  Gm%ot,  et  qui  ne  serait  alors  qu'une  dédicace. 

69.  M">«  de  Rumford  (1758-1 836).  Paris,  de  Timpr.  de  Crapelet, 

1841,  in-8  de  36  pages. 

Cette  brochure,  tirée  à  un  petit  nombre  d'exemplaires,  est  une  étude  sur  I9 
société  française  à  la  fin  du  XYIII^  siècle  et  au  commencement  du  XIX". 

70.  P^otice  sur  Calvin. 

Imp.  dans  le  «  Musée  des  protestants  célèbres»,  t.  II,  2«  partie. 
—  Johann  Calvin.  Ein  Lebensbild;  von  F.  Guizot.  Ans  d.  Franz, 
von  Dr.  Martin  Runkel.  Leipzig,  Sechtling,  1 847,  in-8  de  iv  et  68  p. 
Traduction  reproduite  en  1850,  avec  un  titre  denouv.  édition. 

71.  Discours  de  M.  Guizot,  directeur  de  T Académie  française, 

frononcé  aux  funérailles  de  M.  Droz,  le  mardi  12  novembre  1850. 
'aris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  1850,in-4  de  8  pages;  ou  deTimpr. 
des  mêmes,  1851,  gr.  in-8  de  32  pag. 

Et  discours  de  M.  Barthélemy-Saint-Hilaire,  président  de  la  classe  des  sciences 
morales  et  poUtiques;  de  MM.  Duvernoyet  Mauvais, membres  de  l'Académie  fran- 
çaise. 

72.  Monck.  Chute  de  la  République  et  rétablissement  de  la  Mo- 
narchie en  Angleterre,  en  1660.  Etude  historique.  Paris,  Didier, 
1850,  in-8  de  26  feuilles  1/4,  plusunportr.  (5fr.). 

Une  édition  spéciale,  destinée  à  l'étranger,  porte  pour  titre:  Révolution  d'An- 
gleterre. Monck.  Chute,  etc.,  etc.  3«  édition.  Paris,  Didier,  185â,in-12,3  fr.  50  c. 

Monck  avait  paru  en  1837,  en  deux  articles  dans  la  «  Revue  française  ».  Pour  en 
faire  un  volume  on  y  a  Joint  de  nombreuses  pièces  jusiificatives. 

73.  Étndes  biographiques  sur  la  révolution  d'Angleterre.  Parle- 
mentaires.—  Cavaliers. —  Républicains. — Niveleurs.  Paris,  Didier, 
1851,in-8de24feuil.,  5  fr. 

Suite  à  l'étude  sur  Monck. 

Il  y  a  une  deuxième  édition,  faite  pour  l'étranger,  qui  porte  pour  ùtre  :  Révo^ 
'  lution  d^ Angleterre.  Etudes  historiques  et  biographigues  sur  les  principaux  person- 


nages des  àifférents  partis  parlementaires^  cavaliers,  républicains^  niveleurs.  Paris, 
Didier,  1852,  in-12,  3  fr.  50. 

74.  Discours  de  M.  Guizot,  en  réponse  au  discours  prononcé  par 
H.  le  comte  de  Montalembert,  pour  sa  réception  à  l'Académie  fran- 
çaise, le  5  février.  Paris,  Didier,  1852,  in-8  de  20  pag. 

Imprimé  aussi  avec  le  discours  du  récipiendaire  (Éloge  de  Droz).  Paris,  Didier, 
Sagnier  et  Bray,  1852,  in-8  de  Â  feuilles,  1  fr.;  et  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  1852, 
in-4  de  8  feuilles. 

75.  Corneille  et  son  temps.  Étude  littéraire.  Paris,  IMdier^  1852, 

m-8  de  31  feuilles  1/4,  5  fr.,  et  in-12,  3  fr.  50  c. 

Cestla  notice  qui  faitpartiedu  i*rvolume  des  tVies  des  poètes  français  du  siè- 
cle de  Louis  XIV>,  retouchée  et  augmentée. 
M.  L.éon  Plée  a  voulu  rendre  compte  de  cette  publication  dans  «  le  Siècle,  n*  do 
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S  août  1852;  mais  sous  l'inscription  de  CwmeiUe  et  ton  tempi,  il  a  donné  nne  bio- 
graphie politique  de  M.  Guizot. 

M.  Paulin  Limayrac s'est  plus  particnliërement  occupé  de  la  biographie  écrite 
par  M.  Guizot,  et  voici  comment  dans  son  feuilleton  de  >la  Presse»,  du  i8  juillet 
1852,  il  formule  son  appréciation  : 

«  Je  me  demande  pourquoi  M.  Guizot  a  jugé  ë  propos  de  publier  en  un  gros 
volume  son  étude  de  1813  sur  Corneille.  A  p:irt  quelques  petit^i  irails  assez  inté- 
ressants de  biographie  qui  ont  été  fournis  à  M.  Guizot  par  M.  Floquet,  de  Rouen, 
qu*y  a-t-il  de  nouveau  dans  ce  livre?  rien,  ou  presque  rien.  L'érudition  y  est  com- 
mune,et  la  pénétration  n*y  dépasse  pas  les  limites  les  plus  connues.  OU  est  le 
coup  d'œit  d'aigle?  oii  est  la  griffe  de  lion?  nulle  part.  Cependant  M.  Guizot  a  la 
prétention,  quand  il  se  constitue  rhistorien  d'une  grande  cho:>e  ou  d'un  grand 
homme,  d'effacer  ses  devaui-iers  et  de  tuer  ses  futurs  rivaux.  11  a  échoué  celle  fois 
dans  sa  prétention  :  il  n'a  effacé  personne,  pas  même  La  Harpe,  elle  champ  reste 
toujours  ouvert.  Alors,  je  renouvelle  ma  (question  :  à  quoi  bon? 

«  Pour  grossir  son  volume,M.  Guizot  y  a  ajouté  trois  biographies  estimables,  mais 
qui  n'apprennent  rien,  même  à  ceux  qui  ne  sont  pas  obligés  de  savoir.  Ce  sont 
trois  notices  sur  Chapelain^  Scarron  et  Rotrou,  trois  figures  très  originales.  A  pro- 
pos de  Chapelain,  il  m*est  impossible  de  ne  pas  remarquer  ceci  :  pendant  les  vinst 
ans  qu'il  mit  à  la  composition  des  douze  premiers  chants  de  la  Pucelle^  il  jouit 
d'une  gloire  sans  égale.  Occuper  le  public  pendant  vingt  ans  avec  un  même  poème 
dont  on  lit  des  fragments  dans  des  salons!  Évidemment,  la  mesure  du  temps  a 
changé;  nous  n'avons  plus  les  mêmes  montres. 

La  notice  sur  Rotrou  est  maigre.  L'auteur  de  Vencesku  méritait  mieux.  M.  Gui- 
zot n'a  pas  l'air  de  bien  savoir  pourquoi  Corneille  appelait  Rotrou  son  père  quoique 
Rotrou  eût  trois  années  de  moins  que  lui.  C'est  que  celui-ci,  fort  avant  dans  la 
favetir  du  cardinal,  protégea  vivement  l'auteur  du  Cid.  Pi  otéger  son  rival  en  poésie, 
mourir  en  se  dévouant  poursesconciio^enset  avoir  fait  Fences/as,  cela  est  assez  beau 
pour  immortaliser  une  mémoire,  et  si  nous  avions  un  Westminster,  il  faudrait  y 
placer  Rotrou  à  côté  de  Corneille. 

L'élude  de  M.  Guizot  est  donc  médiocre,  et  Corneille,  ce  véritable  Pierre  le 
Grand,  attend  encore  son  historien  définitif.  Voyons  si  M.  Guizot  a  été  plus  heureux 
avec  Shakspeare,  et  s'il  n'a  pas  été  écrasé  entre  ces  deux  géants. 

Paulin  LiMAYHAC. 

76.  Shakspeare  et  son  temps.  Élude  littéraire.  Paris,  Didier, 
1852,  in-S  de  28  feuil.  1/4,  6  fr.,  etin-t2,  3fr.  60  c. 

C'est  encore  une  nouvelle  édition,  retouchée  de  la  notice  sur  Shakespeare,  qui 
se  trouve  à  la  tête  de  la  nouvelle  édilion  de  son  théâtre  de  la  traduclion  de 
Le  Tourneur. 

Après  son  feuilleton  sur  Corneille  et  son  temps,  V.  Paulin  Limayrac  en  a  pu- 
blié un  second  sur  Shakspeare  et  son  temps  qui  n'est  pas  moins  sévère  que  le 
premier;  et  pourtant  un  critique  connu, M.  Alfred  Michiels,  a  dit,dans  son  a  Histoire 
des  idées  littéraires  en  France  »,  t.  11,  pp.  ilO  et  suivantes,  en  parlant  de  la  Vie 
de  Shakespare  à  la  tête  de  son  Théâire  :  *  On  doit  la  mettre  au  nombre  des  pins 
«  belles  études  qui  aient  jamais  été  faites  sur  un  gr^nd  écrivain.  Je  doule  que  la 
«  France  puisse  rien  montrer  de  supérieur  ou  même  d'é^^al.  Non-seulement  la 
«  biographie  du  poète  est  racontée  avec  un  art  ei  une  noblesse  vraiment  excep- 
«  tiounels,  mais  le  critique  jette  sur  l'histoire  de  la  littérature  anglaise  un  coup 
«  d'œil  si  ferme  et  si  pénélrant,  il  reconstruit  si  bien  aulour  de  Shakspare  le 
«  siècle  où  il  est  né,  il  entre  si  avant  dans  l'essence  de  l'art  et  en  explioue  les  lois 
c  d'une  telle  manière,  que  l'on  reconnaltà  ces  indices  la  présence  du  génie.  » 

Quelaues  pages  plus  loin,  M.  Michiels  parle  avec  le  même  éloge  de  la  Vie  de 
Corneille. 

77.  Amour  (1')  dans  le  mariage.  Étude  historique.  Paris,  Hachette, 
1855,  et  1856,  3»  édit.,  1866  in-16  de  3  feuil.,  1  fr. 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  des  chemins  de  fer  >,  3«  série. 

Ce  petit  ouvrage  a  eu  trois  éditions  dans  la  même  année.  Il  a  d'abord  paru  dans 
la  t  Aevue  des  Deux*llfondes  » ,  n*"  du  l«r  mars  1855.  11  en  fut  tiré  k  part  un  peUt 
nombre  d'exemplaires. 

C'est  l'histoire  poétique  du  mariage  do  lady  Woughan  (Rachel  Wriotheslay)  avec 
William,  depuis  lord  Russel,  second  fils  du  comte  de  Bedfort,  un  des  chefs  de 
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de  baule  trahison,  le  21  juillet  1685.  Cette  histoire  touche  cIqdc  par  quelque»  cAté«, 
comme  OR  le  voit,  aux  annales  politiqufs  de  rAugleierre  ;  par  loua  lea  autres, 
elle  eit  une  légamle  domestique  de  vertu,  dliouneur  et  «t*amour,  et  e'est  c«tte 
légen  te  que  M.  Guizot  a  racontée. 

Af.Cuviliier^Fleury  a  donné  au  *  Journal  des  Débats»,  »<>  du  10 mars  49^5,  sous 
le  titre  d'une  Etude  \k  Femme,  une  appréciation  de  ce  petit  ouvrage. 

78.  Sir  Robert  Peel.  (Tir?  de  la  «Revue  des  Deux-Mondes»), Ber- 
lîft,  Jules  SpÎDger,  1856,  in-S  de  91  pag. 

Ce  n*est  qu*un  fragment  d*un  ouvrage  plus  considérable,  portant  lo  même 
Utr^t  qtii  ^sl  actuellement  sous  presse  (nov.  1856). 

COUABORATIONS   DE   M,    Gui^OT. 

Outre  les  ouvrages  que  oous  venons  de  citer,  M,  Guîzof  a  parti- 
cipé à  divers  aoires  ainsi  qu'à  plusieurs  recueil»  pénodjqwe»,  dont 
l\QU9  donnerons  iqi  Tindication  chronologique  :  1<»  au  «  Publicîste  i 
(1797-1800)  ;  2*  en  société  avec  Emeric-David,  au  o  Musée  fran- 
çais »,  publ.  par  MM.  Robillard-Péronyille  et  Laurent,  pour  lequel 
il  a  fait  les  diseours  et  les  ootices;  d^"  avec  Visconti,  au  m  Musée 
royal»,  pour  les  explications  (1814-23)^  4*»  au  «Moniteur  de  Gand» 
(181S)(1};  5*"  aux  aArcbives  plûlosophiques,  politiques  et  littéraires» 
(f817j;  6*  à  la  «Revue  encyclopédique»  (1819);  7*  à  h  tradaction 
des  «Chefs-d*œuvre des  théâtres  étrangers»  (1821);  8°  au  «Bulletin 
des  sciences»,  publ.  par  le  baron  de  Férussac  (1829  et  ann.  suiv.); 
9«  h  «rEncyclopcdie  progressive»»  dans  laquelle  on  trouve  trois  arti- 
cles de  M.  GiMiat,  ceux  encyclopédie,  abrégé  et  élections  (1826);  1 0«  à 
la  «iRevue  française»,  recutil périodi:]ue  créé  par  lui  et)  1828,  dont 
la  publication»  plusieurs  fois  interrompue,  a  été  ref)rise  de  1836  à 
1839,  et  en  1844,  et  il  y  a  donné  plusieurs  articles,  entre  autres  :De 
Vétat  des  âme$  (1838)"; —  Du  (  athoUcisme,  du  Protesimtw^ie  et 
de  la  Philosophie  en  Finance  (juillet  1838);  —  De  la  dêmoeratie  dans 
les  soeiiiis  modernes  (1837),  trois  articles  qui  ont  été  reproduits 
dans  les  «  Méditations  et  Etudes  niorales  »  de  Taufeur  (1851,  ift-8). 
Il  a  participé  t\  la  rédaction  de  l'ancien  «  Journal  de  TEmpire  >,  du 
«Mercure»,  et  a  fourni  des  notices  an  t  IHntarque  français  »5  il  a 
W^^x  fourni  des  articles  à  la  «Revue  contemporaine^,  al:or$ qu'elle 
était  royaliste  ;  plus  tard,  il  a  passé  à  U  t  Rttvaa  des  Deux- 
Itondes  »« 

ÉBiTioirs  lycES  a  m.  ocizot. 

Comme  éditeur,  M.  Guizot  a  publié  de  nouvelles  éditions,  esthnées, 
de  divers  ouvrages  dont  lar  réputation  est  feile  depuis  knigtemps 
ainsi  que  quelques  collections  historiques  importantes.  Mous  dterons  : 

^>  L#  «  lournal  des  Bébst»  «  du  7  JaRvIec  isas  a  Feproéuit  une  note  du  «  Mo- 
Biteuu  »,  é^xvs  iaffuk»Ue  il  «si  alBrnié,  en  réponse  à  d«a  asacs'iiQna  rem^invel^s  dans 
t  la  Tribune  »  et  plusieurs  autres  journaux,  que  iv).  Guizot,  <|Uoiquoueft  ait  dit, 
iii^i«aiuiftKédi9è  l»  •  MoMteuv  d«  6aad  •  «l  qu'ile  y  a  Umôoiic»  été  fiâmpléleaieiàl 

éUSilfiS; 


79,  Histoire  dû  la  déca.(jleQce  et  de  la  chute  de  t'Bmpire  ronuiiil» 
traduite  de  l'anglais  d'Edouard  Cibbm  (traduction  de  Cantwcl  et  ac^- 
tres,  revue  par  M™«Guizot),  précédée  d'une  Lettre  à  l'éditt^ur  surk 
vie  et  le  caractère  de  Gibbon ,  par  M.  Suardf  et  accompagnée  de 
notes  critiques  et  historiques,  relatives  pour  la  plupart  à  l'iiistoire 
de  la  propagation  du  Christianisme,  par  M.  F.,  Guizot.  Paris,  Mara- 
dan,  J812  ;  Paris,  Lefèvre,  1819  et  ann.  suiv.;  et  Paris,  Ledentu, 
1828-29,  13  vol.  in-8,  78  fr. 

La  Table  analytique  et  raisonnée  de  celte  édition  esl  due  à  P.-A.  Miger. 

80.  Œuvres  complètes  de  Rolliiif  nouvelie  édition  accof»pagnéd 
de  notes  sur  les  principa4es  époques  de  Thistoire  aofjennd  et  d^ 
l'histoire  moderue,  par  M.  F,  Guizot.  Paris,  Lequien,  1820  et  ann; 
suiv,,.30  vol.  in-6,  plus  un  Atlas  du  méaie  format. 

i8l*  Œuvres  complètes  de  Shakspeare*  Traduction  de  Leto«r* 
neur^  reviie^et  corrigée  par  MM.  F.  Guizot  (ou  plutôt  M««  Guhotf 
née  Dillon)  et  A.  P***  {Pichot},  traducteur  du  lord  Byron,  précédée 
d'une  Notice  biographique  et  littéraire  sur  Shakespeare,  par  F.  Gui- 
zot. Paris,  Ladvocèt,  1821 ,  !3  vol.  in-8  sur  beau  pap.  avec  un  portr. 
et  sur  gr.  pap.  véJin. 

Édition  reproduite,  en  t829,  lavec  de  nouveaux  frontispices  portailt  :  Paris, 
r.  des  Beaux-Arts,  n.  14. 

82.  Collection  des  Mémoires  relatifs  à  riiîstoire  de  la  révolution 
d'Angleterre,  trad.  de  l'angl.  (par  une  Société  de  gens  de  lettres), 
accompagnée  de  notes  et  d'éclaircissements  historiques,  et  précédée 
d'une  Introduction  isur  l'histoire  de  la  révolution  d'Angleterre,  par 
M.  Guizot.  P^ris^  Bécbet  atnè,  1823  et  ann.  suiv.,  26  vol.  rn-8. 

88.  Collection  des  Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  France,  de- 
puis la  fondation  de  la  noonarchie  française  jusqu'au  Xlll*'  siècle» 
avec  une  introduction,  des  suppléments  et  des  noies,  par  M.  Gnizôt. 
Paria,  J.-L.-G,  Brière,  18^3-35,  8t  vol.  in-8,  dont  un  pour  l'In- 
troduction qui  n'est  pas  tome.  (Prix  :  les  29  vol.,  174  fr.;  les  t. 
30  et  .31,  40  fr.) 

Le  volume  d*InlfQt^«0tioti  |)or^ut  la  date  de  4834  n*a  été  vnH  en  circuUlion 
que  bleu  plus  iaid.  Les  affaires  publiques  n'ont  pas  permis  il  M.  Guizot  .d'écrire 
te^le  lïîtrotMitiion,  qui  ee  trouve  composée  de  deux  opuscules,  l'un  de  M.  ^Ôwr- 
don  de  Sigrais^  mort  en  1791,  et  l'autre  de  M.  Trognon, 

M.  Guizoïa  eu  de  noui^ieux  ogdlaborataurâ  qu'il  n'a  pas  nommés tiloiu*  la  Collec- 
tion des  Mémoires  relatifs  à  Thistoire  de  Frauce  et  pour  ceux  relatifs,  à  l'histoire 
d'Angleterre. 

Pour  la  première,  Godefroy  Cavaignac  a  traduit  l'histoire  de  Gwigtiiie  de  T^Nirs, 
M.  L.  Dubois,  Ordoric  Vital,  êt.M.  Guizard,  un  autre  auteur. 

M.  Patin,  de  l'Institttt,  «  partici{)é  à  la  deuxième  cdlectioD. 

84.  ObMirvations  sur  l'histoire  de  France  ;  par  l'abbé  Mably. 
J86«y.  édition,  revue  par  M*  Q,ui£ot.  Paris,  i.-L.-J.  Brière,  1823, 
3  vol-  in-S  (18  fr.). 

«6v  Hîs<oir«  «oBtIiitutionnelle  d'Angleterre,  tîepuîs  râténement 
de  Henri  TU  jusqu'à  la  mort  de  George»  II;.  par  llmri  tiuUamp  tr^- 
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duction  (par  M^'^'*),  revue  et  publiée  par  M.  Guizotf  avec  une 
Préface  de  Téditeur.  Paris,  Guibert,  Fournier  jeune>  1828-29,  5  vol. 
in-S,  35  fr. 

RÉVISIONS   DB   V.    GUIZOT. 

M.  Guizot  a  bien  voulu  mettre  ses  lumières  à  la  disposition  de 
quelques  auteurs  de  petits  ouvrages  historiques  populaires  qui  font 
partie  de  la  «Bibliothèque  des  chemins  de  fer».  Ainsi  il  a  été  le  réviseur 
de  rOrigine  et  fondation  des  Etats-Unis  d'Amérique,  de  M.  Loraia 
(1853,  in-16);  —  de  la  Grande  Charte,  ou  TEtablissement  du  régime 
constit.  en  Angl.,  de  M.  Cam.  Rousset  (1853,  in-16);— de  Guillaume 
le  Conquérant,  ou  l'Angleterre  sous  les  Normands  (1854,  in-16); 
—d'Edouard  III  et  les  bourgeois  deCaen,  ou  les  Anglais  en  France 
(1855,  in-16).  Enfin,  il  a  écrit  Tavant-propos  d'un  autre  volume  fai- 
sant partie  de  la  même  bibliothèque  :  les  Histoires  de  la  vie  privée 
d'autrefois,  de  M.  Oscar  Honoré  (1853,  in-18). 

II.    OUVRAGES   POUR   ET   CONTRE   V.    GUIZOT, 
SES   DOCTRINES   ET    SA   POLITIQUE  (1). 

86.  Trois  têtes  dans  un  bonnet,  ou  MM«  B.  Constant,  Jay  et 
Guizot.  Paris,  Ponthieu,  1820,  in-8  de  44  pages. 

Une  seconde  édition  (ou  plutôt  second  tirage]  a  para  en  même  temps. 

87.  Doctrinaires  (des)  ;  par  M.  le  baron  d'Eckstein. 
Imprimé  dans  «  le  Catholique  ;  tome  V  (18^7),  pp.  £20j932. 

88.  Notice  sur  M.  François-Pierre-Guillaume  Guizot. 

Courte  notice  formant  cinq  colonnes,  impr.  dans  la  4*  livr.  de  la  <  Statistique 
morale  de  la  France  »,  ou  Biographie  par  départements;  publ.  sons  la  direction  de 
M.  Atidraud  (de  TAHier).  1829,  in-8.  livraison  renfermant  le  département  du  Vtr, 
pp.  67-69. 

89.  Candidature  de  M.  Guizot.—*  Globe  ».  t.  YIII  (1830),  pages 
35-36. 

En  faveur  de  cette  candidature. 

90.  Doctrinaires;  par  J.-H.  S.  [/.-fl.  Schnitzler]. 

Article  de  «  TEncyclopédie  des  gens  dumonde»,  t.  VIII  (1837),  pp.  59^.  Il  j 
a  eu  des  exemplaires  tirés  à  part. 

.  91.  Guizotéide  (la);  par  J.-J7.  Guyonin.  Paris,  les  march.  de 
nouv.;  TAutcur»  1833,  in'8  de  16  pages. 
Ëpltre  satirique  en  vers. 

92.  Notice  sur  M.  Guizot  (par  Loeve-Vemars). 

Impr.  dans  la  «  Bévue  des  Deux-Mondes  *,  3*  série,  tooie  II  (15  mai  1834). 

93.  Guizot,  Thiers  et  FUistoire.  Chant  politique  ;  par  Eugène 

(1)  M.  OEltinger,  dans  sa  «  Bibliographie  biographique  »,  cite  jusqu'à  douze 
écrits  sur  M.  Guizot;  ce  sont  quatre  cinquièmes  de  moins  quenousencounaissoos, 
tltenda  que  nous  en  citons  ici  601 
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Bressan.  (En  vers.)  Paris^  les  march.  de  nouv.^  1835,  in«S  de  32  pp., 
50  c. 

94.  Gouvernement  de  Juillet  (le),  les  partis  et  les  hommes  polU 
tiques;  par  Fauteur  de  «  THistoire  de  la  Restauration»  [M.  Cape^ 
/îjfue].  Paris,  Dufey,  1835,  2  vol.  in-8  (15  fr). 

96.  Ministère  (le)  de  M.  Thiers,  les  Chambres  et  TOpposifion  de 
M.  Gnizot  ;  par  l'auteur  de  a  l'Histoire  de  la  Restauration  »  [M.  Ca* 
pefigue].  Paris,  Dufey,  1836,  in-8  de  22  feuilles  3/4  (7  fr.). 

96.  Coup  d'œil  sur  la  vie  publique  de  M.  Guizot;  par  Martin 
Doisy.  Paris,  Didier,  1836,  in-8  de  viij  et  67  pages^  avec  tin  portr. 
lithogr.  de  M.  Guizot,  t  fr.  50  c. 

97.  Notice  sur  M.  F.  Guizot  (par  Alph.  Rabbé). 

Article  imprimé  dans  la  «  Biographie  universelle  et  portative  des  Gontem- 
porains  »,  tome  H,  pp.  1998-2000. 

98.  Guizot  (François).  (Biographie  politique) • 

Article  malveillant  imprimé  dans  la  «  Biographie  des  hommes  dn  Jour  »,  par 
MM.  Germain  Sarrut  et  B.  Saint-Edme,  !n-4,  tome  l*f,  ^  partie  (1836),  pages 
ai<2-99. 

99.  Études  sur  les  orateurs  parlementaires.  M.  F.  Guizot;  par 

Timon  [L,-Jf .  La  Haye,  vicomte  de  Coi'mentn]. 

Notice  imprimée  dès  1836  dans  le  recueil  des  «  Etudes  sur  les  orateurs  parle- 
mentaires »  de  M.  de  Cormenin,  lesquelles,  dix  ans  après,  étaient  parvenues  à  la 
dixième  édition. 

100.  De  la  réception  de  M.  Guizot  à  T  Académie;  par  GttsU 
Planche. —  Impr.  dans  la  t  Revue  des  Deux-Mondes  »,  l*'  jan- 
vier 1837. 

101.  Notice  sur  M.  François-Pierre-Guillaume  Guizot;  par 

M.  Lecaine  aîné. 

Impr.  dans  le  «  Biographe  et  le  Nécrologe  réunis  »,  tome  III  (1837),  pp,  69  et 
8uiv. 

102.  Réponse  à  une  lettre  anonyme  sur  M.  Guizot. 

Impr.  dans  la  «Revue  de  Rouen  et  de  la  Normandie»,  mai  1837,  pp.  241  et  suit. 

J03.  M,  Guizot  (par  M.  Lorain).  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot, 
]838yin-8de  32  pages. 

104.  M.  Guizot  et  la  révolution  de  Juillet;  par  M.  Aug.  Séguier. 
Paris,  Philippe,  1839,  in-8  de  16  pages. 

.  105.  Épttre  à  M.  Guizot  sur  ses  derniers  ouvrages  ;  par  H.  Fleury 
[^Hippolyte  Vallée^  ancien  libraire].  Paris,  les  marcb.  de  nouv., 
1840»  in-8  de  8  pages. 

106.  Notice  sur  M.  F.-P.-G.  Guizot;  par  E.-P-c-t.  [J?.  Pa«- 

ealletli. 

Imprimé  dans  «  rEncyclopédie  de$  gans  du.monée  »t  t^  XIU,  deuxième  partie 
(1840),  pp.  30S-319«  onze  colonnes. 


107.  Gnîzot;  pai*  un  homme  de  rien  [M.  Louis  de  i^nK^ie']. 

Paris,  René,  1840,  in-18  avec  un  portr. 

Notice  qui  a  6u  pilusieurs  éditions.  Bile  fait  pkHiB  du  firemier  tokRne  de  la 
«  Qulerie  des  Contemporuift&.illustpes  »,  par  le  ni^iqe  auteuj?, 

108.  Émigration  (V)  de  M.  Gnizot  à  Gand  e$t-elle  gloire  ott 
infanâe?  par  M,  Cabe^t,  ancica  député.  Parisi  Prévost,  1840,  iq-8 
de  16  pages. 

109.  Notice  biographique  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  Gtlitôt; 
par  M.  Drouin,.  Parisj  1841,  broch.  in-8. 

1 1 0.  Acte  d'accusation  contre  les  ministres  Soult,  Guizot,  Dcx^hâ^ 
tel,  Martin  (du  Rhône);  par  Senejparl.  Paris^  184 1,  broch.  in«»4. 

Ht.  M.  Guizoty  membre  de  la  Chambre  des  députés,  ancien  am- 
bassadeur, ministre  secrétaire /l'Etat  ain  département  des  affaires 
étrangères;  par  E.  Pascallet.  (Extrait  du  «  Biograîphe  universel  », 
onzième  livraison,  novembre  1841 .)  Paris,  au  bureau  de  la  «  ReVue 
générale  biographique  »,  février  1842,  in-8  de  144  pages.  ■ 

1 12.  Dos  Vies  de  Shakspeare  et  de  P.  Corneille,  de  M.  Gultot; 

p^r  M.  Alfr,  Mùhiels.  1842. 

Impr.  dans  le  livre  Ille^chap.  1^%  de  «  rHistoire  des  Vlôes  liitéraité$  aà  Ffaooa»* 
de  l'auteur,  2  vol.  in-8. 

113.  Biographie  de  M.  Guîzot;  par  M.  Th.  Desehères,  (Extraite 
de  «  la  Chronique.  »)  Paris,  r.  Neuvç-Saint-Augustin,  p®  37,  1842, 
în-8de  32  pages. 

114.  Sur  M.  Guizot  (homme  politique).  1842. 

Arlicle  anonyme  de  deux  colonnes,  imprimé  dans  <  le  Commerce  »,  qo  du  24  avril 
484^. 

115.  Histoire  peu  française  de  lord  Guizot,  organe  deè  intérêts 

anglais  dans  le  cabinet  et  minktrer  des  étrangers  en  France;  suivie  de 

la  3«  édition  de  la  Biographie  de  M.  Thiers;  par  un  locataire  de  Ste- 

Pélagie(^eorsfe5-i)/arfe  Mathieu-DairmoeU,  de  Marseille).  Paris,  les 

marreb.  de  nouv.,  1842,  in<^8  de  32  pag. 

^Réidwr.  ilaus  ia  même  année  soua  le  titra  ûWi^ùire.  de  iéM-  Thiera  et  Quhot, 
Paris,  Paulitjz,  Rosier.  M.  Oetlinger  a  fait,  par  erreur,  cfe  ctiite  seconde  édiliOD 
une  deuxième  biographie,  parce  quVlle  porte  un  autre  titre  et  le  nom  de  Georges 
DairnvaeU. 

116.  Histoire  de  M.  François  Guizot,  nainistre  de  l'In^iruotiou 

publique  (par  //.L.);  de  M.  Conte,  directeur  général  de  Tadminis- 

tralion  des  postes,  (Paris),  publiée  par  l'éditeur  du  «c  Pilori  » ,  s.  d. 

iû*4  de  4  pag. 

Violent  pamphlet  qui  forme  les  pages  69  à  74  du  reotieil  intitulé  r  l>é  PU&H, 
Biographie  des  renégats  politiques.  Ces  doux  biographies  sont  les  dernières  qui 
{kftriii'ent,  le  Goiricvueuient  a^fuut  arrêié  la  pubUcs^iioi)  d&  V<»uvrage. 

117.  Guizot.  (Étude  littéraire) ;  par  J.  Ottavi. 

Réimpr.  dans  «  rUrite  ».  Reeueil  des  travaox  àeh  Ottavl.^  Parti,  Paulin,  iSi3, 

in-8,  pp.  220-226.  «^* 


1 


^  an  ^ 

i  i8.  Guizot  6t  Lamarttfie,  ou  la  Politique  du  câbiûet  du  29  oct. 
jugée  par  un  observateur  impartial.  Paris,  Dusillon,  1843»  Uk*-S 
dd  06  pages^ 

119.  M.  F.  Guizot  (par  Pft.  LebaSs  de  l'Institut).  1843. 

Itopf.  dansleiôme  ÏX  de  «la  France,  Dictionnaire  eniiyclôpédique».  Paris,  F. 
Dkiot»  in-a. 

120.  Système  conservateur  (du).  Examen  de  la  politique  dé 
M.  Guizot  et  du  ministère  du  29  octobre  1840;  par  un  homfrte 
d*Etat  (par  M.  Ferdinand  Ségoffin).  Paris,  Amyot,  1843,  in-S  de 
39  feuilles  (7  fr.  50  c.) 

121.  Epttreà  M.  Guizot;  pat  E.  Castello^  auteur  des  «Ëptlrés  à 
rUniversitô  ».  Paris,  de  Timpr.  deLacrampe,  1844,  in-8  de  24  p. 

122.  Lord  Guizot,  sa  politique  et  son  voyage  à  Londres;  par 
Charles  Marchai.  Paris,  rue  d'Aréole,  n'  7,  1844,  in-32  de  64 
pages. 

123.  M.  Guizot;  par  M.  Capefigue. 

Impr.  dans  les  «  Diplomates  européens  »,  de  l'auteur,  t  U  (1845)»  pp.  175  k  %\4i 

124.  Notice  sur  M.  F.  Guizot.^  Époque,  29  juin  1846. 

125.  Cent-quatre  (les)  péchés  de  M.  Tliîers,  les  dix  vertus  de; 
de  M.  Guizot,  les  cent-dix  nouveaux  députés ,  les  quinze  jours  de 
sessim.  Paris,  Ballay  aîné,  1846,  in-18  de  36  pages. 

126.  M.  Guîzot;  par  un  homme  du  peuple  (M.  Victor  VerneUil). 
Dédié  aux  électeurs.  Paris,  de  Timpr.  de  Fain,  1846,  in-8  de  16 
pages. 

127.  Lord  Guizot,  chanson  éiogique;  par  M.  Francisque  L***. 
Paris,  de  Timpr.  de  Guiliois*  1846,  in-8  oe  4  pag.  (10  cent.) 

128.  Essai  sur  les  publicistes  au  XIX*  siècle;  par  A.  G***. 
[Amédée  Guiraud,  deCahorâ.]  M.  Guizot.  Paris,  Amyot,  1846,  in-8 
de  46  pag. 

129.  M.  Gaizotet  les  élections  de  1846;  par  /.  parhàumoiM* 
(Pot-pourri.)  Paris,  Lecastellier,  1846,  in-8  d'une  feuille  (40  c). 

130.  Gtîizotiné  (la),  pôême;  par  A,  //.,  avocat,  paysan  de  la 
Mayenne.  Laval,  de  l'impr.  deGodbert^  1847,  in-ld  de3  feuilles 

3/8  (75  c.). 

131.  Biographie  de  M.  Guizot.  Paris,  de  Titupr,  de  Schneider, 
1847,  in-8  de  16  pag.  (25  c.) 

132.  Présidence  (ta)  du  conseil  de  M.  Guiaot  et  la  majonté  àm 
1847;  par  un  homme  d'Etat  (par  M.  Capefigue).  Paris,  Amyot,  s. 
d.  (1847),  in-8  de  384  pag.  (7  fr.  50  c.) 

Cet  ouvrage  a  eu  trois  tirages  dans  le  mois  de  soo  apparition. 


133.  Guizotaille  (la),  ou  le  Triomphe  de  la  corruption.  (En  vers.) 

Paris,  de  Fimpr.de  René,  1847,  in-8  de  16  pag. 

Signé:  Clément  Renoux.  On  promettait  une  suite  pour  le  mois  de  décembre  do 
la  même  année;  nous  ignorons  si  elle  a  paru. 

134.  Mon  adhésion  à  la  République.  Leltre  aux  électeurs  de  Li- 
sieux  ;  par  F.  Guizot,  cx-ministrc  des  affaires  étrangères,  candidat 
à  la  députation.  Paris,  r.  Rameau,  n°  7,  1848,  in-18  de  8  pag. 

Facétie. 

135.  Grimes  (les)  politiques  de  Guizot;  par  Théodore  Nisardf 
auteur  de  «  l'Histoire  de  Louis-Philippe».  Paris,  de  l'impr.  de 
Vrayet  de  Surcy,  1848,  in-8  de  16  pag. 

136.  Entretien  avec  M.  Guizot,  sur  plusieurs  questions  du  droit 
maritime  international,  reproduit  de  mémoire,  et  livré  à  la  publicité 
(avec  le  consentement  de  M.  Guizot),  par  M.  Marec,  ancien  maître 
des  requêtes,  ex-directeur  du  personnel  de  la  marine,  pour  servir  à  la 
discussion  du  projet  de  loi  pénale  en  matière  de  pèche  cdtière,  qui 
doit  être  présentée  à  l'Assemblée  législative.  Paris,  Garnier  frères, 
1849,  in-8  de  88  pag. 

137.  Etudes  critiques  sur  les  travaux  historiques  de  M.  Guizot; 
par  M.  Gainetf  curé  de  Cormontreuil,  membre  de  TAcadémie  de 
Reims.  Paris,  Lecoffre,  1851,  in-l2  de  16  feuil.  1/2  (2  fr.  50). 

138.  M.  Guizot,  ses  œuvres  complètes;  par  M.  Gust  Planche. 

«  Revae  des  Deux  Mondes»,  17  mars  1832.  Article  réimpr.  en  1854  dans  lesaPor- 
traits  littéraires  »  de  l'auteur. 

139.  Corneille  et  son  temps,  étude  littéraire,  de  M.  Guizot;  par 

Léon  Plée. 

Impr.  dans  «  le  Siècle  •,  n^dn  3  août  1852.  M.  L.  Plée  avait  vraisemblablement 
Tintention  de  donner  un  examen  de  la  publication  de  M.  Guizot  qui  porte  ce  titre, 
mais  il  a  voulu  commencer  parla  vie  poli  Uque  de  l'auteur,  et  il  s'est  arréié  Ik. 

140.  Etudes  historiques  et  littéraires  sur  M.  Guizot;  par  Cuvillier- 

Fleury. 

Impr.  dans  le  Journal  des  Débats,  et  reproduites  dans  le  t.  Il  des  «  Ëtudes 
historiques  et  littéraires  •  de  l'auteur.  Paris,  Mich«l  Lévy  frères,  1854,  3  vol. 
iii-48angl. 

141.  Portrait  littéraire  de  M.  Guizot;  par  Gustave  Planche. 

Réimpr.  dans  le  t.  II  des  «  Nouveaux  Portraits  littéraires  »  de  l'auteur.  Paris, 
Amyot,  1854,  2  vol.  in-18  anglais. 

142.  Guizot;  par  Eugène  de  Mirecourt  (Cft.-/.-B.  JacquoU  do 

Mirecourt).  Paris,  1854,  in-32,  avecportr,  et  fac  simile. 

Nous  connaissons  encore  une  notice  sur  M.  F.  Guizot,  imprimée  dans  la  «  Ga« 
lerie  dé  U  Presse  »,  2«  série  (       ),  accompagnée  d'un  portrait. 


TRADUCTEURS,  APOLOGISTES,  BIOGRAPHES  ET  DÉTRACTEURS 
DE  M.  GUIZOT. 


A.  H.,  130. 

BeDJam.  Voy.  Gradis. 
Bordeaux  (Henri),  23. 
Bouvet  (Francisque),  7. 
Bresson  (Eugène),  93. 

Gabet,  108. 

Gapefigue,  94,  95, 123, 132. 

Gastello  (E.),  121. 

Ch.  D.  deV.,41. 

Cohen  (Jean),  16. 

Cormenin(L.M.  La  Haye,¥icomlede),99. 

Guviliier-Fleury,  77,  140. 

Darbaumont  (J.),  129. 
Deschères  (Th.),  113. 
Drouin,  109. 

Eckstein  (le  baron  d*),  55  56  (deux 
fois),  87. 

Flenry  (H.).  Voy.  Vallée. 
Foisset,  55. 

G***  (A).  Voy.Guirand(A.). 

Gainet,  137. 

Gradis  (Benjamin),  22. 

Guiraud  (Amédée),  de  Cahors,  128. 

Guyonin  (J.-B.),  91. 

H.  L.,  116. 

Homme  de  rien  (un).  Voy.  Loménie. 

Homme  d'État  (un),  23. 

Homme  d'Éiat  (un).  Voy.  SégofGn. 

Homme  du  peuple  (un).  Voy.  Verneuil. 

L***  (Francisqne),  127. 
Lebas  (Pb.),  119. 
Lecaine  aîné,  101. 
Lesdos  (Alex.-Ed.)i  23. 
Lespi nasse  de  Langeac,  16. 
Limayrac  (Panlin),  75,  76. 


Locataire  de  Sainte-Pélagie  (un).  Voy. 

Mathieu  Dairnevaell. 
Loeve-Vemars,  92. 
Loménie  (Louis  de),  107. 
Lorain,  103. 
Marec,  136. 
Marchai  (Gb.),  122. 
Margry  (Pierre),  23. 
Martin  boisy,96. 

Mathieu  Dairnvaell  (G.«M.),  23, 115. 
Mercier  deLacombe  (St.-H.),  55. 
Mercier  Desponteiiles,  31. 
Michiels(Alfr.),  76, 112. 
Mirecourt  (Jacquot,  dit  Eugène  de),  142. 

Nisard  (Théodore),  135. 

Observateur  impartial  (un),  118. 
Ottavi  (J.),  59,  117. 

Pascallet  (E.),  106, 111. 
P-c-t.  (E.).  Voy.  Pascallet. 
PelleUn  (Eug.),  63. 
Pbilipp  (Maurice -André),  20. 
Planche  (Gust.),  100,  138,  141. 
Plée  (Léon),  75,  139. 

Rabbe  (Alph.),  97. 
Reclam  (Dr.-A.),  60. 
Recye  (Henry),  68. 
Remusat  (Cb.  de),  59. 
Benoux  (Clément),  134. 
Runkel  (Dr.  Martin),  70. 

Satan.  Voy.  Mathieu  Dalruvaell. 
Schnitzler  (J.-H.),  90. 
Ségoffin  (Ferdinand),  120. 
Seguier  (Aug.),  104. 
Sene|)art,  HO. 
Stépbanopôli-Comnène  (N.),  41. 

Vallée  (Hipp.),  68, 103. 
Verneuil  (Victor).  126. 
VuHiemin,  55. 


Gaizot  (Elisabcth-Cbarlotte-Pauline  de  Meulan,  dame),  pre- 
mière femme  du  précédent,  qui  s'est  fait  un  nom  distingué  par  des 
ouvragôâ  sur  VEaucàtiôn,  et  dont  plusieurs  ont  été  couronnés  par 
l'Académie  française;  née  le  2  novembre  1773,  morte  à  Paris,  le 
l«'août  1827. 

f.    OCVftAGES  DE  m"'  GUIZOT. 

1 .  Contradictions  (tes),  bu  Ce  qui  peut  en  arriver.  I^ris,  an  nt 

(1799),  in.i2. 

Cet  ouvrage  csl  la  premiëra  production  de  Madame  Guizot.  fl  eut  beaucMp  âe 
succès,  mais  ii  est  actuellement  oublié. 

2.  Chapelle  (la)  d'Ayton,  Ou  Emma  Courtenay  (iroili  de  l'anglais 

àeMary  Hays).  Paris,  Maradan,  1799,  5vol. in-1 2;  ou  1810,4  v.inH. 

L'ouvrage  Csl  tellement  différent  de  l'original  qu'il  est  une  imitation  et  non 
une  iraduciion.  Frai^pée  de  la  médiocpité  du  modèle,  et  de  l'iniérél  de  queluues 
situations,  madame  Gujzot  reQt  l'ouvrage  au  lieu  de  le  traduire,  et,  sur  un  rond 
presque  entièrement  neuf,  sema  une  foule  d'observations  fines  et  de  traits  touchants. 

3.  Essais  dé  littérature  et  de  morale.  Paris,  1802^  in-8  de 
176  pages,  sur  pap.  vélin  (Anon.). 

Ce  volume  renferme  ud  cboix  des  articles  que  madame  Guizot,  n'étant  encore 
que  mademoiselle  de  Meulan,  avait  fait  iutérer  dans  «  le  Piibliolste  >,  journal 
très-connu,  dont  Suard  était  rédacteur  principal  et  propriétaire  :  il  n'a  été  tiré  de 
ces  Essais  qu'un:  petit  nombre  d'exemplaires. 

Ce  volume  est  devenu  rare«  et  nous  n'avons  pu  en  voir  qu'un  exefliplabre  dont 
plusieurs  fragments  avaient  été  arracbés,  en  sorte  que  le  sommaire,  qui  suit,  dé 
ce  volume  est  incomplet  de  trois  ou  quatre  articles. 

On  trouve  dans  ce- volume  :  Lettre  d'une  femme  d'un  cerfain  ftge,  au  rédacteur 
du  a  Publiciste  ».  —  Lettre  d'un  vieux  rentier  à  la  vieille  douairière  du  Marais. 
—  Réponse  de  la  douairièrn  du  Marais  au  vieux  rentier.  -*-  Lettre  d'une  jeun0 
personne  à  la  douairière  du  Marais.  •—  Réponse  de:  la  douairière  du  Marais  à  Eu- 
génie.  —  Lettre  d'une  femme  de  Paris,  retirée  à  la  campagne  (k  l'occasioD  d'une 
nouvelle  édition  du  traité  de  Fénebn  sur  l'éducation  des  lillesj.  —  Lettre  sur  les 
«  Mères  rivales  «^  de  iM»»»®  de  Genlîs.  --  Aux  auteurs  du  «  Publiciste  »  (eontre.utt 
article  sur  les  «  Mères  rivales»,  impr.  dans  «  te  Meicpre  »). — Sur  un  Voyage  an 
Tbibet  (de  Turne;»:).  —  Lettre  d'un  ci-devant  riche.  —Lettre  de  la  dame,  auteur 
de  l'article  surTénelon,  insérée  dans  «  le  Publiciste  «  du  11  brumaire.  -^  De  Vau«- 
venargues.  —  Deux  lettres  écrites  de  Moscou  (lar un  voyageur.  «^  Wolûwk  et  Nas- 
sour,  apologue  moral,  traduit  du  persan  en  anglais  et  de  i  anglais  en  français.  ~ 
Sur  la  «  Visite  nocturne  »,  irad.  de  Vangl.  de  Maria-Regiita  Rocb^.  -r-  î>ur  \ea 
Tableaux  de  famille,  d'Aug,  Lafonlaine,  trad.  par  madame  de  Montoliei^.  —  Sur 
les  Réflexions  sur  femmes,  par  une  femme.  —  Sur  le  Voyage  dans  l  empire  du 
Maroc  et  le  royaume  de  Fez«,.  de  G,  Lamperièrc.  trad.  de  l'angl.  par  M«  de  Sainte 
buzanne.  ->-  Sur  AUla  d^  M.  de  Cbàleaubriand.  —  De  l'Education  des  filles  (^ 
l'occasion  du  Petit  La  Bruyère,  de  madame  de  Genli»),  -r  HéOexions  sur  un 
Voyage  d'Afrique  (de  L.  de  Grandpré),  par  une  femme.  —  Au  rédacteur  du  «  Publi- 
ciste 9  (sur  des  notes  de  Métastase  sur  le  Proméihée  d'Eschyle  et  les  Sept  devant 
Thèbes).  —  Des  sépultures  et  des  enterrements.  —  Sur  Betzi  (de  Meister).  — 
Lettre  à  un  défenseur  de  la  Ph  losophie.  —  Déclamation  théâtrale. 

On  trouve  dans  les  «  Mélanges  de  littérature  »  de  Suard,  Paris,  1803-1805, 
5  vol.  in-8,  plusieurs  articles  signés  M,  et  P.  qui  ont  été  écrits  par  M»«  Pauline  de 
Meulan  pour  le  «  Publiciste  »,  et  qu'elle  signait  de-ces  initiales.  Le  libraire  Didier 
a  l'intention  de  recueillir  les  meilleurs  articles  du  journal  de  Suard,  afin  d'en 
former  un  volume  d'études  littéraires  de  M™»  Guizot. 

4.  Avec  M.  Guizot  :  Annales  de  i'Édiication.  Paris,  Le  Normant, 

1811-16,  36  livraisons  formant  6  vol.  in-8. 

Voy.  l'article  précédent.  C'est  dans  ce  recueil  qu'ont  paru  d'abord  des  contes  et 
des  études  morales,  dont  il  a  formé  plus  tard  des  recueils.  ^ 
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En  général  eè'qae  M.  et  M»*  Guizot  avaient  écrit  de  plufr  ihiportânt  pour  ee 
recueil  périodique,  a  élé  reprpduit  dan»  lea  ouvrages  da  i>i)  ^t  Jt^  l'autre,. 

6,  Enfants  (les),  cont«ft  (i  l'u&age  de  la  jeuneâf-â.  Parift,  Klosteiv 

mann  (Us;  Delaunay.  lâiS,  1818,  1S24»  2  vol.  ii^l^  »vac  gra^^ 

vures,  8  fr.  .  . 

Éditions  publiées  du  vivant  de  l'auteur.  , 

Cet  ouvrage,  ayant  obtenu  un  grand  succè$,  a  ett  d^autires  éditions  faU'Q3  par  l9 
libraire  Didier;  la  dernière  est  de  1833.  Prix  :  8  fb. 

Les  contes  contenus  dans  ces  deux  volnmcs  sont  ceux-ci  : 

TqoKvi.  His4Air6  d'un  io«is  d'«r.  *-  Francon.  -^M.  le  chetati€P.  -**  Buâoxle»  on 
rOrgueil  permis.  —  Edouard  et  Eugénie,  ou  le  Sac  brodé  e^  l'Habit  nt»uf. 

Tome  II.  Marie,  ou  la  Fête-Dieu.—  Les  petits  Brigands.  —  Lé  vieille  Geneviève. 
-*•  Julie,  ou  la  Morale  de  madame  Gro(]uemilttine.  ^  Agiaè  et  Léontine,  ou  les 
Tracaasepieft*'*^  Aye!  ayel  aye!  conte..  — -  Hqlèna,  ou  IfrQut  manqué^  -«  Armand,  OQ 
le  Petit  Garçon  indépendant.  —  Le  Secret  du  courage.  «-<•  Le  Rêve. 

lieux  de  ces  contes  ont  été  traduits  en  allemand;  le  premier,  ûw  tQiQe  J«s.eit  le 
premier,  du  Tome  II  : 

Qesokichte  €in€s  louis  d'or,  naeh  den  frauzOsisdiQn»  der  ^^p  Guisot  Strasburg» 
LevrauU,  1838^  in-i3  avec  une  grav. 

Maria,  oder  das  Prohnteichhamsfest  (Marie  ou  ia  Fôte-Wéu.  Traduit  du  français 
de  M«»*  GuizOt);  Strasbourg,  Levrauit,  1833,  in-ia.   • 

6.  Écolier  (!'),  ou  Raoul  et  Victor.  Ouvrage  couronné  par  l'Aca^ 
demie  française,  comme  le  plus  utile  aux  mœuFS«  Paris,  Ladvooat, 
t82l,  18i7,  4vol,iaM2,  I4fr.  . 

Éditions  publiées  du. vivant  de  l'auteur.  Le  libraire  Oidier  en  a  pubtfé  sept'ftu* 
1res  depuis.  Les  dernières  sont  de  iSSâ,  fi  vol.  inA'^,  avee  S  vignettes,  7  fr.,  et 
lasâ,  in*d  avec  iS  lithographies^  iO  fr. 

7.  Contes  (nouveaux).  Ouvrage  à  Tusage  de  ta  jeunesse.'  t^ariSii 
Béeheit  ainé^  1823,  et  1824,  2  voU  in-12  aveo  (5  gravures^  9  fr« 

Ge  recueil  renferme  les  contes  suivants  t    .  .<    ;     .  -    '    r 

Tome  1".  Scaramouche.  -^Cécile  et  Nanetté.  —  Trois  livras  de  la  yiecle  Nadir, 
-^  La  Mère  et  la  Fille.  —  Le  Devoir  dîfliciie.  -*-  Question  de  morale.  —  La  Nuit 
dujour  de  i*an. 

Tome  II.  Le  Curé  de  Chavignat.  —  Le  double  Sçrmçnt.  —  hd^  pauvre  fQ$^,  .— 
Caroline,  ou  ITffet  du  malheur. 

Ce  dernier  conte  est  de  M"*  Élisa  Guizot,  née  Dillbti.  '       '     ï 

Depuis  la  mort  de  l'auteur,  arrivée  en  18^7,  il  a  élé  fait  par  le  libraîtô,  ï)idier, 
éinq  autres  éd  lions  in-12,  ih-18.ei  in-8  de  ces  Cqiites;  les  dernières  sont  :  7»^  édi- 
tion, 18il,  2  vol.  jn-t8  Jésus.  pluS  8  vlgnettes^Sfr.  —  Nouvelle  (8«)  ôdiiion,  augnu 
de  moralités  en  viers;  par  M»«  Elisa  Moreau  (depuis  M™»  Gagne).  1858,  ln-$,  avec 
8  lithogr.,  10  fr.  . 

Des  contes  de. M«»  Guizot  (lés  Enfants  et  l?s  l^oùteaux  (îonies),lG  l%alre-é<JÎ» 
leur  a  formé  une  coHecllon  sous  le  titre  factice  dn  VAmie  des  Enfants, 

Cette  collection  est  composée  :  des  Récréations  morales,  coiTtes  détâCnés  da 
livre  intitulé  «  Une  Famille  ^  ;  des  Enfants,  et  des  Nouveausp  Contes, 

La  collection  forme  5  vol  in-t2,  un  vol.  gr.  ln-8,  ei  X'^  vol.  in-18,:dont  un  ou 
deux  contes  ont  formé  des  volumes.  Ceci,  c'est  de  la  librairie. 

8.  Éducation  domestique,  ou  Lettres  de  fepnlle  Suf  l'Education^ 

Ouvrage  couronné  par  rAcadêtiiiê,  dans  da  séance  dil  èl  abût*l827, 

comme  le  plus  utile  aux  mœurs.  Paris,  Pichon  et  Didier,' 1826, 

1828,  2  vol.  in-8.  —  III*  édition,  sou$  le  titre  :  Lettrés  de  famille 

gur  rEducation.  Paris,  Didier,  1840,  2  vol.  in-12,  podrlr.  7  fn 

Ouvrage  couronné  par  TAcadémlef  française,  îe  81  aoiit  1827,.  deux  moi^  après  l4 
mpri  de  l'auteur. 

9.  Une  Famille»  ouvrage  à  Tusaga  de  la  leunasie,  suivi  de  i>ôiir 
veftux  Contes.  Paris^  Piehon  et  Didier;  1828,  o%  atee  de  ttôùieatix 
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litres»  Paris,  Didier,  1832,  2  vol.  in-12  avec  gravures.  —  Aulres 
éditions  :  Une  Fannille,  ouvrage  à  l'usage  de  la  jeunesse;  par 
Mme  Guizot,  continué  par  Mme  Amàble  Tastu.  Paris,  Didier,  1837, 
1839,  1841,  1844,  1852,  2  vol.  in-12,  avec  8  gravures  et  2  fron- 
tispices, 8  fr. 

Les  éditioDS  avec  la  continuation  de  Mme  Tastu  n*ont  plus  les  Contes  qui  ter- 
minent la  première.  De  ces  Contes  on  a  formé  un  volume  intitulé  *  Récréations 
morales. 

10.  Essai  sur  la  vie  et  les  écrits d'Abailard  et  d'Uéloïse  jusqu'au 

concile  de  Sens.  1837,  1853. 

Impr.  à  la  tête  des  «  Lettres  d*Abailard  et  d*Héloïse  »,  trad.  du  latin  sur  le  manu- 
scrit  i,923de  la  Bibliothèque  royale,  par  M.  Ed.  Oddoul,  et  réimprimé  à  la  suite 
des  «  Conseils  de  morale  »  de  l'auteur. 

11.  Conseils  de  morale,  ou  Essais  sur  l'homme^  les  mœurs,  les 
caractères,  le  monde,  les  femmes,  l'éducation,  etc.  Ouvrage  inédit. 
Précédé  d'une  Notice  par  M.  Charles  de  Rémusat^  et  publié  par 
M.  Guizot.  Paris,  Pichon  et  Didier,  1828,  2  vol.  iu-8,  avec  un 
portrait,  14  fr. 

Ces  volumes  renferment  : 

Tome  1*'.  Notice  sur  M"**  Guizot,  par  M.  Gh.  de  Rémusat,  pp.  i  à  lxij.  — 
De  rbomme  et  de  la  vie  humaine,  pp.  1  à  140  —  Des  Sentiments  moraux,  pp.  141 
^  225.  —  Des  Caractères,  pp.  !226-294.  —  Du  Monrie,  pp.  295-364. 

Tome  n.  Des  Femmes,  pp.  1  à 68.  —De  TËducation,  pp.  69  à  143,  fin  des  Essais 
et  Conseils  de  Morale.  —  Des  idées  de  droit  et  de  devoir,  considérées  comme  fon- 
dement de  la  Société,  pp.  145  à  271.  —  De  TAnarchie  du  Pouvoir,  pp.  273-316.  — 
Essai  sur  la  vie  et  les  écrits  d*Abailard  et  Héloîse. 

Les  faux*titres  portent,  et  avec  raison.  Œuvres  diverses  et  inédites  de  Jlf"*'  Gui%ot. 

12.  Récréations  morales.  Paris,  Didier,  1837,  in-12  avec  4  gra- 
vures, 4  fr.  —  Nouv.  (7*  et  8")  éditions,  Paris,  le  même,  186t, 
1855,  in-18  avec  4  vignettes,  3  fr.  50  c. 

Ce  sont  les  Contes  quf  étaient  à  la  suite  de  la  première  édition  de  Touvrage  de 
Tauteur,  intitulé  :  «  Une  famille  ». 

On  trouve  dans  ce  volume  les  contes  suivants  : 

Le  Jeune  Précejxeur,  ou  le  Mentor  dans  l'embarras.  —  Le  Gbapeau,  ou  Sachex 
mériter  l'estime.  —  La  Générosité.  —  La  petite  Fille  pressée.  —  Un  premier  jour 
de  collège.  —  L* Arbre  el  la  Forôt,  ou  les  Œuvres  de  Dieu.  —  La  Robe  de  Toile, 
ou  le  Travail  rend  beureux.  —  La  grande  allée  des  Tuileries,  ou  Les  Apparitions 
trompeuses.  —  Le  Présent  du  Jour  de  naissance,  ou  la  Véritable  Bienfaisance.  — 
Le  petit  Dominique,  ou  la  Recoonaissance.  —  Ah!  si  j*étais  fée!— imprévoyance* 
^  La  bonne  Conscience. 

13.  Amie  (I')  des  enfants,  petit  Cours  de  morale  en  action,  conte- 
nant tous  les  contes  moraux  à  l'usage  de  Tenfance  et  de  la  jeunesse, 
par  Mme  Guizot.  Nouv.  édition,  augmentée  de  moralité  en  vers,  par 
Mlle  Elise  Moreau.  Paris,  Didier,  1852,  in-8  de  35  feuilles,  avec 
16  lithogr,  10  fr. 

Tous  les  contes  que  son  auteur  a  publiés  à  diverses  époques  {les  Enfants^  les 
Nouveaux  Contes,  et  ce  qui  forme  les  Récréations  morales),  el  qui  jouissent  d'une 
réputation  si  bien  méritée,  ont  été  recueillis  dans  ce  volume  par  len  soins  éclairés 
de  réditeur,  et  forment  un  ensemble  où  la  morale  pratique  la  mieux  appropriée 
aux  besoins  de  Tenfance,  les  principes  les  plus  élevés,  rayonnent  d*un  éclat  qu'on 
trouve  rarement  dans  les  autres  productions  de  ce  genre.  On  y  a  joint  de  petites 
nonilitésen  Ters,  dont  It  rédaction  a  été  confiée  à  Mlle  Élise  Moreau,  Jeune  muse 
dont  TAcadémie  firançaise  a  dignement  récompensé  les  traTaia...C68  mocaUté^, 
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écrites  en  vers  simples  et  concis,  préparent  Tenfoni  à  l'impression  qu'il  va  reoe- 
TOir  du  conte,  et  en  gravent  mieux  la  douce  morale  -dans  sa  mémoire.  Ajoutons 
que  de  charmantes  lithographies  complètent  cet  ensemble,  et  nous  aurons  con- 
vaincu toutes  l<*s  mères  qu'elles  ne  peuvent  refuser  le  chef-d'œuvre  de  Mme  Guizot 
k  la  bibliothèque  de  famille. 

Madame  Guizot  a  aussi  fourni,  lorsqu'elle  n'était  encore  x|ue  Ma* 
demoiselle  de  Meulan,  un  gr.  nombre  d'articles  :  au  Publiciste,  outre 
ceux  réunis  sous  le  titre  d'Essais,  etc.;  aux  Mélanges  de  Suard  (ses 
articles  sont  signés  G.  H.);  aux  Archives  littéraires  de  TEurope 
(1804-1806);  et,  bien  plus  tard,  aux  Archives  philosophiques,  poli- 
tiques et  littéraires. 

II.    BIOGRAPHIES   DE   W^*    PAULINE   GUIZOT   (1). 

Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Mme  Guizot  (E.-C.-P.  de 
Heulan).  Paris,  br.  gr.  in- 8. 

Nécrologie.  (Mme  Pauline  Guizot);  par  L.  G.  [L.  Guixard]. 
1827. 

Imprimée  dans  «  le  Globe  »  du  7  août  1827,  pp.  285-87. 

Ce  n*est  point  uue  biographie ,  mais  une  appréciation  du  talent  de  Mme  Guizot 
en  général.  On  n*y  trouve  aucun  renseignement  sur  sa  personne,  ni  même  le  titre 
d*aucun  de  ses  ouvrages. 

Notice  sur  Mme  Guizot;  par  M.  Charles  de  Rémusat.  1828. 

Imprimée  d'abord  dans  les  «Annales  biographiques...»  pubUées  parM.AIpb.  Ma- 
hul,  aunée  1827.  première  partie  (18i8,  in>8),  pp.  235  à  247,  puis  réimprimée  à  la 
tête  des  <  Conseils  de  morale  »  de  Mme  Guizot  (1828). 

Notice  littéraire  sur  Mme  Guizot;  par  M.  Sainte-Beuve. 

Imprimée  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  n»  du  15  mai  1836,  et  reproduite 
dans  le  tome  lY  des  «Critiques  et  Portraits»,  de  Tauleur,  ainsi  que  dans  la  «Biogra- 
phie des  femmes  auteurs  contemporaines  françaises»,  publiée  sous  ladireciion  de 
M.  Alfred  de  Moniferrand,  1836,  in-8,  pp.  259  à  298. 

M.  Sainie-Btfuve,  dans  cette  notice,  place  Mme  Guizot,  comme  moraliste,  entre 
La  Bruyère,  Vauvenargues  et  Duclos. 

Notice  sur  Mme  Guizot  ;  par  M.  O.  ÏFratiçois-Jean  Guizot,  son 
fils.] 

Impr.  dans  le  «  Dictionnaire  de  la  Conversation  »,  t.  XXXI  (1836),  pp.  238-42, 
9  colonnes. 

Notice  sur  Mme  Guizot;  par  E.  P-c-t  [E.  Pascallet). 

Article  de  «l'Encyclopédie  des  gens  du  monde»,  t.  X1II%  prem.  partie  (1840}  pp. 
519-21, 6  colonnes. 

Notice  sur  Mme  Guizot;  signée  :  Z. 

Notice  imprimée  dans  le  «Supplément  à  la  Biographie  universelle  deMicbaud*« 
t.  LXVI  (1839),  pp.  293-96,  7  colonnes. 

Galerie  des  Temmes  célèbres.  Mme  Guizot;  par  M.  C.  A. 

Impr.  dans  la  «  Revue  de  l'enseignement  des  femmes  »,  a"  6,  Juin  1845,  pp.  iOB- 
i07,  5  colonnes. 

(1)  M»«  Guizot  n*a  pas  d*arUcle  dans  le  flimeiix  Hfre  de  M  CEtUuger»  et ptturuat 
nous  citons  ici  dix  uoticei  sur  elle. 


Biographie  de  Mme  Guia^t  ;  par  Élisa  de  Mifbri  {baroimt 
Deca%es]. 

Impr.  dans  le  «  Journal  des  jeunes  fiUes  »»  août  1846,  j»(>.  dij^fté»  «ix  ootnnMs. 

Notice  sur  Mme  Guizot;  par  Mlle  Élise  MoreUU  (depuis  Ma- 
dame Gagne). 
*    Imprimé  dans  le  «  Hiéâlre  du  ttionde  *,  en  1855. 

Une  courte  notice  sur  Mme  PàaKne  Gnîzbt  est  encore  imprimée  dans  «la 
Fftn«e,  OicUonnaire  encyclopédique  ».  Paris,  F.  Didot^  t.  IX  (184S)>  p.  260. 

Glilsot  (François-Jean))  fils  unique  de  Mme  Pauline  Guizot; 
né  le  11  août  1815,  mort  d'une  pleurésie,  le  15  févirîer  1837. 

Notice  sur  M™«  Pauline  Guizot  (sa  mère). 

Impr.  dans  le  «Dictionnaire  de  la  conTersation  et  ù»  U  ieei«ie»«  t.  XXXI  (1836), 
pp.  238-42. 

Une  courte  notice  sur  Fr.-J.  Guizot,  est  imprimée  dans  le  66®  vol.  de  la  «  Bio- 
gtapUie  universelle  j*  (1839),  p.  297. 

GuIsBoi  (  Marguerite-Andrée-Eliza  DîLLCwr,  dame),  nifece  de 
M^^''  de  Meulan,  et  épouse  en  secoûdes  nocei  dd  M.  F,  Quieot;  née 
le  .^0  mars  1804,  morte  le  11  mars  1833. 

M""^  Eliza  Guizot.  Paris,  de  Timpr*  impér.  >  1834,  iA^8  de 
156  pages. 

Tiré  à  60  exemplaires.  C^est  un  recueil  de  sept  morceaux  en  pro&e,  dont  voîd 
les  titres  :  1»  De  Corinne  ;  —  2°  De  lord  Byron;  —  3©  De  la  Charité,  et  de  sa  place 
dans  la  Vie  des  femmes»  —40- Un  mariage  &ux  ties  Sorlîngties;— 5»  le  Maître  et 
l'Esclave;  —60  TOraKe;—  T  Caroline,  ou  l'Effet  d'un  mallieur.  L/e  Maître  et 
TEsclave  avait  été  publié,  en  18:28,  parla  Société  des  traités  refigiieux. 

Caroline  a  été  imprimée  au^si  h  la  6n  des  «  Nouveaux  Contes  »  de  sa  Uote, 
M""  Guizot  première. 

Mm«  Eliza  GuÏKOt  a  coopéré  à  la  révision  des  OËuvtes  ««Mn^tèlesde  Shakespeare, 
de  la  traduction  de  Leloumeur  (1821)  et  a  fourni  plusieurs  articles  anoniroes  «  la 
c  Revue  française  »:  M"**  Amable  Taslu  en  a  donne  la  liste  à  U  un  ëe  sa  KoUce&ur 
M^*  Ouizot.  Ce  sont  des  articles  de  critique  littéraire. 


BlOGRAPHlteS    DE   M**  ÉlUA   GuiZOT. 

M°»«  Êliza  Guizot  ;  par  M°>«  Amable  Tastu. 

Notice  intéressante  et  bien  écrite»  imprimée  dans  la  «  Biogr^tphie  des  femmes  au- 
teurs contemporaines  françaises»,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Alfred  de 
Moiitferfand  (1836),  in-8,  pp.  301-317. 

Celte  Notice  coBiieftt  quelques  fragment^  de  lettrttiii  Ml^  i^knlteallllloii,  sœur 
d'Elisa., 

Notice  sur  M"»  Éliza  Guizot;  signée  Z. 

Impr.  dans  le  Supplément  à  laBfegrapbie  uni^nèlle  <iQlfiebaiid,toilK  LXXI 
(1839),  pp.  296-97. 

Notice  sur  M™*  Éliza  Guizot. 

Impr.  d.^es  U  «  Be¥ue  général  biofrftpliiiive.  peHttqueet  littéraire  t,|HibHée 
sous  la  direction  de  M.  Pascal let. 

€n«  autre  notice,  trës-i  etrrte.  ^\tt  cette  dame,  est  hnpHm^  dans  «laFmace» 
Dictionnaire  encyclopédique  ».  Paris,  F.  Didot,  in-8,  t.  IX  (1843),  p.  *81. 

Guizot  (Maurice-Guillaume) ,  fils  de  rancien  ministre  et  de 
M^  Dilton;  né  à  Futh,  le  li  jantrer  I8a3. 


1.  Sur  la  réception  de  M.  Berryer  à J* Académie  française.  (Extr. 
de  la  c<  Revue  contemporaine  »,  livr.  du  13  mars.)  Paris,  r.  de^ 
Choiseul,  n.  21,  1855,  in-8  de  16  pages. 

2.  D'un  fragment  itiédit  grec,  signalé  sur  tfn  papyrus  égyptien 
par  M.  Egger.  — Impr.  dans  la  a  Revue  contemporaine  »,  t/XVIII 

(1865). 

3.  Ménandre.  Étude  historique  et  littéraire  sur  la  Comédie  et  la 
Société  grecques.  (Ouvrage  couronné  par  l'Académie  française  en 
1853).  Paris,  Didier,  1856,  in-d  de  29  feuilles,  plus  une  vignette, 
7  fr.  ;  et  in-12  de  19  feuilles,  avec  la  vignette^  3  fr,  60  C. 

M.  t^ernand  DesporCcs,  avocat  à  la  Cour  impériale»  a  donné  à  «  TAmi  âe  la 
yelIgfoB  »  du  dl  mars  un  examed  de  cet  onvrage,  qui  a  élé  iffi)#riir.é  k  part  (  t^ris, 
de  l'impr.  de  Desoye,  in-8  de  S  pages);  etM.  H.  Big^ult  a  donné  au  aJoutimiI 
des  Débats  »,  du  26  avril,  un  compte-rendu  non-seulement  de  l'ouvrage  d^M.  Q. 
Guizot,  mais  encore  de  celui  de  M.  Ch.  Benoit,  sur  le  même  sujet.  ' 

4 .  Alfred  le  Grand,  ou  l'Angleterre  sous  les  AngIo-Saxon$.  Pa- 
ris, L.  Hachette  et  C%  1856,  in-18  format  anglais  de  224  p.  (2fr,). 

Faisant  partie  de  la  <  Bibliothèque  de^  ctiemins  de  fer  >,  ^'  série* 
Guizot  (Jean-Jacques),  frère  de  l'ancien  ministre;  né  à  NimQi, 
en  1.789,  était,  en  1829»  chef  de  bureau  au  minjàtèra  ducommefce; 
il  est  mort  à  Paris^  en  février  1837.  On  lui  dpit  lea  trad«  &qivanie$  : 

1.  Tableau  de  la  constitution  du  royaume  d'Angleterre  |  par 
Georges  Custance,  Trad*  de  Tanglai»  sur  la  3»  édition  (par  MM  «  Loy- 
son  et  J.-J.  Guizot).  Paris,  Maradan,  1817,  in-8  (6  fr.). 

2.  Enseignement  mutuel  (1*),  ou  Histoire  de  Tintroduetion  e(  de 

la  propagation  de  celte  méthode  par  les  soins  du'rfôcfeut*  Bêll,  de 

J,  Lancaster  et  autres.  Description  détaillée  de  ûon  application  dans 

les  écoles  élémentaires  d'Angleterre  et  de  France,  afnsî  que  dans 

quelques  autres  institutions;  trad.  de  TaUemand  de  Joseph  nammeU 

Paris,  Colas,  1818,  fn-8  de  248  pages  avec  12  pi.  (6  tr.).  (Afion.) 

Voyez  page  Ô  de  la  brochure  intitulée  «  AssociaUon  pour  rétablissement  de 
renseignement  mutuel...  »  (par  M.  de  Chènedollé).  Liège,  i^O,  iii^dë  22  page». 

3.  Manuel  historique  du  système  politique  des  Etats  de  l'Europe 
et  de  ledrs  colonies,  depuis  la  découverte  des  Deux-indes;  par 
M.  JSeereh.  Trad.  de  raflem.  sui*  la  troisième  éditîôrt  (par  M.  J.-J. 
Guizot).  Paris,  Barrois  l'aîné,  1821,  2  vol.  in-8  (10  fr.}. 

Ces  deux  volumes  renferment  les  trois  premitres  périodes, 

4.  Presbytère  (le) au  bord  delà  mer,  trad.  d' Auguste Làfontaifift^ 

par  M.  G (Guizot)  et  S (Sauvan).  Paris,  Arthus-^ertraud, 

1821^  4  vol.  in-12,  10  fr. 

TraducUon  attribuée,  bien  à  tort,  ;»  Vanciep  ipinistrç,  par  les  $^jitçur$^  deU  «  Ut- 
térature  fi'ûnçaîse  contempofaîite  ». 

Guiïot  (M'*^),  depuis  M™*  Bohifas,  cousine  de  l'ailcferi  nii- 

nîstre.  Voy.  Bonipas^Guizot.  ' 
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DE  CECI  ET  DE  CELA. 


Cùiigrégation  de  V Index.  L'infatigable  congrégation  de  l'Index 
vient  de  lancer  coup  sur  coup  deux  nouveaux  décrets^  nous  y  trou- 
vons cinq  ouvrages  français  : 

Les  pouvoirs  constilutifs  de  l'Église,  par  M.  Bordas-Dumoulin, 
auteur  du  Cartésianisme  et  de  Mélanges  religieux  et  philosophiques. 

Philalèthet  ou  la  Religion  delabonne  fou  par  F.-D.  Munier.  L'au- 
teur de  ce  petit  volume ,  où  abondent  les  saines  pensées  morales,  ' 
exprimées  en  un  langage  qui  respire  la  sincérité,  est  un  ecclésiasti- 
que auquel  son  livre  a  <léjà  attiré  des  persécutions. 

VHisioire  des  peuples  de  V Antiquité,  par  M.  Lebas,  membre  de 
rinstitut. 

Le  Dictionnaire  d'économie  politique ,  publié  sous  la  direction  de 
MM.  Coquelin  et  Guillaùmin  (jusqu'à  ce  qu'il  soit  corrigé). 

Les  Études  sur  V histoire  de  l'humanité,  par  F.  Laurent,  profes- 
seur à  lUniversité  de Gand. 

L'ouvrage  anglais  de  Jean  Stuart  Mills  sur  les  Principes  de  V éco- 
nomie politique^  avec  quelques«uDes  de  leurs  applications  à  la  philo- 
sophie sociale. 

La  congrégation  condamne  plusieurs  publications  : 

L'Histoire  des  papes,  par  À.  Blanchi,  Giovini,  Gapologo,  Turin, 
est  condamnée  au  premier  chef. 

V Histoire  ff Italie,  depuis  1816  jusqu'à  1850,  par  Joseph  Lefa- 
rina,  est  proscrite  sans  rémission;  mais  les  éminentissimes  car- 
dinaux admettent  à  correction  la  Vie  de  Giordani,  par  Antoine  Gus- 
sali,  et  le  Traité  théoiHco-pratique  du  magnétisme  animal  considéré 
sous  le  point  de  vue  physiologique. 

Rome  impie,  ou  le  Paganisme  et  le  Voltairianisme  professés  par  les 
papes  et  les  évêques  un  siècle  avant  la  réforme  pivtestante^  et  prêches 
en  chaire  dans  toute  l'Italie  dans  les  seizième  et  dix-septième  siècles^ 
par  l'abbé  Jacques  Leone  (Turin,  1856.) 

Le  journal  en  latin  de  Jean  Burchardi  sur  les  pontiiicats  d'Inno- 
cent VUl  et  d'Alexandre  III,  les  ouvrages  mystiques  de  T Allemand 
.  Crescence  Wolf  sur  ses  communications  avec  les  esprits,  sont  inter- 
dits également. 

M.  Oswaid,  auteur  allemand  de  la  Mariologie  dogmatique,  ou 
Exposition  systématique  de  toute  la  doctrine  concernant  la  bienheu- 
reuse Vierge,  a  fait  an(iende  honorable,  ainsi  que  le  R.  P.  Collu, 
prêtre  de  l'ordre  de  Saiut-Jean-de-Dieu,  auteur  de  XExplicatUm  des 
mystères  principaux  de  la  foi  aUholique. 
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Le  décret  porte  qu'il  n'est  permis  à  aucune  personne»  de  quelques 
rang  et  condition  qn*elle  soit,  de  lire  ou  de  garder  les  ouvrages 
condamnés  et  proscrits,  en  quelque  lieu  qu'ils  aient  été  écrits  ;  il  est 
également  défendu  de  les  publier  de  nouveau,  et  on  sera  tenu  de  les 
livrer  aux  ordinaires  des  localités  ou  aux  inquisiteurs  de  la  perver-* 
sion  hérétique,  sous  les  peines  portées  dans  Tindex  des  livres  signa- 
lés. Hais,  hélas!  les  foudres  romaines  sont  impuissantes I  Ces  terri- 
bles menaces  n'empêcheront  pas  en  France,  en  Piémont,  ou  même 
en  Allemagne,  les  éditeurs  de  vendre  et  de  réimprimer  les  ouvrages 
si  sévèrement  prohibés. 

On  lit  dans  une  correspondance  parisienne  de  la  Gazette  SAugs* 
bourg^  en  date  du  24  septembre  : 

((  Décidément,  M.  Jules  Lecomte  cesse  le  «  Courrier  de  Paris  », 
fondé  par  lui  il  y  a  une  dizaine  d'années,  dans  V Indépendance 
belge.  Déjà,  lorsqu'il  forma,  il  y  a  quelques  mois*  la  nouvelle  société 
qui  acheta  le  journal,  il  tenta  de  se  dégager  de  ce  feuilleton  pour  se 
vouer  à  des  travaux  plus  sérieux*  S'il  le  continua,  ce  fut  parce  que 
les  acquéreurs  en  firent  une  condition  expresse  du  contrat.  Hais  de- 
puis, profitant  d'un  procès  en  diffamation  intenté  par  lui  à  diverses 
petites  feuilles  de  théâtre,  il  a  réitéré  ses  instances,  et,  après  deux 
mois  de  luttes  signalées  par  l'absence  de  tout  Ck)urrier  dans  Vlttdé" 
pendance  belge,  la  propriété  du  journal,  ne  pouvant  vaincre  le  parti 
pris  par  M.  Jules  Lecomte,  s'est  décidée  à  lui  donner  uu  succes- 
seur. 

«  M.  Jules  Lecomte  va,  paratt-il,  se  vouer  entièrement  à  la  publi- 
cation d'un  grand  ouvrage  périodique  qu'il  préparait  depuis  184^9 
ouvrage  déjà  plusieurs  fois  annoncé  sons  le  titre  de  Mémoires  du 
temps.  Si  nous  sommes  bien  informés,  il  paraîtra  un  volume  tous  les 
trimestres  à  dater  de  18ô7«  Cette  publication,  dans  le  goût  de  celle 
de  Grimm,  sera  le  tableau  animé  de  la  société  française,  des  arts, 
des  lettres,  du  théâtre  et  de  la  vie  ardente  de  nos  temps,  bien  au-» 
t  rement  féconds  que  ceux  qui  servirent  de  date  au  fameux  baron, 
et  cela,  depuis  la  chute  du  régime  parlementaire.  On  assure  que  la 
grande  maison  de  librairie  qui  entreprend  cette  curieuse  publication 
a  conclu  un  double  contrat  comprenant  et  les  années  écoulées  depuis 
la  révolution  de  février,  et  une  période  à  venir»  qui  va  jusqu'à 
1868,  ce  qui  formera  uu  ensemble  de  vingt  ans.  Chaque  volume 
compacte  est  payé  5,000  fr.,  et  les  quatre  de  l'année  ne  se  vendent 
que  12  fr.;  c'est  dire  que  les  éditeurs  comptent  sur  un  grand  débit. 
On  pense  que  M.  Jules  Lecomte  fera  paraître  concurremment  et 
l'année  courante  et  Tannée  arriérée  des  Mémoires  du  tempSf  depuis 
la  grande  phase  de  1848  ». 

—  Un  opuscule  à  ajouter  aux  œuvres  de  Napoléon.  «  Le  Siècle  » 
a  donné  récemment,  le  28  septembre  1856,  d'après  un  journal  de 
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Lyon,  «  le* Salut  public»,  dés  renseignements  curieux  sur  un  opus- 
cule politique  publié  en  1800.  Voici  la  version  du  t  Siècle  »  : 

a  Un  ancien  employé  supérieur  au  ministère  de  Tintérieur,  M.  Lo» 
card  de  Noël,  vient  de  mourir  à  Saint-Etienne.  Dans  une  lettre 
adressée,  par  un  de  ses  amis^  le  doQteur  Soviche,.  au  Salut  public, 
nous  trouvons  des  éclgiîrcissements  curieux  sur  l'origine  d'un  pam- 
phlet qui  parut  au  mois  d'octobre  1800. 

«  Cet  opuscule,  iniiinlé  Parallèle  entre  César t  Cromwell,  Sionck  et 
Bonaparte,  était  de  Lucien  Bonaparte*  Le  premier  consul  en  eut  va- 
guement le  soupçon,  et  pensa  d'abord  à  éloigner; son  frère,  qu'il 
nomma  ambassadeur  en  Espagne. 

«  Peu  de  jours  après  le  départ  de  Lucien,  et  alors  qu'on  était  encore 
dans  le  doute  de  savoir  quel  était  le  véritable  auteur  du  pamphlet, 
M.  Locard  avait  été  chargé  de  faire  la  reeherêhe  d'un  livre  dans  la 
bibliothèque  du  cabinet  que  venait  de  Quitter  le  frère  du  premier 
consul.  ''      ' 

«  Par  mègarde,  il  renversa  le  fauteuil  ministériel,  et  de  dessous  le 
coussin  s'échappa  un  cahier  écrit  en  entier  de  la  main  de  Lucien , 
avec  une  foule  de  ratures  :  c'était  le  manuscrit  du  Parallèle  entre 
César  y  Cromwell,  Monck  et  Bonaparte. 

«  M.  Locard  s'en  empara  et  le  porta  à  l'académicien  Arnaud,  intime 
ami  de  Lucien  Bonaparte;  Celui-ci  écrivit  de  suite  à  Lucien,  qnr  ve- 
nait de*  franchir  les  Pyrénées  :  «  Soyez  tranquille,  votre  manuscrit 
est  en  sûreté  ». 

c  Le  secret  fut  si  bien  gardé  que,  dans  son  Histoire  du  Consulat  et 
de  VEmpire,  M. Thiers  attribue  encore  le  Parallèle  à  M.de  Fontanes». 

Cette  version  n'est  pas  tout  à  fait  exacte.  D'abord  l'opuscule  ne 
parut  qu'au  mois  de  décembre  et  non  en  octobre.  M.  Thiers^  en  at- 
tribuant cet  opuscule  à  Fontanes,  n'a  pas  été  mieux  renseigné  que 
Barbier  qui,  sous  le  n*  23,175  de  son  «  Dictionnaire  des  ouvrages 
anonymes  et  pseudonymes  »,  l'attribue  à  Lacretelle  jeune.  Bour- 
rienne,  qui  a  inséré  l'opuscule  en  question  dans  ses  «  Mémoires  », 
tome  VI,  pp.  8 1  à  96,  l'attribue  à  Napoléon  I«',  aidé  de  son  frère 
Lucien,  et  nous  Sommes  portés  à  croire  que  Bourrienne  a  raison. 

Banquier  et  bibliophile.  On  crie  beaucoup  depuis  plusieurs  années 
contre  les  hommes  de  finances,  incapables,  dit-on,  de  générosités, 
de  nobles  sentiments,  parce  que  toutes  leurs  aspirations  sont  tour- 
nées vers  le  temple  de  Plutus  :  la  poésie  et  le  ihéâlre  se  sont  em- 
parés de  cette  clameur,  et  rien  n'a  manqué  pour  flétrir  les  linan- 
ciers.  Ne  pourrait-on  donc  pas  citer  beaucoup  d'exceptions?  Nous 
qui  ne  vivons  que  dans  notre  cabinet,  où  ne  parvient  que  rarement 
le  récit  des  actions  honorables  dont  ces  flétris  se  rendent  in  petto 
coupables,  nous  allons  déjà  en  citer  une  qui  est  venu  nous  chercher. 

Dans  une  lettre  au  très-érudit  M.  G.  B.  sur  notre  Encyclopédie 
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du  bibliothécaire  projetée  (p.  486)»  nous  nous  plàignions^^  de  Tindif- 
férence  des  bibliophiles  français  pour  cette  importante  "publication,* 
qui,  conçue  en  Angleterre,  eût  été  exécutée  aux  frais  de  souscrip- 
teurs bénévoles,  aimant  les  monuments  qui  rappellent  la  grandeur 
de  leur  nation.  C'est  cette  opinion  qui  a  inspiré  la  lettre  suivante  : 

« Permeltez-moi  maintenant  de  vous  parler  de  votre  «  Encyclopédie  du 

bibliothécaire  »»  Dans  le  derni.er  numéro  de  votre  journal,  après  avoir. énuméré  les 
divers  modes  de  publications  qui  vous  sont  refusés  ou  que  vous  repoussez,  vous 
témoignez  le  légitime  regret  qu'une  cotisation  de  bibliophiles  ne  soit  pas  encore 
venue  assurer  les  frais  d'impressions.  Quoique  je  sache  combien  une  semblable 
mesure  rencontrera  d'obstacles  en  France,  ou  l'on  suit  peu  à  cet  égard  le  noble 
exemple  de  TAngleterré  (îT,  je  n*hésite  pas  à  en  prendre  Tinitiative.  Si  vos  amis 
de  France  ne  sont  ni  assez  nombreux  ni  assez  riches  pour  pouvoir  à  eux  seuls 
couvrir  les  frais  de  cette  entreprise,  j'ai  l'espoir  que  cependanlils  pourront  en 
faire  Une  notable  part,  et  que  les  cotisations  de  l'étranger  ne  feront  pas  défaut 

Pour  le- surplus  à  une  publication  qui,  quoique  nationale,  intéresse  cependant 
université  des  lettrés. 

«  Si  vous  accueillez  ma  proposition,  veuillez  inscrire  m,a  cotisation,  indépen> 
dante  de  ma  souscription  antérieure  à  l'ouvrage.  Je  regretté  de  ne  pouvoir  l'élever 
davantage,  mais  je  suis  obligé  de  la  fixer  à  cinq  cents  francs  seulement^  Je  vous 
laisse.  Monsieur,  le  soin  de  fixer  ultérieurement. avec  vos  autres  amis. le  mode 
d'emploi,  ainsi  que  de  remboursement  s'il  y  a  eu  lieu. 
«Veuillez agréer ^Monsieuf,  Tasslirancede  ma  considération  la  plus  distinguée. 
<  7  septembre  1856  ». 

Eh  bien!  cette  initiative,*  qui  fait  le  plus  grand  honneur  à  la  per- 
sonne qui  Va  prise,  n'appartient  point  à  l'un  de  nos  richissimes 
bibliopbiles,  mais  à  iinî  banquier!!!  Thonorable  M.  Eugène  Deullin, 
d'Épernay,  et  elle  est  restée  unique  parmi  nos  1 62  lecteurs  ! 

— :  Un  nouveau  portrait  de  Gutenberg.  —  Nous  lisons  dans  un 
journal  de. province,  a  le  Mémorial  de  la  Loire  et  de  laHaute-^ 
Loire»,  du  1^  septembre  dernier,  une  lettre  sur  une  des  mille  et  une 
supercheries  qui  se  commettent  à  notre  époque*  Cette  lettre  étant 
signée  d'un  écrivain  qui  passe  sa  vie  à  des  recherches  sur  l'impri- 
merie et  les  imprimeurs  célèbres  nous  inspy^e  de  la  confiance,  et 
nous  la  reproduisons  ici  : 

c  MontbrisoDy  le  17  septembre  1856. 
ff  Monsieur  le  rédacteur, 

«  J'ai  le  regret  de  vous  apprendre  que  vous  avez  été  induit  en 
erreur  par  un  prospectus  mensonger  en  annonçant  à  vos  lecteurs 
(nuniéro  du  17  septembre)  la  publication  récente  d'un  nouveau  por- 
trait de  Gulenberg,  La  lithographie  publiée  par  M.  Ghoi&net,  <1V 
près  le  tableau  donné  à  la  Bibliothèque  impériale  par  M.  Gama,  ne 
représente  pas  du  tout  le  Père  de  V imprimerie.  11  p'y  a  qu'un. mar- 
chand de  bric-à4)rac  qui  a  pu  attribuer  cette  figure  paterne  à 
Thomme  qui  a  lutté  pendant  trente  ans  contre  les  obstacles  qu  i 

(1)  La  ville  de  Londres  possède  justju'à  trois  bibliothèques  publiques  fondée    : 
et  alimentées  par  les  cotisations  des  bibliophiles.  (Voy.  pp.  555^o6<} 


s'opposaient  à  la  réalisation  de  ses  plans.  (Voir  œ  que  j^ai  dit  de 
Gutënbcrg  dans  mon  livre  sur  rimprimerie.) 

«  Je  n'avais  pas  cru  devoir  jusqu'ici  réfuter  la  réclame  qu'on  a 
fait  insérer  successivement  dans  tous  les  journaux  de  la  capitale 
(je  Tai  vue  répétée  deux  fois  daqs  la  Presse)^  pensant  que  personne 
n'y  serait  pris;  mais  il  paraît  que  le  plan  était  bien  dressé.  Après 
avoir  fait  résonner  le  tambour  parisien,  M.  Choisnet  adresse  à  la 
presse  provinciale  un  prospectus  où  on  lit  :  «  Prière  d'insérer  dans 
votre  journal  le  petit  article  ci-dessus,  dont  la  rédaction  es!  de 
M.  Naudet,  conservateur  de  la  Bibliothèque  impériale  n . 

(Suit  la  réclame  que  vous  avez  reproduite  (1. 

H  Je  doute  fort  que  M.  Naudet  {administrateur  et  non  eonserva-- 
teur  de  la  Bibliothèque)  soit  l'auteur  de  cette  réclame;  mais,  dans 
le  cas  où  cela  serait,  en  effet,  il  faut  croire  que  sa  bonne  foi  a  été 
surprise.  Quel  que  soit,  du  reste,  l'auteur  de  la  note  en  question, 
Tadministration  de  la  Bibliothèque  a  eu  tort  d'accueillir  aussi  facile- 
ment le  conte  que  lui  a  fait  M.  Gama;  il  y  avait  pour  elle  un  moyen 
bien  simple  de  s'assurer  de  l'authenticité  de  l'attiûbution  de  ce  por- 
trait aux  yeux  vert  de  mer.  En  considérant  bien  l'original,  on  aper- 
çoit sur  la  gauche  les  traces  d'un  écu.  Ou  les  armes  peintes  sur  cet 
écu  sont  celles  bien  connues  de  Gutenberg,  ou  elles  sont  différen- 
tesj  comme  je  le  croîs.  11  suffisait  de  faire  disparaître  la  peinture 
maladroitement  mise  sur  cet  écu  pour  lever  tous  les  doutes;  je 
m'étonne  qu'on  ne  Tait  pas  fait  tout  d'abord. 

«  A  mon  tour,  M.  le  rédacteur,  comme  M.  CSioisnet,  mais  dans 
on  but  plus  désintéresséf  je  vous  prierai  de  vouloir  bien  donner  la 
publicité  à  ma  réclamation,  que  mon  éloigneinent  momentané  de 
Paris  ne  me  permet  pas  de  faire  insérer  dans  l'un  des  journaux  de 
la  capitale. 

«  Veuillez  agréer,  etc.,  Acg.  Bernard.  > 

Cette  lettre  ayant  éveillé  des  doutes  sur  l'authenticité  du  portrati 
en  question,  l'administration  de  la  Bibliothèque  impériale  Ta  fait  re- 
tirer de  la  galerie  du  Parnasse,  où  elle  l'avait  placé. 

—  Sur  Lulli  et  sur  la  femme  de  Molière. — Monsieur,  j'ai  rencon- 
tré dernièrement,  dans  un  amas  de  papiers  insignifiafits,  un  factun^ 
iQ*4  qui  m'a  paru  curieux,  et  qui  n'est  sans  doute  pas  commun  ;  il 
a  pour  titre  :  Requeste  du  sieur  Guichard  contre  les  sieurs  J.^B. 

(i)  Voici  cette  réclame  : 

c  M.  Gaina,  ancien  chitorgien  en  chef  d'armée  et  da  Val<H)e-Grftce,  a  fait  don 
à  ta  Bibliothèque  impériale  d'un  portrait  de  Jean  Gutenberg,  le  p^re  de  l'impri* 
merie,  admirablement  peint  de  son  vivant,  entre  l'&ge  de  soixante  à  soixante- 
cinq  ans.  Ses  yeux  vert  de  mer  pétillent  d'intelligence.  11  est  coiffé  d*uti9  toque 
noire  à  oreillons  rabattus,  et  v^tu  d'une  houppelande  noire  aussi. 

«  C'est  ua  trésor  pour  la  Bibliothèque  impériale,  aussi  Ta-t-eile  placé  dans  la 
galerie  du  Parnasse,  près  l'entrée  du  cabinet  des  médailles  >. 
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Lullfff  Sébastien  Aubry  et  coriÈortSy  touchant  les  prétendus  empoi- 
sonnements supposés  contre  ledit  Guichard. 

Je  n*ai  point  à  m'occuper  du  fond  de  Taffiiirey  qui  paraît  fort  sé- 
rieuse; il  serait  difficile  de  reconnaître  aujourd'hui  qui  avait  tort  ou 
raison;  je  me  borne  à  transcrire  deux  passages  :  Tun  est  relatif  à 
Lulli,  qui  est  fort  maltraité,  comme  tous  allez  en  juger,  Tautré  tou« 
che  assez  rudement  sur  la  femme  du  plus  grand  des  auteurs  co- 
miques :  ^ 

«  Cet  homme  n'est  pétri  que  d^ordure  et  de  boue  ;  c'est  un  liber- 
tin de  profession  dont  la  vue  s'est  affaiblie  par  Texcès  de  ses  dé- 
bauches... Le  hasard  le  jeta  dans  le  commun  de  Mademoiselle 
parmi  les  galopins;  il  sut  adroitement  se  tirer  delà  marmite  avec 
son  archet...  Le  suppliant  ne  prétend  point  entrer  ici  dans  le  dé- 
tail des  débauches  infâmes  et  du  libertinage  de  Baptiste;  il  ne  veut 
pas  souiller  les  oreilles  des  juges  par  le  récit  d'une  longue  suite  de 
débauches  et  d'infamies  semblables  à  celles  qui  ont  autrefois  attiré 
le  feu  du  ciel  sur  des  villes  entières.  Les  gazettes  étrangères^  au 
sujet  d'un  méchant  feu  d'artifice  qu^il  s'avisa  de  faire  vis-à-vis  sa 
maison  en  l'année  1674,  publièrent  partout  que,  s'il  n'avait  pas 
réussi  dans  ce  feu-là,  on  réussirait  mieux  en  celui  qu'il  avait  mérité 
en  Grève. 

«  Quand  le  suppliant  a  dit  que  la  Aubry^  digne  sœur  d'tiu  frère 
homme  de  sac  et  de  ccMrde,  chargé  de  décrets;  la  Yerdier,  sa  vilaine 
amie;  la  Brigogne,  cette  prostituée,  chanteuse  dé  l'Opéra;  la  Mo* 
lière,  cette  comédienne  de  tous  les  théâtres  estoient  des  créatures 
publiques  de  toutes  les  manières,  n'aur»-t-il  pas  persuadé  de 
cette  vérité?  » 

Il  me  semble  que  les  biographes  de  Molière  et  de  sa  femme 
(MM.  Taschereau,  de  FcMrtia,  etc.)  n'ont  pas  connu  le  factum  de 
Guichard^  qui  méritait  d^étre  cité  et  qui  paraît,  dans  là  crudité  de 
son  langage,  conforme  à  la  vérité.  De  trop  nombreux  témoignages 
attestent  les  vices  reprochés  à.  LuUi..  On  a'a  qu'à  consulter  quel-^ 
ques  pièces  de  vers  restées  inédites  (et  poui  cause)  dans  les  ^han^ 
sonniers  et  sottisiers  de  l'époque,  et  qu'à  recourir  à  l'écrit  de  Se- 
necé  :  Lettre  de  Clément  Marot  touchant  ce  qui  s  est  passé  à  ran> 
vée  de  Jean-Baptiste  Lulli  aux  Champs-Elysées.  Cologne,  tèSS. 

Agréez,  etc.  ***. 

—  Molière  copiste^  Monsieur,  les.  curioaités  littéraires  sont  de 
votre  domaine  :  en  voici  unequi  ne  youa  paraîtra  peut-ètrepas  dé-^ 
pourvue  d'intérêt. 

Tout  le  inonde  connait  le  vers  de^Molière  qui  termine  la  fameuse 
scède  de  VÉc&ie  des  Femmes f  en^re  la  jeune  Agnès  et  Axnolplie^  qui 
apprend  d'elle  que  le  galant  s'est  introduit  dans  la  maisoa  ; 

«  .  .  '.  tS*est  assez  ; 
<  Je  suis  mallrei  je  parie,  allez,  obéissez  \  » 
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Mais,  ce  qui  n'a  été  remarqué  par  aucun  commentateur,  et  ce  qui 
m'a  frappé  à  la  lecture,  c'est  que  ce  vers,  et  même  la  linale  du  pré- 
cédent» se  retrouvent  mot  ^  pour  mot  dans  la  6"  scène  du  5'  acte 
deSertorius^  de  P.  Corneille. -rt.  Il  est  très-probable  que  Molière, 
qui  jouait  le  rôle -d'Ârnolphe^.^  reproduit  cette  apostrophe  véhé- 
mente pour  imiter  ou  même  parodier  le  comédien  du  théâtre  du 
Marais,  qui  y  faisait  effet.  La  similitude  complète  des  deux  vers,  qui 
ne  sont  pas  ce  qu'on  appelle  vers  de  remplissage,  et  la  coïncidence 
des  dates  {Sertorius  et  l'École  des  Femmes  parurent  en  1662),  ne 
me  paraissent  pas  pouvoir  s'expliquer  par  le  pur  hasard. 

Agréez  l'expression  de  tous  mes  sentiments  distingués. . 

Frédéric  Hii.lemagher. 
.  Paris,  5  novembre  1856. 

'  —  Encore  un  homme  de  lettrés  penébi. — On  lit  dans  «  le  Siècle  » 
du  29  septembre  :  «  Le  commissaire  dé  police  de  la  commune  de 
Montrouge  a  été  appelé  hier  à  constater  le  suicide  par  strangula- 
tion du  sieur  B...,  homme  dé  lettres,  âgé  de  56  ans,  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  littéraires  qu'il  avait  publiés  sous  un  pseudonyme 
il  y  a  quelques  années  d.   . 

Cette  note  n'pst  pas  exacte.  La  lettre  B  n'est  point  rinitiale  du 
malheureux  qui  a  mis  fin  à  ses  jours.  MicheUDésiré  Marie  était  un 
très-érudit  philologue.  Il  avait  été  répétiteur  de  première  classe  à 
l'École  normale,  ensuite  agrégé  des  classes  supérieures  au  collège 
de  Saint-Louis.  L'instruction  publique  ne  lui  ayant  pas  offert  Tave* 
nir  brillant  que  ses  études  lui  avaient  fait  rêver,  le  découragement 
s'empai*a  de  lui,  et  il  se  jeta  à  corps  perdu  dans  f  intempérance. 
M.-I).  Marie  travaillait  alternativement,  pour  la  librairie,  en  lui  fai* 
sant  des  éditions,  qui  sont  estimées  pour  la  correction  des  textes  et 
pour  la  critique  de  fragments  d'auteurs  classiques  grecs  et  latins, 
etchez  l'abbé  Migne,  comme  correctenn  L'abbé  faisait  un  très-grand 
cas  de  l'érudition  de  Marie.  Ce  fut  à  la  suite  d'une  de  ces  grandes 
surexcitations  qui  étaient  fréquentes  chez  lui,  que  cet  homme  instruit 
mit  fin  à  ses  jours. 

—  M.  H.  Gariel,  le  savant  bibliothécaire  de  Grenoble,  vient  d'ajou- 
ter un  opuscule  à  la  collection  des  documents  sur  l'histoire  du  Dau- 
phiné,  qu'il  publié  sous  le  titre  de  Delphinalia.  C'est  le  cinquième 
de  la  collefction.  Il  est  particulier  au  Procès  criminel  fait  contre  Jean 
de  PûiHers  de  Sairit-Valliery  4523-453/7.  Documents  inédits.  Ce  der- 
nier opuscule,  qqi  n'a  été;tifé  qu'à  100  exemplaires,,  est  paginé  141 
à  166.  Au  verso  du  titre  collectif,  nous  lisons  que  H.  H«  Gariel  se 
propose  de  faire  paraître  prochainement  ùnè  EncyclopédieUbliogra" 
phique  du  Dauphiné.  Cet  ouvrage,  fruit  de  vingt  années  de  recher- 
ches, sera  «divisé  en  trois  parties  :  la  première  contiendra  tous  les 
ouvrages,  cartes,  plans,  etc.,  imprimés  ou  manuscrits,  se  référant 
à  l'histoire  de  cette  province  ;  la  seconde,  tous  les  ouvrages  d'auteurs 
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dauphinois  ;  la  troisième,  tous  les  ouvrages  sortis  des  presses  dau- 
phinoises'. 

—  La  longueur  des  villégiatures  de  cette  année  a  été  indubita- 
blement fatale  à  la  pousse  d*un  certain  nooibre  de  feuilles  qui 
avaient  besoin  des  rosées  de  l'abonné  ppyr  se  développer.  L'au- 
tomne va  voir  commencer  la  chute  d'un  bon  nombre  qui. n'ont  pu 
parvenir  à  un  parfait  développement.  Parmi  ces  feuilles  on  comp- 
tera le  Quérard  qui,  après  deux  années  d'existence,  et  malgré 
les  éloges  qui  lui  ont  été  prodigués  par  des  critiques  aptes  à 
le  juger,  tant  en  France,  en  Allemagne  qu'en  Belgique,  n'a 
pu  parvenir  à  faire  la  moitié  de  ses  frais  dimpi'essions  seule** 
ment,  cesse  de  paraître,  avec  lé  présent  numéro.  Son  succès  n'était 
qu'une  affaire  de  temps,  disaient  les  amis  du  rédacteur.  Il  est  mal- 
heureusement des  positions  dans  lesquelles  la  persévét*ahce  n'est  pas 
possible.  Le  temps  a  une  valeur  aussi  importante  que  T'argent,  et 
notre  journal  absorbait  entièrement  Tun  et  l'autre. 

En  cessant  le  Quérard,  nous  nous  proposons  de  donner  tous  nos 
instants  au  prompt  achèvement  de  deux  ouvrages  suspendus  dépuis 
deux  ans,  par  des  circonstances  indépendantes  de  notre  volonté  : 
Les  Supercheries  littéraires  dévoilées  (tome  V),  et  le  tome  XI  de  la 
France  littéraire. 

Le  rédacteur  en  chef ,  gérant. 

J.-M.    QUÉRARD. 


OuyRAGES  DE  J.-M.  QuÉRARD  EN  PRÉPARTION. 

Pour  paraître  à  la  fin  de  février  prochain. 

I.  Les  Supercheries  littéraires  dévoilées^  etc.  Tome  V,  troisième 
et  dernière  partie.  In-8. 

IL  La  France  littéraire.  Tome  XL  Les  Écrivains  pseudonymes  et 
autres  mystificateurs  de  la  littérature  fraQÇâise  pendant  les  quatre 
derniers  siècles,  restitués  à  leurs  véritables  noms.  Deuxième  partie. 
In-8  à  deux  colonnes,  en  caractères  compactes. 

Cet  ouvrage  renferme  beaucoup  plus  d'informations  que  son  tilre  m  Tindique. 
Il  est  bien  rare  qu'un  auteur  n'ait  pas  écrit,  au  moins  une  fois,  sous  un  pseudo- 
nyme ou  sous  )e  voile  de  l'anonyme,  et  cette  circonstance  nous  a  fourni  l'occasion 
de  donner  un  grand  nombre  de  bio-bibliographies,  complètes,  des  écrivains  fran- 
çais sur  tout  le  globe.  Sommes-nous  bien  obligés  de  dire  qu'aucun  de  nos  articles 
n'est  dérobé  à  un  livre  déjà  existant;  que  nos  informations  sont,  au  contraire, 
neuves,  qu'elles  sont  le  fruit  de  nos  persévérantes  recherches,  et  de  celles  de  nos 
érudils  et  bénévoles  collaborateurs? 

La  première  partie  qui  a  paru  en  quatre  livraisons,  comprenant  les  syllabes 
A-Pu,  forme  568  pages  d'impressions, dont  le  prix  est  de  20  tr. 

Sitôt  l'impression  terminée  de  ces  doux  ouvrages,  nous  mettrons  immédiate- 
ment sous  presse. 
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III.  Les  Supercheries  littéraires  dévoilées.  Galerie  des  aoteurs 
apocryphes^  supposés,  plagiaires,  et  des  éditeurs  iniidèles  de  la 
littérature  française  pendant  les  quatre  derniers  siècles/Ensemble 
les  industriels  littéraires  et  les  lettrés  qui  se  sont  anoblis  à  notre 
époque.  3^  édition,  entièrement  refondue  et  considérablement  aug- 
mentée. 4  vol.  in-8  de  800  pages  chacun,  en  caractères  compactes 
et  à  deux  colonnes. 

Cette  édition  sera  augmentée  de  la  matière  de  près  de  deux  tolumes. 

Les  ouvrages  de  bibliograpliie  ne  s'imprimant  en  général  qa'à  petit  nombre, 
nous  répéterons  ici  notre  prière  aux  biblioplijles  de  nous  adresser  dès  à  présent 
leurs  souscriptions,  afin  qu'il  puisse  être  arrêté  un  chiffre  pour  le  tirage. 

Cette  édition  sera  publiée  par  demi-volumes  (de  400  pa$;es)  qui  paraîtront  de 
trois  moift  en  trois  mois.  Prix  de  cliaqiie  demi-voiume,  8fr. 

En  même  temps  nous  reprendrons  la  publication  d'un  livre  que  les  événements 
de  iS4e  nous  avaient  forcé  de  suspendre. 

IV.  Dictionnaire  des  ouvrages  polyonymes  et  anonymes  de  la  lit- 
térature française.  In-8,  imprimé  sur  petit  texte  et  nompareille  à 
deux  colonnes. 

La  suspension  de  cet  ouvrage  aura  tourné  à  son  avantage,  car  d*apr^s  de  Judi- 
cieux conseils,  nous  en  avons  modifié  le  plan  primitif.  Destiné  d*abord  à  faire  une 
partie  Intégrante  de  la  «France  littéraire»,  il  ne  devait  embrasser,  comme  elle, 
que  la  période  de  1700  à  1S42.  La  repsise  embrassera  les  quatre  derniers  siècles, 
ainsi  que  pour  les^  Supercheries.  Un  supplément  de  quelques  feuilles  à  la  fin  du 
premier  volume  établira  runiformitê  dans  la  rédaction. 

Outre  les  considérables  additions  faites  au  livre  de  Barbier  et  commandées  par 
le  temps,  notre  Dictionnaire  des  ouvrages  polyonymes  et  anonymesVenferme  de  plus 
que  le  «  Dictionnaire  des  oui  rages  anonymes  et  pseudonymes  »,  Tindication  des 
grandes  collections,  des  recueils  académiques,  des  revues  et  journaux,  et  même 
des  ouvrages  anonymes  dont  les  noms  d'auteurs  n*ont  point  encore  été  décou- 
verts, ouvrages  sur  lesquels  on  a  journellement  besoin  de  renseignements. 

Trois  livraisons,  renfermant  les  mots  A-Afmanachs,  ont  paru  :  elles  forment 
ensemble  15  feuilles,  soit  240  pages. 
Prix  de  chaque  livraison  ; 

Sur  papier  ordinaire 2  fr.  2>  c. 

Sur  grand  papier  collé  (tiré  à  petit  nombre).    ...    4       50  c. 
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